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Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
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expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


'X 


J  -.'■v>^ 


'^I^J»****^ 


•  J* 


',  *  «'«-■ 


^î|r 


^ 


^ 


•■w 


\^ . 


f\ 


c 


w*^*^ 

■*  * 


»^ 


* 


^4     "" 


-^^^•i 


TA  B  L  E 

M  A  T  I  È  R  E  S 

Comenaes  dans  FHiftoire  &  dans  les  Mémoires 
de  l'AcADÉMiE  Royale  des  Inscriptions 
ET  Belles-Lettres,  depuis  le  Volume  XXIII, 
jufques  &  compris  le  Volume  XXX IL 

Tome  Trente -troijieme,  £■• 

/ 
*^ 


A     PARIS, 
DE    L'IMPRIMERIE    ROYALE. 


M.    D  C  C  L  X  X. 


/ 


.*  - 


-0   ■ 


VtJ 


f  -. .  * 


\ 


,» 


24AU6W65 

OPOXfORi> 

«l'en  a' 


TABLE 


DES 


MATIÈRES, 

Contenues  dans  i' HISTOIRE  &  dans  les  MtMiOIKES 

de  l' Académie  Royale  des  Inscriptions 
&  Belles-Lettres,  depuis  le  Volume  XXIII, 
jufques  ér  compris  le  Volume  XXXII, 


J\.  ,  eft  ordinureinent  lettre  nu- 

m^ale  fur  les  monumens  Grecs. 

Hijoire .    Volume    XXXI, 

pûgt  281. 
A  ,  vient  â'habet.  —  Anide  vient 

de  ad,  éi,  ak.  Màoems,  Vol. 

XXIV,  644. 
Jmt  XXXUJ. 


A.  Ce  qu'il  flgnifiott  fur  le  regiflre 
du  Centurion.  Mémoires,  Vol. 
XXXII,  330. 

A  B ,  lignifie  de  Veau  chez  (p^ 
Perfans.  —r  Us  le  joignent  ordi- 
naÏKtnent  au  nom  propre  d'une 
ns\kK,Mém.  r'^.XXXII,  ;  85. 
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AbarBANEL,  pcnfe  c|u*il  n*y 
eut  rien  ile  réel  à  l'apparition  de 
Samuel  J^m.  Vol.  XXIII, 

lie. 

A  b  A  R  £  5  ravagent  les  Gaiiles. 
Aîém.  Vol.  XX  VI II,  104. 
Connus  fous  te  nom  de  Geaihgtn. 
Ibidem ,  105.  Ne  doivent  point 
être  confondus  avec  les  Huns.  •— 
Sont  Tanares  orientaux.  —  Les 
Huns  j   Tartares  occidentaux  , 

1 21.* 

Abascante  Pidotribe,  pro- 
po(^  par  i'infcriptiotl  du  G  y  mha(è 
d'Athènes.— Connu  pard'autres 
nionumens.  Hifi.  Vol.  XXIII, 
186. 

Abeilles.  Les  Curetés  en 
en(èignent  le  gouvernement  aux 
Cretois-  nift.  Vol.  XXIII,  42. 

A  BG  A  R  E  ,  roi  de  i'Ofrhoëne  , 
prend  fur  (es  médailles  le  nom 
otSeptimius.  Mim.  Fia/.  XXIV, 
1 1  î- 

A  B  G  A  R  E ,  chef  d^une  tribu  d'A- 
rabes ,  reconnoit  les  Romains.  — 
Fait  graver  fur  <ès  monnoies  les 
têtes  des  Empereurs.  Hifi^  Vol. 
XXV,  87. 

A  BIEN  s  Scythes,  envoient  une 
Ambaflàde  à  Alexandre.  —  Pto- 
lémée  les  place  au  quarame-^dn-» 
quième  degré  de  longimde.  -^ 
Strabon,  d'après  Homère,  les 
met  dans  leur  vraie  podtion.  Hift. 
Volume  XXV,  4p.  Arrien  & 
A  mmien-Marcdlin  les  déplacent, 
Ibid.  50. 

'Ab I  LA  ,  plufîeurs  villes  de  ce 
nom.  —  Abila  de  4a  Perée.  — 
Abila  des  Vignes.  Mém.  Vol. 
XXVIII;  ;;8.AJniaiuf  k 
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Chryforrhoas.  —^  A  ppelée  Àbih 
de  LyfaniûS^  Jbld.  5  y).  Abila  de 
k  Décapole;  Diflertation  de  M» 
Tabbé  B  E  L  L  E  r  fur  foa  ère, 
557.  Plufieurs  médailles  de  cette 
ville,  y  5^  &  fuh.  Leurs  date* 
prilès  de  1  ère  de  Pompée,  560 
&  ^66.  Font  voir  qu'dies  ne 
doivent  pas  avoir  été  happées  à 
Abila  de  Lyfanias.  -^  Pitnd  fur 
(es  monnoies  les  mêmes  titre» 
que  Cadara,  ;6o.  Prend  le  nom 
à!Augufie ,  561.  X  quelle  oc-» 
cafion,  $6\  &  562.  Ponoitle 
tkre  éc  fûcrie,  J62.  Le  paga- 
nîfme  y  étolt  toléré  fous  !a  do- 
mination des  Juifs,  561.  A  voit  le 
droit  d^ autonomie,  562.  Comment 
M.  l'abbé  BE1.LEY  explique  le 
r  qui  (è  trouve  (lir  (es  médailles , 
563  &  564.  Penlè  que  Ptc- 
iémée  l'a  nommée  par  erreur 
Abida,  5  64.  Obtient  le  titre  de 
Héocore,  565.  Culte  d'Hercule 
y  eft  élabU.  —  Soumife  aux  Pto- 
lomées,  j66.  Puis  aux  Séleu- 
cides.  ^^  lUuftre»  fous  k  gou«^ 
vemement  Romain.  ^-^  Fut  de  la 
féconde  Palefiine.  —  Eft  mainte^ 
nant  foumifè  aux  Arabes ,  5  6j^ 
Sa  pofition  à  l'orient  de  Gadara  , 

^58  ^  559- 
Abila,  ville  de  Céiéfy rie.  St% 

ruines.  —  Appelée  aujourd'hui 

Abii  —  Sa  diftance  de  Damas.— 

Eft  la  même  que  Leacas.  Minu 

Volume  XXXII,  65^8.  Voye^ 

Leucas. 

Abotrites  Prédinécinx,  habkans 

<le  h  Dace.  —  Leur  affinité  av#c 

ceux  de  Maklbourg.— -  Le  diftriâ 

de  Bodrogi  en  MÛ!e  Hongrie, 


A  B 


DES    M  AT  JE  RE  S, 


A    B 


3 


-  vient  à»  kur  nom.  Afim.  Vol. 

j^  zL  A  y    2»/^2f 

Aboulgazi  9  defcendant  de 
Genghizkhan^  conipole  en  lan- 
gue Mogole  une  hifloire  de  fà 
nation.  Mém.  Vol.  XXVIII, 
94.  £(l  conforme  aux  hiftorieiis 
Chinois.  —  Fait  remonter  l'ori- 

fine  des  Turcs  jufqu'à  Japhet.  — 
1.  DE  Guignes  fait  voir 
.    que    ce   qu'il   dit   des  anciens 
Mogok  convient  aux  Hiomnou. 

Aboulkasem  w  Ferdousi 

-  traduit  en  vers  le  Sçhah-namaL  — 
Sa  récompenfe.  —  Son  dépit. 
Afim.  Fi/.  XXXI,  379. 

Abraham.  Ce  qu'en  dit  Nicolas 
de  Danias.  Hlft.  Vol.XWX, 
1 99.  Trogue  -  Pompée.  Ibid. 
1 99  ^200.  Eupolème  le  fait  in- 
venteur de  fAftrcJogîe.  —  Veut 
qui]  Tait  enfeignée  aux  Pliéni- 
ciens  &  aux  Egyptitsos.  —  Ce 
que  fignifie  (on   nom.  —  Ce 

Îu'en  difènt  Molon  &  Alexandre 
^olyhilior,  200. 

Abrégés  chronologiques. 

(  Membre  de  M.  le  Préfident 
HÉNAULT  fur  les  )  Reproches 
qu'on  îM  aux  abrégés.  Aiém, 
Vêt.  XXVIII,  611  ér6i^. 
Jugement  for  celui  de  Juftin. 
Jlbid.  €12^613.  Sur  celui  de 
FJorus,  613  &  6\^.  Sur  celui 
de  Favorin,^  1 4  <!r  6 1 5.  Voje^ 
F  A  VO  R I N .  Sur  cçlui  d' Eutrope , 
4$  15.  Pièce  d'AuTcûie ,  intitulée 
ks  Cifarst  ne  peut  être  mifê  au 
lang  des  abrégés.  —  Les  Abré- 
viateurs  du  v.  fiècle  font  perdre 
les  originaux,  6ié.  Ob|et  des 


bons  abrégés,  617  &  (J19. 
Jugement  de  celui  de  Sulpice« 
Sévère.  —  De  celui  de  Velléïus- 
Paterculus  ,  6\y  &  fulvahtes* 
De  celui  d'Aurélius  -  Vidor.  — -^ 
De  celui  de  Sextus-Ruflis,  62 1  • 
De  la  Bibliothèque  de  Photius. 
-»  Du  Lexique  d'Héfychius.  —^ 

—  Jugement  fur  Sléidan.  — ^ 
Sur  le  P.  Pétau,  622  &  623.. 
Sur  le  P.  Labbe,  623  ^  624. 
Sur  Turfêlin.  -^  Sur  le  Difcours 
de  M.  de  Meaux.  —  Sur  Jeaa 
ie  Clerc.  —  Sur  Dupin.  —  Sur 
Vignier,  623.  Sur  Bertaut.  — « 
Sur  Brianville.  —  Sur  le  Ragois* 

—  Sur  le  P.  Bufficr.  —  Sur 
le  P.  du  Londel.  —  Sur  le  P. 
d'Avrigny.  —  Sur  Jean  du 
Tillet.  —  Sur  Marcel.  —  Sur  le 
P.  d'Oiléans.-^Siu'  Vertot. 
624.  Différentes  fortes  d'abré- 
gés, 625.  Utilité  des  abrégés, 
626. 

Abrincà  tui  donnent  leur  nom 
à  Abrincaium  kur  ville.  -**  Par  la 
fuite  Abrïncœ.  ~  Puis  A  vranckes. 

—  A  voient  un  Evéque  dès  la  fin 
du  V.*  fiède.  Hïjl.  Vol.  XXXI, 
268. 

A  B  u  L  F  É  D  A.  Mérite  de  fon 
Ouvrage.  Afim.  Vol.  XXIV, 
538.  Règne  à  Hamah  au  com*- 
mencemeiK  du  x  l  v.'  fièele , 
Hiji.  F^.  XXVII,  104. 

Abu^Rihan,  fumommé  Al^ 
BkowfA ,  pafle  dans  l'Inde.  -^ 
Commimique  aux  In<Ëeiis  ta  phi- 
iofophie  d'Ariftote.  Mim.  VoL 
XXXI,  211.  Eft  le  Géographe 
de  l'Orient.  -*  D'où  vient  (on 
Dpm»  *-  Pédoic  le  cinquièin«  des 
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diftances  hînéraîres ,  pour  en  fàîrc 
des  inefures  droiies.  —  Approuvé 
par  Edouard  Bernardr  —  M, 
d'AnvillE  eftîme  qu'i!  ne 
iàudroit  diminuer  que  le  huitième. 
Mémoires,  Volume  XX\lj  ^6 

'A  B  Y  D  E  ,  colonie  MHéfiemier 
-  A/ém.  Vol.  XXIII,  \^^. 
Abydos.  Sa  dillance  d'Iiium.  — * 
De  Lampfàque.  Mémoires,  Vol. 

•  XXVUl,  j22^rj2}. 

Académies  ou  Écoles 

•  PUBLIQU  ES  dans  les  Gaules-— 
'   Lieux  où  étorent  les  pUis  célèbres» 

Afém.Vol.  XXIV,  jpi. 
Académie,  bornée  dans  (on 
origine  aux  médailles  &  aux  rao- 
numcns.  —  Einbraflê  toutes  les 

Î)anies  de  ia  Littérature  &  de 
'Hiftoîre.  —  Doit  en  partie  (ts 
avantages  au  zèle  de  M.  DE 
Boze.  Hift,  Vol.  XXV,  264 
Ù*  ^6y  Avant  lui  on  ne  donnoit 
point  de  Mémoires.—  Les  pre- 
miers paroiflènt  en  1717.  —  II 
en  publie  quinze  Tomes.  —  La 
.  partie  appelée  Hiftoire  eft  ion 
ouvrage.  —  Ce  qu'on  entend  par 
ce  mot  Hiftoire.  Ibidem,  265, 
Nouveau  rrglement.  —  Prélènte 
un  Mémoire  à  M«  le  Comte 
D'A  R  G  EN  SON  >  au  fiijet 
éts  claffe étrangères  d'Académi- 
ciens. Hiflôire,  VolumeXWW ^  j^ 
&  5.  Ceux-ci  réduits  à  douze 
Académiciens-  Libres;  quatre 
Kégnicoles  ,  non  domiciliés  à 
Paris;  huit  Étrangers;  leur  rang; 
leur  place  en  cas  d'afTii tance. 
Jbidem,  6.  Point  de  voix  aux 
dédions.  —  Perdent  leur  plac« 


s'ils  réfi  Jem  à  Paris L'Aca- 
démie [>eut  délivrer  des  lettre» 
de  fimple  Correipondance ,  /r 
Ne  fiik  imprimer,  parmi  les  Mé- 
moires, que  ceux  des  Académi* 
ciens.  —  Exception  en  faveur  du 
Mémoire  de  M.  de  Mairan^  fur 
l'Olympe,  ///y?  VoL  XXV, 
190.  Correfpondance  mutuelle 
entre  l'Académie  des  Sciences  Ce 
celle  des  Belles- Lettres^  Hiftoire, 
VoL  XX  m,  1J7.  Hiftoire. 
VoL  XXV,  190,  Comment  fe 
faifoit.  —  Comment  (e  fait  aétuel-. 
lemem.  Hift.  Vol.  XXIII,  r  J7. 
Mémoire  que  l'Académie  4iit 
tenir  aux  Académiciens  Danois 
qui  entreprennent  le  voyage  de 
l'Arabie  heureuie.  Hiftoire ,  VoL 
XXIX  y  2  éT'fuiv.  Changemens 
arrivés  dans  la  lifte  des  Acadé* 
miciens  depuis  17)2  jufques  & 
compris  17S4.  Hiftoire,  Volume 
XXV,  j.  Depuis  175  j  jufqu'e» 
17J7-  /////.  Vol.  XXVII  „  4» 
Depuis  1758  jufques  &  compris 
1760.  Hijfoire,  VoL  XXIX^ 
31»  Depuis  1761  jufques  ^ 
compris  1763.  Hift  VoL  XXXI, 
3*  Changemens  arrivés  dans  le 
Secréiariui,  Hift.  Vol.  XX  VU,  i  • 
Prix  que  l'Académie  a  diilribués 
pendant  les  armées  17  j 2,  175J 
&  17  J4.  Hift.  Vol.  XXV,  t 
ér'  2.  Pendant  les  années  17 Ht 
1756  &  1757.  Hiftoire,  VoL 
XXVII,  3  ^5^4-  Pendant  les 
années  1758»  ^759  &  1760. 
Hiff.  VoL  XXIX,  jo  &  31. 
Pendant  les  années  1761,  1762 
&  1763.  Hift.  VL  XXXI,  2. 
Fondation  d'un  Prix  par  M^  de 
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c  AT  LU  s.  Hîft.  Vol.  XXV, 
a.  Condition  de  cette  fondation. 
Jbid.  3*  Approbation  du  Roi  âc 
léponfe  de  M.  d'Argenson. 

.   «^  Règlement  fur  ce  Aijet,  4. 

A  C  A  M  A  5 ,  promontoire  de  l'île 
de  Cypre.  —  Donne  le  npm 
àHAcammaïs  à  l'île.  —  S'appelle 
aujourd'hui  Saint  -  Épiphane.  -« 
Le  vulgaire  l'appelle  Pifano.  — 
Héfychius  en  parle.  —  Etienne 

.  de  Lyiignan  anefte  fauflêm^nt 
une  ville  d'Acchame.  Mém.  VoL 

.   XXXil,  536. 

ACAMATIUS,  prêtre  d'Hëliopolîs, 
k  feifoit  appeler  U  Phihjophe, 
quoiqu  Ignorant.  Mim.  Volume 
XXXI,  178  àr  179. 

A  C  C  £  N  s.   Oiflenadon  de  M. 

.  l'abbé  Arnaud  fur  les 
accens  de  ia  langue  grecque. 
Mém.  Volume  XXXII,  432. 
Toutes  les  langues  ont  des  ac- 
cens.  —  Ceux  de  la  nôtre  (ont 
i  peine  (ènfibies.  —  Tous  les 
mots  grecs  ont  les  leurs.  Ibidem, 
434*  Le  mot  accent,  emprunté 
des  Anciens,  ne  renferme  point 
l'énergie  qu'il  avoît  autrefois.  — 
Fut  forme  par  les  Latins  fur 
le  mot  tm&n^à.  —  Ce  mot  a 
toujours  marqué  (ans  confufion, 
le  chant  de  la  langue,  435. 
Denys  d*Halicarnafle  le  regarde 
comme  la  panie  eflèntielle  de  l'é- 
locuiion,  436.  Chez  les  Grecs, 
chaque  fyllahe  avoit  (es  tons 
&  lès  temps ,  indépendamnient 
de  tOJie  fignifrcation ,  ^^^  & 
Ji/iv,  L'art  oratoire  ne  dlfliéroîi 
propremei  t  de  la  mufique  que 
par  h  quaniké  &  iu>n  la  qua« 


llté  ,437.  Différence  entre  Ié^fon 
de  la  voix  continue  &  le  ihn 
de  la  voix  mue  dans  le  chant, 
437  eî^45  8.  Denys  d'Halicar- 
naflè  mefure  le  chant  du  difcours 
parl'étendue  d'une  quinte,  437. 
Explication  de  cette  quinte  par 
M.  Arnaud,  439.  En  quoi 

confifloit  l'art  du  déclamateur^ 
440.  Différence  de  l'énergie  des 
accens  dans  le  fimple  difcours  & 
ia  déclamation  ,  440  ^448. 
Dans  les  vers.  —  Le  contre-point 
eft  la  podtion  4a  plus  recher* 
chée  de  la  mufique  moderne.— « 
Ceux  qui  ont  traité  de  la  muAque 
ancienne ,  y  cherchent  le  contre- 
point. —  Les  Grecs  s'attachoient 
à  connoître  les  rapporu  entre 
les  fbns  &  les  pallions,  441. 
Leur  étude  conuftoit  dans  Timi- 
tadon  précii^ ,  442.  Modeloient 
l'harmonie  du  chant  fiu-  celle  du 
difcours ,  &  joignoient  à  cette 
imitadon  la  mefure  du  temps  du 
mouvement  des  fyllabcs,  442,^ 
448;  d  où  (e  forma  le  rythme,  & 
fe  fit  le  choix  des  accens  propres 
à  peindre,  les  objets.  —  Les 
inilmipens  rendirent  ces  accens 
plus  fenfibles.  —  Jufque-là^  la 
nmfique  &  les  ind  rumens  étoient 
fimples.  —  Amphion  augmente 
les  cordes  de  la  lyre,  fans  toucher 
aux  accens,  44a.  Olympe  fit  de 
même.  -~  Différence  entre  les 
hymnes,  ks  cantiques,  &c.  où 
les  indrumens  étoient  néceffaires, 
d  avec  l'épopée,  oii  il  eft  douteux 
que  les  indrumens  aient  été  em- 
ployés, 443.  Différentes  fones 
de    Yei3   ocçafionnés    par   les 
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înftrumens.  Mém.  Vol.  XXXII, 
443  éJ^  449.  Nç  mirent  que  dç 
la  variété  dans  le  rythme,  fans 
altérer  les  accens.  -^  Change- 
ment qui  arriva,  lorfqu^on  joignit 
aux  ciiharèdes  les  çithariftes.  -* 
Phrynis  &  Lafus  tranfportèrent 
nu  chant  les  nouveautés  tirées 
de  11  mufîque  itiftrumcntale.  -^ 
Ariftotç  condamne  cette  nour 
veauté.  IM.  444»  Les  Philoi- 
(bph^  s'élèvent  contre  ce  chan- 
gement, 445  €^449.  Le  peuple 
f autorife.  --  La  mufîque  devient 
un  art  à  part,  rr-  Elle  s'empare  des 
blAicipales  parties  du  drame.  — r 
De  cornpagne  de  la  poëfie ,  elle 
devient  iquveraine ,  44  5  •  Porte 
coirn  à  la  langue,  449*  Soiuiiet 
les  accens  ^  le  rythme,  44 j, 
Perd  (on  ancien  caraAère  ,44^. 
Vejrs  profàïques  ou  politiques, 
inventés  pour  ftvorifer  la  mur 
fique.-^  Portes  de  chant  que  le$ 
premiers  Poètes  mirent  en  ufàge, 

447.  Le  chant  étoit  une  qudité 
de  la  tragédie.  «—  Souvent  le  vers 
^ui ,  accompagné  d'accens ,  fai? 
foît  rîii)itaâon.  —  Prenoit  ux\ 
cara<5lère  jJus  élevé  &  entier 
l^etnent  lyrique  dans  les  chœurs, 

448.  Analogie  des  accens  avec 
les  temps.  —  De  l'offcmblage  des 
longues  &  des  brèves ,  fi?  forment 
les  pieds  &  les  ngnifercs.  —  De 
la  coHeâlon  é^  nombres ,  (e 
forme  le  rythnie,  —  Dç  Tarran- 
gement  des  fyHaibes ,  fe  forment 
fes  modes,  449.  C'eft  dans  le 
paraâèfe  de  la  langue  des  Grecs 
<|u'on  doit  chercher  leur  jchant. 

^<«  Martianus  CopcOt  dit  tjue 


Taccent  eft  le  germe  de  la  mu* 
fique,  450. 

Accens  ES.  Voye^  Armés 

LÉGÈREMENT  CÎ^TRIAIRESt 

Trois  fignificfitions  du  mot  Ac-^ 
cenfes.  -—  i.^  Soldats  (umum^ 
raîres.  -.—  Fabretti  prouve  qu'ils 
n'étoient  pas  les  Accenfes  vHatu 
y«?w,  Fi^.  XXIX ,  3  69  eîr  370. 
Ne  fàiibient  point  corps  dans  b 
légion.  -^  Servoîent  par  occaiioii 
dans  les  troupes  légères,  -r—  Vé- 
gèce  leur  donne  ime  place  qu'ils 
n'avoient  pas  dans  l'antiquité.  — 1« 
Les  Officiers  pouvoient  kur  fàirt 
foire  leur  (crvice  particulier.  IbiJf 
370.  2.*  Les  gens  au  fervice  des 
Officiers ,  appelés  Deputati.  — !i 
A  ppelés  hors  de  rang  pJH'  Maurice 
&  Léon.  —  Il  y  en  avok  au  fer-f 
vice  des  Généraux.  —  C'étoit 

'  ordinaireni<»it  des  affranchis.  -7« 
Çaton  les  appelle  Aimiflratufres.  — - 
Tite-Lîvc  en  fait  une  cenmrte  à 
part. — Le  nom  ^aceenfus  changé 
en  celui  ^opAo.  —  FonAion  dç 
l'optfon.  —  3.**  C0t%  deux  (brtes 
ai  Accenfes  ne  feîfoîent  point  partie 
de  la  légion ,  571.  La  troifième 
efpèce  marche  à  la  (ttite  des  Ro« 
raîres.  —  Leurs  armes ,  372  ^, 
Jôivantes* 

A  ce  HA  D  MtAqCHAD,  bfitÎQ 

par  Ntmrod  dans  la  Babykmie , 
Afém.  Vol.  XXVI!,  29.  Sîi 
fftuation.  --  Son  territoire  appelé 
Pfitûcène^  pourquoi.  -^  Serpfen^ 
finguKers  de  fe  rivière,  Jbid.  3  i  « 
Abulfàrage  la  piend  pour  Nî<« 
fibe,  32. 
AcESTiE.  Son  bonheiv*  Hifi^ 
Vol.  XX!H,  é|,  . 
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AcitAZ  fèrine  le  teniple  de  Jéru- 
falem.  Hijl.  Fi/. XXIII,  loz. 

4^CHj£0RUM  acta  ,  lieu  où 
Teucer  prh  terre  en  Chypre.— 
On  n'en  trouve  plus  d'indice. 
Afém.  Va/.  XXXll ,  541. 

ACHEMITES,  nom  qu'on  don* 
noit  aux  parens  de  Mahomet, 
Afém.  VoL  XXIV,  544- 

ACHERON ,  fleuve  de  Thefprode. 
— Traverfbit  le  marais  Acheruna. 
Aîém.  Vol.  XXIII,  175  ér  176. 
fleuve  de  Lucanie.  -^  Acheron , 
Cocyte,  PfalégQton,Styx,  noms 
iigniiScadÂ  en  gr^c  ,  peuvent 
avoir  été  impoies  à  diTOrentes 
rivières.  Ibid.  177  cÎt*  178. 

ACH£RU5IA  ,  marais  traverfe  par 
i'Acheron  &  le  Cocyte.  AHm. 
Vol.  XXIII,  176.  Ville  de 
Lucanie.  Jbid.  177. 

ACHEUM  ,  lieu  contigu  à  Sigée, 
Afém.  Vol.  XX VIII,  iz6. 

AciLius  ,  chef  des  paraiite^ 
d'ApoHon.  —  Auteur  comique 
&  tragique. //(/?.  VoLXXXl, 
58  ^  $9«  Statue  élevée  à  ion 
boimeur.  Ibid.  60. 

AciMiNEUM  «Il  Slanfcemen.— 
.  Sa  pofition.  — «Cojiftance  y  élève 
uncbâtean.  Mim.  VoU  XXVUI, 
417  ^418. 

A  C  R  A  G  A  S ,  célèbre  Graveur. 
Aiém.  Vol.  XXXII,  77$. 

A  C  T  1  u  M ,  mal  placé  dans  les 
cartes  àt  la  Grèce,  A4ii^.  VoL 
XXXU,  5  \&.  FauOké^lu  plan 
de  la  bataille  d'Aâium  dans  IHiif- 
toice  Romaine  de  Catrou ,  &c. 
Jbid.  517.  Le  lieu  qu'occupoit 
Aiflium  cooièrveiç  nomà^A^o^ 

,  .  j474Sr,)2^.Poimagi(tu)imoii 
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(è  donna  la  bataille ,  j  1 8 .  Jeux  en 
l'honneur  d'Apollon  Aâiaque. 
—  On  ne  parle  d' A  <flium  comme 
ville  que  depuis  le  combat.  — 
Aâium  &  (on  temple  dans  le 
diftriâ  Anoûorium^  fz6. 

ACTUS    qUADRATUS.    SoTt 

étendue.  —  MiNiMUS.  Son 
étendue.  Mémoires,  Val.  XXIV, 
J06. 

AcuNUM.  Sa  pofidon  à  Péter- 
vardein.  Mim.  Vol.  XXVIII, 
418  &  j^ip.  Un  Aamum  près 
de  Montehmart.  —  Mot  Celée 
qui  (ignifie  le  même  que  amtus, 
&  rnicon  en  grec*  —  Ne  peut  St 
confondre  avec  Acimineum.  — 
Vediges  des  retranchcmcns  Ro- 
mains. JhidL  41 8. 

Acus  ou  AcUM  iignifioit,  parmi 
les  premiers  Françob,  m  lieu 
habité.  — -  Ce  nom ,  ajouté  à  celui 
du  maître,  devient  le  nom  d'une 
ville,  &C  — -  Éioit,  parmi  les 
Gaulois ,  ce  qu'eft  ie  polis  xles 
Grecs»  k  nuigm  des  Gaules,  & 
le  oififum  des  Latins.  Aîém.  VoU 
%XXll,  76a. 

AcvsiLAû^  d'Argos  mis  au 
nombre  des  (èpt  Sages.  ^^Teivps 
où  il  vivoit.  —  Trouve  des  tables 
de  broiize  chargées  '  d'iArcri[>- 
^ns.— *  En  prend  Tidée  d*écrire 
des  Généalogies.  -*-  Commeuce 
au  règne  de  Fhoronée.  ^^  Cité 
par  Platon.  ««  Fait  l'Amour  aufli 
ancien  que  la  Terre.  —  Rempn-* 
toit  à  J'origine  dos  ^tres.  Aîém» 
Vol.  XXI A. y  6^.  AçaiÇé  d'awoir 
mis  en  pr^  la  Tbéogooied'Hé- 
iiode.  «—  Imervidie  x}u'jil  mettoit 


a 


A  D 


Ta   BLE 


A  D 


'  première  Olympiade.  —  En  quel 
temps  il  plaçoitîe  fi^ge  de  Troie. 
—  Le  paflage  des  Pelalges  A  rca- 
diens  en  Theflalîe.  Mémoires , 
Volume  XXIX,  66.  M.  de 
BouGAiNViLLE  conclut  de 
ces  remarques ,  que  l'ouvrage 
ëtoit  régulier  &  feit  avçc  foin , 

.    Ibïd.  67. 

Ad  A  LARD,  abW  de  Corbîç, 
^voit  la  langue  Romance,  la 
Tudefque  &  la  Lapne.  Àîétn* 
Vol  XXIV,  664. 

Adana.  Fbyff  Antioçhe  de 
Cilicie, 

JiVAQVKS.  Sa  pofition  aux  en-» 

-  virons  d'Harek.  Afémoirfs,  VoL 
XXVIII,  4J2. 

A  D  E  L  I  N  G.  Nom  des  fils  des 
rois  Saxons  en  Angleterre.  —  Ce 
qu^îl  fignifie.  Mim,  VoL  XXIV, 
^76. 

AdherbAL,  réfugié  à   Rome, 

•  foUicite  contre  Jugurtha.  —  Ouï 
dans  le  Sénat,  Scaurus  prend  (à 
défènfe.  —  Les  émiffairés  de  Ju- 

firtha  en  empêchent  l'effet.  — 
ft  bloqué  dans  Cirrhe.  Aie  m. 
Vol.  XXIX,  242.  Se  remet 
entre  les  mains  de  (on  ennemi , 
qui  le  fax  mourô*.  Ibid.  244. 
Adonis  ,  divinité  des  Phéniciens 
'  &  AflTyriens.  t-  C'étoit  le  nom 
que  ces  peuples  donnoient  à 
Mars.  Mémoires,  VoL  XXXI, 
137.  Les  Perians  le  nommolent 
Abobas.  —  Donne  occafion  au 
culte  du  Phcdlus.  --  Avoît  été  roi 

•  d'Aflyrie.  —  Son  nom  en  langue 

•  Phénicienne  fignifie  Seigneur  aa 
jMûitre*  —  Lei  Lacédémonienç 
^(n>tent  Ton  culte ,  &  i'apjpeUeijt 


K?6(C«  —  De  qui  îl  étoît  fils.  — 
Originaire  d'Airyrîe  ou  de  Phé- 
niciè.  —  Règne  dans  les  contrée» 
du  Liban.  —  Donne  fbn  nom  à 
ime  rivière.  —  Sa  femme  étoît 
Afîyrienne.  Ibid.  i38.Ciceron 
l'appelle  Afiarthé.  —  Ce  que  le^ 
Poètes  di(entde(à  mort,  13p. 
Jl  ne  fiit  que  blefTé  &  guéri 
îong-temps  après,  —  Allunon  & 
cette  bleflure  &  à  cette  guérilbn, 
»r-  Conlàcre  la  figure  de  la  partie 
bleffee ,  en  mémoire  de  (a  gué- 
ri(bn,  140.  On  donne  à  cette 
figure  le  nom  de  Phallus.  — !-  La 
fuperftition  en  fait  la  divinité  de 
Priape.  — D'où  vient  à  Adonis 
)e  nom  d'i'uMK»  141*  Étoit  le 
même  qu'Ofiris  &  Bacchus,  14T 
Ù*  142.  Cérémonies  des  fêtes 
çTOfiris,  les  mêmes  que  celles 

)  des  fêtes  d* Adorfs.  — Defcriptîon 
de  ces  fêtes,  142  &  143.  Cette 
fête  commuais  à  FÉgypte  &  h. 
|a  Phénicîe.  —  S'y  célébroit  eij 
même  temps.  —  Les  Égyptiens 
s'approprient  Adonis  Tous  le 
nom  d'Ofiris.  —  Son  véritable 
nom  n'étoit  connu  que  des  inî- 
riés,  144.  M.  l'abbé  MiGNOT 
croit  que  ce  cidte  fut  porté  en 
JEgypte  par  les  Rois  rafteurs. 
Phéniciens  d'origine. —  Le  veau 
Apis  apothéofe  fous  c^s  Rois, 
i4y. 

Adoption.  Son  ufage  ancien 
parmi  les  Grecs ,  Mém.  Vol. 
XXIII,  408.  NVoit  pas  lieu  à 
Athènes  en  faveur  d'un  étranger* 
fiijl.  Fi^A  XXIII,  56.        ^ 

Adrastée.  Ce  que  c'eft.  Afim. 
YçL  XXX ^  42.  (^x)urquoi  c|( 


AD    A  E     DES  MATÎÈitEs.    AE  AF  AG    9 

Reftituée  par  Trajan,  2,06  à* 
20p.  L'ancienne  fut  fondée  par 
M.  -/Cmilius  Pauius.  —  Fut  ré- 
tablie par  Fulvius,  d'où  fes  noins 
yEmilia &  Fulvia,  207  ù^  208. 

A,ERIA.  Sa  pofition  ignorée.— 
M.  DE  Valois  croit  que  c'eft 
Vénafque.  —  M.   Ménard 

,^ît  voir  qu'elle  étoît  panni  les 
Cavares,  &  que  Vénafque  ell 
parmi  les  Méminiens.  —  Con- 
jefture  que  c'eft  le  château  "de 
Lers.  —  Sa  pofition  convient 
avec  celle  que  Strabon  donne  à 
Aeria.  Hift.  Vol.  XXIX,  237- 

yESEPUS.    Aujourd'hui  Satal-- 

*  dere.  Mim.  Vol.  XXVIII,  337. 

Affranchis.  Loîx  de  Scaurus 

qui  les  concerne.  Mémoires,  Vol. 
XXI V,  240.  Prcnoiem  le  nom 
de  la  famille  de  leur  patron  par 
reipeél.  —  Contribuoient  plus  à 
i'illuftration  de  leurs  patrons  que 
leur  propre  fortune.  Ibid.  115. 
Afrique.  Mémoire  de  M. 
d'à  N  v  I  l  l  e  concernant  les 
rivières  de  l'intérieur  de  l'A- 
frique. Mim.  Vol.  XXVI ,  64, 
Elle  a  peu  de  fleuves.  —  Dimi- 
nuent par  les  (àignées  qu'y  font 
les  habitans,  &  dépériflênt  in* 
fênfiblement.  Ibid.  66.  Voyc^ 
Bagradas,  Cinyphus, 
Gambie,  Ghir,  Gir« 
Niger,  Nil,  Sénéga. 

Ag'ACHUM,  élément  des  In- 
diens ,  ce  que  c  eft.  Mim.  Vol. 
XXXI,  241* 

A  G  A  M  £  D  E  ,  roi  des  Orcho- 
niéniens  ,  plus  Archîte<île  que 
Prince.  Hijl.  Vol.  XXIX,  1 60. 

Agamède.  Voyez  Minyas. 
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"nom  donné  à  Dieu*  Mim.  Vol. 
XXXII,  99. 

Adrien.  Kdjyq  Hadrien. 

Adula  eft  le  mont  Saint- Go- 
thard.  Hifi.  Vol.  XXVII,  12 1 . 

AduliS,  port  du  golfe  Arabique. 

'  —  Fréquenté  des  Abyflins.  — 

Sa  latitude.  —  Dépendoit  de  la 

vfflc  royale  d'Auxùme.    Mim. 

Vol.  XXVI,  îj. 

^GÉTA  OU  Ététa.  Sa  pofition 
convenable  à  Vétiflau.  Mémoires, 
Fi/.  XXVIII,  438. 

•^GOfi-POTAMOS,  célèbre  par 
la  défaite  des  Athéniens.  —  Sa 
pofition.  —  Eft  une  pedte  ri- 
vière. —  Etienne  de  Byzance  & 
•  Tzctzès  en  font  une  ville.  Mém» 
Vol.  XXVIII,  340. 

jE  M  l  L I  A  9  maîfbn  Patricienne , 
defcendoit  de  Mamercus,  fils  de 
Numa.  —  Dîvifëe  en  plufieurs 
jbnnches.  Mim.  Vol.  XXIV, 
2.}  y.  Grands  hommes  qu'elle  a 
produits.  Jbid.  236.  Médailles 
de  cette  famille,  reftituées  par 
Trajan.  —  Deux  Bafiliques  de 
cette  famille,  205;  l'ancieime 
dans  le  quatrième  quarder  ;  la 
Jîouvelle  dans  le  forum  p  106. 
Celle-ci  fondée  par  L.  Emilius 
Pauius,  l'an  703  de  Roiiie, 
avec  l'argent  que  Céfàr  lui  avoit 
envoyé  des  Gaules  ;  achevée  par 
Pauius  Emilius  Lépidus  ;  réLiblie 
par  Augufte,  208.  M.  Lé- 
pidus demande  à  Tibère  la  per- 
niifiion  d'y  ajouter  quelques 
x)memens.  —  Mîfe  par  Pline  au 
nombre  des  plus  magnifiques 
ouvrages  de  Rome. — Confuméc 
par  l'incendie  de  Néron,  2oc). 
Tome  XXXIII. 
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A  G  A  SMf  mcforc  Turque ,  revient 
communément  à  trob  mffles. 
Mém.  VoU  XXXn ,  550. 

Agathe  antique.  Obferva- 
tîonsde  M.  Tabbé  Belley  fur 
une  agathe  amique  du  cabinet  de 
M.*'  le  Duc  d'OrJéans.  —  Sa 
delcription.  —  Publiée  dans  un 
recueil  de  pierres  gravées  par 
M.*"^  de  la  Croix,  Mm.  Vot. 
XXVI,  4S(Î.  Un  Savant  croît 
qu'elle  repréfente  Sepiîme- Sé- 
vère, la  femme  Julia-Domna  & 
îeur  fils  Caracalla.  —  M.  Tabbé 
Belley  fait  voir  qu'elle  repré- 
(ènte  l'empereur  Peninax,  Tiriana 
fà  femme  &  le  jeune  Peninax 
leur  fils.  —  Qu'elle  a  été  gravée 
à  l'occafion  des  jeux  folennels 
que  la  ville  de  Sardes  donnoît  en 
rhonncur  de  cet  Empereur.  Ihid. 
487.  Perrinax  y  eit  repréfente 
avec  les  traits  qui  lui  convien- 
nent; avec  le  Paludamentum.^^ 
Le  jeune  Peninax  aufli  avec  le 
Paludamentum ,  4S8.  La  tête 
ireflemble  à  celles  des  médaSlotis ,. 
490.  Le  vafe  placé  au  milieu 
marque  le  prix.  —  La  palme  qui 
en  fort  déngnela  viAoire,  49  2  ► 
L*inferiptton  marque  les  jeux 
Capiiolins  Chryfàniins  ,  492  , 
495  eî^  406.  Voye^  JEtJX.  Le 
mot  ihwiû  ngnifie  des  i^tes  célé- 
brées en  fon  honneur ,  4914  & 
49  j.  Les  jeux  Chryiàntins  cé- 
lèbres à  Sardes  ^  49^  ^^^ 
Sardes.  M.  l'abbé  Belley 
penfe  que  les  Sardiens  firent  gra- 
ver le  fujet  de  ces  jeux  pour  être 
diflribué  au  peuple,  &  que  de-Jà 
\iem  cette  pieire,.  jo2. 


Agathe  ORIENTALE.  Vafis 

de  Saint  -  Denyi  fàhs  de  cette 
pierre.  Mém.  Val.  XXIII ,  3  j  j 
&  Jiiiv.  Rareté  de  cette  picrr» 
datts  tous  les  temps.  Ihid.  354* 
N'eft  jamais  littée  en  fens  con- 
traire, 362.  Impoflibilfté  d'y 
appliquer  l'émail.  —  Les  Anciens- 
coloroîent  parfmteinent  des  aga- 
thés  de  diœrentes  couleurs.  — 
Savôîent  l'imiter ,  3  64.  Procédé 
de  cette  manceuvre  luivam  M^ 
le  comte  DE  Catlus,  3^55. 
x'rAeSr  aa'tmonos.  Ifle  cfe 

Ptolomée,  doit  être  la  grande 
Andantim.  Mém^  Vol.  XaXII,, 
623. 

A  G  D  E ,  Agatha ,  ancienne  ville 
des  Gaules.  —  Sa  Ikuatîon.  — 
Colonie  Marfeîlloifc.  /^.  VcL 
XXVIÎ,  118.  D'où  lui  vient 
(on  nom.  —  Ptolémée  ^flingue 
deux  villes  de  ce  nom.  —  L'autre 
ell  ignorée.  —  Appanenoient  aux 
Volces  Teûolàges.  —  Son  pon* 
—  Ambaflàdeurs  de  Chilpéric  à 
Tibère  y  périffent.  Ibid.  119. 

AcBESTîS  cft  un  nom  Phry- 
gien, mji.  Vol.  xxiii,  47. 

Vériufcle  nom  de  Rhéa.  Ibid.  /^6. 
M.  Fréret  retrouve  dans  ce 
nom  la  dénomination  phrygienne 
dfr  la  mère  des  Dieux ,  48. 
Paffoît  pour  fille  de  Rhéa ,  47., 
Comment  repréfentéc  dans  les 
anciens  momimens  &  médailes , 
48.  Sa  naiflànce.  —  Ses  aven- 
tures mêlées  à  celles  d'Atys.  — 
Sonfajftoire,  rapportée  diffifrem- 
ment  par  Pauianias  &  Plutarque , 
Mim.  Vol.  XXIIl,  218. 
ACDUS^  montagne  où  Cyb^e 
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cadoL  le  corps  d'Atys«  Hi^.  Vol. 
XXUh  47.  Où  Dciicilioi»  & 
Pyrrha  prirent  des  pierres  pour 
r^Mver  fe  génie  hiunain.  AUtb. 
Vol.  XXJll,  2L17.  CcHiçott  de 
Jupiter  un  enfant  monftroçux 
appelé  Agéifiis.  Ibid.  ait. 
AgÉSILAS.  Rëponfè  quii  fak  aux 
Thaficns-  Mim.  Vol.  XX III, 

Agix>us  m  Nacidus.  Lîea  de 
File  de  Cypre  difiicSe  à  irouyer. 
Afém.  VU.  XXXU,  Î40. 

Agilius^  parariic  d'Apcfion. 
Stamc  en  wsi  honneur  élevée 
à  Lastaviom.  -*-  Affirancfai  de 
Commode.  —  Otné  da  Déçu- 
ikmat.  — •  Prétte  d' Augufie.  Hjfi. 

Vêt.  XXXI  ;  61. 

Agoràcritus.  Phidias  met 
phifienrs  ouvrages  fous  Igd  nom. 
*«-  Concoort  avec  Alcamène 
potnr i»ie  ftacue  ée  Vénus.-*- Son 
concurrent  efV  préftréwiMte.  F(?/. 
XXV,  3i«iîr3i7.  Vcna  fa 
ftatue  aux  Athéniens,  à  condi- 
tion qu^eite  ne  icroit  point  dans 
Athènes.  «*•  Fut  pbcéeau  bourg 
Rhamnufium.^-  Il  ho  donne  le 
nom  de  tliméfs*^  liîéL  517»  Sa 
patrie  étoit  Pasos,  j%4^ 

Agrippa.  Ce  cpe  Dion  dit  de  (a 
Préifeâure  eft  de  fcn  invention. 
Afém.  Vol.  XXIV,  3  oa  lîr  504. 
Ne  prend  aucun  parti  (ous  Sa- 
tumimis.  /^i!i^  307.  Veilie  aux 
iRtéreis  de  fou  beaa*pèic,  3  1 2. 

ACRIPPINE,  femme  deGeima- 
niois.  Ses  b^ns.  «^  Soîi  urne  Ci" 
pnkrale.  Mim.  Vêt.  XXIV,  171. 

ACYLLA,  vïk  dlcdie.  Ce  que 
lign^ibn  nom.  -**  Cban^gé  en 


ceUii  de  Cœre.  —  A  queUe  occa- 
ûoKiy  Aiimoires ,  fW.XXV,  9. 
M.  Gl^BRT  fufpede  i*étymo- 
logîe  ;  il  la  tire  d'un  mot  fyrien. — 
Peut  aufC  venir  des  I^an^es  du 
nord.  Ibtd.   10. 

Ahreman.  Vojii  Arimane. 

Aigle.  Enteîgne.  Vcye^  E  N- 

5  E  I  G  N  £. 

A I G  L  E .  Sy  mbole  des  Ptolomées. -^ 
Souvent  fur  leurs  médailles.  Hlft. 
Vol.  XXXI,  100.  Ce  qui  peut 
avoir  donné  lieu  à  ce  fymbole. 
Ibid.    101. 

aTmakoxpi'a.  Signification  de- 
ce  terme.  MàiL  Val.  XXIII . 
182. 

Aimargues  étoit  fur  le  bord  de 
fo  mer  en  8 1 3.  —  Eu  eft  aAuel- 
lemem  à  trois  iieues.  Hifi.  Vok 
XXV,  68. 

Al  MOIN,  évêque  de  Verdun, 
harangue  en  Gaulois  le  Concife 
aflêmbié  à  Mouzon  en  00;. 
Bifi.  VoL  XXUl,  247. 

AiR  ,  formé  de  l'oâdèdre,,  fuivant 
Tinufe.  ~  Peut  être  tout ,  excepté 
le  feu.  Mém.  Vêt.  XXXII,  30. 
Se  préfente  fous  diâerentes  for- 
ims.  Wul.^  32. 

A I X ,  Aqua  S^tm,  ibadée  par 
C  Scxtius  Calvinus.  Hift.  Vêl. 
XXIX,  234.  jlUémomes.  Vol. 
XXXII  ^  €yy..  Ai^gmcntée  pai* 
Av^ufte.  «-^  Colonie  miUiaire. 
^.  P^a/.XX1X,  234. 

A'icin.  Nom  iineles  Grecs  em- 
piûknt  pour  figmfier  Dieu.  -^ 
Équivaut  k  cebtempkwé  par  les 
Incfiens»  •—  Ce  qu'il  défigne  dans 
i'acctption  ordinaire  >  ~  DiiTé- 
vmoe  entreA'iâlr  &  X^^.  -^,Ne 
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peut  convenir  qu'à  Dieu.  —  Eft 
communiqué  aux  Intelligences 
par  tous  les  Se<îlaires  qui  ont  mêlé 
h  philofophîe  avec  la  religion. 
Mém.  Vol.  XXXI,  278  & 
279. 

Akhdam.  Son  étendue.  Mim. 
VoUXXlY,  J43. 

A  LA.  Explication  de  ce  mot  par 
Cîncius  Aliiiientus.  —  Ne  fi- 
gnifie  point  la  cavalerie  d'une 
légion.  yJ/m.  Fi?/.  XXXII,  309. 
Peut  convenir  à  la  cavalerie  en 
général. —  S'applique  à  la  cava- 
lerie des  Alliés.  —  Même  à  leur 
infanterie.  Ibid.  310  &  312. 
Preuves  qu'il  fignific  la  cavalerie 
des  alliés ,  dans  Tes  auteurs  avant 
Céfàr.  —  Preuves  qu'il  fignifie 
Finfanterie  aHiée,  310  &  ^11. 
Signifie  ,  depuis  Céfar ,  une 
troupe  de  cavalerie  en  général-, 
j  I  I .  Les  corps  de  cavalerie 
qu'on  joignoît  aux  légions  con- 
servent ce  nom  ;  on  les  appdoit 
Alarïï  équités. —  Subfiflicnt  jus- 
qu'à la  fin  de  l'Empire. —  Por- 
tèrent le  nom  de  Vexillationes  te 
cje  Cunei,  312  &  5-1 6i  Ala, 
dans  Tacite ,  ne  le  dit  que  de  la 
cavalerie ,  312. 

A  L  A I  N  s.  Leur  (kture.  Afém* 
Vol.  XX  X ,  2  jp.  Leur  ancienne 
habitation.  A4énu  Vol.  XXVIII,, 
92  ^9}.  Sont  chafles. par  les 
Huns  ou  Hiom  -nou.  —  Paflent 
dans  la  Sarmatie  Afiatique,  où 
ils  relièrent  jufqu'à  I!irrilptioa 
des  Huns ,  fous  Valens.  —  o  eta- 
bliflent  en  parue  dans  les  mon- 
tagnes de  Circafïic ,  &  en  parue 

-    ai»x  .environs  du  Danube»  «^ 


Vont  jufqu'aux  Pyrénées.  — ♦ 
S'établiflent  en  Efpagne ,  "^ficc 
Ibid.  93. 

A  L  A  u  N  A.  Sa  pofitîon  répond  à 
Alone.  Mim.  VxfL  XXVIII^ 
482  &  483. 

Albanie.  Son  temple.-—  Le 
Pontife ,  le  premier  après  le  Rok 
Uifl.  Vol.  XXXI ,  *  I  2. 

Albe,  capitale  des  Hel viens,  -^^ 
Aujourd'hui  le  Vivarab. —  Le* 
Cevènes  les  leparoient  des  Vellavi 
ou  Vellauni ,  ceux  du  Vêlai;  & 
d^s  Gabali  ou  Cabales^  ceux 
du  Gévaudan.  -r-  Les  Helviens 
avoient  un  Prince ,  quoique  com-^ 
pris  dans  la  province  Romaine^  — 
Siraboa  les  met  dans  l'A  qui-» 
taîne.  —  L'anàcnne  Alba  eft 
aujourd'hui  le  bourg  d'Alps.  -^ 
Monumens  qui  indiquent  (a 
pofirion.  —  Ptolémée  l'appelle 
Mbaugufta.  —  Détruite  au  com- 
mencement du  V.*  fiècle.  — 
Viviers  devient  capitale  du  pays. 
Hifi.  VoL  XXIX,  23  y.  Les 
nonces  récentes  rappellent  Vivû'» 
r/i^m.— Les  vins  d'Albe  célèbres* 
Ibid.  236. 

Albin  accuC^  par  la  loi  de  Ma» 
nUius  &  exUc.  ^//;ï.  Fi/.  XXIV, 
249^ 

A  L  B I N  u  s  écrit  fur  la  dodrkie 
lècrette  de  Platon.  Mim.  VoU 
XXXI,  IJ2» 

A  L  B  Y  (la  baronne  d' }  comparée 
.  à  Sempronia.  Hifi*  VoU  XXIX,. 
i8p. 

Alcamène  ,  élève  de  Phidias»  «« 
On  lui  attribue  la  Vénus  <fes 
jardins.  Mim.  Vol.  XXV,  3  16. 
£il  préféi:é  dans  je  concours  à  * 
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'Agoracrinis.  Mim.  Ko/.  XXV, 
317.  f^oyr^  Agoracritus. 

'Alcibiade  condamné  à  mort 
pour  avoir  joué  les  myftères 
d'Eleufis.  Bifl.  KoA  XXXI, 
1 16. 

Alcimachus  ,  artîfte  du  fécond 
rang.  —  En  quel  temps  il  vivoît. 
—  Peint  Dioxippe.  Aîém.  VoL 
XXV,  286. 

A I.  C 1 5  ,  dieux  adorés  par  les 
Germains.  <»  Les  Romains  les 
prennent  pour  Caftor  &  I^ollux. 
Mém.  Vol.  XXIV,  424. 

A  I-  C  O  R  A  N  enlcîgne  l'unité  & 
la  (pirimalité  de  Dieu.  Além.  VoU 
XXV,   loj. 

Alexandre  ouvre  aux  Grecs 
le  commerce  des  Indes.  —  Précis 
de  (on  expédition  dans  l'Inde. 
Mém.  VoLXXXl,  200.  Pro- 
jette le  tour  de  l'Arabie  6c  de 
l'Afrique.  Ibid.  201.  Traitement 
qu'il  fait  à  la  famille  de  Darius. 
Hift.  VoL  XXV,  3J.  Mérite 
peu  d'éloges  pour  les  égards 
qu'il  eut  pour  cette  famille.  Jbid, 
38  ^  39.  Ses  Capitaines  plui 

fénéreux,  3,8.  Raifons  que  donne 
1.  VE   BOUGAINVILLE,  de 

la  difierence  de  ce  traitement  avec 
celui  qu'il  fit  à  l^orus,  39.  Son 
arrivée  à  Babylone  ,  trois  cents 
trente-un  ans  avant  J«  C.  Mém» 
VoL  XXXI ,  34  cJ^  3  5.  Temps 
de  fa  naiffance.  —  Étendue  de 
fon  règne.  Ibid.  3  6.  Temps  précis 
de  fà  mort,  36  tJ^  j8.  Opinion 
du  P.  Pétau  fur  cette  mort, 
combattue,  3  6.  Défendue  au  jour* 
d'hui^  —  Réfutations  des  nou- 
Utiles  preuves, par  AL  ClB£RT, 
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7.  X  quelle  année  de  l'ère  de 
abonafTar  fe  rapporte  la  mort 
d'Alexandre.  —  Cette  époque 
forme  l'ère  des  Rois  poftérieurs 
à  Alexandre.  Mémoires,  Volume 
XXVII,  1 24  ei^/wV.  Obfer- 
vaiions  faites  à  Babylone  depuis 
fà  mort ,  emploient  une  période 
différente  de  celle  de  Nabonaffar» 
ibidem,  130.  En  quel  temps 
tombe  cette  époque,  i  3  oeS^  1 3  8* 
Diffère  peu  de  celle  des  médailles 
Grecques  de  Séleucie,  &c.  i  3  o. 
Le  corps  d'Alexandre  fc  con- 
fèrve  malgré  la  chaleur,  139^ 
Quel  loiu-  il  donne  la  bataille 
d'ArbelIes,  140.  Differtation  de 
M.  l'abbé  Belley  fur  les  hon- 
neurs divins  qu'on  fui  a  rendus.. 
Mim.  VoL  XXXII,  68  5.  Tem- 
pie  qui  fui  efl  confacré  à  Arca.. 
Ibïd  686  &  6^0.  Sa  figure  re- 
préfentée  fur  les  médailles  de  cette 
ville,  687  t>'  690.  Ambitionne 
les  honneurs  divins ,  687.  Veut 
qu'on  le  croie  fils  de  Jupiter.  — > 
Veut  qu'on  pone  fbn  corps  au 
temple  de  Jupiter  Hammon.  — 
Eft  tranfporté  à  Memphis,  & 
de-là  à  Alexandrie ,  688.  Com- 
paré aux  héros  de  l'antiquité.  — 
Son  image  defîrée  des  nations 
éloignées. —  Pompée  afîèdoit  de 
lui  reffembJer.  —  Céfir  le  defî- 
roit.  —  Auguflc  fe  fèrvoit  d'un 
cachet  qui  le  repréfcntoit.  —  La. 
fcmille  des  Macricns  en  portoîtlc 
portrait.  —  Jeux  en  fon  honneur,, 
près  de  Çlazomène,  en  Macé- 
doine &  en  Thrace,  689.  Reçoit 
les  honneurs  divins  du  fénat  de 
Rome.  -^  Honoré  comme  fils^ 
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de  Jupiter  Hammon*  —  Repré- 
iènté  avec  ides  cornes  de  béfier.  — . 
Adoré  dans  llnde  fous  ie  nom 
de  Jupiicr  Olympien.  Afim.  VoU 
XXXII,  6pa.  F5tc  annueHe, 
célébrée  à  Arca  en  fon  hon- 
neur. Ibld.  68(î,  tfpo  ér6^i. 
Le  revers  des  médaîtfes  d'An- 
tonin  Pie  &  de  Marc-Aurèle, 
dcflîné  d'après  fa  flatue  d'Ale- 
xandre, érigée  dans  le  temple, 
tfpo.  ExpKcadon  de  (a  figure 
fur  ies  médailles  d'Arca ,  tf 9  u  Sa 
principale  afïèâion  étoît  le  cfefir 
d'être  Grand.  —  Soa  caradère 
•fougueux  produit  les  plus  mé- 
diocres évènemens  de  Ui  vie.  — 
C*eft  par  defir  de  grandeur  que 
Lyfippe  avoit  (eul  le  droit  de 
fculj)ter  fon  portrait,  &  Appdie 
àe  te  peindre.  —  Le  même  cfefir 
lui  fidt  porter  Homère  (ans  le  tire. 
mjf.  Vol.  XXXI ,  84^  Pourquoi 
le  bûcher  d'Épheftion  eft  fi  peu 
digne  de  fon  uècfe.  Ibidem,  8  5. 
Examen  de  Ih  defoription  que 
Diodore  donne  du  char  qui  le 
porta,  par  M.  DE  Catlus, 
86.  Ne  fut  point  embaumé  à 
b  manière  des  Égyptiens,  88. 
Le  corps  dU  char  nifpendu  de 
manière  qu'il  ne  perdoit  point 
ion  niveau,  pj.  manière  dont 
if  étoît  attelé ,  5^  j  •  A  ridée  emploie 
deux,  ans  aux  préparatifs  de  cette 
pompe  j  97.  Mieux  fervî  que 
ne  te  fiit  Alexandre  dans  la  con(^ 
truiAion  du  bûcher  d'Epheftion, 
04.  Il  eft  peint  par  Appdie , 
h,  foudre  à  la  main.  — «  Lyfippe 
blame  ceue  flatterie.  —  Arme  (à 
figure  en  bronze ,  d'une  fimple 


lance.  Mém.  Voh  XX  VIT,  r  94, 
Strabon  accufè  (es  hifioriens  d'iH 
voncer  des  feîts  extraordinaire» 
pour  le  ffatter.  —  Leurs  fkwSts 
rclarions  brouillent  toute  l'an- 
cienne Géographie.  Hiftoirt,  Vol, 
XXV,  47  à'faif. 
Alexandre  I**,  roi  de  Syrie, 
enlève  la  Vidoire  du  temple  de 
Jupiter»  à  Antioche,  Hrfi^  VoL 

XXIX^    212. 

A  LEXANDRE,  fils  d*un  marchand, 
protégé  par  Ptolomee  Phyfcon , 
foutfenc  les  révoltés  de  fei  Syrie.  — 
Sts  conquêtes.  Afémohres,  Voh 
XXX,  291.  Efl  défait  par  An- 
tiochus  Épiphanes.  Ibkt.  292. 

Alexandre,  aventurier  envoyé 
par  Ptolomée  Évergètes  contre 
Démétrius  II.  —  Se  dît  du  fàng 
àts  Séleucides.  —  Défait  Démé- 
trius. —  Traite  avec  fierté  le  roî 
d'Egypte. — Périt  après  un  règne 
de  nx  ans  fiu*  parde  de  la  Syrie. 
Hîfi.Vol.yXlX,zzo. 

Alexandre  fomommé  Bêla, 
fk  fait  reconnoître  loî  de  Syrie. 
mj.  Vok  XXIX  ,  21».  Se  dît 
fils  d'Antîochus  IV,.  Jùid.  215^ 
218.  Prend  le  nom  de  7XAj7/zr^r 
&  dTÉvergeUs,  —  Époufè  Cléo- 
patre  fifle  de  Ptolomée  Phîlo- 
raétor.  —  Tué  par  Démétrius  II , 
2 14  d^2 1 J.  Prit  le  dire  de  Roi 
de  Syrie,  214.  Fut  protégé  par 
les  Romains,  215* 

Alexandre  Sévère  triomphe 

le  premier  fur  un  char  attefé  drélé- 

Çhans.  ACnu  VoL  XXIV,  202. 
brme,  à  limitation  d*AIexandre 
te  Grand,  deux  corps  ,  les 
Argyrafpîdes  ft  fes  ChryÊiipidcs, 
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&  «ne  pfaabmge  de  tpente  milie  . 
homines.  —  Ces  corps  tombent 
dès  leur  origine.  AUmoirts,  VoU 
.    XXIV,  47^- 

Alexandre  Poiahi^tor. 

Ce  qu'il  débke  d'Abraham  & 
de  (es  delcendans.  —  Av<Mt  écrit 
ime  hiflotre  des  Juié.  H'^.  Vol. 
XXIX ,  20O.  Pounxsk  «tt«  ûip- 
poie»  ^-  Le  v6îtab(e  Alexindre 
ne  connoiflbit  pis  les  Juifs.  — 
Vouiok  que  Moyfe  fut  une 
femme ,  &  que  iudas  fôt  fils  de 
Sémiraniïs*  Ibié.  204*. 

AL£XANi>R£,  TopiiiAe,  fiir- 
noDuné  Platom  cr$té.  -^  Vkot  à 
Athènes,  montrer  Ton  éloquence. 
— Faîtandifcours{urIesScfdies.. 
JUatu  VoL  XXX,  11. 

Alexandre,  né  à  Bernai , 
auteur  dWi  poëme  d'Alexandre 
le  Graml ,  compoitf  en  laitue 
Irançoiiè.  JE//^  VeL  X  X 1 1 1 , 
248. 

AlSXAN DMiA  TMOÂS  OOtt- 

ibndue  airec  l'imcienne  Troie 
par  des  voyageurs.  Mém^  VoL 
XXVIH,  321  fJ^52j.  Les 
gens  du  pays  l'appcUenc  yieux 
Siamtwl»  JUd.  3  x  f  •  Sa  diftance 
^JMuïïLt  3 22*  Aunvfbb  SlgM,  — 
Lyfimaque  Jul  donne  k  nom 
éLÂkxmdrk.  ~  A  été  appelée 
Antignàa.  *—  Colonie  Roioaine, 
cft  la  principale  viBe  de  h  contrée. 
•—  Ses  ruines  employées  à  Conf- 
tantmople. — Sa  ntuatbn  vis-à-yis 
de  Ténédos,  32;. 
Alexandrie.  Précis  du 
Mémoire  de  M.  d'Anvjlle 
fur  la  différence  de  latimde  &  de 
longitude  entre  Alexandde   & 


Syéûé.  —  Latimde  de  Ptoléméc 
^tlve.  —  Difïàrenoe  de  celle 
priiè  par  M.  de  Chazdies.  — 
Plan  manufcrit  d'Alexandrie,  lut 
donne  dix-(^t  cents  toiiès  d'é- 
tendue. H'iL  Vol  XXIX,  250. 
Ce  qui  eu  babité  au|ourd1iui  ^ 
n'eu  pas  dans  l'enceinte  ;  &  ré- 
pond à  l'ancienne  Rbacotis.  — 
M.  d'An  ville  reooruiou  que 
le  lieu  de  htitude  eft  à  peu  près 
i'endrpit  babité  d'Alexandrie  ; 
que  Je  terme  moyen  entre  les 
deux  ioeiures,  pourroit  être  de 
dix  minutes  &  demie  de  diifé- 
rence.  —  Examen  de  la  latimde 
de  Syéué.  —  Différence  entre 
cette  bdtudeÀ  celle  d'Alexandrie. 
Ibi(L  2^1.  Cette  difl^ence  ajoute 
un  bttitièjne  de  degré  à  l'arc  du 
méridien  qu'ÉratolUiène  ffxoit  à 
Alexandrie  iur  la  longueiu*  de 
l'ombre.  —  Il  i'eftimoit  le  cin- 
quanuème  de  la  circonférence  de 
la  Tej-re.  —  Ce  <x)mpte  aufli 
^u^^ed  que  celui  de  (à  mefure  ter- 
reftfe  entre  Alexandrie  &  Syéné* 
-^  Sa  mianttté  de  graduauon  n'efl 
pas  fumiaute* —  L'émde  du  loca( 
coiaduità  cette  ppinicm.  —  La  la- 
titude de  la  grande  Diofpolis  ou 
Thèbes  eft  mai^quée  convena- 
Uemem,  252.  Mais  la  diffnnce 
jcinéraire  le  trouve  à  la  mefure 
direéle  comme  quatre  à  trois.  —-^ 
Pofidonius  fuppolè  Rhodes  & 
Alrxsmdrie  (bus  le  même  mérl-- 
dien,  253*  Suivant  M.  de  Cha<- 
zelles ,  le  Caire  eft  plus  orientai 
<ju'AIexandrie ,  254.  Ptolémée 
y  met  un  degré  vingt  minutes  y 

2  5^  ^.  M.  d'An  VILLE  fe  ttouve 
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d'accord  avec  Ptolëmée  fur  la 
iongîtude  de  Memphîs  &  du 
Caire.  —  Sur  celle  de  Ptolemdis'- 
Hermii  &  Coptos.  —  Ptolémée 
fhk  la  longitude  de  Syéné  la  même 
<iue  celle  de  la  grande  DiofpoDs. 
Bijloïre,  Vvl.  XXIX,  256.  M. 
d'Anville  y  trouve  un 
iixième  de  degré dedîfftrence — 
Selon  Ératolihène  ,  i'écart  du 
méridien ,  qu'on  fuppofc  de  dix 
à  onze  degrés ,  fèroît  d'environ 
dix-huit —  M.  D'A  N  v  l  L  L  E 
ajoute  à  cette  difcuffion  les  no- 
tions aiflueiles  du  gifèment  des 
côtes  de  la  mer  Rouge.  —  Trente 
heures  du  Caire  à  Suez.  Ibidem'^ 
a  j  7.  Dlfcudion  de  cette  éten- 
due, 258  ù*  259. «Le  vieux 
Caire ,  le  même  que  Babylon , 
258.  DiQance  de  Coptos  à 
Bérénice  rapproche  le  méridien 
d'Alexandrie,  x6x^  & fuiyantes. 
M.  D'A  N  V I  L  L  E  ajoute  à  la 
[raduation .  de  Ptolémée  y  entre 
'optos  &  Syéné;  Ôl  fait  voir 
qu'au  lieu  d'un  degré  environ 
quarante  minutes  de  ladtude,  entre 
A  lexandrie  &  S  y éné  ,  il  faut 
deux  degrés  trente  ôl  quelques 
minutes,  2(Î2. 

Alexandrie  {  Écoles  d*  )  cé- 
lèbres même  après  la  conquête 
des  Sarrafms.  —  Leur  célébrité 
du  temps  de  Proclus.  Hijt.  Vol. 
XXXI,  140. 

Alexandrie,  viHc  de  Cypre 
peu  connue.  —  Alexandre  n'y 
fut  jamais.  —  Un  prince  de  Solx , 
courrifàn  d'Alexandre ,  poijrroit 
l'avoir  fait  bârir  à  fon  honneur. 
Mém.  Vol.  XXXII,  J38. 


Alfergani  travaille  à  la  mefure 
de  la  Terré,  fous  le  Khalife  Aima- 
moun.  Hifl.  VoL  XXXI  ,214. 

A  L  F  R I  u  s ,  cité  pour  avoir  traduit , 
dans  le  "St  1 1.*  fîècle,  une  viç  de 
s:  Antoine.  Hift.  Vol.  XXIII, 
258. 

A  L  G  A  s  I  A  ,  Dame  Gauloifê 
defcendam  d'un  Druide.  —  Cé- 
lébrée par  S.*  Jérôme.  Além. 
Vol.  XXIV,  406. 

Allec  T  u  S.  MédaîDe  d'or 
donnée  par  M.  Mead  à  M.  DE 
Bozz. Hijl.  Vol.XXYy  z6y. 

Allemands.  Peuples  barbares 
au  temps  de  Cé{àr.  —  Commua 
niquoient  à  peiné  entr'eux.  -»- 
Conftrvent  leur  langue  —  Se 
nommoient  Teufch.  Mémoires , 
VoL  XXIV,  570.  Célébroiem 
Tuiftm^  —  En  conftrvent  le  nom 
au|ourd'hui.  —  Noms  qu'ils  don- 
nent aux  jours  de  la  fèm^jnc. 
Ibid.  J71. 

Alliage.  L.^art  des  alliages 
porté  en  Allemagne  par  des  Ita- 
liens. Hjft.  Vol.  XXIII ,  2 1 6. 

Allobroces.  Étendue  de  leur 
pays.  H'ift.  Vol.  XXIX,  233  àr 
23 4.  Leur  pofîtion.  —  Vienne 
eft  leur  métropole.  Hyi.  Vol. 
XXVII?  lap- 

Allouette  fiupée,  révérée  dans 
l'île  de  Lcmnos,  parce  qu'elle 
détruit  les  fàutereUes.  Afém.  VoU 
XXXI,  147. 

Almamoun  ,  (  le  Khalife)  père 
des  Lettres  chez  le$  A  rabes.  Além. 
Volume  XXIV,  J42.  Police 
l'empire  Muftdman.  —  Defcend 
de  Mahomet.  —  Etoit  de  la  tribu 
Machem.  Ibid.  544. 

Alone, 
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A-LONE^  vHIe  d'Efpagnc  Talra- 
.fi[onojfe.  N'eft  point  Mague- 
jone*  —  Se  nomme  aujourd'hui 
-Guardianmr.  —  Cetie  panie  de 
FEfpagne  avok  des  colonies  Mar- 
fcilloifo.  Hifi.  FW.  XXVII> 
j  17. 

Alpes  maritimes,  (6m  aujourd'hui 
le  col  de  TArgendères,  de  Fé- 
oeftfe,  de  Tende.  Hifioire,  VoL 
XXV,  <>9. 

Alpes  baftçmîques,  aujourd'hui  le 
mont  Kiapak.  Hifi.  VoL  XXV, 
69. 

Alpes  Cottiemies,  aujourd'hui  les 
monts  Genèye,  Cénis  &  Vkb. 
Hif.  VoL  XXV,  69. 

Alpes  grdiennes,  aujourd'hui  le 
jnont  Joux ,  le  petit  Saint-Ber- 
nard. Hif.  VoL  XXV,  69. 

Alpes  Pemiines ,  maintenant  le 

h»it  Valais.  —  La  capitale  Sedu- 

wmi,  Syoa.  Hlfi.  Vol.  XXV, 

Alphabet  des  Grecs  anciens, 

fe  temûnoit  au  Tau.  Mim.  VoL 

XXI1I,420. 
Alphabet  de  Paimyre*   Voye^ 

Palmyhe* 
Alphabet  Phénicien.  Vcyt^^ 

Phéniciens. 
Alphabet  Zend.  Vay.  Zend. 
A  L  P  H  É  E«  Fleuve  dont  les  eaux 

iêrvoîent  à  faire  le  mortier  de 

i  autel   de  Jupiter  à  Olympie. 

Hifi.  VoL  XXIII,  34. 
Az.Pi S  défigne  les  raontagnqs. 

Mim.  VoL  XXVni,  4J4.. 
Alps.  Voyei  Albe. 
A^r.  Voyei  Alvta. 
Ax.TÂi.VoyeiAwAR^s. 
Alt  --Ko  SGI.  Aftronome  fous 
T9m€  XXXllL 
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Ou-loug-heg.  Mim.  VoL  XXX  , 


Alumbràdos.  Voyei  Illu- 

M  I  N  É  s. 

Aluta.  Rivière  ^pelée  commu- 
nément AU  ou  Olfo.  —  Pons 
alutœ ,  manfion  fur  la  voie.  Mim. 
Vol.  XXVIII,  4J5.  Donne 
entrée  au  pays  d'aiMielà.   Jbid, 

^  45^- 
A  M  ASIE,  yifle  de  Pont,  dépen** 

doit  de  la  province   Romaine. 

Mim.  VoL  XXIV,  72. 
Amasis  fait  traiifponer  à  Sais  un 

édifice  d'une  feule  pierre.  Hift* 

V^L  XXXI,  23. 
AjtiATA.  Nom  qu'on  donnoit 

à  la  Veftale  novice  <}u*on  alloit 
.    inftaller.  Mim.  VvL  XXXU, 

Amathunte,  ville  de  Cyprc, 
célèbre  par  le  culte  de  Vénus,  r— 
Aujourd'hui  Limifo  vecchio.  «^ 
Origine  de  (on  nom.  —  Ses  ha* 
iMtans  étoient  autochtones.  Mhn. 
VoL  XXXII,  551.  Détruite 
en  I  ipo.  —  Sa  pofidon.  Ibid» 

A  M  A^  O  N  £  S.  Leiu*  pays ,  ou 
iitué.  —  Suivant  Hérodote.  — 
Suivant  Quinte  -  Curce,  Hifi. 
VoL  XX  V,  51^  Arrien  prétend 
qu'aucun  auteur  digne  de  fpi 
n'avoit.  parlé  de  la  reine  des 
Amazones.  —  Mot  de  Lyfima- 
chus  à  Onéficrite,  fur  Thiftoif^ 
de  Thaleftris.  Ibid.  J2. 

Ambacti,  Cavaliers  dévoués  au 
fervice  d'un  Grand.  —  Signifie 
ai^jourd'hui  un  corps  de  métier , 
«n  Flamand.  Mim.  VoL  XXIV, 
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Ambassadeurs  des  Romains. 
Leur  ton  n'étoh  ni  Tinfinuation 
ni  la  négociadon,  mais  Tinfo- 
lence.  —  Approuvés  de  la  Ré- 
pubUquc.  Além.  Vol.  XXV, 
351.  Ceux  qui  périfloient,  ho* 
norés  de  (latues.  IbiiL  350. 

Ambracie.  Defcription  de  Ton 
goi&  j  où  s'eft  donnée  ia  bataille 
d'Adium,par  M.  d*An  VILLE. 
Aîimoires,  Vol.  XXXII ,  513. 
Étendue  de  ce  golfe  (uivant 
Folybe.  Ibidem ,  j  1 4.  Suivant 
Elineé  515.  Faufleié  des  cartes 
(fe  Coronelli,  5 1 4^  515.  Dans 
le  tour  du  golfe  fe  trouve  le 
torrent  Charadra. —  Connu  (bus 
le  nom  de  Rogun.  —  Ambracie 
iur  la  gauche  du  fleuve  A  rach- 
thus y  ;  20.  Le  fleuve  Arachthus , 
appelé  maintenant  Aritone.  — 
Arta,  (ur  la  rive  droite. — Erreur 
de  Tite-Live,  qui  ftît  defcendre 
-  l'Arachthus  de  l'Acarnanie^  521. 
La  rivière  d' A  vas ,  appelée  main- 
tenant Vuvo.  —  La  nation  Pa^ 
ravai,   J22. 

Ambracus,  fbrterefle  voîHne 
d'Ambracie.-—  S^%  veftiaes  fous 
le  nom  de  Vixo  cajlre.  Afém. 
Vol.  XXXIIy  522,  Guarin  de 
Vérone  &  Grégoire  de  Tifèr- 
nate  font  de  ToTgus,  fondateur 

•  d'Ambracie ,  une  ville  du  même 

•  nom.  —  UOriens  Chrijlianus 
en  fait  autant  au  fujet  à\\  nom 
Jiicopolis. —  Des  canes  ponent 
Efatria  au  lieu  d*Arta.  Jbid.  j  2  3 . 
FHokia  à  l'extrémité  du  golfe , 
5  24.  Olpœ  •  aujourd'hui  Font- 
Caflfi. —  Vonizza,  port  connu 
dans  l'antiquité  (bus  le  nom  de 


Limnaa.  —  La  prefqu^Ie  Leucas 
aélueilement  Sainte- Maure.  — 
AéUum  aujourd'hui  Capo  mof" 
tari,  5  2  5  •  Le  temple  d^ApoUon  ^ 
J26.  Anaâorium,  527. 

AMBRACus.Voy»  Ambracie. 

Ambt.  Mot  Allemand.  Ce  qu'il 
fignifie.  Mémoires,  Vol.  XXIV, 

J73- 
Ame  du  monde.  Noms  que  lui 

donnoient  les  Stoïciens.  —  Tout 

nom   étoit    égal ,  pourvu  qu'il 

fjgnifiât  une  influence   célefte. 

Atém.  Vol.  XXXII,  105.  Eft 

un  mélange  d'un  Principe  divin 

&  d'un   Principe  mortel.    Jbid»^ 

ji.  Vey.  Monde,  Nature,. 
Stoïciens,  Timée. 

Ame  humaine ,  fe  manifefle  pas 
ks  œuvres.  Afém.  Vol.  XXXIK 
P3.  Emanée  de  Dieu  de  toute 
éternité ,  (clon  les  Indiens.  — 
C'eft  auffi  le  fèntiment  des  Phî- 
lofbphes.  —  C 'étoit  celui  des 
Juifs.  —  C'efl  celui  des  Caba- 
iiftes.  —  Cçtte  origine  avouée 
par  quelques  Pères  prévenus  des 
idées  philofophiques.  Adém.  Vol. 
XXXI,  303.  S.*  Juftin,Tatien,^ 
Synéfius  en  ont  parié  ainfi.  Jbid. 
303  c5r  304.  Retenue  par  les 
Manichéens  &  les  Prifcillanifles. 
Rejetée  par  les  Onhodoxcs.  — 
Quelques-uns  croient  toutes  les 
âmes  créées  enfemble.  —  Lac- 
tance  a  été  de  ce  fèntiment ,  ainfi 
qu'Origcne,  304.  S.*  Jérôme 
&  S.'  Auguftin  n'ont  rien  aflùré 
de  pofirif  fur  cette  opinion.  — 
Juflinien  vouloit  qu'on  crut 
qu'elles  étoient  nées  à  i'inflant  des 
corps.  —'  Cette  incertitude  mile 
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tn  nombre  des  ardcles  de  foi  par 
Ifidore  deSéville.  >— .  S.*  Anfelmc 
de  Camorbery  pcnibit  qu'il  i'au- 
roît  éclairci.  —  Ne  fouifre  plus 
de  difiicuité  depub  l'inu-oduâion 
de  la  fcholaftique.  Além.  Volume 
XXXI,  305.  Ariftote  a  forcé 
Jcs  Théologiens  à  (butenir  que 
l'ame  eft  tirée  du  néant  à  ia 
fbrmaâon  de  chaque  corps.  — 
Les  Indiens  font  i'ame  humaine 
de  la  même  nature  que  celle  des 
bêtes.  —  N'y  mettent  de  dîffé- 
renct  que  par  i'imperfëdion  des 
corps.  —  Explication  qu'ils  en 
donnent.  Ibid.  306.  Pythagore 
enfêîgnoît  la  même  choie.  —  Por- 

1>hyre  croyoit  que  les  animaux  & 
es  plantes  avoient  une  nme  y  & 
qu'elle  penfoit<l'une  manière  pro- 

E3rtionnée  à  b  fubftance  dans 
quelle  elle  penlbit ,  3  07.  Ces 
âmes  deicendent,  dans  les  corps, 
des  aftres  d'où  elles  font  pré- 
cipitées. —  Opinion  commune 

^  aux  Indiens  &  aux  Chaldéens.  — • 
Les  différens  fyftèmes  varient  là- 
deffus.  —  Plotin  ,  Porphyre  , 
Amélius  les  font  defcendre  du 
-ciel,  308.  Timée  les  loge  dans 
<iifFérens  élémens.  —  Héraclide , 
^ans  la  voie  laâée.  —  Les  Phi- 
lofophes  partagés  fur  la  cauiê 

■  de  cette  de(ceme.  —  Heraclite 
vouloir  que  ce  fut  néceffité ,  3  09. 
f%f7  HERACLITE.  Taurus, 
«ue  Dieu  les  envoyoit  pour  pcr- 
feAionner  ia  terne.  —  D'autres 
<ionnoient  pour  cau(è  te  deHr 
de  s'unir  à  des  corps.  —  Platon , 
<{u'ei)es  y   étoient  contraintes  ; 

~  •  que  le  mot  m^m  figniftolt  là  prifon 
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de  I'ame.  —  Les  Chaldéens  fef- 
gnoient  la  chute  des  âmes  par  b 
perte  de  leurs  aiies,  3  i  o.  Ils  y 
ajoutoient  la  volomé  abfblue  de 
Dieu.  —  Contrariété  de  ces  deux 
opinions. — Sa  conciliadon. — Les 
Indiens  difènt  que  les  âmes  (ont 
précipitées  de  fphère  en  (phèpe , 
&  qu^elIes  habitent  des  corps  jiif- 
qu'à  ce  qu'elles  aient  recourré 
leur  pureté.  —  Les  anciens  Théo- 
logiens penfbient  aufli  que  les 
âmes  étoient  punies  de  leurs  fautes 
dans  les  corps.  —  Comment 
(e  fùifbit  la  deicente  des  âmes , 
fuivant  les  Pythagoriciens,  3  j.  !• 
Faculté  qu'elles  acquèrent  dans 
cette  defcente.  —  Le  même 
fêntiment  à  peu  près  dans  l'An- 
bertkend  ,  312.  Les  âmes  fe 
revêtoient  d'un  corps  avant  que 
d'entrer  dans  le  corps  humain. — 
On  appeloît  ce  corps  efprit  ou 
Mie  fpirkuelle  :  ou  image.  — 
Etoit  le  fiége  des  fenfàtions. — 
On  l'appeloit  la  féconde  ame.  — 
La  première  nommée  f^r  ou 
ame raifbnnable;  l'autre»  Bo/j($ç  ou 
ame  fèniitive.  —  Ces  deux  âmes 
n'étoient  point  incoimues  aux 
Indiens.  —  Voyei  Indiens, 
Dualisme,  Mal.  Les 
Chinois  la  divilènt  imflî  en  deux 
parties 9  313.  Fiy^  Chinois. 
Ces  deux  âmes  accompagnées 
de  Génies  pour  les  conduire.  -^ 
Mauvais  Génies,  3  14.  Quelque 
'  choie  de  (èmblable  chez  les 
Orthodoxes.  —  Les  Orientaux 
ajoutent  un  Génie  pour  intro- 
duire l'âme  dans  le  corps.  -— 
C'tftoît  l'opinion  dt&  Gnoftiques  ; 

Cy 


':k6i         A  M  Ta  b 

«rOrigèhe  Mim.  Voh  XXXI , 
315.  Les  Philofophes  regar- 
doîent  l*entrée  das  âmes  dans  ies 
corps  comme  leur  mort.  —  R«- 
gardoient  la  mort  comme  un 
bonheur. — Les  Indiens  penfbient 
de  même.  Ihid^  316.  La  plupart 
des  peuples  admettent  ta  purifi- 
cation de  Tame,  par  des  facrifices 
&  des  myftères.  —  Les  Indiens 
n'admenent  poim  de  rayftèces; 
mais  des  puikications'  intérieures 
&  extérieures.  —  Moyens  qu^ils 
preicrivoient  ,317.  Les  Philo- 
ibphes  croient  la  réfùiion-  de 
i^ame.  —  ComparaiEbn.de  cette 
ré^fion  à  un  pot  plein  d'eau  qui 
iè  brifè  en  pleine  mer ,  318..  Les 
nouveaux  Platoniciens  croy oient 
Timion  de  lame  avec  Dieu  dftns 
h  comempiadon,  3  i  p.  Ge  qu'ils 
appeloient  Tvi/i^rr^ ^  320.  Vey* 
Théocratie.  Les  Indiens 
Tadmettoient  aufli.  —  Moyens 
pour  parvenir  à  cette  union  9  3^20 
Ù'fmy.  Poftures. —  Socrate^ifoit 
quelque  €ho(è  d'approchant  ^ 
3C13.  Voye^^  ILLUMINÉS.  État 
de  l'ame  après  là  l^paration  du 
corps.  —  La  dodrine  commune 
de  rinde ,  eft  qu'elle  paflë  lue- 
ceflivenient  dans  pluJfieurs  corps 
d'animaux.  —  L'inftant  de  ce 
paflàge/dîfferei  ~  Les  uns  dilènt. 
à  l'inllant .  de  la  mon  ;  d'antiies  » 
qu'elle  attend:;  un  coips  qui'^lui 
convienne;  ceux-ci  lui  apportent 
à  manger,  3  2  6  ;  d'autres,  qu'ellç 
va  en  Enfer  ou  en  Paradis  ,3^7. 
Voye^  Paradis  cS^  £nf£R^ 
Anbertkend. 
AmE;  (Imraomlitéder}  opinion  > 


r  É 


A  M 


populaire  chez  les  Grecs.  Afhn^ 
Vol.  XXIII,  174*  Les  Juifs, 
la  croyoient ,  Ibid,  185.  Ge; 
dogme  eft  auffi  ancien  que  le? 
monde.  —  Les  Chaldéens  &  les^ 
Mages  l'annoncent  les  premiers  ». 
fuivant  Paulànias.  y)//ifM?/r<rj/  VoU- 
XXXI^   IJ2. 

Ame.  Opinion  des  Gaulois  (ùr 
l'ame.  Afémoires,  Vol.  XXI-Vt 
362  &fmv.  Penlbient  qu'elle  ne 
rentroit  point  dans  les  corps  in* 
continent  après  (à  (^paration.i-« 
Qu'elles  avoient  un  fejgur  our- 
dies converfoient  avant  le  retourr 
à  la  vie.  Ibidem,  368.  Idéedc 
la  punidon  ou  de  la  récompenfe 
attachée  à  la  nouvelle  vie,  3  69. 

Amë.  Opinion^es  Pythagoriciens  > 
fur  le  retour,  des  araes.  Aîém.. 
Vol.   XXIV,   39^.  Intervalle 
entre  la  Êparation  des  âmes  & 
leur   retoiu*  dans  de  nouveaux 
Gorps.  — -Différence  de  cette  opi- 
nion d'avec  celle  des  Gaulais» 
Jâid.  3  ^y  &fuiv.  La  même  opi- 
nion chez  les  iàuvages;  établie 
anciennement  chez   les  natbnSv 
(àvantes,  398.  Fijy^.MÉTEMP- 

ii^YCOSE.. 

A-MEILHON,  (M.)  fous-bîblîothé- 
caîre  de  la  Ville,  rempone  le  prix 
de  Pâques  1762-,  &  celui  de 
Pâques  X763 .  Hift.  fW.  XXXI, 

A.MERIA.  ,.  bourg   voifin    de- 
Gabires,.  célèbre  par  le  temple 
du  mois  Phamace«.>f(fôin*  Vol. 
XXIV,  83.. 

A  M  É  R I  c  A I N  Se  Univcrfités  qui 
/budennent  qu'ils  font  une  eipèce 
moyenne,  entre  l'homme  &Jk 
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_  «Bge.  Mémoires,  Vol.  XXVI, 
23. 

Ame  RI  QUE  9  peuplée  par  les 
colonies  du  nord  de  l'Afîc.  Além. 
Vol.  XXVIII,  j^i  ér  52J, 
Tmnfportées  par  les  glaces.  Jbid. 
j,2i  ^  522«  Convenances  des 
mœurs  des  Tungouies  &  des 
Samoyèdes  avec  les  peuples  de 
ia  baie  d'Budfon,  le  Mifllâipi 
&  la  Louifiane.  —  L'extérieur 
des  Chinois  convient  aux  Améri- 
cains. —  Plufieurs  animaux  d!A- 
mérique  fe  rencontrent  dans  le 
nord  de  TAiie ,  521.  Femme 
Huronne  vue  en.  Tartaric.  — 
Femme  de  la  Floride  vue  en  Tar- 
tarie.  —  Comment  elles  ont  pu  y 
€tre  amenées.  —  Convenance  des 
Américains  avec  leshabitans  des 
bords  de  la  Kowina  en  Sibérie , 
522.  Glaces  qui  abordent  aux 
côtes  d'Iflande,  recueillies  par  les 
Iflandois.  —  Peuples  des  Indes 
ont  pu  s'y.tranlponerpar  le  midi , 

*  523.  Les  Européens  ont  auflî 
pu  y  parvenir*. —  Les  Arabes  y 
ont  fait  des  tentatives  ;  découvrent 
les  Canaries ,  5  24.  Les  habitans 
des  Canaries  ont  pu  parvenir  en 
Amérique.  —  Les  hftbitans.  du 
Sénégal  connoiflent  le  Cap^r 
vcn  ;  ont  pu  de-là  être  jetés  en 
Amérique  par  des  tempêtes.  — - 
Cadavres  À  débris  poufles  de 
l!Amérique  aux  Açores ,   5.2  $• 

Ameublement  des  Anciens 
peu  confidérable.  — -  En  quoi 
oonfiftoit  la  magnificence  de  ceux 
des  Romains.  Mémoires,  Volume 

XXIII,  33  «•  . 

jtjiii»  Lfiur  utilité  dans  ua  Etat 
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populaire.  —  De  peu  de  confe- 
quence  dans  les  gouvernem«ns 
où  les  fortunes  font  ftables  &  les* 
rangs  afDgnés.  Mémoires,  VoU 
XXXII,  1 59.  Leurs  fentimens 
à  Athènes  le  nommoient  amitif 
entre  perlbnnes  de  même  âge.  — 
Se  i>ommoient  ûmour  ^uand  il  y 
avoit  difproportion.  Jâid.  1 60. 

A  M  I  S  U  s ,  ville  fondée  par  les* 
Phocéens.  Mém.  Vol.  XX III, 
161» 

Ammien-M'ARCELlin  ,  fans 
connoiflànce  en  Géographie  ,- 
Mém.  Vol.  XXXII,  576. 

Amour  naît  d'un  œuf  dépofé  par  ^ 
la  Nuit  dans  le  fèin  de  l'Érèbe»^ 
Mém.  Vol.  XXVri,  zy6  & 
238.  Ses  ornemens. —  Hymnes 
d'Orphée  lui  donnent  les  tiaits 
iS  Amour  principe ,  &  ^  Amour  pre- 
mier nL  Ibidem  i  238.  Le  Aht 
ou  Mod  de  Sanchoniaton  efi  le 
même  que  V Amour ,  239.  Les 
Grecs  appellent  le  .feu  primor- 
dial Vulcain.  —  Mêlent  la  notion 
de  leur  mot  E/>«c>  Amour,  à  celle 
de  our  &  or.,  le  Jeu  en  chaldéen  ; 
ou  à  celle  de  Aor  ou  iorus,  lefolcil' 
en  égyptien,  244.  On  Tarmc- 
d'un  flambeau.   —   Empedocle* 
£iit  l'Amour  &  la  Haine  principes 
de  rUnivers.  —  Ariftote  oblerve* 
que  la  haine  n'eft  qu'une  manière  * 
d'envjfagçr  l'amour.  —  L'amour 
cefle  d'être  expreflion  métaphy— 
fique  comme  principe  d'adi vite , . 
24  5 .  Devient  en  phy  fique  Dieu 
organifànt.  —  Son  enfance  per- 
paétuelle,  fymbole  de  la  jeuneflc* 
du  monde.  —  L'Amour  devenuj 
enfant  de  la  Nuit,  Vénus  devient  .^ 
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Nuit  pour  en  être  la  mère.  Aiim, 
Vol.  XXVII,  246.  Appelé 
jimour  célefte  comme  auteur  du 
jnonde. — Vénus  appelée  Uranie, 
pour  la  diflinguer  de  celle  de 
Cypre,  247.  L'Amour  célefte 
célébré  fous  les  noms  SOroma^» 
AiUhras  tn  Perfe.  —  Thammt^ 
&  Adonis  en'  Phrygîe.  —  OJiris, 
Orcus,  HtrcuU,  Harpocrate  en 
Egypte.  —  Ses  noms  en  grec 
s'obfcurciflent.  —  Celui  iXOrcus, 
qui  défignoît  le  Soleil  fous  l'hé- 
xnifphère,  prit  celui  de  Pluton , 
monarque  des  Ombres.  —  Les 
travaux  d'Hercule,  qui  étoient 
<)ouze  fignes  parcourus,  furent 
<ies  combats.  —  Le  Soleil  plus 
lent  à  paroitre  en  hiver ,  efl 
Vulcaîn  boiteux,  248.  Explî- 
cadon  de  ces  égaremens  de 
J'imagînation.  —  On  reconnoît 
CCS  erreurs ,  248  &  249.  Mais 
Ja  nuit  &  le  feu  toujours  em- 
ployés comme  princq3es.  —  Va% 
premiers  hommes  formèrent  les 
fphères  en  écartant  la  nuit  pro- 
fonde, 245).  Leurs  defoendans 
prirent  une  route  oppofée,  249 
ic^  250.  Et  par  oppofition  de 
fyftème ,  placèrent  l'éthcr  à  la 
circonférence  du  monde,  où 
.^'toit  auparavant  la  nuit,   2  50« 

Kijy^ATHYR,  HÉSIODE. 

Amour  (  idoles  de  1'  )  à  Thefpies 
étoient  de  fimples  pierres*  Aîém* 
VoL  XXIII^  220. 

A  M  P  ET  I T 1 5  ,  nom  d'une  terre 
afphaltique  qui  détruifoit  les  vers 
des  vignes.  Hifi.  Fb/-  XXIX, 
179. 

Amphictyon  I  fils  de  Deucaiiôn^ 


époufo  la  fille  de  Cranaus.  «-« 
Règne  dans  l'Attique  après  fon 
beau-père.  Mim.  ^(^/.XXlIIr 
120. 
A  M  F  H I O  N.  Sa  fable.  Hïfl.  Vol. 
XXIX,  37.  Plus  Architeéle 
que  Prince  en  bâtifîànt  les  murs 
de  Thèbes.  Ibid.  160. 

Amphore  ou  Quadrantau^ 
Romain  ,  égal  au  pied  cube. 
Mim.  VoL  XXIV,  499  &  j  00. 
&  Hift.  VoL  XXXI ,  1 06.  Étoît 
la  moidé  du  médimne.  Afém. 
VoL  XXIV,  joo.  Deux  foncs 
d'amphore  :  lune  fervoit  à  meure 
l'huile  pour  le  prix  des  Pana- 
thénées. —  Se  trouve  reprélentée 
fiir  les  médailles.  —  L'autre  étoît 
la  mefure  des  liquides.  —  L'At- 
tique étoit  plus  grande  que  la 
Romaine  d'un  tiers.  Hift,  Vol. 
XXXI,  io(^. 

Amulius.  Sa  gravité  afiêftée 
en  peignant  avec  la  toge  fur  des 
échafiiuds.  Mém.  VoL  XXV, 
224  c^  2JO.  Sa  Minerve  dont 
les  yeux  ftiivoiem  les  ipedateurs« 
Jàid.  249. 

Amyclas  règne  dans  la  Laconie. 
—  Fonde  la  ville  d'Amycléc* 
Afém.  VoLXXlU,  403. 

A  m  y  c  L  <E^  ville  de  Laconie.  Sa 
pofidon.  —  Fondée  par  Amy- 
clas. —  Son  temple  d'Apollon 
célèbre.  —  Hercule  y  fàcrifia.  — 
Ce  temple  k  plus  ancien  de  la 
Grèce. Mémohfs,  VoLXXlll^ 
403. 

A  N  a  ï  T I  S ,  divinité  Perfànne , 
avoit  un  temple  fameux  à  Zéla. 
Mém.  VoL  XXIV,  72. 

A  N  A  O I  aujourd'hui  Malû4  «^  Sa 
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diftance  de  Nice.  Hîft.  Volume 
XXVII,    135. 

An  AT  1  L  I  A  9  capitale  des  Aha- 
tiliens.  —  Ses  peuples  habîtoîent 
au-delà  de  la  Crou.  —  N*eft 
point  Saint  -  Gilles.  Hijl,  VoL 
XXIX,  237. 

Anatiliens.  Peuples  fituës 
à  la  gauche  du  Rhône;  Hift.  VoL 
XXVII,  128. 

Anatocisme.  Voyei  Usure. 

Anavarza.  Fiy.  Anazarbè. 

Anaxagore.  Conjeftures 
de  M.  Tabbé  LE  Batteux 
(ur  ion  fyrtème  des  homéomérîes 
ou  parties  fimîiaires.  Alim.  VoL 
XXV,  48  &fuiv.  Ce  que  c'é- 
toit  que  les  homéoirlérîes.  Além. 
Fi?/.  XXXII,  i3i.Sanaifrance, 
cinq  cents  ans  avant  J.  C.  — 
Étolt  de  Clazomène.  Mim.  VoL 
XXV,  50.  Mém.  VoL  XXIX, 
321.  De  l'école  d'Ionie.  — 
Deljrouîlle  les  penfëes  des  Phi- 
iolbphes  fur  les  premiers  Prin- 
cipes. Atém.  VoL  XXV,  50. 
Se  rapproche  de  Mofchus ,  Ibidk 
j  1 .  Ariftote  le  comparant  à  ceux 
qui  l'avoîent  précédé,  dit  qu'ils 
n'avoiem  point  ufé  de  leur  raifon , 
51  &  61.  Proclus  le  rcpréfènte 
ieul  éveillé,  &  les  autres-endormis, 
yi,  61  &  ^6i  Sépare  Tlntelli- 

Frnce  de  la  matière.  —  Donne 
Dieu  une  nature  fimple  —  & 
'  le  principe  du  motivement,  5  i. 
Afém.  Vol.  XXIX,  319.  La 
Métaphyfique  moderne  penfe  de 
même.  —  Les  Grecs  hii  donnent 
Te  nom  de  Nîf.  Mémoires ,  VoL 
XXV,  51.  Les  Athéniens  lui 
devent  un  autel  ^  jz  <^  ^6^ 


Mém.  VoL  XXIX,  321.  N'eut 
pas  un  difcîple.  Mémoires,  VoL 
X XIX ,  3  2 1 .  Accufé  d'impiété , 
&  (buftrait  à  fon  jugement  par 
Périclès.  Hijt.  VoL  XXXI ,  72. 
M.  l'abbé  LE    Batteux, 
frappé   de    ces    confidérations , 
étudie  (on  fyftème  des  homéo- 
méries,  A  en  examine  les  con(^ 
quences.  Mém.  VoLXXY^  52. 
Anaxagore  poft  deux  principes.. 
JlfiJ.  52  €5^94.  Mémoires,  VoL~ 
XXVII,  167.  Mémoires,  VoL 
XXIX,    321.    Les  ÉlémtaS' 
homéoméri({ues  ou  iimilaires  (ans 
wdre.  Mém.  VoL  XXV,  52, 
y  3  <jr  94.  Et  la  cauft  intelligente 
qui  leur  donnoit  le  mouvement. 
Jbid.  52  ^5^94.  Mémoires,  VoL 
XXXII,  53.  La  fimilariié  des 
Elémens  confiftoit  dans  la  redem- 
blance  avec  les  corps  drfTérens.^ 
Mém.  VoL  XXV,   53.  L'In^ 
•   telligence  pone  fon  aAion  fur^ 
ces  Elémens,  &  en  forme  les 
combinaîfons.  Ibidem  ,    54  <Jr' 
9  5 .  Elle  eft  maitrefle  (buveraine  , , 
non  pour  fournir  ni  tailler,  mais» 
pour  arranger  les  pièces  de  l'Uni- 
vers. —  be-là  deux  loix  fur  la- 
formation  Ats  êtres,  54.  L'une- 
dans  la  nature  des  êtres ,  à  laquelle 
la  Divinité  devoit  (e  conformer , . 
J4  bis.  L'autre  dans  l'idée  de 
l'Intelligence,  (clon  la  différence - 
des  elpèces ,    54.  De -là  deux, 
(bnes  d'opérations  de  la  part  de; 
la  caufe  intelOgente,   55.   Les. 
imes  concernant  Ttimasdes  ma(res . 
élémentaires,  où  l'impredîon  du», 
mouvement  fuffit ,  ^^  &61.  Les. 
auu^  coûcemant  la  fbrmaùoAt 
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•des  végétaux  &  animaux ,  &  leur 

'Organilation.  Além*  Vol,  XXV, 

55.  II  fàlloît  l'art  de  l'ouvrier 

joint   au   mouvement.   Ibidem, 

55  & 6^.  Son  opération  eft  de 
travailler  ièion  (à  fcience  j  55. 
La  matière  incréée ,  $  6.  Et  ^s 
mouvement.  Mém.  Vol.  XXXII, 

131.  Dut  faire  un  plan  qui , 
par  Ton  univerfàlité  ^  embraflà 
toutes  les  elpèces  vivantes.  —  Et 
organifà  ks  individus  pour  leur 
nutrition  &  poiur  leur  généra- 
don.  —  ExpoHtion  de  la  nutrition 
d'Anaxagore,  par  Ariftote  &par 
Plutarque,  Afém.  Vol.  XXV, 

56  &  57.  Conféquences  de 
M.  Fabbé  LE  Batteux. — 
Pythagore  ,  Empédode  ,  Dé- 
anocrite ,  <iui  n'admettoient  point 
de  génération  proprement  dite , 
^dmettoîent  les  preuves  d'A- 
naxûgore  fur  la  nutrition.  •—  Son 
xaifbnnement  fur  lareproduiflion. 
Ibidem  s  58.  Enftigne  que  de 
l'organilàdon  du  métier,  dépend 
la  différence  des  étoffes.  —  Que 
tout,  dépend  de  l'arrangement 
du  nombre  &  de  la  combinai(bn 
Ats  parties.  —  Conféquence  qui 
pourroit  être  prouvée  dans  la 
Ciîimie  par  l'analyfe.  —  Ana- 
xagore  la  prouvoit  par  la  com- 
pofition.  —  D'où  il  concluoit 
que  tout  étoit  dans  tout.  — 
Reproche  qu'on  lui  fiiit  (ur 
cette  conféquence.  —  M.  l'abbé 
jLE  Batteux  fait  voir  qu'elle 
répand  au  contraire  un  nouveau 
jour  fur  les  principes,  59;  & 
qu'on  doit  l'entendre  qu'il  y  a 
de  tout  dans  tout ,  &  xien  fans 


mélange.  —  Que  les  méi^a 
homéomérîes  qui  compofênt  une 
e(pèce,  auroient  pu  en  compofer 
une  autre,  60.  Conféquences  qui 
•en  dérivent,  ^0^61.  Confë- 
<piences  qu'en  tiroient  fès  antago- 
iiiftes ,  60.  Anaxagore  appelé  le 
plus  grand  des  Phyficiens.  — 
Réfutation  de  ces  conféquences, 
parM.l'abbé  LE  Batteux. — 
Ariflote  afTuroit  qu'il  difoit  que 
les  corps  ^toient  compoiBs  de 
parties  fimilaires  &  difumilaires  » 
&  même  decontraires  ,61.  Sup- 
podtion  que  la  fimilarité  s'étendit 
à  un  individu  dans  le  fèns  colleâif^ 
—  Réfultat ,  62.  Expofition 
abrégée  de  ce  fyftème ,  par 
M.  l'abbé  LE  BATTEUX,  6y 
Il  y  trouve  trois  degrés  fur  la 

ehyfique  des  végétaux.  —  Dans 
I  premier,  la  madère  organiféc 
pour  l'efJDèce. — Dans  le  fécond , 
déterminée  à  une  efpèce. —  Dans 
ie  troifième ,  elle  eft  individue  à 
ibi.  —  Ce  fyftème  attaqué  par 
les  Philofbphes  Païens  &  Chré- 
tiens. —  Leurs  raifons.  —  M. 
l'abbé  JLE  Batteux  remarque 
■que  cette  conjuradon  des  Philo- 
Ibphes ,  fuppofê  dans  Anaxagore 
une  fupériorité  de  mérite  ,  & 
<jue  fbn  fyftème  n'eft  pas  né- 
ceflairement  tel  qu'il  étoit  dans 
ion  auteur ,  64.  Qu'en  y  ^ufànt 
-  quelque  changement ,  il  pourroit 
devenir  orthodoxe.  —  La  matière 
éternelle  ou  non ,  la  dodrîne  des 
homéoméries  fubfifte  avec  toutes 
fès  conféquences.  —  On  y  voit 
toute  la  matière  employée  en  élé- 
mens  &  machines  orgonifées ,  6  ;  • 
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Tout  ce  qui  n'eft  pas  employé 
dans  les  individus,  s'efforce  d'y 
enner.  —  Ce  qui  eft  employé , 
s'efforce  de  reprencfre  fà  liberté* — 
D'où  la  difiolurion.  M.  l'abbé 
LE  BatteuX  fait  voir  que  les 
Chimiftes  n'ont  pu  détruire  les 
principes  phyfiques  des  corps 
par  leur  analyfè ,  ni  les  Natin^- 
iiftes  produire  des  e(pèces,  (ans 
germes,  ou  de  fabrique  nouvelle. 
Aîimoirts,  Volume  XXV,  66. 
Les  expériences  du  microfcope 
iàvorifènt  également  ces  prin- 
cipes. IbliL  6j.  Conformité  des 
fèndmens  de  Newton  avec  ceux 
d'Anaxagore ,  6j  ^84.  On 
ne  découvre  fbn  fyftème  qu'en 
rapprochant  un  de  iès  paflàges , 
très-court ,  à  ce  que  Platon ,  âcc. 
en  ont  dit.  —  Son  principe , 
cqmmun  avec  tous  les  Anciens , 
eft  que  rien  ne  fè  to  de  rien , 
6^.  Regardoit  h  Nature  comme 
un  aflèmblage  ordonné  de  ma- 
tériaux incommuables  ,81.  Con- 
formité avec  -Démocrite  ,  87. 
Difi^rence.  —  Objedîon  de 
Bayle  contre  Anaxagore,  tirée 
de  Lucrèce,  88.  M.  l'abbé 
LE  Batteux  fait  voir  que 
Bayle  a  pris  les  mots  A* être  &  de 
niant  dans  im  autre  (ens  qu' Ana- 
xagore ,  &  qu'il  impute  ijnal-à- 
propos  à  Lucrèce  ,  de  n'avoir 
pas  connu  fès  avantages.  — 
Obfeâion  de  Bayle  fur  la  mul- 
titude des  principes. —  M.  l'abbé 
LE  Batteux  fait  voir  qu'il 
n'en  admet  que  deux,  l'intelli- 
gence &  la  madère,  8p.  Objec- 
tion de  Bayle  fur  l'impuifTance 
Tome  XXX III. 


de  l'întellîgencc.  —  M.  l'abbé 
LE  Batteux  répond:  Avant 
l'aâion  de  l'intelligence  ,    tout 
étoit  dans  tout  fans  ordre;  après, 
tout  efl  dans  tout ,  &  c'eu  un 
monde.  —  Objedlion  de  Bayle 
fur  la  divifibilité  à  l'infini ,  90. 
•M.    l'abbé    LE    Batteu* 
répond  que  cette  divifion  n'ôte 
point  la  Nature  fpécifique.  — 
Objedlion  de  Bayle  &  d'Ariftote» 
que  les  homéoméries.  ne   font 
point  homogènes.  —  M.  l'abbé 
LE  Batteux  répond  qu'Arif 
tote  altère  la  dodrine  de  ceux 
qu'il  combat.    —    Qu'il  avoit 
traité  de  même    Parménide  Ôc 
Méliflê,  pi.  Gaflèndi  fait  voir 
qu'Ariftote  lui-même  admettoit 
des  homéoméries.  —  M.  l'abbé 
LE  Batteux  répond  au  fur- 
plus,  que  l'adinifiion  des  ho- 
méoméries compofàntes  eft  de 
même  nature  que  le  tout  dans 
les  tous  fmiilaires.  —  La  maxime 
que  tout  étoit  dans  tout ,  com- 
mence à  Démocrite,  à  Empe- 
docle ,    à    Anaxagore.    —    Se 
trouve  dans  Lucrèce ,  en  mettant 
naturas   au  lieu  de  figuras.   — 
Objeâion  de  Lucrèce ,  que  s'il 
y  avoit  du  fàng  dans  l'herbe, 
on  en  verroit  dans  le  fuc,  p2. 
Addidon  de  Bayle  fur  le  mélange 
du  froment    &    de   l'orge,   w. 
M.  l'abbé  LE  Batteux  fait 
voir  qu' Anaxagore  pourroit  s'en 
tirer  fur  la  foibleflê  hifinie  de  les 
homéoméries,    p).   Mais  c'eft 
que  l'herbe  qui  fait  le  (àng ,  ne 
le    contient   pas   formellement , 
91  ^  J7*  Objcdion  de  Bayle 
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&  de  Lucrèce,  ^pie  les  noms 
ÇcïQieni  mal  impoiés  fi  tout  étoit 
dans  tout.  —  Rëpon(è  de  M. 
l'abbé  LE  Batteux:  Les 
noms  (bnt  tkës  de  Li  qualité  la 
plus  apparente  des  composes.  — 
Objedion  des  Pères  de  l'Églife, 
*  rapportée  par  Bayle,  fur  Tétemité 
de  la  madère.  —  M.,  i'abbé 
XE  Batteux  répond  que  cette 
objeâion  tombe  fur  le  fiède 
plutôt  que  fur  la  perfbnne  d'Ana- 
xagore.  Mémoires,  Vol»  XXV, 
5)j.  Précis  de  (à  doârine  Air  la 
dofinogônie ,  par  M.  l'abbé  jle 

Batteux.  Uid.  5^4  ^pj^ 

Semble  avoir  eu  connoiflàiice 
des  Livres  Saints.  Moyfc  pré- 
&me  comme  lui ,  la  Divinité  & 
la  matière. —  Écart  d'Anaxagore 
à  ce  fu/ct.  —  Les  Pères  chan- 
cèlent  fur  ce  dogme ,  9  6.  A  cela 
près ,  fa  CoCnc^nie  reflemble  à 
celle  de  Moyfc.  —  Anaxîmandre, 
fon  prédéceflèur  dans  l'école 
d'Ionie,  reconnoit  le  cahos  & 
les  qualités  contraires,  97.  Voye^ 

Anaxîmandre. 
An AX ARQUE  voyage  aux  Indes,, 

pour  conférer  avec  les  Braçh- 

manes.  Alim.  Vol.  XXXI ,  p  i  • 
AKAKEONTOS.    Explication  de 

ce  mot.  Afém.  VoL  XXIII, 

409. 

Anaxîmandre  donne  une 

mefure  de  la  Terre.  Alim.  VoL 
XXIV,  442.  N'a  pu  fe  tromper 
de-  moitié.  Ibid.  442.  Pied  dé- 
terminé fur  là  mefure ,  pourroit 
être  le  pied  itinéraire ,  j[02.  Dans 
quel  temps  il  donne  cette  mefure. 
•—  M'a  pu  s'âoignej  conûdé- 


râblement  de  la  vérité.  — »  Com- 
bien &L  roe(ure  doaae  de  fbdes- 
au  degré  ,  507.  Conformité 
de  cette  mefure  avec  le  ftade 
d'Hérodoie  &  de  Xénopfaon.  -— 
Compnaifbn  du  fbde  avec  les 
obfervadons  agronomiques,  ;.o8. 
Anaxîmandre  drefle  des  cartes 
géographiques  &  des  ^;k)bcs.  — 
Etoit  dîfciple  de  Th^s.  Hift. 
Vol.  XXV,  41  ;  &Afém.  VoL 
XXIV,  J07.  Précéda  Ana- 
xagore  dans  i'écde  d'Ionie.  — 
Recoimoît  le  cahos  &  les  qualités 
contraires ,  même  les  hoatéomé- 
ries  proprement  dites.  —  Fournit 
prefque  le  fyftème  d'Anaxagore. 
—  Recouroic  aux  principes  na- 
turels, pour  expliquer  les  phé'^ 
nomènes.  Afém.  VoL  XXV,  97.. 
Recouroit  à  la  volonté  (upreme ,. 
quand  il  n'avok  point  d'autre 
yéponfè.  Ibidem,  ^y&^i.  Eft 
comparé  mix  Poètes  tragiques  ,^ 
qui  appeloiem  la  Divinité  pour 
dénouer  leurs  mtrigues ,  97.  Ne 
chercboit  de  cauies  fUv^  que 
celles  qui  étoient  à  la  p<»rtée  de 
l'homme,  p8. 

Anaximandrites.  Leur 
opinion  (ur  le  mouvement  de  la 
madère.  Aiém.  Vol.  XXXII,. 
13  2. 

ANAiCTiT.  Voy.  Cabkies. 

AnaximènE  donnoit  à  la  ma- 
tière une  forme  fixe.  Afém.  VoL 
XXXII,  131. 

Anazarbe,  par  corruption 
Anavar^a.  Afém.  VoL  XXVI, 
405.  DiilèrtatkDn  de  M.  l'abbé 
Belley  ftir  fon  ère.  Afém.  VoL 
XXXII,  707  &  fiiy.  Étoit 
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TiBe  de  Ciiick.  Mimoins.  Vol. 
XXXII,  708.  Sa  poadon 
et  (on  avantage.  Ibid.  y\o  & 
716*  Ferdlhe  de  (on  tenritoire. 
Hifiotri,  VoL  XXXI  f  281. 
D'où  elle  t  nré  (on  nom.  Afém. 
Vol.  XXXII,  710  &  722. 
Prend  le  nom  de  Cifarie  en- 
rhonneur  d'Augufte.  Ibii.jio^ 
714  ^722.  Vaïlant  la  prend 
ina{4-prc^>os  pour  Quinda,  710. 
Firy.  QuiNDA.  Les  Antiquaires 
fixent  ion  ère  à  l'an  734  de 
Rome,  708  &  711.  M.  l'abbé 
Bellet  fait  Yoir  qu'elle  doit 
rêtreàrautomm  de  73  f  1/^.71 1 
&  fuw.  Et  qu'elle  eft  utile  pour  la 
fiiite  de  l'hiftoire  des  Empereurs, 
7 1  5  &fui¥.  Médaille  frappée  en 
l'honneur  de  Trajan  -  Dèce.  — . 
Repréiênte  les  |eux  célébrés  à 
(<m  avènement,  711*  Médaille 
d'Antonfai-Pie  »  7 1 3  •  Con(èrve 
(on  nom  de  Cifarie  pendant 
deux  fiècies.  -*  Reprend  (on 
ancien  nom  (bus  le  règne  de 
Vérus,  715.  Eft  renyerlee  par 
on  tremblement  de  terre  171^. 
Obtient  le  titre  de  Métropole 
(bus  Caracalia,  717*  Hift.  Vol. 
XXXI,  284,  Déiibéroit  fous  les 
trois  Ordres ,  pour  imiter  b  ville 
de  Tarie.  Ibid.  7 1 7,  7*1 8.  Hijl. 
Vol.  XXXI,  286.  L'imite  dans 
les  lettres  initiales  qui  dé(ignent 
(a  primauté,  &  lui  diipute  les 
honneurs.  Afim.  Vol.  XXXII, 
jii.HiJl.  Vol.XXXl,  278 
éf  fuiv.  Peu  cdèbre  pour  ta 
grandeur.  Hifi.  VoL  XXXI, 
281.  Sans  autorité  ni  juridiâion 
fuiqu'a»  j.^  fiècle.  -«  Méoropok 
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de  la  féconde  CiKde.  ~  Ses 
Evêques.  —  Reçoit  l'autonomie 
fous  Commode.  Mémoires^  VoL 
XXXII,  718;  &  Hifi.  Vol. 
XXXI  ,  284.  Fah  célébrer 
des  jeux  Pythiquei.  —  Des  jeux 
Auguftaux  en  l'honneur  d'Au- 
gulte.  —  Failbit  mver  en  & 
mémoire ,  un  capricorne  (ur  (es 
monnoies ,  fjrmbde  de  fon  horol^ 
cope.  Mim.  Vol.  XXXlI,  719. 
Gouvernée  par  on  Pmfis.  — * 
Son  nom  de  Cifarit  (ê  retronve 
dans  Conftantin  -  Porph3rro« 
génète.  Ibid.  720.  Son  attache-* 
ment  à  la  Rdigion  pendant  les 
conquis  des  Arabes.  -^  Dé« 
pendoit  du  patriarche  d^An- 
tioche.  —  Devient  le  fiége  du 
Patriarche  d'Arménie.  ~  Elle 
i'eft  encore  d'un  évèque  #a- 
cobite.  —  Prit  le  nom  de  J^^ 
*  nianopolis.  — »  Diffihfens  noms  que 
lui  «mncfit  les  Arabes,  722  éf 
723 .  Oblèrvations  de  M.  l'abbé 
BfiLLEV  fur  les  ienres  I  M  K 
des  médailles  d'Anazarbe«  jffifi, 
VI.  XXXI,  278  &fuif.  Ce 
qu'elles  fignifient ,  Ibid.  278  eJ^ 
^82.  Explications  des  Ienres  bV 
ft  rr,  qui  (ê  trottfent  fur  les 
médailles  de  lameHieviHe,  x%6. 
AnberticEND  ,  livre  qui  con- 
tient les  principes  des  Joghis.  -— 
Son  nom  (ignHie  fiurce  de  l*ewi 
delMfie.  Mim.  Vol  XXVI, 
79 1 .  —  Traduit  en  langue  Per- 
(àne  &  en  Arabe.  Mémoires , 
Vol.  XXXI  ,312.  LetraduAeur 
omet  plufieurs  endroits  difficiles  ; 
l'intitiile  Aftrvir  de  l'ame.  Mim. 
VjêI.  XXVII,  701.  N'e(t  point 
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k  Vidûm»  maïs  un  ouvrage,  de 

contemplatifs ,  qui  rejetoient  le 

Vidam.  —  On  y  fait  rapponer 

Abraham  &  Moyfè ,  à  Brahmen 

&  Vifchnou;  &  Bcahma  &  Sa- 

rafvadi,  à  Abraham  &  Sara.. — 

L'introdudHon  eft  un  difcours 

allégorique  fur  l'état  de  i'ame. 

Mém.  Vol.  XXVII,  792.  Les 

Cx  chapitres  qu'il  contient  ^  ap- 

,    pennent  le  moyen  de  parvenir  à 

.    rinfènfibiiité,  —  Abrégé  de  ce 

'    qu'ils  contiennent.  Ibidem  9  793 

.    ^  fuiv.  Ce  livre  peut  répandre 

Îuelque  lumière  fur  l'ancienne 
•hilofophie  ,  796  ;  éclaîrcir  la 
doârine  des  Manichéens. — Con- 
fermité  de  (à  doârine  avec  ce 
<pe  Macrobe  dit  des  âmes  dans 
batume.  —  A  quelque  rapport 
au-  deftip  aftrologique  admis  par 
d'anciens    Philofophes  ,    797^ 

'  .  Explication  des  myflères  de  l'ac- 
quifîdon  que  font  les  aoies  d(uis 
les  Planètes ,  &  coraparaifon-  de 
ce  qu'en  dit  Macrobe ,  79  8  cJt* 
fub.  On  ignore  fi  ce  fyftèmcefl 
oriental  ou  occidental,  8oac^ 
801. 

Anciens  admirés,  puis  méprifes» 
-*  Les  vérités  confondues  avec 
les  erreurs,  &  démêlées  par  la 
critique ,  rétablirent  leur  crédit;. 

.  //î/?.  Fi?/.  XXXI,  7.  Mal  défen- 
dus par lescridques  modernes.  — 
On  (e  contente  de  leur  conferver 
l'avantage  de  Tharmonie.  jl^hn. 
VoL  XXIV,  442,  Doivent  être 
plutôt  juftifiés  Air  le  fond  des 
choies.  —  N'avoiem  pas  notre 
méthode.  -*  Ont  été  auffi  loin 
qu'ils  pouvoîent.  Ibidem,  443^ 


N'ont  paru  abfiirdes  que  par 
de  mauvaifès  explications ,  444* 
Plufieurs  de  leurs  pratiques  îè 
font  perdues.  —  On  a.  prétendu 
qu'ils  connoifibient  la  manière 
d'incorporer  la  couleur  dans  le 
marbre  &  d'en  fixer  le  trait.  — 
M.  le  comte  de  Caylus  croit 
qu'ils  l'ont  ignorée.  Hijloire,  VoL 

XXX ,  1 66.  Et  que  leur  fcience 
n'étoit  qu'une  incorporation  va- 
gue. Ibid.  167.  Ik  avoient  des 
connoiflances  que  nous  n'avons 
pas.  -^  Leurs  moyens  de  remuer 
de  grandes  mufles  nous  font  in- 
comius.  Mémoires ,  VoL  XXIII, 
'^6^.  Énumération  de  certains 
fardeaux  qu'ils  ont  levés»  Ibîd. 
Î70. 

Ancon.  VoyeiAcuNUM. 

Ancyre.  La^ province  de  Galau« 
y  célébroit  des  jeux  en  l'honneur 
d'Efculape.  Hift.  VoL  XXXI, 
281. 

An  p  A  MON.  Voyei  atagot 

AAIMOKOX. 

Andronicus  (Livîus)  fait,  fur 
les  iuccès  xle  Rome ,  un  poëme 
chanté  par  les  petites  filles.  —  Eft 
mis  à  la  tête  de  deux  Confrairies.. 
—  Jouoit  lui  -  même  (es  pièces. 
Mém.  VoL  XXIV,  229. 

Ange.  Fijy.  Intelligences. 

Anges,  nom  donné  chez  les 
Juifs  &  les  Chréuens,^  aux  Intel* 
lîgences. — N  'étoit  point  inconnu 
aux  auteurs  païens.  Mém.  Volume 

XXX I ,  280.  Platon  appelle  de 
ce  nom  Néméfis.  Ibid.  281. 

An  G  LOIS.  Leur  origine  ^uleuiè. 

Bift.  VoL  XXIX,  39. 
Anjane  ^mopaftère  çoiulrui;  par 
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f  S/  Benoît.  —  En  quel  temps. 

Jiiftoîre,  Volume  XXIX,  2^8. 

Voyti  Benoît. 
Animaux.  Origine  de  leurs  âmes. 

Mim.  Vol.  XXXII,  3  j.  Leur 
-   création  félon  Platon.  Ibid.  j  i . 
Anna-  Pereihna.  Sa  fête 

célébrée  tous  les  quinze  ans ,  fous 

des  cabanes ,  au  bord  du  Tibre. 

Hifi.  Vol.  XXXI,   100. 
Anneaux  d'or,  marque  diftinc- 

live  des  Equités,  —  Remontent 

aux  premiers  temps  de  Rome. 

Mim.  Vol.  XXVIII,  30.  Dans 

l'origine  ik  n*étoient  que  de  fer. 

—  Les  Sénateurs  les  portoient 
avant  que  l'ordre  équellre  fût 
formé.  —  Continuèrent  de  les 
porter  après.  —  Sans  le  laticlave, 
ils  font  la  marque  diftindive.  de 

•  Vordreéqucftrc—Piufieurs  Che- 
valiers ponèrent  toujours  l'anneau 
de  fer.— Tibère  en  interdit  l'ufage 
à  ceux  qui  n'étoient  pas  de  naif- 

.  fince  libre ,  &  à  ceux  qui  n'a- 
*Voient  pas  le  cens  équeftre.  — 
Quatre  cents  Affranchis  font  ac*- 
cufës  de  l'avoir  ufurpé  fous 
Claude.  — M.  le  Beau  penfe 
que  les  CavaUers ,  avant  l'ordre 
équeftre,  commencèrent  à  pointer 
l'anneau  d'or.  Ibidem,  3  i  ;  mais 
qu'il  n'y  eut  que  les  plus  qualifiés. 

—  Embarras  des  Commentateurs 
iur  les  trois  bpiflèaux  d'anneaux 
d'or  préfèntés  au  Sénat  après  la 
I>ataille  de  Cannes.  —  Tiie-Lîvc 
les  reftreint  à  un  boiffeau.—  M. 
XE  Beau  fait  voir  que  la  chofe 
jî'eft  point  meryeilleulè.  —  Les 
Fantaillns  en  portoient  de  fer,  3  2. 
Sous  l'empire  de  Sévère  il$  prirent 


celui  d'or.  —  Sont  avilis  par  la 
faculté  donnée  aux  Affranchis. — 
Juftinien  Taccorde  à  tous  les 
Affranchis. — Depub  la  naifEmce 
de  l'ordre  équeftre,  les  Magiftrats 
pouvoient  ic  donner  ;  mais  non 
pas  le  grade  de  Chevalier,  pour 
lequel  le  Cenfèur  devoir  donner 
le  cheval  public— Mais  ceux  qui 
le  recevoient  des  Magiftrats,  pou- 
voient prendre  rang  au  théâtre  y 

33- 
Anneaux  de  fer  en  ufage  avant 

les.  anneaux  d'or.  —  Flufienrs 
Chevaliers  continuèrent  de  les 
porter.  Mém.  Vol.  XXVIII,  3  i . 
Les  Fantaflins  les  portoient.  — 
Les  quittèrent  fous  l'empire  de 
Sévère.  Ibidem,  32.  Ceux  qui 
étoient  aux  pones  des  églifcs^ 
fervoient  à  palier  la  main  de  ceux 
qui  fàifoient  ferment.  —  Ce  fer- 
ment appelé,  in  armilla  januœ  jus^ 
jurandum.  -^  Ces  anneaux  étoient 
la  première  choie  que  faififibit 
celui  qui  couroit  à  l'afyle  de 
l'églife.  Hipoire,  Vol.  XXlll, 
233. 
Année,  commençoît  à  Noël.  — 
En  quel  temps.  Aiémoires,  VoL 

.  XXI  y,  6^7^ 

Année.  Mémoire  de  M. 
DE  LA  Nauze  fur  l'ancien 
fyftème  de  la  grande  année.  — 
Les  Anciens  reconnoiffent  une 
grande  année ,  &  la  caraélérifènt 
par  des  inondations  &  des  em- 
brafèmens. — Différentes  périodes 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
la  grande  année,  jyiémoires,  VoL 
XXIII,  82  &  Suivantes.  Vir- 
gilc  l'entend  de  l'année  fobiie 
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en  compAraifon  de  la  lunaire.  — 
Ceniôrih  appelle  granJe  amtée  le 
luftre  A  la  révdution  quiramenoit 
les  feux  Capitolîns.  —  Les  Grecs 
donnèrent  ce  nom  à  leurs  cydes 
iuni-foiaircs.  Mém.  Vol.  XXIII , 
82  &  83.  Les  Juift  en  con- 
noiflbient  une  de  fix  cents  ans.  — 
Les  Étrufques  la  j&ifoient  d'une 
des  huit  révduticms  du  monde.  -« 

,  L'année  caniculaire  des  Égyp- 
tiens fut  quelquefois- prife  pour 
la  grande  année.  —  Et  la  grands 
année  appliquée  fàbuleuièinent  à 

.  la  vie  du  Phénix.  Ibidem,  83, 
Voyei  Phénix,  peux  opinions 
fur  la  vie  du  Phénix ,  donnent 
écax.  e^ces  de  grande  année.  -^ 

«  Gryphiondcr  efiaie  de  donner 
une  grande  année.  —  Vifîons 
qu'il  emploiiB.  —  Des  Modernes 
appellent  grande  m^ée  j  la  réro*- 

•  lutiondeséto^ fixes,  84^85. 
£t  la  font  de  trente-fix  mille  ans. 
— >  La  véritable  grande  année 
des  Anciens  étoit  revêtue  d'une 
forme  aflronomique ,  de  carac- 
tères phyfiques  &  de  raifbns 
générales  &  particulières  y  8  ;  • 
M.  D£  LA  Nauze  coiifidère 
la  nature  de  ià  révolution ,  (on 
cours  &  (t  duréje ,  (on  ouvertum 
&  (à  fin.  -r  OWcrve  que  (à  révo- 
lution ne  devoit  rouler  que  fur 
le  mouvemient  des  planètes ,  8  6 
Ù"fuiv.  Que  Platon  l'entend  de 
même ,  aînfi  que  Bérofc,  &  que 
l'on  n'y  joignit  jamais  les  étoiles 
fixes,  87.  l5iver{ès  opinions  fur 
le  retour  des  planètes,  88.  Ne 
(ont  que  chimères,  89  ^  91. 
Çonoafiété  cfe  (bidmens  fur  la 


durée  (fe  la  grande  année,  89 
Ù*  fuhantes.  Quelques -*  uns  en 
prcnoîent  l'origine  dans  'l'année 
caniculaire  des  Égyptiens.  — « 
.Nulle  médiode  pour  en  régler 
l'ouvenure  &  la  fin.  —  Opinion 
de  Macrobe,  9 1 ,  de  Ciceron.  .^ 
Méton,  Hipparque,  Ptdémée, 
&c.  n'adoptèrent  point  la  grande 
année.  —  Cara<ftères  phynques  ; 
I  .**  les  déluges  &  les  embrafèmens^ 
9a  ^  9 3 .  Ce  qu'en  penibient  les 
Stoïcms.  ~  Diftinélion  fi-ivole 
que  font  d'autres  Philofbphes  en 
Êveurde  l'Egypte,  93  ^  94* 
a.*  Les  degrés  de  force  6t  d'affoi- 
blifièment  de  la  Nature.  -  Lecom- 
menoement  de  la  grande  année 
regardé  comme  le  printemps  de  la 
Nature.  —  L'ahératson  dans  les 
généradons  annonce  le  dé(brdre 
général,  94  ^  95.  5.*  L'imi- 
vxmké  &  la  diverfité  de  chaque 
grande  année,  9  5  &fmv.  Rations 
des  pardiàns  de  l'uniformité.** 
Rai(ons  des  p^tiiàns  de  la  diver- 
fité, 95  ^y  9<î.  4.**  La  multipli- 
cité de  (es  révdutions.  —  Les 
uns  n'admettoient  qu'une  grande 
année.  «^  Les  autres  diibient  qu'il 
n'y  en  auroit  point  de  dernière.*^-* 
j  .*  La  vie  du  Phénix ,  qui  con- 
couroit  avec  la  grande  ^année , 
fitft  voir  que  les  caraAères  phy- 
fiques n'étoient  pas  mieux  fondés 
que  les  aftronomiques  y^6&  ^y. 
M.  DE  LA  Nauze  pen(ê  que 
la  fburce  de  ce  fyftème  n'eft  que 
dans  les  traditions  des  déluges 
en  des  embrafèmens  ,  &  dans 
l'embarras  où  ét(Ment  les  Philo- 
fophes  d'expliquer  l'ongme  des 
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cboTes.  Mémoires,  Val.  XXIII , 
97*  Que  lé  ipeâade  feuf  du 
globe  étoit  favorable  à  la  grande 
année ,  où  les  uns  ne  voient  que 
ik  îeuneflê,  ks  autres  fa  vieiBeflè. 
—  Les  millénaires  croyoiem  ap- 
procher de  {à  fin. —  Que  les 
Palingén^fies  de  ia  grande  année 
fàvoriiènt  les  vames  opinions  Ats 
hommes.  Ibid.  ^%&^^.  Malgré 
cda,  la  grande  année  eft  une  des 
plus  ridicules  chimères  des  an- 
ciens Phflofophes. — LeChriftîar 
mfme  lui  porte  les  derniers  coups. 
—Nouvelle  grande  année  renou- 
velée à  Paris,  au  Xlll.*fiède. — 
Pareille  vifion  en  Efpagne,  par 
lâac  Hazan,  Juif  de  SéviUe, 

lOO. 

Année  anchme  dts  Juifs,  Re- 
marcpiesdeM.  Gibert  fur  (P) 
&  h  cââ>ration  de  leur  Pâque.  — 
Ce  que  c*eft  qu'année  (blaire.  -^ 
Ce  que  c*eft  qu'année  lunaire.  — 
L'u(age  de  l'année  lunaire  fiip- 
po(e  la  connoîflànce  de  Tannée 
fbiaire.  —  Moyiè  a  connu  & 
èmpk>yé  ces  deux  années.  — 
M.  Gibert  penfe  qu'il  s'eft 
iêrvi  de  Tannée  i<Jaire  dans  le 
calcul  du  déluge.  Afim.  VoL 
XX  VU,  84.  Et  fait  voir  que 
toutes  les  ver  fions  s'accordent  en 
ce  point.  Jtid.  8  5 .  Ce  que  les 
Interpnètes  difènt  à  ce  fujet  ne 
mérite  pas  de  difaidion,  86  &* 
87.  Fait  voir  que  Moylè  con- 
noiflbît  Tintercadation  y  ainfi  que 
l'année  lunaire ,  88^89.  Qu'il 
b  coniâcra  à  la  célébration  des 
jetés.  —  Qu'elle  commença  au 
printemps.  «^  Les  Jui6  récent 
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leurs  mois  à  Tapparkion  de  la 
nouvelle  lune  ,  |ufqu'au  i  v." 
ficde ,  que  HiJlct  întroduifit  les 

cydes  qu'ils  fuirent Comment 

Us  comptoîent,  fi  Tobfcunté  leur 
déroboît  la  Lune.  —  N  'avoient  ni 
périodes  ni  cycles  qui  déter- 
tnînaflent  les  intercalations.  -:- 
Quelle  méthode  ils  fuîvoicnt,  89 
ér  ^o.  On  fait  que  la  cdébratîon 
de  la  Pâque  étok  le  quatorze  de 
la  première  nouvelle  lime  après 
i'équînoxe —  Trois  fêtes  de  Pâ- 
ques déterminées  dans  Josèphe, 
5>o  &  103.  Difficuhé  fur  les 
mois  dont  il  fc  fèrt,  po  ^  5)1. 
M-  Gibert  les  croit  (blaires 
arec  Scalîger,  &c.  5^1  &  pj; 
&  même  Julien  ,  ^6.  II  le 
prouve  par  le  réck  de  la  déi&ite 
de  Ceftius  ,  pi  é^  aoo,  où 
le  mcMS  gofpUeus  a  trente  -  un 
|ours,  pi  ^  p2,  où  le  mois  tous 
en  a  auffi  trente -un,  P3.  Il  le 
prouve  par  la  durée  que  Josèphe 
dorme  au  fiége  de  Jotapat ,  p  3  y 
p4  ù'  p5.  Fait  voir  que  les 
J  uifs  commençoient  leur  jour  au 
coucher  du  foleil,  &  les  Syro- 
Macédoniens  ai:  lever,  p4.  Que 
lorlque  Josèphe  fc  (en  des  mois 
fcinaîres  il  en  averdt,  p 5  & ^6. 
Que  dans  la  guerre  des  Juifs ,  il 
fc  (crt  des  mob  (blaires,  p6.  II 
prouve  qu'Hs  (bnt  même  JuEens , 
06  ^  103,  par  le  rapport  de 
Dion,  p(J,  contre  la  critique  du 
cardinal  Nork ,  ^y  \  6i  par  la 
confbnnîté  c(e  Josèphe  avec 
Dipn,  p8  &  ^^.  Par  Josèphe^ 
en  pariant  de  la  fête  des  Azymes, 
—  contre  la  critique  du  cardôial 
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Nom.  Mémoires,  Vol.  XXVII, 
pp.  Qui  bouleverfe  les  fiks,  par 
ce  qu'il  dit  dans  i'afiàire  de 
CMus.Ibid.  loi,  102  dr  103. 
Détermination  des  trois  Pâques 
de  Josèphe,  103  cS^  104.  Dé- 
termination d'une  quatrième  à 
l'année  de  la  mort  de  Sidètes, 
104.  Voy.Kl^TiOQH\}sSidètes. 
Où  ia  Pentecôte  tomboit  le  len- 
demain d'unSabbaty  1 04ei^i  o((* 
Manière  d'en  faire  le  calcul ,  i  o  ; 
&  1 06.  Eusèbe  change  cet  ordre 
fans  nécefllté.  —  Son  défaut  de 
raifonnemcnt  ea  voulant  faire 
quadrer  Tannée  de  la  prédicadon 
de  J.  C.  félon  S.'  Luc»  à  la 
quinzième  année  de  Tibère,  i  o  6. 
Les  anciens  Pères  ne  le  fuivent 
pas,  &  comptent  la  mort  de  J.  C. 
fous  le  confulat  de  Géminus , 
1 07  ^  I  o8.  Quelques  -  uns  la 
plaçoient  à  la  fèizième  année  de  ' 
Tibère ,  parce  qu'ils  comptoient 
à  la  manière  des  Orientaux.  — 
Savans  qui  ont  fbutenu  ce  (end- 
ment. -^M*de  la  Barre 

l'a  établi  ;  mais  s'eft  trompé  en 
fixantia  Pâque. —  M.  Gibert 
trouve  ,  par  fa  méthode ,  que 
J.  C.ellmortie  i  5  avril,/?.  1 07. 
Savoir  fi  J.  G.  n'avoit  pas  anti- 
cipé la  célébration  de  la  Pâque.  — 
M.  Gibert  croit,  avec  le 
P.  Hardouin,  qu'il  y  avoir  deux 
ufages.  —  Les  GaUIéens  com- 
ptoient le  premiçr  du  mois  le 
jpur  dans  lequel  la  lune  paroif- 
^it  ;  le  rede  de  la  nation  ,  du 
jour  qui  fuiyoit  la  fyzygîe.  — 
Avantage  4e  l'époque  dé  la  mort 
dç  J*  C.  fous  Iç  confulat  de 
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Géminus.  —  Si  J.  C.  a  prêclié 
plus  ou  moins  de  trois  ans ,  i  o8. 
M.  Gibert  fidt  voir  qu'H  n'a 
prêché  que  trois  ans ,  lop.  Quel 
âge  il  a  voit  lors  de  (on  baptême.  — < 
Sa  naiflânce  fixée  à  l'année  5 
avant  l'ère  vulgaire,  1 10.  Opi- 
nion d'aujourd'hui  \pi  met  à  l'an 
4  avant  l'ère  vulgaire  ,  1 1 1  • 
M.  Gibert  fà't  voir  qu'elle  ne 
convient  ni  à  la  durée  du  règne 
d'Hérode,  ni  aux  caraâères  hif^ 
toriques  ,111^  fuiv.  Voye^ 
H  É  r  o  D  E.  Difficulté  tkée 
du  règne  de  Philippe.  —  M. 
Gibert  répond  qu'il  y  a  faute 
dansfe  texte  de  Josèphe. —  Qu'il 
faut  lire  (à  mort  à  l'an  22  & 
non  l'an  20 ,  /;.  1 1 4.  Preuves  de 
cette  correélion,  1 14  <Jr  1 1  y» 
Autre  difficulté,  tirée  des  raé*- 
dailles  d'Hérode  -  Andpas.  -^ 
M.  Gibert  fait  voir  que  les 
unes  fè  concilient  avec  l'année 
de  la  mort  d'Hérode ,  &  que 
les  autres  ont  été  mal  lues  »  1 1  f 
^  .1 1 6.  S.*  Luc  attache  la  pré- 
dication de  S.^  Jean  à  l'an  i  % 
de  Tibère,  -r-  Elle  précède  de 
fix  mois  celle  de  J.  C.  —  M. 
Gibert  prouve  que  cette  date 
doit  fe  compter  depuis  l'aflbcia- 
tion  de  Tibère.  —  L'Ange  an- 
nonce à  Zacharie ,  que  fà  femme 
enfànteroit.  —  Six  mois  après 
l'Anae  annonce  à  la  Vierge 
qu'elle  enfànteroit.  —  Sur  cette 
ancienne  tradition ,  l'Églife  cé- 
lèbre l'Annonciadon  le  2  5  mars, 
p.  1 1  (^.Critique  de  cette  tradidon, 
fur  ce  que  Zacharie  n'étoit  point 
ibuverain  Pomifè,  i\6  &  ixj* 
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M.  GiBERT  répond  qu*étant 
chef  d'une  des  familles  (acerdo- 
tales»  les  premiers  Chrétiens  Font 

Îu  confondre  avec  le  fouvcraîn 
^ondfe. — Critique  de  cène  tradi- 
tion (ur  la  variadon  du  temps.  — 
M.  Gi BERT  répond  qu'elle  n'eft 
qu*^parente.  —  Fait  voir  qu'elle 
^'accorde  avec  (on  fentiment  (ur 
la  détermination  de  la  Pâque ,  & 
fiir  l'année  de  la  naiflànce  de  J.  C. 
fixée  à  l'an  5  avant  i'ère  vulgaire. 
Afém.yof.  XXV II,  1 17  bis. 
Erreur  de  Scaliger  fiir  l'époque 
de  l'ère  des  Séleucides,  &  fur 
l'année  de  la  naiOance  de  J.  C. 
—  Penfe  que  la  profanation  du 
Temple  avoit  interverti  les  tours 
des  ramilles  fàcerdotdes.  —  Son 
fyftème  ne  s'accorde  avec  aucune 
des  traditions  (îir  la  naidânce  de 
J.  C.  &  de  S.*  Jean.  Ibld.  1 1 8 
&  I  ip.  M.  GiBERT  croît  que 
les  tours  des  familles  (àcerdotales 
doivent  (è  compter  du  retour  de 
la  captivhé.  —  Fnce  ce  retour  à 
•  Tan  J 1 8 .  —  Et  l'exercice  des  (è-v 
maines au  4  de  Tijiri,  /?.  1 1 9.  Et, 
par  (on  calcul,  fait  voir  que  la 
famille  Abia  étoît  la  (êptième,  & 

de  voit  entrer  en  fbnâion  au  mob 

•  ^^ 

de  Tifri  de  l'an  6  avant  J.  C.  & 
convient  parfaitement  à  la  tradition 
qui  fixe  le  miniftère  de  Zacharie 
&  l'Annonciation ,  120. 
Année  Arménienne,  empruntée 
de  l'année  vague  des  Perles.  — • 
£11  encore  en  u(àge  aujourd'hui , 
ciuoiqu'il  y  en  ait  une  de  la  forme 
delà  Julienne.  Aîém.  Vol.  XXXI, 
^5.  Mais  cène  année  vague 
ne  s'accorde  pas  avec  l'époque 

Tome  XXXJJI. 


de  la  période  embolknique.  -— 
Les  Arméniens  n'ont  point  de 
calendrier  propre.  —  Paflènt  fous 
la  domination  des  Macédoniens, 
&  adoptent  l'ère  des  Séleucides , 
— •  Anachent  leur  année  fixe  au 
AVwrow^  d'automne  de  l'an  29^ 
avant  J.  C.  Itid.  76.  Reconqitis 
par  les  Perfès ,  ils  reprennent  le 
calendrier  Perfàn ,  &  leur  année 
redevient  vague.  —  Leur  année 
liturgique  attachée  au  1 1  d'ao(^t^ 
—  Calendrier  que  font  dreflèr 
leurs  Évêques ,  d'où  ils  comptent 
de  fère  de  leur  ChriftlaniTme..  — « 
R  ègle  pour  avoir  l'année  de  l'ère 
Arménienne,  y  y.  Obfervation 
nécefTaire  pour  employer  cette 
règle,  78. 

Année  Athénienne.  Vay,  Paros. 

Année  Babylonienne.  Les  années 
Babyloniennes  étoient  lunaires, 
diftribuées  par  cycles  de  dix-huit 
ans.  -^  Les  troidèmes  années 
compofées  de  treize  lunes.  Além. 
Vol.  XXVII,  ii6.  ' 

Année  Cappadocienne  eft  em- 

•  pruntée  de  l'année  vague  des 
Perfes.  y»/«if.  Vol.  XXXI,  75. 
On  ne  la  connoît  que  par  con- 
jeélure.  —  Il  y  en  avoit  une  fixe , 
établie  par  Pompée,  Ibîd.  79. 
Il  paroit  qu'il  y  en  avoit  en- 
core une  autre  (èmblable  à  cielle 
appelée  Syro  -  Macédonienne ^  — * 
Elles  ne  furent  abrogées  que 
!or(que  le  pays  devint  province 
Romaine,  8o«  Aflujc^e  à  la 
fonne  de  l'année  Julienne.  Afém» 
Vol.  XXIV,  78.  Commenr,eUc 
étoit  compolee.  Ibid.  yy. 

An  NÉE  civilf  des  Juifs  içon|m«ice 
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au  mois  TifrL  ^^  Cdk  des  Sa- 

„  maritakis  au  mois  Ni/aa.  Mim* 
VaLXXXl,  415. 

A  N  N  £  £  civile  OU  Atchomique. 
Comment  die  étoh  réglée.  Atim. 
Vol.  XXVI,  200.  Employée 
par  tous  ks  Chronologiftes  &  les 
Hiftoriens,  excepté  Thucydide 
&  Xénoplion.  Ibid*  200  & fuiv. 
Vaye^  Thucydide. 

KYH^tt. des Parfts.  Voy.VkVLS%s. 

AKKÉE  des  Perfes.  Nouvelles 
obfcrratioiis  de  M.  G  i  B  £  R  T 
fur  l*aniaée  des  anciens  Per(ès.  — 
Années  fixes  font  celles  qui  (ont 
retenues  dans  la  révolution  du 
fdeil  par  le  moyen  des  iuterca- 
iotions.  —  Années  vagues  y  celles 
iàns  intercaladon.  — - 1  outes  deux 
en  u&ge  chez  tes  Perfes  &  te 
Égyptiens. —  L'année  dvHe  éick 
Tague  chez  les  Perfès,  &  la  fàcrée 
étoit  fixe.  Mém.  Vol.  X  X  X I  ^ 
5  I  •  L'année  fixe  de  trois  cents 
foixame-cinq  jours  ^  diftribuéeen 
douze  mois  de  trence  jours  & 
cinq  jours  épagomèncs.  — -  Ils 
intercaloient  tous  les  vingt  ans  un 

^  mois,  qu'ils  plaçoient  (uccefli- 
Tement  après  tous  les  mois  de 
Tannée. —  Cette  révolution  des 
épagomènes  &  des  mois  inter- 
cdabes  ^  étdt  leur  période  em- 
boiimique.  —  L'année  vague 
combinée  avec  l'année  fixe ,  s'ac- 

•  cordoit  avec  cette  révolution.  — 
£lle  étoit  compofée  de  trois  cents 
ibixame  -  dnq  jours  ,  partagés 
aufli  en  douze  mois  &  cinq  jours 
épagomènes.  Ibid.  52.  Manière 
dont  le  mois  intercalaire  reçoit 
ii  place  des  épagomènes  dans 
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l'année  fixe.  —  Manière  dont 
ils  étoient  réglés  dans  Tannée 
vague«  —  Les  Perfes  appeloient 
k  commencement  de  leur  année 
Neurv^  ,  &  kur  premkr  mois 
Pktvaedin,  53  ,  depuis  la  refor- 
mation du  cakndrierpar  Giem- 
fchid ,  5  4.  Ce  Gkmichid  paroît 
k  même  que  Xercès,  68.  Voy^ 
Gl£JiisCHiD«  La  période  em- 
.  boiimique  ne  doit  point  (e  dater 
de  fon  règile,  68.  M.  G]B£RT 
en  rapporte  l'époque  à  quatre 
cents  vingt  -  quatre  asis  avant 
J.  C.  —  Et  c'eft  l'année  où 
Darius  -  Nothus  monta  fur  le 
trône.  —  L'année  fixe  refte  fixée 
à  ce  terme  y  jufqu'à  Yelcleghcrd, . 
qu'elle  cefle  d'être  en  ufage,  6^. 
Année  qui  commence  en  au- 
tomne, inftituée  par  Artaxerce- 
Mnémon,  72.  Accommodement 
de  ces  deux  périodes  emboli- 
miques ,  pour  qu'eHes  marchent 
enfemble,  &  que  ks  intercalauons 
iè  filTent  les  mêmes  années.  — 
Cette  forme  d'intercalation  ceflê 
du  temps  des  rob  Arabes.  —  A 
la  place  de  cène  année  luccède 
une  année  fixe ,  où  l'on  intercale 
tous  les  quatre  ans  un  jolir ,  j-^ . 
Ne  diffère  de  la  Julienne  qu'en 
ce  que  tous  le%  mois  ont  trente 
jours  avec  cinq  épagomènes.  — 
Mais  l'année  vague  fubfifte  tou- 
jours ,  74.  L^née  fixe  des 
Arabes  (ubfifte  jufqu'au  temps 
de  Melisha  -  Gelaieddin  y  qui 
ai  fiibftitue  une  autre.  ^.  Les 
années  vagues  des  Perfcs  paflênt 
aux  Arméniens  &  aux  Cappa- 
docienS;  y  y 
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Année  du  Pont,  inconnue.  -« 
Devint  vniîfèinblablement  fixe 
fbus  Néron.  Mém.  Vol.  XXIV, 

78. 
Année  Égyptienne.  Les  Égyptiens 
connoiâbient  la  révolution   du 

Soleil  autour  du  Zodiaque 

Avoient  rég^  leur  année  de0us. 
— -  Avoient  deusc  ibrtes  d'an- 
nées. Mém.  VoL  XXVII,  87. 
Une  qui  contenoit  exaâement 
la  révolution  du  Soleil,  corn- 
pofee  de  douze  mois  de  trente 
jours ,  cinq  jours  &  fix  heures , 
JbiJ.  87  &  123,  L'auu-e  de 
douze  mois  &  cinq  jours  ^a- 
gomènes ,  avoit  tous  les  quatre 
ans  ,  un  jour  de  moins  que 
l'autre.  —  Elle  avoit  été  imaginée 
pour  que  les  fêtes  fuflènt  célé- 
brées dans  toutes  les  iaiibns.  — 
Ce  modf  fait  voir  cpi'Hs  con- 
noiflôîcnt  l'autre  année,  87.  M. 
GiBERT  peniè  que  l'année 
vague  étoit  réfèrvée  piour  les 
fêtes  ,*&  que  l'autre  étoit  l'année 
civile,  88.  Cdle-ci  commeoce  à 
midi  du  premier  jour  de  ThoL  — -* 
Quatre  années  (oiu  plus  courtes 
d'un  jour  que  quatre  aniiées 
Juliennes. —  Conciliation  de  plu- 
iieurs  années  Égyptiennes  avec 
les  Juliennes,  1A3  ^  iz^. 
L'année  Julienne  ^'établit  à  Aie* 
xaaidrie,  124^  154.  £ft  fixée 
au  29  d'août,  pag.  124,  134 
&  i^y  Continue  d'y  être  em- 
ployée ,  en  ajoutant  un  fixième 
jour  aux  épagomènes.  <*-*  l^cs 
Coptes  s'en  fervent  aujourd^iiui. 
•^  L'année  vague  y  fiit^fifta 
fiéanmotns  auffi  long^tempsu^ue 
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le  Pag^nifme ,  8f,  pourquoîi  1 3  4. 

Année  Macédonienne ,  uiivie  cbns 
l'A  fie  mineure.  -^  Compolee  de 
mois  (blaires.—-  S^%  points  car- 
dinaux diâ^'rens  de  ceux  de 
Tannée  lunaire.  -*  Ecrivains  de 
l'biftoir^  d'Alexandre,  iùfpeds 
d'erreur  dons  leui*  companiifon 
des  mois  Macédoniens  avec  les 
Athéniejis.  yï/^iw.  VoL  XXVII, 
1 40  ^  141.  La  bataille  d'Ar^ 
bdies  fixée  au  1 5  fèptembre. 
Ibidem.  1 40 ,  141  &  i  ;  o. 
M.  FréR£T  détermine  le  rap- 
port de  l'année  Macédonienne 
à  l'année  A  tbéni^me  ,141.  Les 
traduéleurs  Latjns  &  François  ne 

-  font  pas  a0ez  d'attention  dans 
la  comparaiibn  des  années.  — 

•  Les  Grecs  étoîent  dans  ie  m^e 
cas.  -p*»  Les  Cbronplogift^s , 
en  voulant  couciUer  les  années 
Macédoniennes  avec  les  Athé- 
niennes ,  fuppoiènt  des  cbon- 
gemens  faits  par  Ale^^i^re.;— 
Veulent  à  tort  qu'il  ait  intercalé 
le  mois  Arthn^ius^  14^.  'Qu'il 
ait  prolongé  un  mois  :d'un  joiu: 
au  uége  de  Tyr,  1 43 .  Quelc|ues 
provinces  d'Aiie  adoptant  '  la 
îbmie  de  l'année  Macédonienne. 
Ménmres,  Fi/.  X  X  XII ,  71 4. 
Commenoettt  leur  année  en  ;iu* 
tomne.  Ibid.  713» 

A  N  N  É£  Bomame ,  alteimtîyement 
cpmmune  &  sotercaiaire.  -^  La 
commune ,  de  trois  cents  foirante** 
cinq  jûurs  ,  comprenoit  douze 
'mois ,  à  peu  pi^s  .cottine  dEuis 
notre  uikge.  ^^  L'année  inurca- 
kire  de  iwize  mois,  -r*  L^  irçi- 
zicmc  appelé  intircAhAre  1^  les 
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Latins.  Mém.  Vol.  XXVI ,  223 . 
Et  merkedonius  par  Plutarque.  — 

'  Compofôe  de  vingt-deux  à  vingt- 
trois  JOUIS.  —  L  année  de  trois 
cents  ibixante-dix-(èpt  ou  dix-huit 
jours*  —  Ce  mois  pbcé  entre  le 
23  &  le  24  février.  Ibid»  224. 
L'année  Romaine  moyenne  fur- 
paflbit  l'année  (blaire  d'un  jour, 
224  &  225.  Ce  oui  devoit  faire 
paflèr  janvier  infenublement  dans 
toutes  les  làiibns.  —  M.  DE  la 
N  A  UZ  £  établit  qu'il  eft  néceflàire 

'  de  fixer  laquelle  des  deux  années 
du  Décemvirat  étoit  intefcalaire. 
—  Il  prouve  que  c'eft  celle  des 
ièconds  Triumvirs  de  l'an  3  04 , 

«   /^«  2  2  5 .  Suppofê  le  merhdonius  de 

•  vingt-deux  jours  ,226.  Fait  voir 
que  la  progreffion  des  mois  Ro- 

<    mains  a  toujours  eu  lieu  depuis 

JîOjjufqu'àj  65,/?.  226^5^227. 
I  le  prouve ,  i  .*  par  1  ouvermre 
de  l'année  confulaire  attachée  à 
l'hiver,  226.  2.*  Il  fàh  voir  que 
cette  ouverture  de  Tannée  paflâ 
'  iuccefiivement  des  ides  de  dé- 
cembre aux  calendes  d'oâobre , 

*  p.  226  éf  227.  Et  remarque 
qu'elle  dut  être  générale  pour  tous 
les  fiècles  de  la  République.— 
L'année  refta  fixée  aux  ides  de 
décembre  plufieurs  années  de 
iliite.  —  Les  Magiftrats  de  l'an 
3  5  2  ne  voulant  point  abdiquer 
cju'aux  ides  de  décembre,  on 
abrégea  leur  magiftrature ,  &  on 

-  jnftaia  les  &Ivans  aux  cdendes 
d'oâobre.  —   Cette   ouverture 

-^  tomba  enfin  ,  par  quelqu'autre 
iîipprefCon ,  aux  ides  de  mars, 

-  p.  ^aS.  D'où  les  années  consu- 


laires deviennent  rétrogrades  au 
calendrier,  228  dr  230.  M.  DE 
LA  Nauze  eflàye  de  fixer 
l'époque  de  ces  cafcades ,  qui 
font  changer  l'entrée  en  charge» 
&  les  réduit  à  quatre.  —  La  pre* 
mière  en  305,  aux  ides  de  dé- 
cembre, ^«  228.  La  féconde  en 
L5  3 ,  aux  calendes  d'odobre.  — * 
a  troifième  en  467,  aux  calendes 
de  juiUet.  —  La  quatrième  en 
533,'  aux  ides  de  mars.  —  Les 
triomphes  des  Magiftrats  étoient 
attachés  aux  derniers  mois  de  leur 
magiftramre  :  M.  DE  la 
Nauze  fsit  voir  que  les  dates 
des  triomphes  font  conformes  i 
ces  époques,  &  remarque  que 
s'il  y  a  des  exemples  diff^rens, 
c'étoient  des  cas  extraordinaires, 
229.  La  règle  étoit  que  l'aimée 
confulaire  fût  attachée  à  l'hiver  » 
&  qu*elle  rétrogradât  dans  le 
calendrier,  230  ^  227.  Vbye^ 
Calendrier.  L'année  Ju- 
lienne commence  à  minuit.— En 
quel  temps  établie ,  &  par  quL 
Mém.  Vol.  XXVII,   123. 

Annonciation,  (T)  pourquoi 

fè  célèbre  le  2  5  mars.  Àtém.  Vol. 
XXVII,  ii6àriij. 

Anquetîl  Duperon,  (M.) 
Afibcié  en  1763.  Hifioïre,  Vol. 
XXXI,  4.  Ses  recherches  fur 
les  anciennes  langues  de  la  Periè* 
Mém.  Vol.  XXXI,  3  39  &fuiv. 
Second  Mémoire.  Jbid.  3  9  3  d^ 
fmvmies. 

AnTjCOPOLIS,  ville  d'Egypte. 
Sa pofîdon.  Mém.  Vol.  XX  VIII, 
530.  Defcription  d'une  de  fès 
médailks. /^/^  5  3  )  •  Ses  diiférens 
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noms*  «—  Confondue  par  Po* 
cockes  avec  Ofout,  —  Métropole 
de  la  première  Thébaïde.  —  Ses 
Évêques.  Além.  Vol.  XXV III, 
;  }  G.  Subfifte  dans  Gana-hebire,'^ 
Veftiges  de  (a  magnificence.  — 
Infcripdon  grecque.  Ibid-  531. 

Antspilani.  Voy.  Triai  res. 

Antépi  rrhème.  Vcyei 
Chcur. 

Ante SIC NA  NI  n'a  jamais 
ffgnifié  des  troupes  légères.  Além. 
fW.  XXIX ,  3  8  6.  A  quels  foldats 
convenoit  ce  nom.  Ibid.  3  8  8  €^ 
fuW.  Ce  nom  donné  aux  Maîtres 
d'armes ,  appelés  Campiduâons 
ou  Campidoâores,  391.  Prqfignam 
(Ignifie  la  même  chofè  que  Ante- 
jignam^  392. 

Anthabet,  Batha  i  b, 

VVRGUND  AiB.  pays  où 
allèrent  les  Lombards ,  inconnus 
k  pré/ênt.  «.—  Ce  qu  en  dit  Jor- 
naLtidès.  AfémoinS,  VoLXXXllf 
38y. 
Anthro  PO  latrie  (P)  a  (à 
iburce  dans  Tanimadon  des  aftres. 

—  Pratiquée  par  les  Égyptiens.  — 
En  ufàge  en  Italie.  Afém.  Volume 
XXXI»  287.  ^ly.  Indiens. 

ÀNTlBE»  Antipolis,  fondée  par  les 
Marfèillob.  —  JouUIcMt  du  droit 
Latin.  —  Capitale  des  Déciates. 

—  Faiibit  panie  du  territoire  de 
GrafTe. //j/?.  Fi>/,  XX  VII ,  1 3  3 . 

Anticosmète,  Offider  fubor- 
donné  au  Cofinète.  Hift.  Vol. 
XXIII,  J84. 

Anjidotus,  Peintre  encauf^ 
tique.  En  quel  temps  il  vivoit. — 
Élève  d'Euphranor. — Maître  de 
Mîda^  Mim.  Vol.  XXV>  28a. 


AntigonUS,  roi  de  Judée. 
Diflêrtadon  de  M.  Tabbé  Bar« 
THÉlemy  fur  deux  de  fès  mé- 
dailles Samaritaines.  Além.  Vol. 
XXIV,  49  &futv.  Étoit  fils 
d*Ariftobule.  —  Envoyé  à  Rome 
par  Pompée.  —  Défend  Mâché- 
ronte  avec  (on  père.  —  Eft  laifl^ 
en  liberté.  Ibid.  5  3  •  Se  (àuve  chez 
Ptolémée ,  dynafte  de  Cholcis  du 
Liban.  —  Se  jette  aux  pieds  de 
Cé/àr  (ans  rien  obtenir.  —  Battu 
en  Judée  après  la  mort  de  Célar. 
—  Se  joint  aux  Panhes ,  qui  le 
rendent  maître  de' la  Judée,  ;4.« 
Eft  défait  par  Hérode  &  mis  à 
mort.  —  Il  étpit  tloi  &  Grande- 
Prêtre,  5j. 

A  N  T I N  A ,  veftiges  d'une  ancienne 
ville.  Mim.  Vol.  XXVlII,  457. 
Pourroit  être  Romanazzi.  Ibid. 
458. 

Antioche,  fondée  par  Sé- 
leucus  r^  iurnommé  Nicator, 
Hifioire,  Vol.  XXIX,  xix.  Sa 
latimde. ////?. Fi/. XX VII,  lou 
Diftinguée  des  autres  villes  de 
ion  nom  par  (on  faubourg  de 
Daphné.  -^  Ce  faubourg  appelé 
aujourd'hui  Beitk^el-ma.  —  Son 
éloignement  d'Andoche.  Ibidem^ 
.103.  État  d' Antioche.  —  La 
route  ordinaire  d'AIexandrette  i 
Atep  y  paflè ,  105.  Reçoit  ime 
colonie  Romaine. — Prend  le  pard 
de  Niger  contre  Sévère,  eft  privée 
du  droit  de  métropole.  Hijloire, 
Vol.  XXIII ,  I  69.  Infcrivoh dans 
(es  fàftes  les  années  des  deux  èrts. 
— •  Deux  médailles  du  cabinet  de 
M  •  Pellerin  en  font  preuve.  Afim. 
Vol.  XXVI  •  464.  Obièrvadom 
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de  M.  Tabbé  Belley  fur  une 
médaille  d'Antîoche,  fous  le  gou- 
vernement de  Trajan,  père  de 
l'Empereur. — Remarque  qu'elle 
a  été  publiée  dans  le  cabinet  de 
Pembroch.  yl///w.  F(?A//wf  XXX, 
27 1 .  Qu'Antioche  admet  quatre 
ères  différentes,  &  que  cette 
médaîUe  eft  datée  de  f  ère  Céfà- 
rienne.  Ibidem,  272.  Différentes 
opinions  fur  le  commencement 
de   cette    ère,    272    ^-273. 

Fiyr^ERE  CÉSARIENNE. 

Fait  voir  que  le  Traian  qui  étoit 
gouverneur  de  Syrie  dans  le 
temps  de  la  médaille,  étoit  père 
de  l'Empereur.  —  Que  ce  que 
Pline  dit  de  Texpédirion  de 
Trajan  contre  les  Panhes,  s'ac- 
corde avec  la  date  de  la  médaille, 
281  &fuiv. 

Antioche,  ville  de  Cîlîde  fur 
le  Sarus.  —  Ses  méda31es.  Além. 
Vol.  XXXII,  723.  Décorée  des 
titres  de  facrée  ôl  iî inviolable.  — 
Sa  pofidon.  —  Peut  être  la  ville 
d'Adana.  Ibid.  724. 

Antiochianus  écrit  la  guerre 
des  Parthes.  Hijl.  Vol.  XX  V, 
89.  f 

Antiochus  III  ou  le  grand, 
laîfle  deux  fils,  Séleucus  I V  & 
AndochusIV.  Hift.  Vol.XXlX, 
218. 

Antiochus  IV  occupe  le  trône 

de  Syrie  à  la  place  de  Démétrîus, 
en  otage  à  Rome.  Hiftoire ,  Vol. 
XXIX,  21}  ^218.  Succède 
à  fon  frère  Séleucus.  —  Epoque 
de  ion  expédition  en  Egypte. 
Mémoires,  Vol.  XXVI ,  i\^& 
futy.  Envoiç  des  Ambafîàdeuj-s  à 
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Rome  pour  (butenir  (es  droits 
fur  la  Céléfyrie,  &c.  Ibid.  115. 
S'avance  en  Egypte  ôc  bat  les 
Généraux  de  Ptdémée,  i  16  éf 
1  17.  Eft  reçu  en  Egypte  par 
Ptolémée,  plutôt  comme  oncle 
que  comme  ennemi. — Mène  ion 
neveu  à  Memphîs  &.  agit  en 
maître.  —  Les  Alexandrins  élifcnt 
Roi  Ptolémée- Phyfcon,  ôc  s'op- 
pofent  à  Andochus.  —  Marche 
a  Alexandrie.  —  Ambaflàde  de 
Phyfcon  à  Rome,  118^119. 
Son  effet,  1 20.  Les  deux  frères 
s'arrangent.  —  Anriochus  veut 
leur  emever  Chypre  &  Pélulc. — 
Ses  progrès  arrêtés  par  la  hardîefle 
de  Popilîus ,  121.—  Prend  le 
nom  (ÏÉpiphanes,  de  Dieu,  &c. 
Hijloire,  Volume  XXIX,  213 
eîT  2i8.  Règne  onze  ans.  — 
Laide  la  couronne  à  fon  fils  An- 
tiochus V.  Ibidem,  218.  Les 
médailles  d^argent  qui  portent 
les  dtres  à* Antiochus  -  Epipkanus^ 
Nicephore  font  frappées  pour  lut, 
214. 

Antiochus -SiDÈTES.  Com- 
mencement de  fon  règne.  Mén^. 
Volume  XXy  II  y  104  ù*  loj. 
Durée  de  fon  règne. — Médailles 
de  ce  Prince,  qui  étendent  fon 
règne.  —  Son  expédîdon  contre 
les  Parthes.  Ibid.  i  o  j . 

ANTiOCHUSVI,fibd'AIexandrj5- 
Bala.  — Tryphon  le  fait  prodamer 
Roi.  Hlfi.  Vol.  XXIX,  218. 
Prend  le  ûirnom  à'Epiphanes- 
Dionyjius,  Ibid.  21p.  Eft  prodanré 
à  rage  de  fix  ans.  —  Médaillon 
d'argent  de  M.  Pellerin  avec  la 
tête  de  ce  Prince.  —  Tryphon , 
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ton  tuteur ,  le  fait  mourin  *— * 
Étendue  de  Ton  règne.  —  Cor- 
reAions  à  fiire  dans  les  Annales 
du  P.  Frœlich  à  fcm  fiijet.  Hlfi. 
Vol.  XXIX,  2i4<ir2ij. 

Antiochus  VII  paflè  cri  Syrie 
à,  la  nouvelle  de  la  capdvité  de 
Démétrius  Ton  frère.  —  Épou(è 
Ûl  bellc-fœur.— Se  fait  proclamer 
Roi. — Prend  le  nom  d^Éyergètes» 
—  Recouvre  les^  États  que  tenoit 
Tryphon.  —  Eft  battu  par  fbn 
frère.  —  Survit  à  (à  défaîte.  — 
Règne  avec  fon  frère.  Hifi*  VoL 
XXIX,  XI ^  &  220. 

Antiochus  VIII,  fils  de  Dé- 
métrius 1 1 ,  règne  avec  fa  mère 
Cléopatre.  —  Époufè  Cléopatre, 
fille  de  Ptolémée.  —  Recouvre  le 
royaume  de  Syrie. — Troublé  par 
Antiochus  IX.  Hift.  VoL  XXIX , 
220.  £(1  tué.  —  Laide  cinq  fils , 
qui  tous  fiirent  Rois.  Jbid.  221. 

Antipater,  célèbre  Graveur, 
Aîim.  VoL  XXXII,  773. 

Antiphile,  contemporain  de 
Nicias.  Aîém.  VoL  XX  V,  238 
^28}.  Entendoitia  lumière  & 
les  ombres.  —  Son  tableau  où 
im  jeune  garçon  ibufHoit  du  feu , 
en  eft  la  preuve.  -^  Étoit  né 
en  Egypte.  *-  Sott  tableau.de 
Gryllus.  —  M.  DE  LA  Nauze 
fbupçonne  que  Gryllus  étoit  un 
Olympionique.  Ibid.  185. 

Antiquaires.  Les  premiers 
ne  s'attachèrent  qu'aux  médailles 
Latines.  —  Négligent  Tordre 
chrondogiquc.  —  Poffédoient 
peu  de  médailles  de  villes.  Aîém^ 
VoL  XXIV,  32. 

Antiquités  Grecques  (.Vue 
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génénJe  fur  les]  du  premier  âgé 
par  rapport  à  k  Chronologie, 

par  M.  DE    BOUGAINVILLE. 

—  Quels  font  les  fources  où  les 
hiftorîens  Grecs  ont  puifé.  Aîém. 
VoL  XXIX y  27.  Varron  dif- 
tribue  l'objet  de  la  Clirbnologie 

.  en  trois  âges.  — -  Mefure  de  ces 
trois  âges.  Jbid.  29.  Comment 
il  faut  entendre  ce  qu'il  dît 
des  temps  fabuleux,  30.  M. 
DE  BouGAlM VILLE  les  par- 
tage en  deux  périodes  ,31.  Pre- 
mière période;  obfcrvations  fur 
les  temps  héroïques  de  rhlfloîre 
Grecque,  i%  &  fuiy.  Tous  les 
monumens  de  i'andquité  ont 
rapport  à  ces  temps.  —  La 
religion  ,  les  loix  en  portoient 
l'empreinte.  —  Utilité  de  la  con- 
noif&nce  de  ces  temps  ,32^ 
33.  Barbarie  de  ces  peuples, 
comparés  aux  peuples  de  l'A  mé- 
rique. —  Leur  manière  de  vivre, 
33.  Menfonges  ingénieux  de 
leurs  Dieux  naiflènt  d'une  lé- 
gende fcandaleufe.  —  Embellie 
par  les  Poètes,  34.  Mais  dont 
l'hiftoîre  n'exifta  jamais  ,35. 
Réflexions  d'Hérodote  &  de 
Thucydide ,  qui  «lutorhènt  cette 
opinion,  35  ^36.  Les  temps 
inconnus  de  Varrcm  cefFent  à 
i'arrrvée  des  colonies  orientales. 

—  État  de  la  Grèce  alors.  — 
Première  colonie  conduite  par 
Inachus,  l'un  de  ces  Phéni- 
ciens ou  Arabes,  connu  Ibus  le 
nom  d'Hycfos,  3  7.  Temps  de  fon 
arrivée,  >7  ^S^  3  8.  Comment  il 
forma  fon  établiflemcnt  à  Argos, 
38.  £nfeig4iie  aux  naturels,  \ts 
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principes  des  arts  les  plus  néceC- 
ùircs.  Méat.  VoL  XXIX ,  3  9.  Le 
labourage,  la  culture  des  arbres, 
&c.  Ibid.  39  ^40.  Colonie  de 
Sicyone,  fortie  d'Argos,  étend 
les  arts.  —  Déluge  d'Ogygès 
plus  ancien  que  celui  de  Dcu- 
calion.  —  Comment  (è  forme 
celui  de  Deucalion,  40.  Pofîtion 
de  la  Béotie  contribue  à  ces 
déhiges,  40  ei^  41.  Deucaiion 
forcé  de  pafler  en  Tbeflâlie.  — 
Subjugue  les  naturels. —  Donne 
le  nom  d* Hellènes  à  (es  (îi/ets , 
&  fdk  difparoître  les  noms  &  la 
langue  des  anciennes  colonies.  — - 
Inachus  apporte  l'écriture  hiérar 
glyphique  des  Egyptiens,  ^i. 
^EUe  (è  perdit  par  Tufàge  (les 
caraâères  alphabétiques. — Tom- 
beau d'AIcmène,  ayec  des  Inf- 
criptions  hiéroglyphiques,  42. 
Cadmus  apporta  l'écriture  alpha- 
bétique, 43  &  48.  Utilité  de 
cette  écriture.  —  En  quel  temps 
il  vint  en  Grèce.  —  Les  Hellènes 
s'étendent  dans  la  Grèce,  43. 
tivilifcnt  les  Pélaf^s,  43  ^ 
44.  Leurs  Chefs  iflus  de  Deu- 
caiion. —  Les  héros  de  Troie 
en  defcendçient  tous.  —  Ceux 
dont  les  aventures  font  connues , 
éloignés  d'Hellen ,  d'un  nombre 
égalde générations , 44.  Sources 
dés  généalogies  ne  doivent  point 
être  prilès  dans  les  Poètes.  — 
Pourquoi  !  45.  Leurs  récits 
contraires  aux  traditions ,  4  5  d^ 
46.  Les  traditions  parfaitement 
liées  <Ians  les  ouvragés  d'Homère 
4  d'Héfiode,  ne  font  point 
U  ^it  de  l'imagination  y  parce 


qu'elles  n*ont  point  été  imaginées 
dans  im  temps  d'ignorance ,  46 
é^  47.  Comparaifon  d'Athènes 
tranqiulle  ôl  de  Thébes  défofée, 
par  rapport  aux  traditions,  47 
^48.  L'écriture,  quoique  peà 
commime ,  iufiit  pour  confèrver 
la  mémoire  des  évènemens.  — - 
Introduite  par  Cadmus ,  eUe  ne 
fût  point  interrompue.  —  Lettres 
mifuves  en  uiàgedans  Homèfe, 
48  &  49.  Anciennes  chroniques^ 
écrites  en  vers.  —  Cet  ulàge  eft 
de  toutes  les  nations  barbares.  — * 
Nous  ne  connoiflbns  la  proie  en 
France  que  depuis  Charies  le 
Sage.  —  Cet  ufage  conforme  i 
la  Nature ,  49  é!^  50.  Réflexions 
qui  établifTent  cène  opinion ,  5  o 
^51.  Comparaifon  des  Amé- 
ricains avec  les  fàuvages  de  la 
Grèce,  5  I  ^fuh.  Comparaifon 
des  Héros  de  la  Grèce  à  nos 
vieux  Chevaliers.  -«-  De  l'état  die 
la  Grèce  à  celui  de  TEuropé 
dans  l'anarchie  fëodale.  — -  Les 
aventures  eii  peuvent  être  liées 
par  la  Chronologie  des  gêné-» 
lotions  ,  5  ^ .  La  mythologie 
Grecque  renferme  trob  objets 
originairement  diftinguéSf  — •  Les 
cofînogonies  religieufès ,  les  allé- 
gories qui  représentent  le  pro- 
grès des  arts ,  &c.  —  Les  raits , 
54.  Utilité  des  &its  ramafTés, 
j  4  «y  5  j .  Comparaifon  dts  an- 
ciens Poëtes  aux  Muficiens , 
aux  Bardes  &  aux  Scaldes  ,55. 
Comparaifon  de  ceux  qui  les 
foivirent,  à  nos  Troubadours.  — 
Tout  ne  s'écrivoit  cependant  pas 
envers.^  Inforiptions  en  profo> 
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très-anciennes  »  qui  font  adjuger 
à  Me(sène ,  fous  Tibère ,  des 
terres  diftribuées  du  temps  des 
HeracUdes.  Além.  Vol.  XXIX, 
;6.  Seconde  époque,  où  l'on 
examine  fi  les  anciens  Grecs  ont 
eu  des  notions  précifès  fur  leur 
chronologie ,  &  s'ils  ont  ob(èrvé 
quelque  méthode  chronologique 
dans  leurs  hiftoîres.  —  rrojct 
de  Newton  dans  (à  chronolo- 
gie. —  Contredit  par  toute  l'hiC- 
xaiït.Jbid.  ^7.  Combattu  avec 
fuccès  par  M.  F  R  É  R  E  T.  — 
Objedions  qu'on  fait  contre 
l'habileté  des  Anciens  en  fait  de 
Chronologie ,  d'avoir  manqué 
d'époques ,  de  n'avoir  pas  oblèrvé 
l'ordre  des  temps  afiez  neuement. 

«—    M.    DE    BOUGAINVILLE 

répond  que  les  Grecs  (èulement 
Dianquoient  d'époques,  &  non 
pas  les  Romains,  5  8.  Mais  qu'ils 
calculoient  en  remontant  depuis 
quelque  époque  connue ,  de  la 
même  manière  que  nous  remon- 
tons depuis  J.  C.  —  Quatre- 
yingt-douze  opinions  (îir  la  durée 
4r  l'intervalle  depuis  le  com- 
inencemeut  du  monde  à  J.  C. 
59.  Inconvénient  de  la  période 
de  ^caliger,  59  ù'fuîy.  Avantage 
de  la  méthode  de  RiccioU,  59  3^ 

60.  M.  DE  BOUGAINVILLE 

(budent  que  les  Grecs  ne  pou- 
voient  &  ne  dévoient  employer 
que  cette  méthode.  —  Fait  voir 
que  toute  ère  doit  être  prifè  d'un 
fait  ImérefTant  pour  le  corps  de 
la  nation  ,  &  que  ce  fait  ibit 
antérieur  à  Tes  annales,  comipe 
l'époque  de  la  fondation  de 
Tm€  XXXIIJ. 


Rome  ,  rhégyre ,  l'ère  Chré- 
tienne, 61.  Ces  deux  caradères 
manquoient  aux  Grecs.  —  Leur 
nation  n'étoit  jamais  réimie  par 
une  ligue  générade.  —  Chaque 
ville  avoit  fon  époque  particulière^ 
6c  plaçoit  l'origine  du  monde  à 
la  fîenne.  —  Penchant  natiu-el  à 
tous  les  hommes  9  de  fè  donner 
une  origine  ancienne,  62.  Les 
François  vouloient  defcendre  des 
Troyens.  —  Idée  qu'on  peut  fe 
former  de  la  Chronologie  des 
Grecs.  —  Premières  hilloires  gé- 
nérales écrites  en  profc ,  celles  de 
Cadmus  de  Milet ,  63.  Voye^ 
C  A  D  M  u,5.  On  ignore  quelle 
méthode  il  avoit  (uivie.  —  Les 
généalogies  d'Acufiiaib,  63 .  Ma- 
nière dont  il  comptoit  l'intervalle 
entre  le  déluge  d'Ogygès  ôc  la 
I."  Olympiade,  66.  Ficy'.Acusi- 
laOs.  Les  Autochtones  de  Phé- 
récyde  d'Athènes  fui  vent  l'ordre 
des  générations.  —  Leiu'  détail 
foumifToit  le  moyen  de  vérifier 
les  dates,  68.  Voy.  Phérécyde. 
On  ignore  la  méthode  d'Hécatée 
de  Milet,  6^.  Voyei  HÉCatée, 
X  A  N  T  H  u  s.  Heilanicus  fait  (à 
Chronolofi^ie  fulvant  les  généra- 
tions ,  &  l^ujettit  à  la  fuite  des 
Prêu-efïcs  d'Argos,  7^.  Voye^^ 
Hellanicus.  Thucydide 
emploie  ces  moyens ,  &  y  ajoute 
les  Magiflrats ,  la  divifion  de 
l'année  en  deux,  parties,  &  les 
Olympiades  i  74  ^  7  J .  Voye^ 
Thucydide.  On  foup- 
.  çonne  qu'Éphorus  marquoit  les 
dates  par  les  années  des  rois  de 
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d*Argos.  —  En  qud  temps  il 
fixoit  la  prîfe  de  Troie.  A4ém.  VoL 
XXIX,  yj.  Voyei  Éphorus. 
£xaâitude  de  Timée,  dans  (à 
^  Chronologie  ,  louée  exclufî ve- 
ulent par  Marsham.  ibidem,  78.^ 
V^yn  T I  M  É  E.  Attention  de 
Polybe  à  fixer  les  dates,  7^  & 
So«  La  facilité  qu'avoient  les 
A  nciens  pour  fixer  les  dates ,  nous 
manque,  80  d^  8  1 .  Bibliothèque 
d'ApoIlodore  eft  le  (èul  monu- 
ment des  temps  héroïques. — Voy. 
Apollodore.  Étendue  de 
fbn  Canon  chronologique,  81, 
connu  (bus  le  nom  de  Chmno- 
graphie  Athénienne.  — Fragmens  de 
la  chronique  Athénienne  dans  les 
marbres  d'Arondel.  —  Nombres 
d'autres  fragmens  peuvent  fixer 
en  générai  la  durée  des  temps , 
82.  Les  difficultés  viennent  du 
vice  des  méthodes.  — -  Difficultés 
que  dévoient  y  trouver  les  Grées 
mêmes.  —  Leur  année  varioit.  — 
Peu  de  connoiflànce  de  i'Aftro- 
nomie.  — -  Imperfèâion  de  leurs 
hypothèses.  ~  Moyens  de  per- 
feiflionner  leurs  recherches ,  que 
nous  n'avons  pas,  8  3  d^  84.  Hé- 
rodote n'a  pas  fuîvi  l'ordre.—  Ju- 
fîment  fur  fon  ouvrage,  84  é^ 
5 .  Ni  Xénophon,  ni  Plutarque. 
—  Les  autres  auteurs,  Thucy- 
dide ,  &c.  y  (ont  exaAs ,  8  j .  Sur- 
tout Deny  s  d'Halicamafiè,  86. 
AntisThèNE,  fondateur  de  la 
fefle  cynique.  Af moires,  Volume 
XXXII ,  1 42.  Conçoit  le  projet 
d'une  vie  auftère ,  d'après  les 
difcours  de  Socrate.  —  Se  retire 
prés  do  Cynofkrge.  —  Réduit 


tous  (es  biens  à  un  bâton  &  i 
une  beiàce.  ->-  Regarde  la  volupté 
comme  le  plus  grand  des  maux, 
&  la  vertu  la  plus  dure  comme  le 
plus  grand  des  biens.  -—  £n  quoi 
confilloit  cette  vertu.  Mém,  VoL 
XXVI,  4.  S'efforce  d'être  (âge 
afin  d'être  heureux. — Paroît  avoir 
été  plus  loin  que  Zenon.  Jbid.  6. 
S'enveloppe  dans  la  vertu ,  8 .  Ses 
principaux  (èdateurs,  Diogène, 
Cratès  &  Ménippe.  Afém.  VoL 
XXXII,  142, 

Antistrophe.  Fijyf^  Ch<eur. 

Antoine.  (Marcj  Ses  ftatucs 
abattues  par  arrêt  ciu  Sénat.  — 
Le  four  de  (à  naiflance  déclaré 
néfàfte.  —  Défênfè  à  ia  famille 
de  porter  le  prénom  de  Marcus. 
Mim.  VoL  XXIV,  231. 

Antre.  Voye^  Coryce. 

ANTRU5TIONS.  Origine  de  ce 
mot. — N'eft  plus  en  ulage.  Mim. 
VoL  XXIV,  ^76. 

An  ville,  (M.d')  Géographe 
du  Roi,  Académicien  en  1754. 
Hijioire,  Vol.  XXV,  8.  Son  Mé- 
moire fiir  la  nation  des  G  êtes, 
&  fur  le  Pontife  adoré  par  cette 
nauon.  Mim.  VoL  X X  V,  34  cît* 
fuiv.  Sa  Diflèrtatîon  fur  les  fources 
du  Nil ,  pour  prouver  qi>'on  ne 
les  a  point  encore  découvenes. 
Mim.  VoL  XXVI,  46  &  fuiv. 
Son  Mémoire  concernant  les  ri- 
vières de  i'intérieiu*  de  TA  frique , 
fur  les  notions  tirées  des  A  nciens 
&  des  Modernes.  Ibid*  64.  Son 
Mémoire  fur  la  mefiite  du  fchène 
égypden,  82.  Difcuffion  de  la 
memre  de  la  Terre,  par  Éra- 
tofthènc;  ièrvam  à  coimrmer  la 
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mefiire  du  (chêne.  Afim.  Volume 
XXVI 9  92.  Remarques  fur  la 
détermination  de  plufieurs  pofi* 
dons  principales  dans  le  Levant. 
Hijfoire,  Volume  XXVII,  101. 
Découverte  d'ime  cité  jufqu'à 
prêtent  inconnue  dans  l'ancienne 
Gaule.  Ilnd,  loft.  Mémoire  fur 
la  pofition  de  Babyione.  Aiim. 
Vol.  XXVIII,  24(5.  Dcfcription 
de  rHeilefpont  ou  du  détroit  des 
Dardanelles.  Ihid.'^  i  8.  Mémoire 
fur  le  mille  Romain,  34.6.  Mé- 
moire (ûr  le  Portus  Ithts,  &  fiir  le 
lieu  du  débarquement  de  Cé(àr 
dans  la  Grande-Bretagne,  397. 
Mémoire  fur  les  villes  de  Taurunum 
&  Smgidwmm,  &  fur  d'autres  lieux 
déterminés  par  leur  fituation  liir 
des  voies  Romaines,  dans  la  Pan- 
nonie  inférieure  &  dans  In  Mœ(ie, 
410.    Defcription  de  la  Dace 
conquiie  par  Trajan ,  444.  Mé- 
moire fiir  le  Li,  mefure  itinéraire 
des  Chinois,  48 /•  Sa  cane  d*A(îe, 
donnée  en   175 1  ,'  d'après  les 
meilleurs  ouvrages.  Hifoire,  Vol. 
XXIX ,  20.  N^eft  pas  afluré  que 
la  rivière  des  environs  de  Sanaâ 
aille  julqu'à  la  mer ,  quoiqu'il  l'ait 
ainfi  tracée.  lùiJ.  21.  Mémoire 
fur  le  pays  d'Ophir ,  où  les  flottes 
de  Salomon  alloient  chercher  de 
Ton  Atém.  Vol.  XXX,  83.  Me- 
moire  Air  la  fituation  deTartefl'us, 
ville  maridme  de  la  Bétique ,  & 
fiir  la  largeur  du  Fretum  Gadi- 
tanum.  Ibidem ,  113.  Rcchefches 

Î|éographîques  iur  le  golfe  Per- 
ique  ,  &  fur  les  bouches  de 
TEuphrate  &  du  Tigre,  132. 
Mémoire  (ur  retendue  de  l'an- 


cienne Rome,  &  (ur  les  grandes 
voies  qui  (brtoient  de  cène  ville  , 
198.  Première  partie.  De  l'étendue 
de  l'ancienne  Rome,  200.  JV- 
condevartie,  dans  laquelle  les  voies 
qui  (ortoient  de  Rome  (ont  dé- 
crites ,  212.  Mémoire  (ur  les 
peuples  qui  habitent  aujourd'hui 
la  Dace  de  Trajan  ,237.  Précis 
de  (on  Mémoire  fur  le  rempart 
de  Gog  &  Alagog.  HiJI.  Volume 
XXXI,  2 1  o.  Sa  carte  de  la  mer 
Cafpienne  diflere   de   celle  du 
Czar.  Ibid.  21  j.  Mémoire  fur 
deux  villes  qui  ont  porté  le  nom 
de  Jujliniana,  287^  Recherches 
fur  les  medires  itinéraires  Armé- 
niennes ,  292.  De(cription  du 
rlfed'Anibracie,  où  s'eft  donnée 
bataille  d' A  élium.  Mim.  Vol. 
XXXI,  5  I  2  éffuiv.  Recherches 
géographiques  (ur  l'île  de  Cypre. 
Mim.  Vol.  XXXII,  529.  Re- 
cherches géographiques  concer- 
nant l'expédidon  de  l'empereur 
Héraclius  en  Perfè.  Ihid,  559. 
Recherches    géograpfiiques    & 
hiftoriques  fur  la   Sérique  des 
Anciens,  573  &fuiv.  Limites  du 
Monde  connu  des  Anciens,  au- 
delà  du  Gange,  604. 
A  O  N  E  s ,  (uccèdent  aux  Eélènes» 
dans  le  pays  de  Thèbes^  détruits 
par  la  pefté.  —  S'uni(rènt  avec 
Cadmus.  Hift.  Vol.XXlX.jy. 
AORSES,  Peuples  fitués  (ur  le 
Tam'is  par  Strabon.  ~  Sur  le 
Jaxarte  par  Ptolémée.  Hi^.  Vol. 
XXV,  50. 
AosTE,  Auguflû  Prœtmûi  prin* 
cipaie  ville  des  Sala(ri«  Hifi.  Vol. 
.  XXV,  60. 
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A  P  A  M  £  E.  Pluneurs  vHIes  de  ce 
nom  en  Orient.  —  A  pâmée  de 
Brthynîe;  (a  pofition. — Son  port 
eft  encore  le  grand  paflage  de 
£our(e  à  Conllantinople.  Hjfi. 
Vol.  XXV,  105.  Sa  fondation 
eft  de  la  plus  haute  antiquité.—- 
S'appeloit  Afeplœa.  —  La  fable 
lui  donne  une  Amazone  pour 
fondatrice.  —  L'hiftoire  la  fait  co- 
lonie de  Coiophon. —  Fut  ruinée 
par  Philippe.  —  Prufias  la  rebâtit 
ailleurs,  &  l'appela  Apamie,  du 
nom  de  (à  femme.  —  Paflè  aux 
Romains,  avec  les  États  de  Nî- 
comède.  —  Reçoit  une  colonie 
Romaine  avant  Strabon.  — -  Les 
monumens  apprennent  que  ce 
fut  Augufte  qui  TétabUt.  —  Se 
gouvemoit  par  (es  Magiftrats, 
indépendamment  du  Gou  vemeiu: 
de  la  province.  —  Pline  examine 
les  revenus  de  la  colonie,  (ans 
déroger  aux  privilèges.  —  M. 
i'abbé  Belley  connoît  vingt- 
trois  médailles  de  cette  colonie. 
Ibid.  Poé.  Portent  pre(que  toutes 
€ohnia  JuRa  concordia  Apamea.  -— 
Quelques  Andquaires  appliquent 
le  mot  Julia  à  Jules  Céiar,  mais 
3  a  été  donné  à  plu(ieurs  colonies 
fondées  par  Augufte.  —  Semi- 
ment  de  M.  Vaillant  fur  le 
mot  concordia,  réfuté  par  M  «l'abbé 
BELL£T,qui  établit  qu'il  (ignifie 
la  concorde  de  l'Empire  (bus 
le  gouvernemoit  d'Augufte.  — . 
Types  de  (es  médailles  relatifs  à 
fa  (ituation ,  1 07,  à  rétabliftèment 
de  la  colonie  &  à  (on  cidte  reli- 

f'eux.  —  Il  s'en  trouve  un  d'une 
^  ivoire  avec  ib  attributs  ^  que 
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M. l'abbé  Bellet  rapporte  li  b 
vidoire  de  Gallien  fur  les  H  érules.^ 

—  Étoit  la  patrie  du  grammairien 
Afclépiade.  Fiy.  Asclépiade. 

—  Compri(è  dans  la  province  de 
Bithynie.  —  Dans  la  (èconde 
Bhhynie  (bus  Valens.  —  Ses 
Évêques  au  vil.*  fiècle.  —  Elle 
étoit  dans   le  thème   Opftcion. 

—  Subfifte  encore  (bus  le  nom 
de  Medanïah ,  108^1 09.  Les 
Francs  l'appellent  Montagnûp 
108. 

A  P  a  M  É  E ,  métropole  de  la  (econde 
Syrie.  Mémoires,  Vol.  XXYI, 
400. 

A  P  E  L  L  E.  PUne  le  juge  le  plus 
grand  Peintre  de  l'antiquité.  — - 
Ëloge  de  (es  talens  &  de  (à  mo- 
deftie.  —  £xpo(bit  (es  tableaux  à 
la  cridque  du  public.  Afém.  VoL 
XXV,  222.  Reconnoît  la  (upé« 
riorité  d'Amphion  (ur  lui  pour 
l'ordonnance.  Jbid.  284.  Celle 
d' A  fclépiodore  pour  les  propor- 
tions. —  Jouit  de  la  familiarité 
d'Alexandre,  qui  lui  cède  une  de 
(es  favorites,  222.  Mettoit  un 
vernis  (ur  (es  ouvrages. — Effet  de 
ce  vernis,  240.  Peint  Alexandre  la 
foudre  à  la  main,  247.  Pourquoi 
peint  Antigonus  de  pro(il,  251. 
Pline  lenible  préférer  (à  Diane  à 
celle  d'Homère.  —  Sa  Vénus 
Anadyoméné ,  2  5  3 .  Sa  manière, 
une  grâce  inimiuble  ,254^ 
285.  En  quel  temps  vivoit.  -^ 
Survit  à  Alexandre.  —  Natif  de 
Cos.  —  Service  qu'il  rend  i 
Protogène,  285.  Son  tableau 
d'Alexandre  pour  la  ville  d'É- 
phèfè  9  2  8  6«  Ses  ouvrages  étoient 
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proprement  des  cours  de  Pein- 
ture. Mém.  Vol.  XXIII,  326. 

ApHLÉ*  Voy^l  EUPHRATÉ. 

Aphrodisium,  ville  de  Cyprc. 
Ruines  qui  ponent  ce  nom.  Mém* 
Vo/.XXXllf  541  ^  544. 

Aphrodisium.  Promontoire  des 
Sardons  fur  Jequel  étoit  le  temple 
de  Vénus.  —  Sa  pofidon  (uivant 
Pioléme'e.  —  Tiroit  fon  nom  du 
tempie. — Strabon  l'appelle  Vénus- 
Pyrénéenne.  —  Servoît  de  borne 
à  TEfpagne  &  à  la  Gaule  Nar- 
bonnoife.  -^  Était  bâu  fur  le  côté 
qui  regarde  les  Gaules.  — *  Egliie 
de  Saint- Pîerre-de-Rofès  bâtie 
fur  les  ruines.  —  Aujourd'hui 
appelé  cûp  de  Creu^.  Hifi.  Vol. 
XXV,  73. 

Aphroditis,  actuellement 
Sufumij'ul-tahri.  Hificire,  Volume 
XXIX,  259. 

Aphroditopolis.  Dcfcriptîon 
d'un  grand  bronze  de  ce  nome.— 
Pofîtion  de  cette  ville.  —  Nour- 
riflbit  une  vache  blanche  (acrée. — 
Tempie  représenté  iiir  la  médaille 
doit  être  Vénus-Ncphtys. — A  été 
comprile  dans  la  province  Arca- 
dienne.  Mém.  Volume  XXVIII, 
533.  —  Ses  Évêques.  —  Prend 
le  nom  ^Alfia  fous  les  Arabes- 
Mahométans.  —  Porte  aujour- 
d'hui celui  6'Atfe.  Ibid.  534. 

A  P 10  N.  Son  erreur  fur  l'origine 
du  Sabbat.  —  Ignoroit  l'hébreu. 
BiJI.  Vol.  XXIX,  207. 

Apis.  Son  culte  dû  aux  fèrvices  des 
bœufs.  Hift.  Vol.  XXXI.  17. 

ApOCRIPHES.  Voyerl^WïLES. 

Apollodore.  Sa  bibliothèque, 
iêul  monument  des  temps  hé- 


roïques. —  Plan  de  cet  ouvrage. 

—  Peut  former  une  Chronologie 
complene.  —  Son  canon  chro- 
nologique, dédié  au  roi  de  Per- 
game.  —  Étendue  de  ce  canon. 

—  Fragment  de  ce  canon.  Mém. 
Vol.  XXIX ,  8 1 .  Eft  cité  fous  le 
nom  de  Chronographie  Athéniennem 
Jbid.  82.  En  quel  temps  place 
le  déluge  de  Deucalion.  Mém. 
VoL  XXIII,  130.  Emprunte  de 
Bérofe  la  circonftance  de  l'arche , 
&  fîippofe  des  montagnes  pour 
iêrvir  d'afyle.  Jbld.  133- 

Apollodore,  Architeâe.  Sa 
réponfè  à  Adrien.  —  Banni  de 
Rome.  -^  Conflruit  le  pont  fur 
le  Danube.  Hifi.  VoL  XXIX, 
1 63.  Autre  réponfè  à  Adrien.-^ 
Sa  mort.  Ibid.  i  64. 

Apollodore  d'Athènes  ouvre 
le  beau  fiècle  de  la  Peinture.  — 
Efl  le  premier  qui  ait  peint  le 
caradère  des  objets.  Mém.  VoL 
XXV,  276.  Comment  il  fàuten* 
tendre  ces  exprefIions./^/Jl  277* 

Apollon  combat  contre  Python. 
Hifi.  VoL  XXIII,  23,  Sa  naif- 
fànce  &  fa  iete,  en  quel  temps  fè 
célébroîent.  Mém.  VoL  XXVI, 
20^  €Î^  210.  Le  fepdème  |our 
de  tous  les  mois  lui  étoit  con- 
(àcré.  —  Cette  fête  appelée  Camia 
à  Cyrcne.  Ibid.  209.  Donnoit 
(on  nom  au  mois  Carnius.  —  Ce 
mois  connu  à  Agrigente  pour 
celui  qui  s'intercaloit.  —  Con- 
court avec  le  Métageitnion  des 
A  théniens. — Cette  féic  précédoh 
celle  d'Olympîe.  —  Duroit  neuf 
jours.  —  Les  troupes  ne  fe  met* 
toient  point  en  campagne  ,210* 
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L^objet  de  la  théorie  étoh  d'af- 
fifter  à  la  naiflance  d'Apollon.— 
D'où  droit  fon  origine.  Alim. 
Volume  XXVI,  zii.  Voye^ 
Théorie.  Apolbn  avoit  un 
temple  à  Cibyre.  Alémo'tres,  VoL 
XXIV,  1 39.  Des  bois  (acres en 
Cypre.  ~  Ceux  qui  touchoient 
à  (on  autel,  étoient  précipités 
dans  la  mer.  Mém.  Vol,  XXXII, 
j  5  3 .  Augufte  lui  élève  un  tem- 
ple en  actions  de  grâces  de  la 
▼idoire  d' A  Aium. —  Defcnptîon 
de  cç  temple.  Além»  VoL  XXVI , 

48 1 .  Orné  d'un  char  du  Soleil 
en  or ,  d'une  (latue  d'Apollon , 
ouvrage  de  Scopas ,  d'une  lampe 
à  plulieurs  branches ,  Ibiif,  48  i 
ir  482.  Les  livres  des  Sibylles 
enfermés  dans  la  ba(ê  de  la  (latue. 
«—  Le  jeune  Marcelius  y  cohlacra 
une  colleâion  de  pierres  gra- 
vées. —  Augufte  en  ftit  la  dé- 
dicace. —  Précédé  d'une  cour 
&  d'une  colonnade  de  marbre.—. 
Les  Danaïdes  dans  les  entre- 
colonnes, 481.  Au  milieu,  les 
Aatues^queftres  des  filles  d'Égy- 
ptus.  *—  Statues  des  filles  de 
Proetus  autour  de  l'autel. — Deux 
bibliothèques  proche  du  temple; 
l'une  pour  les  ouvrages  latins, 
l'autre  pour  les  grecs.  —  Statue 
d'Apollon  dans  la  bibliothèque 
grecque.  — »•  Avoit  été  enlevée 
par  Lucullus  à  Apollonie  de 
Pont.— .Sa  hauteur.  —  Son  prix , 

482.  Voyei  Aroueris, 
Apollon  A'>«;/ttV,  reprélènté  par 

une  pierre  carrée.  -^  C'étoit  une 
colonne  à  Delphes.  Mèm.  Vol. 
XXXII I  zw.  AvoU  fçs  pa«> 
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rafites,  &  étoit  adoré  au  bourg 
des  Achamiens.    Uifioire  ^  VoL 

XXXI,  î3. 

Apollon  Amycléen.  Son  temple 
à  Amydée,  le  phis  ancien  de  la 
Grèce.  —  Subliftoit  encore  du 
temps  de  Paulànias.  —  Deflèrvi 

Sar  des   Prêtre(îcs.   Mém.  VoL 
[XIII,  404. 
Apollon  Cameus,  plus  connu 

(bus  le  nom  à* Apollon  domeftique, 

adoré  dans  la  maifon  du  devin 

Crius.  Mém.  VoL  XXill  ,413* 
Apollonia  (ur  la  côte  d'Illyrie, 

colonie  Corinthienne.  Aiém.  VoL 

XXIII,   167. 
Apollonius  fait  allufion  aux 

trois  règnes  des  Dieux  dans  (es 

Argonautiques.    Hijloîre  ,    VoL 

XXlII,  26.. 
Apollonius  de  Tyane  étoit  de 

la  (e<fte  des   Orphiques.  Alim. 

VoL  XXIII,  263. 
Apologue.  Son  origine  plus 

ancienne  qu'Éfope.  Mém.  VoL 

XXXII,  164. 

Appel,  apellatio.  Ce  qu'il  fignifie* 
—  L'appel  du  Sénat  au  Prince, 
devoit  (e  faire  avant  le  jugement. 
Mém.  VoL  XXVII ,  486.  Diflfë- 
rence  de  ce  droit  avec  le  mot 
françois  appeler.  Mémoires ,  VoL 
XXV,  429.  Dans  l'ancienne 
République ,  les  appels  étoient 
rares  en  matières  civiles.  —  Ce 
point  de  Jurifprudence  fort  ob(^ 
cur.  —  Quelquefois  on  (e  pour- 
voyoit  devant  le  Prêteur,  contre 
la  décifion  de  (on  collègue.  — 
Le  recours  aux  Tribuns  ne  doit 
point  être  confondu  avec  les 
appels  proprement  dits.  — *  Les 
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appels  y  en  mmière  criminelle, 
s'interjctoîent  à  la  nation.  —  L'ap- 
pelant demandoit  au  Tribun  les 
Comices.  —  Là ,  les  Tribuns 
pouvoient  jouer  un  grand  rôle. 
Mémoires  j  Volume  Xx  V,  430. 
Ce  que  Dion  fait  dire  à  Mécène 
fur  les  appels.  Ibidem,  431* 
NVfl  pas  vrailèmbiable ,  (elon 
M.  l'abbé  DE  LA  Bléterie, 
qui  (butient  qu'Âugufte  n'a  ja- 
mab  exigé  qu'on  eût  recours  à 
lui  en  tel  ou  tel  cas ,  43  2  ;  & 
qu'on  ne  lui  porta  jamais  aucun 
appel  du  Sénat,  434-  Remarque 
un  (èul  appel  interjeté  du  Sénat 
à  Tibère,  435.  Sous  Caïus,  ils 
furent  fréquens ,  436. 

A  P  T  ,  capitale  des  Vulgientes.  — 
Faifoient  partie  des  Tricoriens.  — 
Colonie  de  Jules  -  Célar.  ////?. 
VoL  XXIX,  235. 

Apulum ,  Albe-Juiie.—  Ses  vef- 
tîgcs.  —  Tire  fon  nom  de  G  ynla , 
chef  des  Hongrois,  Além,  VoL 
XXVIII,  451. 

Aqujc  ou  AD  Aquas.  Sa  pofi- 
tîon.  Afém.  VoL  XXVIII,  441 . 

Aqu  £  ducs  conftruits  p^  Claude. 
Afém.  VoLXXlY,  178. 

Aqueducs.  Mémoire  de  M. 
BONAMY  fiir  les  aquedpcs  de 
Paris ,  comparés  à  ceux  de  l'an- 
cienne Rome.  Aiém.  VoL  XXX , 
729.  Ceux  du  pont  du  Gard  & 
d'Arcueil,  monumens  des  Ro- 
mains. Ibid.  729  &  730.  Ceux 
élevés  à  Paris ,  éloignés  de  la 
magnificence  Romaine.  —  Eau 
dont  on  (c  lert  à  Paris,  73.1. 
L'Univerfîté  en  fut  fournie  par 
les    Romains  y   731    &  yjjy. 
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L'aqueduc  d'Arcueil  fait  pour 
le  palais  des  Thermes,  73  i .  Ce 
palais  devoit  contenir  des  bains. 
—  Canaux  d'Arcueil  découverts 
fous  François  V\  —  Découverts 
de  nouveau  fous  Louis  XIII, 
732.  Et  depuis,  par  M.  Geoffroy. 
A-  Manière  de  ià  conftruAion, 
733  ^  734.  Donne  le  nom  à 
Arcueil.  —  Conduite  de  cette 
eau  ,  734  ^  735.  Reftes  du 
palais  des  Thermes,  73$.  En 
quel  temps  ruiné,  73tS  ,  737 
€>*  7  5  5 .  Ce  qu'a  été  Paris  autre- 
fois, 736  ^  737*  Eau  venant 
de  Chaillot  ,  737.   Nos   Rois 
amènent  au  Louvre  les  eaux  du 
pré  S.*  Cervais  &  de  Belleville, 
737  ^755.  On  ignore  pré- 
cifement  le  temps.  —  Conduite 
de  celles  du  pré  S.*  Cervais ,  fût 
la  fontaine  des  Innocens  &  celle 
de  S.*  Lazare,  738.  Conduite 
des  eaux  de  Belleville  à  la  fon- 
taine Maubué  &  à  celle  de  S.^^ 
A  voie,  739.  Son  aqueduc,  739 
é/  740.  Ses  eaux  fervent  aâuèl* 
lement  au  grand  égoût,  740. 
Eaux  du  pré  S.'  Cervais  &  de 
Belleville  ,    feule  refTource  des 
habiians  de  Paris  jufqu'à  la  re- 
conilruâion  de  l'aqueduc  d'Ar- 
cueil, 741   ^  742.   Première 
fontaine  dans  la  Cité ,  à  la  place 
de  la  pyramide  de  Jean  Chatel , 
743  ^755.  L'eau  de  la  Sama- 
ritaine deftinée  au  Louvre.  — 
Inventée  par  Lintlaer  ,  quand ,  - 

743.  Sert  aufïï  à  la  buvette 
du  Palab.  —  Recherches  des 
eaux  d'Arcueil  fous  Henri  I V, 

744.  Conduites  poiur  te  palais 
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du  Luxembourg.  Alhn.  Volume 
XXX,  744  &  74 j.  Cont- 
trudion  de  l'aqueduc,  —  Partage 
de  (es  eaux.  —  La  Ville  en  a 
douze  pouces,  dont  on  fournit 
onze  nouvelles  fontaines.  Ibidim, 
745.  Nouvelles  fouilles  aug- 
mentent Tçau.  —  La  Ville  cons- 
truit trob  nouvelles  fontaines, 
74(î.  Agrandiiïèment  de  Paris 
fous  Louis  XIV,  747.  Néceflité 
d*eau  fait  faire  de  nouvelles  re- 
cherches du  côté  de  Belleville. 
*-*  Caufè  la  conftruAion  de  la 

Eompe  du  pont  Notre-Dame.  — 
)i(lributiQn  des  eaux  de  cette 
pompe  ,  749.  Nouvelles  fon- 
taines conftruites ,  748 .  Quantité 
d'eap  fournie  par  l'aqueduc  d'Ar- 
cueil  f  7ii  é^  7^9-  Qtwitité 
d'eau  fournie  par  l'aqueduc  de 
S.*  Gervais.  —  Quantité  par  la 
pompe  du  pont  Notre  -  Dame , 

750.  Cette  abondance  eft  mé- 
diocre ,  comparée  à  la  magni- 
ficence des  Romains,  7JP  d^ 

751.  Comparaifon  de  nos  fon- 
taines avçc  celles  dçs  Romains, 
f—  Imnienfité  de  leurs  bain^  ?  7  5 1 
^752.  L'ufàge  qu'ils  ^foient 
àes  eaux  fort  différent  du  nôtre, 
752  ^753.  Le  grand  égoût 
conftruit  par  M,  Turgot,  fon 
utilitjé ,  j  5  2  à*fuiv. 

Aqujnçum  ou  Acinçum. 
Sa  poHtion  la  même  que  Bude. 
Mm.Vo/.XXVlU.^zî. 

Arabes,  divifes  en  deux  branches, 
-r  Lçs  un^  campent  fous  des 
tentes ,  &  font  célèbres  par  leurs 
brigandages  ;  les  autres ,  adonnés 

W  çoQimerc^  Sa  ^.wç.  Let(reS|  font 
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fâvans  cfam  I*Aftronomîe.  Afént^ 
Volume  XXVI,  j  57.  Mém.  Vol. 
XXXII,  40^.  Savans  dans  la 
Jurifprudence  &  la  Médecine.— 
Adonnés  fur -tout  à  la  Poe  fie. 
Mém.  Vol.XXWl,  5Î7.  Hijf. 
Vol.  XXIX,  27,  AfTemblées  où 
ils  jugeoient  du  mérite  des  ou- 
vrages, duroient  un  mois. — Ces 
ouvrages  ont  prefque  tous  dit- 
Daru.  Mém.  Vol.  XXVI,  5  57. 
il  n'en  refte  que  des  traits  épars. 
Ibid.  558.  Une  pierre  carrée  leur 
fèrt  d'idole  &  d'autel.  Mém.  Vol» 
XXIII,  220.  Le  centre  de  leur 
religion  à  la  Mecque.—  Prennent 
les  étoiles  pour  guides  dans  leurs 
déferts.  —  Suppofent  de  l'intelli- 
gence aux  aftres.  —  Confacrent 
des  ftatues  fous  leurs  noms.  «« 
Forment  des  taGimans  pour  fixer 
leurs  influences.  Mémoires,  Vol. 
XXXII,  405.  Tirent  gloire  de 
troi^  chofes,  leur  langue,  leurs 
fabres  &  rhofpitalité.  Bl/l.  Vol. 
XXIX,  23.  Adoroient  l'œil  du 
Taureau,  Sirius,  &c.  liid.  260 
Leurs  monnoies,  28.  Comment 
ils  expriment  les  miités.  Afém.  Vol. 
XXX f,  404.  Leurs  caradères 
aéluels  par  qui  inventés.  —  Par 
qui  perfedionnés.  Mémoires,  Vol. 
XXÏV,  6î.  Ceux  d'Édeffe  re- 
connoiflent  les  Romains.  —  Leur 
hifloire  connue  par  la  chronique 
d*ÉdefIè ,  publiée  par  Afl^mannî» 
&  parle  traité  d'un  (avant  Anglois. 
Hiji.  Vol.  XXV,  87.  Ceux  de 
Méfopotamie  reconnoifTent  auffi 
les  Romains.  —  Font  frapper  des 
monnoies  en  l'honneur  des  Em- 
pereurs. •—  Leur  roi  Mannys  y 
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|>rend  le  tkrc  d  W/  des  Romams. — 
Haym  lit  Axaxnç  au  lieu  de  Ueunç. 
Bift.  VoL  XXV,  8  8.  Les  Arabes 
fnaîntîennent  avec  peine  leur  li- 
tené  contre  les  rois  de  Perle, 

—  Conduits  par  MAhoinet ,  ils 
firent  à  h  conquête  du  monde. 

—  La  Perle  paflè  fous  leiu*  domi- 
nation. Aiim,  Val.  XXXI,  480. 
1uQ%  rois  Arabes  (uccèdenc  aux 
SafTauides.  Ibid.  73.  Além,  Val. 
XXXII,  36 6,  Imroduifent  le 
Mahométliise  en   Perfe.  Além. 
VoL  XXXI,  73.  Font  k  com- 
merce de  la  Chine, —  Affiégent 
Canton,  la  brûlent  &  retournent 
iiir  leurs  vaifleaux.  —  Le  khalif 
Haroun    rétablit   le   commerce. 
Mém.  VoL  XXXn ,  3.66.  Route 
Je  la  Chine  à  TEuphrate,  Ibid. 
367.  Dans  les  y 1 1/  &  vi  1 1/ 
iiècies    les    Arabes    avoieot    à 
Oanton  un  comptoir  confidé- 
xable,  ^66.  Dîflertatîon  de  M. 
l'abbé  Barthélémy  fur  les 
jnédailles  Arabes.  Aiimoires,  VoL 
XX  VI,  5  5  7.  Pofe  pour  principe 
x^uc  toutes  les  médailles  Arabes, 
oui  (bot  venues  jufqu'à   nous, 
iont    poftérieures  à   Mahomet. 
lâid.  558,  Sont  très-difficiles  à 
Jirc  —  Leurs  légendes  inftruifent 
^u  temps  &  du  lieu  de  leur  {abri* 
xration,  &  des  titres  des  Princes.—^ 
Les  types  font  relatifs  à  des  faits 
particuliers,   JJ5^  Médaille  pu- 
bliée par  le  P.  Froeliçb ,  avec  une 
l^eode  arabe  &  fci  tête  de  Sé- 
leucus  VL—  M-  Tabbé  Bar- 
T  H  É  L  JE  M  Y  fiyt  voir  qu'elle 
appanient  à  Timqunalch ,   j  60. 
<2u'elle  ne  porte  pas  b  tête  de 
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Séleucus,  maïs  d'Antiochus  VU, 
560^561,  lequel  vivoit  plus  de 
treize  cents  ans  avant  le  prince 
Arabe.  —  Con/eflure  que  les 
Arabes,  ignorant  le  deflîn,  co- 
pièrent fins  choix  les  médailles 
grecques  &  latines  qui  s'ofFroîent 
à  eux. — Remarque  que  pluficurs 
monnoies  arabes  offiemlesraêmcs 
têtes.  —  Médaille  de  Nojjneddin- 
albi ,  fils  deTimourtafch ,  prélentc 
d'un  côté  une  légende  arabe,  àL 
de  l'autre  deux  hgures  debout, 
5  6 1  6>'  5  62.  Le  P.  Verdi  rçcon- 
noît  à  ces  figures  des  marques  de 
Chriflianifme,  &  établit  que  ce 
Prince  avoit  embrafle  la  relîgipa 
Chrétienne.  —  M.  l'abbé  Bar- 
thélémy Élit  voir  que  ce  type 
«ft  .emprunté  de  celle  de  l'em- 
pereur Romanus-Diogènes,  où 
ce  Priuce  eft  couronné  par  la 
Vierge,  562.  Médaille  de  Coth- 
beddin ,  la  légende*  arabe  d'un 
côté,  de  l'autre  les  bulles  d'Hé- 
jaclîus  &  de  fqn  fils  ;  le  copWlc 
Arabe  a  (euleinent  pris  quelque 
Jicence  dans  la  coiffure,  505. 
Médaille  dp  Saleh  -  Ifmaël ,  fils 
de  Noureddia,  frappée  à  Alep; 
d'un  côté  la  légende  arabe ,  de 
l'autre  la  tête,de  Conftautin ,  j  64. 
Médaille  -de  Azzedin-MafToud , 
frappée  à  Moful  ;  la  légende  arabe 
d'un  pôtc,  la  tête  de  Gordiçn- 
Pie  ou  d'Alexandre-Sévère  de 
l'autre,—  M.  l'abbé  BARTHE- 
LEMY remarque  xju'ils  copioîeitt 
plus  vplontiers  des  têtes  que  des 
fujets  -compolcs;,  564  &  jtfj. 
Ne  leur  fuppofè  d'autre  i^ioiif  que 
la  facilité  de  rexéi:uik)n. — Preuve 
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tirée  de  la  médaille  de  Cara-arflan, 
dont  le  revers  contient  la  légende 
latine,  Vidoria  Conftantini ,  &c. 
yï/t^w.  Pb/.  XX VI,  5  6  y .  Conclut 
que  les  Arabes ,  plongés  dans  ime 
ignorance  profonde,  copioiènt 
iervilement  les  premières  mé- 
dailles qui  tomboient  en  Jeurs 
mains.  Ibid.  ^66  à^  y6y.  Autre 
preuve,  tirée  d'une  médaille  du 
même  Prince  ;  d'un  côté  la  lé- 
gende arabe ,  de  l'autre  le  bufte 
de  Jéfiis-Chrift,  tel  qu'il  fe  trouve 
fur  les  médailles  des  empereurs 
de  Conftantinople. — Cependant 
Cara-arflan  ne  fut  jamak  Chré- 
tien, 566.  Médailles  qui  ont  u» 
objet  déterminé.  —  Il  y  en  a  qui 
confervent  quelque  trace  d'imi- 
tation, d'autres  aflocient  la  tête 
d'un  Prince  régnant  avec  celle 
d'un  Prince  qui  vivoit  pluficurs 
fiècles  avant  lui,  j6y  &  573. 
Les  Arabes  firent  peu  d'efforts 
pour  perfecîtîomier  ce  genre  de 
travail.  —  Preuve  tirée  d'une 
médaille  de  H  oulàmeddin,  567,. 
Prirent  des  ^routes  peu  exades, 
568.  Médailles  de  Gaïatheddin 
avec  la  figure  d'un  lion  fi^irmonté 
d'un  folejl,  568  cr  569.  Cette 
eompofuion  pourroit  être  tirée 
d'une  médaille  de  Milet.  —  Son 
explication,  5 68.  M.  l'abbé B A  R- 
T  H  É  L  E  M  Y  examine  fi  Tufnge 
des  types  des  médailles  a  paflé 
chez  les  Princes  de  la  religion  de 
Mahomet,  dont  la  loi  défend  les 
images ,  J  69.  Diftingue  deux 
danes  de  Mahométans  dont  il 
refle  des  monumens.  —  Les  ftiC" 
ceflèurs  de  Mahomet^  caliphes 
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Ommîadcs,  en  Syrie,  les  Fatr- 
mites  en  Egypte,  les  Abaflîdcs 
à  Bagdat,  &  les  autres  fortis  des 
parties  plus  orientales,  569.  Re- 
marque que  les  médailles  des  Ca- 
liphes,  &c.  n'ont  point  de  figure^ 
—  Les  médailles  des  Seljoucides  , 
&c.enont,  ^yobis,  572^^576» 
Médailles  des  premiers  fucceP- 
(èurs  de  Mahomet,  comiennent 
des  infcriptions  grecques  &  per- 
fanes.  —  Sous  \t  caliphe  Abdul- 
melicfa ,  les  înfirriptîons  font  arabes^ 
570.  Dix-  fcpt  de  ces  médailles 
découvenes  fur  les  bords  de  la 
mer  Baltique.  —  En  quel  temps 
elles  ont  été  frappées.  —  Prouvent 
le  féjour  des  Tartares  -  Mogols 
en  Lithuanie.  —  Toutes  ont  des^ 
infcriptions  de  chaque  côté,  57 1  •• 
Celles  de  Noureddin  &  de  Sa- 
ladin  n'ont  que  des  infcripdons.— 
La  médaille  c{iie  des  Amiquaires 
iittribuent  à  Saladin  ,  avec  des 
figures ,  eft  de  Houfàmeddin  ^ 
572  ^y  573:.  M.  l'abbé  Bar- 
thélémy Ibupçonne  qu'une 
de  ces  figures  eft  Houfàmcdcfin;' 
Tautre  refïèmble  à  Néron.  — 
L'ufagp  des  figures,  fur  les  mé- 
dailles arabes  ,  n'a  duré  que 
pendant  deux  ou  trois  fiècles, 
J73.  On  n'en  trouve  plus  fur 
celles  qu'on  fioippe  en  Afrique  , 
&c.  —  Suivant  Tavernier,  Nour- 
gehan  Béguin, princefl'e  des  Ijides 
obtient  de  Ion  mari  la  permifllonr 
d'en  frapper  à  (on  efingie ,  5^74^ 
M.  l'abbé  Barthélémy  re- 
marque que  les  roupies  d'or  & 
d^irgent,  avec  l'époque  de  rhégire 

&  cdle  du  règne  de  Gehan-gnir^ 
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font  voir  quVQes  (ont  frappées 
en  différentes  années,  —  Qu'on 
n'y  trouve  point  Je  nom  de  la 
Princeflè.  Mém.  Vol.  XXVI, 

J7J.  K(yqGEHAN-GHIR. 

Arabesque.  Faj^r^  Peinture. 

Arabja  ou  nome  Arabique* 
M.  Vaillant  penfe  que  fcs 
médailles  avec  ie  nom  Arabia  ap- 
partiennent à  l'Arabie.  Aient.  Vol. 
XXVIII,  531  ^r  j32.M.labbé 
Belley  ioutient  qu'elles  ont  été 
Ih^Dpées  en  Egypte.  —  Fait  con- 
noître  un  nome  de  ce  nom  dans 
ia  baflc  Egypte.  —  Defcription 
de  fes  médailles.  —  Son  che^lieu 
étoit  Phacufa.  Ibidem,  532*  Où 
commençoit  le  canal  navigable 
qui  ^oh    à    la   mer  '  Rouge , 

533- 
Akabie  (F)  étoit  du  département 

des  Empereurs.  —  Sa  méu-opole 
.    Pétra.  -  Partagée  fous  Dioclétien. 
—  Pétra  n'eu*  plus  que  métro- 
pole de  la  Pakillne  troifième. 
Si  Boftres  de  l'Arabie.  —  Vàye^ 
Bostres.  Crime  de  fcopéliime 
commun  dans  cène  province.  — 
Ce  que  c'eft  que  ce  crime.  Afim^ 
Vol.  XXX,  319  &  -^xo.  État 
où  fe  trouvoit  l'Arabie  au  temps 
jde  Mahomet. —  Dîvi(^  en  trois 
portions,  qui  tirent  leur  nom  de 
la  nature  de  leur  fol.  Aîim.  Vol. 
XXXII,  417*  L'Yaman fournis 
>aux  Éthiopiens  ,  venoit   d'êtr« 
conquis  par  les  Perfes.  —  Les 
-tribus  (orties  de  TYaman  fondent 
le  royaume  d'Irach.-Ce  royaume 
ibumis  à  la  Periè.  —  L'Arabie 
Pétrée,  royaume  de  Pétra,  fbu- 

ni&  jaux  A^Mçaw^ —Le  JU^ÎiUft 
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feul  n'étoît  point  fournis  aux 
étrangers.  —  Tay<.f ,  Yatreb  ,  la 
Mecque,  (es  viifcs  y  étoieat  indé- 
pendantes, mais  confédérées.  — . 
Le  Prince  de  la  Mecque  étoit 
chef  dans  les  a(Eiires  géncraiess» 
/^/V.  41  8.  Traitoit  avec  ie  roi  de 
Perfe.  —  Les  étrangers  ,*  en  s'y 
réfugiant,  y  apportent  différentes 
religions,  41p.  Voye^  Ma- 
homet. 

Arachtus.  F^.  Ambracie. 

A  R  A  D  u  s.  Ifle  où  étoit  un  temple 
orné  de  colonnes  <ie  verre.  HiJL 
Vol.  XXIII,  142. 

ARjCGEnue,  capitale  des  Vicju- 
cafles —  Voyei  Viducasses^ 
AuovsTODURO^  Étoit  de  la 
Lyonnoife.yMiw.  Fi?/.  XXVIII, 
478^  Prend  le  nom  de  k^ 
peuples. —  S'appelle  aujourd'hui 
Vieux.  —  ^%  ruines  découvertes 
par  M.  Foucault.  —  Doit 
avoir  (tibdft^  ju(qu'àla fin  du  I  v/ 
iiècle.  Ibid.  479.  Son  territoire 
ieparé  des  Bajocadês,  480  ^S^ 
484.  Terminé  par  le  lieu  nommé 
Fins ,  Fines,  48  o.  A  nnexé ,  pour 
ie  gouvernement  ci  vil ,  à  Bayeux^ 
480  e2^  484.  Soumis  depuis  à 
l'Éveque  de  la  même  ville.  — 
Rapport  de  Vieux  à  Arigtnus,  fui- 
vant  la  voie  Romaine  qui  conduit 
à  Nudiormum  &  à  Subdinmim,  48  o 
€^48 1,  Voy.  NuniONNUM  ëc 
SUBDINNUM.  En  quel  temps 
les  Viducadès  font  unis  aux  Bajo- 
ca(res,  484.  Le  P«  HardcHiin  les 
fupprime  dans  Pline,  48  j. 

A  R  a  X  £  9  aujourd'hui  Bendembr. 
Hifi.  Vol.  XXIX ,  J34. 

AR^ACJB*  Son  ca^iiaère  Sf^fcs 
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conquêtes.  yWif/n.  Fb&wf  XXIII, 

30  <Î7'  3  I. 

ik  R  B  £  L  L  E.  En  quel  temps  fe 
donna  fa  bataille  de  ce  nom.  Hift^ 
Tt^/.XXV,  34. 

AVLC  à  la  Scythe,  Sa  forme  fèm- 
biahle  aujtgma.  Mimokes,  Vol. 
XXXII,  6 j8. 

Ji  ViC  de  Tiivs,  Sa  mngnîficence.  — • 
Sa  conftrudion  appartient  au 
règne  de  Domitien  &  de  Trajan. 
Son  architeâure  d'ordre  compo- 
fite.  Aient.  Vol  XXXII,  752. 

A  R  C  A  ,  vUIe  de  Phénîcie ,  depuis 
Cêfaréejlu  Liban,  —  Son  temple 
conlàcrc  à  Alexandre  le  grand. — 
Appeice  par  les  auteurs,  Arca 
Cdfarea.  Mim,  Volume  XXXM^ 
696.  Voyei  Césarée  du 
L  I  B  A  N .  Sa  pofition.  Jbid.  692. 
Fondée,  fuîvant  quelques-uns, 
par  Arac,  enfant  de  Chanaan. — 
Nommc'e  Céfarée  par  les  Em- 
pereurs. -CeUarius  croit  en  fiiveur 
de  Sévère-Alexandre. — Démend 

Sar  les  médailles.  —  Fut  colonie 
tomaîne  fous  le  nom  de  Cœfarea 

'    Libani,  6^y. 

JkRCADIENS.  Leurs  origines 
fàbuleufcs.  Hijl.  Fi?/.  XXIX,  37^ 
Battent  les  Eléens,  Aiém.  Volume 
XXXII,  235.  Perdent  la  ville 
de  Cromne.  —  Veulent  la  re- 

*  prendre.  Jbid^  23  6.  Leurs  chefs 
prennent  l'argent  deftiné  à  l'en- 
tretien des  tempks,  pour  payer 
îes Éparoëtcs,  240  ^241 .  Voye^ 
Éparoêtes.  Les  Mantinécns, 
défendent  d«  toucher-  à  ces  de- 

•'  nîers.  —  Leur  avis  prévaut  dans 
fafTemblée.-Mécontentementdes 
càcfs,  paria  crainte  qiv'ils  ;rv^km 


de  rendre  compte. —  Excitent  Tes 
Thcbains.  —  Arrêtent  les  princi- 
paux des  Arcadicns  àTégée,  240- 
&  fuivantes.  Ils  (ont  relâchés  par 
l'officier  Thébain  qui  comman* 
doit,  243.  Excufc  de  cet  Officier^ 
—  Les  Arcadiens  danandent  qu'îf 
(bit  puni.  —  Réponfè  d'Épami- 
nondas,  244.  Battent  les  Lacé- 
démoniens.  -^  Font  alliance  avec 
les  Argiens,  les  Thébains,  èic. 
249.  Épaminondas  commande 
Tarnice.  —  Leur  marche,.  2  j^o.^ 
Afliégent  Lacédémonc.  —  Se 
retirent.  —  Défient  les  Lacéde- 
moniens.  —  Prennent  d'afTaut 
Pallène,  251. 

ARC-EN-€iEt.  Plutarque  en 
a  les  mêmes  idées  que  nous.  Hijl»^ 
Vol.XXWl,  63. 

Arc  triomphal.  Voye^ 
Carpentras,Cavaip-lon^ 
Clanum  Livii,  Orange* 

Arcésilas.  Son  fyflème  fur 
l'incertitude.  Mm.  Vol  XXXII  ^ 
13  5^.  Soutenoit  ie  pour  Se  le 
contre. — Réduit  tout  à  de  iimpies^ 
probabilitésv  Jbid.  100. 

Arcésilaôs  /fe  Panfs.  ^^^ 
Encaustique. 

Arc  ESI  LAOS,  attaché  à  LucuUus.. 
—Fait  des  modèles  plus- chers  cfue 
les  ow^Tages  tenninés»  —  Fait  la 
Iktue  de  Yénus^genitrix»  — Céfâr 
ue  lui  donne  pas  le.  temps  de 
l'achever.  Afém^  Vol  XX  V,  3  m  . 
Chargé  par  LucuUus  de  faire  la: 
fiatue  de  la  Félicité,  il  meurt  fâns^ 
l'achever.  —  Modèle  d'une  coupe 
qtt'il  fuit  payer  un  talent*.  JbiJ», 
312. 

ArcHAD.  Voye:^  AccbAIK 


A  R 


DES  Ma 


AbchelaOs^  maître  de  Socrate. 
—  Emploie  les  qualités  méca- 
niques des  démens.  Aient,  ^oU 

XXXII,    122. 

Archidamus,   fik  de  Zeuxe- 
-  damus,  fait  fonner  la  trompene 

pour  marcher  contre  les  H  ilotes , 

pendant  que  les  Lacédémonieiis 

lâuvoient  leurs  meubles.  Aïém* 

K^/.  XXIII,  27Î. 
Archidamus,  Général  des 

Lacédémoniéns ,  prend  la  ville 

de  Cromne. —  La  défend  contre 

les  Arcadiens.  —  Y  eft   bicfle. 

Mém.   Vol.  XXXII,  236. 
Archicallus  ,  chef  des  Calli 

ou    Corybantes.   H'ifioiri ,    Vol. 

XXIII,  41. 
Archimede.  Son  opinion  fur 

rétendue  de  la  mefure  de  la  terre. 

Mémoires 9  Vol.  XXI  v^,  509. 
.  Étendue  du  ftade  dont  il  (ê  fert. 

IMJ.  y2j. 
Archipel.  Ses  cartes  imparfaites. 
.  Mém.  Vol.  XXVUI,  318  ^ 

343- 
Architecture.   Son  origine» 

Hifi.  Vol.  XXIII,  87.  Quelle 
dans  le  Pérou.  Ibid.  88.  Étoit 
connue  du  temps  d*Horaère.  — 
A  voit  un  langage  propre  pour 
exprimer  fes  idées.  —  Homère 
y  emploie  trois  fortes  de  termes  ; 
les  noms  d'infl rumens,  les  mé- 
tiers &  les  panies  du  bâtiment. 
iJRfi.  VoL  XXVII  ,  15t.  Les 
outils  ,  la  règle  ,  la  hache  ,  la 
doloire.  —  Les  matières ,  le  bois 
ou  la  pierre.  — .  Les  parties  des 
.  édifices;  ravam-coui,  la  cour^ 
&c.  Ibld.  20.  Mémoire  de  M. 
D£   Cayj^us  fur  l'ancienne 
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Architcflure.  —  Elle  efl  le  chef^ 
d'ceuvre  de  i'efprît  humain.  Mém, 
Vol.  XXIII,  i86  àrfuiv.  Mérite 
des  Grecs  dans  cet  art.  Ibld.  287 
àtfuiv.  Acquiert  du  fublime  entre 

.  leurs,  mains  ôcperd  de  la  folidité 
des  Egyptiens,  308.  Les  Grecs 
ne  font  point  les  inventeurs  de 
l'ordre  A tiique. —  Les  Égyptiens 
&  les  anciens  Pcrfes  en  lônt  une 
preuve. —  Les  Grecs  lornèrent 
de  pîluftres  &  de  cariatides,  3  09. 
Comparailbn  de  Tarchiicdure  des 
Grecs  &  des  Romains,  316. 
Archonte.  En  quel  temps  les 
Archontes  entroîent  en  charge. 
Mém.  Vol.  XXVI,  204.  Plu- 
fleurs  auteurs  ont  eflàyé  en  vaio 

.  de  domier  la  lifte  des  Archontes* 
—  Leur  autorité  fupprimée  fous 
Conftantin.  —  Un  Stratège  de- 
vient le  premier  Magiftrat  d'A- 

..thènes.  Htft.  Fb/.  XXIII,  188. 
Les  îles  foumifes  aux  Athéniens 
donnoient  à  leur  premier  Ma- 
giftrat le  nom  ai  Archonte.  Mém. 
Vol.  XXVI,  159.  Le  fécond 
Archonte  s'appeloit  Roi  par  ex- 
cellence,  &   la  femme   Reine; 

.  devoir  être  Athénienne.  Mém.. 
Vol.  XXIV,  1 15^.  Étoit  le  chef 
de  la  religion.  Hifi.  VoL  XXXI, 
52.  A  voit  la  juridiAion  fur  tous 
les  facrifices. Ibid.  11  $;  ù* Hifi, 

.  Vol.  XXIII y  \^  &  ^^.  Con- 
fàcroit  les  Miniftres.  Ibid.  j.^» 
Jugeoit  les  difïerens  des  familles 
fàcerdotalcs ,  ^4.  Offroit  en  per- 
fbmie  de  certains  iàcrifices  ,55.. 
Étoit  habillé  de  blanc  pendant 
toute  l'annéç.  —  Ne  touchoit 
point  au  fer*  —   Coiimicnt  îi 
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cxëcutoît  les  cérémonies  funèbres. 
Aïém.  Vol.  XXIII ,  1 8 2.  Il  étoit 
fubordonné  à  TArchonte  épo- 
nyme ,  pour  la  même  rai(bn  que 
le  Hcx  facrlficulus  des  Romains 
le  fut  au  Pontife.  Hiftoire,  VoL 
XXXI,  52  eS^  53. 

Archon  t  iques,  hérétiques 
fous  l'empire  de  Confiance ,  re- 
nouvellent les  erreurs  des  GnoC- 
tiques.  Afém.  VoL  XXXI ,  24^ 
&  fum 

Ardices  de  Corinthe p  un  At% 
premiers  Peintres.  Mim.  VoL 
XXV,  191  &  260.  En  quel 
temps  a  vécu.  —  Eft  le  premier 
qui  ait  repréfenté  la  figure  fur 
une  furfàce.  —  Écrivoit  au  bas 
le  nom  des  chofes  repréfentées. 
Ibld.  261. 

Arellius  ternît  là  gloire ,  en 
peignant  des  Déefles  Ibus  les 
figures  de  iês  favorites.  Alim, 
VoL  XXV,  224. 

AHEPEN N i^ y  arpfnt,  mefure 
Gauloiie.  Mém.  Vol.  XXIV, 
507. 

Arcence  ,  argenteus amnis.  D*où 
vient  fbn  nom.  ^—  Où  elle  fe 
perd.  Hift.  VoL  XXVII,  132. 

ARGENSON,  (  René -Louis 
de  Voyer  de  Paulmy ,  marquis  d'  ) 
Mîniftre  d'Etat,  Commandeur 
&  Grand  -  Croix  de  l'Ordre 
royal  &  militaire  de  S.'  Lovis, 
élu  Académicien- Honoraire  en 
i73i. Bi/l.  VoLXXlUy  10;  t!r 
VoL  XX  VII,  280.  Sesréflexîons 
fur  les  hiftoriens  Fr^çois  &  fur 
les  qualités  néceflaires  pour  com^ 
pofèr  Thiftoire.  Aiémohres ,  VoL 
XXVÏII ,  6z7.  Son  éloge  par 
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M.  LE  Beau.  ~  Sa  miflânce; 
—  Sa fàmUle.  Hijl.  VoL  XXVII, 
275.  Ses  études.  —  Confeiller 
au  Parlement.  Ibid*  276.  Maître 
àts  Requêtes,  Confèiiler  d'État ^ 
Intendant  de  Haynauh ,  Grand- 
Croix  ,  Chancelier  &  Garde  des 
fceaux  de  l'ordre  de  S.*  Louis.— 
Remet  cette  charge  à  M.  le  comte 
d'Argenson  fon  frère.  — 
S'applique  à  l'étude  des  négocia- 
tions ,  277  ^  278.  Sts  ouvrages 
dans  les  dépôts  de  fa  famille,  -r 
Eft  nommé  Ambaflàdeur  en  Por- 
tugal ,278.  Fait  des  recherches 
conformes  à  cet  emploi.  —  Eft 
ftit  Chancelier  de  M.  le  Duc 
d'Orléans —  Confèiiler  au  Con- 
ièil  des  finances,  279.  Retiré ^ 
il  s'applique  à  l'étude  ,  280» 
*Ce  qu'il  dit  lorfqu'on  l'exhortoit 
à  pardonner  ,  281.  Sa  mort, 
281;  &  Hift.  VoLXXYll,  j. 
Eft  remplacé  par  M.  le  comte 

DE  Saint-Florentin. 

Ibid.   5. 

Argenson,  (  Marc  -  Pierre 
de  Voyer  de  Paulmy ,  comte  d'  ) 
Miniftre  &  Secrétaire  d'État,  &c  • 
Honoraire  de  l'Académie  royale 
des  Sciences-,  élu  Honorafare  en 
1749.  t^ifl'  VoLXXin,  p  et 
II.  Voyei  Académie. 

A  R  G  E  N  T.  Autant  d'm-gent  fous 
Charlemagne  qu'il  y  en  a  à  prç* 
fent.  Mém.  VoL  XXXII,  80 j. 
Voyei  Denier  d'argent. 

Argentré  (  Bertrand  d')  fou- 
dent  que  les  Françob  avoicnt 
éteint  la  fcmgue  Gauloife.  Atintm 

.  VoL  XXIV,  639. 

Arges.  V^y^  CrcjLOPES. 
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>RGOBiUM.  Voyi?  Argove. 

Argonaute.  Combattent  les 
Tyrrhénieiis  à  l'entrée  de  l'Euxin. 
Mém.  Fi?A  XXXII,  645.  Leur 
ex]>édition  6ît  connoître  cette 
mer  aux  Grecs.  —  Eft  infpîree 
par  rétabliffement  de  Phryxus 
en  Colchide^  Jbid.  6^6.  Fa- 
briquent leur  vaificau  à  Pagaze, 
647.  Sur  le  modèle  de  celui  que 
Danaib  a  voit  amené  d'Orient.  — 
Ils  le  nommèrent  Argo.  —  Ori- 
gine de  ce  mot.  -*  Le  pilote  étoit 
Béoties.  —  Leur  entrcprife  coii- 
duite  plutôt  par  la  force  que 
par  l'habileté.  —  Éioîent  environ 
Ibixante  perfonnes  ,  647.  Le 
merveilleux  de  ceue  expéditbn, 
c'eft  que  tout  leur  étoi^  inconnu , 
imifité  &  effrayant.  **  Sert 
tf  époque  dans  l'antiquité.— Leur 
hiftoirc  écrite  par  Orphée,  l'un 
d'eux.  —  Colonies  qui  fuîvirent 
cette  expédition ,  648  ei^  649. 
£Res  étoitm  venues  en  grande 
partie  dt  Milet,  649. 

Arc  os.  Origine  de  ion  nom» 
Mém.  Vôl.  XXV,  8. 

Argova.  Voye?  ARGorÉ. 

ArgovÊ,  lieu  ou  campèrent  les 
Normands.  ^^  Situadon  d^un 
village  de  ce  nom.  Afém.  VoL 
XXIV  ,725.  Perfonne  n'a  parié 
de  ce  camp  ,  que  les  annales 
Védaftines  ,  qui  le  nomment 
Argoja  &  Argobium.  Ibid.  724. 

Arguin,  île.  Voyei  Hannon. 

Argyre,  pièce  de  cent  deniers* 
Mim.  Vei  XXVIII,  652  ^ 
722.  Deux  A  demi  valent  le 
(èftercion.  Ibid.  653.  Étoit  tat 
groflc  inQimoie>  687» 


Ari  ADNE  ,  fille  de  Minos,  époufir 
ck  Bacchus. — Jupiter  lui  accorde 
l'immortalité.  —  Homère  dit  fc 
contraire.  Mém,  VeL  XXIII, 
245. 

ArïaRATHE,  nom  ordinaire  des 
anciens  rois  de  Cappadoce.  Hifl, 
VûL  XXIII,  190. 

Aricia  ,  aujourd'hui  /a  Riccia,^^ 
Sadiftancede  Rome.  JHém.  VoL 
XXVIII,  3  62  tSr 592.  Diverfité 
d'opinions  fur  ce  point.  Ibidem. 

362.    M.    DE     LA    NaUZE 

obferve  que  les  milles  (c  comp- 
tèrent d'abord  des  portes  de 
Rome;  ôl  depuis  Augufte,  de- 
puis le  milieu  de  Rome,  365 
^389.  Fi?y.VoiE  Appienne. 

Ariens.  Hérodote  connoît  deux 
peuples  de  ce  nom.  — *  C 'étoit 
le  nom  des  Mèdcs  de  l'Iran,  — 
Zoroaftre  eft  leur  légiflateur* 
Mém.  VoL  XXXI,  ^76. 

Arimane,   Arimanius^ 

Ahreman  ,  chef  des  Efprits 
de  ténèbres  ,  principe  de  tout 
mal ,  mauvais  démon.  Atém.  VoL 
XXlX^64<y  168;  Mém, 
VoL  X!^I,  232  <ir  451  ; 
Mém.  Vol.  XXXII,  50.  Sub- 
fiance  fpiritueUe,  douée  de  force 
aélive  ,  propre  à  produire  le  dé- 
(ordre.  —  Quittera  la  matière  à  la 
fin  du  monde.  Além.  Voi  XXXI^ 
451.  M.  l'abbé  FouCHER 
forme  là-defTus  deux  queftions  i 
Exifte-t-il  indépendamment  du 
Dieu  fuprcme ,  &  cft-îl  diilingué 
de  la  matière  î  Mém.  Voi.  XXlX^ 
ly^  &  fuit,  II  fait  voir  fur  la 
première ,  que  Zoroaftre  n'a  pas 
dû  croire  qu'il  émanât  ^  Ditu  ^ 
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ni  qu'il  en  fût  créé.  —  N'avoît 
été  imagine  des  Mages ,  que  pour 
difculper  Dieu ,  de  l'odieux  du 
niai.  Mém.  VoL  XXIX,  175. 
Paffàge  de  Théodore  de  Mop- 
fuerte ,  qui  le  fàifoit  engendrer  de 
Dieu.—  M.  Tabbé  FouCHER 
remar<juc  que  la  théologie  des 
Mages  difFéroît  peu  de  celle  des 
Égyptiens.  Ibid.  176.  Auteurs 
Mahométans  qui  <onfirnient  le 
témoignage  de  Théodore,  177 
<îr  178.  Critique  de  Bayle,  179. 
M.  Tabbé  FouCHER  fait  voir 
que  Zoroaftre ,  pour  concilier  la 
doélrine  des  Hébreux  avec  celle 
des  Mages,  avoit  dû  tenir  le 
langage  de  Théodore.  —  Que  ce 
langage  eft  éloigné  de  notre  pré- 
cifion  ,180.  Que  le  langage  phî- 
lofophique  des  Anciens  étoît  peu 
févère,  180  ^^  206.  Exemple 
tiré  de  Platon.  —  Pourquoi 
A  rimant  exifte  ,181.  Comment 
s*eft-il  introduit  dans  le  monde  î 
T-  Réponfe  q^  pouvQÎt  fiiire 
Zoroaflrp  ^t^x  anciens  M<ages^ 
(us  ce  que  Dieu  uMmet  le  mai^ 
182.  La  fMbft^n^R'en  trouve 
dans  une  relation  dçs  Ghèbres  de 
rinde.  -r  Des  Mages  Éufoîent 
Arimane  créé,  183.  M.  ra^>bé 
FouçHER  penle  que  Zoroa/flrc 
n'adopta  point  cette  idée  ,  & 
remarqu/c  que  dans  les  autorités 
citées  3  il  o'^ft  pas  queftion 
qu'Arîipane  fe  foit  perverti,  ni 
qu'il  aitéic  tiré  du  néant,  i  84. 
Les  P.erfes  le  croient  émané  de 
Dieu.  Mém.  VoL  XXXI,  232. 
Seconde  queftion  :  Aximane  eîl-il 
diiiinguc  de  la  matièrçî  Aiém.  VoL 


XXIX,  i8j.  M.rabbéFoir^ 
CHER  (outient  que  Zoroaftre  de 
les  Mages  ne  k  crurent  ni  la  ma- 
tière ni  Tame  de  la  matière.  Ibid^ 
1 8  j  tJ^yi/v.  Quelques-uns  purent 
le  croire  matière. —  Coniequence 
qu'ils  en  tirèrent.  —  La  chair 
animale  pri(e  p0ir  madère  d' Ari- 
mane. —  Manès  en  coniequence 
s'abftenoit  de  Fulàge  de  la  viande, 
de  la  génération.  —  Les  anciens 
Perles  en  ufbient  autrement.  — 
Diftinguoient  les  animaux  en 
purs  èi  impurs.  —  ^es  purs, 
ouvrage  d'Oromaze  ;  les  impurs , 
ouvrage  d'Arimane  ,186.  oacri- 
fioient  les  purs.  —  Ne  croyoient 
point  le  règne  d* A  rimane  éternel, 
ni  la  matière  eflçniiellement  mau- 
vaift ,  187.  Arimane  Tanimoit 
fèul avant  la  fbrmadon  du  Monde, 
I  8  8  •  D 'où  quelques  M  âges 
croient  la  madère  la  partie  eflen- 
tielle  du  mauvais  principe.  — 
Arimane,  un  feu  ténébreux*  — » 
Les  Mages  dilbient  quelquefois 
que  le  Monde  a  trois  principes. 
*—  Les  Manichéens  les  admet- 
toient,  188^185^.  Eft  comparé 
par  les  Grecs  à  Pluton ,  117. 
Ce  que  fignifie  le  nom  Ahre^ 
man  ou  Aharimm.  —  Les  Perles 
Je  maudiflcnt.  — r  Plutarque  le 
trompe  quand  il  lui  accorde  un 
culte  ,118^119.  Les  Perfcs 
mettoient  dans  Ton  département 
les  animaux  ténébreux ,  1 1 9  tSf 
1 6 1 .  La  prière  d'Artamèpc,  dans 
Plutarque,  ne  s'adreflè  point  à 
Arirnane,  1 19  ^  lio.  Combat 
contre  Oromaze.  — r  Doit  être 
défait.  -T«  Fait  fortir  de  lui  des 

légions 
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Uj^ons  de  mauvais  Génies.  Além. 
Ï^/.XXIX,  i68. 

Arimanius.  Voyei  Arimane. 

Arimaspes  f  nom  que  les  Grecs 
donnoient  aux  peuples  du  nord 
du  Pont-Euxin.  Mémoires,  Vol. 
XXXI,  37^,  Placés  dans  la 
Scythie  Européenne. — Diodore 
les  met  dans  l'A  fie.  Hijlé  VoL 
XXV,  50.  Pourquoi  s'appe- 
loient  £W>^78f .  Ibid.  5  i . 

Ariobarzan  e,  roi  de  Cap* 
padoce ,  élu  par  la  nation.  Hift. 
Volume  XXIII,  190  &  198. 
Chaffé  de  (es  États  par  Mi- 
thridate,  rétabli  par  les  Romains. 

.  —  Honoré  de  la  chat(e  curule.  — 
Prend  le  titre  de  ^Mi^/4af«f.  — 
Règne  long-temps.  —  AfiTocie 
fon  fils  au  trône.  Ibid.  lOi» 

Ariobarzane  Eusebes 
Philo  ROMPUS  eft  leuroi- 
/fème  du  nom.  —  PafTage  de 
Strabon,  qui  confirme  ce  (en* 
tiraent.  Hijl.  VoL  XXIII,  193. 

Ariobarzane  Philopator, 

•  ^  de  Philoromaeus ,  règne  avec 
foti  père ,  &  Pompée  ajoute  la 
Sophène  à  (es  États.  —  Cicéron 
chargé  de  la  mtèle  de  (on  fils. 
Hift.  Vol.  XXIII,  192.  Com- 
ment il  s  en  acquitta.  Ibid.  193. 
Ce  Prince  fit  rebâtir  FOdeum 
d'Athènes,  un  des  plus  magni- 
fiques ornemens  de  la  ville  ,196. 

Arioste  a  îmité  les  anciens  Ro- 
^  nunciers.  -»  Son  caraâère.  Hift. 
Voi.  XXIII,  147. 

Arioviste  ,  roi  des  Germains. 

Ses  mcurfions  dans  les  Gaules. 

Mém.  Vol.  XXIV,  381.  Durée 

de    (on   invafion.  -^  Savoit  la 

Tome  XXXI II. 


langue  Gauloife.  —  Ami  &  allié 
du  [>euple  Romain.  Ibid.  382. 

Arisba.  F(?yq  Selleis. 

Arist AGORAS  ,  tyran  de  Milet, 
appone  à  Sparte  une  table  d'ai- 
rain où  étoit  décrite  la  Terre. 
Hift.  Vol.  XXV,  41.  Voyei 
Cartes. 

A  R  I  s  T  É  E  fuppofè  un  entretien 
entre  Ptolémée  &  Démétrius  de^ 
Phalère ,  au  fujet  de  Moy  (è.  Hift^ 
Vol.  XXIX,  206. 

Aristide.  Son  archontat  marqué 
dans  la  chronique  de  Paros.  — 
Se  trouvoit  incontinent  après  la 
bataille  de  Marathon. — Queftion 
fi  le  mot  iv^  (ignifie  une  (uc-- 
ceflion  immédiate  ,  ou  s'il  ne 
pourroit  pas  (è  rejeter  à  trois 
ou  quatre  ans.  —  Di(pute  entre 
Plutarque  &  Démétrius  de  Pha- 
lère fur  le  temps  de  cet  archontat, 
—  Plutarque  prétend  qu'il  nç 
peut  être  renvoyé  à  la  fin  de  (à 
vie.  Aïém,  Vol.  XXVI,  loi. 
Démétrius  (butient  qu'Arîffidc 
étoit  d'une  famille  riche. —  Plu- 
tarque ,  qu'il  étoit  d'une  famille 
obfcure  ,  &  veut  qu'il  ait  été 
Archonte  dans  un  temps  où  la 
médiocrité  de  (à fortune  1  en  auroit 
e^bi.  —  Démétrius  reculoit  cet 
aifflomat  après  la  bataille  de  Sala* 
mine,  où  la  diftindion  des  claflès 
fut  abolie.  —  M.  Fréret 
oblerve  qu'ils  étoîent  d'accoYd , 
qu'i^  ne  fàlloit  feulement  que 
convenir  qu'il  n'étoit  pas  Ar- 
dionte-éponyme. /^/^/.  192. 

Aristide  le  Thébain.  Sts  talens. 

-«.  Élève  d'Euxénidas.  —  Plus 

•  ancien  qu'Apelle.  —  Un  de  (es 
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tableaux  enlevé  par  Alexandre. 
—  En  vend  un,  qui  rep/éfentoît 
une  bataille,  au  tyran  d'ÉIée,  dix 
mines  chaque  figure,  Além.  VoU 
XXV,  283  €^284. 
Aristion.  Voyei  Athénion. 
ARISTIPPÇ  de  Cyrine,  eftimoit 
la  morale  (èule  dîgne  d'un  Pliî- 
lofophe.  Além.  F(??.  XXXI,  2 1  j. 
Développement  de  ià  morale,  par 
M.Tabbé  LE  Batteux.  Mcm. 
Fi?/.  XXVI,  I.  Soncaradère 
opoofé  à  celui  d'Antifthène.  — 
Elevé  de  Socrate.  Ibid.  4.   Eft 
touché  de   (es   di  (cours   fur  le 
bonheur  du  Sage.  —  Se  fait  un 
fyftème   de  morale,  fondé  (ur 
l'amour  naturel  pour  le  bien-être , 
&   fur  l'ignorance    de   ce    qui 
cft  hors  de  nous.  —  Compare 
l'homme  à  une  ville  afliégée ,  qui 
n'a  plus  de  communicadon  au 
dehors.  —  Sa  manière  de  regarder 
les  objets  hors  de  lui ,  5  ei^  (î. 
Prononce  que  les  (èn(âuons  (ont 
le  (èul  bonheur  du  Sage. — Veut 
ft  rendre  heureux  afin  d'être  (âge. 
— .Paroît  avoir  été  plus  lom  quTE- 
picure.  —  Vouloit  une  volupté 
qui  fit  (èntir  la  |pie  de  l'ame ,  6 
if  7.  Avou  pour  maxime  que  le 
Sage  doit  tout  faire  pQfl|  lui- 
même.  —  Préfère  les  (ènmtions 
à  l'argent.  —  Jette  (on  or  dans 
les  cheinîns  pour  décharger  (es 
efclaves,   8.   Ses   principes  les 
mêmes  que  ceux  des  Stoïciens, 
l'application  différente ,  9. 
Aristobule  force  Hyrcan  à  lui 
céder  la  couronne.  —  En  fut  dé- 
pouillé par  Pompée. — S 'évade  de 
.     Rome ,  où  on  l'avoic  envoyé.  ~ 
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S'enferme  dans  Machéronte.  -« 
Y  eft  fait  prifbnnier  &  renvoyé 
à  Rome. — Cé(àr  lui  donne  deux 
légions  pour  faire  diverfion  en 
Judée.  *-  Il  eft  empoifbnné* 
Mém.  Vol.  XXIY,  53. 
Aristodeme,  père  de  Nîco- 
machus.  Méà.Vol.  XXV,  28 1 . 
En  quel  temps  a  vécu.  Ibid.  282. 

ARISTOLAÛStS^MÉCHOPANES. 

Peintres  encauftiques.— En  que! 
temps  vivoient.  —  Celui-là  fils , 
l'autre  élève  de  Paufras.  JUém. 
Fi>/.  XXV,  282. 
A  RI  SX  ON,  célèbre  graveur  en 
argent.  Mém.  VoL  X aXII  ,  774 

Ariston  de  Chio,  eftimoit  la 
morale  (èule  digne  d'un  Philo- 
fophe.  Mémoires,  VoL\XXl^ 
217. 

ARISTOPHANE.  Mémoire  de 
M.  LE  Beau  le  cadet  fur  (à 
comédie  intiQilée  ÏKt^mdÇ^n^.  — 
Remarque  que  les  ridicules  peu- 
vent ceflcr  d'être  (èntis.  —  Que 
ceux  du  temps  de  MoUère  ont 
déjà  perdu  de  leur  (èl.  Mém.  VoU 
XXX,  2p.  Deftein  de  la  pièce.— 
En  quel  temps  elle  a  été  jouée. 
Ibid.  30.  Prouve  qu'elle  eft  une 
cridque  de  la  République  de 
Platon ,  au  fu jet  de  la  commu- 
nauté des  femmes  &  des  enfàns , 

.  31^50.  Conduite  de  la  pièce, 
3  I  &fui¥.  Syftème  de  Platon  fur 
la  communauté  des  biens,  &c. 
mis  en  parallèle  avec  la  pièce  d'A- 
riftophane,  40  &fuiv.  Critiqué 
par  Ariftote ,  44  ei^  4  j .  Cridque 
d'Ariftophane  eft  la  même  que 
celle  d' Ariftote,  4j  &fuivMt€s. 
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PBrafc  perle  rapportife  par  Arit 
tophane  »  les  expreflions  font 
parfi.  Mém.  Vol.  XXXI,  417. 

VûyeiCOtAÈDlE  MOYENNE. 

Aristophon.  En  quel  temps 
vîvoît. —  Peintre  du  (ècond  rang. 
Les  tableaux  d'Alcibiade  Se  de 
Némécétoientde  (on  pcreAglao- 
phon.  Afém.  Vol.  XXV,  280. 

Aristote.  Rien  n'cft  plus  diffi- 
cile que  de  démêler  (es  pen(<fes 
fur  la  Phyfique  &  la  Théologie 
naturelle,  —  SA  (èntîmens  ne 
pouvoient  être  connus  que  de 
ceux  à  qui  il  enfeignoit  de  vive 
voix.  Afém.  Vol.  XXXII,  54. 
Comment  il  les  cachoît.  —  Ses 
définidons  produîfent  des  volumes 
de  commentaires.  —  Sa  manière 
d'écrire.  —  Difficulté  d'entendre 
(es  ouvrages.  Jiid.  5-5.  État  de 
lû  Philofophie  de  fon  temps. — 
Ses  ru(ès  philofbphiques ,  5  6. 
Maltraite  les  Éléates,  Anaxagore, 
Démocrite,  Pythagore,  Platon. 
—  Ses  principes  fur  le  Principe 
adif  de  l'Univers,  expofes  d'après 
M."  Mosheim  &  Brucker,  58 
Ù'  faiv.  Conféquence  qu'en  tire 
M.  Tabbé  le  Batteux,  59. 
Il  fe  rapproche ,  par  (es  agens 
diflférens ,  des  idées  de  (es  prédé- 
cedèurs,  61.  &  ^7.  Premier 
moteur.  Dieu  dans  la  première 
/phère.  —  Second  moteur  pour 
les  (phères  inférieures  ,61.  Troi- 
iîème  moteur  dans  le  monde 
iublunaire.  —  Intelligences  qui 
gouvernent  les  fphères,  (ont  le 
mime  de  Timée ,  62.  En(èigne 
'que  la  Providence  ne  va  qu'à 
l'orbite  de  la  Lune,  6z  &  6^. 
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Fait  gouverner  les  cho(ês  terreftres 
par  la  fympathie  qu'elles  ont  avec 
les  céleftes,  62.  Cau(è  aélive 
qu'il  appelle  Nature» — Paroît  être 
la  même  que  la  Nature  altératrice 
de  Timée,  6}  ,  ou  la  Nature 
plaftique  des  Modernes  ,  64. 
Différence  des  Natures  aélîves  du 
ciel,  d'avec  la  Namre  altératrice.— « 
Enlèîgne  que  le  premier  moteur 
agit  par  impuKion  morale  fut  les 
êtres. — Sub(flhie  à  l'ame  générale 
de  Timée  une  explication  mé- 
taphyfique,  tfj.  Son  livre  de 
Alundo,  n'eft  que  ce  qu'il  avoit 
dit  dans  (à  Phyfique  &  (à  Méta- 
phy(ique. — Preuves  que  ce  livre 
eft  d'Arîftote,  66  &fuiv.  PreuVes 
qu'il  n'eft  pas  d'Ariftote,  6y. 
Mémoires,  Volume  XXXI ,  268. 
Daniel  Heindus  le  prouve  dans 
une  Didenation.  —  Réponlc  à 
(es  preuves  par  M.  l'abbé  LE 
Batteux.  Mém.  Vol.XXXU, 
6y  &fuh.  Fabricius  le  croit  vrai* 
ment  d'Ariftote.  —  Tradudion 
de  ce  livre  par  M.  l'abbé  L  E 

Batteux.  Ibid,  70  & fiiv. 

Eloge  que  Cicéron  fait  d'Arillote, 
7 1 .  ^^nitions  qu'il  donne  du 
mon^^P3 .  Épicure  adopte  celle 
où  il  irai  pas  queftion  de  divinité, 
74.  Met  la  Terre  au  centre  du 
monde;  le  Ciel,  la  demeure  des 
Dieux ,  7  î,  79  €Î^  94.  Les  aftres 
(ont  corps  divins;  le  monde  (phé- 
rique  fe  mouvant  (ans  fin,  75. 
Les  pôles,  l'éther,  76;  les  aftres 
fixes ,  les  aftres  errans ,  les  afttes 
fixes  non  déterminés ,  les  errans 
au  nombre  de  (ept. —  Leur  moi^JI* 
vemenr.  —  Les  Natures  muabics 


éo 


/ 


A  R 


Ta  BLE 


A  R 


&  pafTibles.  Mim.  Vol.  XXXII, 
77.  Ce  qu'il  dit  du  feu.  —  La 
iiibftance  aérienne.  —  La  Terre 
n'eft  qu'une  île  environnée  par  la 
mer  Adantique.  —  D'auues  terres 
•au-delà  des  mers.  Ibid,  78.  Na- 
ture humide  proche  de  la  Terre, 
—La  Terre ,  lapartie  inférieure  de 
rUnivers.  —  Ce  qu'elle  contient. 
— -  Ce  que  conuent  la  partie  (upé* 
Heure. — Ce  qu'il  dit  des  élémens« 
Defcription  de  If  mer  Atlandque 
&  des  autres  mers,  75)  &  fuiv. 
Étendue  du  coillinem. — Étendue 
de  l'Europe,  de  TA  fie,  de  la  Li- 
bye ,  8 1  •  Raifons  qu'il  donne  de 
la  (ubAance  du  monde,  quoique 
compofé  de  principes  contraires, 
82.  Sa  coniervadon  dépend  du 
concert  des  élémens,  &  ce  concert 
de  l'équilibre  des  puiflànces,  83. 
Dit  que  Dieu  eft  la  caufe  qui 
contient  &  confèrve  toute  chote , 
85,88  €^90.  Que  la  Terre  n'eft 
troublée  que  par  (a  diftance  de 
l'influence  de  la  divinité.  —  Ses 
brillantes  defcripdons  de  divinité 
accompagnées  de  correéli^  — 
m.  l'abbé  LE  Batteux  penfe 
que  le  livre  de  Almd^^éié  fait 
par  des  raifons  de  p^^pice.  — 
£xplicauon  de  ces  ral^B,  %6& 
fuiv.  &  ^6.  Comparaison  de  la 
divinité  avec  une  armée  ,92;  avec 
l'ame  humaine,  93;  avec  la  def 
d'une  voûte,  94.  Ce  qu'cft  la 
divinité  dans  le  monde  ,  96. 
Son  aAivité  diftribue  l'ordre  dans 
toutes  les  Natures,  97.  Brouille 
les  idées  de  la  Providence  dans 
^  un  amas  d'érudition.  —  Énumé- 
îation  des  difierens  noms  doimés 


i  la  divinité,  98  &  fuh.  FarTe 
comme  Platon  fur  l'ordre,  la  pro- 
vidence &  la  juftice  des  Dieux, 
99.  Eft  accufé  fiiuflement d'avoir 
nié  la  Providence.  —  Ce  qui  a 
pu  tromper  ceux  qui  lui  imputent 
cène  erreur,  Mém.  VoL  XXXI, 
a 6 8.  Admet  pour  principes  la^ 

Srivadon  &  la  forme.  Mim*  VoU 
IX  VII,  1 6j.  Forme  les  grandes 
parues  de  l'Univers  par  la  gravité 
&  la  légèreté,  les  pedtes  par  des 

Principes  avAgles.  Mim.  Vol. 
[XXII,  1 22.  Ënièigne l'éternité 
du  monde.  —  L^  prouvoit  par 
ks  qualités  effendelles  à  la  matière» 
Ibid.  128.  Son  idée  (ur  l'union 
de  la  divinité  &  de 'h  madère , 
130.  Couvre  les  anciennes  idées 
avec  (à  métaphylique  épineulè» 
133.  Vouloit  régner  ieuL  Mhn. 
Vol.  XXV,  64.  Parie  du  déluge 
de  Deucalion.  —  Suppoiè  notrç 
globe  (ujet  à  des  révohitbns» 
Aiém,  Volume  XXIII,  132.  Sa 
philofophie  eft  commentée  par 
les  Arabes.  —  En  quel  temps. 
Afémoires,  Volume  XXXI ,  2 1 1  • 
Édairciftemens  d'un  paflàge  de 
ià  Poétique  fur  le  ftyle  des 
Poètes,  par  M.  RACINE.— 
Exige  pour  première  qualité  la 
dané.  —  M.Racine  recherche 
ce  qu'Ariftote  entend  par  y^àrm. 
-*M.  D  A c ï  E  R  l'entend  des  mou 
empruntés  d'une  langue  .  étran- 

fère.  Bjfioire,  Vol.  XXV,  J4. 
l.  Racine  fait  voir ,  au 
contraire,  qu'il  n'entendoit  que 
des  mots  recherchés.  JUd.  5^ 
^  )  6.  Quintilicn  en  avoit  donné 
la  même  explication» — Addii&ii 
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tt  trompe  en  s*appuyant  de  I*au* 
torité  d'Ariftote  ,  pour  juftifier 
Milton  d'avoir  employé  des  mots 
de  différentes  langues*  Hifi.  VoL 
XXV,  56.  Exige  trob  fortes  de 
moeurs  en  poëfie  &  en  peinmre. 
Jbid.  274.  Ce  qu'U  penfoit  des 
Hilotes.>lf^.  VoL XXIII,  28  ;. 
Comment  (è  font  cdhfèrvé  les 
ouvrages  ^'Ariflote.  Âlém,  Vol. 
XXV1I,402.  Fb/.  Pellicon. 

ArlakÉE,  prince  Achéménide. 
Sa  hauteur.  —  Moindre  que  celle 
du  hollandob  Ryckius,  &  que 
ceDe  du  fîiédois  Kudfbeck.  Mém, 
FW.  XXIV,  533. 

Arles,  colonie  militaire  formée 
des  Vétérans  de  la  (ixième  légion. 
Hift.  Fi?/.  XXIX,  228  c5^23o. 
Conduite  par  le  père  de  Tefn- 
pereur  Tibère.  Ibidem,  228.  En 
crael  temps.  — •  Fondée  par  Jules- 
CéGuT,  22p.  Augufle  lui  donne 
k  nom  de  Patema.  —  Le  nom 
é*Artlate  efl  celtique.  —  Son  éty- 
mologie.  <— *  Celles  tirées  du  grec 
&  du  latin,  inutiles,  230. 

ArmaTs.  Vovti  DanaOs. 

Armes  légèrement.  Les 

plus  jeunes  &  les  plus  pauvres 
parmi  les  Romains  n*ont  point 
de  place  fixe.  Afém.  Vol.  XXIX, 
3 26,  3  27  tS^  3  64.  Tenoîem  le 
dernier  rang. /^///.  364^5^78* 
Tirés  de  la  dernière  dafle  de 
Servius.  —  Les  Horaires  &  les 
Accenfes  étoient  de  leur  nombre, 
364.  Suidas  ne  leur  donne  point 
d'armes. — Les  Hafiats,  infanterie 
légère  fous  Romulus,  n*avoient 
point  Tépée,  365.  Leur  manière 
de  cooibattre.— Êtcnent  partagés 


en  dix  compagnies.  «—  £n  quel 
temps  ils  ce(sèrent  d'être  l^è-i 
rement  armés.  —  Prennent  Tépéc 
&  le  gros  javelot  pilum.  —  Les 
Horaires  &  les  Accenfes  prennent 
leurs  armes  &  leur  place,  366. 
Chaque  efpèce  (è  diviiè  en  dix 
Vexilles.  —  Marchoient  à  la  tête 
des  Triaires,  pourquoi  —  Leur 
manière  de  combattre,  367  ^ 
368.  Pourquoi  appelés  Ài>r/7/>r/# 

368.  Leur  habillement.  —  Trois 
fignifications  du  mot  Accenfes  t 

369.  Voye^AccENSES.  LeJ 
Velites  fuccèdent  aux  Horaires 
&  aux  Accenfes,  373.  Voye^  Ve*^ 

LITES,TnOVPES  LÉGÈRES. 

Arménie,  colonie  de  Phrygiens. 
Mém.  Vol.  XXXI,  3J5).  Tire 
fbn  nom  d'Acménus ,  compa- 
gnon de  Jafon.  Jâid.  3  60.  De  la 
conciliation  de  ces  deux  Idées ,  on 
conclut  que  ce  pays  a  été  peuplé 
par  l'ouefl.  —  Leurs  lettres  ré- 
digées au  V.*  fiècle  parMîefrob, 
361.  Voyei  Mteskob.  L'année 
Arménienne  eft  empruntée  de 
l'année  vague  des  Perfes,  75. 

Fiy.  An  NÉE  Arménienne. 

Arminius  s'acquiert  im  grand 
nom  parmi  les  Allemands.  -^ 
Défend  (à  patrie  contre  les  Ro- 
mains. •—  Arminius  n'étoit  point 
fbn  nom ,  mais  venoit  de  Herman, 
celui  de  (à  dignité.  Afém.  VoL 
XXIV,  572. 

Armites  Voy  Triaires. 

Armoriques.  Peuples  dont 
le  territoire  s'étendoit  fur  le  rivage 
de  l'Océan.  Hifi.  VoL  XXXI , 
227. 

Arnauld^  (  M.Tabbé]  AfTodié 
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efi  17^2.  H{/1.  Vol.  XXXI, 4. 

^  S#  diflenarion  fur  les  acceiis  de 

la  langue  Grecque.  Atém,   Vol. 

XXXII,  43^- 
A  R  N  A  u  T  de  Cervole ,  dit  l'Ar^ 
ïhiprêtre.  Son  hiftoire   par   M. 
DE  Zur-Lauben.  Bift.  Vol. 
XXV,  153.  Sa  niaifon  dîftin- 

fuée  en  Périgord.  ^ —  Son  nom 
éfiguré  par  les  hiftoriens.  ~ 
Bleue  &L  ftit  prîfonnier  à  la  ba- 
taille de  Poitiers.  —  Sa  rançon 
payée  par    lé    (eigneur   d'Au- 
•   denhant.  Ibid.  1 5  4.  Se  met  à  la 
tête  d'une  troupe  de  Routiers.— 
j  Voyei  Routiers.  Se  joint  à 
Raimond  de  Baux.-^  Forme  une 
armée  de   dçux   mille   hommes 
dans  le   Limofin  &  autour  du 
Rhône.—  Ravage  la  Provence, 
ijj.  Ses  intelligences  avec  le 
cardinal  de  Périgord.  —  Ses  gens 
au  nombre  de  quatre  mille ,  con- 
nus fous  le  nom  de  Burbuti.  — 
Rançonne  le  Pape  dans  Avi- 
gnon. -«-  Paflô  en  Bourgogne, 
1^)6  ù*  1 57-  Revient  en  Pro^ 
vence ,  &afliége  Aix.—  Charles, 
Régent  du  royaume,  l'attire  à 
fon  fcrvice.  —  Met  les. places  en 
bon  état.  ^^  Titres  qu'il  prend.  — * 
Lieutenant  général  en  Berri  & 
en  Nivernois,  1 57.  A  la  pabc, 
^(è* remet  à  la  tête  des  Routiers, 
fous  le  nom  de  Compagnie  blanche, 
ÔL  ravage  les  environs  de  JLangres, 
de  Lyon ,  &c.  158.  Oblige  le 
comte  de  Ne  vers  à  un  accommo- 
dement.—- Le  roi  Jean  lui  accordie 
une  fomme  &  la  rémiilion  de  Cçs 
crimes.  —  Commande  l'avant^ 
garde  de  l'année  royale  coiure 


les  Tard  -  venus  ,  i  j  8 .  Voye^ 
Tard-venus.  Eftfeit prî- 
fonnier. -^  On  ignore  comment 
il  fortit  des  mains  des  Tard* venus* 

—  Epoulèla  Dame  de  Château- 
vilain.  -^  Se  retrouve  à  la  tête 
d'aventuriers  ,  appelés  Bretons , 
1 59.  Voyei  Bretons.  Va  au 
(ecours  ^e  Joinville  en  Lorraine. 

—  Marche  du  côté  de  Trêves , 
à  la  tête  de  quarante  mille  hom- 
mes ,  1 60.  Repoufle  ,  il  ravage, 
la  France.  *-  Marche  à  la  teic 
de  l'armée  de  Philippe ,  quialloit 
prendre  poflêflion  de  la  Bour- 
gogne ;  bat  le  comte  de  Mon- 
belliard.  ^^  Ravage  les  domaine^ 
du  roi  de  Navarre  en  Nor- 
mandie, -p—  Pourquoi  le  Captai 
de  Buch  refulê  de  conférer  avec 
lui.  —  Commande  le  troifième 
corps  de  bataille  à   Cocherel, 

161.  Refuie  de  combattre,  162. 
Retourne  en  Bourgogne  au  fcr-. 
vice  de  Philippe.  —  Lui  prête 
de  l'argent  pour  renvoyer  les 
Tard-venus.  —  Le  Duc  lui  cède 
Vefure.  -^  Le  traitoit  de  foii 
ConlcilIer&  très-cher  compère^ 

162.  Otage  qu'il  met  entre  (es 
mains ,  pour  délivrer  Vefure  de 
fon  pillage,  163.  Eft  Cham- 
bellan de  Charles  V.  —  Se  met 
à  b  tête  des  troupes  qu'on  appe- 
loît  Anglais,  pour  marcher  contre 
les  Turcs.  —  Sert  le  comte  de 
Solm  ,  qui  le  laiflê  dans  les 
phines  de  Metz,  163  ^  164. 
Pafle  en  Al(âce.  ^—  Son  expé- 
dition ,  i6j^  ty  fuiv.  Se  retire 
(ans  attendre  l'Empereur;  1 6j. 
Sapoftérité,  i68«  Sa  veuve  & 
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remarie  à  Enguerrand  de  Eudin  » 
.    Êmilier  &  (crvitcur  d'Arnaut.— 
Meurt  en  Provence.  Hifi,  Vol. 
XXV,  167^  1 6»- 
ARNOBE.   Son  opinion  (tir  la 
pierre  de  la  mère   des   Dieux. 
Afim.  Vol.  XXIII,  214.  Soup- 
çonné d'avoir  mal  rendu  ce  qui 
regarde  Cybèle.  liid.  218.  Sa 
delcription  de  b  pierre  de  la  mère 
des  Dieux,  221. 
ARNOU  L ,  roi  de  Germanie.  Afcm. 
VoL  XXIV,  724.  Élu  Empe- 
reur, Ibidem,  71  j.  Appelé  en 
France  par  les  fàâieux.  —  Invite 
£udesàunea(lèmblée,7i7.  Le 
renvoie  avec  un  gprand  cortège 
en  (on  royaume  ,719.  Pourfuit 
ks  Normands  au-delà  de  TEfcaut. 
— •  Les  défait  à  Louvain,  724. 
Cède  (es  droits  fur  le  royaume 
à  Charles.  —  Ordonne  à  Charles 
&  à  Eudes,  de  le  venir  trouver , 
.     729.  Couronne  fon  fils  Zuen- 

debdchus,  730. 
ArouÉRIS  naît  d'Ifis  &  d'Ofiris. 
Mim.Vol.XXV\l,i^2&^oy 
Le  (ècond  des  épagomènes.  Ibid. 
192.  Eft  appelé  Orus  par  les 
Egyptiens ,  Apollon  par  les  Grecs. 
-*  Engendré  par  le  Soleil  ,192. 
Bat  Typhon  ,    192   ^   206. 
O  te  les  marques  de  la  royauté 
à  fa  mère.  —  Sa  naiflânce  jugée 
légitime  par  les  Dieux  ,    192. 
Explication  de  b  fable ,  203  & 
%o6.  Sa  figure  chez  les  Coptes, 
arrêtant   rimpétuofité   de    Ty- 
phon, 206. 
Aroure  ,  Ce  que  c'étoît.  —  Son 
étendue.  Mém.  Volume  XXIV, 
4J1  >  473»  )9^àr  jôj.Ser- 
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voit  à  mefurer  les  terres  du  do- 
maine de  l'Empereur  en  Egypte , 
Ibid*  451.  A  la  répanition  des 
impôts,  5  63.  Unpeu plus  grande 
que  le  demi-arpent  de  Paris,  5  06. 
Arpent.  Voyei  Arapennis. 
Arpentage.  Mefures  que  Ton 
employoît  à  l'arpentage.  Mém* 
Fb/.  XXIV,  5  53  àrfuh. 
A  R  R I  E  N ,  judicieux  hiftorien  de 
l'expédition  d'Alexandre.  —  Mal- 
traité  par  le  P.  Hardouin.  — 
Juftifié  par  M.  d'Anville* 
Além.  VoL  XXX ,  1 3  2  ei^  1 3  3 . 
Peu  confulté  dans  les  canes  de 
l'expédition  d'Alexandre,  Ibid. 
151.  Fut  gouverneur  de  Cap* 
padoce  fous  Hadrien.  —  Appelé 
le  nouveau  Xénophon.  —  Sa 
Tadique   eflimable  ,.  repréfcnte 
l'ordonnance  des  Grecs.  —  Ne 
parle  point  de  la  légion ,  mais  bien 
de  la  cavalerie  Romaine.  —  On 
trouve  dans  (es  ouvrages  un  ordre 
de  bataille  drefle  par  Hadrien  lui- 
même.  Além.  VoL  XXV,  460. 
Mefure  qu'il  donne  du  Pont- 
Euxin.  Mém.  VoL  XXIV,  508. 
S 'eft  fcrvi  de  ftades  plus  longs 
qu'Hérodote. /^/^fe/rf^  509.  Re- 
connoît  la    poflîbilîté   de   faire 
le  tour  de    l'Afrique.  —  Que 
l'Océan  ^toît  la  même  mer  que 
celle  de  Cadîz.  Mémoires,  VoL 
XXVIII,  316. 
Arsacès^  nom  commun  à  la 
plupart   des    princes   Arlacîdes. 
Mém.  VoL  XXXII,  671  àt 
678. 
A  R  s  A  C  I  D  E  s ,  defcendans  des 
Scythes.  Hijloire,  VoL  XXIX, 
1 44.  Pourrolent  avoir  £dt  tailler 
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les  bas -reliefs  de  Naxiruftan, 
êc  ceux  de  la  vallée  de  Perfépolis , 
ainfi  que  les  portiques  qui  Ce 
voient  près  de  Shiras.  Uifi.  Vol. 
XXIX,  i44<y  146. 

jiRSINARIUAf.Voy.CAPyERD. 

A  R  S  I  N  O  Ê  ,   ville  de   Cyprc. 

'  Ptoléinée  ôl  Strabon  conviennent, 
de  Ton  emplacement.— Convient 
avec  le  lieu  nommé  Po/i  -  Crh 
fophon*  Afém.  Vol,  XXXII,  j  37. 
M-  D'A  N  V 1 L  L  E  ne  croit  pas 
devoir  en  halarder  la  pofmon. 
Jbid.  5  J4.  Pourroit  cire  Fama- 

S;ou(le,  545.  Appelée  par  Etienne 
e  Lufignan  Afdino,  554. 
'Art A.  Voyei  Ambracie, 
Artagerchasar.  Voyei 
Artj^mita. 

Artapan.  Ses  erreurs  au  fu jet  des 
Juifs.  H\fi.  FbA  XXIX,  200. 
Çft  celui  qui  a  le  plus  approché 
de  la  vérité,  ibli.  I02.  Hiftoire 
qu'il  fait  de  Moy  (è,  2  o  3 .  Pourroit 
être  un  auteur  fuppofé,  204. 

^ARTAXATA,  ancienne  capitale 
d'Arménie.—-  Sçs  vertiges  fur  les 
bords  de  l'Araxe.  Alémoircs,  Vol. 
XXXII,  561. 

ARTAXERXE  -  LONGUEMAJN. 

Son  nom  en  parfi.  —  Ordonne 
que  ceux  qui  l'approcboient  par- 
laflènt  paru.  Afém.  Vol.  XXXI , 
428,  Temps  dç  fâ  mort  fixé  par 
une  éclîpfè  de  Soleil.  Ibid,  34^ 
69.  La  date  de  (on  règne  ne  fait 
point  époque  ,  mais  yne  date 
nypothédque,  34. 

Artaxerxès-Memnon,  établît 

un  nouveau  Neuru^t  connu  (biis 
le  nom  de  Neurui  de  la  balance,  en 
mémoirç  de  la  yiftoire  remportée 
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fur  Cyrus.  —  Ce  Prmcc  peint, 
dans  les  romans  Perfans ,  fous  le 
nom  de  Feridoun  ou  AJrîdotm,  qui 
défait  Dfokac  ou  Zohac.  —  Ce 
Zohac  s'appelle  audi  Bivrajb , 
qui  fignine  dix  mille  chevaux,  & 
pourroit  fignifier  les  dix  mille 
Grecs.  Afém,  Vol.  XXXI,  72. 
Artémise,  femme  &  fœur  de 
Maufole,  avale  les  cendres  de  fbn 
niari.  —  Monument  qu'elle  lui 
élève.  —  Ses  larmes»  Aiém.  VaL 
XXVI ,322  Ù'fmantes»  Meurt- 
avant  que  le  monument  fbit  finû 
-^  Les  Artiftes  le  terminent  pour 
leur  propre  gloire.  Ibidem,  3  24. 
Voyei  Mausole* 

Artemisium.  Voyer  Dénia. 

ArtemITA,  ville  célèbre,  (uiv<int 
Strabon.  Sa  diftanbe  de  Séleucie. 
— -  Devoit  avoir  im  nom  nadonal. 
—Ce  nom  pouvait  être  le  Chalafar 
d'Ifîdore.  —  Le  Dartagerchafar 
d'Héraclius.  Mim.  Vol.  XXXII^ 
570. 

A  R  T I F I  c  E ,  (  feu  d'  )  connu  du 
poëtç  Claudien,  Afémoires,  Vol. 
XXIII,  339. 

Artimpasa,  noni  fous  lequd 
les  Scythesadoroient  le  feu.  Alim. 
Vol.  XXX,  7% 2, 

Arts.  Les  beaux  Arts  naîfïênt 
du  befoin.  Hijl.  Vol.  XXIII, 
87.  Pourquoi  ainfi  appelés,  — 
Leur  hiftoire  fujçtte  à  d'éton- 
nantes révolutions.  Ibid.  90,  Ce 
que  c'cft  qvi'Art  en  général.  — 
Coippole  de  deux  fortes  de  règles. 
-*  Les  unes  font  dans  i'elprit ,  les 
amres  hors  dç  l'efprît.*  Afém.  Vol» 
XXXII,  108.  Précis  des  re- 
marquas de  M.  le  comte   PE 

Caylûs, 


AR     AS      D  ES  M  AT  IÈ'r  ES. 

•  C  A  Y  LU  s ,  fur  les  Princes  qui  ont 
cultivé  les  Ans.  Hijl.  VoL  XXIX, 
1 60  ù'fuiv.  Les  livres  de  Môyfc 
font  remonter  les  Arts  au-delà  de 
Ja  Grèce.  Mém.  VoL  XXV,  3  04. 

Fi>  Peinture,  Plastique 
iS^  Sculpture. 
Art  us.  St%  hiftoires  composes 
par  les  Anglois  à  l'imitation  de 
Turpîn.  Hifioïre,  F(>/.  XXIII, 
239.  Compaitdfon  de  ces  deux 

•  romans.  Ibïd,  242. 
Arusii.  Voyei  Arvit. 
^rvii^omAruviiôlArubii, 

dans  la  verfion  de  Ptolémée  par 

Servet M.  d*Anville  les 

trouve  dans  les  vertiges  d'une  Ville 
appelée  la  Cité,  (ur  les  bords  de 
h  rivière  d'Arve-ou  Erve.  fJift, 
Vel.  KXVII,  10  &  113, 
Pofitîon  de  cette  cité.  Jbid.  1 1  i . 
Cavernes  habitées  par  une  Fée , 
à  qui  les  payfans  viennent  oïFrir 

•  des  poules  noires  ,  pour  en  ob- 
tenir de  Targent.'  —  Etendue  & 
particularités  de  cette  caverne, 

112.  Gonjéôurès  fur  les  limites 
du  territoire  de  cette  ville ,  113. 
Cette  cité  n'eft  pas  comprife  dans 
ks  Notices  des  l  v/  A  v.*  fiècles , 

113.  Hift.  VoL  XXXI,  272. 
Elle  s'appeloit  VûgorlUmt.  — ^  On 
ne .  rèftcomre  aucune  voie  qui  y 
condui(è. —  Les  Anii  confondus 

•  avec  les^  Curiofolitts  par  Adrien 
de  Valois.  Mim.  Fb/.  XXVII, 
114..  Le  territoire  fournis  au 
diocèlè  du  Mans.  Hift.  Volume 
XXXI ,  27  r  ^  272. 

A  S-  Sa  -valeur.  Afimotes,  Volume 

,,    XXYUU»iÎ49*^cJr68i.Une 

livre  de  cuivre,  puis  deux joûceSi 

Tome  XXX  il  h 
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enfuité  une  once ,  puis  tmc  domr- 
once.  /âidi  649  ^650.  Réduit 
au  poids  d'un  filique,  681  <>• 
698.  En  quel  temps,  681.  Ce 

^     changement  foit  haufïcr  le  prix 

,  du  cuivre  relativement  à  celui  de 
Fargent ,  682.  Tout  hériiage 
confidéré  comme  as,  607. 

A  s  A  P  H  ,  habile  Muficien  de 
David,  Nijloire,  Vol.\Xllï, 
ioi. 

A  S  C  A  l  o  N ,  infcrîvoît  dùns  (es 
ftftes  les  années  des  différentes 
1  ères.  —  Médaillon  du  cabitiet  de 
M.  Pellerin  où  fé  trouvent  les 
deux  "ères  de  cette  ville.  Afém. 
VoL  XXV r,  464. 

ASCH  RiCH ,  reçoit  le  tribut  promis 

,  .  aux  Danois  par  Charies-le-Gros. 
Mém.VoLXXlV.yij. 

AscjBÛRGVM.  Mot  aHemarid 
dorlt  parle  Tacite.  -^  Ce  qu'il 
lignifie  en  allemand.  Adém,  VoL 
XXIV,  574.  '  • 

AscLÉPiADÉ,  Grammairien 
d' Apamée  de  Biihynie.  —  Vivoit 

.'  dutempsd'Eumèruedc  d'Attale.*^ 
Donne  des  leçons  dans  Rome.  — 
Corrige  les  écrits  des  anciens  P  W- 
iofophes.  Byioire,  VoL  XXV, 
108.      , 

A^CLÉPIODORE.  Quand  vivoit. 

.     Mém.VoLXX\\2SférzS^. 

'  Prix  d'un,  de  ies  tableaux  vendu 
à  Mnafbn.  —  Jurtcfîè  de  (es  pro- 
portbqs  reconnue  par  Ap^lïç, 
Jèid.  284.    , 

•As  1 A  if  QUE;  Ses  honneurs  &  fes 
.  fondions.  Méip^VoL  XXXII, 

720.-  .  '  \  .      :  '  .     ..'      /' 

."A^  l  Ë.  Styn  étendue^  yiéémtîreAj 
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<Iës  prindpales  im)iiarchi6s  qui  y 
fobfiftoiem  du  temps  de  Déf occs. 
I—  £iles  Ploient  au  nombre  de  Çix  » 
fàvoir  celle  de  Nintve ,  &c«  Aiém. 
Vol  XXIII,  25  &fmv.Sts 
villes  coniêrvent  une  ombre  de 
libei^té  Ibus  ie  jgouvemeraem 
Romain.  Mim,  Vobmm  XXIV, 
141.  A  voient  droit  de  battre 
monnoie.  Ibid,  i^z. 

Asie  mineure.  Son  étendue. 
Afem.  Vol.  XXIV,  438. 

Asile.  Droit  d'àfdc ,  ce  que  c'ét oit. 
Afém.  Vol.  XXVIII,  ^61  & 
5  6a.  '^  Étendue  de  ce  droit  à 
Téos.  Mim.  Vol.  XXVI ,  423. 

ASINIUS  QOADRATUS  écrit  la 
guerre  des  Parthes.  —  En  quel 
temps  vivoît.  Jiifi.  Vol.  XXV, 
5>o. 

J^SlONGABÉB.  Port  de  Tenib^- 
quemem  des  flottes  de  Salomon. 
•^Sa  pofition*  Mém.  VoL  XXX , 

A  s  K  E  w ,  {  M.  )  de  {a  Sodété 
Royale  de  Londres  ,  Aflbcié- 
Libre  en  1749.  IJiJhire^  VoL 
XXin,  9  &  14. 

AsmirjEA^  contrée  dans  Pto- 
lémée,  paroitia  même  que  Kami, 
Hamï ,  ie  Camul  ou  Camil  de 
Marc  PcJ.  —  Erreur  des  Géo- 
graphes qui  l'ont  élevée  jufqu'à 
cinquante  degrés.  Mém.  Volume 
XXXII,  596. 

A SPA  REZE.  Nom  propre  au 
ftade  arménien,  d'où  il  eft  com- 

pofé Pourrdt  être  fyftonyme 

du  mot  twmê^ç.  Hift^  Volume 
XXXI,  295.  Voy.  Sta.de; 

ASPASIE.  Sa  vie  par  M.  dIe 

•     BuillOHT*^-«»Sajiai£^Q.-*i 


l  E  A  S 

Sa  débauche. — Va  à  Athènes.  — t 
Sa  maiibn  ie  rendez-vous  de  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  pcAi. —  En- 

.  tretien  qu'elle  eut  avec  Xénophon 
&  fa  femme.  Hifi.  Vol.  XXXI, 
6^  & fiibf.  Suivoit  ia  méthode 
de  Socrate.  -^  Fitia  conquête  de 
Périclès.  Ibidtm ,  70.  Snfcite  b 
guerre  contre  Samos.  —  On  lui 
attribue  la  guerre  du  Pâopon* 
nèfe.  —  Elle  eu  (àuvée  par  Pé- 
riclès  ,71.  Époufe  Péridès.  — 
Maltraitée  par  les  Comédkns^ 
72.  Après  Ja  tnort  de  Péridèit 
époulè  un  marchami  de  bétail , 
&  en  fak  un  des  premiers  per7 
(bnnages  de  la  ville.  — -  La  célé- 
brité de  fes  grâces  &  de  ion 
ofprit,  fit  donner  (on  nom  a 
M  yno ,  maîtretffe  de  Gy rUs ,  73 . 
On  la  dit  auteuc  de  ta  haraxigue 
de  Périclès,  après  ki  guerre  de 
Samos,  74. 

^SP  H  ALT£«  Ce  que  c'eft«  — 
D'où  il  vient.  Hift.  VoL  XXIII, 
13  I. 

Asj>iTiJRA.  Notn  d'une  YÎIie  & 
d'une  rivière  du  Afagnus/inus  de 
Ptolémée. — R  épond  à  ÏAfpkhra 
d'AlferganL  Mém.  Vol. XXXII, 
61 1. 

ASPURCIANS.  Nadon  baifcare 
Yoifine  du  Bo(phore.  Aiim.  VoL 
XXIV,  6^. 

AspuRGUS,  prince  des  Aipur* 
gians ,  étoit  appelé  Saàromate.  — 
Vivoit  (bus  Tibère. -*-  S  empare 
du  Bofphore  après  la  mort  de 
Polémon. — Sa  dynaftie  y  règne , 
iuivam  les  médailles.  -^  Depitis 
quel  temps;  leur  ère.  JlfrÂ.  Voi% 

XXIV,  74- 
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â^SSARlON  d'argem  &  de  cuivre. 
Leur  valeur  étoit  la  fix  mitiième 
pâme  du  talent.  Miimitcs,  VoL 
XXVIII ,  698  àt  6^9.  Avoit 
au(Ii  le  nom  de  ^juadrans.  Aiim. 
Vol.  XXVIII,  700,  701    & 

,  709.  Celui  de  iepfon.  —  Deux 
fortes  del^ton. —  Un  fîcle  vaut 
deux  lepton».  Ibidtm,  70 1-*  Gro- 
novius  confond   Taflarion  avec 

^  la  drachme. -^Poid» de raflàrion 
en  ctthM,  yoz*  L'«iiIârion  d'ar- 
ène appeté  p0tit  afflarian ,  703 . 
Connu  dans  l'hifioîre  Augufte 
fous  le  nom  de  minuti,  miriutu/i, 
704.  Confèrvoit  le  nom  des 
Prince»  qui  en  avoîent  battu  les 

'   premiers^  704*  Ce  'que  c'eft  que 

i^tOfi?  74Î-        '   ^ 
AssE^METiSi  Signifieation  de 

.    cenom.^^.Fi>/.XXVU>t88. 

Voy.  J^oui3  LE  Jeune. 
A5SEM ANI.  (  M.  )  Sa  DifTertaâon 

fur  (es  Neftoriens  de  Syrie.  Hifi^ 

Fil/.  XXIX,  2 y. 
AssiPITES.  Peuple  vers  le  duché 

de  SIefwich*  yW/w.  rW.  KXXII , 

38$.  , 

Assises,  ou  orands  plaids. 

Ce  qu'on  y  décidoit^  —  Supé- 
rieures aux  juridiAions  ordinaires. 
-  y»«wr.r(^.XXIV,7^8.  -  l^ 
Associés,  (  Académiciens)  (bnt 
mx  nombre  de  vingt.  Hlfi,  VoL 
XXIII,  4. 

AsSOClés-ÉTRANOERS, 

commencent  erv  1^71  ^^  Hift,  VoL 
XXIII,  4. 
A  S  s  V  R  i>  B  N  s;  Dilcufliofi  d*un 
rndrott  obicur 'dé*  Pline , 'qui 
-  (donne  auit  Afïyrîens  le  préiftier 
Hiûge  des  L^ti^-  Mim*  Voàmc 
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.  XXVII,  77  érfui^  Et  fait 
quadrer  Callifthène;  de  Béro(<  (ur 
l'antiquité  des Afiyriens.  IhUL  ^. 
M.  le  préfidem  de  BrqsSes^ 
remarque  que  tesnouveaux  Chro^ 
noIogKles  abrègent  les  temps.  — • 
Génébrad  i,  auteur  de^ce  (y ftème , 
fiiivi  par  Marsham  ôl  Ufl^rlus.  — • 
Favorifé  par  Newton ,  8  i .  Dei- 
vignoles  tâche  de  le  renver&r, 
8a  &  83.  ^     .    ^ 

ASTABOHAS.  Fleuve  qm  fc  jette 
dans  le  NU-  MJm.  VoLXXWl, 

'47  Ù*  48.  Sa  ^uFCe  dans  TA- 

,  bUEnie.  —  Connu  fous  le  nom 

de  Tacûri,  qui  fignifie  épouvàn-^ 

tûkk. — N'cft  qu'un  terme  appel- 

'  latif ,  iUivanc  Ludoif.  —  Reçoit 
plu/leurs  rivières.  :/^m/.  jo.  «Se 
joint  au  Nil  (bus  lalac ,  ;  i .  M» 

•  l>* A  N  V  r  L  f ,  E  le  Ibupçotme  plus 
près  de  la  mer  Rouge  qu'on  ne 

.  le  place.  —  Voflîus  croit  que  le 
Nil  eft  caché  (bus  ce  nom ,  5  f  • 
£11  pris  pour  uh  des  I»as  du  Nil 
par  Mêla  &  Pline ,  J  7*  Le  P. 
Hàrdbuiri  veut  c^e  le  Maieg  fok 
l'Aflaboras,  60. 

ASTAND.  P^<?y^  ASTANDES. 

AsTANDES.  Nom  que  Piutarque 
donne  à  Darius.  —  Répond  à 
ûftand,  qui  fignific pn^té' Aféfru 

V0LXXXI9  4i9.-  '  ' 
ASTAPUS.  Fleuve  qui  fe  fêttc 
^  ^  dans  le  Nil.  Mém.  VoL  XXVI, 

47  df  48 .  Confondu  avec  le  Nil. 

•  Jbid.  j  5.  Sort>  felon  Ptolémée, 
du  lac  Coloë.  —  Pris  pour  le 

r  Nil  par  les  mrdlonndres  Por- 

-    tugais,   56.   Remplacé  ffiai-à* 

propos  par  une  rivière  appelée 

•  l>cnder,  qui  n'exîfte  pos^  j  71  Ce 

I  i; 
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n'efl  qu'un  cand  {buvent  à  Jec. 

Mémoires,  Vo/umeXXYl,   58. 
•Ce  fleuve,  connu  des  Anciens, 

(è  joint  à  un  autre  dans  la  Nubie.  ' 

—  M.  d'Anvjlle  l'appelle 

Jleuve  Abijj^»  Ibidem,  j^.  Celui 

,     où  (è  jette  le  Bar-.eli-abiad.  Voye^ 

Bajih-oe:l-abiad. 
AsTARTE..  Voyei  Hystéra. 
^STARTHJs:.  Voyei  Adonis. 

ASTÉROPES.  VoyeiCxcLO?E. 

ASTRO-LOOIE  JUDICIAIRE  (T) 

tire  fbn  origine   de  l'animation 

des  aftres.   -*-    On   en    donne 

l'invention  aux  Chalde'ens,  qui 

donnent  aux  cinq  planètes  le  nom 

A' interprètes,  &  pourquoi.  —  Elles 

cohiman^ent  à,  trente  étoiles  fu- 

balternes,  qu'ils  appellent  Dieux 

. .  tonfeillers.  —  Les    Babyloniens 

;    inéprifoîent  cette  (cience.  Além. 

Volume   XXXI,   a88.   Voyei 

.    Ijndiens. 

Astronomie.  Son  berceau  chez 
,.  les  Arabes.  Afém.  Vol,  XXXII, 
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Astronomes  anciens. 

Etendue  qu'ils  donnent  à  la  cir- 
conférence de  la  Terre.  —  Se 

-  lêroîent  trompés  de  moitié  (uivant 
•.  Bernard  ,.  des  deux  tiers  félon 
.    Cuniberjand.  ^demoires)  Volume 

XXIV,  43  6.  Iirtpoflibilité  de 
•  cette  eifreur.  Jkid.  4  3  7«  .Conibieii 
.    ils  comptoient  de  flades  au  degré , 

437  e^  439-  S'accordent  avec 
•  >  Hérodote.  .&  Xénoplign ,  439* 

Les  aftronomes  Arabes  mefurent 

-  la,Terr<?  dans  les.plaînes  de  Sirtgar, 

542r.  Soupçonnent  leu.r  melpre 

d'être  trop  petite.  —  On  eft  peu 

inHiuit  du  détail  de.  Icxur  opé* 


ration  »  546.  Les  aftronométf 
Égyptiens  joignoient  la  dernière 
année  incomplète  du  règne  d'un 
Empereur,  avec  la  première  in- 
complète de  fonfucceûeur,  100 
&  Juiv. 

A  TA  ,  terminaifon  Arménienne , 
ce  qu'eMe  fîgnifie.  Mém.  Vol. 
XXVI,  369.  VoyeiSAMUS. 

Atabvris  ,  montagne  de  l'île  de 
Rhodes.  —  Il  .y  av.ok  un  temple 
,  dédié  à  Jupiter  A  tabytiçn.  Aiém. 
Vol.  XXXII ,  472.. 

Atesch-Gahs.  Voyei  Atro- 

PATIA. 

Atfja   ou   A.T.Fï.e..  Vayei 

Aphroditopoli^. 
A  t  H  É  N  a  r  ^  ,  fetnn^e,  d'Ario-  ' 

barzane  V\  roi  de.  Cappadoce^ 
.,  trouble  la  Cour  de  fou  pedt-fil$, 
.    —  Surnommée  P^iléfiorge.  Hifl. 

Voi  XXIII ,  1 94  €îr  199.  Son 

cara/lère.  Jbid*  20p. 
A  T H  É  N  Aïs ,  fibylle  d'Erythrée. 

Voyei  Erythrée. 
Athénée..  Sa  méprife  *m  iuj'et 

de /Pefidonius ,  qu'il  fait  ami  de 

Scipion.  Hift.  Vol.  XXIX ,  1 7^. 

.    Compte  Ibixante-douze  eipèceîç 

de  vafes.  Mém.  Volume  XXHI , 

.    34.5- 

Athènes.  Etendue  de  fbn  en- 

teinte. >fi(j/?.  Vçl.  XXXI,  42.^ 
;    Une  fois  &  demie  plus  grande 

que  Paris,  fuivam  M.  Freret. 

Mém,  Vol.  XXIV,  \iuSoA 
..  état  avant  Thélec^fi^,  Volume 

XXIII,  52.  Divifée  dans  fes 
' . ,  c^ltfi^  particuliers.  — ;  Réuiiie  dai^ 

celui  de  Minerve./^//  52.  Pour 
..i9li   être   çitoyci^,  il,,,falIoit,  eue 

^  iofgrû  dun^  le  reglflre.de  la  qtyiç 
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&  dans  le  rôle  du  bourg.  — * 
Comment  les  citoyens  étoient 
diAribués.  -^  Contenoit  au  temps 
de  Théfée ,  quatre  tribus ,  douze 
curies ,  trois  cents  Soixante  fà- 
maies.  Hyi.  Vol.  XXIII,  57. 
Meurfîus  y  compte  cent  quatre- 
vingt-fix  bourgades.  —  Chaque 
citoyen  ajoiuoit  à  (on  nom ,  cetui 
de  (à  bourgade.  —  Comment 
le  £û(bit  l'înfcription  dans  la 
curie,  ôl  à  quel  âge.  Ibidem,  5  8. 
A  quel  âge  iur  le  rôle  de  la  bour- 
gade ,59.  Efict  de  cette  dernière 
înicription,  59.  Sa  République 
formée  par  l  affemblage  de  pe- 
tites RépubUques,  60.  Portrait 
d*Athènes  au  temps  de  Socrate. 
Afém.  Vol.  XXXII,  154  & 
fuiv.  Elle  envoie  des  députés  en 
Perfe.  Mém.^  Vol.  XXVII ,  1 44. 
S'arrêtent  à  Éphèfè ,  à  cau(e  de  la 
mon  d'Artaxerce.  ItiJ.  145,  bis. 
Pourquoi  ils  ne  paflênt  pas  outre, 
146.  Secoue  le  joug  des  Ro- 
mains. yWiw.  Vol.  XXVII,  ^97. 
Voyei  Athénion.  Son  lan- 
gage d'aujourd'hui  eft  fi  barbare 
que  les  autres  Grecs  ont  peine 
à  ientendie.  —  D'où  provient 
cette  barbarie.  Uifi.  Vol,  XXIII , 
251. 

THÉNIENS.  Les  premiers  étoient 
Pélalges,  fujvant  Hérodote.  — 
Devinrent  Hellènes  par  )  oubli 
de  leur  langue.  Mémoires ,  Vol. 
XXIII,  i  ly.  Ion  change  leur 
nom  en  celui  d'/o/î/<7îJ.  Il'fd.  i  i^. 
Leurs  cotonies  dans  TA  rchîpel , 
&c. —  N  onteufempiredelamer 
qu'après  le  paflâge  de  Xercès.r- 

Cara^èj^e  i\e^  AUiéxûens.  ^  P«u 
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portés  au  commerce ,  1 70.  On 
ne  trouve  dans  leurs  claflês,  nî 
marchands  ni  matelots  ,  172. 
Donnent  du  foupçon  aux  Lacé- 
démoniens ,  iiu  fiége  d'Ithone.— . 
Sont  renvoyés.  —  S'en  vengent, 
en  recevant  les  H  ilotes  à  Nau- 
pade,  276.  Offrent  des  figures 
de  membres  malades  à  Bacchus, 
en  reconnoiflànce  de  leur  gué- 
rifon.  Mém.  Vol.  XXXI,  141. 
Prennent  par  attachement  ou  par 
reconnoiflànce ,  les  noms  des  em- 
pereurs Romains.  Uiftohe,  Vol. 
XXIII ,  1  &7.  Quoique  (biimis 
à  l'Empire ,  confèrvent  leurs  an- 
ciens u(àges  ÔL  leur  difcîpline  au 
II.'  fiècle.  Ibid.  188  ér  189. 
Cefllènt  d'être  Souverains ,  mais 
excellent  dans  les  arts  &  les  fcien- 
ces,  196. 
Athénion  ,  fumommé  Arijlîon. 
Saviepar  M.DeBurigny.— . 
Stanley  &  Bruker  ont  ignoré  le*, 
aventures  de  ce  Philolophe.  i-* 
Elles  avoient  été  écrites  par  Po- 
fidom'us.  —  Sa  naiflance  d^une 
cldave  Egyptienne.  —  Prend  le 
nom  de  (on  maîire  Athénion. 
Mem.  Fo/.XXVII,  395  eir^/V. 
En  eft  inftitué  héritier.  —  De- 
vient citoyen  d'Athènes  ,  (bua. 
le  nom  à! Ariflion,  —  Étudie  à 
Athènes  ,  y  en(èîgnc ,  fc  marie. 
—Tient  école  en  différentes  villes 
de  Grèce.  —  Enfeigne  la  phi- 
losophie Péripatéticienne.  —  Re- 
vient riche  à  Athènes, eft  envoyé. 

..  en    ambaflàde  vers   Mkhridatc., 
Jbii»  396.  Engage  les  Athéniens 
,à  fècouerle  jougdes  Romains.— 

.  Magnificence  avec  laquelle  il  eil 
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rtçu  à  Athènes.  —  Son  crédit. 
Mémoires  ^  Volume  XXVII, 
y^y  &  J98.  Sa  harangue  aux 
Athéniens. — Eft  ftit  Général  des 

.  armées. — Enthoufiafme  des  Afia- 
tiques  pour  Mithridate.  Jbid*  3  pp 
^  400.  Maflâcre  des  Romains. 
—  Athénion ,  tyran  d* Athènes , 
enlève  les  tréfors  de  Délos ,  fait 
défendre  aux  citoyens  de  fortir 

.  de  chez  eux  après  le  foieil  couché. 
.  —  Envoie  le  philolbphe  Peliicon 
commander  à  Délos.  —  Y  eft 
dé^Lt  par  les  Romains,  402. 
Voyei  Pellicon.  Ariftion  (e 
défeiKl  contre  Sylla. —  Famine 
d'Athènes.  —  Députe  à  Sylla, 

.  des  gens  qui  font  l'éloge  de  leiu^ 
ancêtres,  403.  La  ville  prife  &l 
pillée  ,  404.  Ariftion  (è  retire 
dans  la  citadelle ,  y  eft  pris.  — 

.  Sa  mort  racontée  différemment, 
40  j. 

Athénion  ,  le  premier  des  Pein- 
tres verfé  dans  les  Sciences.  — 
ExîgecMt  des  Pemtres  qu'ik  (iif- 
.  fcnt  l'Arithmétique  8l  la  Géo- 
métrie.—  Pline  convient  de  cette 
nécefTité.— M.  DE  LA  Nauze 
en  rapporte  les  raifons.  Afémoires, 
FbA  XXV,  252  &  253. 

Athénopolis  confondue  avec 

CMbîa  &  Hières.  —   Olbia  eft 

.  Oid>res. —  M.  Ménard  place 

Athénopolis  à  Napoule.  Hiftoire, 

Fb/.  XXVII,  131. 

A  T  H  o  R.  Voyei  A  T  H  Y  R. 

A  T  H  R I  B.  Voyei  A  T  H  R  I  B I  S. 

Athribis,  ville  d'Épypte.  Sa 

pofition. — Ses  diffërens  noms.  — 

.  Ses  Évéques.  *«—  Confidérakle 

ibus  l'empire  Romain.  Mémoires, 


Vol.  XXVIir,  jtp.  Subftle 
fous  le  nom  A^Athrib.  IbiiL  530. 
Deicription  d'une  de  (es  mé- 
dailles, 528. 

A  T  H  u  r.  Voye^^  A  T  H  y  R. 

Athyr,  Athur,  Athor, 
avoit  quatre  fignificatîons  ;  Nuit , 
Vénus,  Vache  &  un  mob  lunaire. 
—  Signifioit  proprement  la  nuit 
en  Copte.  Mém.  Vol.  XX Vil, 
239  ^  240.  Vénus  i  fon  nom 
perlbnnifîé.  Ibid.  %^o  &  24($. 
Vénus  ténébreufe ,  240.  Athit  ^^ 
le  nom  de  la  vache  myftique.  — « 
Le  mois  qui  portoit  ce  nom , 
confàcré  au  triomphe  de  cette 
DéefTe.  —  On  promenoit  un 
bœuf,  fymbole  du  Soleil ,  cou- 
vert de  drap  noir,  fymbole  de 
la  nuit,  240.  De  (on  nom  peut 
venir  celui d'J&A^r^  2  j  o.  L'Erfier 
a  dans  les  fyftèmes  Grecs,  les 
cara^cres  d'Athyr  ou  Vénus- 
Uranie.  —  Elle  étoit  chez  les 
Égyptiens  h  couleur  de  la  voûte 
du  ciel ,  comme  l'Éther  chez  les 
Grecs.  —  Divinité  célefte  chez 
les  uns  6l  chez  les  autres.  —  Nuit 
univer(èlie  d'où  étoient  fortis  les 
dieux  ÔL  les  hommes.  —  Ether 
étoit  père  tout  -  puiftànt.  *- 
D'Athyr  étoit  né  l'Amour.  — 
D 'Ether  eft  formé  le  Dieu  de 
la  lumière,  251.  La  Nuit  n'a 
d'autre  demeure  que  l'Éther, 
2J2.  Voyei  Rhéa. 

Atlas,  étendu  par  des  Géo- 
graphes jufqu'au-delà  de  Cyrène. 
Aîém.  Vol.  XXVI,  80.  Lui 
donnent  le  nom  de  Gmbtl,  qui 
n'eft  qu'tme  altéraijcm  de  GebeL 
««-  Se  réduit  aux  montagnes  4ui 
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Çép^rent  Fez  &  M^ot  du  grand 
àéCert.  Afémoires^  Vol.  XXVI, 
8o.  £ft  traver(<f  par  Suetonius 
Paulinus ,  qui ,  y  prend  deux 
villes  »  Ciliaba  &  Ailala.  —  Re- 
connues par  M^  d'Anville 
pour  Gher-Selbîn  &  Hélel.  Ibid» 
8i.  DéfcriptiDn  de  TAtias  par 
Hérodote.  —  Eft  le  Zbara  des 
Arabes.  Mim.  Vol.  XXVIII , 

.    302. 

Atomes.  Idée  des  atomes  née  des 
grains  de  pouflière  agitée  dans 
un  rayon  de  foieil  traverfant 
i'obfcurîié.  Afim.  Vol.  XXXII , 
lao.  Vcyei  Démocrite, 
Leucippe,  Physique. 

.Atomistes.  Doiuioiem  à  la 
matière*  piuTieurs  formes  fixes. 
Afém.  Vol.  XXXII ,  1 3 1 .  Lui 
dccordoient^  mouvement  local. 
Jbid.  132* 

Atropatia,  nom  de  la  Médîe 
/êptentrionale ,  aujourd'hui  Adar* 
bedjan.  —  Ce  que  fignifie  ce 
nom  en  Zend.  —  Patrie  de  Zo- 
Doafire.  •*-  Rempli  d'atefci-gâis. 
•—  Ce  <que  c'eft  qu*ûf€fch^gahs^ 
Afém.  Vai  XXXI,  365. 

A.  T  R  O  P  O  s  règne  fur  k  palTé. 
Mém.  Vol.  XXXII ,  ^. 

A  T  T 1 G  N  y  ,  AtHniacum ,  célèbre 
ibus  la  (cconde  Race.  H'^.  Vol. 
XXXI,  229. 

A^TTILA,  fleuve,  VÊid  gvl  le 
V^lga.  Mim.  Vol.  XXXII  ,363. 

Voyii^  Volga. 

Attixius»  a&anciii,  donne  tm 
iîpcâacledegladiateafsà  Fidcnes. 
—  Son  amphiiéâcne  &}nd.&  iblefle 
cinquamt  mille  peribnne».  Mém* 
VoL  XXUl»  3^90. 
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AvANtiQXTES.   Doivent  être 
placés  à  Avançon.  —  Galba  les 

•      •  »    I       ^T        f  •,■•         r  m»  ^     w»     ■ 


joint  à  la  Narfaonnoilc.  Hift.  Vol. 
XXIX,  248. 

AvAUX^  in  Avallis,  village  où  les 
Normands  furent  l>attus.  --^  Sa 
jiofiùoïi.  Mémoirti,  Vxd.XXlV^ 
703. 

Aude  ^AIûx.  Sa  fource Erreur 

de  Strabon.  —  Appelée  JVûrto 
par  Polybe.  —  Traverfe  le  lac 
Hubrenfis,  aujourd'hui  Sigean.  — 
Canal  de  cette  rivière  dans  le 
lac ,  bâti  en  pierres  de  taille,  — 
Les  vaifTeaux  traverlbient  ce  ca- 
nal ,  pour  arriver  au  port  de 
Narbonne.  Hift.  Vol.  XX  V,  ^  i . 

AvESTA .  Ce  qu'il  contient.  Mém. 
Vol.  XXXI ,353.  Eft  la  langut 
d'Ormufd.  —  Employé  pour 
citer  le  texte  Zend.  Ibid.  354. 
Signifie  parolt ,  356  &  i^7- 
EU  le  nom  général  que  Ton 
donne  aux  ouvrages  de  Zorotfftre, 
3  56.  Rc{J3e<îl  qu'on  porte  à 
VAv^a,  empêche  d'en  employer 
les  mots  .dans  les  entretiens  fàini- 
iicTs.—  Ecrit,  fuivant  les  Perfo, 
dans  la  langue  de  Dieu,  397. 
Voyei  Parses,  Vesta. 

AiJGUSTiN  (S.')  Ce  qu'il  penfoit 
des  témoignages  que  les  Chré- 
tiens tiroient  des  anciens  orades« 
Adém.  Vol.  XXIII ,  211. 

AvouRES.  Pfédilbicnt  chez  tomes 
id  nations,  ot  que  les  orages 
.annonçoient  ^  Hiftoire  ,  Volume 
XXiX,  ip8.  Chez  les  Romains, 
ne  iparvencient  à   ces  '<iignités 

,     cfu'après>étre  imbus  dés  niaxwes 

î    clu  gouvememcnt.  A4ém.   VoL 

'    XX 1  V ,  4oà^  Leur  -amorité 
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très-étendue.  —  Pouvoîent  cafler 
les  aflemble'es,  forcer  les  Ma- 
giftrats  d'abdiquer  ,^  &c.  Uijf. 
VoL  XXXI,  1 19.  Etoîem  chez 
les  Gaulois  la  troifième  claflè  des 
Druides.  —  Leur  nom  Gaulois 
inconnu.  Mim,  VoL  XXIV, 
400. 

AuGUSTA,v\\\e  de  Cîlîcîe.  Difler- 
tatîon  de  M.  l'abbé  B  E  L  L  E  Y 
iiir  fbn  ère.  —  Plufieurs  villes  de 
ce  nom  en  Occident.  —  Celle  de 
Cilicie  différente  de  Sébafle.  — 
Nom  qui  a,  en  grec,  la  même 
fjgnification  c^'Augufla  en  latin. 
•^  Pline  eft  le  premier  qui  a 
parié  iïAugufta. —  Chef-lieu  du 
canton  de  Bryélice.  -s—  Sa  pofition. 
Atém.  f^/.  XXVI,  406^5^407. 
Connue  par  (es  médailles  dès  le 
règne  d'Augufte. —  Les  plus  pré- 
cieufès  font  celles  quj  ont  ur^e  ère.- 
M.VAlLLANTlafixeàranj/i 
de  Rome.  Ibid.  407.  &  409.  Le 
p.  Hardouin  à  l'an  770.  -r-  M, 
l'abbé  B  E  L  L  E  Y  fait  voir,  par  cinq 
médailles  de  cette  ville ,  que  fon 
ère  a  commencé  en  automne  de 
l'an  773  de  Rome ,  409  ^410. 
Defcripdon  de  ces  médailles  , 
407  ^  408.  --T  On  ignore  à 
quelle  occafion  cette  ère  a  été 
gxée.  —  M.  l'abbé  B  E  L  L  E  Y 
fait  voir,  par  une  de  ces  médailles , 

r  que  Valéricn  n'étoit  point  pri- 
fonnier  au  mois  d'oflobre  de  l'an 
^lSo  de  J.  C.  4 1  I .  Penfè  qu^elle 
repréfentc  l'inftant  où  Valérien 
paroît  à  la  tête  de  (es  armées, 

412.  Divinités  adorées  à  Augujfa, 

413.  Médailles  qui  reprélèment 
.    S^çhu&  avec  (a  i^te  de  N  éroiL  — 
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Dans  la  divi(ion  de  [a  CSicîe, 
Augujla  refte  fous  la  métropole 
de  Tarie.  —  Ses  différentes  appel- 
lations ,413*  Aucun  monument 
de  cette  ville  dans  le  moyen  âge, 
414.  Ses  Évêques  ^  413  ^ 
414. 
AVGUSTÀ  des  Tricaftîns  (  Saint- 
Paul-troîs- châteaux  ). —  Sa  po- 
fition. —  Colonie  fondée  par 
Augurte.  --r-  S^s  anciens  murs 
annoncent  une  grande  ville.  — 
A  voit  trois  porte?  ;  celle  dp  la 
Colonne,  à  cau(e  d'un  monu- 
ment d'Auguile  ;  celle  des  Tours, 
à  cau(e  de  trois  grandes  tours  qui 
donnent  le  nom  au  pays;  celle 
de  Fanjou  ou  Fanum  Joyis,  vîs- 
à-vis  un  coteau  appelé  Puiyou , 
Podium  Jovis.  Débris  d'un  am- 
phitéâtre. —  Relie  d'uncirque. — 
A  ntiques  qu'on  y  déterre.  —  Son 
ancien  nom  jufque  vers  le  v.* 
(iècle.^-Son  nom  d'aujourd'hui, 
en  mémoire  d'un  de  (es  Évêques. 

nyi.  VoL  XXIX,  2^6. 

Auguste.  Sa  fituation  après  avoir 
vaincu  les  Triumvirs. —  Aflermit 
fa  domination  fous  des  titres  répu- 

.  blicains.  Mém,  VoL  X XI V,  2  8 1-. 
Eft  nommé  Prhice  du  Sénat.  •— 
M.  l'abbé  DE  LA  Bletterie 

.  pei^fe  que  ce  n'cft  qu'en  cette 
qualité  qu'il  accepta  les  pouvoirs 

**    qui  lui  furent  confiés.  Ibid^*  28  '3.. 

.     Fut  loué,  même  après  (à  mort, 

d'avoir  pris  le  nom  de  Prince , 

285.  Sa  conduite  dans  le  con*- 

.    fulat,  290  ^293.  Sedémçt  de 

•  fon  onzième,  à  nomme  »  (a 
place  Se(UuS)  293vOn  lui  confère 
la  puifTance  Trih4initionne  pour 

toute 
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toute  (à  vie.  —  Le  pouvoir  Pro- 
coniulaire  à  perpétuité. — Une  au- . 
torité  fupérieure  aux  Proconfuls, 
dans  les  provinces  qui  ne  Ibnt  pas 
de  fon  reflbrt.  —  Le  droit  de 
propo(er  une  aflEiire  dans  chaque 
féance  du  Sénat.  —  Tout  cela  ne 
hii  rend  pas  la  puifliuice  qu'il 
avoit  en  qualité  de  Confui.  —  Il 
n'avoit  dans  Rome  aucune  auto- 
rité légale  ,  que  celle  de  la  puif- 
fance  du  Tribunal.  Alémoires, 
Volume  XXIV,  295.  Voyei 
Empereur   dans   le 

S  É  N  AT  €îr  T  R  I  B  u  N  AT.  La 
foudre  arrache  la  pique  de  la  main 
de  fa  Aatue. — On  en  Conclut  que 
le  ciel  eft  irrité  de  ce  qu'Augufte 
ne  gouverne  plus.  —  Le  peuple 
le  êit  nommer  Diâateur.  —  II 
rcfufe  cette  magiftrature.  Ibidem, 
296.  Il  (è  charge  de  l'intendance 
des  vivres.  —  Dion  prétend  qu'il 
avoit  une  puiflânce  fupérieure  à 
celle  d'un  Di<aateur.—  M.  l'abbé 
DE  LA  BlÉterie  prouve  qu'il 
n'aVoit  pas  de  droit  la  puiflânce 
d'un  Confui,  297.  Sa  politique, 
—  N  'eut  point  de  part  à  la  nomi- 
nation des  Cenièurs ,  comme  le 
1)rétend  Dion,  298.  Raifons  pour 
efquelies  il  ne  s'oppoCi  pas  à  leur 
eleÂion,  299.  RaÛbns  pour  lef 
quelles  il  fuppléa  à  loMrs  fondions. 
«—  On  lui  donne  le  pouvoir  de 
convoquer  le  Sénat  quand  il  ju- 
gera à  propos.  Sa  conduite  dans 
faflfàire  de  Lépidus  6c  de  Silanus, 
qui  briguoient  le  Confulat,  300 
Ù'fuh.  Son  portrait  méconnoif- 
làble  dans  Dion,  302.   Règle 
tour  en  A  fie  avec  une  puKTance 
Tome  XXXllL 
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abfolue.  —  Fait  trembler  le  roi  des 
Parthes  à  (on  arrivée  en  A  fie,  3  o  5 . 
Recouvre  les  drapeaux  enlevés  à 
Craflus.  —  On  lui  décerne  l'o- 
vation.—  On  le  fait  Grand- voyer. 
—  Il  dilpofè  de  plufieurs  Etats 
limitrophes.  —  Sa  conduite  eft  le 
delpotifine  même  des  Romains , 
3dd.  La  liberté  qu'il  laifle  au 
conAil  Saturninus,  prouve  qu'il 
n'étoit  point  (buverain  magiftrat , 
307.  Sa  conduite  dans  l'affaire 
de  Saturninus  &  d'Egnatius,  309 
&fuiv.  Sa  conduite  dans  les  pro- 
vinces, 3  1 2.  Son  retour  à  Rome 
célébré  par  des  fêtes.  —  Demande 
la  Préiure  pour  Tibère,  &  une 
difpenfè  d'âge  pourDrufus,  3  1 3  r 
Sa  conduite  pour  parvenir  à  la 
Cenfure  ôl  au  Confulat  fans  en 
porter  le  nom.  —  Se  fait  conférer 
ces  emplois  par  le  peuple  con- 
voqué, 315.  En  quel  temps 
commence  fon  autorité  complète, 
316.  Ne  prend  aucun  titre  re- 
latif à  fon  pouvoir,  317^328. 
Étendue  de  fa  puiflânce,  324. 
Raifons  qui  déterminent  les  Ro- 
mains à  lui  conférer  le  pouvoir 
extraordinaire  du  Confulat ,  3  2  (î. 
Reçoit  encore  deux  foji  le  Con- 
fulat annuel,  après  fon  Confulat 
perpétuel  ,329.  Diminue  le  pou- 
voir du  Confulat ,  en  ne  l'ac- 
cordant plus  que  pour  quelques 
mois  ,330.  Depuis  le  Confulat 
impérial  jufqu'à  fà  mort ,  il  agit 
avec  une  autorité  fupérieure  aux 
autres  Magif^rats,  340.  Il  eft 
le  premier  que  les  Romains  repré- 
fentent  fur  un  char  tii-é  par*  des 
élépham,  201.  £n  quel  temps 


74  AU  T  A  ïï 

bii  fut  àxxaxé  k  tkrt  <i«  Pidl^ 
Patria.mjôtri,  V$l.  XXHI^ 
166.  Yoyaee  dam  kg  Canits.  — 
J>i0ipc  les  bicambves.  •—  Anréte 
les  pitfages  dt  Li«nras. .-.  Y  f^- 
ioume  deux  ans.  Afim.  Vàhme 
XXXil,  6^6.  Soa  fejour  à 
Narbonoe.  UJfi.  VoIrXXXlr 
^3^.  —  Regk  radmiaUlhniou 
des  Gaules.  «-  Factage  k  Traa- 
£iipjne  en  Cfosëon  gDuvemcmtns  » 
b  Narbonnoifc ,  t*  A  quitaineyjfcc. 
BiJ.  VU.  XXV,  éé.  Détache 
^paforze  chés  de  la  Lyonnoife , 
&  les  unit  à  i'Aqakakie.  —  Di- 
minue i  étendue  de  quelques  terri- 
toires pour  fbnner  de  xxHiveiles 
cites.  Hifi.  FW.  XXXI,  ^5.8. 
Interdit  les  (àcrifices  humains  aux 
citoyens-RoHiaitisdans  ks  Gaules. 
^«».  Voi.  XXI  ¥,.405.  Bâiit 
KicopoKs  en  mémoire  de  fa  vic- 
toire d'Aâium.  -^  Renouvelle  les^ 
îeux  Aâîaques  ,  en  rhonneiip 
d'ApoHoo*  Afim.  Vok  XXVI,. 
494.  S'a^K>pme  ks  terres  dif 
ck)maine  des  rob  d-'Égj^pte,  & 
Àablit  des  voies  milbaires  dans  ce 
pays.  Mém.  Vol.  XXIV,  $62  et 
563.  Fait  tranfporter  tvt  Italie 
beau^up  de  ftatues  de  la  Gcèce. 
•^HouoFe  (ur--tout  Apollon;  lur 
bâtit  un  tempk  fus  le  monr  Pa- 
latin, &  Tome  d'une  bibliothèque. 
Jtià.  2fi  i^x^i*  Le  Sénat. lui 
décerne  les  honneurs  divins,-  & 
éts  Prêtres  pour  deflèrvîr  (es. 
autels  appès  ia  mort.  jffî^.  VoÂ 
XXXI,  302.  TiMrelufinAitue 
des-  Pvétres.  fêid.  ^  r.  L'autel  de 
Lyon  bâti  vingt-quatre  ans  avant 
'&  œevi  f,  $^2f^  JLfs  Bmante»  lui 
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élèvent  un  temple  ,  301,  Les* 
(jaules  remplies  de  temples  à  Ibi^ 
honneur,  302.  Regardé  comme: 
incapabk  d'avoir  des  enfàns  de 
Livie.— Fiance  ServiRa.— Époufe^ 
C  iodia.— Épouie  S  cribonie,  mère 
deJufie,  193  cî^y^rV. Sa groflêfir 
donne  lieu  à  l^cglogue  de  Virgile». 
—  Réptxdie  Scnbonie  un  join*  de 
fSte,  194.  Comment  ks  Mo* 
nétaires  exprimolent  la  naiflânce 
tfAugufte.  Afém.  Vid.  XXVI ,, 
)d8.  £n  quel  temps  il  naît.  Voy.^ 

CALENDRIERr  ^n^«  fV» 

Aoctr5TîE.  Pîfcuflîon  fi»  la  ma- 
nière dont  on  pouvoir  donner 
k  titre  âlÀugufte  tur  ks  monnoies. 
— Formaitté  cfo  Sénat  à  cet  égard- 
Afém.  Vol.  XXXII ,  267.  Ce 
titre  dépendait  nniquemeot  du 
Sénat,  ibtd  xjt<^ 

AvsusTODURO.  Ce  que  fignifie 
ce  nom.  ^-  Sa  pofition  répond  à 
fc  ville  Arœgenut.  Mon.  Votumc 
XXVIIl,  477.  P.erd  &m  nom 
en  prenant  cehir  de  Saint  *  Fro-^ 
mond«  lltié.  ^^y  483  ^^484*. 
Voyei  A  mjbgbnue. 

AviDius  €a5SIUS,  celèBrc  par 
fès  exploits  &  fi  i^évdlte.  —  Dé^C 
ks  Pluxhes  pr<ès  4e  la  vide  d'£u<> 
ropus.  mfi.  YùL  XXV,  8  tf.  Jene 
un  pont  fiie  l'Euphrate.  —  Bat 
ks  ennemis  à  Sum-  —  Affiége 
Édeflè.— Abgare,  chef tf  Arabes, 
reconnoà  ks  Romaina.  /Wr/.  87. 
ChalTe  les  Paithesi  ik  la  Mé(b» 
potamie.  -—  Encre  dans  Sdeiscie 
&  la  paie.  —  Prend  &  pille  Cté» 
fiphon,  89« 

Avignon  ,  capîtde  ées  Cavares  ft 
cobnk.  Hijt.  yçL  XXIX ^  2^^ 
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Ses  muis  commencés  par  fe  Pape. 
—Une  des  nerveitlesde  FEurope. 
—  Toute  la  Cfafétienté  y  coa- 
tnbue.-'HiJL  VdI.  XXV,  i  ;  6. 

Av  1  s.  X.'£^^^  demaodoit  les 
avis,  s^  prDpûibitauSénat../MKf7r« 
Vahtmt  XXVII,  477.  £n  quel 
Ofdi^  (è  recudiloiem  ks  VOIX  dans 
J'anden  uiâge.  —  Singulamé  de 
4a  règte.  —  Con)eAures  de  M« 
î*abbé  j>€  I.A  Sl^terie  à  cet 
^jgard.  IbU.  478  ^9^475^.  Cette 
^cifibat  ibéxét  (bus  le  gouver- 
«lemem  impérial  »  479»  Les  Ma- 
j;Ulnits  diioient  leur  ayis  quand 
le  Prinoe  fàiiôit  le  n^poit,  480 
^  48^  En  tout  autre  cas  ils  ne 
le  dUbient  pas^  480.  Pourquoi 
A  comment  cette  nouveauté  fut 
Introduite,  481.  Vc^ii^  Empe- 
reur DANS  LC  SÉNAT. 

'AviSlùt  ai^ourd'hui  jEfa.  —  Sa 
dîftance  de  Niœ.  Hifiam,  F«/« 

A4JR:Éi4£N.CoiiiùIte  des  femmes 

iiawAA.Âtim.  Vêl.  XXI  ¥,406. 

£(l  élu  Empeenv  par  Taitaée.  — 

Fak  des  pnfparMm  xiomic  Zé^ 

»obie.  yMm.fW.XXVI,  516. 

ScQ  intel^gence  avec  Tétricus. 

Voft^  TiTRiCJUS.— Punît 

l^irmms ,  qui  s'étoit  révolté  en 

JÉgypie.  lUd.  ;  ^7^  Tué  par  la 

perfidie  d\m  de  iles  afirancfab , 

^xo  d^  $2<i.  laiensègne  à  la 

aaort  »  ptr  les  ^léf^rences  t éci- 

proqnes  de  Tarmée  au  Sâiat^ 

511.  Sedifaît  \c  pUâgoffu  du 

Sénat,  519. 

Au  MM  us,  mméé  fitièis.  Mim. 

«^  xxvju^  a^  dr  (S^  Là 
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mOTidre  pièce  qui  (ê  frappait  em 
or.  —  II  y  avoît  des  binaires ,  &c. 
«—  Erreur  des  critiques  à  ce  fujet. 
Ibid.  6^  f .  AIexandre*-Sévère  en 
ordonne  la  refonte ,  ^8  ^.  Erreur 
xle  Gronovîus  iùr  la  valeur  de 
Vmtreus.  —  O41  en  frappe  qua- 
rante à  h  iivie,  6^0 &^i.  Oji 
en  frappe  quarante-dnq ,  69  ïr 
Son  poids  vtuioit  au  caprice  des 
Empeceurs,^^  8  •  Dlfl&râs  poids 
de  Vaureus*  Vày^i  Livre  Rou- 
maine. 
AujiEUS  MOUS.  Gté.  Mim.  VoL 
XXVIII,  4;o.  Sapofitbn  à 
Smendrid.  —  Autiefbb  iSpende^ 
fobis4 — Or^inedonom  Smendria, 
,  en  hongrois  Sendmir.  Jbid.  43 1« 
Holilenius  7  place  Smffdmm^ 
432.         • 

AUMBXfS  VITM.  f^lf^MON- 
NOIE. 

>4c/^/x^<?£^xf.ï%.  Mon  NOIE. 

A  U  R I  N  I  A.  Femme  Ormaine 
regardée  comme  divinité  au  temps 
de  VeQ>afkn.  Mémmus  $  VèL 
XXIV,  423. 

AUSONNE,  &  (on  fik  Hefpère^ 
exercent  la  préfeâure  des  Gaules^ 
A  non  point  d'Italie.  Aiémoires^ 
Val.  XXXII, 71 8.  Découverte 
•d'une  dciès  mioibns  de  campagne 
•dans  les  environs  de  Rufck.  — 
A  quelle  occafion.  Hj/l.  Velume 
XX  VU,  1 5a  à^fuh.  Unom  de 
JiiUus,  commun  dans  Sk  famille, 
donne  le  nom  à  JuUac  &  à 
Pu|ols.  — JSti  mailbn  Lëcaniacmn 
vîei^  de  Lucaaus^  comaum  dans 
la  tnaiTon  de  (à  femme.  —  S'ac- 
corde avec  la  pofition  de  Lu- 
ffgQK*  ^  Cebn  de  Dcndaufon^ 
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avec  Tholus  Aufoniu  Hijf.  Vol. 

XXVII,  I5J.  Ces  lieux  de- 
viennent  cimetières,  où  (e trouvent 

'  des  (epultures  de  Chrétiens.  — 
On  y  trouve  un  ChevaBer  enterra 
avec  (on  oifeau  de  proie.  Ibidem, 

Auspices.  Tagès  eft  Fauteur  de 
leur  art.  Hijt.  Vol.  XXIX,  198. 
Voyei  Ta  G  ES. 

Autel,  ara,  eft ,  dans  les  mo- 
numens  funéraires,  la  partie  qui 
contient  l'infcription.- — N'étoît 
point  un  honneur  divin  rendu  au 
mort,  comme  l'apenft  Nieupoort. 
Mém.  Vol.  XXXII,  66 1 .  Autel 
fmguiier  en  l'honneur  de  Jupiter, 

•  à  Olympie.  Hljl.  Vol.  XXIII, 
34.  Autels  doijbles  ôl  triples. 
Hift.  Vol.  XXXI,  102. 

Automne.  Saîlbn  inconnue  aux 
Germains.  —  N'a  point  de  nom 

•  dans  la  langue  Angloifè.  Afém. 
'    Ko/.  XXIV,  418*. 
Autonome.  En  quoi  confiftoît 

ce  privilège.  Mém.  Vol.  XXXII, 
718. 

AuTRicu M.  (Chartres)  Sa 
diftance  du  Mans.  H]ft.  Volume 
XXXI,  275. 

AuTUN.  Son  Académie  célèbre 
des  le  règne  de  Tibère.  —  Conlèr- 
voit  fà  célébrité  (bus  Conftantîn. 
Aîém.  Volume  XXIV,  591.  Ce 
qu'on  y  enfèignoit.  —  Il  y  avoit 
des  canes  géographiques  placées 
*     dans  fes  poniques.  Ibïd.  592. 

AWARES  ou  Abaresou  AVIRS. 
Piuficurs  Écrivains  les  confon- 
dent avec  les  Huns.  Mim^  Vol. 

X XVI II,  108.  Leur  origine. 
Mim  Voli  XXX  >  ^4 1  •  Paroif- 


(cnt  fur  les  fronrières  de  l'empire 
Romain  ,  du  côté  de  la  mer 
Cafpienne.  Mém.  Vol.  XX VHI, 
108  df  10^.  Demandent  par 
AmbafTadeurs,  des  terres  à  JnA 
tinien.  —  Figure  étrange  de  ces 
AmbaflTadeurs.  —  On  leur  ac- 
corde la  (èconde  Pannonie.  — i^ 
Entrent  en  Thuringe. —  Battent 
Sigebert,  roi  d'Auftrafie. -*.Se 
réunifient  aux  Lombards.  —  Se 
font  payer  tribut  par  les  Empe- 
reurs. Jbid,  109.  Charlemagnc 
les  détruit,  109  ^  116.  Leurs 
rîchelîès.  Além.  Volame  XXX, 
242.  t)eux  peuples  d'Abares*— 
Leur  origine,  (uîvantSimocatta.- 
Ceux  de  la  Pannonie  font  les  faux 
Abares.  Mém.  Vol.  XXVIII, 
110.  S'appdoient  Ogor  Se  Ouar- 
Khom^i.  Ibid.  i  i  ô  ^  114.  Ha- 
bitoient  les  environs  du  Mont- 
d'or,  appelé  Echtag,  aujourd'hui 
Attal,  qui  défigne  les  montagnes 
proche  des  fources  de  Tlrtifch.  — . 
M.  DE  Guignes  conclut  que 
les  Abares  de  la  Pannonie  étoient 
une  nation  d'Afie,  111^113. 
Fart  voir  que  le  récit  de  Simocatta 
convient  avec  les  hiftoriens  Chi- 
nois ,  1 1  I  .*  Qu'ils  habitoient 
proche  de  la  rivière  Toula ,  Tyl 
ou  noire  ,  1 1  o  ^  -  1 1 1 ,  Que 
les  Ogors  s'étendoîent  juiqu'aux 
frontières  delà  Chine.  —  Que  le 
titre  de  Kachan  que  portoit  leur 
Prince,  fignifie  Empereur ^  i  10. 
Eft  panîculîer  aux  nations  du 
Turkeftan.  —  N'eft  porté  que 
par  les  nations  qui  en  tirent  leur 
origine.  —  Il  éioit  nouveau  du 
temps  des  Abares»  —  Depuis  ce 
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tempSyil  eft  ordîaaîrceiiTarîarfe.- 
Lcs  Abarcs  J'appjoEtcrent  en  Eu- 
rope. Alimolres,  FbA  XXVIII, 
j  1 2.  On  uouve  aufli  celui  de 
Bûyaa.—M.  Dj:  Guignes 
croit  que  c'efl  le  même  que  celui 
de  Bey.  —  Les  liiftoriens  Ciiiiipîs 
montrent  que.  les  Turcs  ont 
vaincu  une  nation  puidànte  qui 
habitoit  près .  de  la  rivière  jde 
Toufe  f  &  que  cette  nation  a  pa^Té 
en  Europe*  Itid.  113.  Les  €x\ix 
Abarcs  doivent  être  les  Ceou-gin , 
1 14^5^  I  ij.Voy.CEOU'GEN. 
M.  DE  GuiGN  ES  trouve  kur 
nom  à'Ogor  dans  celui  de  You-- 
kou-lhif  1 14.  Simocatia  rapporte 
que  le  Khan  des  Turcs  fài<  mourir 
trois  mille  Ogors  ;  les  ChJnob 
dilênt  la  même  çhoft  des  Gepu- 
gen ,  i\^&  1 1 5 .  Le  nom  .du 
Chef  eft  le  mêmç  dans  ThiAoriett 
Grec  &  dans  les  Chinois.  -^  Les 
Geougen  foht  détruits.  —  Aban- 
donnent leur. pays  &  fe  préfen- 
.  lent  vers-le  jnord  de  la  Géorgie, 
au. temps  dçs  AbarçiS,  .  1 1 5  ^ù* 
M 6.  Les  Totpiachî^ies.Cot- 
zaririy-ks  Zjebendçrj'pr^tinent 
auui  le  nom  àHAhares.  —  Nos 
hiQoriens  les  confondent,  avec 
ceux  qui'fuivoi^t  At^il^. . — .  Le 
nom  à'Ab'arest  pris  p^rlesiQgors, 
doit-être,  celui  de  quelque  puif- 
,  iànteJiôrdeide  T^-tares.  r»-  .Sejii- 
,  li(Mrd,  les  dérive  iniuilje^ieat  d|un 
mot  i^r^hty  n6  ^  i  i^^^M. 
DE  Guignes  fait  voir  queles 
iTaugad  ^dgm  par^e^  Simpjcmia , 
.font  jes^  Chinois'^  <  if  :ir  ^fiiiv. 
6ojumi$  aux jÇ^fii ,  r xfx  ;  fur^^ut 
les  Tagoei^^ui  rég^cfem  ^s  . 
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:  les  provinces  (èptentriona}es  de 
la.  Chine.  —  Ils  venoient   des 

,  Topa ,  originaires  des  environs 

.  du  fleuve  Amour,  119.  Des 
autres  nati.ons  dont  parle  Simo- 
catta,  les  Abdjçlites  font  des  Huns, 

.'  peuples  du  Maourennah^r,  1 2,0. 

:  Les'  jyiecriteç .  font  If  ^  Merkjtes , 
peuples;  des  rivières  de  SeDnga, 
Jenifca ,  Oby ,  Irtilçh.  —  M. 
p  ç  :  G  V  XÇ  N  ES  fait  voir  qiie  les, 

,  vraiç   Abjures  font.  Hcei  -  ho^, 

,  appelé^  *  encore .  Kao  .^  uhé.  .,— 
Battus  par  Ips.  Turcs ,  ils  ft  re- 

-  dr/èrem  che^i^ks  Goei^^  \%o  éf 
.    121.  Le§  Ogors  voyant  qu'on 

les  prenoit  pour  ces  Abares,  prp- 
.   fitèrent  de  la  cirçonftance.  —  Les 

Qgors  qui  tournèrent  du  .côté 

d'occident ,  ne  vinrent  pas .  tous 
;  ^t\  .Pannonie.  ■ —  IJ  -  s'etv  trouvj^ 
^  ;  dans  les  montagnes ,  voifmes  ^es 

Circa^s,  —  Leur  Prince  porte 

le  titre  ai  Ufmei-afvar,  121  • 
Auvergne.  Remarques  fur^ies 
,  -  antiquités.  //'//?.  VpL  jXXy ,  r  j  9. 

V^oye^  CEJ^GOVIAf  ,S^vi}^i^)k  4 

:  C%>yÎ3  vers  l'ai?  508^  .^-:^^oi^iç 

A  ^u-rayauine  dfj  lyietz.  -^  Se  fé- 

volie  contre  Théodebert  ,  <juî 

-  .exige  des  otages.  Alimaires,  Vol. 

XXVI,  603.  ; 

A  v.o I  R.,  Aihériftioa  qu^a  C)Hf&rt 
.,,ce  wtjhe.Mm,  VeL^  X^JY, 

612.  Vient  du  verbe  habere^Jbid. 

631.  Différence  entre  notre  lan- 
ue  &  ritalieîiî|e  à  ce  regard.  — 
iàge  qu'on  en  fait  en  prétérit 
,^  défipj ,  n'eft  point  contraire  ^^i<>Q 

origine ,  6  j  2.,  Di/ferentev  ei^tre 
.  .  lef  ^Ijatins  ,<&  les.  ÊrapçQÎ^  fur 

'. J'wfe/îsJç  iTair^  acç9rder,en 
^  Kii; 
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gf  nne ,  en  nombie,  ne  vient  que 
'  Ae  h  nouveUe  graaunaiite.  — * 
NVft  pas  toujours  auxiliaire  du 
verbe  Arc,  fi  œ  i>*eft  dans  Ii 
grmimzm  moderne.  '-—  £ft  au- 
xHiaiie  à  {ui-meme  en  Italien  & 
dans  nos  anciens  auieiars.  Afim* 
F(^.XXIV,^33.A^rubftkutf 
an  rerbe  Are,  même  cbez  les 
Latins*  Jiul.  6^4* 

AuxACiÂ  eft»  fuivam  M.  DE 
GuiGNfiS^  Ai4àtt9  &  E^us 
de  Rubruqm.  «^  Difficulté  fiur 
ce  fentûnent.  «—  Les  moms  Au* 
xaeii  (k  trouvent  dans  les  mon- 
c^mes  de  Aara--shar.  Alétm  Vol. 
XXXIIt  J9J. 

AjUTOME  ,  viOe  royde.  Sn  latkude. 
~  Ses  ruines.  Mim.  Vot.  XXVI, 

A2AROUAM  »  pèie  de  taui>  (éoa 
Zoroaftie.  >«&f.  F^^/.  XXVII, 
i4t,à^  )4^«  Ce  mot  ne  vient 
pointde  Thébieu  »  mabdu  per&xL 
m^  Signifie  éîemd*  Ibid.  34^4 
D'o&9eftr£tmnéoeflaii:e,  ^4;^. 

AZH>«  Fbyrç  ACTlUM. 

htM^GM^\iTKÈV ,  nom  du  P^r^ 
réti^  par  GuiUid|).  >lfi^.  FbA 
XX Vn,  %6%  éf  ±6^.  Signifie 

'  J^ett  de  GnfihûJ^.  -^  Fut  comme 
l'ég^  patriarciial^  dts  Sénateurs 
de  Zqroaftre,  fu^u'à  ce  qn^Ufdt 
idétnik  par  i^  ^mrafuis*  lildcau 


Ba 


^ 


B^foife^  ou  perche  Arabe»  Mém* 
n/.  XXIV,  544. 
|&  A  B  E  i^  Difcorck  entre  les  habi* 
lans  de  ^nnaar.  AÊlm^  Vb&me 


XXVII,  11  dr  ïi.SeCépagmt 
en  pluficurs  colonies,  pour  ac- 
complir la  volonté  de  Dieu,  ^pd 
osdoime  de  peupler  la  terre.  Ikid. 
i^ir  16.  Interprètes  comparent 
rdévation  de  b  tour  de  Babel  i 
fentvepiîiê  desgéansde  h  Grèce, 
1 4€i^24.  D'autres  di&ntque  c'é- 
aoit  pour  s'afiranchir  d'un  fécond 
déuge,  14.  M.  PB  Ba05S£S 
vemarque  quils  auroienf  plutôt 
pris  pour  ce  fiijet,  une  mon- 
«^;ne  eue  cette  pbine  ;  <{u'ils 
ne  pentoient  qu'à  tt  fidie  une 
iuamation ,  comme  le  difènt  les 
auteurs  proânes ,  i^if  16.  Vue 
de  Nimrod  dans  œ  pro|et,  i6m 
Veye?  NiMROJX  La  tour  de 
Bâbd  nûnëe  par  une  tempête, 
^3  &Smf.  Ses  oavaitteurs  écrar 
fe,  23. 
Babylone.  Mémoue  de  M. 
jd'Anville  fiir  ici  pofidon.  ~ 
Déchue  de  (à  gnmdeur  depuis 
deux  mifle  am«  «—  Il  en  refte 
quelques  vefliges.  —  N'ont  rien 
die  comrawi  avec  les  ruines  de 
Tel-aUarkuf.  Mémoiree,  Vol. 
XX VIH ,  %^  &  147.  Rowolf 
s'y  trompe.  «-  Babykme  étoit 
fmiée  fur  TEuiArate.  ^^  Ces 
ruines  fimt  près  du  Tigre.  —> 
M«  d'Akvii»le  penfr  que  ce 
(ont  œltes  de  Sltace»  «—  ^^ 
SiTACE.  La  potitiondeSéiciicie 
jpeuf  fervîr  à  découvrir  oette<  de 
JBabylone*  Hid^  ^^6.  La  prol^ 
pévké  de  Sékude  âb  déftrter 
Babyfone ,  447.  DMi^ioe  de 
)SéIettdE^  à  Bitbybne,  fitivant  b 
table  Tliéodofiauie ,  249.  Sui- 
irant  Picdéméft«««  CnnvienMnt 
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ciitr'ctix.  —  Pime  m  convient  de 
même ,  ii  on  prend  fès  nulles  fiir  le 

5ied  de  imh  ftades.  Mim*  Vabimi 
[XVIII,  ajoiîr  2  52.1ncertî- 
tnde  de^  Anciens  iur  l'étendue 
de  Bdhykitt.  lHêtm,  2j).  M^ 
d'Anyille  k  tîoo^e  comme 
cinq  à  cktix,  comparée  à  Pans, 
254.  Condendrok  trente- fix  fois 
Parb  »  (mvam  Bernard.  ^/Arr« 
K<?/.  XXIV,  440.  Pourrok  la 
Contenir  quatre  fois  6l  demie  ^ 
iiiivam  M.  F  RÉ  R  ET*  IMtm. 
441   ^  y 22»  Dîflference  entre 
Fétendue   de  Diodore  &   celle 
d'Hérodote. /«ftwr.  r#/.XXVni^ 
254  €>*  2yy,  Paroit  n'être  que 
numéraire  &  non  réeik.  Ibidem. 
2  ;  6.  Ruines  du  temple  <fe  Bélus  ^ 
2  5  5 .  A  utres  ruales  appelées  dans 
le  YK^%yjnifm  di  NabuchodomfoT, 
256^  Babyione  cfivMtfe  en  deux 
parties  par  f  Eiqpbrate,  246  & 
2f6.   Les  mines  d'ai^ourd^hut 
peuTem  étie   celtes  dn  pdais^ 
2,^6*  Les  vcm  Putlses  en  font 
»n  parc  pour  b  cbaflè.  —  Porte 
le  nom  dt  BaM. —  Sa  hauteur,. 
257  &  2^9.  Éiévadon  de  fès 
murs»  JHém.  Vol.  XXIV/44a 
^  J2J.—  Leur  épaiHèur.  Hîfi. 
V9t.  XXXI ,  7»;  &  Mim.  Vol. 
XX tV,  525.  Étoiem  plus  bouts 
^ne  fes  tours  de  Notre-Dame» 
Jttd.  f^}*  Fallbiem  l^étonnement 
de  l'antiquité,  522.  Son  étendue 
fiifpafibir   toute    croymce.    — 
N'étoir  pas  tovie  bâtie ,  fûmm 
PHdeamx,  f  22  &'  $23^.  Ses  rues 
ètoient  brges.  — ^  Ses  matfbns  de 
trois  à  quatre  étages ,  mais  iiblées» 
«-•ÉtiiMhie  duteinptc 4t Béibs, 


j  24.  De  Kanden  palab^  — •  Du 
.  nouveau  palais,   524  c!^   ;2($« 

•     La  pc^rtîon  babitée  évaluée  quatre 

-  lèptièuiesde  Paris,  J2j  cS^  ^2^^ 

Me  ièroit  qu'un  tiers  plus  grande 

que  Paris,  fi  on  en  retraDcboit 

les  palais  A  les  rues.  «^  C'étdu 

la  ièule  viiie  de  la  Méibpotamie» 

— ^  Ariftote  la  comparqit  au  Pé- 

ioponnèiè  environné  de  murs» 

524;  d^  Afém.  VêL  XXVIII, 

5^5).  Nabuchodono(br  la  remplit 

des  babitans  de  JéruCiIem,  de 

Phénicie  &  de  Syrie ,  &  de  ceux 

de  Ninive.  —    Votdoit  y  raC- 

(èmbler  tous  les  peuples  doAt  il 

méditoft  la  conqiMte<  Afém.  Voh 

XXIV,$2  5*M*delaNai;ze 

ibiment  que  l'étendue  que  lui 

donne  H  érodote ,  eft  vraie.  Atém. 

FiiXXVllI,  3^8.  Qu'elle  eft 

égalée  par  Nanquin.  —  Qu'M  ne 

iailoit  pas  moins  que  ce  qu'on  en 

dit  d'étonnant  pioor  la  mettre  au 

nombre  des  (èpt  merreiles.  fèid^ 

3^5^  S€%   murs  démolis  pour 

placer   le  bikrber  d'Épheition. 

H'^.  Vêt.  XXXI,  7>.  Les  noms 

de  (es    Rob  étoien  des   titres 

communs  à  fa  dignité  f oyak ,  & 

empruntés  des  divfnfiés.-«  Con* 

iunon  qu'ils  cau&iit.  Atim.  VoL 

XXXI,  44, 

Babyloniens*  Leurs  livres 
£icrés.  V&fii  Livres* 

Bacchanales.  Giomifes  ou 

anciermes  Baccbandes,  comment 
it  cétébroient.  ^^  E»  cfuel  temps. 
Atim.  F#/.XXIII,2 jt;  &Hyf. 
VokmiXXXif  toi.  Quand  (è 
céiébroient  lespemes  Baccfioinales 
ou  ccQes-des  clKUBps.(-MSinpycibé: 
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'  des  anciennes  cérémonies,  Além.  • 
Ft>/,  XXIII,,2j2.  Somptuofité 
où  elles  parvinrent.  —  Dé(brdre« 
de  ces  fêtes  noflumes ,  réprimés 
par  Diagondas. — Abolies  en  Italie 

;  à  cau(e  des  débauches.  Ibid.  2  j  3 . 
.Bacchiqujbs.  Vvy.  Orphiques. 

Bac  CHUS.  Recherches  fur  (on 
-  culte  parmi  les  Grecs,  par  M, 
FrÉRET.  Atém.  VoL  XXIII, 
242  ér fuïv.  Son  culte  s'établît 
dans  toute  la  Grèce  &  Tltalte, 
avec  des  changemens  confidé- 
râbles  dans  le  dogme.  Ibid,  242. 
Eut  d'abord  peu  de  célébrité.  — 
Ce  qu'en  dîlent  Homère  &  Hé- 
fiode.  —  Hérodote  l'expofc  avec 
détail  ,  243.  Ne  s'établh  que 
long-temps  après  celui  des  dieux 
Égyptiens,  244.  On  conûilte 
l'oracle  de  D odone  fur  le  nou  veau 
culte. — Eft  approuvé,  246.  Fut 
apporté  en  Grèce  par  Cadmus , 
247.  Hérodote  en  fait  le  même 
qu'Ofirîs,  247  &  248.  Fable 
fur  l'origine  de  la  confëcration  de 
Bacchus.  —  Cérémoïlies  de  c^tte 
confécrarion  le$  mêmes  que  celles 
des  Théraphims,  247.  Culte  de 
Bacchus  introduit  par  Mékimpus 
cent  cinquante^fept  ans  avant  la 
prife.jde  Troie  j  24S,  Fut  reçu 
(ans  oppofition  dans  l'A  trique , 
^49,  où  b\\  Gélébroit  trois  graîxlck 
fêtes  en  (bn/honneur.' — Arifto- 
plKtne  lui  fait  faire,  malgré  cela,  un 
rôle  de  gilè. * —  Ce  culte  efluie  des 
oppofidons  dans  le  Péloponnèfè. 
—  II  y  eut  une  guerre  où  périt 
celui  qui  vouloit  rimroduirfet-^II 
left  confondu  avec  le  Dieu  par  le 

.    poëte  Déchcumu5.  *r  Pluûrque 


dit  que  Ton  montroit  Tes  refies 
de  (on  corps  à  Thèbes,  où  il 
avoit  été  mourir.—  Manière  donv 
ce  culte  s'établit  dans  l'ArgoIîde, 
2  j  o  ù'fm.  Quand  le  célébroient 
k%  myilères.  —  Les  femmes 
lèules  entroient  dans  fbn  temple. 

—  Ce  culte  avoit  deux  parties , 
la  commémoration  de  la  nai0ànce 
6c  les  procédions  ,251.  Dia- 
gondas abolit  ces  fêtes  noôumes* 

—  Elles  s'introduifirem  à  Rome. 

—  Les  femmes  (èules  y  fiurent 
admifès ,  enfuite  les  hommes^  — - 
Les  crimes  qui  s'y  commenoient , 
les  firent  abolir,  25  j.  Guerres 
de  Bacchus  dans  l'Inde,  (ont  des 
traditions  Lybieimes,  255.  La 
vigne  &  le  lierre  qu'y  trouva 
l'armée  d'A  (exandre ,  firent  ima- 
giner que  Bacchus  étoit  né  dans 
i'Inde.  —  M.  Fréret  pen(e 
que  cette  idée  n'eft  pas  plus  an- 
cienne que  les  conquêtes  d'Ale- 
xandre ,  2  5  (î.  Fable  de  ceux  qui 
font  Bacchus  (ils  de  Jupiter  &  de 
Cérès  ,255.  Fable  de  Bacchus 
étoit  d'abord  aufli  (impie  que  (on 
culte,  256.  Mélampus  voulant 
faire  recevoir  le  cuke  d'Ofiris 
enTîrèce ,  lui  donna  le  nom  de 
DïortyfoSi  qui  ikm^ftjils  bieiHÛmê 
de  Jupiter.  —  Vay.  Dioi^jusps. 
Refîemble  par-là  à  celui  d'Ofu*îs* 
^57.  Voy.  05iRl5.  Les  emplois 
étant  partagés  çntre  les  Dieux 
déjà  reçus,  on  donna  au  nouveau 
i'intend^Uice  des  vignes,  qu'on 
fiommençoît  à  cultiver ,  258. 
M.  Frpret  (bupçonae  que  la 
preiniière  fable  .de  Bacchus  eft 
imç  ^gorie  relative  à  la  cukure 
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Je  la  vîgne,^^ —  ExpHcadon  de 
cette  allégorie. -—iEable  qui  fiût 
cacher  Bocchus  dans  h  uKr»  peut 
faire  allafien  à  l'ufage  des  Grecs , 

.  de  mêler  de  Teau  de  mer  au  vin. 
Af f m.  Volume XXlll,  258.  Ce 
culte  embdli  par  les  u:aditions 
Phrygiennes,  6cc.  Ibidem,  2J9. 
Les  plus  grands  changemens 
faits  par  les  Orphiques  ou  Bac- 
chiques, 260.  K(jyq  Adonis, 
Orphiques,  Padam. 
'Les  Satyres  &  les  Sylènes  à  la 
tête  de  ià  pompe  avec  des  lampes* 
^ift.  FoLXXXl,  ï02.  Bacchus 
couvert  de  peaux  de  panthères. 
ItUf.  loj.  Ce  que  c'étoît  que 
k  van  myllérieux,  1 04.  Sa  flatue, 
accompagnée  de  (es  -attributs  , 
iians  uneiete  de  Ptolémée  ,103. 

^a  ftatae  placée  à  Tentrée  de 
VOJeum,  &  pourquoi.  Hifioite , 
VoLXXlVl,  19^.  «oathéâtrc 

-di^rent  de  YOdeum.  làid.  1 5^7. 
Naiflànce  de  Bacchus,  fuivant 
Hérodote.  Hiji.  VoL  XXIII, 
22.  Connu  en  Egypte  fous  le 
nom  d\OJiris.  Voye^  OsiRis.— 
•L'un  àss  DîeuK  de  la  troilième 

.  ckifl[è«*«^llegories  de  (es  combats 

.  contre  Lycurgue  &  Periee.  Jbid* 
^2  d^  2  } .  Occupoit  le  (ixième 
règne  des  Dieux ,  (elon  les  Or- 

^phiques ,  x6.  Nourri  à  Ny(â, 
ville  <i' Arabie.  Afém^  VûL  XXX , 
314.  Voy.  NYSA.-^ÉtymoIogîe 
de  A>n  nom  Diimyfos.  Mim.  VaL 
3CXVI,  420.  Soyihopolb  lui 

«hoit  coniacrëe.  '-^ Adoré  à  Nicée 

<cn  Bythinie,  comme  fondateur. 

.  ^^  Son  culte  pafla  de  Nylâ  en 

^Arabie.  —  M^daôile  de  ia  ville 


-d'Adraa  qui  représente  (on  culte. 

JbuL  424.  Son  culte  à  Boftres. 

•Aiéml  Vol.  XXX,  J14.  Jeux^de 

^théâtre  lui  font  confiicrés.  Hifi. 

PW.  XXXI,.  103..  Apprend  aux 

Arabes  À  faire  le  vin.—  Appelé 

Urotal.  &  Dufarès.  Mhtu  Volume 

XXVI ,  424.  Mim.  Vol.  XXX , 

3  1 4.    leux  Dufàriens  en   fon 

t  honneur.    Ibidem ,    315.   Jeux 

Adiaques-Dulariens.  Mém.  VoL 

.XX  Vrl,  424.  Son  fimulacre.  à 

^Pétra  étoit  une  pierre  noire  d'un 

i  travail  grofCer.  Mém.  VoL  XXX, 

^  1 4.  V  Rapport  de  fon  culte  avec 

/relui  qui  le  fàifoit  dans  une  île 

--de  l'embouchure  de  la    Loipe. 

Mém.  Vol.  XXIV,  378. 

Bacchxjs^Cabire.  Mém.  VoU 

XXIII,  2f  j. 

Bacchus  Floride,  révéré  à 
Phlya.//î/?.Fb/.  XXIII,  (Î3. 

Bacchus  Sebasius.  Voye^ 
Sebasius. 

BACCliVi^lDE,  émule  de  Pindase. 

— En  faveur  à  la  cour  d'Hiéron.*— 

Peint,  par  Pindare,  fous  les  traits 

.  de  calomnbteur.  Mémoires ,  VoL 

XXXII,  487. 

%kQX^  Obforvalions  Qixx  les  oracles 

^quiportoient  le  nom  Ae.Bacis, 

^par  M.  Fréret.  Mémoires,  VoL 

XXIII,  1 87.  On  le  prétehdoit 

i  inspiré  par  les  Nymphes. —  Son 

.iiècle  inconnu.  —  Son  recueil 

»  célèbre  au  temps  d'Hérodote.^— 

.  Ne    peut   pas    être    beaucoup 

plus  ancien.  Jiidan,  192.  Voyi^ 

Oracles. 

Bactriane.  Recherches  de  m» 

de  Guignes  for  quelques  évè« 

.pemens  qui  ccoicement.  riûftoire 
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des  rois  Grecs  de  la  Baâriane.— 
Ce  royaume  formé  des  débris 
de  l'empire  d'Alexandre'.  —  M. 
Va  1  l  l  a.  n  t  en  avoît  donné 
quelques  connoiflànces.  — -  M. 
Bayer  a  raflemblé»  (ur  ce  Ai  jet  ^ 
ce  que  les  Grecs  &  les  Latbis  en 

.  ont  dit.— M.  DE  Guignes 

recherche. les  cau(ès  &  le  temps 
précis  de  (à  deflruiflion.  Mim. 
Vol.  XXV,  17.  H  les  tire  d'un 
général  Chinois,  qui  a  combattu 
contre  les  Partbes ,  &  de  l'hiftoire 
des  Han,  compofée  par  Pan-kou. 
—  Idée  de  ce  royaume.  Ibid,  i  8 
Ù*  fuiv.  Efl  lié  par  le  commerce 
2ytc  l'Inde  &  le  Khoraian.  — 
Très-floriflant  (bus  l'empire  des 
.  Grecs,  1 9.  Détruit  par  des  nations 
orientales  chalTées  des  frontières 

V  de  la  Chine,  20.  Origine  de  ces 
nadons.  —  Celles-ci,  chaflees  par 
les  Huns,  (e  panagem  en  deux 
bandes  ;  les  uns  vont  au  Thibet , 

.  &  s'appellent  petiis  Yue-chi  r  les 
grands  y^^-r^/traverlènt  la  rivière 
d'///,  &  chaflent  la  nation  Su.  — 
Les  Su  viennent  dans  les  plaines 
du  Jaxarte,  &  foht  obligés,  ainfi 
que  les  Yue-chi,  d'abandonner 
ces  plaines,  %i  ^22.  Ceux-ci 
s'emparent  du  pays  Ta-hia,  22. 
Situation  de  Ta-hia,  23 .  Cette  ex- 
pédition concourt  avec  la  guerre 
des  Panhes  contre  les  Scythes, 
24.  M.  DE  Guignes  fondent 
que  les  Yue-chi  font  les  Scythes 
qui  défirent  les  Parthes,  24^  3  3 . 
Cet  événement  placé  en  l'an  1  %6 
par  M.  Vaillant. —  M.  de 
jG  u  I  G  N  E  s  adopte  ce  (ènu- 

'  iBentr  — *  Les  JW  s'epiparent  du 


Ki'pîn  dans  le  même  temps,  1 5. 

Ce  Ki  -  pin  regardé  comme  la 

Sogdiane ,  2  5  d^  3  3 .  Monnoies 

qui  confirment  que  ce  pays  étoit 

celui  habité  par  les  Grecs,  33. 

Les  peuples  cités  par  Strabon  6l 

Juflin ,  qid  marchèrent  contre  les 

Grecs,  (ont,   fuivant  M.   DE 

Guignes,  des  hordes  des  Jii. — 

Ceux  appelés  ^j/7/,  (èroient  les 

Ou-fium.  —  Les  Tachares  (èroiem 

les  premiers  Scythes. — ÉtabIi0ènt 

dans  le  Ki-pin  un  royaume  confî- 

dérable,  26.  Un  de  leurs  Rois 

détruit  tous  les  Chinois  qui  étoient 

dans  fes  Etats. —  Les  Yue-chi  fou- 

mettent  tout  le  Ta-hia,  les  Patd, 

les  Ki-pins»  —  Ce  que  c'eft  que 

ces  Pata.  —  Ils  fbiunettent  les 

Ganfie.'^lAotvxïS  de  ces  peuples , 

27  ^  28.  Font  voir  que  c'ctok 

les  Per(ès,  parce  qu'ils  habitent 

les  mêmes  lieux  que  les  Can-Jie^ 

&  qu'ils  ont  les  mêmes  ufàges.  — - 

Également  hidiqués  par  la  guerre 

entre  les  Yue-chi  &  les  Gtm-fie, 

28.  Les  Yue-chi  étendent  leur 

empire  ùiv  la   parue  de  l'Inde 

arrolee  par  l'Indus.  —  M.  DE 

Guignes  croit  que  ces  Yucnhi 

font  les  Indfh-fcythes  des  Anciens. 

— Minnûgar\t\xx  principale  ville, 

fuivant  Arrien.  —  Placée  près  de 

la  mer  par  M.  d'An  ville,  29, 

Les  hidoriens  Chinois  étendent 

leur  domination  dans  l'Inde  plus 

que  nous  ne  penfons.  —  Payent 

tribut  aux  Chinois.  —  Entreprifè 

des  Chuiois  contre  le  Ta-tfin  ou 

empire  Romain. — Viennent  fur 

la  mer  Cafpienne,  30.   M.  DE 

Guignes  penfê  qu'à  Toccafion 
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de  cette  expédition ,  le  roi  des 
Panhes  envoie  à  celui  de  la  Chine 
des  animaux  rares.  —  Les  Yut^hi 
chafles  par  les  Geou^gen.  —  Le 
fils  du  Roi  iè  maintient  à  /b-* 
kou-^ha,  &  y  établit  le  royaume 
des  petits  Yue-chL  —  Temple  de 
Fo  à  Torient  de  cette  ville.  —  Date 
de  (a  fondation.  —  M.  D  £ 
Guignes  (bupçonne  que  ce 
pourroit  être  le  temple  de  Bérafite 
ou  Barace,  appelé  par  les  Arabes 
Sancm  foumtnau  Afémoires,  Vol. 
X  X  V,:3  I.  Ce  Prince  repaflè 
dans  rinde  (èptentrionale.  —  M. 
DE  G  UIGN  ES  croit,  en  général, 
que  les  rois  voifîns  de  i'Indus 
tiroient  leur  origine  des  Yue^hi — 
Ik  ont  été  connus  (bus  le  nom 
de  Geta.  —  Leurs  mœurs  dégé- 
nérées.— Leurs  femmes  portoient 
fiu*  leur  bonnet  la  marque  du 
nombre  de  leurs  maris. — Soumis 
au  Turc  au  vi.*  fîècle.  —  Il  y 
en  a  encore  dans  l'Inde.  —  M;. 
d'Anville  les  place  à  l'orient 
de  rindus.  Ibid.  3  2. 

B  A  D I  ,  etpèce  de  langage  muet 
dont  (è  (èrvent  les  Parles.  Aîim. 
VoLXXXl,  38 j.  Ufité  par 
les  Arméniennes  ,  par  refpeft 
pour  leurs  belles-mères.  Ibidem, 
386. 

B  A  D I  u  s  comparé  à  Budée  par. 
Émfme.  Hift.  Vol.  XXVII, 
200.  Son  mérite.  Ibid»  201. 

Hjls  I  p  p  O.  Sa  pofition.—  Erreur 
des  Savons  qui  en  font  im  pon  fur 
rOcéan.  —  Erreur  de  Conduitt, 
qui  s'attache  trop  à  des  ruines.  — 
Prend  celles  du  temple  de  Junoa 
pour  celks  de  Baeuppo.  — •  M« 


de  la  Nauze  k  place  à  l'en- 
droit appelé  la  Barca,  Mém.  VoL 
XXX,   iio. 

BiE  T I  s ,  aujourd'hui  Guadalquivir* 
Aient.  VoL  XXX,  113.  A  voit 
autrefois  deux  embouchures.  Ibid. 
1 1 4  <ir  117.  Appelé  autrefois 
Tartejfe.—  Voye^  Tartessus. 
Sts  deux  branches  fbrtoient  d'un 
lac  qui  a  porté  le  nom  à^Aveme , 
1 1  5  e!^  1 1 6.  Il  n'y  a  plus  de  lac 
ni  de  double  embouchiu'e.  •— ^. 
Sepulveda  prétend  que  les  em- 
bouchures (ont  les  branches  qui 
forment  l'île  Ma)eiu*e j  i\j  & 
118.  D'autres ,  que  l'une  des  em- 
bouchures eft  defléchée,  118. 
M.  d'Anville  founent  que 
la  branche  orientale  paflR)it  à 
Xérez ,  118;  que  le  lac  a  été 
connu  des  Arabes  ^  &  répondoit 
à  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  le 
Aiarifma,  119.  Traces  du  cours 
qu'avoît  cette  branche ,  120  & 
121. 

Bagdat.  Sa  hauteur.  Hijl.  Vol. 

XXVII,  107;  &  Mém.  Voh 

XXVIII,  248.  Premier  em- 
placement de  cette  ville  pris  par 
le  Khalife  Ai-man(br. —  En  quel 
temps.  Ibid.  245).  Diftance  de 
Bagdat  à  Helleh,  257^ 

BAGHESTAN.  Fiy^BAGISTAN. 

Bagistame.  Voyei^  Bacistan. 

Bagistan  ,  montagne  de  Médie. 
Sadelcription  par  Diodore.  Mim^ 
Volume  XXXI,  418.  —  La 
même  que  Bi-futoun.  Hijloire, 
Volume  XXVII,  i6^&  16^. 
Voyez  Bl-SUTOUN.  Ge  que 
iîgnine  fon  nom.  Jbid.  lôy^  éf 
if/^.  PbA  XXXI,  41 8.  Sa viUe 
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appelée  Baglfianûé  —  On  doit 
ainfi.  corriger  dans  Diodore.  '— 
Hauteur  de  cettemontagne«  /£f/f. 

BàOistana.  Voyei  Baoistan. 

Bji^g  r  a  i>  a  s  ,  rivière  dont  parle 
Proléinée.  —  M .  l>' A  N  ville 
croit  que  c*eft  l'-Agradat  de 
Strabon.  Mém.  VoL  XXX ,  \  jp. 
La  difficulté  eft  qu'ello  pafleprès 
de  Pafàrgades.  Ibid,  i  6o.r 

BaORADAS,  rivière  d'Afrique , 
placée  par<  Btoléniée  vers  les 
G  animantes.  Mhn.  VoL  XXVI, 
7^5*  Autre,  dont  i*einbouchure 
étoit  voifine  de  Cartilage  & 
d'XJtique.  — Son  nom^adhiel, 
Aiijerda*  —  Le  nom  du  pays , 
Srikia.^-^  Nom  .Romain  quidé- 
iignoit  l'Afiîque.  —  Le  Méjerch 
ne  remonte  que  |ufqu'à  Tel>efte. 
—  M.  D 'A>N  V IL l^-E  apprend 
d'un  Envoyé  de  Tripoli,  que  le 
Bagradus  de  Ptoiémée  eft  à  fec 
aujourd'hui.  liid.  7^  &  y 6.  Son 
nom  ^Aud^  Aféi/érad',  7^$.- 

Bague.  Anciemieté  des  Bagues. 
^{fi.  Vol.  XXVII ,  joi  Bague 
de  la  Vierge.  Ibid.  1 68. 

Bahr-Baten,  Bahr-*Jousef. 

Voy^l  MoERiSv 
Bailliages  royûux  (  Diflèrtatbn 
de  M.  Bertin^  fur  les  )  — 
Appelés  anciennement  BaiWesi-^ 
Leur  origine  Ibus  la  troinènie 
Race.  —  V  îent  de  Ba)idus.  — 
Ce  que  fignifie  Bailliage.  — 
Pourquoi  les  Comtes  donnèrent 
ce  nom  a  ceux  qu'its  chargèrent 
de  rendre  la  juftice^  Além.  VoL 
XXIV,  737.  Ne  fignifie  pdnt 
une  juflice  Ample.  — ^  Njt  peu-* 


vent  être  pofTédés  par  des  Hâcrts^ 
jufticiers.  —  Fnrent  établis  pour 
tenir  les  aflifes  après^  les  infeo- 
dations.— »  Cène  inftimtian  imitée 

*  par  les  Rob  dans  leur  Domaine. 
Uid.yi%.  M.  Bertin  dé- 
montre  que  les  bailliages  royaux 
fbnf  poftérieurs  à  Philippe  Au- 

fuftc ,  739  <i^  yi/V.  Q«c  c»*e(l 
Ion  règne  qu'on  doit  fixer  leur 
inftitutîon.  —  Bailliage  de  Mon- 
targis ,  744.  Ceux  établis  par  les 
Comtes  4  deviennent  royauxy  à 
niefure.queles  provinces  ft  réu- 
nifient au  Domaine,  74  5 .  É toient 
anciennement  compofés  d'im  cer- 
tain nombre  de  prévôtés.  -*  Ne 
fbm  plus  qu!une.  fimple  juri- 
diiîHon  (ubaiterne ,  747  ^751, 
Ce  que  l'on  comprenoit  ancien- 
nement fous  ce  nom.  —  Deux 
fbftes  de  bailliages  au- temps  <Ie 
S.-  Louis  , .  747*  Les  grands , 
748.  Balliviœ  inferlotes ,  747. 
Ceux  -  ci  appartenoient  à  des 
Comtes.  —  On  en  appeloit  aux 
fircands.  —  N'étoîent  point  Cé-m 
dentaires.  — Sans  jours»  fixes | 
74^8 .  Aunonçoient  4  la»  dernière 

*  aflifè ,  .où  &  quand  fê  tiendroit 

*  la  fnivante. —  Rendus  ((^dentaires 
vers  le  temps  de  Louis  XI ,  749. 
Renfèrmoient  la  fuftice  ^'une 
province ,  dt  (es  finances ,  74^ 
dr  74p  ;  l'adminittration  des 
armes  ,  7J0.  Trois  diffèrens 
fîéges  aujourd'hui  dans  les  bail^s* 
liages  ,  752.  Cauies  dont  ils 
oannoifTent,  753,  Vay.BK  r  d  1 1 . 

Bah»li  ,  fignifiogardirrt.  —  Pour- 
quoi ce  nonu  Afenti  Fb/.  XXIV, 
y)y.  Les  Baillis  fuccèdem  aux. 
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Comtes  dqns  la  tenue  des  afliiès. 
Afémoires,  VoL  XX I  V,  73-8. 
Premiers  Baillis  royaux ,  Corn- 
.iniilàires  envoye's  dans  les  pro- 
vinces des  grands  Seigneurs  ^ 
pour  connoitre  des  cas  royaux. 
•---  Réduits  à  quatre.  Ibid.  73  $• 
Le  nombre  s'en  accroît  avec 
Fautoriié  royale.  —  Philippe- 
Augufle  en  établit  dans  toutes 
les  villes  de  (on  Domaine.  — 
M.  Bertin  prétend  qu'il  n*y 
en  a  pcnnteu  avant  ce  Prince.:  — 
Ses  preuves,  y-^^&fum  II  n'y 
en  avoit  point  à  Bourges  (bus 
Louis-ie-Jetme ,  ni  à  Sens,  740 
^  74 1  •  Premier  Baillî  cte  Ver- 
nandois  en  \CLxy  ^.pagt  742. 
Point  à  Saint- Pierre-le-Mouiier 
avant  le  XIV.*  fiècle.  —  Point 
k  Mâcon  avant  leoc  1 1 1  /.  fiècle; — 
Pas  même  en  Bourgogne.  — 
Fau/ieté  du  bailliage  de-  Saint- 
Gengoux,  74  3t  H  y  en  a  qui 
font  remonter  «leur  inditution^au 
temps  d'Hugues-Capet.  —  Il  y 
en  avoit  dans  les  terres  des  grands 
VSiflâux  ,  avant  ceux  des  do-> 
maines  du  Roi,  746.  Chargés 
des  recette^  des  finances.  —  ï^n 
quoi  confiAoiem  ces  recettes, 
74 j^  ^  yi/'v.  A  voient  la  préro- 
gative de  convoquer  ta  Nobleflè  IF 
de  commander  le.ban-&  arrière^ 
ban.  -»  QueiquesAuis  prennent 
encore  le  titi«de  Gouvermeur.— 
Jugeoient  en  dernier  relFort.  — 
Sont  dépouillés  de  cette  préro^ 
gatîve ,  le  Parlement  étant  rendu 
mlentaire ,  751.  A  bus  qui  en 
fuivîrem,.752.  fî^jf/^  CoUR 
^OUVE^RA-INJU' 
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Bàjulus.  Voye?  Bailliage. 

Baizieu  ,  forêt  où  Carloman  fut 
nié.—  Sa  fituaiion.  Mém.  Vol. 
XXIV,  706^5^707.  Difcuflion 
du  (ènument  de  ceux  qui  diftnt 
qu'il  fut  tué  dans  la  forêt  d*lvcline. 
Ibid.  706. 

BALtANèt,  ville  de  Syrie.  Dî(rer- 
tation  de  M.  l'abbé  B-E  L  L  E  Y 
fur  (on  ère.  —  On  n'a  point 
publié  de  médailles  de  cette  villei 
—  M.  Pellerin  en  a  plufleurs.  — 
Defcription  de  ces  médailles. 
Mém.  VoLWXyZ^y  &  xU. 
Po(ition  de  Balanée:  —  Abon- 
dance de  Çoït  territoire.  —  Écoit 
de  la  province  de^  Syrie  pro- 
prement «  dite«  Ibid.  2S8.  M. 
l'abbéw  B  BvL  L  E  Y .  penfe-  qu'elle 
rtnfermoit  un  temple  <le  Jupiter- 
Nicéphore,  289.  Ses  habitans 
font  graver  fur  leurs  médaillés, 
-Antoine  avec-  un  quadrige  (©us 
la  forme  de  Bacchus.  —  Confor- 
mité de  ce- type  avec  ce  que 
Patercule<Iitd'Antoine>  289  d^ 
290.  M.  l'abbé  Belley  fiît 
'voir  ^ue  la  date  de  cette' médaille 
fixe  (on.  ère  au  temps  où  elle 
effibrafla^  le  parti  d'Antiochu54 

Epîphane Cette   ville  dé- 

pendoît  de  l'île  d'Atadus,  292. 
Etoit  décorée  d'un  fiégc  épîf- 
copal.  —  De  la  féconde'  Syrie 
(bus  Théodole.  «—  En(uite  defii 
province  Théodoriade^  —  Dé- 
p^ndoit  d*  A  pAmée  <iu  X 1 1  .*(iècle. 
— Soumilè  au  Khalife  d'Egypte. 
— -  Son  château  de  Merkab.  *— 
£(l-  détruite^maintenam.  -^  Ap« 
pelée   Bornas  par  les^  Ahib<»^ 
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Bale.  Ses  murs  renverfès  par  un 
tremblement  de  terre.  —  Implore 
le  (ecours  de  Zurich ,  Berne ,  âcc. 
contre  les  Bretons. —  L'obtient, 
quoiqu'il  n'y  eut  encore  point  de 
confédération.  Hift.  Vol.  XXV, 
1 6  î  ér  i66. 

Balkis  eft,  fuivant  les  Arabes, 
la  reine  de  Saba  qui  vifita  Sa- 
lomon.  Hift.  Vol.  XXIX,  y. 

Balthasar  fort  de  prifon,  tue 
Évilmerodach ,  8c  remonte  fiir  le 
trône  de  Babylone.  Além.  Vol. 
XXXI,  45.  Appelé  Nabonlde 
par  Josèphe ,  Labyrùt  II  ou  III 
par  Hérodote ,  &  Merodach  par 
Jérémie.  —  Tué  par  Cyrus  dans 
le  fiége  de  Babylone*,  pendant 
les  Saccées.  Ibidem,  4j.  V<iyti^ 
Saccées.  a  fa  mort ,  finît  la 
domination  des  Chaldéens,  47. 
Suivant  la  prédiâion  de  Jérémie, 
cette  domination  avoît  duré  foi- 
xante-dix  ans.  **  £n  quel  temps 
elle  commence  &  finit,  48. 

Bamboche,  fobriquct  de  Van- 
Laër  ,  peintre  Hollandois.  — - 
Donne  le  nom  aux  bambochades* 
Mim.  Vol.  XXV,  180. 

Ban  &  Arrière-ban  fàifbiem 

les  forces  de  l'État.  Mém.  Vol. 
XXIV,  751.  Convoques  par 
les  Bàillis.  Ibidem  /  7  y  i  •  V(ye^ 
Bailli. 
Barbares.  Recherches  de  M. 
DE  Guignes  fur  les  barbares 
qui  ont  envahi  l'empire  Romain. 
^-  Les  hiftoriens  Romains  ne 
(ont  pas  inQruits  de  l'origine  de 
ces  peuples.  Mémoires,  Volume 

XXVIII,  8  y. M.DE  Guignes 
y    fupplée  par    les    hiftoriens 


Chinois.  —  Fait  voir  qu'ils  ont 
connu  ceux  qui  habitoient  près 
du  Volga.  Ibidem  ,  86  e^ 
87.  Il  s'attache  aux  Huns,  87. 
Voyei  Alains,  Huns, 
le  OURS.  Remarque  que  ces 
barbares  aimoient  mieux  chercher 
de  nouvelles  demeures  que  d'être 
(bumis  dans  leurs  ancieimes  ,98. 
Que  ces  migrations  étoient  occa* 
fionnées  par  les  mouvemens  des 
Tartares  &  des  Chinois,  lOj. 
L'étendue  de  leurs  habitations 
tenoit  aux  frontières  du  Nord 
&  de  l'Europe,  10 1  ù"  108. 
Qu'ils  avoient  des  relations  depuis 
les  Palus  -  Méotides  jufqu'à  la 
Chine.  —  Que  ceux  du  nord 
de  la  Géorgie  &  les  voiiîns  des 
Romains  en voy oient  des  Am- 
bafladeurs  &  des  préfèns  à  la 
Chine.  —  Les  Gtou-gen  arrêtent 
les  ambaflàdeurs  Chinob  qui 
alloient  dans  ces  pays-là.  —  Que 
ces  Ambaflàdeurs  étoient  vraî- 
(êmblablement  adreflTés  à  Attila, 
I  otî  ^  1 07. 

BÀRBARUS,  (H^rmolaîk)  favant. 
du  premier  ordre.  — Ses  ouvrages. 
—  Sa  patrie.  -^  Sa  mort.  —  Pa- 
triarche d'Aquiléé.  —  Accufé  à 
tort  d'avoir  interpolé  Pline.  Hijl. 
Vol.  XXXI,  162  &  26 j. 

Barbe,  figne  de  deuil.  Além.  Vol. 
XXIV,  2I6. 

Barbutes.  Voyei  ArNAUT 
DE  Cervole. 

Bardes.  Seconde  clafle  des 
Druides.  Mém.  Volume  XXIV, 
399.  Ce  qu'ils  enfcrgnoient,  & 
fcur  fon<Sîon.  Ibid.  400.  Rapport 
entre  les  Bardes  Gaulois  &  le 
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BarJitum  des  Germains.  Mém. 
Volume   XXIV,   386-    Voyei 

Druides. 

BaRDESANES,  Syrien,  écrit  fur  * 
les  GymnoiophiAes  des  Indes. 
Mém.  Vol.  XXXI,  96.  Éioit 
d*£deflè. — Profefle  ouvenement 
le  Gnofticjfme,  —  L'avoît  puîfé 
dans  Vafentin ,  &  dans  (es  voyages 
en  Perfè  &  aux  Indes.  —  Le 
répand  dans  les  pfeaumes  qu'il 
compofè ,  à  I  miitation  de  David. 
—  Son  livre  du  Deftin  recom- 
mandable.  —  Les  Philosophes 
payens  radmiroient.  Jbid.  449. 

B  ARDI  T  U M,  Ce  que  c  eft. 
Mémoires,  Volume  XXIV,  386. 
Voyei^  Barritus. 

Barditux.  Voy.  Barritus. 
BarH'EL'Abiad,  fleuve 

d*Aby(finie,   peut  être  le  Nil. 

Afém.  Volume  XXYlj  59.  Eft 

{)araiièle  au  fleuve  d'Abyffinie. — 
I  indique  (èulement  la  trace  que 

Ptolémée  donne  au  Nil.  Ibidem, 

60. 
B  A  R  L  o  u  5 ,  vîljfige ,  le  même^ue 

Bûrleus.  Sa  fituation.  Atim.  Vol. 

XXIV,  702. 
B  A  R  N  £  s.   Correâions    dans   (a 

vcrûon  de  F Iphigénie d'Euripide. 

Alim.  Fb/.XXXI,  174,  177, 

179,  180,  182  &  183. 
Barre.  (  le  P.  )  Son  erreur  au 

fujet  du  différent  d'Othon  avec 

fes  frères.  Hijloire,  Vol.  XXV, 

Barritus   ou  Barditus. 

Remarque  (îir  ce  mot.  Htjlohre, 
Volume  XXIII ,  1  64.  Ce  qu'il 
iignifloit.  —  Sentiment  de  CIu- 
vier,  &Ci  Jbid.  1^  à^  16^. 
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Barthélémy,  (  Jean-Jacques  ) 
Prieur  de  Courçay,  Aflbcié  en 
1747.  Hijl.  Vol.  XXIII,   13. 

•    Ses  Remarqilfes  fur  une  in(cription 

frecque  trouvée  par  M.  Fabbé 
O  u  r  M  O  N  T ,  dans  le  temple 
d'Apollon  Amydéen.  Além.  VoL 
XXIII,  394.  Son  Eflài  de  Pa- 
léographie-numifmauque.  Aîém. 
Vol.  XXIV,  30.  Sa  Difîcrtaiion 
fur  deux  médailles  Samaritaines 
d'Antigonus,  roi  de  Judée.  Jbid. 
49.  Ses  Remarques  fur  quelques 
médailles  publiées  par  diflerens 
auteurs.  Mém.  VoL  XXVI,  j  3  2. 
Sa  Difl^rtation  fur  les  médailles 
A  rabes.  Ibid.  557.  Sts  Réflexions 
fur  l'alphabet  &l  lur  la  laiigue  dont 
on  (è  fer  voit  autrefois  à  ralmyre, 
J77.  Mémoire  fur  les  anciens 
monumens  de  Rome.  Afém.  VoL 
XXVIII,  379.  Réflexions  fur 
quelques  monumens  Phéniciens, 
&  (ur  les  alphabets  qiii  en  réfultent. 
Mém.  VoL  XXX,  405.  Expli- 
cation de  la  mofaïque  de  PaleA 
trine.  Ibidem,  503.  Réflexions 
générales  fur  les  rappons  ûts 
langues  égyptienne,  phénicienne 
&  grecque.  Mém.  VoL  XXXII, 
24  2.    Remarques  (ur  quelques 

.  médailles  publiées  par  diffi^rens 
auteurs.  Ibid.  671.  Explication 
d'un  bas  -  relief  égypden,  &  de 
i'inlcription  phénicienne  qui  l'ac^ 
compagne,  725. 

B  A  R  T  H  È  S ,  dodleur  de  Mcmt- 
pellier.  Voye^  Prix. 

BARUSSyE  ÔL  SiN DjE,  îles  de 
Ptolémée ,  doivent  être  celles  de 
Nicôbar. —  Connues  des  Orien- 
taux fou»  d'autrçi  noms.  ->»  Ëes 
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-San^s  en  font  les  ^Moluques. 

Mim.  VoL  XXX II,  624. 
.Barzour-Namah,  poëme  Pcr- 

(ân ,  rempli  de  fixions  outrées.— 

La  copie  de  M.  An  Qu  et  il 

cft  incomplète..  Mémoires  i  Volumt 

XXXI,  380. 
£  A  s  I L  l  c  A,  Sa  fignificaiîon. 

Voyei^  Morts. 
^ASILID£S  étoit  d'Alexandrie.  — 

Voyage  en  Peciè. ,—  Y*  piiifè  les 

ièntimens  des  Gnoftiqucts.  Aiim. 

Pi/.  XXXI, +48. 
;:Basr^.   Sa  diftançe  de  la  mer. 

Mém.  VoL  X  X  X ,  1 7 1 .  Ce 
,  que  0gnifie (ba nom.  Ib\d.  175. 

oa  fondation,    17s  ,  ^176   iSf 

,188.  Erreur  de  YOriens  Chrif^ 
,timits,  cjui  place  Bâfra  dans  le 
,v|Chpziftan  6c  au  confluent  du 

Tigre,  fie ..  de  i'^uphrate  ,  175. 

i  Erreur  populaire  ,  qui  donne 
(  deux  emplacemens  à  Bâfra  ,188 

ér  189.  Voyei  GoLF£  Fer- 

SIQUE. 

t£AS-l^£LlEFS^à Rom^.  Mém. 
VoL  XXVIII,  ,J9î.  Ceux  tirés 

,  des  temps  héroïques ,  deftinés  à 
tracer  des  idées  deja  My^thologie. 
— -  Bas-reliefs  ,tirés  (jki  X.!  livre  de 

.  r  Ody  ffée.  74i/^i  5  9  6.  GojTcOlons 

fur  les  infcriptioas  des  bas-reliefs 

de  la  table  Iuaque,,.5oo  &  60 1 

Remarques  fur  le  bas  ^relief  /du 

.  ,  palab  Famcfê,  60 1  &fuiv. 

Bas -RELIEFS  des  ruines  .de 

rPerfëpolis  repréfentent  des  pro- 
cédions. —  La  dif(x>fition  des 

•  figures^  eft  fèniblable  à  celle  dç$ 
monumens  Égyptiens.**  Elle  en 
diffère ,  parce  que  celles-ci  font 


^ea  relief.  — *Leur  hauteur.  Hifi» 
Volume    XXIX,    124.     Voye^^ 

Gravure,    Persépolis. 
Bas-reli^  de  Naxi-Ruflan  &  de 

.  la  vallée  de  PerfepoDs ,  peuvent 

,  être   des  A  rfacides.  Ibid.  ^  1 44.  ' 
Ne  tentent  plus  le.  goût  Égyp- 
tien.— Sentent  le  goût  Rgmait^t 
145. 
fiASSiENy  fils. aîné, de  Sepuiçe* 

.Sévère,  npmmé  Céfar,  MarC'^ 
AuriU,  Antonm. —  Connu  fous 

.celui  dô  Caracalla»  Mém.  Koié 
XXXII,  754. 
Basta.  Voyei  BuBASTE. 

BathaIb.  F<iy.  Anthabjjt* 

Bathyclès,  auteur  du  trdne 

d'Amydée.  — -  Dçvoit  être  un 

des  plus  grands  Sculpteurs.  Mém* 

VoL  XXXII,  783. 

Sajhyle,  excellent  pantomime. 

.^î/?.,Fa/.  XXIII,  in- 
Batteu>x  (  M.  l'abbé  LE  ) 
Profèfîeur  royal ,  Académicien 
.en  17J4.  Hifl.  VoL  XXV,  8. 
S^  con|eAures  fur  le  fyflème 
.  4^s  homéoniéries  ou  parties  fimi« 
lÀirps  d'Anaxagore.  Mém.  VoL 
XXV,  48  érjliiv.  Pévelop- 
.  pement  du  principe  f^ndooient^ 
de  la  phyfique  des  Anciens,  d'où 
,  naiflènt  les  réponfès  aux  objec- 
tions d'Ariftote,  de  Lucrèce,  de 
^,B?yle  contre  |e  fyftème  d*Ana- 
-xagore.  'liidem^  ^^8.  Dévelop- 
V  pement  de  la  mor^  d'Ariftippe^ 
pour   fèrvir  d'explication  à  un 
.^  paflage  d'Horace.  Mém.  Vctlum^ 
XX\\,  i&fuiv.  Réflexions 
générales  fur  la  Philofbphie  an- 
.^  cienne.  Mémoires,  VoL  XXVII » 
^}^*  Alémoires  hiftoriqves  fyr  le 

Principt 
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PHncîpc  adif de  F  Univers.  Mhn. 
Val.  XXVII,  164.  Premier Mé- 
moire.  Première  époque.  Ibidem, 
169.  Article  premier,  Dodrine 
des  Chaldéens  ,  171.  Article 
fécond.  Penfées  des  Perfcs  fur  le 
Principe  aélif,  174.  Second  Aie- 
moire,  fur  le  Principe  aâif«de 
l'Univers.  Dodrîne  des  Égyp- 
tiens, 187.  Troifieme  Mémoire, 
Doctrine  des  Grecs <bns  les  temps 
fabuleux  ,212.  Quatrième  Mi- 
moire.  La  Nuit  &  l'Amour  confia 
dérés  comme  Principes ,  233.. 
Cinquième  -  Mémoire.  Seconde 
époque,  depuis  Thaïes  jufqu'à 
Socrate.  Mém.  VoL  XXIX ,  229. 
Article  premier.  Penftes  de  l'école 
de  Thaïes  &  de  celle  de  Pytha- 

fore.  Ibid.  1^1.  Article  fécond» 
raduélion  d'Ocellus  Lucanus, 
240  &  fuiv.  Sixième  Mémoire. 
Idées. des  philosophes  Grecs  qui 
ont  paru  admettre  l'unité  rigou- 
reufê  du  Principe  uni  ver  (èl,  295. 
Article  premier.  Manière  de  rai- 
ibnner  dans  l'école  d'Elée,  297. 
Article  fécond.  Unité  de  Xéno- 
phane,    302.    Article   troifieme. 
Unité  de  Parménide  &  de  Mé- 
liflus,  306.  Article  quatrième.  H^ 
l'infinité  mobile,  3  17.  Septième 
Afémoire.TxQ\Ç\èmt  époque,  ;uf- 
qu'à  Épicurc.  Membres,  Volume 
XXXII ,  I  érfuivantes.  Première 
partie.  Sentiment  de  Socrate.  Ibid. 
a.  &fuiv.  Seconde  partie.  Livre  de 
Timée  de  Locres,    10  &  fuiv. 
Troifùme  partie.    Sentiment   de 
Platon  dans  fon   Timée  ,   3  8. 
Article  premier.  Divifion  générale 
xie?  ,  Etre$  ,39*  Article  Jecond. 
^    Tome  XXXIIL 


^ 


Nature  des  deux  premiers  Etres , 
40.  Article  troifime.  Compofition 
générale  du  Monde,  4J.  Article 
quatrième.  Com^podùon  des  parties 
du  Monde,  48.  Huitième  Mé- 
moire. Première  partie.  Doflrîne 
d'Ariftote,   54  &  fuiv.  Seconde 
partie,   Traduàion  du   livre  df 
Mundo ,    66  &  fuiv.  Neuvième 
Mémoire.  Idées  des  Stoïciens  fur 
la  nature  de  Dieu  &  du  Dcftin , 
100.  Dixième  Mémoire.  Idées  de 
Straton  &  d'Épiciure,    120  & 
fuivantes. 
Baudouin,  comte  de  Flandre, 
fe  joint  aux  mécontens  contre 
Eude.  —  Le  vient  trouver.  Mém. 
Vol.  XXIV,  7 1 7.  Eft  appelé  par 
les  habitans  de  Saint  -  Vaaft.  — 
Envoie  des  Ambaffadeurs  au  Roi. 
—  Réponfe  qu'il  reçoit.  Ibidem^ 
725.  Entre  dans  le  parti  oppofé.- 
Répare  le  château.  —  Eft  excom- 
munié.  —   Quitte   le   parti   de 
Charles,  &  (e  donne  à  Z'uende^ 
bofchus,  72^  &7io.  Perd  le 
château  de  Saint- Vaaft,  qui  lut 
eft   rendu.  —  Regardé  comme 
ennemi  par  Charles,  731.  S'em- 
pare de  Péronne.  —  Reftituc  le 
château  de  Saint- Vaaft. —  Fait  (à 
paix,73  5.Screndàunea(Tèmblée 
fur  rOile,  pour  fe  concilier  Ta- 
midé  de  Charles,  73^. 

Bautes  ou  Bautisius,  rivière 
de  Piolémée ,  paroît  être  FEtziné, 

-   Mém.  VoL  XXXll,  ^79- 

Bayan.  Voye?  Aw ares. 

Bayeux.  Oblèrvations  de  M. 
l'abbé  Bel  LE  Y  lur  les  anci^çns 
peuples  de  la  cité  de  Bayetlx.  r^ 
Géiar  ne  les  défigne  poipf .  —  Nç 
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peuvent  être  les  QirêùfûliM.  — 
M.  D'A  19  y  I  L  L  £  crok  que  ce 
(ont  les  BoAocûfes.  Hifi.  Votiimt 
XXXI,  %X7  ér%io.  Diflîîrens 
iêntimens ,  &  lieux  où  Ton  a  placé 
les  Vadicaffis.  IM.  oaB,  229  & 
z6^.  Variation  de  M.  d'An* 
Yl  LL£  far  la  pofitiôn  de  ces  peu- 
ples» 230.  M.  VdtAé  Belle  Y 
prouve  y  conœ  lui  »  que  les  Ktf- 
dkaffis  n'étoîem  point  dan&  le 
Valois,  23  I  &  ftÊh.  %€^.  Que 
kur  cité^  VaAoeafj^ ,  étoit  la 
même  que  Badiocaffes,  233  d^ 
fiiyi.  16^  dr  273.  Que  la  viite 
à'Arigetws  des  Viétcéffès  ,  eft 
Vieux  >  près  de  Caen»  23  5  tS^ 
Jiiiv.  251.  Que  Bayeux  eft  l'an- 
cienne Naomaffu  des  ViHËemfes 
ou  Boéùcaffa,  231,238  &Jith. 
£51  <ir  2  5  9*  Comment  s'eft  &it 
k  nom  Béihci^s.  —  Comment 
Bayeux.  —  Comment  s'eft  dilKn* 

ëiée  des  autres  Naamugus,  24 1  • 
e  nom  purement  Cekique.  -^ 
Forme  de  cette  viUe.  —  A  voit  une 
famille  de  Druides  au  1  y/  fièck , 
SL^z.  Son  importance ,  2^43.  Les 
Saxons  s'y  ëtabliflèm*  -^  Paflènt 
ibus  la  domination -dès- François. 
—Y  avoient  im  canton  particulier 
ifipeië  Otkngua  Saxmia  ^  244. 
Dîocè(è  de  Bayeux  ruiné  par  les 
Normands*—  La  ville  brûlée  par 
KoUon,,  24y.  Habitée  par  lei 
Danois;,  on  y  parloit  Danois. 
•—  Reçoit  de  grands  biens  de 
Guilbiune-  k  Conquérant*  ««« 
Brûlée  par  le  roi  Henri  d'An- 
^eterre.  -*-  Sa  cathédrale  rebâtie 
par  Philippe  d'Harcourt.  — *  On 
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piemieie  il  h  (ttoRde  cace  t  t4tf • 
Étendue  de  fii  cité,  de  Ton  db- 
cèiè.  —  La  première  cité  de  h 
ièconde  Liosmoife.- Ses  É  vdt^es 
prétendent  k  pas  (îur  ks  autres^— 
Le  pi?mkr  »  S/  Exupère ,  ap« 
pek  X'  SptH,  247.  Cfaiuigemais 
çccafioAfiés  dans  les  Umiies  éà 
diocèiê,  24S  &  24^ 

Ba  Y  LB»  ne  cherckoit  qu'à  monner 
des^difficui^  MéÊtamn^V^tmni 
XXV,  ^4- 

Bayonne,  anciennement  La^ 
furdum.  — *  Sa  dénomination  refte 
au  pays  de  Labour*  U'ffi.  V^tami 
XXVII,  m. 

Bazacata.  Ifle  de  Ptolémée, 
doit  être  Chédubé^  -^  Conformité 
des  anciens  babitans  avec  ceux 
d*à  préiêiu.  A/émoUts»  V^btmi 
XXXII,  623. 

Bazardghc^  lieude  cotnmerce,  ' 
en  général  un  marché.  Hift*  VoL 
XXXI,.  200. 

Beau,  (Charles  le)  Prolèflêur 
d'éloquence  en  TUniverfité  de 
Parb&  au  Colkge  royal,  Aflbcié 
en  174S.  Ifift.  V(d.  XXill,  13. 
Succède  à  M,  de  Bougain* 
VILLE  dansk  Secréuuriat.  Hijf» 
Vol.  XXVII,  2.  Fait  les  éloges 
des  Académiciens  morts  depuis 
1 7j  ;•  Md.  2 1  ^.  Éio^  de  M. 
k  cardinal  Qui R] Ni,  %v^%  de 
M.  k  marquis  Mafféj.»  228; 
de  M«  BOYSR,  ancien  éve<|ue 
de    Mirepoix  ,   242  ;    de   M. 

Blanchard,  2^1;  de 

M.  Tabbé  D£  POMPONNE, 
2)4;  de  M«  DE  FONTE« 
MELLE,  2^2;  de  M.  kmarquis 
s'A  A  G  Jim  SON  y.  27;;  de 


\ 


B  E 


DES  Matières. 


B  E 


M.  Petssonel.  Hifl.  Vohme 
XXIX,  3  5  5 .  De  M.  ie  préfidem 

DE  LAMOIGNON.  Ibid.  345. 

De  M.  TabbéDE  FONTENU, 
349;  de  M.  MÉLOT,  360; 
de  M.  Tabbé  Lebeuf,  372; 
de  M.  Tabbé  Sallier.  Hifi. 
Vol.  XXXI,  307.  De  M.  Bon. 
Jkiélem,  3 1 5.  De  M.  Tabbé  DU 
Resnel,  325;  de  M.  le 
cardinal  Passionéi,   331; 

de  M.  LÉVESQVE   DE   {.A 

Ravalière,  341  ;  de  M. 
Falconet,  345.  Son  qua- 
trième MëmcHTe  fur  les  médailles 
dereOinition.  Athn.  V0I.  XXIV, 
I  ;  I .  Son  cinquième  Mémoire 
tor  les  mêmes.  IkU,  1 8  o.  Son 
iixième  Mémoire  iur  idem,  203. 
Réiumé  de  tout  l'ouvrage  ,232. 
Son  projet  iïir  les  légions  Ro« 
maines,  233  &  jkivmtts.  Son 
avan^pr«^pos  fiir  la  Légion.  Mim. 
Vûi.  XXV,  4J7.  FnmerMé- 
rnêhe.  Delanamie,dunom&de 
^origine  de  la  Légkxi ,  &  |ufi]u*en 

ÎueTterops  cette  milice  a  fiibfifté. 
tidem,  462  étjkh.  SHmâMi* 
mmrt  fiir  la  légion  Romaine.  Du 
Aombre  des  gens  de  pied  dont 
iHtt  étoîr  compofife,  4S0.  Troi" 
Jièmt  Mhmin.  De  Torigine  de 
la  cavateiie  légionaire,  &  de  Pétat 
dans  iequri  eue  iût>fi(ia  fuiqu'au 
iem|is  des  Gncques.  Mim.  Vol. 
XXVIII,  I  &fih.  Quairiime 
Jtfimoire.  De  Tétat  de  la  cavalerie 
légbnaire  après  les  Gracques ,  6l 
Àa  nombre  de  cavsfiers  que  ren«- 
iêmia  la  lé»m  dans  les  temps 
JSffiftm.  iRdtm,  3  )•  Gaqtiième 

JièÊÊin.  Pc»  4ivW6$  elpèces 
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de  (ôldats,  &  premièrement  des 
(bldats  pelàmment  armés.  Mém» 
Volume  XXIX,  32 j.  Sixième 
Afémoire.  Des  troupes  légères. 
Ibid.  3  6  4^.  Septième  Afémoire.  De 
la  cohone,  392.  Huitième  Afé- 
moire» Du  manipule  &  de  (es 
parties.  MémVoL  XXXII,  X79. 
Neuvième  Mimoire.  Des  diverfes 
parties  de  la  cavalerie  légionaire. 
Ibidem,  309.  Dixième  Mimobrim 
De  la  manière  dont  on  levoit  les 
(bldats  pour  corapoitr  la  légion  ^ 
318. 

Beau  (M.  LE)  le  cadet,  Pro« 
fèflèur  d'doquence  au  collège  des 
Gradins,  remporte  le  Prix  de 
lyfo.Hijr.  Vol.  XXIX,  30. 
Élu  a  la  place  de  M.  Bertin. 
Ibidem,  32.  Précis  de  fbn^JVié* 
mdre  (ur  Je  Mmrgkès  d*Ho« 
mère,  modèle  de  la  comédie, 
49.  Mémoire  fur  le  vrai  deflein 
d'Ariftophone,  dans  la  comédie 
iniitiriée  l'«icM«m(Kiiv ,  Coneimai^ 
triées»  Atém'é  Vol.  XXX,  29» 
Mémoire  fur  k  Plutus  d' Ariflo- 
phane,  &  fur  les  camâèm  afli* 
gnés  par  les  Grecs  à  la  comédie 
moyenne.  Ibid.  j  i .  Précis  de  (es 
remarques  iur  la  defeription  que 
fait  Athénée  d'une  feted'AIe* 
xandrie ,  donnée  par  Piolémét^ 
Phiiadelphe.  Ni/l.  Vêl.  XXXI , 
99. 

Beausobre,  (M.  de)  compare 
les  éliB  Manichéens  an  dergé 
Romain,  &  Tordre  des  Auditeurs 
aux  hldues. -^Traite  éc  cabmnies 
les  infamies  ém  afïemblées  des 
Manichéens.  Afm.  Vol.  XXXI^ 
4;9.  De  paraboles  &  d'diégeries 
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les  explications  de  détail.  —  In- 
vedive  les  Pères,  pour  n'avoir  pas 
fàifi  un  fyftème  plein  d'alle'gories 
forcées.  —  Ses  interprétations 
remplies  de  (agacité  &  de  con- 
noiflànces  phiiofophiqucs. — Son 
hiftoire  ,   l'apologie   de  Maiiès. 

.     Aléin.  F£^AXXXi,463.  Cherche 

^  ies  (emences  du  Manîchéifme 
dans  les  auteurs  Eccléfiaftiques.-^ 
Ne  taxe  d  erreur  les  dogmes  de 
Manès    que    par   complcdlance. 

^     Jbïd.  464.  Voyei .  M  A  N  ES .  . 

B  E  A  u  V  A  1 S  réduit  en  cendres.  — 
Les  dures  de  Tabbaye  de  Saint- 
Vaafl,  y  périflent.  Mm.  Volume 

:        XXIV,  711. 

.BÉCH  ADA,  Chevalier,  (èigneurdu 
château  des  Tours» —  Son  poënie 
en  langage  Limofin.  —  En  quel 
temps  paroît.  Uift.  VoL  XXIII , 
248.     . 

B  £  D  A.  Son  caradère.  —  Accufê 

Fnuiçois  I.*'  d'héréfie.  —  Cbaflé 

de    Paris.   —    Fait    condamner 

Erafme  par  la  Sorb<Mine.  Hiftoire, 

.      Volume  XXVII,  xoz. 

£  EDI  RUM,  lieu  cité  par  Pto- 
lémée,  eft  appelé,  par  Edrifi, 
Méderam.  Mém.  VoL  XXVI, 
yj.  Situé  furie  Cinyphus.  i^/V. 

B  £  G  £  R.  Son  erreur  fur  une  mé- 
daille de  S  y  racuic.^yWif#w.  Volume 
XXIV,  43.  Sur  une  médaille  de 
Dyrrachium*  Ibid.  44. 

Behramgour.  En  quel  temps 
vîvoit.  —  Monte  (or  le  trône  de 
Perfe.  —  Parloit  quatre  langues. 

\     Mém.Vûl.XXXi,^i9. 

.BÉJOT,  (M.)  Garde  de  laBî- 
bliotb^ue  du  Roi^  fuccècjc  i 


•  M.GiBERTen  qualité  d*A  flocié^- 
Biftoîre ,  Vol.  XXXI,  4.  Son 
Mémoire  fur  les  l  paroëtes.  Aiem. 
VoLXXXW,  234. 

Bel  ou  B  a  a  ^.  Bélus  mis  au 
nombre  des  Dieux  (bus  ce  nom* 
Mim.  VoL  XXVII,  66  ^5^70^ 
Eft  la  plus  fàmeulê  divinité  de 
rOrient.  .—  Signification  de  ce 
nom  chez  les  Phéniciens  &  chez 
,  les  Chaldéens.  —  Etoit  con(âcré 
à  la  divinité  avant  Nimrod.  Ibid. 
66  ù*  6y.  Signifie  en  général 
Dieu,  &c.  —  Fui  ajouté  aux  noms 
des  aftres. —  Doimé  aux  Rois  par 
flatterie. —  Se  joignoit  à  d'autres 
noms,  comme  Bel^berith,  Dieu 
de  l'alliance,  &c.  67.  Les  Grecs 
rendent  ce  nom  par  celui  de  Zeus* 
—  Les  Grecs  confondent  les  idées 
orientales  avec  les  leurs.  —  Bal, 
comme  Dieu  de  Cham,  très- 
différent  de  •//7<?A,  DieudeSeiB.— 
Du  Zeus  des  Grecs ,  qui  donnent 
ce  non>  à  toutes  les  grandes  Di- 
vinités orientales  >  êc  en  changent 
-  l'hiftoire.  —  Incertitude  s'ils  ne 
nuilëm  pas  plus  qu'ils  ne  ferv.ent ,. 
dan3  ce  qu'ils  rapportent  des 
hiftoires  orientales,  6i,  Banl  (c 
trouve  aflez  communément  en 
Europe.  — Exemples.  —  Ce  qu'il 
fignine.  —  Montngnes  qui  en 
portent  le  nom.  —  A  -  Pollon 
eft  le  BeUn  des  Gaulois,  6p. 
L'Apollon  des  Grecs  ^  armé  de 
flèches ,  fait  allufion  aux  rayons 
du  Soleil,  70.  Voye^  Bélus, 
Nimrod. 

Belenvs.  Divinité  qpi  a  le  don 
de  guérir.  Mm.^  Vd   XX.  IV, 

34.8»  Fris  par  les  R^çwôn^pour 
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Apollon.  Mém.  Volume  XXIV, 
349.  N'étoit  point  le  Soleil  chez 
les  Gauioi$.  ibid,  3  5  Oé 

Belges,  regardés  du  temps  de 
CéCir  comme  barbares.  -  Gardent 
leur  caraâère  féroce  &  la  candeur 
de  leurs  mœurs  en  ne  fréquentant 
point  les  Romains.  Mtm.  YoL 
XXIV,  590* 

BellÉROPHON.  Son  Pégnfè 
étoit  un  vaifleau.  Além»  VoJumi 

xxm,  151. 

B^LLEY  (  Augurtin  )  Prêtre, 
Licencié  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris,  Secrétaire  de  M. 
le  Duc  d'Orléans,  Aflbcié  en 
1744.  Hijf'  Vol.  XXIII,  3. 
Succède  à.  la  penfion  en  1761. 
Bift.  VoL  XXXI,  3.  Obfer- 
vations.  fur  Finfcription ,  Ràmœ 
fclici.,    qui  fe  lit  au   revers  de 

?  quelques  médailles  où  le  titre  de 
mbjlijfinms  Cafar  cômoience  à 
paroître  fur  les.monumens.  Ibid. 
.168.  Remarques' fur  une  inf- 
cription  d'Athènes  ,  coiltenant 
quelques  panicularités  relatives  au 
Gymnafe  public  de  cette  ville, 
180.  Explication  d'une  inscrip- 
tion antiqiie  fur  ie  rétivbliflcment 
de,  rOdeum  d'Athènes  par  un 
roi  de  Cappajf)oce,  1-90.  Ob- 
/èrvaticns  mr  les  luédiiiiles^  de 
Py thodoris  ^  r«ijie  de  Pont-  Além. 
VqL  XXIV,  67.  Diflertatioa  fur 
l'adoption  de  Hadrien  par  lem- 

-  pereurTrapn,  89.  Diflènaiion 
lur  l'ère  de   Cibyre  ,   villd  de 
Phrygie ,  i  .2  i .  QblçrvOtroxïs  fur 
detix  .  médailles    fmgufières;  de  * 
MarCTAufèle^  de  l^uciws^  Verus. 

//^.  jr^/.xxv;  8>4xt^aaon 
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des  lettrés  initiales  C.  G.  I.  H.  P. 
qui  (e  trouvent  (ur  plufieurs  mé- 
dailles. Ibid,  94.  Obfervations  fur 
une  médaille  du  roi  Saruus,  Prince 
jufqu'à  prélènt  inconnu.  Mém. 
Vol.  XX Vï,  3Î5.  Nouvelles 
obfervations  fur  fa  médaille  du 
roi  Samus.   Ibid.  3  8  ^ .  Diflèr- 
tation  fur  les  ères  des  villes  d'Epî- 
phanée  de  Syrie  &  de  Cilfcie^ 
premier  fupplément  aux   diflirta- 
tions  du  cardinal  Noris,  jpi. 
Diflertatiori  fur  l'ère  de  la  ville 
d'Augufta  en  CiàQitj  Jecond fup- 
plêment ,  406.    Diflenation  lur 
l'ère  de  Scytbopolis  ,   ville  de 
Palefline  ,   tfoifiime  fvppJément, 
41  j.  Observations  lîir  les  mé- 
dailles des  villes  de  Diofpolîs  & 
d'Eleuthéroj  olis   en    Paleftine  , 
quatrième  Jhppléntent ,  429.  Ob- 
îèrvations  fur  quelques  médailles 
fingwlièrès  de  la  ville  de  Céftrée 
en   PakHine,   ànquieme  fupplé-- 
ment ,  44a.  Diflcnatioii  lur  les 
ères  de  la  ville  &  de  la  colonie  de 
:SiHope,  456.  Oblervations"  fur 
une  camée  :  hntique  du  cabinet 
de'M.  le  Duc  d'Orléans,  jp^^. 
,  Oblibrvations  fur  une  agate  an- 
tique dp  même 'Cabinet,  ^6. 
MéiriQiîM  fur  une  voie 'Romaine 
i  qui paftoit  de  Valognès  à-  Vieux 
jptès  dé  Caen,  ^  -cnfoite  à  la 
ville  du  .Màn:j^  Mémoms }  VoL 
X X  V 1 1 1,  47 î i   Obfèrvaiîons 
iiir.  les- médailles  du   létraHnuc 
Zénodpre.   Ibid.  •  34  5 .'  -DfCer- 
iati0ii  fur  rèrç  et  laï^ihe  d'Abîla 
en  Gdety rie  fJfAÎemeJifp/imtnt, 
^57.   Ohî(ervatiaH$  llir  l'ire  de 
Fflto,  de<Diunr  &  cte  Canatha^ 
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Tffl^  de  Céïéfyïk ,  ac  &r  h  pré^ 
tendue  èi^  de  Ramatha  y  vïle  de 
Palcftine  »  feptièm  fm^plément^ 
Mim.  .Voàmt  XXyiil ,  s 69. 

Obiêrvations  géographiques  4c 
lûftoriquies  (ur  les  màlailLes  Im^ 
i>ériaies  de  pIuQi^m:s  villes  o\i 
gnomes    .d'Égypt;je  ,  4om    M# 
Yaijllanj  h*a  publié  aucune 
médaille.  7^/^.  5 .2  $.•  Observations 
^  les  médailles  des  rois  de  Syrie 
^i  ont  porté  le  titre  de  Nicépkore» 
fiyt.  VoL  XXJX ,  X09.  Diflèr^ 
fcatio^  fur  les  jères  de  la  viQe  df 
Rbofos  ou  Rhoiîis  1^  Syrie, 
fmtièuu  fappliment.  Aiém*   VoL 
XXX  >  2^2.  Ob(eryatio^  iîv 
^nr  niëdaiUe  frappée  par  {es  har- 
jbitans  d^Antioche ,  ious  le  gour 
vememqp  de  Tngan ,  père  de 
;fempei;eur  Tr^an,  nemfHmifop- 
fiimou.  Jbid.  xji.  Diliènaiioa 
fax  l^èie  4^  Bafcuié^  en  Syrie , 
iàxièm^i  fimUmmt ,  ^87.  Di(^ 
iSertadon  il|u^  ,rèi:e  àfi  Nicopofo 
jfn  Paleftine ,  m^e  JiapUmtnt , 
^94*  Obièrvatiôns  (w  r^^  &  fur 
les  médailles  de  la  ville  de  Bo^ri» 
jtn  Arabie^  doyqièmt  fumlimnt 9 
307.  DUIèrt^tion  fiir  rèi:e  des 
?ifilies  de  Germanic^polia  ft  de 
Néoclandiopolis  ttn  .ra>hlagonie« 
324.  Qbiervatiqas  iur  les  jdus 
iu»em^es  peupbdes  de  la  Grèce. 
fiijt.  Vé.  XXXL  199-  Obier- 
iratioQS  .^  \f^  anciens  peupfes  de 
ïa  cité  ^  Bayeux.  /i^  227. 
Nouvelles  obiêryadons  fiir  les 
jnêsics  peuc^  i  ^  5  o*  Qbfervap 
jponsfiur  ksktties  L  M«  K.  qu'on  ^ 
^t  fur  un  grand  nombre  de 
IMéd«i|ks  dbs  viOes  <fe  T^rie  ^ 


d'Anazad>e^  CiHcie,  27^^  Di(^ 
ièrtation  (ur  Tère  de  Céiâr^  du 
Liban ,  &  fur  les  honneurs  <^ins 
Dendus  à  Alexandre  le  Grand , 
fnmme  fuppUmittt.  Âfim»  Voh 
XXXII^  ^85.  Diflèrtation  fur 
les  è^  de  la  ville  de  I^ucas  en 
Céléryrie ,  quatorzième fiipplimM. 
Ibïd.  6^  5  •  Diflièrtation  mr  Tèrc 
4*  Anazarbe ,  quhtiimfjypplémerf, 
707. 
3£LLQN£  avok  des  temples  I 
Conutties.  Afém,.  VoL  XXIV^ 
72.  Voyii  COMANSS. 

B£L.|.OVÈS£.  Fo^SlGOvèSE^ 

9jelon  ou  BiCLON^  Sa  pofidoii^ 
Jlîém.  Vol.  XXX ,  <  o.  Aauel- 
jjemeiy  Salonia.  IkU.  i\o  & 
130.  Traveri^  de  Belpn  i 
Tingis,  129  ^  130. 

jBÉLO^^  Voyii^  Cronos. 

3iLUS.  Son  temple  faw^xL  dans 

rantiquité.-f-$Qn  étei;Klue.  Mim. 

Vol.   XXIV,  52<;  &  Mim, 

Ki^.  XKVIIi,  255.  La  tour 

.qi^  poKtob  ce  temple.   -«-  Sm 

^uieur  «n  -  dcAus  de  cdif»  de 

jNotre-Damt.-^  Inférieure  è  cdle 

4e  Siç^ibourg,  en  la  mefuranl 

avec  le  ftad^  itméraii^fe.  Mim.  Vol, 

XXIV,  )2d  ^  }27.  Si  oi> 

ineikce  ;iyec  jb  coudée  qui  (tx% 

aux  muraHles ,  eHe  la  furpafllé  dç 

beaucoup^ — RiUnes  de  cette  tour» 

vues  par  Pietro  délia  Valle.  Ibid, 

4.27;  éf  Mim.  Vol.  XXVIII, 

2 }  5*  Far  le  Juif  Benjamfav  «^ 

Leurs  mediies  peu  exaâes.  Mim, 

Vol.  XXIV,  j  27.  Auçt^n  efcalier 

pour  y  inonter.  —  ConjeAurt 

qu'cm  y  montoit  par  une  rampe, 

'^^  p8.  DcferîpiJondPftWf 


B   E  DES  MATIÈiiEf. 


par  Hérodott  »  expoleé  par 
M.  PE  Caylus.  Hifi.  Vol. 

XXXI,  4*^45- 

BeNDÉMIR.  f^^Jtf?  Araxe* 

9fiNDEA.  P^yir^  Golfe  Per* 

SIQUE» 

BenoIt.  (Saint)  Temps  de  fâ 
Ittiflânce.  «-  Sert  au  fW^e  de 
Pavie,  dans  Fariiiée  de  Charlè- 
magne.— «  S'appelok  Wltha.  -^ 
Pourquoi  3  prh  celui  de  Èencti^ 
Mi0.  Vêi.  XXIX,  299.  Doit 
èûBt  ïtgjtopdé  dans  la  Septimanie, 
«omiae  le  reftauraoeur  de  Tordre 
Cénobitique.  liJd.  300.  Bâdt 
le  monaftère  d'Aniane,  298. 

BÉOTIE.  Sa  position.  Afm.  Vol. 
XXIII,  141.  Habitée  dans  les 
premiers  temps  par  les  (aurais 
Hyacites,  Aoniens  &  Leièges. 
Hid.  i44« 

Berabon*  Voyei  BerabONna* 

Berabont^a  de  Ptolénice,cxifte 
ûxr  ia  côte  du  Gange  dons  Be- 
rabon.  Afém.  Vol.  XXXII ,  606. 

Behénicë.  Sapofition.  Hifl.  Vol. 
XXIX,  260.  Route  qui  conduit 
de  Bérénice  à  Coptos.  — *  Or- 
verte  par  Piolémée-Pfeiladcipfee. 
«•—  Son  étlendoè.  HiJ,  261. 
Berkelius  (Abraham)  Sa 
Tcrfion  latine  &  (on  coiimMi- 
taire  fur  Etienne  de  Byzance, 
cftimés.  Afém.  Vol.  XXXIl, 

Bernard  (  Edouard  )  Critique 
de  ion  livre,  de  pondeùbus  ù* 
menfuris.  Mim.  VoL  XXIV, 
4:34.  Erreur  de  (on  calcul  fur 
la  circonférence  du  globe.  Jbid. 
4<3  6.  Étendue  extraordinaire  qu^il 
éowA  i  TAiie  mineure^  43:8  ; 


i  BobyloM,  439.  Ab&racés  de 
lès  évaluadons  font  doutqr  de 
leur  luûellè,  441. 

BÉROBE  ck  Ptoiémée.  Par  & 
iimation  peut  être  Merghl  Mim. 
Vol.  XXXII,  607. 

BâRDSE.  En  quel  temps  TifoJt.^** 
On  lui  attribue  iai  réduiSîon  du 
Canon  aftronomique.  Âtim.  Vol. 
XXIII,  51.  Parte  du  délige 
univeHêl  coA&rmément  à  odal 
de  Noé.  Ibid.  133  &  13;. 

Bertjn  (  Annales  de  s»- )  tti  de^ 
plus  précieux  nuMinrtlcais  de  notice 
biiloire.  -^  Les  annales  \éàà£^ 
unes  peuvent  lui  (ervÂ:  de  coné-- 
nuatioR.   Mim.  Vol.   XXIT^ 

Bertin  DE  Blacny  (  Augttlle^ 
Louis  )  Trésorier  génénu  des 
Parues  caftielies  ,  Aflocié  éa 
174^  HiJI.  Vol.  XXUI,  ^  ^ 
13.^  Obdent  la  véc^anoi  €n> 
1759.  1/y)?.  F^AXXIX,  il. 
Ttéflexions  fur  la  vénalité  d^ 
charges  en  France.  JHifi.  VoL 
XX41I,  27S.  Diffenauon  fur 
te  BaBIiagcs  royaux.  Hitt.  PW. 
XXIV,  717. 

Bertte  reçoit  une  colonie  Ro« 
mainc.  Hifi.  VoL  XXIII,  169. 

BLëseghert  ou  Baskirk ,  pays. 
Sa  fimadon.  Hifi.  VoL  XXXI^ 

Besinca  ou  Bë<;ynca  de 

Piolémée ,  efl  la  rivière  du  Pégu« 
Mêm.  Vol  XXXII,  5o6. 
Be  s  s  A  P  A  R  A ,  lieu  de  paflâge  de 
la  voie  Romaine ,  qui  conduiibit 
des  bords  du  Danube  à  Andii-?  , 
nopié%  —  Aujourd'hui  Tlâpar* 


ç6  B  E    R  I      Ta  b 

BÉTIQUÊ,  célèbre  contrée  d'Ef- 
pagne. — Tire  fon  nom.du  fleuve 
bœtis.  —  Appelée  depuis  U^adi^ 
al-  Kibir  par  les  Arabes ,  Ôc  la 
.  .jCoijtrée  Vandalitia ,  par  les  Vifi- 
goths.  Mém^  Vol.  XXX,  '  *3- 
D'où  s'ell  formé  le  nom  d'^^/i-* 
daloufie ,  qui  repréfente  l'ancienne 
Bétique.  Jbid.  i  i  i  • 

B  £  u  1  L.  (  l'Amiral  de  )  Son  père 

tué  à  AzincourL  —  Se  trouve,  à 

dix-huit  ans,  à  la  bataille  de  Ver- 

.  neuil.  — r  S'attache  à  la  Hire.  -^ 

Surnommé  ^Mi/^/fj  Anglais.  i— 

•  Accompagne  le  Dauphin  contre 
-  les  Suifl'es.  —  Gagne  la  bataille  de 
.  Bâlc.  Mém.  Vol.  XXVI,  72  j, 

éomme  Amiral,  il  défend  la 
.  Guyenne,  h--  Un  des  principaux 

chefs  qui  défirent  les  Anglois  à 
.  ÇaftiJIon.  — r  Sa  mort,  -r-  Son 

•  mécontentement  à  la  Cour*  If?id. 
yx6.  Voyez  JouvENCEL, 

Bey.  Voyei  Awares. 

SÉZIERS.  Colonie  formée  de  la 
(èptième  légioni,  par  Cé(ar.  -r^ 
Renouvelée  fous  Tibère.  — Ville 
împonaqte  des  Volces  -  Tedo- 
fàges.  —  Éty  mologie  de  fon  nom. 
IiiJi.V(/l.%XlX,  2^0 dri^i. 

P;bl£,  trjiduite  en  Arménien  dès 
.le  v/  fi^e.  Uijl,  Vol.  XXIII,. 

^Bibliothèque  du  Roi,  furpaflê 

^ômes  ceUes  du  nioade,  Hijf.  VoL 
.XXIX,  367. 
BiBLOs.  Vpyei  Papyrus. 

Bl  G  N  o  N ,    (  Armand  -  Jérôme  ) 

Con(eilIer  du  Roi,   Maître  des 

^    Requêtes  ordinaire  de  fon  hôtel, 

,  Bibliothécaire  du  ,Roi,.  l'un  des 

Qùarf^ite  de  TAcadénve  Fran- 
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çoilè,  élu  Honoraire  en  ty^ï, 
Hift.VoLXXlU.^Ù'  II. 
Bl ^s  UTO  UN.   Montagne    de 
Médiç.  —   Pourquoi  ainfi  ap- 
pelée. —  Sa  pofitlon.-  Hiftoire,' 
Vol.  XXVII,  I  55).  Sa  defcrip- 
tîon.  —  Voûte  pratiquée  dans  le*^ 
rocher,  —  Defcription   de   (es 
bas-reliefs.  Ibid.  1 60  &fuh.  Les 
gens  du  pays  veulent  qu'elle  re- 
.  préfente  le  roi  Kofrew  &  Shérin 
^  là  bien-aimée,    i6\.  Attribuent 
l'ouvrage  à  Ferhad ,  ami  deShirin* 
.—  Veulent  que  Shirin  ait  habité 
.  cette  contrée — M*  D'A  N  v  I L  LE 
ftît  voir  que  le  monument  efl: 
antérieur  aux  Chofroës,  162  e>^ 
fuiv.  1 66.  Qu'il  en  eft  parlé  dans 
.  Ifidore  de  Chqinwf,  qui  l'attribue 
.  à  Sémirarais,  1  63,- 1  64  <ir  1  66. 
Qu'il  convient  à  une  defcripuoa 
de  Diodore  de  Sicile,  qu'il  place 
dans  le  Bagijlan ,    i  64.    Voyt^ 

BAGIST4N.  M.  d'ANVILLE 

.  remarque  que  la  figure  principale 
convient  plutôt  à  quelques  héros 
qu'à  Sémiramis — ^Que  ce  monu- 

-  ment  eft  plus  ancien  que  Cyrus, 
.—  Que  la  tête  du  bain  pourroît 
convenir  à  la  vie  volupteufe  de 
Sémiramis,  i  66.  L'infcription  eft 
d'un  caradère  qui  dent  un  peu 
du  grec,  161;  du  fyrien,  fuivant 
Diodore ,  165.  Pourroit  avoir 
quelque  rapport  avec  l'alphabet 
de  Palmyre,  i6y. 
BiVRASB.   F(?y^  ArTAXERXÈS- 

Mnémon. 
Blanchard  (Élie).  Son  éloge 

par  M.  LE  Beau Sa  naiP- 

îànce.  -Fait  cormoiflance  avec  M. 
.Q}J^9^.HiJl.VoLXXYll,2^i. 


/ 


B  L         DES  Ma 

*  '  Élève  le  fils  de  M/Nîeit,  les 

*  marquis  de  Villeroi  &  d*Aiincouit. 
>  *—  Entre  à  l'Académie  en  qualité 

*  d'é{èvedeM.DACi£R.--Sac- 
'  cède  à  la  penfion  dans  la  place  de 
.  M.  BoiviN.  —  Aflbcié  à  une 

*  charge  de  Payeur  des  rentes.  — 
Son  amour  pour  la  retraite  &  pour 
les  pauvres.  Hijf.  Vol.  XXVII, 

-  252.  Son  teibmem  obvie  aux 
procès.  —  Eft  privé  de  la  vue.  — 

'  oa  mort.  Ibid.  253.  Remplacé  à 
la  penfion  par  M.  l'abbé  D  U 

R  s  s  N  £  L  ,  ^. 

Blanche,  mère  de  S.'  Louis , 
'   meurt  à  l'hôtel  Soiflbns.  -«  En 

-  quel  temps.  Hifioirt,  Vol  XXIII, 

*  264. 

B  L  A  s  c  O  u ,  aujourd'hui  île  de 

*  Biefcou.  Hijloirt,  Volumi  XXV, 
67. 

Bl  ETE  RIE,  (Jean-Philippe-Rcné 

*  DE  la)  Proièflêur  d'éloquence 

*  au  Collège  royal,  Aflbcié  en 
>   1742.  Hifi.  Vol.  XXIII,  12. 

Penfionnaire  en  1 76 o.  Hlfi.  VoL 
'  XXIX,  3  2.  Suh^du  traité  de  la 

-  nature  du  gouvernement  Romain 

*  ibus  les  Empereurs,  depub  Au- 

*  gufte  }u(qu'à  Diodéden.  Second 
'  Aiimoire,  lur  les  prérogatives  de 

la  dignité  de  Prince  du  Sénat,  dont 
les  Empereurs  étoient  revêtus. 
Mem.  Vol.  XXIV,  261  &fuiv. 
Troifième  Mémoire  ^  fur  la  puiflancé 
confubire  des  Empereurs.  Ikid. 
289  éf  fuiv.  De  la  puiflancé 
Tribiuiitienne    des    Empereurs. 

-  Mtm.  Vol.XXV,  392.  Diflcr- 

-  taticmlûrTempereur  Romain  dans 
ie   SAwt.  Afém.  Vol.  XXVII, 

*  43  8;  Suite  de  cette  D'jSkttmçn, 

Tm€  XXXIIL 
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&  réponfe  à  quelques  objeAîbns. 
Ibld.  483. 

BocCH us  érige,  dans  le  Capitoiê, 

<  des  trophées  à  Syifa.  Afém.  VoL 
XXIV,  190. 

B  o  C  H  A  R  T.  Sa  méprift  fur  les 

.  noms  des  Divinités  Grecques. 
Afém.  Vol.XWU,  246.  Ses 
étymologies  arbitraires  employées 
pour  preuves.  Hifi.  VoL  XXXI» 
207. 

SoDiocÀSSES.  Voy.  Bayeux. 

Bo  D I  o  NT  I  QUE  s.  Peuple  dont 
Digne  eft  la  capitale.  —  Galba 
les  joint  à  la  Narbonnoiiè.  — 
Failbient  parue  des  Liguriens. 
Hifi.Vol.XXlX,2^%. 

B  o  É  T  H  u  s ,  célèbre  Graveur. 
Afém.  FbA  XXXII, ^773. 

B  (C  T I  s ,  aujourd'hui  Gualéù^uivir. 
Afémoires,  Volume  XXlWp  592. 
Voyei  BÉTIQUE. 

BOG.  Voyei  BoGDAN. 

B  O  G  D  A  N ,  nom  des  Princes  de 
la  nation  Valaques.  —  Ce  qu'il  fî- 
gnifie.  - Vîcm  de  Bog,  qui  flgnifie 
Dieu  en  langue  (clavonne.  Afém» 
Fp/.XXV,42.M.  d'An  VILLE 

-  croit  ces  Princes  (liccefl^êurs  du 

:  Pontife  des  G  êtes.  Ibid.  4  3 .  hjeji 
appelé  Bogdana  pourroit  être  la 
réndence  de  ce  Pontife.  —  La 
province  de  Moldavie  appelée 
Bogdanfe  par  les  Turcs ,  42.^ 

BoHORDicuM.  Voyei  Bour- 
de A  u  x. 

BoiEMl.  Nom  allemand  rapporté 
.    par  Tacite.  —  Ce  qu'il  iigiufîe. 

y*///if.Fb/.  XXIV,  374. 
B  O  I  N  D  I  N  ,   (  Nicolas  )    Pro- 
•    ciu-eur  du  Roi  au  Bureau  des 

^Finances  de  la  généralité  deJ'viSi 


^8  B  O 

Aflbd^Vëtéran  eâ  1706.  Hifi. 
Fi?/.  XXIII,  13. 

Boisseau.  Ce  qu'il  fignifie  fur 

iès médailles.  Afim.  VcLXXlV, 
173.  Boiflèau  de   Paris.  Vtye^ 

.    Daniea  d'argent. 

BOMBIS    ér    MORTIBRS. 

Recherches  de  M.  T  £  R  c  1  £  R 

iiir  leur  ancienneté.-^  Stiada  en 

place  l'hivention  en  i  ;  8 8 •  -^^  M« 

DE  FoNCEMAGNE,  d';^rès  le 

.  Vergîer  d'boàaear ,  en  1 4 j^  5 .  -^ 

On  en  fait  u^ige  en  Chine  (oui 

le  tiom  de  pao  kfeu.  Hifi.  VoL 

XX  V 1 1  y  20^  &  2C7.  Les 

Biorriefô  en  uiâge  dès  le  m3ieu 

du  X  V  .*  fiècie. — Ser^oient  à  teter 

des  pierres  de  du  feu.  •>—  Sous 

Charles  VII,  ii  ell  queftion  de 

fuiees,  de  fances  &  d'engins  vo» 

ions.^*  Ces  engins  étoient  saftru- 

mens  de  ]^.Hid.  207.  Morders 

au  fiége  de  Padoue,  en  1 5 o^.-* 

Aypt\é%  pHtemuix ,  do  iadn /r^^*- 

mm.  -^  Mofrier  ï  bombe  dcfliné 

|>ar   Léonard   de  Vinci,  2^8. 

Bombes  A  monieo  anriiMiés  à 

Maktefta,  par  Valturhis,  dbnt 

Touvroge  précède  l'an  14^7.— 

Employés  par  les  Tufcs  ou  fiége 

de  R  bodes,  209  (i^  2 1  c.  Deicfip- 

don  qv'im  donne  Ramadan,  2  09^ 

confirmée  par  Muntter.-Bombes 

Ibkes  de  fer  aigre.  —  Le  CO01- 

Màndeur  de  F  oiuaines  les  fàk  d^ 

cuivre  par  erreur.  —  Bombes  & 

mortiers  en  ulàeeen  Poiognequi»- 

yante  ans  avant  répoquecie  Sirâda, 

2 1  o.  M  "oiu  éit-  en  uiàgeen  Frauce 

qà'eh  1 634.-Mattbus,lngénteui 

Ângfois,  les-  y  fitt  connoitre.— > 

M'ont  été  imaginée»  e«  ^Uirope 
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qucveitkflhdtaxv.'ffède^sl  t. 
Bon,  (M.)  Piemier  Préfident 
à  Monipdlkr,  AObcié-Conef- 
pondant  -  Honoraire  en  ty't6. 
H9.  r9i.  XXili,  14.  Aflbcié- 
L^re,  mort  en  1761.  Hlfi.VoL 
XXXI,  }r!^|24.Sonék>ge,par 
M.  LE  Beau.  Jkid.  j  t  \  &fiù¥. 
So  naiflànce.  **«•  Sa  éamîUe,  1 1  $ 
^  )  24.  Ses  études»  «^  Son  ma« 
liage.  «^  Sts  maîtres  de  firienoes, 
)  1 4.  Admis  aux  cànfeieoces  de 
M.  k  duc  d'Orléuis.  ^  Ses 
voyages,  J17.  Conlctlier  à  fai 
Chambre  des  Coai|>«e^  &  Coût 
des  Aides  de  Montpellier.'^ Fonne 
un  oblêrvatoire.  <-»-  Établit  TAca- 
demie  de  Montpellier,  318.  S'ap* 
pttque  aux  médailles  &  en  ibrmf 
un  cabinet.  -^  £ft  fait  Premier 
Préfident. — Complimente  Je  Roi 
à  (bu  avènement  >  3 19*  Doil 
Carlos  loge  chez  kir.  «-«  Il  liu 
preste  un  miroir  cylindrique.—* 
Complimenta  Don  Philippe.— 
Préfentcali  Roîun  médaillon  d*or 
d' Arcadi»  f  &  k  lui  explique.  — 
Le  Rdltxi  ait  remettie  cent  cin- 
quante voknms  de  flmprimerk 
.  loyak,  &  hit  accorde  tme  penfion 
de  deux  milk  irvres,  3  20v  L'ex- 
plicatâoa  d'un  médaîMon  moderne 
hii  attire  une  quereUe  avec  tin 

avant  dt  Malte Twt  de  h  fok 

des  ataigoées  &  des  gouttes  mé- 
dicinales. *—  Son  écrit  (iir  les  arair 
gnées  traduit  en  toutes  les  laiijraes^ 
eft  lô  pat  l'empefeur  de  k  C  hine. 
*^  Fait  faire  des  gants'de  (bkd'a- 
nûgnées  pour  llmpéraifîce.  — . 
Criuqué  par  M  %  de  Reaunmr» 
^ ai  4ffiùt,  f  lût  f  ok  ipe  te  krix 
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n  a  ;mnais 
Extrait  du  papUion  -  géant,  un 
alkalî  volatil;  des  marrotis  d*inde 
un  remède  conire  les  fièvres*  — 
R«met  Ci  charge  à  ion  fils  aine* 
Hijt.  PW.XXXI,  323. 
BONAMY,  (  M.  )  HHloriogn^be 
de  b  ville  de  Paris,  Penfionnaire 
en  1749.  Hijl.  PW.  XXIII,  9 
éf  1 2.  Obforvations  fur  la  con- 
formité du  grec  vulgaire  avec 
notre  langue.  làid.  250.  De(crip- 
tion  hîftoijque  &  topographique 
drrfaAtddeSoiflbns,  262.  Mé- 
moire fiir  llntroduâion  de  la 
iangiie  latine  dans  les  Gaules* 
Afim.Vêl.XXlYy  i%z.Ré^ 
flexions  fur  la  lanjnie  iaijne  vul- 

r*  e.  IM.  603.  j3iâêrtation  (ur 
cauies  de  la  ceflkion  de  la 
lanffuf  Tudefifue  ea  Fiance,  & 
fur  »  (yftème  du  gouvemenpent 
pendant  le  règne  de  Charlçmagne 
il  deiès fucceflêurs,  tf  $7.  Précis 
4e  (on  Mémoirt  iur  les  cartes 
Idéographiques  des  Anciens,  & 
Kseneuffs  que  ks  hiAoriens  <PA- 
leicandre  ont  occafionnées  dans  la 
Céomphie.  Hijt.  VtL  XXV, 
40.  Explicaûon  des  6nrnens  en 
langue  Romance,  4|ue  Lonb  de 
Oannanie  ëL  les  ièigucufs  Fran» 
çois ,  fii^  de  Cfaafles  fe  Chapve , 
firent  à  Stiafbourg^,  en  142. 
Mim.  Vat.  XXVi,  «3!.  Mé- 
moire (c^  i^origine  4t  4a  fignifica- 
4ion  de  ia  fymwi€  par  fâ  grâce  de 
jyim,  que  les  Soif  venins  mènent 
à  la  Âe  de  leurs  Icnaes.  IMem, 
'660.  Coniedures  fiv  la  pofi* 
ebn  de  deux  «nckfuie»  vflieis  jdes 
Canif5  •  fiamra/fi  PtÉiufMaiiiÊtii 
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&  AfiJi^mmm.  Mémmrts,  Vol. 
XXVIII,  4<$3.  Réflexions  fur 
unç  loi  de  Temperipur  Valen- 
dnien  V\  par  laquelle  3  pennet 
à  tous  les  habitani  de  l'empire 
Romain  d'avoir  deux  femmes  ]àr 

.  gidtnes  en  même  temps.  A£ém. 
Vol.  XXX ,  394.  Mémoire  hifto- 
rique  fur  le  Trésor  des  charter» 
&  loi»  état  aduel.  Ibidem,  697. 
Mémoire  fur  les  aqueducs  de 
Pari^,  comparés  a  ceux  de  Faô* 
cienne  Rome,  729.  Recherches 
fiir  Fanden  uû^  de  porter  da 
6u  devant  les  Eoipereiirs.  Hijl. 
Vol.  XXXI,  I  $3*  Ofaiervatioia 
iiir  les  peuples  MeUà  des  Gaules» 

-  dont  Géifur  parfe  dans  les  Game* 
snentaîres.  IbUL  2«ou  Réflexions 

«  fiir  Tévalisitîon  4?  nos  moonpies 
.  &  de  nos  mefures.  Mim.  VÀmu 
XXXn ,  787. 

.BONXQJU  R, /le  P4  ^uguftin  de 
Touloufe,  s  applique  à  la  lauffue 

xaam  ^prouvée  par  M.  Pabbé 
R  E  N-AU  DO  T.  Mémiâbres,  Vol. 
XXXil,  214  dr'21  5* 

Bonnet,  figue  de  la  liberté. 
MUm.  Vol. XXIV,  i.74dr  ifii. 
A  la  mort  de  Nénmle  peuple  de 
Rome  ^  des  piovinces  prend.le 
bonnet.  Iki^  i8i« 

BoMOCtLUM,  p9l»s  ^  rois  4e 
France.  Hifi.  Vid.  XXV,  1 2^.  I{ 
s'y  ont  une  aâêmblée  d'Évéques 
en  S $6^  p.  ivj*  Ne  peut-être 

.  ^'uniiru  appelé  Bommfil,  i  ^6. 
Erreur  du  P.  Sii^9ioii€t.no  M.  de 
Mhi'OAS  \à  place  à  Bonneul* 
ilir^  Marne. -r*«-Plom  Germain  à 

«  BooMuH-iur-Cmuld^  .i2T« 
Ni; 
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M.  l'abbé  Lebeuf  foutiem  le 
fèntiment  de  M.  de  Valois. 
Hijfoire,  Volume  XXV y  laS. 
Confirmé  par  Dom  Martenne. 

BONONiA.  Sa  pofitbn  en  Dace 
au  lieu  de  Bidin  ou  Vidin^  Aient. 
FbA  XXVIII,  442. 

JBoNZES  DE  Fo.  Voyei  Chré- 
tiens À  LA  Chine>  Sama- 

'      NEENS. 

So.osuRA   &  Tjieta,  noms 

inconnus  dans  l'antiquité ,  (uÎTant 
1   >  Cdlarius*  —  Se  retrouvent  dans 

ceux  de  Pifitr  &  de  T<rû.  Aient. 

FW.  XXXII,  5J3. 
3oRDE.  Fi^jr^  Bourde AUX4 
BORMAN^i,  peuple  de  la  Nar* 
V    boiinoKè.  —  On  en  ignore  la 
.     po(raon.  Hiftohc,  Vol.  XXIX» 
-    238. 
BoRRON,  (Robert  de)  auteur 

du  Smiràal.  Hift.  Vol.  XXIII, 

241. 
^  o  s  I O ,  nereu  du  Conunandeur 

de  ce  nom.   -^   Hiftorien  des 
.     Chevaliers^  de  Malte»  x-.  A  vécu 

avec  plusieurs  Chevdiers.  Aient. 

Vol.  XXVI,  72«- 
BOSON  i  chef  des  Normands..— 
•     AiHégé  dans  Vienne.  -^  Excom- 
r.  !. munie  par  les  £véi)ues*  Aient. 

VoLXXiy/6^6. 
'MosoUf  feigneur  Aaftraiiên.  -^ 
1     Fait  tuer  Tbéédeben.  —  Se  ré- 
>     fugie  au  tombeau  de  S«'  ^Martin. 

— •  Soutenu  par  Frédcgondo,  — 

Fait  périr  Mérouée.  Aim*  Vol. 

XX-X,  ^39* 
Bo SPH  O  R  eJ  Son  étendue ,  (à 

formé.  -H-  Sépare  i*Afie  de  i*Eu- 

jTope*-^  On  peut  s'entend»  parler 


d'un  rivage  à  Tautre.  -*  Darius 
y  fait  jeter  un  pont.  Aiétn.  VoL 
XXXII,  6}  5*  Cours  de  Ton 
eau.  Jbid.  6}  6.  La  (èule  iûTue 
de  i'Euxin^  ($40.  Straton  penH^it 
que  les  eaux  s'étoient  ouvert  ce 
palTage,  641.  ^ 

BosTRES,  vlUe  d'Arabie.  Ohfer- 
vadons  de  M.  l'abbé  Belle. Y 
fur  fon  ère  &  les  médailles.  Aiém. 
Vol.  XXX,  307.  Capitale  de 
i'Auranite.  Ibid<nt,  323.  Quatre 
villes  de  cenom^  308.  Étyrao* 
logie  de , Boftres ,  308  &  ^i2. 
Son  amiquité.  «^  Paflè  (bus  la 
domin^^on  Romaine,  du  temps 
de  Tiajan ,  qui  en  fit  une  nouvelle 
yiUe,  309.  Ajoute  à  ion  nom  , 

r  celui  de  Xrafan.  '—  Queftion 
agitée  aa  &x]ei  de  TN  de  imP 
cription  defes  médailles  >  terminée 
parles  médailles  de  M..  Pelleiin  , 
qui  portent  na  ^^  Obtient  le  droit 
de  métropole  ,  310  df  3.1 1  • 
Giâerence  entre  ce  droit  &  le 

j  (ans  que  les  Grecs  donnoieni  ait 

/  XÈOOi  de  métropole.  -^  £n  quoi 
conûftoit  ce  droit,  310.  Pcfi- 

;  don  de  Boftres.  -^  On  y  ét^lit 
une  cdonie  Romaine*  ^-?  iVlé- 
dayie  intéreflànte  de    Septuiie* 

.  Sévère ,  avec  la  dace  9311  é^ 
3  i^#  La  ftute  où  l'on  li(c  une 
datei,  3  1 2.  M.  l'abbé  Belley 
en  lixe  Tère  à  Ja  conquête  .des 
R  omains,.  j  i  a  ^  3  j  3 .  Exemples 
d'ères  prilès  fur  l'époque  de  pays 
réduits  en  provinces  Romaines, 
^r-  «Quand  comménçoit  l'année 

'  à  Bièftiies,  313.  Comment  ^elle 

;   était  conipofée.  — /Cul«  bcIî- 
igieuxde  cette  viU6«-f-JPiiBci|)ale$ 


\ 


B  O     .       I>ES    MATftRES, 

.  *  ^vinités  »   Bacchus  &   Uranie. 

AlimoireSi  Vûbime  XXX,  314. 

Voyei  Bacchus  ôl  Ura- 

N  I  £.    Le    preflbir  gravé   fur 

les  monumens.  —  Jeux  Du£i« 

riens  en  l'honneur  de  Bacchus.  — 

JDonnés quelquefois  furie  modèle 

des  jeux  Adiaques.—  Prix  qu'on 

y  diflribuoit.  —  Silène  repréfênté 

fur  plufieurs  médailles  de  Boftres. 

—  Son  territoire  produifoit  beau- 
coup de  vin.  Ibid.  j  i  j  &  ^^6. 
.    Sénipis  ÔL  Jupiter  nammon  re- 
^    préfêntés   fiir  les   médailles^   — 

Jupiter  Dius.*—  Des  Centaures» 

317.  Uranie  regardée  comme  la 

bonne  Fortune.  —  Jeux  Dufà- 
•    riens  repréfèntés  la  première  foi$ 

fous  Philippe,  318.  Voyei  Phi- 
lippe. Boilres,  métropole  de 

l'Arabie.  —  Son  gouvernement , 

3  1 9.  Ses  Évêques,  3  io.  Titius,. 

l'un  d'eux ,  maltraité  par  Julieix,  — 

Refle  foumilê  aux    Empereurs 

jufqu'à  Héraclius,  3  20.  Soumiiç 
.    aux  Arabes.  —  Ceux-ci  l'appel- 
lent Bolfii  ;  les  Latins^  Buffhreth. 

«—    Muiheureufe  expédition  .  de 

Baudouin  III  contre  cette  ville, 

321.  ^  322.  Soumile  à  la  dor 

minatîon  des  Turcs,  puis  aux 
. .  Soudans  d'Egypte.  — r  Dépend 
,     ââuellement  du  gouvernemem  de 

Damas.  —  Son  gouvernement 
t    «ifhiél,  322. 

BOVCHARDON,  (  E(Ime )  de 
.  j.  l'Académie  royale  de  Peinture  & 

S  culpture ,  Sculpteur  ordinaire  du 

Roi#  Delinnateur  de  l'Académie 

eni736.i//>?.Fb/.XXlII,  12. 
Boucliers  d'Achille,  d'Hercule 
c  .  A  d'Énéet  «^  Celui  d'AcbiUe  a 


B  O      ibi 

produit  Celuî  d'Énée,  &  peut- 
éu'e  celui  d'Hercule.  Hift.  Vol. 
XXVII,  21.  M.  DE  Caylus 
fait  la  comparaifbn  de  ces  trois 
boucliers.  —  ]^xamine  fi  celui 
d'Hercule  eft  l'original,  fi  Hé- 
fiode  eft  plus  ancien  qu'Homère  ^ 
Jbid.  22  &  fuiv.  Si  le  bouclier 
d'Hercule  eft  d'Héfiode,  22^ 
24.  Conjedure  qu'il  en  eft,  & 
qull  eft  une  imitation  de* celui 
d'Achille,   2j.   Explication  du 

.  bouclier d' A  chille  d'aprèsle  deflin 
de  M .  Boivin ,  26  &  fuïy.  Forme 
de  ce  bouclier.  —  Forme  de  ceux 
d'Hercule  &  d'Énée.  ^  Def- 
cription  de  celui  d'HerciJe ,  a/ 
&fuhantes»  Defcription  de  cduî 

.  d'Enée,  30  & fuh.  Virgile  s*y 
eft  plus  occupé  de  ce  qui  fiattoit 
les  Romains  que  de  Fouvragc;  de 
Vulcain>  3  o*  AlluCon  qu'il  fait 
à  la  bataille  d'Aélium,  52.  M# 
DE  Caylus  accorde  la  fupé- 
riorité  à  Homère. —  Ses  plantes 
deftinées  fur  les  textes,  pa»  le 

.  Lorrain»  —  Gravées  d'après  Hex- 
plicadon  de  M.  t>z  Caylus, 

33- 
BouGAfNVILLE  (  Jean  -  Pierre 

PE  )  de  l'Académie  de  Conone. 
.  Mifi.  Val  XXIII,  12.  Seoré- 
,    taire  'fierpétuel  &  Tréforicr .  de 

l'Acadâîiic  Jùiil.  %\  .&  Hift. 
.    Vok  XXVII,  j.  Doit  êu-e  aidé 

pdr    M<    DE     FONCÉMAGSIE. 

Hift:  Vol.  XXIIIf  1.  Commence 
ion  travail  à  l'année  1 746.  Jbid.  2 
ù"  4.  Reure  de  la  fuccefljoar  de 
M.  FlÉRET,  les  titres,  regiftres, 
.  &ç.  }v  Vvh\xt\ésVobi>fiesXVNI, 
,.  &C.4;  &.Hjft.VoL  XXyii|'2* 

N  ii;      ^ 
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-  Peniiomiaire  en  i  j6z»  Hijhbre, 
.  Volume  XXXI»  4.  Obtient  (à 
démidion  du  lècrétarkit  &  de  la 
iréforerie.  —  CcMifcrve  fon  rang* 
'-«-  £ft  fait  Girde  des  Antiques. 
Jbid.  a.  £ft  char^  de  i'Hiftoire 
r  métaOlque  du  Roi ,  3 .  S<xi  ^io£[C 
.  pr  M.  LE  Beau,  368.  Sa 
coniparaifcm  d'Alexandre  &  de 
Thamas-KouIi*Kan,  un  )eu  d'ei^ 
prit  où  il  ne  le  rencontre  aucun 
ccHicours  de  voydies ,  373.  Et- 
'  quiflê  d'une  tragédie  cp'il  a  com-» 
po(^ ,  dont  le  fufet  eft  la  mort 
:  A  Piilippt,  I77iffiày*  Premier 
JUèmoire  t  dans  lequel  cm  eflàie 
de  concifier  Hérodote  avec  Cté- 
fias,  au  fujet  d^  la  monarchie  des 
Mèdes.iM»ir.  Fi^.  XXIII,  i. 
Article  premier.  Expofition  abré^ 
gé^  des  Tédts  d'Hérodote  &  de 
Ctéfias.  Jbid,  ±.  Article  fécond, 
£numéradon  des  auteurs  qui 
n'admettent  *  qu'Hérodote  ,  11, 
Article  troijième^  Énumération  des 
ikrrivatns  qui  font  un  mélange  des 
écrks  d'Hérodote  &  de  Ctéfias , 
j6.  Article  fuatrihne.  Nouvelle 
bypothèfè ,  dms  laquelle  las  deux 
explications  (è  concilient  (ans  fê 
con^ndre ,  e  i  •  Mémoire  (tir  les 
^découvertes  Ik  las  établiflèmens 
£ût$  le  long  des  côtes  d'Afrique , 
par  Hmnon  ,  amiral  de  Car- 
thage.  Afèn.  Vol,  XXVI,  10. 
Suitp  du  niénie  Mânoire.  Atém. 
Val.  XXV4II,  x6o.  Troifiime 
Jiâimi  f  o&  l'on  examine  dans  quel 
temps  il  ftut  placer  le  voyage  de 
Hannon«  Ibid.  %6i.  Quatrième 
fe&om.  R^exions  fiir  le  com- 
merce 4e  Cniib9||^enpamq|iîçri 
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&  (ur  celui  des  Anciem  en  g^ 
lierai,  290.  Vues  générales  fur 
les  antiquités  Grecques  du  pre- 
mier âge ,  &  fur  les  prenûers 
biftoriens  de  h  nation  Grecque, 
confidérés  par  rapport  à  la  Chro- 
nologie. Mim.  Vol.  XXIX ,  %j 
&fuiv.  Éloge  de  M.  Otter. 
Hifi.  Vol.  XXIII,  %^7.  De 
M.  d'Égly.  Ibid.  309.  De 
M.  Fréret,  314.  De  M» 
TuRGOT,  Hijl.  Vol.  XXV, 
^13.  De 'M.  l'abbé  Geinoz« 
Ibid.  239.  De  M.  de  Bozb« 
%%^.  De  M,  l'abbé  Fenel7 

^79*  De  M.  Secousse, 

^89. 

80ULON  (le)  t^\o  ai  Ste^r^mtt 
de  ritinéraire  d'Antonin.  H^l. 
Vol.  XXV,  78. 

Bouquet  \  Dom  )  S<mi  opinloa 
fur  la  dodrine  de  Tame  luivant 
les  Gaulois.  Mim.  Vol.  XXIV, 
3(îj. 

Bourbon  (  le  Commandeur da  ) 
écrit  rtiiftoiredu  fiégede  Rhodes, 
w^  Fik  naturel  de  Louis  de  Bour- 
bon, évéque  de  liège.  Afim^ 
Ko/.  XXVI,  728, 

BouRCH.  Voyez  Bourdbaux* 

BouRDEAUX.  Son  ancienne  fitmh 
^on ,  &  oH^e  de  ion  nornl  *^ 
Mt  DE  VAI.01S  la  place  fur  la 
rive  droite  du  Heuve.  Hijl.  VOI0 
XXVII,  145  àr  ï^.  EftfuivI 
par  Sainte- Marthe.-^  M«  fûAé 
Lebeuf  va  i  Bourdeaux  en 
fxaminer  b  pofition,  il  remarcpio 
que  les  murs  anciens  reficmbient 
à  ceux  du  palais  des  Thermes  i 
Paru.  Ibidem,  1^6.  Qu'as  (bot 

'  hSm  é9$  débris  éo$  moiimmii 
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Al  PSigflttlifiiie,  TcrsTan  joo.— 
£t  ea  coaféqiicnce ,  juge  que 
li  viOe  a  toufours  été  (iir  la  live 

r[che.-—  M.  DE  Valois 
fonde  flir  deux  paflâges  de 
CrégoirÉ  de  Tours  &  de  Fré« 
ckgaire.  —  Dtfcuflion  de  ce» 
f3h^.  Mém.  Vol.  XX VU, 
■  47  &  fiùumta.  M.  iVibbé 
LfiBfiUF  iàk  voir  que  Tor^ne 
du  nom  de  Bwréiûux  vieat  de 
celui  de  barât  ou  iurci.-^Ce  que 
fignffient  ces  mots.  liiiL  %^oéf 
1 1 1.  Plusieurs  lieux  les  pomuit. 
•«-  DVux  viennent  huniektge, 
hmdtm  ,  bokordicum  ,  bowrJts , 
contes;  burdigalû,  le  même  que 
•  jMckm,  &c«  d'où  encore  baur-^ 
Àqu€  6l  bùitêifue,  i  ;  i  •  On  doit 
écrire  Bourdemtx  ,  i  ;  2.  Les 
Orientaux  à  les  Syiitns  y  ve- 
noiem  commercer ,  1 7 j  • 

B0URD£LAG£VB0y  RDES» 

BouRDiQUE,  Bourdon. 

Voy€{  BOURDEAUX. 

BOURGUET ,  Proftfîeur  à  Neiif^ 
châteL  Afémoiris,  Vol.  XXIII» 

B0URSA9  autiefins  Pr^  JUém. 

VoL  XXIV,  770. 
BousTROPHEDON.  Ce  <pie 

iîgniiie  ce  mcft.  Aiénmtes,  Val. 

Xxlll,  395. 

BOUTIQWE.  FiJjy.  BOURDEA^X. 

BouTTA  la»  Bu  DD  A,  auttur 
.  de  la  philosophie  Indienne*  ^- 

5a  mémoire  en  gi^nde  vénéra- 
.  tim.  Mim.  VoL  XXXI,  8(;. 

Wijcktmo^  apparoît  fous  ià  it^rme. 

— .  Vifft^  WlSCHENQW.  JLe 
.  quatrième   )our    de  la  (èmaine 

porte  f9n  «om  A.  W^  cq»&(ï^« 


liKEs.        B  o  io| 

/^  »7  dr  I  s  i«  Sa  «aiffimcc 
fixée  mille  ans  avant  J.  C.  8/ 
d^  187*  Appelé  FoooL  Foio  par 
les  Chinois.  «-  Appelé  d^abçrd 
Drama-^ra)a,  puis  Bimdka»  qui 
iignîfie  Jliyr.  --^  Les  Siamois  le 
.  ffeg3rdent  comme  leur  Prg[>hète 
&  leur  LégtOateur,  87.  Ne  b 
font  pasfi  ancien  que  les  Chinois; 
—  Pourroient  k  confondre  avec 
un  de  lès  difc^les.  *— ^  Af^eBeni 
leur  L^giflattnr  Sommotm-Cimémm 
«-*  C<mdom  îx^gaSùt  feêâUwt  ék 
Boutta,  -^  Kocmpfer  en  fi«t  ua 
prêtre  Égyptien  réfugié  dam 
rtnde ,  fous  Cambylè.  ~  M* 
Tabbé  MlGNOT  fait  yofar  le  con** 
traire,  8  8.  Le  P.  Catroucoafciid 
Boucla  avec  Pythagoee ,  8^.  Im*' 
poTTibitiié  de  cela.--  Les  PfaU 
lofopbc6  (6m  plus  ancienA  dan» 
rinde  que  Py thagore  ,  .  qui  • 
voyagé  dans  l'Inde  &  «.été  di(^ 
ciple  des  Indiens»  i^  ^  JUfm 
Bottttt^  diftingtté  de  Zorottftre, 
91  d^  9a.  A  pu  êtrt  confondu 
avec  lui  par  la  conformité  da 
nom  de  Atéiga  c  tonné  i  leur» 
dUcipks  ^  j^a.  Ses  ^éeepies^ 
iùivfs  aicore  dans  l'Inde,  io6# 
r^pyf^  BrachMiANES^Budpa 

d^  BUTXA^ 

^OYER  (  Jean^Fmn^ois  }  aacie» 
é véquÊ  de  Mirepoix  4  précqmur 
de  M.  le  Dauphin  ,  i'ua  de» 
Q4iai^amQ  de  l'Académie  Fran-- 
^oift  ,  Honoraire 'de  GtUe  4» 
Sciences  ,  éhi  Honoraire  en 
^J^i.Hlfi^  Vok  XXIII,  *o< 
Sa  mont-  ^  Remplacé  par  M# 
le  pféfKlent  Hénault*  Hift^ 
V^  ^VlI,.^.Soaéi0|^9ar 
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'   M.  LE  Beau.— Sanaîflance. — 

^   Sa  femiilc.  H>fi.  Vol.  XXVII, 

^4.2.  Prend  Thablt  de  Théadn. 

Ibidem,  243.  Son  talent  pour  la 

chaire.  —  Nommé  à  réveché  de 

•  ^  M  irepoix,  244.  à'fm.  Précepteur 
'  de  M.  le  Dauphin.  -^  Reçu  à 
'   TAcadémie  Frahçoifè,  à  celle  des 

•  Sciences,  246.  Chargé  desafitdres 
qui  concernent  la  nominadon  aux 

-  Bénéfices.  —  Comment  il  s'en 
.  acquitte,  247.  Son  défimércC- 

•  fèment.  -r-  Fait  bâdr  le  portaii  des 
'  Théaiins,  249  éf  foiy. 
PozE{  ClaudeCROS  de  )  Garde 

•  àts  médailles  du  cabinet  du  Roi, 

•  Intendant  des  devifês  des  édHîces 

-  royaux  ,  ancien  Secrétaire  pcr- 

-  pétuei  de  l'Académie ,  l*un  des 

-  ^Quarante  de  l'Académie  Frin- 
i  çoifc  ,  Penfionnaîre  en  1705. 
i  Hift.  Vol.  XXIII,  1 1.  Auteur 

•  de  tout  ce  qui   porte  le  nom 

•  à^HiJloire  dans  les  quinze  volumes 
.  qui  précèdent  le  vingt^troifième , 
.  Jbid.y,& Hift.Vol.XXV,z6^. 

•  Réflexions  Air  les  jnédailles  de 
'   Pefcennius-Nîger ,  &  fur  qud- 

nfingularités  de  i'hiftoire  de 
e.  yf/Aif.  Fa/.  XXIV,  105. 

•  HUIoire  de  Tempercur  Tetricus , 
éclaircie  âc  iiluftrée  par  les  mé- 
dailles. Mém.  Vol.  XX  VI ,  5  04. 

'  Nouvelles  conjeélures  fur  la  mé- 

•  daiile  Grecque  d'un  roi  nommé 

•  Samus.  Ibid.  3 (5 y.  Defcriprion 
hiftorique  d'un  médaillon  d'or  de 

^   Juftinien  ,    ^23.    Recueille  fix 

•  cents  médailles  des  rois  Grecs, 
Mim.  Vol.  XXiV,  32.  Quinze 
pents  médailles  des  villes  auto- 

'-  Ooqies,  '^  Les  fait  paâèratt  èa*^ 
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bînet  du  Roi ,  3  3 .  Samoit.  Élifi. 
Vol.  XXV,  8  &  277.  Spa 
élo^  par  M.  DE  BOUGAIN- 
VILLE.  —  SafamiHe.  Ibid.  250 
^  Jùiv.  Prononce  à  Lyon,  vi 
harangue  àThûtel-de-vilIe ,  x6o. 
Son  wAxé  fur  le  jubilé  des  Juifi. 

—  Son  goât  pour  les  médailles , 
±61  &  fuiv.  Ses  liaifbns  avec 
M*  Foucault  lui  donnent  de 
ia  confédération ,  &  lui  acquirent 
la  proteélbn  de  S .  A .  R .  Madame. 

—  Ses  liaifbns  avec  le  P.  Har- 
douin,  262.  Forme  un  cdrfnet 
de  médailles.  —  S'attache  à  celles 
des  rois  Grecs  &  des  villes,  & 
gux  infcripdons,  2(^3.  Sa  di(^ 
(èrtadon  (lir  une  médaille  de 
Gallien ,  (ûr  la  déeflè  Salus  ,  fur 
le  Janus  des  Anciens,  fur  les 
taurdx>fes. — Entre  à  l'Académie 
(bus  le  dtre  d'Élève.  —  Secré- 
taire perpétuel  l'année  fuivanto, 
2^4  &  272.  Son  zèle  pour 
l'Académie.i—  Recueille  les  Mé- 
moires ,  2  6  5 .  Sa  Diflertation  (lir 
le  dieu  Terme.  —  S^%  réflexicms 
(ur  un  tombeau  d'Athènes.  — » 
Ses  recherches  (ur  les  rois  du 
Bolphore  Cimmérien ,  266.  Re- 
fuie la  place  de  Sous-précepteur 
du  Roi.  —  £ft  Ait  Garde  des 
médailles.  —  Vent  fes  médailles 
au  maréchal  d^EsT  RÉ  ES.— 
Les  fait  entrer  au  cabinet  du  Roi. 

—  M.  Méad  lui  fait  préfent  de 
médailles  rares  ,  267.  Voye^ 
Allectus  ^  Carausius , 
Hélène.  Fait  acheter  au  Roi 
les  monumens  de  M.  Mahudel^ 
268.  Sts  talens  pour  la  compo- 
ihion des  médaillesi  ié8  & aeip* 

Pom|>o% 
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,  Compoie  celles  publiées  depuis 
le  reiKHivelleinem  du  (iècle.  Hïfi. 
V9L  XXV,  269  &  270-  Tra- 
vailie  quelquefois  avec  le  Roi 
pour  les  publier.  —  Les  préfente 
âu  Roi  »  à  (à  majorité.  — Ses  taf ens 
pour  les  devîies.  <*—  Compofe 
celles  dt%  tableaux  du  Sacre  du 
Roi.  -—  Les  fidt  imprimer.  — ^ 
Se%  talens  pour  le  ftyie  lapidaire. 
Jbiim»  270  &  xji.  Compofe 
riufcription  de  la  ftatue  équeftre 
de  Lyon ,  &  celle  de  la  lUtue  de 
Dijon.  -->  Chargé  du  dépôt  des 
préièns  que  fait  le  Roi,  271. 
Comment  il  s'en  acquitte.  — . 
Nommé  Commiflàîre  pour  Tin- 
yentaire  de  la  bibliothèque  du 
Rd  ,  272.  Avoit  commencé  la 
vie  d*  Adrien.  -^  Laiflê  le  plan  de 
Thiftoire  des  rois  de  Cappadoce , 
un  du  traité  des  monnoies  fiap- 
pées  au  coin  des  Prélats  &  Barons 

.  du  royaume,  273.  Ses  diftinc- 
tbns  littéraires.  —  Son  commerce 
littéraire ,  274  ^  fuiv.  Sa  bi- 
bliothèque. —  Vt^ei  Poste L 
&  Se R VET.  Son  caradère 
principal,  h  fufteflè,  275.  Sa 
libéralité. — Ses  amis,  276.  Sagé- 
hérolité  envers  M.  Foucault. 
~  Celfe  de  M.  Foucault  à 
ion  ^gard.  -^  Lègue  au  Roi  la 

,  dé^Sc  Ifis  &  un  nain  d*Augufte, 
^yy*  Avoit  époufë  Mademoi&ile 
de  Congé,  278. 

Bracchio  di  Muno.  Mefure 
duMilanès.yf/^.  Fo/.  XXVIII, 
356. 

BftACBMAïf,  ancien  toi  des 
Indes ,  donne  fen  nom  aux  Brach- 
nmes.  Jidiwu  VoL  XXXI,  |^^« 
Tmt  XXXI IL 


TtÈREs.  R  R  roy 

Donne  des  Icrfx  aux  habîtarts  de 
rinde.  —  Divinîft  fous  le  nom  de 
Brahma.  —  Lès  Bramines  d'au:- 
fourd^hui  prétendent  avoir'  été 
produitt  de  fa  tête.  —  Fait  fleurir 
\^%  fdences  &  bâtit  des  temples.-— i 
Suivant  la  chronologie  de  Ma« 
foudi ,  il  pourroitavcMT  été  contem- 
porain de  Boutta.  Ibid.  pd  &<)y. 
Ce  que  fignifie  le  mot  de  Brahma 
en  langue  Indienne.  -«  M.  de  la 
Croze  le  fait  venir  de  Tégyptien. 
—  Comment  on  le  prononce  en 
Malabar,  97.  Eft  plutôt  un  lé- 
giflateur  qu'une  divinité.  Minn 
Vol.  XXV,  45. 

fiRACHMANES,    BrAHMÈNETs, 

Brahmes,  Brahmines, 
Bramines,  philofophes 
I  ndiens.  —S  ubTrflent  encore  dans 
rinde.  Mim.  FoA  XXVI,  770. 
N'ëtoient  originairemem  qu'une 
même  famille.  Ibidem,  yyi.-^ 
Tranfhiettent  leur  phîlofophîc 
comme  un  héritage.  —  Piolémée 
en  fcît  un  peuple ,  &  leur  donne 
une  ville  appelée  Brachmé.  -^Leur 
manière  de  vivre  avec  leurs 
femmes.  Mém.  Vol.  XXXI,  97 
€$^98.  Ne  leur  coirtinunîquoîent 
point  fcmr  dodrine.  —  Il  y  en 
avoit  cependant  qui  cultivoîent  la 
philbfophie.-^Une  de  leurs  ma- 
ximes étoit  de  ne  dci:)endre  de 
peribnnc.  —  Education  de  leurs 
en&ns.  lild.  5>8  &  5^9.  Vivoîent 
iiiparés  les  uns  des  autres  cfems 
des  cabanes.  —  Leur  vie,  leur 
|eûne,  99.  Ne  mangeoient  rien 
qui  ail  eu  vie —  Leur  célibat  & 
teur  abftinence  n'étoient  poîm  per- 
pétiids«  «-  Difiiciiltéde  concilier 
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Stmbon  avec  Suidas,  ftir  leur  ma- 
nière de  vivre  avec  leurs  femmes. 
.—  II  y  en  avoit  qui  le  relâchoient 
&  ulbient  de  la  cbair  des  amnaux* 
Mém.Vû/.XXXl,  loo-  Voyei 

5  P  H  1  N  ts»  Les  Brachmanes 
fôrmcieiu  la  première  des  (èpt 
ciafies  des  Indiens.  —  Leurs  pri- 
vilèges &  leurs  prèrogadves.  ////f» 
Fi?/.  XXXI,  ii2<Jr  iij.Ceux 
d'aujourd'hui  font  lèâateurs  de 
Boutta,  &  retiennent  (à  doârine 
extérieure.  —  A  dmettent  la  mé- 
tempfycofê  &  le  culte  des  idoles^ 
Jl^imoires,  Vokme  XXXI,  33  i» 
Regardent  les  Samanèens  comme 
leurs  maîtres  dans  les  fciences 

6  les  ans»  Ibidem  »,  105.  M* 
D'A  N  V I L  L  E  en  trouve  d'é- 
tablis hors  de  l'Inde.  Afém.  VoL 
XXV,  46.  Soupçonne  que  ce 
font  ceux  du  Lama  de  Thibet, 
ti  qu'il  n'y  a  point  de  différence 
entre  Brahmènes  &  Lamas.  Ibid. 
j^^&^y.  Voy.  Philosophes 
DE  l'Inde,  Samaneens. 
RACTÉATES.  (  Monnoies  ) 
Recherches  fur  ces  monnoies  par 
M.  ScHŒPFLiN.  Hiftobre,  VoL 
XXIII ,  2 1  2^  Ce  qu'on  défigne 
ibus  ce  nom.  —  Leur  origine. 
Jbid,  212  ^215.  Commîmes 
en  Suède,  en  Oanemarck  &  en 
Allemagne.  —  Défignent  l'art 
naiflànt  ou  dégénéré.  —  Dépôt 
de  ces  monnoies  trouvé  en  1736, 
à  Guengenbach,  212  &  213. 
Defcription  des  va(ès  qui  les 
contenoient.  —  Ces  monnoies 
feconnues  aux  Saliens ,  Ripuaires, 
&c.  2 1  3.  Le  fenUment  commun 
les  donne  à  l'Ailemagirie  ^  bm^ 
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lesOthons—M.  ScH<K9FtlN 
les  croit  originaires  de  Dane- 
Buurck  II  de  ouède,  214.  II  s'en 
trouve  avec  la  légende  du  roi  <fe 
Suède  contemporain  de  Char* 
Wmagne.  *-  Elles  ont  quelque 
yeflembbnce  avec  les  deniers  de 
Chariemagne  ^  qui  pourroient 
avdr  (èrvi  de  modèles.  —  Se  ré- 
pandent de  Suède  ai  de  Dane- 
rnarck.-^  Sperimgius  les  fait  venir 
d'Angleterre,  21  5.  Pourquoi  eUes 
ibnt  communes  en  Allemagne.-^ 
Sont  de  diflérens  dtres ,  quoique 
de  même  âge,  216.  Les  Anti- 
quaires croient  en  uouver  de 
bronze. —  M.  Schœpflin  en 
a  vu  d'or,  mais  peu  anciennes.--* 
U  y  en  a  de  bilatérales.—  Dé* 
finition  des  bradléates.  —  Leur 
forme.  —  Tous  les  fbuverains 
d' A  llemagne  en  frappent  à  l'envi. 

'  —  Les  types  en  font  infiniment 
variés.  -  CeHes  des  Eccléfiaftiques 

.  font  les  plus  communes,  217. 
ParmiceÛesdeM.ScHŒPFLlN 
il  s'en  trouve  une  de  Vemer, 
218. 

Br  AHM  A.  Durée  de  (à  vie.  Mim. 
Volume  XXXI,  253.  V^ye^ 
Brachman. 

Brah MA^PUTREN.  Nom  de 
rivière. — Ce  qu'il  fignifîe.  Aiém. 

r    VoL  XXV,  46.  Son  du  pays  où 

.  demeure  le  grand  Lama.  ibid% 
47.  Voye^  Samaneen. 

Br  AHMES.  1  y 

BRAHMINES.J  Brachmanes. 
Bramines.  ) 

Bratuspa ntïum.  h  n'en  eft 

£iit  mention  que  dans  les  Corn* 

.   montures  de  Céfàr»  Mimoms^ 
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r?/.  XXVIII,  4(Jî.  Différentes 
^opinions  fur  (a  pontion.  Jkidem, 
464.  M.  B  o  N  A  M  Y  difcute 
celles  qui  le  place  à  Beauvais  & 
à  Breteuil,  46  ;•  Réfute  Mérula, 
€fji  le  phce  dans  le  Brabant, 
j^6^  &  466.  Rapporte  les  tra- 
ditions des  gens  du  pays ,  qui  le 
placenta  Breteuil,  466  &fuif. 

Bréquignt,  (M.  de)  Aflbcié, 
remplace  M.  Tabbé  Lebeuf» 
devenu  Peniionnaire.  Hift.  VoL 
XXIX  y  32.  Son  explication  du 
récit  d'Hérodote I  furi'oppofition 
du  lever  &  du  coucher  du  Soleil. 
Ibid*  y6.  Hiftoire  de  Poftumei 
Empereur  dans  les  Gaules,  éclair- 
cie  par  les  médailles.  Afém.  Vol. 
XXX f  338.  Recherches  (ur  la 
fàmiDe  de  Gallien.  Afém*  Volume 
XXXII,  x6z.  Mémoire  fur 
rétabliflement  de  la  religion  & 
dei'empire  de  Mahomet.  Ibidem  f 

'  404.  Première  partie.  Recherches 
fur  les  antiquités  hiftoriques  & 
religieufês des  Arabes,  405»  JV- 
tonde  partie.  Idée  de  la  vie  de 
Mahomet,  rdativement  à  Téta- 
Uiffement  de  fâ  (èâe  &  de  fon 
empire,  416. 

Bketons.  Troupe  d'aventuriers, 
commandés  par  Amaut  de  Cer- 
YoUe  ,  courent  la  Lorraine ,  le 
pays  de  Vauge,  la  Bourgc^e. 
Hiji.  VoL  XXV,  I  î9  &  ido. 
Voyei^  Arnaut.    . 

Briarée,  juge  entre  Neptune 4t 
le  Soleil. -«î^.  Fa/. XXIX,  37. 

BrJLLON,  Avocat  au  Parlement^ 
trompé  par  le  livre  de  Spiâme, 
intitulé  DicaarciiOé  Hifl.  Volume 
XXUI/4t7i, 
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Brjoverà.  Le  même  que  Saint-' 
l^o.Mém.  ra/.XXVIII,483.^ 
Dépendoit  de  la  cité  de  Bay  eux,— ^ 
Détaché  du  diocèfe,  &  annexé 
à  celui  de  Coûtances.  Hifi.  VoL 
XXXI,  248. 

Briqu£S  de  terre  cuhe,  enduites 
de  bitume ,  employées  aux  mors 
de  Babybnc.  Atim.  VoL  XXI V^ 
441*  , 

Briso  ,  Gaulob ,  donne  ion  nom 
au  mont  Brifon^  Hîftoire,  Volume 
XXIV,  149. 

Brixentes.  Peuples  àss  AIpe9 
dont  Brixen  tire  (on  nom.  — • 
Élèvent  un  temple  à  Augufle,i 
dont  la  clef  eft  trouvée  dons  lo 
Nivemois.  HiJl.  Volume  XXXI^ 
302  ^^'303. 

Brontes.  Voy^  CrcLaPES. 

Bronze.  Réflexions  de  M.  le 
comte  DE  C  A  Y  L u s  (ur  les 
chapitres  du  x  x  x  l  y .^  livre  de 
Pline ,  dans  Ie(quels  il  eft  £dt 
mention  des  ouvrages  de  bronze* 
Première  partie.  Alimoires,  VoL 

.  XXV,  3 3  5.  La  quantité  de  ces 
ouvrages  paroît  inconcevable^— 
M.  le  comte  de  Caylus  fait 
voir  qu  elle  n*a  rien  de  (urprenant* 
Ibidem.  ^^6  éf  337.  Statues 
coloflâles  infinies.  -^  CeUe  d'A- 
poUon  apportée  d' Apdlonie  par 
LucuUus.  — >  Sa  hauteur  &  lot% 
prix.*— Celle  de  Jupher  con(àcrée 
par  Claude  au  champ  de  Mars.-» 
Celle  de  Jupiter  de  Tarante  »  (in« 
gulière  pour  (on  équilibre;  (a 
grandeur.  -^  On  pouvoit  la  re* 
muer  d'une  main.  ---  Colonne  qui 
Iliirompoit  le  vent,  339.  M*  le 
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PIrne  an  (li|et  de  cette  colonne,*— * 
Statue  de  iVUnerve,  deDémétrius 
furnommée  Mufiqui.  *•  Pourquoi  ! 
—  Critique  de  M.  ie  comte  DE 
Caylus. — ColoflêdeKhodeSy 
au  nombre  des  mervelUes  du 
inonde  y  accompagné  de  cent 
autres  plus  petits,  ^*  Cène  abon* 
dance  devoit  être  à  charge,  Aiém* 
Vol.  XXV,  340.  M.  le.  comte 
DE  Caylus  (bupçonne  qu'il  y 
«n  avoit  de  répétés,  —  Blâme 
Pline  de  n'avoir  pas  édaircî  ce 
£iic.  -^  Deux  têtes  confiicrées  par 
Lentulus  au  Capitoie,  —  L'une 
«le  CharèSy  admirée;  Fautre  de 
Décius  ,  ouvrage  d'écolier,  — » 
Piine  &t  mention  de  beaucoup 
de  petits  bronzes* —  M.  ie  comte 
DE  C  AT  LUS  remarque  que  les 
Anciens  en  étoient  curieuiu  JkiéL 
3^4 1 .  Ceux  de  la  manière  grecque 
font  rares.  —  L'hiftcûre  (êmble 
dire  que  Mummius  en  apporta 
|ufqa'A  trois  cents  eniêmbk.  — -> 
Si  la  chofe  eft  poflibkf  342, 
Interruption  de  T^t  pendmc  un 
allez  long  temps,.— C^aiiérsittons 
(ondées  lur  des  cau(ès.  — Hine 
n'en  dit  rien,  343,  Concours 
pour  connoître  U  plus  belle  Aatue 
du  templede  De^c.  —  Statue 
de  Phidias  y  furoommée  Ja  Mie 
Afinervi.  —  Polydète  eft  le  pre- 
mier qui  ait  &k  porter  lès  figures 
for  une  |ambe  ;  ce  qui  ne  peut 
iytt  exécuté  qu'en  bronze,  344 
^  345,  car  l'Atalante  làhëpour 
cette  pofition  eft  appuyée  «costre 
un  tronc.  —  La  vache  de  M  jron* 
w-  Vanété  que  Myron  donne  à 
iès  conapofKÎûiis»  «—  Pcw  <mr 


vrages  qu^  fiût,  —  Un  toriiBeati 
pour  une  cigale,. —  M,  le  comte  • 
DE  Catlus  remarque  que  ces 
<Hivrages  ibm  rares  en  fculpmre 
&  en  fonte,  parce  que  la  fàataifie 
en  eft  paflee  avant  l'exécution,  — > 
Le  tombeau  de  la  chatte  de  M,"** 
de  LeTdiguières  fait  plus  de  bruit 
qu'il  ne  mérite 9  345,  Hyperbole 
de  Pline  au  ûijet  de  Léomtus 
ic  Ctéiilas*  —  iSl.  k  comte  lyE. 
Caylus  remarque  que  ibuvent 
les  exprefCons  vives  (ont  ceDes 
<ies  aniftes,  —  Blâme  Pline  de  les 
avdr  écrites,  <— -  Les  Grecs  ne 
paiism  point  de  Thélépfaanes  » 
parce  qu'il  travaiUoit  pour  \txxès 
tL  Darius,  346.  Penlius  méprife^  ' 
pour  avoir  &it  le  taureau  de  Pfaa* 
iaris,*-Staiuedu  fleuve  £urotas„ 
dont  ie  travail  étoit  plus  coulant 
que  les  eaux  ^  3  47.  Le  labyrinthe 
deSamos  exécuté  par  Théodorus» 
qui  iè  peint  lui-même  tenant  dans 
ia  main  un  char  à  quatre  chevaux» 

—  Ouvrage  délicat  de  Çonadms» 

—  Paroît  à  M*  le  comte  DE 
Caylus  une  opération  de 
mécanique.  <-  CompoTition  char- 
mante de  l'aigle  de  Léocharès 
enlevant  Canimède ,  5  4  S  ^  3  4^ 
Piine  y  comme  à  TEuiotas ,  y 
loue  les  déltcateflès  de  l'an  &  de 
i'efprit. — Alexandre  Paris  d'Eu- 
phrnnor  eicprime  l'amant  d'Hé- 
lène, &c.— Les  Grecs  couvrotent 
ieurs  bronzes  avec  de  la  poix, 
du  bitume, —  Les  Rommns  les 
éoFoiem,  —  Inconvénient  <le  ia 
dorure.  —  Stc^nde  pttitk.  Les 
Romains  é«oient  trop  ^noifllers  ^ 
dans  les  premiers  lemps^  pour 
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jbndire  d^  ftatues.  Afht.  Volume 
XX V|  349.  M.  le  comte  de 
C  AT  LUS  ib^upçonne  les  pre- 
mières d'être  Etru(qiie5.— -Stame 
de  Cérès  confàcrée  par  S  p. 
Cafliiu,  lapremièfe  qui  fut  fondue 
à  Rooseï  mivtnt  Plme;  d'où  M. 
le  comte  D£  Caylus  conclut 
que  céSes  des  Tarqums  &  de 

•  Brutusavoiemétéfonduesailieurs. 
-^  Les  anciennes  ftatues»  placées 
(ur  des  ctppes  on  fur  des  arcs, 
ne  pou  voient  avoir  [dus  de  trois 
pieds  de  haut»  Jbid.  3^0.  Stames 
de  Pythagore  &  d'AIcibiade  , 
derées  dans  k  pdbce  des  Comices» 
pendant  la  guerre  des  Samnites» 
comme  au  plus  bmve  &,  au  plus 
&ge  des  Ccecs.  -^  Pline  &  M.  le 

,  conue  D£  CkYLVS  étcmnës  de 
ce  choix.  •— •  L^ufage  des  Aamcs 
pflilè  des  DfCttx  aux  hommes.  -^ 

•  Les  marchés  de  toutes  les  villes 
en  étoient  garnis^  les  yeftibules 
remplis.  —  Les  ancieooes  étoîent 
drapées.  •-*-  Les  nues,  appuyées 
fur  une  halle ,  appelées  Ackil- 
y/AUTi;  ^  On  ignore  qui  Ji  donné 
ce  nom ,  351.  Les  Grecs  ne 
caelioiem  rien,  •*  Les  Romains 
le  £à£bient  repcélènter  en  habîi- 
icmens  de  guerre.  «-Quamké  de 
Aaïues  de  ftmme  au  temps  <le 
Ottoa  le  Cenièur.  w»X>X)is  ftatues 
dTAmiibal  à  Rome.  «^Cliars  xle 
ttiûinphe  venus  de  ia  Grèce.  — 
Attelante   de  fix  animaux  ibus 

—  Statue  4'Hevcule , 
coniaci^  par  Évandre ,  ;f>pelée 
Éfiêu^ak.  —  On  lui  mettok  un 
iuJbît  de  cévémonîe  (es  fours  <Ie 
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facrée  par  Numa.—  Ses  doigts 


arrangés  pour  exprimer  le  temps* 
-^  Explication  du  P.  Hardouin. 
—  Explication  de  Macrobe  &  de 
Suidas,^  5^^3  53*  Mais  ceux- 
ci  en  parloient  depuis  la  réfbr« 
mation  du  calendrier  par  Céikx^^ 
Statues  Etrufques  répandues  dans 
tout  le  monde.  -^  M.  le  comte 
DE  Caylus  penfe  que  le  mot 
figM  défigne  les  petites  ftames 
de  bronze  d'environ  un  pied.  — 
Reprothes  de  Métrodore  aux 
Romains,  d'avoir  afliégé  les  Vol- 
finiens  pour  deux  mille  flatues.  '— 
Uiàge  de  la  fonte  très^ancien.^— 
Malgré  cela  les  Dieux  étoient  de 
bois  pu  de  terre,  m  &  354* 
L'art  de  faire  des  modèles  tire  ion 
origine  de  celui  que  les  Grecs 
appeUent/^Aj/^irr.^-^M.  le  comte 
D£  Caylvs  traduit  le  mot/mi^ 
liituh  par  celui  de  moi/é/f,  354 
&  1^6,  La  foilpture  conflc^rée 
à  Borne  pour  eUe-memey*^*G bien 
de  bronze  au  Captiole,  dont  les 
gardiens  étoient  chargés  iur.leur 
tête  ,  par  arrêt  du  petipie.  — • 
Apollon  Tolcan ,  de  la  biblio* 
tfaèque  d'Augufte,  3  54.  L'éloge 
quVn  fiât  Pline  pauè  les  (buhaits 
de  M.  lecomteDfiCAYLUS^— - 
Aucun  Romain  n*a  &it  d'ou- 
vrage qui  mérite  d'être  dté.  — 
Le  rapport  du  nom,  6l  le  juge- 
ment de  l'ouvrage ,  font  croii^  à 
M.  le  comte  D£  Caylus  que 
Ja  tête  contrée  par  Lentulùs^ 
de  Ja  main  de  D^dus ,  eft  l'ou* 
vrage  d'un  Romain.  *«—  Mercure 
de  Zénodore ,  pour  la  vîtie  des 
.  ArwmeSf  —  Statue  coMTak  de 

Oiij 


IIO 


.B  R 


Ta  B  t  t 


B  R 


Néron.  —  On  y  met  depuis  fa 
tête  du  Sdeii ,  6c  depuis  encore 
celle  de  Commode.  Afém.  Vol. 
XXV,  3  5  j  €i^  367.  La  manière 
dont  cet  ouvrage  fut  £ût,  occa- 
iionne  à  Pline  de  dire  que  l'art 
de.fondre  étoii  perdu.  Jbîd.  356. 
M.  le  comte  de  Caylus  £iit 
voir  que  ce  colofle,  fait  d'après 
àts  modèles ,  devdt  être  de  plu- 
iieurs  pièces;  6c  que  ce  que  dit 
Pline  s'entend  de  la  perte  de  l'art 
de  fondre  en  grand.  -^  Ce  qui 
prouve  que  tous  les  autres  cdoflès 
étoient  fondus  en  grand.  —  Zé- 
nodore  copie  deux  vafès  de  Ca- 
lamis,  357.  Son  talent  plus  prouvé 
par  (es  deux  modèles  qpe  par  cette 
copie.  —  Hercule  Tunicatus»^^ 
Turnèbe  6c  Favorin  prétendent 
€pie  c'eft  l'Hercule  revêtu  de  b 
robe  de  Déjanire.-*  Son  piédeftal 
portoit  trois  infcriptions.  — -  M«  le 
comte  £)£  Caylus  remarque, 
à  cette  occafion ,  combien  ce 
|>euple  étoit  jaloux  de  la  perpétuité 
de  fa  gloire,  358.  Caton  n'a  voit 
pas  le  goût  des  arts* -^  Fait  vendre 
à  l'encan  toutes  les  flatues  de 
Cypre.  «^  Ne  réferve  que  celle 
de  Zenon.  —  Il  y  avoit  des  artifles 
à  Rome  qui  n'exécutoiem  que 
des  têtes  de  PhUo(bphes.  -^  On 
les  plaçoit  dans  les  bibliothèques. 
•--  M.  le  comte  de  Cavlus 
préfume  qu'elles  étoient  moulées, 
3  5.9.  Ce  que  Pline  dit  des  ou- 
vriers en  argent,  paroît  fè  rap- 
poner  au  goût  6c  au  ton  de  nos 
orfèvres,  360^ 
BR065ES  (  M.  le  Préfidcint  DE  ) 

AiTodé-  Cprieipoadam-jtloao* 


niîre.  Hijt.  Vol.  XXÏII,  r^ 
Vie  de  Scaurus ,  pour  fcrvir  de 
fupplément  aux  Mémoires  écrits 
par  lui-même.  Alim.  VoL  XXI V^ 
235.  ÉciaircifTement  fur  un  ou- 
vrage de  Sallufte ,  avec  un  eflai 
d'explicadon,  fuivi  desfragmens 
qui  nous  en  reftent.  Alim.  VoL 
XXV,  368.  Second  Aîimoîre  fur 
la  monarchie  de  Ninive ,  conte* 
n^nt  l'hiftoire  de  Bel-Nimrod, 
fbn  fondateur*  Mémoires  $  VoL 
XXVII,  I.  Vie  du  confui 
Philippe.  Jbid.  406.  Delcripdon 
d'un  va(è  6c  de  quatre  manulcrits 
nouvellement  trouvés  en  Sibérie* 
Alimoires ,  VoL  XXX,  777* 
Le  Périple  de  l'Euxin ,  tel  qu'on 
peut  préfumer  que  Sallulle  i'avoic 
décrit.  &c.  Mim.  VoL  XXXU» 

Bruker*  Son  (èntiment  (ur  le 
Zendaveflû.  Voye^  Zenda-^ 
Y  EST  A.  Sur  Platon.  V^e^ 
Platon. 

Brûler.  Son  étymoIogK.  Alhn. 
VoL  XXIV,  640. 

Bruma.  Voyei  Brachman  &, 
Brahma. 

Brumoy  (  le  p.  )  Correâions  de 
difiërentes  âmes  qu'il  a  commiles 
dans  (à  traduélion  du  Pkiloâète 
de  Sophocle.  Hift.  VoL  XXXI . 
151^  fm.  £t  dans  celle  de 
ÏJpkigémie  en  Tmride  d'Euripide* 
Ibid.  174,  177,  179  &fuiv. 

Brun  (  Corneille  le  )  bon  Defli- 
nateur.  *—  Sts  reladons  exaAes« 
Hift.  VoLXXlX,  n8driaj. 
Détache  une  petite  figure  iàillaiite 
des  ruines  de  Perfepolis.  Ibidçm, 

1^1»  Appelle  mal-àrpropo»  ces 
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ruinés,  le  palais  dé  Darius •  Hijf* 
Volume  XXIX ,  125.  S'accorde 
avec  Diodore  dans  la  de(cripdon 
des  tombeaux  de  Per(^polis, 
Ibid.  133.  Prend  un  Scarabée 

%  pour  un  vafe,  134. 

Brunehaut.  Mémoire  de  M. 
G  A I L  L  A  R  D  Air  Brunehaut.  — • 
Parallèle  de  Frédegonde  &  de 
Brunehaut.  Mém.  Vol.  XXX, 
633.  Là  phié  de  (on  fupplice  lui 
donné  des  apologiftes.  Jbid,  63  3 
if  634.  Fait  mourir  Gogon, 
maire  du  palais  d'Auftrafie  ^  6^j^ 
if  682.  Épou(è  Sigebert.  — 
Etoit  iille  d'Athanagilde ,  roi  des 
Vifigoths,  634.  Veuve  de  Si- 
gebert ÔL  régente  de  Childebert. 

—  Son  mariage  avec  fbn  neveu 
Méroùée.  Mém.  Vol.  XXVI, 
608  ;  &  Mim.  Vol.  XXX,  63  8 
if  672.  Nullités  de  ce  mariage. 

—  Fait  périr  S.*  Louvent.  Ibid. 
4^42  ^683.  On  lui  impute  la 
mort  de  Chilpéric  ,  643.  Sa 
conduite  équivoque  avec  Gon-* 
tran,  643,  683  d^  684.  De- 
hiahde  quil  lui  livre  Frédegonde, 
£43.  Refus  de  Gontran,  644. 
JMenace  qu'elle  lui^t,  644  îf 
684.  Fait  des  avances  à  l'aven- 
turier Gondebaud  ,64  5  d^  6  8  4; 
pour  (è  (buténir  contre  Ion  fils. 
—  Orages  qui  s'élèvent  pen- 
dant ton  admhùftradon ,  646. 
Son  courage.  —  Fait  aflafliner 
Magnoalde ,  Rauchin  &  autres , 
647  dr  648.  Son  gouvernement 

.  dételle.  —  Soupçonnée  d'avoir 
cmpoiibnné  fbn  fils,  ($48  if 
^85.  Ses  pafTions  êi  fà  licence 
£uis  bornes  après  la  mon  de 


Frédegonde  &  de  fbn  fils.  -« 
Gouverne  fous  le  nom  de  fès 
petits -fils,   648.  Efl   chafTée 
d'Auftrafie.  —  Se  réfugie  en 
Bourgogne,  auprès  de  Théodorîc 
ion  autre  fils.  —  Ses  proftitutionsr 
—    Fait  déppfèr    S.*    Didier^ 
évêque  de  Vienne.  —  Le  fait 
lapider,    649  &  6%%.  ChafTe 
S.'  Colomban  de  fès  États ,  649» 
68  j  iffuiv.  Fait  tuer  Égîla ,  pour 
s'enrichir  de  fâ  dépoiûlie,  650 
if  6%i.  Élève  Pfotade  aux  hon- 
neurs, 6^0  if  689.  Veut^lc 
faire  Maire  du  palais,  6yo.  Fait 
périr  Bertoald,  650,  6ji,  688 
if  6%^.  Excite  les  deux  frères  9 
fès  petits-fils ,  à  s'entre-détniire  , 
651.  On  iè  défait  dé  Protade  ; 
vengeance  qu'en  tire  Brunehaut  ^ 
6^\  if  689.  Théodebert  tué  à 
Cologne.  — >  Ses  enfàns  égorgés 
de    la  main  de   Brunehaut.  — 
Soupçonnée  d'avoir  empoifonné 
Théodoric.  —  Efpère  de  régner 
en  Auftrafie,  fous  le  nom  des 
enfàns  de  Théodoric  ,652.  Les 
Seigneurs  &  l'armée  d'Auflrafie 
fè   rendent  à  Clotaire.   —    Ce 
que  deviennent  les  Princes.  — 
Brunehaut  conduite  à  Clotaire»— 
Accufée  de  la  .monde  dix  Rois«> 
*—  Son  Tufl^lice ,  6  5*3  .^  Le  ^èlede 
fès  apolo^es  les  a  trompés..— «^ 
M.  Cailla RP  remarque,,  i.^ 
que  Clotaire  &  la  nation  n'ont  pu 
fè  trompée  fur  les  crimes  de  Bru-» 
nehaut.  —  a."  Que  les  hiftorien» 
font  tous  d'accord  fur  Tes  attentats^ 
6^4.  ^S  Que  ces  biftoriens  n'ont 
pu  être  gagnés  par  les  libéralités 

de  Clotaire^  ^5>  <^  ^j^  Q^^ 
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leurs  d^ats  ftnrent  à  garantir 
leur  fincérité.  —  Cordemoi  les 
liccufè  de  panialité  (ans  raifbn.  — « 
Méthode  de  ces  hiftoriens.  Mém* 
Volume  XXX,  6^7  &  658. 
Règles  à  obfèrver  pour  fuger 
de  leur  mérite  &  des  faits  qu'ils 
rapportent.  Ibidem,  658^659. 
Auteurs  anciens  qui  ont  parié  de 
Brunehaut)  659  &  fuiv,  Gré- 
goire de  Tours  l'a  beaucoup 
connue^  -^  Pourroîi  n'être  cru 
qu'avec  «précaution.  —  Ne  l'a 
'pas  vue  du  temps  de  (es  grands 
Prîmes.  -^  En  quel  temps  elle  eft 
inone,  66ù.  Frédegaire  (èul  la 
fait  connoîcre.  **^  Autres  auteurs 
qui  en  parient ,  ont  Copié  Fré- 
degaire»  66\  &  fah*  Auteurs 
mcKiemes  (>artagés ,  66  ^  &fiàv. 
Ce  qu'en  dit  Boc*ace ,  663  ^ 
6^4.  N'ed  qu'une  fiéHon »  o{^  ; , 
Paul-Émtk  le  foutient.  ^  Hif- 
torieni  modernes  qui  iul  (ont 
comrûres.  -^  Hiftorieru  qui  lui 
font  favombles ,  ^6^  &  fiiv. 
Mftriana  contrecfit  par  Baronros  & 
Vdofs,  66y  &  66%.  Cordemoi 
à  ia  tête  des  apofogiftes.  ^  Ha* 
drien  de  Valois  à  la  tête  des 
détraAeufs.**^  Jugement  (iir  fou- 
vmge  de  i:elui-cf>  66^.  M. 
Gaillard  ttiffge  en  deux 
xTiafles  les  erimes  de  Brunehaut, 
^70.  Ceux  reptrochéi  pat  Clo-, 
làîre  II  >  67^1  if  6y\.  Ceux 
ireptochés  par  b  Fouie  de^  hif- 
tôriens,  ({70,  6i^  ^ fit^anies. 
Difcu(rion  de  l'ac^uiatloti  d'avoir 
procuré  la  mort  à  Sigebert>  Syo 
ér  6yu  Sur  (bu  imrtege  atec 
Mérouée.  ^  Si  tlk  hy  a  pro<:iuré 


la  mort.  *-«  SI  eQe  cau(â  célfe 
de  Chilpéric,  672  &  fuh.  de 
Théodebert  ^  67%  &  6y^  ; 
de  Mérouée,  fils  de  Ciotaîre, 
670  ;  de  Théodoric ^  6io\  des 
enfans  de  Tliéodoric»  6^0  éf 
68 1.  Si  Grégoire  de  Tours  S: 
le  pape  S/  Gregoire  font  &vo* 
rabies  à  Brunefoiut  ^  690  &fui¥. 
M.  Gaillard  fait  voir  que 
le  (lience  de  Grégoire  de  Tours 
ne  prouve  rien,  691  &  692. 
Que  les  lettres  de  S/  Grégoire 
ne  prouvent  pas  plus,  6^z  à* 
futf.  Non  plus  que  ks  vers  de 
S/  Formnat  en  (à  faveur ,  &  ceux 
de  Ron(ard  contre  die ,  694* 
Conclut  contre  les  apologifies» 
que  (on  fuppiice  fut  affreux , 
mais  fude  »  69  5  •  Voyi[  FnÉDE- 
CONDE. 

Brussel*.  Son  (èmiment  (ur  Tan- 
cienneté  des  BaiHb.  Mim.  Vol. 
XXIV,  746-  Réfuté  par  M. 
BerTin.  Ibid.  747. 

Brut  us  f  L.  ^unius)  On  lui 
élève  une  ftatue  dans  le  Capitde  ^ 
mrès  Pexptitfion  des  Tart{ains« 
Mim.  VùL  XXIII,  314.  ~ 
£(1  remplacée  par  celle  de  Jule* 
Cé(àr.  *^  Modf  qoi  détermine 
Brums  à  attenter  à  la  vie  de 
Céfaf.  Mém.  Vohmt  XXIV» 
417* 

B  R  Y  A  X I  s  décore  it  tombew  de 
Maufble  du  cèté  du  nord.  Mim. 
Vùl.  XXVI,  3a4* 

BUBASTE.  De(ci^t]ônd*iniede(ès 
médailles  en  l'boiineur  d'Adrien* 
w.  Tire  6m  nom  de  BukâJHs , 
mm  àt  Diane,  qiM  y  tétoit  adorée* 

'^Sa  fitilitioiK«ii^3<ft  iÉ^T^queSk~ 
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Son  évéché  réuni   à  celui  de 

^  IChandek. —  Subfifte  ibus  le  nom 

de  Bajla.  Mcm.  Vol.  XXVIU, 

534^535- 
B  u  D  A  L  I  A I  patrie  de  Décius. 

Mm.  Vol.  XXVlll,  42 s- 

BuDDA  ,  auteur  de  ia  philofbphie 
Indienne.  Définidon,  ou'ii  donpe 

.  de  Dieu. — 5 es  fucceueurs  fidè- 
lement attachés  à  (es  principes.  — 
Prière  qu*on  trouve  dans  leur 
Panjangam.  Afim.  Vai.  XXXI , 
.225.  £fl  nommé  Fo  à  ia  Chine. 
Ibid.  3  :(2.  Ses  iedateurs  Chinois 

.  iui  vent  les  prinqpes  des  Bramines 
fur  l'union  de  1  ame  à  Dieu.  — > 
5a  pofture  quand  il  &  livroit  à 
la  contempladon.  —  Celle  cfu 
SonmHma-cmdom  dos  Siamois  eft 
la  même  »  3  2  3 .  État  qu'elle  pro- 
cure..—  Il  enlèigne  la  métem- 
pfycolê  y  cinq  cents  ans  avant;: 

.  Pytl^gore,  328.  S^  difciples 
ia  ponent  à  la  Chine,  au  Thibet 
dans  h  Tanarie.  7-  Lui-même 

.  reparoit  piuûeurs  fois.  —  Invente 
un  nouveau  dogme  fur  la  tranP 

.  migration  des  âmes.  —  Enlèigne 
que  le  premier  Principe  &  la 

.  dernière  fin  de  tout  étoient  Je 

,  Néant  &  le  Vide. —  Celte  doc- 

.  trine  donne  nai/îànce  à  la  (êâe 
des  Bramine;  &  des  Samanéens  » 
330  ù*  3  31*  Florîflbij  miÙc 
ans  avant  Tare  vul^re.  -r  Unp* 

.  nimem^qt  regardé  en  .Orient 
comme  père  de  la  Phiiolbphie^ 
3  3J.    Vayci    BouTTA^ 

.Butta.  ,     ,^ 

Bu  DE.  Vofii  AquiHCtf.M  & 

Ji/IÉT£MP^YCQSE.  v 

^UL  ARC  H  US  introduit  pli^}{rs 
Tomt  XXXÏJÏ.  ' 


couleur^  dans  la  peinture.  — • 
Candaule  lui  achète  un  tableau 
au  poids  de  For. —  En  quel  temps 
il  vivok.  Mém.  Volume  XXV, 

,  268. 

Bulgares.  Leur  origine.  -^ 
Leurs,  incurfions.  —  Donnei^it 

.  leur  nom  à  la  Bulgarie.  -^  Éten- 
due de  leurs  conquéies.  —  Ré- 
primés par  l'empereur  Bafiie.  -^ 

.  Ceux  du  mont  H  «mus  (ècouent 
le  joug. —  Secourus  par  lesTar- 
tares  Comani.  Mém.  Vol.  XXX , 
243 .  Le  nom  de  Cumanie  co^nu 

,  en  Hongrie.  — .  Conq\iis  par  les 

^  Turcs ,  en  quel  temps,  ihdm  g 

BuuuisON.  (  Antoine)  Sa  difleç- 
tadon  furkmarbrede  Pouzzoies* 
Mém.  Vol.  XXiy,  IJ2. 

BULLANT  (  Jean  )  fomeux  Archî- 
teAe  y  cçnduit  la  coullrudion  ide 
l'hôtel  de  la  Reine  ^  aujoiu'd'hni 
de  Soiflbns ,  Hijl.  Vol.  XXIIÏ , 
.269.  Élève  dans  Tan^e  4*ui)e 
cour,  b  colonne.  liiJ.  270.  r 

BqjifADf/S  ou   RUMELLÙS^^ 

rivjèrç  que  traverfà  Alexandre , 
;  pour  fx>|i>battre  à  Gaugamela.  *f* 
^  Se  jette  ^a^is  le  grand  Zab.  *t- 
<  Se  nommme  aâuelleinent  Hariy-^ 
fon.Mém.  Vol.  XXXll,  ^66. 
;  Tavecnier  Tapp^e  Boàrusm  Itnd^  r 

BURDËNIS,  Btflrgenis  dans Ja 
.J^Iopce  à^  FEmpire.  Mém.V^U 
XXVIII,  417.  .; 

BURIGNY  (  M.  DE  )  Adoçié  tfi 

;,i756.  mji,  Vol.  XX VIII,  4. 

Yip.  du  philofophe  Ath6iioij , 
,  ^irnpmme  Arifiioru  Mén^,  Vol. 
.X^VII;  i^pSvPjtécis  de  les 
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réflexions  (ur  la  tragédie  d'EC- 
chyle ,  intitulée  Us  Ptrfes.  Hift. 
VoL  XXIX,  58.  De  fa  differ- 
t  tation  fur  les  origines  fàbuleufês 
des  nations.  Ibïd.  3  j  &  fuiy.  De 
fbn  M  émoîre  fur  la  différence  des 
traditions  fnr  Hélène  &  fur  la 

Sierre  de  Troie ,  4  5  &  fuhantes* 
e  ce  qui  regarde  le  philofophe 
Pofidonius,  1  jj  &juïv.  De  fon 
Mémoire  fur  les  erreurs  hifto- 
riques  des  auteurs  profanes,  au 
iujet  des  Juift  ,199  &  fuly.  De 
fès  remarques  fur  la  vie  &  les 
ouvrages   de   Publîus   Nigidius 
Figulus,  1^0  Ù'fuiv.  Mémoire 
lur  la  vie  d' H  érode  A  tiicus.  Mém. 
Vol.  XXX,  I  &fuiv.  Précb  de 
•la  vie  d*Afpafie.   Hift.   Volume 
XXXI^  6^.  De  fes  Mémoires 
•fîir  les  hortneurs'  &  Us  préro- 
'  gad ves  accordés  aux  Prêtres  dans 
fcs  religions  profanes,  1 08.  De 

•  Ion  Mémoire  fur  Galvus ,  poëte 
-&  orateur,  122.  Sur  le  philo- 

ibphe  Sextius ,  1 27  &  fuiv.  Sur 
le  philofophe  Mufbnius ,'  1-3  i  «Jt*  ^ 
Jmv.  Sur  la  vie  de  Produs ,  i&  la 
notice  d'un  manulcrît  cohtehant 
quelques-uns  de  fcs  ouvrages  qnî 
h'ont  point  été  imprimés ,  x  39 

*  &  faisantes.        • 

BusiRis, deux  Princes dere  nom 
en  Egypte.  —  N'ont  pu  ëire 
tontemporaîris  ^d'Ofirfs/  Mêih.^ 
Vùl.  XkXI,il66.  Fables  dé- 
bitées for  leur  compte ,  viennent 
des  mauvais  traitemens  faits  aux 
ëtrahgers.  Ibid.  r8  i .  Leur  inhli- 
ttianité  ^  1  87.  Strabon  cVoit  qu'if 
n*y  a  jamais  eu  de  Bufjris  en 
£gypte.  —  Co  ièntknexit  corn- 
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battu  par  tes  vefliges ,  par  le  notne 
Bufiritique ,  par  le  bras  du  ^il 

'  qui  porte  ce  nom ,  par  la  capitale 
du  nome ,  appelée  de  même.  — « 

*  L'étymologîe  qui  dre  ce  nom  de 
)65r,  vient  de  Timagination  de 
quelque  Grec.  Mémoires ,  Volume 
XaXI,  188.  Son  origine  eft 
égyptienne.  —  Les  Arabes  l'ap- 
pellent Bfi^ar  ou  Bah^ar.  Ibidem, 
189. 
B  u  T o  s.  Sa  pofition.  Hif.  Volume 
XXXI,  36.  Son  temple  de 
Latone  d^une  feule  pierre.  Ibid0 

'  3  5.  Son  bloc ,  examiné  par  M .  le 
comte  DE  Caylus,  dut  être 
taillé  dans  les  carrières  d'Éiéphan- 
tîne.  —  Il  étoit  de  deux  morceaux  > 
36.  Différence*  de  cette  chapelle 
décrite  par  Hérodote ,  &  ceB« 
décrite  par  Grangier ,  37, 
But  TA, placé  par  les  Jïidiens  au 
rang  des  Dieux.  —  Né  d'une 
vierge  par  le  côté.  Aiimoirest  VoL 
XXVI,  77V.  Appelé aufTiAf/. 
*^  Sàmtnona-cdndom  chez  les  Sia^ 
mois,  que  M*  D£  Guignes 
îtoterprétc  le  Semanien  -  coridom. 
Jbld.yy^.  Les  Arabes  l'appellent 
Boudajp  ou  Boudasf.  —  Les 
Perlàns,  Schehnouniberkari. —  Les 
Chinois,  Tche-kià  ou  Ckekia-- 
meouni,  Foteau  ou  Foîo;  mais  fbn 
nom  le  mieux  ceiinu  èfl  Fo  6\x 
Foto.  ^^  Les  Siamois  le  nomment 
PtàH- poûdi  -  ithûou ,  Sùmmana- 
khutûma  &  Phutta.  —  H  y  de  le 
dérire  du  perfan  Butt. —  Leibnitz 
veut  que  ce  foii  le  Wodin  du  noitt  ^ 

*"*--  Chez  les  Indiens  Bntîa  fîgnîfîe' 
Afçrcure ,  776.   Les  fibl^  des 
In^ens^  âe  je  mu  de  détail  des- 
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luftoriensy  empécbent  de  fixer  le 
temps  de  (z  naulànce. —  Maibudi 
Je  place  (bus  des  règnes  inconnus. 
-«  Les  Arabes  le  font  naître  dans 
le  Kafchniir^  d'où  il  pafle  dans 
les  Indes  &  fonde  le  Sabéifine.  — 
Les  Chinois  fbnt  naître  Fo  aufli 
dans  le  Kafdimir.  Afém.  Volume 
XXVI,  777  &  77^^  L'accord 
des  Chinois  &  des  Arabes  fèmble 
exclure  le  lèntiment  de  ceux  qui 
k  font  naître  à  Siam  ou  à  Céilan. 
—  Deux  époques  de  fà  naiffance 
chez  les  Chinois ,  dont  la  diffé- 
rence efl  de  trois  cents  quarante- 
quatre  ans.  Ibidem f  77%  &77^* 
M.D£  Guignes,  pour  les 
accorder,  établit  que  le  fyftème 
de  cette  religion  étant  fondé  fur 
la  métempiycoiè  ,  ils  auront 
adopté  les  fondateurs  des  autres 
reKgions,  comme  de  nouvelles 
apparidons  de  leur  Dieu.  —  Les 
Bonzes  trouvent ,  en  conf2- 
quence,  fèpt  Fo  9  77 $•  Sou- 
tiennent que  Vifchnou  a  reparu 
fous  le  nom  de  Krifchtenou ,  &  y 
joignent  toutes  les  cîrconftances 
qui  indiquent  J.  C.  780.  M. 

DE  Guignes  penfê  qu'ils  ont 

adopté  de  même  Zorcôftre,  & 
fiit  voir  que  l'époque  de  Fo,  la 
moins  ancienne,  quadre  avec  le 
temps  où  a  paru  Zoroaftre,  780, 
781  ^785.  Que  les  Indiens  ont 
connu  Zoroaftre  ,  783.  •Que 
Darius ,  roi  de  Perfê ,  tranfporte 
un  pyrée  dans  le  Kafchmir,  & 
oblige  les  Rois  qui  lui  étoîent 
fournis  à  y  venir  adorer  un  cyprès, 
784.  D'où  ceux  qui  venoient'au 
pyrée  auront  pu  croire  que  Zo« 


roaftrè  étoit  une  nouvelle  appa- 
rition de  Butta,  -r  Ils  confervent 
des  traces  du  maglfme ,  dans  le 
refped  qu'ils  portent  au  feu  &  à 
l'arbre  rû/f^7.— M.  deGuignm 
conclut  que  la  vraie  époque  de 
Fo  fera  la  plus  ancienne  des  deux , 
Si  fbutîent  que  ce  qu'on  trouve 
de  Chrîflianifme  dans  la  religion 
des  Indes ,  provient  du  commerce 
des  Occidentaux  ;  car  on  y  trouve 
des  mots  Romains  consacrés  à  là 
religion.  —  Naiffçuice  de  Fo,  — 
Conformité  de  ce  qu'en  difent  les 
hiftoriens  Chinois  &  S.*  Jérôme, 
785.  Fables  que  débitent  les 
Chinois  à  ce  fujet.  —  Ses  ditfe- 

rentes  renaifTances Eft  le  même 

que  Vtfchnou,  dont  la  dixième  appa- 
rition eft  fous  la  frgure  de  Boudha. 

—  Son  mariage. — A  un  fils Se 

relire  dans  les  déferts  avec  cinq 
Philofbphes.  -  Sa  mort.  -Devient 
Dieu,  786.  Enlèîgne  à  fa  mort 
que  tout  ce  qu'il  avoît  dit  étoit 
figuré.  —  Que  fon  véritable  fen- 
timent  étoit  que  tout  Ibrtoît  du 
néant  &  y  retoumoît.  —  Soi> 
principe  favori,  fuivant  les  Mîf- 
fionnaîres ,  eft  l'athéîfine.  —  St% 
dernières  paroles  produi(ènt  deux 
fèdes,  l'une  fuit  la  doArine  H\é- 
rieure,  l'autre  la  doftrine  inté- 
rieure. —  Les  fedateurs  de  la 
doftrine  extérieure  connus  Ibus 
les  noms  de  Brahmes ,  Bonnes  , 
Lamas,  Talapoîns»  —  Leurs  prin- 
cipes. —  Nombre  de  leurs  divi- 
nités. -Leur  vénération  pour  l'eau 
du  Gange.  —  Leur  ame  (è  per- 
fèdionne  à  force  de  tranfinigra- 
rions ,  jufîju'à  ce  qu'elle  occupe  lé 
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corps  d'un  Samanéen.  Aiéaukts, 
Vol.  XXVI,  787  &  7*8- 


C 
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lAABA  OU  maifbn  quanrée,  bâtie 
par  I  (maël ,  en  l'honneur  du  Dieu 
d'Abraham*^  A^m^  Vol.  XXXII , 
407.  Les  defcendaos  d'Ifmaël  en 
furent  les  premiers  Prêtres.  Jbid. 
408»  « 

C  A  B  A  L  L  £  >  ancienne  (èAe  des 
Juifs.  —  Tient  que  k  création  cft 
impoflîble.  Mim.  Fi/.XXVJI, 
3  6j.  Leur  fyftème  fur  le  Prin- 
cipe adifde  l'Univers.—  Leur 
tangage  obfcur   &  myftérieux. 

.  Ibid.  371.  Comparaifon  de  leur 
fyftème  avec  celui  des  S  pinofiftes, 
372  ^y  376.  Brukcr  croît  que 
ce  fut  le  fyftème  de  Zoroaftrc^— 
M.  l'abbé  Fo  u  C  H  E  R  fait  voir  le 
contraire.  —  Ce  qu'ik  penfoient 
fur  la  matière,  373.  Leur  fyftème 
dut  fon  étendiie  à  l'école  d'A- 
lexandrie ,  3.7  5 .  Différence  entre 
les  Cabaliftes  &  les  anciens  P{ii- 

lofophes,  373  ^  }7>* 

Cabalistes,  prétendent  avoir 
conservé  la  doîflrine  fecrète  de 

.    Moyle.  —  Enfèignent  le  fyftèine 

[  des  émanations.  —  Donnent  à 
leur  premier  Etrelenom  à'Enfoph. 
Mémoires,  Volunu  XXXI,  2^7. 
Voy.  Ensop H.  Croient  lesan;ies 
hiunaînes  émanées  de  Dîeu*^— 
Diftinguent  Dieu  en  Verbe  in- 
terne &  externe. —  Le  premier  eft 
l'eflènce  divine,  le  fécond  en  iort 
par  émanation.  Ibid.  303. 

Çabarni.  VoyeiCk^iKES. 

Cabinet  dt  Sainti-CmYièyu  On 


y  voit  le  cadavre  d'un  voyageur 
defleché  dans  les  fables.  Hifiotre^ 
.  Vol.  XXIII  ^  1 1 9.  La  mumie  du 
peut  prince  de  Memphis.  Ibidm 
1 2p .  Defcription  de  cette  musiie» 

M7' 
Cabires.  Précb  du  Mémoire  de 

M.  FrÉret  fiur  les  Cabires.. — 
Mythologie  grecque  très -com- 
pliquée à  leiMT  égard.  Hif.  VoL 
XXIII ,,48.  Sentimens  de  Sira- 

.  bon  peu  (uiElàns*  pour  concilier 
ks  contradiAions. —  Les  Cabires 
doivent  être  envifagés  fous  tioi» 
points  de  vue,  i  .^  comme  Dieux 
de  Samothrace ,  où  ils  étoie^it  qua« 
lifiés  de  grands  Dieux;  aJ'coBunc 
dieux  Égyptiens ,  fils  de  V  ulca|n  ; 
3.*  comme  fils  de  Vulcain  en 
Grèce,  &  honorés  à  Lemnos. — 
Cinq  acceptions  du  nom  de  Ca- 
bires chez  les  Anciens*.  Ibid.  49. 
Recherches  (ur  les  Cabires ,  par 

-    M.  F  R  É  R  E  T.  —  DiffércQtes 

.  iîgnifications  de  Cabires ,  réduites 
à  trois  principales.— '  j  .*"  Confldé- 
rés  comme  mlrûftrcs  de  certaines 
divinités.  —  2.*"  Comme  Dieux 
Subalternes.^—-  3  .*  C  omme  grands 
Dieux  dans  l'île  de  Samothrace. 
Hijl.  VoL  XW II r.9.Commfi 
miniftres,  venoient  du  camon  de 
Cabire ,  en  Phrygie.  —  Phéré- 
cydes  les  appelle  Corybantts.  Ibid. 
\o  &  \\^ Etoient fils d' A pollon 
&<!e  la  aymphe  Rhytia. —  Dans 
l'île  de  Paros,  Cérès  étpit  appelée 
%9£h^.  — Ses  Prêtres,  Cabarnî. 
—  Les  mêmes  étoient  nommés 
Cabires  en  Samothrace. — En  Ma- 
cédoine, ArtfXTBTiAiTaf,  parce  que 

.  leurs  dieux  Cabires  s'appeliDient 
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AV^Éwif.  Hifi.  Vol.  XXVII,  1 1. 
Les  Cabires  étoient  honorés  en 
Egypte  comme  fils  de  Vulcain. 
ItUi.  9^10.  L'entrée  de  leur 
temple  r^rvée  aux  feuk  Prêtres. 
— -  if  étoient  repréfentés  (bus  la 
forme  de  Pygmécs.  —  Hérodote 
les  compare  aux  Patœques  dos 
Phéniciens.  —  Lciur  culte  vient 
xi'Égypte  à  Lemnos ,  i  o.  Étoient 
au  nombre  de  trois.  -^  Y  étoient 
adorés  avec  trois  (œurs  Cabirides, 
ainfi  que  dms  les  îles  voifines ,  la 
Troacîc,  la  Macédoine.  —  Leurs 
noms  ne  fê  révéloient  qu'aux 
initiés.  —  Acufilas  les  fait  nls  de 
Cafmiios,  ^ieslùppore  pères  des 
trob  Cabirides.  —  Leur  fable  & 
leurs  cérémonies  ignorées.  —  Ca- 
bires rcprefèntés  mr  des  médailles 
dç  Theflaionique. —  Leurs  attri- 
buts font  voir  qu'ils  travaiiioient 
Ie$  métaux.  —  Ceux  appelés  Cb- 
rybantts  étoient  auflî  au  nombre 
de  trois ,  qui  maflàcrent  leur  jeune 
frère,  &  Fenterrent  au  pied  du 
mont  Olympe.- —  Les  myftères 
repréfèmoient  cet  événement — 
M.  FrÉRET  préfume  que  ces 
myftères  ont  rapport  à  l'hiftoîre 
d'Iacchus ,  &  étoient  une  copie  de 
la  fifele  d'Orus,  tué  par  Typhon. 
.—  Que  fi  les  anributs  ne  s'ac- 
cordent pas  avec  la  âbte ,  c'èft 
que  les  G  recs  ont  confondu  les  fils 
de  Vulcain  avec  les  fils  de  Cérès, 
1 1.  Les  AVctxTpTiAtTBci  montrent 
que  les  Cabires  de  Macédoine 
s'appeloient  a VaxtiV»  titre  afièâé 
aux  Diofcures.  —  Les  Diofcures 
étoient  trob.  —  Le  dernier,  appelé 
DionyfiuSf  mè  en  pièces  par  fès 
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proches.— Ce  nom  afiêdé  pani- 
culièrement  aux  Cabires  de  Sa- 
mothrace ,  qui  n'avoîent  rien  de 
commun  avec  ceux  de  Lemnos , 
I  2.  La  religion  de  Samothrace  a 
trois  époques,  i  .*  les  grands  Dieux, 
2."*  les  Diofcures,  3.**  Caftor  & 
PoUux.  —  Le  nom  des  grands 
Dieux  étoit  im  myftère  connu 
des  feuls  initiés.  —  V  arron  dit  que 
ces  Dieux  étoient  le  Ciel  &  la 
Terre ,  ^  les  nomme  e« w  tuâMtni , 
Dm  potes. —  Le  culte  du  Cîd  & 
de  la  Terre  aboli  par  celui  de 
Saturne.»- Infcriptions  Romames 
qui  défignent  les  noms  de  ces 
premières  divinités,   12  dr  13, 

.  Mercure  CaHuillus.  —  Héeate 
avoît  un  antre  làcré,  des  myftères 
&  des  orgyes  en  Samothrace^  — 
L'antre  s'appeloit  Zerinthium.  — 
Bochart  en  cherche  l'étymologie 
dans  la  langue  fyrienne.  —  M. 
FrÉRET  la  trouve  dans  ^ffn^w, 
-Les  habitans  de  Samothrace  auto- 
chtones ,  avoient  une  langue  par- 
ticulière.-Ce  que  Diodore  ditdç 
leurs  traditions  n'eft  que  fiélion» 
—  Seconde  époque.  Les  Pelafges 
chaffés  de  fAttique,  pafïèm  à 
Lemnos ,  à  Imbros  &  en  Samo- 
thrace.—  Y  ponent  les  myftères 
des  Cabires  &.des  Diofirures;  — 
En  quel  temps,  13.  Et  les  y 
mêlent  au  culte  du  Ciel  &  de  la 
Terre.  —  Ces  Cabires  étoient 
Cérès ,  nommée  a'^h^ç  ;  Pro- 
ferpine,   Axiokerfa;   H  ad  es  ou 

.  Pluton  ^  Axhkerfos  ;  Cafniehs , 
Mercure.  —  Celui-ci  exécmoit 
les  ordres  des  autres. —  Ils  avoient 

.    pris  ces  myftères  dans  l'Attique 
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&  la  Béotîe.  —  Ik  y  joignent 
les  trois  anciens  Diofcures,  fik 
de  Jupiter  &  de  Proferpîne, — 
Ce  culte  difTérent  de  celui  des 
Cabires  y  efl  confondu ,  ainii  que 
les  Divinités.  —  Infcripdon  qui 
prouve  cette  confiifion.  —  Ces 
Diofcures  ëtoient  Tritopatraus , 
EubuUus  9  Dionyjîus.  —  Diffé- 
rens  noins  qu'on  leur  donne,  & 
différentes  fonélions.  —  A'rtficTic 
mjJïç  f  les  mêmes  que  les  Cabires 
de  Samothrace.  Htftoire,  Volume 
XXVII,  14.  Troffième  époque. 
Confùfion  des  anciens  Diof- 
cures  avec   Caftor   &    Pollux. 

—  Caufée  par  le  nom  Ar«tctK, 
tju*on  donnoit  à  ceux-ci.  —  Ce 
nom  commun  aux  Dieux  &  aux 
Héros.  —  Homère  ne  met  point 
Caftor  &  PoUux  au  nombre  tfes 
Dieux. —  Du  temps  de  Pindare, 
îFs  avoient  des  fetcs ,  &  préfîdpient 
aux  jeux.  —  N'étoient  point  di- 
vîni(es.—  Au  fiècle  de  Théocrite, 
on  ne  les  diftingue  plus  des  an- 
ciens Diofcures.  —  Le  nom  de 
Diofcure  n'eft  ni  dans  Homère 
ni  dans  Héfiode. —  Alors  Hécate 
&  Neptune  préfidoient  à  la  na- 
vigation &  aux  jeux. —  Cérémo- 
nies de  Samothrace  inconnues, 
aînfi  que  le  dqgme.  —  Le  nom 
de  Divinité  ineffable.  —  Les  initiés 
{è  confeflbîent  ,  ponoient  une 
écharpe.  Ibid.  i  5.  L'étymologie 
du  nom  des  Dieux  vient  de  l'an- 
cien grec.  —  M.  pRÉRETrejette 
les  racines  orientales  de  KclChç^ç. 

—  Rapporte  ce  nom  a  la  ville  de 
Cabire  en  Béotie ,  où  Cérès  fut  ac- 
irueiUie  pendant  iès  voyages  y  i^. 
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Ceux  de  Lemnos  tirent  leur 
nom  de  Cabire  leur  mère,  17. 
Éty  mologie  d' A'I/f  epc,  d'A^^ioi^virr, 
de  K«c0^i\of.  —  Les  Latins  appe- 
loient  Camilli,  ceux  que  les  Tyr- 
rhènes appdoîent  KaA^Aoi,  ijéT* 
1 8.  Le  Prêtre  qui  confèubit , 
s'appeloit  Koirr,  qui  fignifie  au-^ 
iiiteur.  —  M.  Freret  remarque 
que  la  différence  dans  les  my(^ 
tères  venoit  de  ce  que  les  Prêtres 
attribuoient  à  leurs  Dieux  les 
fbnâions  &  les  aventures  des  au- 
tres Dieux,  18. 
Cabires.  Ce  nom  donné  aux 
Perles. —  Honorés  dans  Lemnos 
comme  Divinités.  Afém.  Vo/ame 
XXXI,  484.  On  honoroit  (bus 
ce  nom  les  inventeurs  des  arts.— 
Ce  mot  dérivé  de  i'h^reu  gaiar. 

—  Vulcain  un  At%  principaux 
Cabires.  —  Médaille  de  M. 
Seguin ,  portant  un  Cabire.  Ibid. 
485. 

Cabire,  vilfe  de  Béotîe.  — 
Reçoit  Cérès  dans  fes  voyagea. 

—  Donne  fon  nom  aux  Cabires , 
fuivant  M.  Fréret.  Hift.  VoU 
XXVII,  16. 

Cabire  ,  ville.  Pompée  la 
nomme  Diofpoûs. —  Pythodoris 
lui  donne  celui  de  SebaJleT  Afém^ 
Vol.  XXIV,  72.  On  y  voyoit 
le  palais  de  Mithridate.  —  Sa  po- 
fition.  Ibid.  71. 

Cabra,  port  de  Tombut.  Vayei^ 
Niger. 

Cadis  ou  Gadir.  Sa  fbndadon. 
Além.  Vol.  XXX,  114.  Voye^ 
Fretum  gaditanum. 

Cad  M  us  chafle  les  Hyantes, 
$*uiût  avec  ks  Aones  ^  fe  marie 
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avec  une  fiQe  de  Mars  &  de 
Vénus ,  sème  les  dents  d'un  dra- 
gon. Hifi.  VoL  XXIX ,  3  /•  Voy* 
Antiquités  Gr£CQU£S. 
C  A  DM  us  de  Milet,  contemporain 
de  Phérécyde, —  Écrit  l*Hifloire 
en  pro(è.  —  Phérécyde ,  la  Phi- 
losophie. Aiim.  VoL  XXIV,  63. 
Tous  deux  Grecs  Afiatiques.^— 
On  confêrvoit  le  goût  des  Lenres 
dans  ces  pays ,  tandis  que  les 
Doriens    l'ëteignoient    cbns    la 
Grèce  Européenne  Jbid.  64.  Les 
'  Grecs  orientaux  rapportent   les 
arts  chez  les  occidentaux.  —  En 
quel  temps  vivoit  Cadmus.  — 
U  écrit  rhiftôire  d'Ionie.—  Celle 
qui  paroiflbit  fous  ion  nom ,  crue 
'  (uppofi^,  6j.  Voyi^  Grecs. 
Caducée,  fymbole  de  la  paix. — 
Ornement  fort  en  uiâge  à  Rome. 
Mim.  KpA  X5nV,  158. 
CjCCILIA.    Médaille  de   cette 
hxnûk ,  reftituée  par  Trajan.  — > 
Symbole  de  la  piété  héréditaire 
dans  cette  fàmite.  —  L.  Caeciiius 
'  Metelius  perd  la  vue  pour  fàuver 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  (àcré 
dans  le  temple  de  Vefta.  Afém^ 
VoL  XXIV,  aïo.  Abfout  les 
Veftales.  —  Mérite  une  ftatue  au 
Capitoie. —  L -éléphant,  fymbole 
i&voi}  des  Metetlus.  —  Pourquoi! 
—  M.  LE  Beau  croit  que  la  refti- 
tntion  de  Trajan  regarde  quelque 
ftatue  d'éléphant ,  Jbid.  2 1  i  • 
Ca  en  n'exiftoît  pas  fous  l'empire 
Romain.  Mim.  VoL  XXVIII, 
481.  S'accroît  fous  les  premi^^ 
ducs  de  Normandie*  Ibid.  480. 
—  D'où  vient  fon  nom.  Hiji. 
VoL  XXXI,  z^j. 


adueilement  Senn,  —  Xénophon 
en  fiiit  «lenrion.  Afém.  Volume 
XXXII,  ^67. 

CiERE.  Voyei  AgyPla. 

Café.  Epoque  &  circonftances 
de  (à  découvene ,  fuivant  le^ 
Orientaux.  Hïfi.  VoLXXWl^ 

Cahos.  Ce  qu'il  figoifie.  Aiim. 
VoLXXyW,  2)s>l^is. 

CaïA'CjECj LIA,  nom  qu'on 
doimoit  à  la  mariée  dans  la  céré- 
monie des  noces.  —  C'étoit  celui 
qu'avoit  pris  Tanaquil,  femme 
de  l'ancien  Tarquîn.  Afém.  VoL 
XXXII,  336. 

Caïc  ANDRAS.  VoyeiGohFR 
Pers^Ique. 

c  Aïus.  Sa  (ceur  DruilUe  au  nombre 

de  Ces  concubines La  met  au 

rang  des  Déefles  après  fà  mort. 
Mém.  VoL  XXIV,  201.  L'hor- 
reur de  ià  mémoire  empêche  fes 
foccefleurs  de  rappeler  fon  nom» 
-  Ibid.  151. 

Calades  pemt  de  petits  fojets» 
des  tableaux  badins.. —  Pourroit 
être  celui  qui  peignit  Timothéc 

'  endormi ,  ôl  la  Fortune  par-deOlis 
ià  tête,  emponant  àes  villes* 
Mém.  VoL  XXV y  ziz. 

C  A  L  A  M  I  5  ,  célèbre  Graveur» 
Mém.  VoL  XX5(II,  773.    • 

Calamus,  canne  ou  rofeau  qui 
fervoit  à  écrire  fur  le  papier  ou 
le  parchemin.  —  Sont  communs 
dans  tous  les  étangs.  —  L'ufàgc 
qu'en  a  fàitM.  deCaylus^ 
Ta  perfoadé  que  les  nianuforits 
'  qu'il  a  vus  fur  toile  &i  furltpapirus^ 
n'om  pas   été  écrits  aveb  des 
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rofcaiDC.  Afém.  Voi.XXVl,  284. 

Calan£s.  Voy.  Philosophes 
DE  l'Inde. 

Calcos^ndi  ,  écrivain  Arabe. 
Mém.  JPW.XXIV,  jjp. 

Calendrier  Humain,  depuis 

<  ies  Déceinvirs  îufqu'à  ia  cor- 
reâion  de  JiJes-Célar,  par  M. 

.  DE  LA  Nauze.  —  Ce  calen- 
drier n'a  point  encore  été  exécuté , 
de  imniére  que  Ton  trouve  le 
rapport  des  années  Romaines  aux 
années  Juliennes  prokptiques.  — • 
Uinfrius  l'a  fait  pour  quelques 
évènemens  &  s'y  eft  mépris.  — 
Dodwel  s'eft  plus  étendu  dons 
ià  diilertadon  (ur  les  cycles  Ro- 
mains. —  Son  fyflèm^  fingulier. 
Afém.  Vol.  XXVI  ,219  &fuh. 
Vayil  Dodwel.  L'exécution 

.  de  ce  calendrier  très  «- difficile 
avant  le  décemvirat.  —  Moins 
difficile  depuis  l'extinâbn   du 

.  Pécemvirat.  -^  Les  difficultés 
qui  ont  paru,  viennent  du  pré* 
jugé  que  les  années  civiles  du 
4s£ndrier ,  commençant  en  jan- 
vier ,  répondent  aux  années  (b- 
laires  ou  Juliennes.  Ibid.  z^i  & 

.  222.  Au  contraire,  ces  années 
ibnt  les  années  coniulaires,  qui 
commencent  (buv.eot  en  d'autres 

^ois.  -^  La  preuve  de  cette  mé- 
thode (bnt  les  clous  CapitoiUns 
que  les  Magiftrats  smnuels  allaient 
attacher,  -r-  £t  après  l'ulàge  de 
l'écriture,  les  écrivains  comptent 
les  années  fuivant  les  Qi9£5iftm- 
tures  ;  .d'où  il  &iit  qu^  tes  ides  de 

.  mai ,  époquie  des  Décemvirs , 
lomhem  dsms  le  xroui^am  dis  Vm 


303  ,  &  quVUes  ouvrent  cdtier 
•  année.  —  Que-ies  (èconds  Dé- 
.  cemvirs  ayant  reflifé  de  (brtir  de 
charge ,  lepr  tyrannie  de  quelques 
mois  ne  forme  pas  une  année 
diffèrente  de  l'an  304,/?.  22a 
&  223.  L'an  305  commença 
.  avec  le  Confulat,  aux  ides  de 
décembre  ,  223  &  228.  M. 
DE  LA  Nauze  fe  propolè 
de  faire  voir  que  les  i(fes  de. 
décembre  répondent  au  fépt  dé- 
cembre Julien  de  l'an  450  avant 
J.  C.  —  Il  dîvife  fbn  Mémoire 
en  fèpt  articles.  —  Le  premier, 
de  la  forme  dei'aonée  Romaine , 

228.  Ftf>f.  Anmée  Romaine. 

Le  Jècondi  fur  la  régularité  du 
çaleiidrier  Romain,  depuis  Tan 
-3QJ  jufqu'à  Tan  ^6^%  p^.2,2,^, 
.  ir  226.  M,  DE  laJ^Iauze 
ayant  prouvé* la  régularité  du 
calendrier  &  des  intercaI«ttonSt. 
%%6  &Jitiv.  fait  voir  que  le  temps 
qui  s'eil  écoulé  depuis  les  ides 
de  décembre  de  l'an  305  jufqu'à 
l'écliplè  arrivée  fous  le  confulat  de 
Lucius-Scipion ,  en  5  64 ,  eft  Je 
même  que.  celui  qui  s'efî  écoulé 
depuis  le  1 4  mars  Julien  de  Pan 
1 90  avant  J.  C.  ju(qu'au  7  dé- 
cembre 450,  p.  230  &  23  6; 
d'où  il  fuit  que  le  i.^Janvîpr 
Romain  30;,  répondoit  au  04 
décembre  Julien,  -i-  Que  le  i  ••* 
japvier  Romain  564,  réponcfek 
au  7f^  août  Julien,  /i.  231  ^' 
^3$.  Erreiu*  dç  $olin,  qui  iiri- 
.  putoit  ce  dérangement  aux  intejr- 
.  çalations,  ^24  ^^23  i.  M,  D£ 
;  LA  Nauze  fait  voir,  aucontrairet 
que  c'étoit  l!e£^  4e  Ja  régularité 

du 
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du  calendrier.  Mém.  VoL  XXV I , 
224,  231  &  XI  5.  M.  DE  LA 
Nauze  remarque  que  dans  cet 
e(pace  il  y  eut  trois  intercolations. 

—  La  première  en  494  y  (bus  le 
coniulat  de  Duilius. —  Ces  inter- 
caladonstomboientdans  lesannees 
en  nombre  pair.  Ibidem  >  2  3  i . 
Dodwcl  le   reconnoît.  —  Re- 

.mède  qu'il  apporte  pour  appuyer 
fon  fyftèjne.  —  La  (èconde  en 
février  518,  nombre  pair,  (bus 
le  confulat  de  P.  C.  Lentulus 
Caudinus. — Latroifième en  5  63 , 
profK)(ee  par  Manius  Aciiius  Gla- 
brio,  232.  M.  DE  LA  Nauze 
fait  voir  qu'elle  eft  de  la  fin  de 
fbn  con(ulat,  6c  pour  l'année  564. 

—  Dodwel  veut  qu'elle  foit  dans 
le  confulat  même.  —  M.  DE  LA 
Nauze  fait  voir  que  ce  qjie  Pline 
dit  de  rinftimtion  des  Jeux  flo- 
raux, eft  réglé  par  le  calendrier 
Julien,  233  ^234,  &  qu'il  n'a 
prétendu  dire  autre  chofè ,  (inon 
que  les  Romains  établirent  les 
Jeux  floraux  au  jour  du  coucher 
du  grand  chien  ,234.  Voy.  J  E  U  X 
FLORAUX.  Ce  queTite-Live 
dit  du  Verfacrum,  fait  encore  voir 
la  régubrité  du  calendrier,  23  5. 

Voyei  Ver  sa  cru  m.  Le  trel- 
Jieme  article  y  fur  trob  intercalations 
extraordinaires,  223  ^236.  M. 
DE  LA  Nauze  remarque,  fur 
\z  première ,  une  écfipfe  de  Lune , 

Jîlacée  par  tous  les  Savans  pendant 
a  nuit  du  21  au  22  juin  168 
avant  J.  C.  —  Il  fait  voir  que 
dansl'efpacede  1 68  à  i  po  Julien, 
j\  (e  trouve  vingt-un  ans  Romains 
&  vingt-fix  jours.  —  Que  vingt- 
Jome  XXXIIL 


trois  de  ces  jours  fiirent  intercalés , 
en  565,  par  un  merkedonius , 
quoique  cette  année  fut  nombre 
impair.  —  Que  cette  intercalation 
fiit  extraordinaire,  236  ^237. 
Dodwel  prétend  qu'elle  fût  ordi- 
naire. —  Répond  aux  autres  diffi- 
cultés qui  (e  préfèntent,  que  les 
écrivains  que  fuit  Tite-  Live  ont 
interverti  l'ordre  des  intercalations. 
—  Les  trois  autres  jiours  ajoutés 
extraordinairement  à  l'année  584 
nombre  pair.  —  La  manière  dont 
s'explique  Tite-LIve  là-deflus, 
juftifîéeparM.  DE  LA  Nauze, 
237  ^238.  Remarque  que  la 
(econde  intercalation  tompe  à 
Tannée  587  nombre  impair.  — 
Suppole  le  merkedonius  de  vingt- 
trois  jours.  J*-  La  troîfième  inter- 
calation lui  paroît  appartenir  à  l'an 
5  87,  de  même  que  la  féconde.-- 
M.  DE  LA  Nauze  fait  voir 
qu'elle  fut  prolongée  de  deux 
mois  ,  23  8  êîT'  23  9,  &  qu'il  fiiut 
en  admettre  un  troifième,  pour 
faire  quadrer  les  années  Romaines 
de  Caton  avec  les  Juliennes, 
comme  il  paroît  qu'elles  quadrent, 
2^39, 240  ^24 1 .  Remarque  que 
janvier  ayant  parcouru  toutes  les 
fiifbns,  étoît,  dans  la  vîeillefïê  ^e 
Caton,  revenu  au  terme  de  Tannée 
folaîre. —  Que  Tan  600  de  Roii?e 
<eft*  le  dernier  où  les  Magiftrats 
foient  entrés  en  charge  aux  ides  de 
mars.  —  Qup  cette  inftallation  fut 
depuis  atmchée  au  ,1."  janvier, 
241.  Que  Tannée  600,  nombre 
pair,  n'eut  point  d'imcrcalatiop , 
à  caule  de  fon  raccourciflement,— 
Que  les  intercalations  régulières 
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palsèrent  dès  -  lors  des  années  en 
nombre  pair  aux  années  en  nombre 
impair.  —  Cicéron  en  donne  des 
exemples.  —   M.   de  Pontedra 
les  établis  cependant  en  nombre 
impair.  — ^  Dodwel  fait  de  même. 
Mémoires,   Vol.  XXVI,  242. 
Quatrième  article,  fur  la  régularité 
du  calendrier  depub  601  jufqu'à 
Tan  6^z*Jbiclem,  223  &  z^x. 
M.  DE  LA  Nauze  établit  cette 
régularité,  fur  le  rapport  des  évè- 
nemens  du  confulat  de  Cicéron , 
J242  &  ^43*  F^'^  voir  Fannée 
60  i  intercalaire  de  vingt -deux 
jours.  —  Que  le  confulat  de  Ci- 
céron commence  le   i  .*'  janvier 
Romain  6p  i ,  14  mars  Julien  63 , 
&  finit  le  29  décembre  Romain, 
p.  242.  Qu'Aiigufte  naquit  fous 
le  confulat  de  Cicéron,  cinq  ou 
fix  jours  avant  qu'il  fût  expiré.  — 
Que  la  fuite  de  Caiilina,  que 
Cicéron  met  au  temp^  des  frimàts , 
dans  l'hiver,  (è  trouve  le  5  février 
Julien  ,   9  novembre   Romain  , 
p,  243.  La  guerre  contre  Catilîna, 
en  hiver,  le  trouve  finie  le  27 
mars  Julien.  —  Cicéron   parle 
d'pne  écliplè  ,  que  Calvifius  & 
UfTérius  placent  au  7  novembre 
^4Julien.— M.  DE  LA  Nauze 
fcit  voir  qu'il  s'agit  d'une  autre, 
du  6  mai  63  Julien,  &  la  place 
le  2  du  mois  intercalaire.  — .  Cw 
céron  parle  des  feux  que  la  planète 
de  Jupiter  répandoit  au  commen- 
cement de  fon  confulat,  244. 
M.  DE  LA  Nauze  fait  voir  que 
cela  dut  arriver  le  1 7  avril  Julien, 
6  février  Romain  69 1 ,  &  achève 
de*  prouver  la  régularité  du  ca- 
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lendrier,  j)arla  difcuflion  d'autres 
dates,  24  j  ù*  ^^6*  Le  cinauieme 
article,    lur    fept    intercarations 
fupprimées,  223  eiT'  247,  depuis 
692  à  7q8.  —  Macrobe  anribue 
l'abolition  de  l'intercalation  à  la 
fu perdition ,  247.  M.  DE  LA 
Nauze  fait  voir  qu'elle  étoit 
très- rai fonnable ,  pour  rapprocher 
le  I  ,*'  janvier  du  (biftice  d'hiver, 
&  que,  fuivant  fon  calcul,  il  n'y 
a  point  d'année  intercalaire  que 
celle  de  Tannée  7  02,^.  248,  2  j2 
^2  j  5 .  Uflerius ,  au  contraire ,  en 
admet  la  pluralité.  —  Difcuflion 
des  ftits  qui  prouvent  le  fyflème 
de  M.  DE  LA  Nauze  contre 
Uflerius  ,248  &fuiv.  Remarque, 
fur  l'année  704,  que  les  interca- 
lations  étoient  devenues   afîâircs 
de  cabale.  —  Que  Céfàr  change 
Tanné?  Romaine,  6c  établit  les 
années  Juliennes,  2  j  6.  Lefixième 
article ,  fur  la  véritable  durée  de 
Tannée  708,  p.  223   àt  x^d. 
Cette  année,   appelée  année  de 
confufion,   contient   quatre  cents 
vingt-deux  jours.  —  Céfar  inter- 
cala ,  pour  cette  année ,  foixante- 
(ept  jours. —  Suétone  &  C.enforin 
veulent  qu'il  intercala  en  outre  un 
merkedonius,  256^257.  M.  DE 
LA  Nauze  eftime qu'il  faut  s'en 
rapponer  à  Dion ,  qui  avoit  exa- 
miné le  fait.  —  Cicéron  exclut 
Tintercaladon  en  février.  —  Les 
modernes  prétendent  qu'il  n'en 
parle  pas  parce  qu'elle  étoit  d'u- 
fage — M.  DE  LA  Nauze,  au 
contraire,  foutient  que  la  règle 
n'avoit  plus  lieu.  —  Le  P.  Pétau 
croit  décider  la  queftion^  par  la 
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cîrconftance  du  coucher  héliaque 
des  Plé'iades.  Mém.  Vol.  XXVI , 

2J7.  M.  DELA  N  A  UZE  fîlit 

voir  qu'il  n'eft  queftion-là  que 
d'une  tempête  ou  changement  de 
faifon,— Infcription  latine  portant 
la  mort  d'une  fille  à  l'âge  de  cinq 
ansdUx  mots  &  cinquante-un  jours, 
devroît  être  rappone'e  à  l'année 
de  confufion.  —  M .  DE  LA 
Nauze  fait  voir  que  les  pé^- 
riodes  des  marchés  conviennent 
à  (on  fyftènie.  Ibid»  2  5  8  &fui}f. 
Voyei  Marché-  L'article  fep- 
tième  contient  une  table  générale 
du  rappon  de  chaque  premier 
jour  des  années  de  Rom  c^  avec 
le  jour  correfpondant  de  Tannée 
Julienne,  223,  260  &  fuh. 

Calliades  ,  Graveur  en  argent. 
Mim.Vol.XXXl\,77S^ 

Calliclès  peignoit  en  petit. — 
Ses  tableaux  n'avoient  que  quatre 
pouces.  —  M.  DE  LA  Nauze 
feit  voir,  contre  le  (èntîment  du 
P.  Hardouin,  qu'il  eft  difFérent 
.  du  Sculpteur. -^Celui-ci  fit  la 
(latue  de  Diagoras*  —  En  quel 
temps  il  vivoit.  Além.  Vol.  XXV, 
28}  éffuiv» 

C  A  L  L 1  c  R  AT  E ,  célèbre  Archî- 
teéle,  qui  bâtit  les  fortifications 
du  Pyrée  &  la  ville  de  Rhodes. 
Afém.  Vol.  XXIII  ,157. 

Callimaque,  auteur  de  la  lampe 
qui  brûle  devant  Minerve.  — 
A  voit  le  talent  de  tout  faire  d'après 
nature.  —  Décoration  de  cette 
lampe,  gravée,  ci(èlée  &  ocnée 
de  reliefe.  Aîém.  Vol.  XX XII, 
781. 

Callimorphe,  Médecin d'uiie 
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légion ,  écrit  la  guerredes  Parthes. 
Hift.  Vol.  XXV,  89. 

Callinusa,  promontoire  de 
Cypre,  Eleni  dans  une  carte, 
capo  di  Alejfàndreta  dans  une  autre. 
—  Point  local  dé  Ptolémée  entre 
Solœ  &  Arfmoë.  Alimoïres ,  Vol. 
XXXII,  537^  îj8.  Voyei 
Alexandrie  de  Cjpre. 

Callisthène.  Son  caradère.— 
Ecrit  Thiftoire  d'Alexandre.  — 
Critiqué  par  Polybe.  —  Ses  traits 
(âtyriques  le  font  comprendre 
dans  la  confpiration  contre  Ale- 
xandre. —  Sa  mon.  Hift.  Volume 
XXV,  46. 

CallithoÉ,  première  prêtreflè 
d'Argos.  Voy.  Prêtresses. 

Callixène,  courtilàne  de 
Thefïâli^  Son  aventure  avec  Ale- 
xandre. Htjl.  Vol.  XXIX ,  5  6. 

Calmouks.  F(>y. Kalmouks. 

Calpurnius,  habile  dans  l'art 
militaire.  —  Son  avarice.  Mém. 
Volume  XXIV,  244.  Marche 
contre  Jugunha.  Ibidem,  245. 
'  Accufé  par  la  loi  de  Manilius.  — • 
Envoyé  en  exil,  249. 

Ca  lvisi  us-Tau  rus,  philo- 

(bphe  Platonicien  ,  enieîgne  à 
Athènes.—  Étoit  lié  avec  Aulu- 
Gelle.  —  Sa  réputation.  —  Sa 
mahière  de  dirputer.— Sa  mailière 
de  vivre.  Mim.  Vol.  XXX,  i  o. 
C  A  L  V  u  S ,  (  Caïus  -  Lîdnîus  ) 
Orateur  &  Poëte  de  la  famille 
Licinia.  Hijl.  Vol.  XXXI,  i  22 
ei^  123.  Pourquoi  ainfi  appelé. 
Jbid.  122.  Son  père  Caïus- Li« 
cinius  Macer.  Voye^  M  A  c  E  R 
Ses  épigram mes  contre  Célàr.«-« 
Çéiàr  lui  <^re  Ton  amitié.  -^  Fait 
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des  vers  pour  Quiniîlia.  —  Ses 
liaifons  avec  Garnie.  Hifioire,  voL 
XXXI,  123.  Comparés  en- 
fèmble.  —  Comparé  à  Anacréon. 
—  Cicéron  en  fait  un  orateur 
foible,  Jbid.  124.  On  admire  (es 
ncculàtions  contre  Vatinîus.  — 
Petit  détail,  125.  Admiré  de 
Pline  le  jeune  6c  de  Quintîlien , 
126!  Vouloit  le  dilputer  à  Ci- 
céron. —  Des  Savans  en  ont  fait 
deux  Calvus,  l'un  poëte,  l'autre 
orateur,  i  26  d^  1 27.    ^ 

CalydNjE,  petites  îles  près  de 
Ténédos.  Além,  VoL  XX VIII, 
326  bis. 

Ca L'YU'GAM.  Quatrième  âge 
chez  les  Indiens.  —  Ce  que  li- 
gnifie ce  mot.  Alémoircs,  Volume 
XXXI,  254  &  257.  Les 
Indiens  commencerTt  leur  ère  à 
cet  âge.  Ibid.  257.  L'appellent  • 
aufli  de  ce  nom.  —  Durée  qu'ils 
lui  donnent  >  259. 

Camaris,  anciennement  Parium. 
Autrefois  colonie  Romaine.  — 
Appelée  Adrajlie  par  Homère. 
Atém.VoLXXWllly^^ô. 

Camatulliq(/£S,  peuples  du 
territoire  de  Toulon.  Hift.  VoL 
XXVII ,  I  }o.  Vertiges  de  leur 
nom  dans  Ramatuelle.  Jbid»  131.* 

Cam BALU.  Ce  qu'il  figfiifie  & 
d'où  dérivé.  —  Le  P.  Hardouin 
veut  y  rapporter  le  nom  de  ri- 
vière Cûmbari,  de  Pline.  Adém. 
VokmeXXXn,  598, 

Cam BOLECT RI  Age/mates.  Pline 
les  joint  aux  Piâones.  —  Con- 
viennent à  TA  génois.  Hifi.  Voi. 
XXIX,  240. 

Cambolectri  Atlantique. 
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M.  MÉNARD  conjeélure  qu'on 
pourroit  les  placer  vers  l'A  génois. 
Hijl.  VoL  XXIX  y  240. 

C  A  M  B  Y  s  E.  Mauvais  traitemens 
qu'il  fait  aux  prêtres  de  Memphis. 
Mém.  VoL  XXXI,  1  83  ti^  i  84, 
Blefle  le  dieu  Apis. —  Détruit  le 
temple  de  Vulcain.  —  Brûle  celui 
d'Héliopolis.  —  Enlève  les  ri- 
chefles  de  ceux  de  Thèbes.  Jbid^ 
I  84. 

Camée.  Observations  de  M.. 
l'abbé  B  E  L  L  E  Y  l'ur  un  camée 
du  Cabinet  de  M.*"  le  Duc 
d'Orléans.  —  Obferve  qu'il  a 
été  gravé  à  l'occafion  d'une  fête 
(dfcnnelle  de  Rome.  —  Defcrip- 
tion  de  cette  pierre.  AI  moires , 
Volume  XXVI,  475*  On  a  cru 
que  l'édifice  qui  y  eft  reprélenté 
étoit  le  Panthéon  „  &  que  le  type 
fè  rapponoit  à  l'établiflèmcnt  des 
Puellœ  Faujlittianœ,  —  M.  l'abbé 
B  E  L  L  E  Y  fait  voir  la  différence 
du  Panthéon  avec  cet  édifice.  — 
Que  les  médailles  frappées  en 
mémoire  de  l'établiflèmcnt  des 
Puellœ,  Sic,  n'ont  aucune  reflèm- 
blance  avec  la  gravure  de  la  pierre. 
—  Qu'elle  a  du  rapport  à  une 
médaille  de  Domitien,  frappée  à 
l'occafion    des    Jeux  feculaires. 

Jbid.  476.  Voyei  Jeux  sécu- 
laires. Et  qu'elle  repréfente 
Domitien  diftribuant  des  par- 
fums devant  le  temple  d'Apollon- 
Palatin,  477  ^^482.  Un  Prêtre 
ou  un  Magiflrat  lui  préfenie  une 
jcouronne,  48  G.  Les  douze  fignes 
du  Zodiaque ,  gravés  autour,  ont 
un  rapport  lenublc  avec  le  fujet 
des  jeux.  ~  La  vierge    y  eft 
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repré(êniée    avec    une    licorne. 
Alémoires,  VoL  XXVI,  483. 

Voyei  Licorne  di^  Vierge. 

DelcriptJon    de    deux  camées  , 
dont  l'un  repréftnie  les  têtes  de 
Germanicus  &  d'Agrippine,  & 
Tautre  celle  de  Caïus.  —  Le  pre- 
mier »  une  agate  onyx ,  gravée  en 
relief.  Aiémoires,   Vol.  XXVII, 
I  6y.  Regardée  comme  la  bague 
de  mariage  de  S.*  Joleph  &  de 
la  S.**  Vierge,  &  honorée  comme 
telle  {>endant  plus  de  fix  cents 
ans.  —  Va  de  pair  avec  ce  qu'il 
y  a  de  mieux  gravé.  -Dom  Mont- 
feucon  y  reconnoît  Germanicus 
&  Agrippine.  —  Confond  Tinf- 
crîption ,  qui  n'eft  que  le  nom  des 
graveurs.  Ibid.  168.  En  fiit  un 
préfènt  de  la  ville  d'Athènes  à 
Germanicus. — M.  Mariette  foup- 
çonne  que   i'infcription   n'éioit 
que  le  nom  des  graveurs,  i  69. 
Ce  /bupçon  vérifié  par  l'autre 
camée,  où  eft  Iamén>e  infcription. 
— Difficulté  (ur  l'emploi  de  deux 
graveurs  pour  un  camée ,  (e  lève 
par  la  facilité  avec  laquelle   les 
artiftes  Grecs  fe  réunifloient. -  M . 
le  comte  deCaylus  Ibupconno» 
que  l'un  aura  modelé  en  cire ,  & 
l'autre  exécuté,  170  ^  171. 
Caméra  Compotorum^  Chambre 
At%  Comptes.  Aièm.  Vol.  XXI V, 
620. 

Cj4MPIDÛCT0R£S.'>  VûyezÂNTE' 

Campidu*ctores.\    signa  ni. 

Camus,  ouvrage  Arabe.  -  Traduit 
parGîggeius. —  L'auteur  eft  Fir- 
nzabad.  Aîém.  Vol.XXlVyjô^. 

Canatha.  Obfervadons  de  M. 
TabbéBELLEY  furfonèrc.yl/iT^* 


'M 

Volume  XXVIII,  568.  En 
quel  temps  elle  commence,  fuî- 
vant  le  P.  Hardouin.  Jbid.  569. 
Suivant  M.  Tabhé  Belley, 
5  74.  Pofuîon  de  cette  ville,  — > 
Ètoit  de  la  tribu  de  Manalsès, 
J77.  Appelée  Canajlados  dans 
les  notices. —  Inconnue  à  pré fcnt, 

578-         , 
Canaye  (Etienne  de  )  Affbcié- 

Vétéran.  Hifl.  Vol.  XXIII,  13. 

Cancellarii.  Voy.  Trésor 
DES  Chartes. 

C  A  N  è  R  E.  Ce  qu'il  fignîfie.  Hlft. 
VoL  XXIII,   ij}. 

Can  n  e  ,  mefure  en  u(ageà  Rome. 
Mém.  Vol.  XXIV,  486. 

Canon  qffronom'Kjue  de  Théon 
d'Alexandrie.  Remarque*s  de  M. 
Fréret  fur  ce  canon. —  Porte 
le  nom  de  Tabules  mcnuaUs.  — 
Etoit  compofé  de  plufieurs  par- 
ties.—  La  durée  de  chaque  règne 
y  étoit  exprimée  féparément  en 
années  entières.  Mémoires,  Vol. 
XXVII,  121,  13a  àr  1 50. 
Les  règnes  de  moins  d'une  année 
n'y  font  pas  expriniés.  —  Ce 
canon  finit  dans  le  Syncelle,  au 
règne  d'Alexandre. —  Celui  pu- 
blié par  Pétau,  au  règne  d'An- 
tonin.  —  Bainbridge  en  publie 
uti  qui  delcend  à  Théodoiè.  — 
Dodwel  en  donne  un  quidefcend 
jufqu'à  Bafile  le  Macédonien  Ôc 
Léon  le  philofophe.  —  Quelques 
canons  font  des  feftes  confularres  , 
appliqués  aux  années  de  Nabo- 
naîTar.  ïbïd.  122.  A  voient  été 
drcfles  pour  trouver  Tèrr  aftro- 
nomique  des  magiUratures  & 
des  règnes.  —  Première  époque 
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cjtronomlque ,  celle  de  Nabônaflar. 
Afémoires ,  Volume  XXVII, 
123.  Voje^  Nabonassar. 
Seconde  époque  ajlronomique  ,  ia 
mort  d'Alexandre,  124.  Voyej^ 
Alexandre.  Tmfième  époque 
ajlronomique  t  ère  des  Auguftes. 
lb\d*  1 24  ^  I  3  4..  Celle-ci  n'eut 
lieu  dans  l'ufàge  civil ,  que  lorfquc 
l'année  Julienne  fut  établie  en 
Egypte.  —  Voyej^  Année 
ÉGYPTIENNE.  Quatrième 
époque ,  ère  de  Dioclétien ,  en 
quel  temps,  124,  \i^  &  138. 
Subfille  en  Egypte  parmi  les 
Coptes,  fous  le  nom  d'ère  des 
martyrs  ,  125  &  138.  Voye-^ 
Dioclétien.  Après  les  lilles 

de  rè^ne  ,  venoient  des  préceptes 
pour  convertir  les  années  civiles 
en  aftronomiqucs  &  pour  calculer 
les  périodes. — La  troifième  partie 
comenoit  les  tables  des  mouve- 
mens  céleftes.  -^  L'époque  radi- 
cale étoit  rère  de  NabonafTan— • 
II  y  en  avoit  dont  l'époque  ra- 
dicale étoit  les  années  de  Philippe. 
125.  Ce  canon  étoit  l'ouvrage 
des  aftronomes  Grecs  d'Alexan- 
drie ,   qui  avoient   converti  les    • 
imnées  lunaires  de  Babylone  en 
pnnées    vagues  des  Egyptiens, 
&  recueilli  les   obfervations    de 
Chaldée ,  d'Egypte  &  de  Grèce , 
I  28.  S'étoient  (ervîs  des  mêmes 
moyens  que  les  Modernes ,  pour 
s'adurer  des  obfervations.  -^  La 
piéihode  de  Riccioli  peut  faire 
(entir  celle  des  Anciens.—  Rai- 
fons  qu'emploient  ceux  qui  veu- 
lent fc  débarrafler  de  ce  canon  , 
\z^  ^    130.  Suppolem  quç 


cette  ère  étoit  ancienne  &  fui  vie  , 
quoiqu'on   n'en  trouve  aucune 
trace  dans  l'hiftoire.  —  Suppolent 
que  les  oblèrvauons  font  datées 
par  l'année  de  Nabônaflar ,  (ans 
faire  mention  des  règnes.  —  Peu 
condennent  celle  de  Nabônaflar, 
I  3  o  &  fuh.  Elle  n'y  eft  ajoutée 
que  pour  déterminer  le  mois ,  6cc. 
La  diftance  de  ces  obfervations , 
131    bis,  &    132.  Quel  parti 
prend  le  canon  fur  les  fra<Sions  de 
l'année  pour  le  commencement  & 
la  fin  des  règnes. —  M.  FrÉRET 
remarque  cju'il  ne  fuit  pas  une 
méthode  uniforme ,  132^  M  3  • 
Que  (il  troifième  partie  eft  dans 
le  cas   des  médailles   Romaines 
frappées  en  Orient.  —  Que  l'ère 
aftronomique  d'Egypte  eft  pré- 
cédée   d'un    mois  par  la   prifo 
d'Alexandrie.  —  Infcription  qui 
apprend  cette  circonftance ,  i  3  4« 
Le  refte  de  l'année   anribué  à 
Cléopaitre.  —  Le  règne  d'Au- 

fufte  commence  avec  l'année 
égyptienne.  —  Le  commence- 
ment de  celui  de  Tibère  con- 
court par  hafird  avec  l'année 
Égyptienne.  <.—  Donne  occafion 
d'attribuer  aux  Empereurs  Tannée 
endère  où  avoit  commencé  leur 
règne.  —  Exemple  de  Caligula, 
de  Claude,  de  Néron,  135. 
Abandonne  cette  méthode  au 
règne  de  Néron.  -^  Fait  fuccéder 
Vefpafien  à  Néron.  —  Reprend 
(a  méthode  aux  règnes  de  Tîte , 
de  Domitien,  de  Nerva  &  de 
Trajan.  —  Scaliger  &  Pétau 
embarrafles  dans  la  chronologie 
Romaine  ,  &ute  de  connoître 
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cette  méthode.  Aie  moires ,    Vo- 
lume XXVII,   J36   &  137. 
Acculent  d'erreur  les  Aflrono- 
mes*  —  M.  FrÉRET  remarque 
que  ceux-ci  ne  pouvoîent  fuivre 
d'autre  u(àge  que  celui  d'Egypte, 
s'ils  vouloient  être  entendus.  — 
Le  canon  marque  le  règne  d'Ha- 
drien, un  an  &  dix-lêpt  jours  avant 
fon  commencement  à  Rome.  — 
Le  fait  commencer  au  vingt-cinq 
juillet.  —  Reprend  la  méthode 
pour  le  règne  d'Antonin.—  M. 
FrÉRET  remarque  que  le  règne 
d'Hadrien  forme  une  difficulté 
réelle ,  qui  ne  vient  point  d'une 
mépri(e,  mais  feulement  de  l'ulage. 
Jbid.  117  &  138.  Demande  fi 
cette  méthode  doit  avoir  lieu  pour 
les  deux  autres  parties  du  canon.— 
Dodwel  &  Defvignolcs  l'affir- 
ment.—  M.  FrÉRET  fait  voir 
le  contraire  y  138  &  fuh.  Exa- 
mine en  quel  temps  eft  arrivée 
la  mon  d'Alexandre,  i  3  9  &fuiv. 
Fait  voir  que  le  canon  compte 
dans   le  règne   de    ce    Prince, 
l'année  dans  laquelle  il  efl  mort , 
j  42.  Qu'il  compte  dans  le  règne 
d' A  naxerce  I",  toute  l'année  dans 
bquelle  il  efl  mort ,  144^^145. 
<Jue  la  treizième  année  de  Da- 
lîus  II  avoit  commencé  avant  le 
moisdefeptembre^/?.  1 44,  i  à^dù* 

147.  Ce  qui  détruit  l'indudiog 
<]ue  Deflvignoles  tire  de  Diodore 
fur  la  mon  de  Darius ,  1 47  ^ 

148.  Mais  M.  FrÉRET  fait 
voir  que  Diodore  s'eft  trompé 
en  cette  occafion ,  &  l'accu fe 
d'avoir  peu  d'exaélimde  pour  la 
Chronologie,    148  ù*  145^7 


.  127 

tj'avoir    défiguré   les    originaux 

dont  il    a   fût  des   extraits.   

Defvignoles  fe  méprend  fur 
l'objet  à^%  rédadeurs  du  canon , 
qiii  datent  de  la  conquête  de 
l'Egypte  &  de  la  fondation  d'A- 
lexandrie. —  Cette  fondation  a 
trois  dates  qui  peuvent  éire  vraies. 
—  Quelles  elles  font,  149  ^ 
150.  M.  Defvignoles  fuppofe 
que  le  canon  retranche  du  règne 
d'un  Prince ,  l'année  entière  dans 

laquelle  la  mort  eft  arrivée.  

M.  FrÉRET  fait  voir  que  cette 
fuppofition  ne  peut  être  admife, 
I  5 1 .  Que  la  méthode  du  canon 
eft  femblable  à  celle  des  chrono- 
logiftes  Chinois,  qui  infcrivent 
du  nom  de  TEmpereur,^  l'année 
fous  laquelle  elle  a  commencé.  — 
On  ignore  comment  on  fè  con- 
duifoii  pour  les  oblêrvatîons  fiiites 
fous  les  Princes  dont  le  nom  n'eft 
pas  dans   le  canon,    152.   M. 
G I B  E  r  T  remarque  que  ce  canon 
eft  célèbre  par  les  obfervations 
aftronomiques.  —  Manière  dont 
il  le  fait  rapporter  à  la  chronologie 
des  Vois  de  Juda.  Mém.  Volume 
XXXI,  I  j  &  fuiv.  Son  oppo- 
fition  avec  les  hîftoriens  fur  les 
dates.  Ibïd.  3  4.  Son  autorité  n*eft 
point  irréfragable.  —  Difficulté 
que  l'on  trouve  à  défendre  ce 
canon  ,  3  5  &fuiv.  La  durée  des 
règnes  varie  dans  les  différentes 
éditions,  3  8  eir*  4 1 .  N'eft  qu'une 
méthode  d'années  égales,  aux- 
quelles les  Aftronomes  ont  ran- 
pr  té  leurs  obfervations.  —  Èçs 
m  /enteurs  étoient  Égyptiens,  3  9 . 
M.  Cl  SERT  foutiem  que  les 
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années  des  Rob  n'y  font  qu'Ijy- 
pothétiques ,  &  que  i.t%  oblèrva- 
tions  ne  déterminent  avec  cer- 
titude ,  que  l'année  de  l'ère  de 
Nabonafllir.  —  Que  i'ulàge,  de 
cette  ère  étoit  reçu  chez  les  Chal- 
déens,  contre  l'opinion  de  M. 
F  R  É  R  E  T.  Mim.  VoL  XXXI, 
40.  Soupçonne  que  le  règne  de 
Nabonide  n'etoit  pas  orgînai- 
reinent  dans  ce  canon.  Ibid.  4 1 . 
F(7>^.  Nabonide.  M.  GiBERT 

fupprimç  ce  Nabonide  &  rejette 
fon  règne  fur  les  règnes  indiqués. 
—  Enlbitc  il  développe  l'arran- 
rement  des  derniers  rois  de  Ba- 
>ylone  ,  4:1.  Voye^  N  A  B  o- 
POLASSAR.  Suppofe  que  les 
fucceffeurs  de  Nabuchodonofor, 
pommés  par  Bcroie ,  font  ceux 
qui  occupèrent  le  trône  pendant 
la  maladie  de  ce  Roi,  &  que 
jceux  nommés  dans  le  canon, 
{juccédèrent  après  (a  mort,  —  Ses 
raifons,  43  &  fuiv. 
Canon  chronologique  des  rois  de 
Judî^&d'Ifraël,parM.GlBERT. 

Mém.  Vol.  XXXI,  ^o  érfuh. 

Çantharus  de  Sicyonc,  Gra- 
veur en  argent.  Além*  Volume 
XXXII,  77^. 

Cantiques  des  Germains  étoient 
les  annales  de  leurs  nations.  — 
Ne  furent  point  les  ouvrages  des 
Druides  fugitifs.  Aiém»  Volume 
XXIV,  426.  Différence  entre 
les  nations  qui  tranfmettent  les 
évènemens  pjir  des  çandques,  & 
cqllç$  qui  ne  le  foi)t  pas.  v^  Can- 
tiques des  Péruviens  fervent  à 
Garcitaflb  de  mémoires  pour 
^îompofer  fon  hiftoirc  Ibïd.  427, 
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Ceux  des  Gaulois  mis  en  oublû 
—  Cantiques  des  Germains  qui 
fè  chantoient  avant  le  combat.  ^-^ 
Contenoient  1  éloge  de  leurs  guer- 
riers, 428. 

Cap.  Diaz  eft  le  premier  qui  le 
double.  —  L'appelle  Cap  des 
tourmentes. —  Et  depub  eft  appelé 
Cap  de  Bonne  '  efpérance.  Além* 
Vol.  XXVIII,  3  17. 

Cap  de  Creuz.  VoyeiAPHRO^ 

DISIUM. 

Capde  Guardafui.  Voye^^ 

Rapta. 
Cap    Moçandon.    Voyr^ 

EUPHRATE. 

c  a  PENE.  Pofitton  de  la  porte 
Capène  à  Wtome ,  &  diftance  de 
cette  porte  au  milliaire  doré.  — 
Les  Savans  la  font  répondre  à 
celle  de  S.'  Sébaftien. —  Diffé- 
rence dans  cette  correlpondance , 
Mim.  Volume  y.y.y \\\ ,  380. 
Corrigent  Pline,  fuivant  leur  hy- 
pothèle.  —  M.  DE  LA  NauZ-E 
fîiît  voir  qu'elle  correlpond  à 
l'arcade  de  l'aqueduc  d'auprès  de 
la  porte  S.*  Sébaftien.  —  Fond-é 
fur  un  monuinent  de  la  bafl< 
antiquité.  Ibidem,  381  éÎT'  382.. 
Oii  ks  portes  d'alors  répondent 
à  la  pontion  de  celles  d'aujour- 
d'hui. —  Fondé  fur  un  paflâgc 
de  Frontîn,  qui  place  un  rameau 
•  de  l'eau  Aîarcia  àkporte  Capène, 
382  &  383.  Conduite  de  l'eau 
Aîarcia.  —  Mal  expliquée  par 
Fabrettî,  383  ^384;  qui  cor- 
rige à  (a  fantaifte  le  texte  de 
Frontin.  —  Diftance  en  palmes 
de  la  jx)rte  Capène  au  milliaire 
doré  ,385*  Détour  qu'il  fàlloit 
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prendre  à  cau(è  du  Septi^onium. 
Alémoires ,  Volume  XXVIII, 
386-^  387.  D'où  la  diftaiice 
itinéraire  étoit  plus  longue  que 
la  droite.  «—  Place  du  miiliaîre 
doré. —  Autres  détours  font  efli-' 
mer  juAe  le  calcul  de  Pline.  Ibid. 
.387  &  388. 

Capitole,  brûlé  fous  le  règne 
deTite.  Além»  Fi^/.XXVI ,  494- 
Rebâd  par  Domidcn.  —  On 
frappe  des  médailles  à  ce  fujet.  — 
Médaillon  du  cabinet  de  M. 
Pellerin<]ui  en  prélente  la  façade. 
Ibid,  494- 

Capitolin,  écrit  la  vie  de 
Macrin  avec  l'aigreur  d'une  haine 
récente.  —  L'accufe  de  delpo- 
tifme.  —  De  tous  les  vices  (ans 
exception.  Aiim>  Vol.  XXVJI, 
5  29.  Copie  les  libelles  diffama- 
toires du  temps  de  Macrin.  Ibid. 
J30. 

Cappadoce.  Son  étendue  an- 
cienne. —  Étoit  divilee  en  deux 
fàtrapies  fous  les  Perfcs.  —  L'une 
prit  dans  la  fuite  le  nom  de  Pont, 
l'autre  confèrva  le  nom  propre.  — 
Ses  peuples  avoient  une  même 
langue  j  les  mêmes  mœurs  &  le 
même  culte.  Adim.  VoL  XXIV, 
yy.  Son  année.  Voye^  ANNÉE. 
Ses  Rois  iflus  de  Cyrus.  -^  Peu 
connus  julqu'au  temps  d'Alexan- 
dre. •*-  Leur  alliance  avec  les 
Romains.  Hift.  Vol.  XXIII,  1 90. 
Minerve,  type  commim  de  ces 
Rois.  Ibid.  192. 

Cappadociens  (les)  em- 
pruntent leur  année  vague  des 
Pttks.  Mim.  VoL  XXXI,  7$. 
Voyez  Année, 
"^Tome  XXXlll 
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C  a  p  p  E  L ,  (  Jacques  )  dans  fon  livre 
fur  les  mefures,  fuppofe  que  les 
pieds  de  mefure  ayant  été  établis 
fur  la  mefure  adluelle  du  pied 
humain ,  les  Anciens  font  les  plus 
longs.  —  Croit  que  la  mefore  du 
pied  des  premiers  hommes  ell: 
devenue  la  coudée  de  leurs  des- 
cendons. Mém.  Volume  XXIV, 

C  a  p  p  E  R  ON  NIER,  (  Jean  ) 
Profèfleur  en  langue  grecque  au 
Collège  royal,  Anbciéen  ly^-y* 
Hijf.  Vol.  XXIII,  9  ^r  13.  Ses 
Recherches  fur  Thiftoire  ôc  l'eftla- 
vîige  des  H  ilotes.  Alim.  Volume 
XXIII,  271  érfuiv.  Ses  Ohfer- 
vations  fur  l'ouvrage  de  Denys 
d'Halicarnafle ,  intitulé  de  l 'excel-- 
lence  de  rélocution  de  Dimofthènt^ 
Mém.  Vol.  XXIV,  2.  Extraits 
de  l'ouvrage.  Ib'id.  3 .  Correâions 
du  texte ,  tirées  d'un  manuforit  de 
la  Bibliothèque  du  Roi,  17  et 
fuiv.  Mémoire  fur  Pérégrin  le 
cynique.  Mém.  VoL  XXVIII, 
69  ù'fulv.    . 

Capricorne,  repréfemé  for  les 
médailles  d'Augufle,  pourquoi! 
Mém.  VoL  XXIV,  79. 

Captivité  des  Juifs,  de  foixante- 
dix  ans,  prédite  par  Jérémie..-i- 
Dans  quel  temps  elle  '  a  com- 
mencé ,  dans  quel  temps  elle  a 
fini.  Mém.  VoL  XXXI,  48;     ; 

Çap-verd,  (le)  fépare  le  pays 
des  Blancs  &  des  Noirs.  Àiém. 
Volume  XXVI,  18.  Connu  de 
Ptolémée.  Ibidem  f  71  &  74* 
Compôfé  de  deux  pointes,  l'iine 
qu'il  appelle  Aïfinanum;  &  les  Por- 
tugais Abttadieyp\^}XBiei  RyffaàimM 
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&  les  Ponagùs:AfanieL  Afim. 

.    Vol.  XXVI,  74-..'    , 

Caracalla.  Son  caraûère. 
Mém.  VoL  XXVII,  j  1 4.  Prend 
en  naiflànt  ie  nom  de  Baffitn  (on 
àïcul. — Sérèrc  lui  donne  celui  de 
AI.  Atirellus^Antonlnus.  —  Celui 
de  Caracalla  lui  venoît  d'un  ha- 
billement Gaulois  qu'il  aimoit.— 
On  l'appelle  par  injure,  après  (à 

'  mort,  Bûffien,  Caracalla,  Ta^ 
nattas.  Ibidem^  5 1 6.  Se  piquoit 

«  d'imiter  Alexandhre,  &  en  prenoit 
le  nom.  — >  Donne  ie  droit  de 
bourgeoifie  Romaine  à  tous  les 
iujeu  de  l'empire.  —  Forme  une 
phalange  de  teize  mille  hommes  » 

.  armés  à  la  Macédonienne.  Afém. 
Vol.  XXV,  472. 

CARÀCOTiNVMt  port  de  mer  "où 
&  terminoit  une  voie  Romaine  à 
i'emboiichure  de  la  Seine.  •*  Étoit 
h  fbrtereflè  des  Romains.  —  Le 
port  étoit  dans  le  vallon  où  eft 
aujourd'hui  Harfleur.-^  Le  vieux 
châ^au ,  nommé  Crttin ,  paroît 
être  Caracotinum.  Hifom,  Vol. 

XXXI,  224. 

Ca ramais,  promontoire  de 
i'Euxin,  fapofitlon.  Alim.  Vol. 

XXXII,  637. 

Ca  R  AVA  N  n  £  s.  Temps  qu'elles 
mettent  i  &ire  k  chemin  d'un 
degré.  Hift.  VoL  XXVII,  104. 

CaraU^IUS.  MédaiHe  d'argent , 
ie  vepréièntant ,  donnée  par  M. 
Méad  à  M.  DE  BOZE.  Hjfioire, 
Vol.XXYy267. 

Carcassonme,  ville  des  Volces- 
Teâofàges.  —  Son  ancienneté.— 
Fournit  des  troupes  i  Céfar.  — 
SîiD{dc  château^  d^as  iltinéraire 
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.de  Bourdeaux  à  Jémâfem.  Hifi. 
VoL  XXIX  ^  2)8- 

Carda.  AéUon  de  force  chez  les 
Po'fesi  aulourd'hui  Kardm,  — 
Cardarigan,  nom  de  digaicr  au 
vu.*  fiècle,  dérive  du  même 
mot.  Hift.  VoL  XXXI,  j  1 8- 

Cardarigan.  Voj.  Carda* 

Cardia  ,  détruite  par  Lyfhnaqutf. 
Mém.  Vol.  XXVIII,  342. 

CARfr&DiS»  (les)  habitoient  des 

-  îles  du  temps  dé  Mmeci—  S'é- 
tabliâ^em  fîir  It  côte,  d'où  ils 
chafserent  les  Lélèges  &  les  Pé- 
lafges.  Hift.  VoL  XXXI,  208. 
Otent  l'entre  de  la  mer  aux 
MUéfiens.  Aiim.  VoL  XXIII, 
160. 

Carin.  Comrption  de  (es  mceurs. 
— Perd  l'empire  &  la  vie  dans  la 
guerre  contre  Diocléuen. — Étoit 
msdtAIagnia'Urbka.  Hift.  VoL 
XXVII,  157^  158. 

Carliee,  (M.  l'abbé)  Bachelier 
de  Théologie ,  remporte  les  Prix 
de  1750  &  175 1.  Hift.  Volume 
XXIII,  8.Celuidei7j«.^//f. 
VoL  XXIX,  30. 

Carlomav  Jlls  de  Louis-le-B^gue, 
(butenu  par  l'abbé  Hugues.  Afém. 
Volume  XXIV,  6^1.  Bat  les 
Normands  à  Avaux.  Ibld.  702. 
Eft  repouflé  y  704.  Trahe  avec 
eux,  705.  Fut  tué  à  h  cludSê 
par  un  fànglier  ,  70^.  Veye^ 
Baizieu. 

Carmanides,  éiève  d'Eu* 
phranor.  Além.  VoL  XXV,  282. 
Peintre  du  troifième  rang.  Ji^kt 
283. 

Carméli.  (  le  p.  )  Correâions 
dans  fa  traduâion  de  Tlph^énic 
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en  Tauride,  d'Euripide.  Hifi. 
Vaé.XXXl,  17s,  179,  180, 
182,  183  ér  185. 

Ca  r  m  e  n.  Ce  qu'il  fignifie. 
Hijl.  Vol.  XXlll,  149. 
'  Ca  rn  i  à d  e  Ibutient  le  pour  & 
le  contre.  -—  Réduit  tout  à  de 
iîmj^  probdbilkës.  Afém.  VoL 
XXXII,  100. 

Carnées,  fête  de  Sparte,  (è 
céiétH-oit  (bus  des  tentes.  Hifi» 
Vol.  XXXI,  100. 

C  A  R  N  E  s«  Peu{^s  vainciis  par 
Somnts.  —  Leur  nom  vient  de 
JCam,  —  Ce  qu'il  fignifie  en 
langue  Germanique.  Mim*  Vol. 
XXIV,  a+i. 

Carn  I A  ,  fSies  en  l'honneiu: 
d'Apolfon-  F^f^  Apollon. 

Carniole.  Defcription  d'un  de 
fes  lacs  qui  (t  met  à  fèc,  6c  où 
le  poiflbn  vient  Jivec  Teau.  Hift* 
Vol.  XXV,  7i. 

6ARNIQUES.  Gadois  qui  ha- 
bboient  le  pays  qu'on  appelle 
anjourd'hui  Frioul  6l  Iftrie.  Àiénh 
Vol.XX\y,%^\. 

Cabpasj^a.  Voy.  Carpasjum. 

Cârpasium  ou  Carpasia. 
Sa  poRûon ,  fiti vam  Ptoidmée  Ôc 
Strabon.  Afèrk  Volume  XXXII, 
54  f.  Il  y  en  avoît  deux.  — 
Difficulté  d'arnmger  cette  ppH- 
tion  avec  celles  des  lies  Carpafies. 
JM»  54.2. 

Carpentoracte*  Voyei 
Carpentras. 

C  A  R  P  EN  T  R  A  S  ,  capitale  des 

Méminiens.  Mém.  Vol.  XXXII , 

7jp.—  Etendue  de 'les  peuples. 

—  Etymdogle  du  nom  Catfen^ 

^(ffrafyt^^  Simée  prè6^4e  ht  rivière 
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d'Auzon,  Aujonius*  ~  Cette  ri- 
vière mal  connue  des  modernes^ 
JJi/l.  Vol.XXlXy  239.Coloniç 
Romaine  fondée  par  Juies-Cé£ir. 
-^Conduite  par  le  père  de  Tibère* 
—  Ptoiémée  TappitiR  T^rum  AV- 
ronis,  —  Son  arc  triotupbaL  /àid» 
240.-*-Se  trouve  dans  les  cuifines 
du  palais  épiicopal.—  Sa  de^rip- 
tion.  Mém.  Vol.  XXXII,  741. 
Sa  conftrudlion  fixée  à  Domitius- 
^Ënobardus.  Ibidem,  742.  M. 
Menard  fait  voir  que  le  mo- 
nument de  Domitius  ne  peut  être 
celui  de  Carpentras,  743  ;  mais 
bien  des  ruines  quifê  trouyeat  au 
port  de  la  TraiUe.  — •  Contre  le 
ièntiment  de  M.  d'An  ville, 
qui  le  placeà  Védène,  VindaHum, 
744  <jr  74  j,  Viqfii  VlNixA^ 
JLIUM.  D^ns  du  monument 
de  Carpentras ,  par  M.  de  la 
Monce,  fàudfs,  749^  Sa  conf^ 
truâion,d'ordre  compofite,déter- 
mine  M.  MÉN  ARD  à  i'auribuer 
à  Sepdme  -  Sévère ,  753.  H  y 
trouve  des  indices  de  £a  viâoire 
contre  Albinus,  755. 

Cartari.  (Vincent)  Son  erreur 
au  fujet  de  la  pierre  de  la  mère  des 
Dieux.  Além.  Vol.  XXIIt,  a  1 7. 

X^ARTEIA.  Sa  pofKion  déterminée 
exaélemem  par.  M.  Conduitt. 
A4im.  Vol.  XXX,  96,  y/  & 
lOi.M.DfiVALÔisprouveffon 
identité  avec  Caipe.  —  Newton 
&  Bochan  Ton  antiquité  &  Ion 
origine.  Ibidem,  97.  M.  DE  LA 
N^uzfi  prouve  qu'elle  efl  la 
même  que  Tartefle  ,98;  ^par 
l'unanimité  des  auteurs  Grecs , 
98  et  99.  Q«e  la.Tarteflè'de$ 
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Latins  cft  Gades.  Mém*  Volume 
XXX,  99  àr  loo-  Qu'elle 
fubOftoit  encore  du  temps  de 
Tinvafion.  des  Arabes.  —  Une 
tour  voifine  fubTifte  long-temps 

^  après  la  ville ,  (bus  le  nom  de 
Torri-  Cartagena.  —  Son  nom 
changé  aujourd'hui  en  celui  de 
CaJlUlon.  Ibid.  i  oo  éÎT'  i  o  i . 

C  A  RT  zs géographiques  des  Anciens, 
Bijloire,  Vol.  XXV,  40.  Anaxi- 

'  mandre  drefle  des  cartes ,  &  même 
des  globes.  Ibid,  4 1 .  Les  Égyp- 
tiens en  avoient  dès  le  temps  de 
Moyfe.  —  Ariftagoras  vient  à 
Sparte  avec  une  table  d*airain,  où 
étoit  tracé  le  circuit  de  la  Terre.  — 
Les  Romains  en  avoient  de  tous 
les  i>ays.  —  Ptolémée  donne  des 
règles  pour  compofcr  des  canes 
&  des  globes.  —  On  les  expofbit 

'  dans  les  Écoles.  —  Luménius 
parle  de  celles  de  l'Académie 
d'Autun.—  Les  cartes  ancîermes 
font  perdues.  —  Celle  de  Peu- 
tinger  n'en  donne  aucune  idée,  — 
Elle  ne  coudent  que  des  routes. 
—  Chariemagne  pofledoit  trois 
feuilles  d'argent,  fur  l'une  étok 
Conftantinople,  fur  l'autre  Rome, 
flir  la  troidème  les  trois  parties 
du  monde. —  M.  BONAMY  ne 
trouve,  depuis  Éginard,  aucun  au- 
teur qui  fùflè  mendon  de  cartes. — 

r  Celles  des  A  ndens  (è  rapportoient 
à  leurs  fyftèmes,  6c  {>oint  entre 
elles,  41  d^42. 

Carth  AGE.  Sa  fituadon, entrepôt 
du  commerce  d'Orient  &  d'Oc- 
cident. -LaTharfis  de  la  Genèfè.- 
Tire  (es  richeflês  d'E  (pagne.  — 

Son  commerce  avec  Tyr.  tJiJl. 
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VoL  XXXI ,  203.  Son  alliance 
avec  cette  ville.  —  Ses  entreprilès 
imitées  par  ceux  de  Marfeille.  — i 
Sa  (upériorité  fur  Mar(èille.  — 
Fraye  des  routes  à  Mar(eiUe. 
Mém.  VoLXXYl,  10^  11. 
Génie  de  fes  habitans  pour  le 
commerce.  —  Sa  fuuation  favo- 
rable.—  Devient  en  peu  de  temps 
capitale  d'un  grand  Etat.  Ibid. 
1 2.  Fonde  des  colonies  jufqu'au 
détroit.  —  Devient  en  quelque 
forte  (buveraine  de  la  mer.  —  Ses 
voyages  connus  dans  la  mer 
Atlantique.  —  Projette  de  s'ap- 
proprier le  rivage  occidental  de 
l'Afrique  ,13.  En  ordonne  l'exé- 
cution.—  Choîfit  Hannon  poui 
chef  de  rentrepri(e ,  14  e!^  3  9. 

Voyei  Hannon.  M.  db 
BouGAiNviLLE  préfume 
que  les  commerçans  Carthaginois 
ne  palsèrent  jamais  le  Sénégal.  — 
Que  peu  à  peu  Tîle  de  Carné 
fut  le  terme  de  leur  navigation , 
24  ;  mais  qu'elle  fut  toujours  l'en- 
trepôt de  leur  commerce  au  (ud 
de  l'Afrique.  —  Alloient  le  long 
des  côtes  avec  des  vaidèaux  légers» 
—  Ponoient  aux  Ethiopiens  des 
va(es  de  terre ,  &c.  —  En  rap- 
portoient des  peaux,  23.;  de  la 
poudre  d'or ,  dont  ik  tenbiem  le 
fecret,  24  ^  38.  Hérodote  l'a 
tranfmis,  24.  Manière  dont  fe 
faUbit  ce  commerce.  —  Mi(e  au 
rang  des  fables.  —  Ufitée  ce- 
pendant encore  dans  le  royaume 
de  Melli —  Monumens  de  l'île 
d'Arguin,  deux  citernes  creui&s 
dans  ie  roc,  doivent  être  l'ou- 
vrage des  Carthaginois,  —  La 
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langue  9l  les  cara<îlères  Puniques 
perdus  ,  par  l'Indifférence  des 
Grecs  &  la  haine  des  Romains. 
Afém.  Vol.  XXVI,  2j  &  x6. 
Dodwel  veut  qu'ils  n'aient^amais 
eu  d'archives,  ni  d'hiftoires.  Ibid, 

a8  ^50.  M.  DE  BOUGAIN- 

"VIIXE  fait  voir  que  la  ville  de 
Tyr  avoit  encore  (es  anciens  re- 
giftres  du  temps  de  Josèphe.  — 
Que  celle  de  Carthage  avoit 
cenaînement  confervé  cet  ulàge. 

—  Que  les  arts  y  avoient  été 
floriflans,  ainfi  que  l'agriculture. 

—  Différence  entre  la  manière  de 
cultiver  des  Carthaginois  &  des 
Romains  y  ^i  &  29.  Magon 
avoit  compoie  un  traité  complet 
fur  l'agriculture.  —  Les  Romains 
fe  le  réfèrvèrent ,  dans  la  diftri- 
bution  de  la  bibliothèque  de  Car- 
thage.—En  ordonnent  la  verfiOn , 
par  un  fenatus-confuite. —  Celle 
de  Décius-Silanus  jugée  la  meil- 
leure. —  Les  Carthaginois  com- 

.  mercent  en  Egypte  &  en  Perfe , 
tandis  que  les  Grecs  ne  con- 
noifToient  rien  au-delà  des  co- 
lonnes d'Hercule,  30*  M.  de 
BOUGAINVILLE  fait  voir,  par 
la  corn  parai  fon  de  la  Mingrelie 
avec  l'ancienne  Colchîde,  &  par 
ceHe  de  la  Hollande  avec  l'ancien 
pays ,  qu'on  ne  peut  pas  nier  les 
voyages  d'Hannon ,  par  le  peu 
de  rapport  qu'ont  aÂuellemcnt 
les  établiffemens ,  3  i ,  3  ^  ^  3  3  • 
Fait  voir  que  la  hahie  de  Numance 
contre  les  Romains,  étoit  fondée 

.  fur  ce  qu'elle  étoit  remplie  de 
Carthaginois  échappés  à  la  ruine 

.  de  leur  patrie;  34**  Remarque 
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que  les  Pirates  qui  înfèfterent  la 
Méditerranée ,  étoîent  encore  la 
plus  grande  partie  des  Cartha- 
ginois, 3  5,  36  «y  37.  Car- 
thage lubfifte  pendant  fept  cents 
trente-lèpt  ans.  —  Son  ère  finit 
cent  quarante- fix  ans  avant  J.  C. 
—  L'é[)oque  de  (a  fondation  en 

883.  —  M.  DE  BOUGAIN- 
VILLE partage  cette  durée  en 
trois  parties.  —  La  première ,  de- 
puis l'origine  jufqu'àl'invafion  de 
la  Sicile.  —  La  feconde,  jufqu'à 
la  ^rivalité  déclarée  entre  Rome 
&  Carthage.  —  La  troifième, 
jufqu'à  la  deflrudîqp  de  Car- 
thage. Mém.  F(7/.XXV1II,267. 
Tous  les  Savans  placent  le  voyage 
d'Hannon  dans  la  (èconde.  — 

M..  DE    BOU  G  AIN  VILLE 

le  pLice  dans  la  première.  Ibidem, 
268,  272  é^  ^73-  Remarque 
que  pour  juger  de  l'état  d'un 
peuple ,  il  faut  examiner  les  fon- 
demens.de  fà  puiflance,  &  non 
l'emploi  de  les  forces.  — .  Que  its 
principes  conftîtutifs  de  Carthage 
■  &  de  Rome  n'ont  pas  plus  -de 
rapport  que  le  génie  Si  î'intéfet 
de  leurs  peuples-,  i6i.  Tableau 
de  la  naiffance  &  de  l'agrandif- 
(èment  de  Rome  ,269.  Tableau 
de  la  république  Carthagihoiiè , 
270  &  zy\.  Difpute  aux. Grecs 
la  gloire  des  armes.  —  Son  effbr 
plu5  brillant  que  fi^e,  272.  M. 
DE  BouGAiNviLLE  foutient 
que  Carthage,  fondée  fur  quatre 
-fîècles  de  fuccès ,  étoit  plus  grande 
au  moment  qu  elle  a  abufe  de 
fon  pouvoir,  quelle  ne  l'a  '^té 
depuis,  —  Abrégé  d«  foa  hliloîrc 
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pendant  la  iêcondc  période. 
Mémoires,  Fo/.  XXVIII,  273. 
Leur  première  invafion  contre  les 
Grecs ,  de  concert  avec  Xercès , 
274.  Les  Perles  battus  à  Sala- 
nûnes  &  Platée.  —  Les  Cartfaa- 

finois  perdent  trois  cents  mille 
ommes  en  Sicife. — Ne  fe  mêlent 
de  long -temps  des  affaires  de 
Sicile.  lbid>  274*  Leur  neuqrairté, 
preuve  de  leur  foiblefle.  —  Ren- 
trent en  Sicile  (bixante-dix  ans 
après.  -^  Sont  obligés  de  traiter 
avec  I>enys>  275.  Maflàcre  des 
Cardiaginois  en  Sicile  ,  27 é. 
Imilcâr  oj^Iigé  d'implorer  la  dé- 
mence de  Denys.  -^  Révolte  des 
Afriquains*  «^  Leur  diicorde  & 
la  ^mine  en  délivrent  Canhage. 
«—  Eâfbrts  immenses  &  ruineux 
qu*ils  font  pour  la  Sicile ,  277. 
Finiflênt  par  un  accommodement 
avec  Denys.  ^^  Pendant  la  paix , 
)a  pelle  réduit  Canhage  aux  abois, 
•^  Les  contrées  qui  lui  font  fou- 
roilès ,  (è  révoltent.  -^  Dçnys  fe 
fût  tiré  de  leiu*  ;oug  s'il  eût  vécu. 
.—  Leurfoibleffc  Içs  empêche  de 
profiter  des  (çdidons  de  la  Sicile. 
r^  Ce  n'eft  qu'après  vingt-trois 
fins  qu'ils  reparoifient.  w-  Armée 
d'Hannon.  -«—  Caraftèrc  de  Ti- 
moléon  ,  278  &*  279.  Les 
Carthagînob  retournent  honteu- 
(ement  a  Canhage.  — ^  Timoléon 
ravage  leurs  terres,  280.  Nou^ 
velle  armée  Cî^nhagirtCMfè  mile  en 
déroute  par  Timojeon.  —  Deuil 
que  p>orte  Carthage,  de  la  défaite 
çle  la  cohorte  (àcrée.  -^  Trafté 
déshcMiorant  qu'elle  ftît  avec  Ti- 

fj^Qlépiif  "^  pon  impuiflànce  i 
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fêcourir  Tyr  contre  Alexandre» 
281.  Pourquoi!  -*•  Le  règne 
d'Agatode  très  -  propre  à  feîre 
voir  la  fbiblefTe  des  Canhaginois. 

—  M.  DE  BOUGAINTILLK 

conclut  de  ces  faits,  qu'il  n'y  a 
point  de  vide  où  puifle  fè  placer 
îe  voyage  d'Hannon  ,282.  Que 
rexpreuîon  de  Pline  eft  fufcep- 
tible  de  cette  interprétation,  & 
qu'elle  convient  mieux  aux  temps 
qui  précèdent  l'invafion  de  la 
Sicile,  qu'à  ceux  qui  l'ont  fui  vie. 
'—  Idée  de  ta  grandeur  de  Car- 
thage ,  au  temps  de  Xercès  ,283. 
Les  témoignages  de  l'antiquité, 
donnent  une  haute  idée  du  rang 
qu'elle  tenoit  du  temps  de  Cyrus. 
•^  Etoît  mattreflè  de  l'Afrique, 
de  la  Sardargne,  de  la  Sicile,  au 
temps  de  fexpulfïon  des  rois  de 
Rome,  284  ù'  285.    Cyrus 

6 rend  ombrage  de  (à  puifTance,-— 
lefufe  de  fe  joindre  à  Darius  I". 
Comment  il  faut  entendre  la  dé^ 
fènfe  que  fait  le  roi  de  Perfe  aux 
Canhaginois ,  d'immoler  des  vic- 
times humaines.  —  Ces  facrifîces 
pratiqués  fans  interruption  à  Car- 
thage ,  2  8  5 .  Si  les  écrivains  Grecs 
&  Latins ,  parlent  peu  des  Car-p 
thaginois ,  c'eft  qu'ils  étoient  plus 
Connus  dans  l'Orient  pendant 
cette  première  période,  28<î.  Ils 
étoient  bons  cultivateurs  &  habiles 
négocians.  —  Fécondité  de  leurs 
terres.  -^  Tableau  de  l'opulence 
de  Canhage ,  apo  <î^  29 1 .  Ses 
troupes  mercenaires.  *^  Preuve 
qu'elle  commerça  long  -  temps 
avant  que  d'être  guerrière.  -^ 

Çt  €|ue  fQtKomm^rce  avoit  de 


■ 

f 


C  A 


DES  Matières. 


C  A 


c^nmun  s^veq  fc$  Tyricns.  Mé- 
moire, VçhoMeXXVllUz^î  & 
%^%.  Vçyii  Phénigiens. 
Ce  qu'elle  liroit  de  Tyr,  ^93. 
Renommée  pour  les  boiferie$.  -r- 
Son  commercé  dans  les  Gaules, 
les  îles  Britanniques  y  dans  la  mer 
Baldque.  —  Avoit  en  propre  le 
commerce  d'£  (pagne  6c  d'une 
parue  de  l'Afrique.  — ^  L'intérieur 
de  la  Lybie  )uiqu'à  la  Cyré- 
naïque.  —  Charax  étoit  eiurepôt 
d'un  trafic  dandeftin.  —  Con- 
noiflbit  l'Afrique  intérieure  ju(^ 
qu'au  Sénégal.  /^/V.  29  3 .  Tiroit, 
de  l'ignorance  des  babitans ,  le 
pmj  que  les  Européens  tirent  des 
Amériquaîns.-^  Tiroit  des  rubis 
des  montagnes  des  Nazamones.— - 
On  les  appeloit  ruSis  de  Carthage. 
—  Ses  principafes  riche0ès  ve- 
noient  d'E^(pagne ,  294  &  297; 
dont  elle  exploitoit  les  mines  d  or 
&  d'argent.  —  Ce  qu'en  titrèrent 
depuis  les  Romains  y  ^96  ^  297. 
Maitreflè  de  rEfpagne  avant  ion 
alliance  avec  Xercès.—  Elle  avoit 
des  Eipagnolsdans  lès  armées.-* 
On  lui  attribue  encore  la  décou- 
vene  de  i'Adandde  de  Platon  ou 
l'Amérique.  —  M.  DE  Bou- 
GAIN  VILLE  eftporié,à  croire 
que  ce  fçioic  phuôi  MadagaTcar, 
z^y  ér  298.  Les  Carthaginois 
Ibm  échouer  leurs  bâtimens,  pour 
cacher  leur  roiue.  —  Jettent  dans 
la  mer  tous  les  navigateurs  étran- 
gers qu'ils  rencqnuent  dons  les 
parages  de  Sardaigne  &  de  Gi- 
braltar. -^  Les  bornes  de  leur 
commerce  moins  refTerrées  dans 
Tor^^ine  que  dans  la  fuite^  298 


^35 

à"  299.   Voyei   H  AN  NON. 

CabthaQINOIS  envoient  tous 
les  ans  »  les  prémice^i  de  leurs  fruits 
en  offrande  à  Tyr ,  comme 
métropole.  —  Déraétrius  -  Soter 
iè  fauve  de  Rome  lur  im  vaiflèau 
qui  les  portent.  MénL  Vol.  XXVI, 
132.  Alexandre  y  trouve  les  Am- 
bafladeurs  qui  étoient  venus  £iire 
cette  offrande.  Ibid.  133.  Voyei^ 
Carthage. 

C ARU R£S  ^  village.  Sa  pofition.  -— 
Célèbre  par  le  temple  du  mois 
Cares.  Mém.  VoL  XXIV,  84.. 

C  A  s  I A  y  contrée  de  la  Sérique 
de  Ptolémée,  eft  la  même  que 
Kasbgar.  —  Ce  nom  s'écrit  Haft- 
car.  Mém.  Fb/.  XXXII,  576. 
Les  Orientaux  ont  reconnu  la 
ville  de  Kasbgar  dans  ia  contrée 
Cafia.  Jbid.  577. 

C  A  S  I  £•  Ce  que  c'eft  ,  fruvant 
Hérodote.  -^  On  croit  que  c'eft 
la^canelle.  Hift.  Vcl  XXIII, 
123. 

Cash  MONTESydifEirem  3é 
Cafia  rtgio.  —  Contrée  pardcu* 
lière,  fous  le  nom  de  Cas,  où 
iè  trouve  im  lac  appelé  Cas-nor. 
Mim.  VûL  XXXII,  597. 

Casiias  (  le  mont  )  Sa  latitude.  *- 
Célèbre  dans  l'antiquité  par  Û 
èauteiur.  -r-  Eft  fëparé  du  mont 

.  Piérius  par  l'Oronte.  Hifi.  Vol. 
XXVII,  102. 

Caspienne  (  la  mer]  Son  nom 
en  langue/?/^/. — Saprofbndeur. 
Além.  FW.XXXI,  371  éf  -^yz^ 
Ses  côtes  occupées  par  les  mau- 
vais Galles*  Ibidem,  373.  Les 
Anciens  la  confondent  avec  le 
Pcmt-Euxia.  mm  Hérodote  ia 
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décrit  bien.  —  Strabon  en  fait  un 
golfe  de  l'Océan.  Hijl.  Volumt 
XXV,  43.  Arrien  la  fait  com- 
muniquer avec  le  golfe  Indien — 
Hill  «&  de  rifle  penfent  qu'on 
aura  pris  les  débordemens  du 
Volga  pour  le  bras  de  communi- 
cation.-^  Étendue  qu'Hérodote 
donne  à  cette  mer.  -*—  Erreur  de 
Ptolemée  à  ce  fujet.  —  Di(j)ute 
à  ce  fujet,  entre  Scaliger,  Oléarius 

-  -  i&  Voffîus-  Jbid'  44..  Erreur  de 
;     Cellarius.  —  Le  Czar  Pierre  en 

donne  la  véritable  figure,  <—  L'er- 
reur des  Anciens  fur  l'étendue  de 
cette  mer,  les  oblige  à  reculer  de 
fix  ccmslieues,  la  Chine  à  l'orient, 
pour  placer  les  peuples.  -^  En 
.  prenant  le  Jaxarte  pour  le  Tanaïs , 
ils  mettent  en  A  fie  les  |>euples 
d'Europe,  45,  48  & fuivamcs» 
Strabon  accule  les  hiftoriens  d' A- 
,    lexandre  ,   d'avoir  confondu  la 
ç    mer  .Cafpicnne  avec  le   Pont- 

Euxin,  43,  45»  46,  48. 
CasmIlIus.  Voye:^  Cabir^s. 
Cassia.  Médaille  de  cette  famille, 
.    reftituée  par  Trajan,  -^  Frappée 
.    la  première  fois  par  Q.  Caflius 
Longinus,  Triumvir  monétaire. 

C  AiSjS  iN  I  '(  M.  DE)  induit  en 
erreur  dans  la  recherche  du  flftde 
d*Hérodote ,  par. la  mefure  de  la 
grande  pyramide  par  M.  de  Cha- 

'  zelles.  jffém.  Vol.  XXIV,  466 
^y&iv.^a  mefure  d'un  degré  de 

...  h  Terre,  r-r  Croit  qu6  la   rerre 

-  n'efl:  pas  (phérique,  Ji^    5^1- 
;    S'accordçavecÉratoIlhène,  j.i  2. 

Sa  mefure  plus  étendue  que  celle 
.    çie$  aftfbnom«s  Arabes,  (4^« 


BLE 


C  A 


Cassius  ,  Préteur,  homme  in- 
flexible, pan  pour  l'Afi'ique.  -^ 
Engage  Jugurtha  à  paflêr  à 
Rome.  Mém»  Vol.  XXIV,  247, 

Cassius  (  L.  )  Juge  rigide.  — 

<  Son  tribunal ,  Técueil  des  accufes. 
—  CaflTe  la  fentence  qui  ab(but 
les  Veftales,  &  les  fait  mourir 
fuivant  les  loix.  —  Sa  loi  portée 
pendant  (on  tribunat,  touchant  les 
jugcmens  exercés  par  le  peuple. 
Mém.  Vol.  XXIV,  211. 

Cassius  puni  de  mort,  on  fàît-du 
prix  de  fes  biens  une  ftatiie  à 
Cérès.  —  Infcription  de  cette 
ftatue.  Mim.  Vol.  XXIV,  172. 

Cassius  (  Spurius  )  tué  par  fon 
père  ,  pour  avoir  alpiré  à  la 
royauté.  Mémoires ,  VoL  XXV, 
350.* 

Castor,  un  des  dieux  vérita- 
blement hommes.  Hift.  Volume 
XXIII,  18.  Caftor&  PoUux 
comment  repréfentés  a  Sparte. 

•  —  Leur  repréfentation ,  appelée 
Aoic^tra,  a  pafl^  dans  nos  alma- 
nachs  pour  défigner  les  Gémeaux. 

-    Ibidem,  220.  Fij^f^  Cabires, 

DiOSCURES. 

Castor.  Sa  chronique.  —  Vivoît 
fous  Augufte.  Mém.  Fô/.XXIII, 

V    132,  158  ^!r  168. 

Castra  Tragana,  il  fiiutlire 
Trajûna.  —  Sa  pofition  aux  en- 
virons de  Ribnik.  Mémoires,  VoL 
XXVIII, 456. 

Ca  teli,  peuples  dont  la  capitale 
eft  Jullobonn ,  Lillebomie.  -^-^  Sou- 
mis au  dioçèfe  dé  Rouen%  HiJI. 
Vol.  XXXI  ,■  27  i.  Vûy.  JULtO^ 

BON  A. 

C4TERYA,  nom  qi;i'on  d(Hinoit 

à  una 
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à  une  troupe  de  fîx  mille  Gaulois 
ou  Celtîbères.  Atém,  Vol.  XXV, 
480. 

Catherine  tPAutrlche,  fille  de 
Léopold,  duc  d'Autriche.  H'Jl, 
Volume  XXV,  i  69.  Mariée  à 
Enguerrand  VI,  fire  de  Coucy. 
—  Mère  d'Enguerrand  VII, 
Jbid.  170.  Se  remarie.  —  Meurt 
de  ia  pefle ,  171. 

Caton,  ncyeu  de  Scîpion,  con- 
damné à  l'amende ,  accufé  par  la 
foi  de  Manilius,  —  S'exile  à 
Terragone.  Aïém.  Vol.  XXIV, 
249- 

Caton.  Manière  dont  il  s'acquitte 
des  fêtes  données  par  Favonius. 
Mém.  Vol.  XXIII,  392. 

C  A  T  u  L  u  s ,  (  Lutaijus  )  comme 
Prince  du  Sénat  avoit  une  confi- 
dération  à  peu  près  égale  à  celle 
de  Pompée.  Mém-  VoL  XXIV, 
2  67.  Ses  vertus  ôl  (ts  talens.  Ibid. 
2(58.  Dédia  le  temple  dU  Ca- 
pitole  rebâti  par  S  y  lia.  —  Son 
nom  gravé  au  frontifpice ,  fub- 
fifta  jufqu'à  Vitellius,  269. 

C  A  y  A  D  E  S  (?ll  Co  B  A  D ,  roî  de 
Perfe ,  embraflè  le  MazdekiGne. 
Mim.  VoL  XXXI ,  478.  Voye^ 
Mazdek. 

Cavaillon,  vHIe  des  Cavàrcs. 
— Médailles  deLépidus,  frappées 
dans  cette  ville.  —  Devient  co- 
lonie Romaine.  Hiftoire,  Volume 
XXIX,  238  ;  &  Mémoires, 
Vol.  XXXII,  739  dr'736. 
Remplie  de  monumens  mal  ex- 
pliqués.— Soumifè  anciennement 
aux  Marieillok.  Ibidem ,  740. 
Description  des  relies  de  (on  arc 
Tome  XXXIIL 
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de  triomphe.—  M.  MÉNARD 
en  fixe  la  conflrudion  au  temps 
de    Condantin  ,    757   ù^  fià^ 
vantes.    > 
Cavalerie  légionaire.   Son 
origine ,    &    l'état    dans    lequel 
elle  fubfifta  julciu'aux  temps  des 
Gracqucs.    Mémoires ,     Volume 
XXVIII,  I .  Inftituée  par  Ro- 
muius.   Ibidem,   2.   Lui  donne 
entrée  dans  la  légion. — Ju(qu'aux 
temps  des  Gracques  il  n'y  eut 
point    de    Chevaliers    que    les 
Equités,  3 .  Roniulus  choifit  dans 
chaque  tribu  cent  hommes,  pour 
en  faire  des  cavaliers.  —  Donne  à 
chaque  centurie  le  nom  de  la  tribu, 
4.TulIus-Hoftilius  incorpore  trois 
cents  Albains  dans  la  cavalerie. 
—  Tarquin  l'Ancien  double  le 
nombre  de  chaque  centurie.-^ 
Divifè  la  centurie  en  deux.  —  La 
première  partie,  inftituée  par  Ro- 
niulus, s'appelle  Priores.  —  La 
.  féconde ,  ajoutée  par  Tarquin , 
s'appelle  Pojlerîores.  —  La  cava- 
lerie (e  trouva  alors  de  dix -huit 
cents  hommes.  —  M.  le  Beau 
remarque  que  les  Albains  ne  for- 
mèrent point  de  nouvelles  cen- 
turies. —  Que.  les  trois  centuries 
de  Romulus  écoient  alors  cha- 
cune de  trois  cents  hommes.  -r-« 
Que  Romulus  les  avoit  augmen- 
tées de  trois  cents  Celeres,  ^  &6. 
Voyei  Celeres.  Gardent  le 
nom  primordial  de  Centurie.  — * 
Changement  que  fit  Servius,  6 
&  7.  Compolè  douze  nouvelles 
centuries.  —  En  forme  fix  des 
trois  de  Romulus ,  avec  la  diftinc- 
tioH  de  Primi  &  dç  Secundi,  *  Leur 

S 
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.  aflîgne  dix  mille  as  pour  leurs 
.  chevaux ,  deux  mille  par  an  pour 
.te  nourriture.  —  Ces  centuries 
fàifoient  la  tête  de  la  première 
,  cfeiïe.  —  Etoient  les  premières 
appelées  aux  fufFrages—  Chaque 
centurie  de  Servius  contient  trois 
cents  hommes.  —  Ses  dix  -  huit 
centuries,  cinq  n>ille  quatre  cents 
cavaliers.  —  Elles  font  la  pépi- 
nière de  b  cavalerie  légionaire  & 
de  l'ordre  ^queftrc.  A^ém.  Volume 

.XXVm,  7-  ^^^  Cheva- 
liers. Cavaliers  appçlés  Çelens, 
Flexumines ,  Trojfuli.  Ibid.  12. 
VoyeiCElERES,   FlEXU- 

MINES,  Trossulj.  Servius 
choiHt  les  cavaliers  des  familles 

.  fes  plus  nobles  &  les  plus  riches, 
1 7.  La  riçheflc  Ibutenue  hono- 
rablement y  donne  entrée  aux 
Plébéiens  ,  qui  par  la  fuite  en 
firent  la  plus  grande  partie.  — 
Cavaliers  conlidérés  comme  les 
premiers  de  la  jeuneflè  Romaine, 
17  &  \%\&  Mém.  Vifl.XXV, 
480.  Tiirquin  leur  afligne  des 
places  au  grand  cirque.  Afém* 
Vol.  XXV  111,  18.  Brutus  en 
place  dims  le  Sénat.  Ibidem t  i  8 
Ù*  ao.  Le  conful  Sulpicius  les 
choiftt,  comme  les  plus  fidèles, 
pour  garder  Rome.  —  Deux 
Cavaliers  &  un  Sénateur  font 
envoyés  pour  acheter  du  blé,  en 
temps  de  difette.-- Portent  Tefprit 
de  nobleflê  dans  les  combats,  i  8. 
Leur  dignité  au-dcfliis  du  Cen- 
turion.—  Ont  le  triple  des  Fan- 

.  taflins  dans  les  diftribiuions.— Le 
Centurion  le  double  feulement  .1— 

\  Alleux  partagés  dans  l'étahMè- 


2;  ?  C  A 

ment  des  cdonies.  «^  Exempt» 
de  travailler  aux  retranchemei^  , 
même  de  garder  leurs  chevaux.— 
Les  flatues  équeflres  aufli  plut 
honorées.  —  Ces  diftinâions  font 
croire  l'ordre  équeftre  antérieur  à 
fbn  éiabliflcment.  —  Tite  -  Livc 
en  parle  fur  ce  pied,  Valèrc- 
Maxime  de  même;  maisScipion 
TAfriquain ,  féparant  les  Ordres 
pour  les  fpe<5lacles,  ne  diftingue 
pas  les  Equités  du  peuple,  19. 
Re(cius  Othon  eft  le  premier  qui 
leur  fait  accorder  des  fiéges  aux 
fpeAades,  20  cS^  28.  Ce  que 
c'éioit  que  le  cheval  public,  2 1  ^ 
J  o  ^  j  I .  Le  nom  d'Equités  en 
vient.  —  La  République  donnoit 
l'argent  pour  Tacheter ,21  &  ^i» 
L*Ltat  fournifloit  la  nourriture 
des  chevaux,  22.  En  3^0,  en 
fixa  la  paye  des  Cavaliers.  — 
QuaKté  de  biens  appelés  cet^ 
equefirist  21,  22  e!^  28  ;  fixée  par 
Servius,  22.  Voye^CENS US» 
Oun^  cela  il  falloit  être  choifi 
par  le  Prince ,  &  depuis  par  les 
Sénateurs  ;  &  encore  depuis  par 
les  Cenlèurs ,  qui  étoient  crées 
inlpedeurs  de  la  Cavalerie.  -^  II 
fsilioit  avoir  reçu  le  cheval  public 
de  leur  main ,  pour  être  Equts.'^  . 
Au  fiége  de  Véies ,  ceux  qui 
n'avoient  pas  reçu  le  cheval , 
offirent  de  lèrvir  avec  les  leurs 
propres,  22.  Avant  Polybe,  on 
choifjfToit  les  cavaliers  après  la 
levée  des  fàntaflins  ;  depuis  ils  le 
furent  avant.  -^  La  famille  &  le 
bien  ne  fuffiibiem  pas,  il  falloit 
encore  les  mœurs.  — .  Revue 
annuelle  des  Ceafeurs^  equkmn 
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prohath;  marche  des  cavaliers , 
eqaiium- tranfvtâio ,  deux  fois  par 
an.  —  Origine  de  cette  marche. 
Mémoires,  Ko/.  XXVIII,  23. 
De(cription  de  cette  marche,  — 
Comment  fe  fàilbît  la  revue.  — 
On  y  accutbit  les  Cavaliers»  - — 
S*ils  étoient  convaincus,  on  les 
dégradoit.  —  Plai(ânterie  d'un 
Cavalier  mal  reçue.  —  Cette 
revue  continue  iorique  les  Equités 
furent  devenus  plus  confidc- 
rables.  Ibidem  ^  24,  Augufte  en 
adoucit  la  rigueur,  mais  on  pou- 
voit  toujours  ôter  le  cheval.  — 
Sévérité  &  modération  de  Caïus. 
—  Du  temps  d'Hadrien,  les  Ca- 
valiers dévoient  encore  être  irré- 
prochables. -^  Servir  lur  (on 
propre  cheval  étoit  une  igno- 
minie. —  Les  cavaliers  qui  avoient 
furvécu  à  Cannes  ,  obligés  de 
fêrvîr  dix  ans  fur  leurs  propres 
chevaux  ,25.  Ceux  qui  avoient 
le  cens  équeftre  dévoient  (e  pré- 
fênter  aux  Cenieurs,  —  Ceux  qui 
ne  s'étoient  pas  préfentés ,  réduits 
au  rang  des  yErarii.  —  Etre  privé 
du  cheval ,  étoit  une  pmiition  ; 
le  recevoir,  ou  en  être  difpenfé, 
étoit  un  honneur  5c  une  récom- 
penlè. — Le  temps  du  (ervice^oît 
de  dix  ans. — Le  Cavalier  remettoit 
alors  (on  cheval  au  Cen(eur  à  la 
revue.  —  Cet  ufàge  oblèrvé  par 
les  Grecs,  x6.  Le  Cavalier  en- 
trant dans  l'ordre  des  Sénateurs, 
fonoit  du  rang  de  Cavalier  ;  mais 
il  gnrdoit  le  cheval  public-,  même 
après  avoir  géré  des  magiftratures; 
jufqu'à  ce  qu'U  fôt  infcrit,  par 
les   Cenfèur^^  au  nombre  des 


Sénateurs.  —  Pompée  Tâvoît  en- 
core pendant  Ton  premier  confular. 
—  Ceux  qu!  compofofent  Tordre 
des  Chevaliers,  dans  les  derniers 
temps,  dévoient  le  garder  toute 
leur  vie,  27  àt  28.  Marques 
d'honneur  des  Cavaliers.  —  L  W 
gujlîclave  il'étoit  qu'une  marque 
des  Chevaliers,  deptiis  la  diftinc- 
tiôn  de  l'ordre.  —  La  phalère,  les 
anneaux  d'or,  la  robe  tral/ea,  29. 
Voyei  Anneaux,  Augustin 
CLÀVE  àr  Phalère.  La 
cavalerie  des  alliés  ce(re  d'être 
diftînguée  de  la  Romaine.— Céfar 
n'avoitplus,  dans  les  Gaules,  de 
cavalerie  légionaîre  ,45^59  bis. 
Tant  que  les  équités  Romani  furent 
cavalerie  légionaîre ,  ils  étoient  dix 
compagnies ,  appelées  Turmce, 
^l&^9\  &Mém.VoLXX\\\, 
3  I  2  éî^  3  I  3.  Quel  fut  l'état  de 
la  cavalerie  de  la  légion ,  après 
la  féparation  de  l'ordre  équeftre. 
Mém.  Fi;/. XXVIII,  58.  Marius 
mit  (ans  doute,  dans  la  cavalerie 
légionaîre ,  des  gens  qui  n'étoient 
pas  de  condirion  équeftre.  —  Il  y 
avoit  autant  de  turmes  que  de 
cohortes —  Les  turmes  n'étoient 
cependant  point  attachés  aux  eo- 
hories.  —  Étoient  cavalerie  de 
la  légion  en  général.  IbU.  J9; 
•  &  Mémoires,  Volume  XXXIT, 
314.  Celle  des  alliés  (ê  riotn* 
moit  Ala ,  pourquoi  î  -—  La 
cavalerie  d^s  alliés  ,  confondue 
avecla  légionaîre ,  (ê  noinjue  Ala. 
Mémoires,  Fi/.XXVIil,  59. 
Le^  cavaliers ,  Alarii  équités.  — 
Avoient  à  leuf  tête  un  comman- 
dant Romain.  Ibiit*  60.  On  néics 
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trouve  plus  joints  auîc  légions  dans 
les  auteurs,  ni  dans  ia  notice  de 
l'Empire.  —  Cependant  Végèce , 
&c.ry  joignent.— M.  LE  Beau 
.  remarque  que  Ve'gèce  confond 
la  milice  de  tous  les  temps.  Mim. 
r^^A  XX  VllI ,  6 1 .  Que  la  légion 
de  Valeniînien  II  n'en  a  voit  que 
le  nom. —  Que  les  cohones  étran- 
gères étoient  mêlées  de  cavalerie, 
&  formoient  ce  qu'on  appeloit 
légion.  —  Que  l'union  n'étoit  que 
dans  le  nom.  —  Que  Végèce  fe 
réfute  par  lui-même.  Ibidem,  6z 
^^6^.  Que  Zofim^  fe  fert  du  mot 
Tciyfjut ,  qui  n'eft  que  générique. 
—  Que  l'itinéraire  d'Antonin  ne 
porte  que  fur  une  fàufle  fuppo- 
iiiion.  —  Que  les  înfcrîptions  qui 
parlent  de  cavaliers  légionîiires,  ne 
parlent  que  des  Romains  qui  fer- 
voient  dans  les  cohortes  agrégées 
à  ime  légion,  64.  Du  nombre 
des  cavaliers  dans  chaque  légion  , 
6j^;ârMém.  Fi^A XXXII,  309 
^313.  Proportion  de  la  cava- 
lerie à  l'infanterie,  d'abord  d'un 
à  dix.  Mém.  Vol.  XXVIII ,  64. 
M.  LE  Beau  foupçonne  que  le 
peu  de  fourrage  qui  Ce  trouvoit 
aux  environs  de  Rome,  fut  la 
caufe  que  la  légion  avoit  peu  de 
cavaliers.  Alm,  Vol.  XXV,  48  o. 
Et  obfcrve  qu'on  augmenta  l'in- 
fanterie plutôt  que  Ta  cavalerie. 
Afémoires,  Volume  XXYIU,  62^. 
j  .*"  Parce  que  la  force  des  armées 
confifte  dans  l'infanterie.  —  Que 
la  cavalerie  fit  perdre ,  dans  le 
déclin  de  l'Empire,  les  conquêtes 
de  l'infanterie.  —  2  •**  Que  la  cava- 
lerie devoit  être  fouriiie  par  les 
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centuries  originaires  de  Rome—  . 
Que  le  droit  de  cité  multiplia 
l'infanterie.—  La  proportion  d'un 
à  dix  (c  retrouve  lorlqueScipîon 
pa/fa  en  A  fnque  ;-  dans  l'amicc  de 
Conftantin  conwe  Maxcnce,  &c. 

—  Tite-  Lîvc  &  Denys  d'Hali- 
carnafle  s'accordent  à  trois  cents 
cavaliers  par  légion ,  6  j  ;  &AIém. 
VolumeXXXlly  jop  &iti' 
Difficulté  de  Polybe.  Mm.  VoL 
XXVIII,  65,  66  &  67. 
M«L£6EAUiè  déclare  pour 
Tiie-Live,  ôcfbutientquedepub 
Romulus  jufqu'â  Céfar,  la  cava- 

.  lerie  de  la  légion  étoit  de  trois 
cents  hommes.  • —  Qu'on  l'aug- 
memoit  par  extraordinaire.  Ibid. 
6y  &  6%.  Elle  combattoit  quel- 
quefois à  pied.  Mém.  VoL  XXV, 
481.  La  cavalerie  cefle  de  faire 
partie  de  la  légion  vers  le  temps 
de  ia  conquête  des  Gaules.  Mém. 
Vol  XXXII,  309.  Ne  porta 
jamais  le  nom  é'Ala.  Ikid,  309 
^312.  Voye^  A  LA.  Cavalerie 
Prétorienne  appelée  Swgulmre. — 
La ,  cavalerie  légionaire  porta  le 
nom  àiEquitatus  legionis. —  M. 
LE  Beau  croit  que  les  comman- 
dans  n'étoient  point  compris  dans 
lo nombre,  312.  Raifbns  qui  le 
détenninent ,  315.  Lorfqu'cUe 
eut  cefle  de  éiirc  partie  de  la 
légion ,  les  divifions  n'y  fubfif^ 
tèrent  plus.  —  Variété  au  temps 
d'Hygin&d'Ammien-MarceOin. 

—  Encore  plus  grande  du  temps 
de  Léon,  316^317. 

Cavares,  peuples.  Leur  pofitîon. 
Bi/l.Vol.XXVU,  12»;  &BiJ. 
Vol.  XXIX I  Z}  !•  Avignon  leur 
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(hq)itnle.  —  Strabon  leur  donne 
encore  une  autre  ville.  —  M.  de 
Valois  croit  que  c'eft  Cularo, — 
M.  le  baron  DE  LA  Bastie, 
Orange;  M.  MÉNARD  efl  de 
cette  opinion.  Hift,  Vol.  XX  VII, 
128. 

Caucase.  Dérivation  de  fon 
nom,  par  Bochart,  eft  fiiufïc. — 
M.  d'An  ville  en  tire  la  déri- 

.  vaiion  du  mot  Croucafus  de  Pline. 
—  Ses  gorges  défendues  par  des 
fbnereflcs.  Hifl.VoLXXXly  212. 
L'itinéraire  de  M.  D'At^Vi-fc^E 
lui  fournit  une  autre  dérivation 
de  Hounoura-Kert,  Ibidem.  Voye^ 
Kert.  Sa  partie,  appelée  Kau 
dans  Strabon,  eft  la  même  que 
Kal  des  Per{àns.  Além.  Volume 
XXV,  41  •  Sa  dénomination 
Caucafe  eft  appelladve.  Ibid.  42* 
Le  Caucaiê  confondu  avec  une 
montagne  voifme  des  Indes ,  48 . 

Gauchies.  VoyeiSrRATA. 

Caucoli BERU'M ,  Collioure , 
confondu  avec  llliberis.  ;—  N'eft 
connu  que  depuis  le  v  1 1  /  ficde.- 
Bàti  for  le  golfe  de  Lyon.  Hift. 

.  Vol.  XXV,  76. 

Causes  premières,  font  Tobjet  des 
efforts  des  plus  grands  génies.  « — 
Tout  parle  de  deux  Caulès,  dont 
i'une  agit  ,  Sl  Tautre  périt.  — 
Avantage  des  Chrédens  for  les 
payens  à  cet  égard.  Afém.  Vol. 
XXV,  48  ;  &  Mémoires,  Volume 
XXVII,  1 64.  La  philofophie 
arrive  jufqu'à  elles.  -—  C'eft  à 
rechercher  ei>  quoi  elles  con- 
fjftent,  que  s'occupent  les  Phi- 
lofophes  en  traitant  des  Principes. 
^-  Les  premiers  hommes  ne  s'en 
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occupent  point  par  refpeft.  — 
Leurs  focceflèurs  hafàrdent  leurs 
conjeAures.  ^-  Ce  que  Platon 
appelle  Gigantomachie ,  avoit  trois 
objets  à  reconnoître  ;  la  fobftance 
des  Etres,  To  cr;  la  caufe  du  mou- 
vement; les  caufes  finales.  Ibid. 

165.  Voy.  Principe  ACTIF. 

La  feule  vraie  caufo,  Tadiort  de 
Dieu,  —  Caufes  inftrumentaks  i  ce 
que  c'eft.  Mcm.  Vol.  XXXII ,  6. 
Cûuffs  occafionnelles  ;  ce  que  c'eft. 

—  Cmfu  conditionnelles  ;  ce  que 
c'eft.  —  Ces  difîérenies  caufes  ne 
fîgnifîent  qu'une  même  chofe 
fous  des  faces  difTérenies.  Ibid.  y. 
Expreffions  figurées  qui  défi- 
gnentles  caufes  premières.  Mim. 
Vol.  XXIX ,229.  Duplicité  de 
caufo,  ûdmife  chez  les  Perfes, 
dans  Oromafe  &  Arimane.  Afém* 

'  Vol.  XXVII,  200.  Chez  les 
Chaldéens,  dans  les  aftres  bons 
&  mauvais.  —  Chez  les  Grecs, 
dans  Jupiter  &  Pluton ,  Mars  & 
Vénus,  d  où  naît  l'harmonie.  — 
Dans  Héraclide ,  par  la  Difoorde , 
mère  &  maîtrefïè.  -  Dans  Empé- 
dode,  par  l'Amour  &  le  combat. 

—  Chez  les  Pythagoriciens,  dans 
la  Monade  &  la  Dyade.  —  Dans 
Anaxagore,  par  l'Intelligence  & 
Tinfini.  —  Dans  Ariftote,  par  la 
forme  &  la  matière.-Dans  Platon, 
par  le  même  &  le^ifférent.  Ibid. 
225;. 

Caylus,  (Anne-Claude- Philippe 
de  Thubières  de  Grimoard  de 
Peftel  de  Lévy,  comte  X)E  ) 
Confèiller-né  d'honneur  au  Par- 
lement de  Touloufè,  Honoraire 
de  l'Académie  Rovale  de  Peinture 
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&  de  Sculpture;  élu  Honoraire 
eniyj^i.Hifl.Vo/.XXUl,  10. 
Précis  de  fon  Me'mojre  fur  les 
ejiiFxiunieiTiens  des  Egyptiens. 
Jhid.  1 1 9  dT' fui  van  tes.  Première 
partie,  (ur  les  mumies  en  elles- 
mêmes ,  \^o.  Seconde  partie,  fur 
les  caifles  des  mumies ,  &  fur  les 
lieux  où  elles  étoient  con(èrvées, 
11^  &  fuivantes.  Précis  de  fon 
Mémoire  fur  la  féerie  des  An- 
ciens, 144.  Précis  de  (on  Mé- 
moire fur  l'origine  de  Tanciemie 
Chevalerie,  &  des  anciens  ro- 
mans ,236.  Précis  de  lès  conjec- 
mres  fur  ce  qu'on  appeloit  galère 
fubtile ,  du  temps  de  Charles  IX , 
290.  Son  Mémoire  fur  l'archi- 
tedure  ancienne.  Afémoires,  Vol. 
XXIII,  286.  Son  Mémoire  fur 
la  perfpedive  des  Anciens,  Jbid, 
320.  Son  Mémoire  fiu*  les  vafès 
dont  les  Anciens  faîfoient  u(àge 
dans  les  fèftins,  342.  Son  Mé- 
moire fur  le  théâtre  de  Curion , 
3  69  &fuivantes.  Fonde  un  Prix 
à  l'Académie.  Hift.  Vol.  XXV,  2. 
Découvre  la  manière  de  peindre 
à lencauftique,  dont  parle  Pline'. 
Ibid.  j .  Réflexions  fur  quelques 
chapitres  du  x  X  X  y.'  livre  de 
Pline.  Première  partie.  Mim.  Vol. 
XXV,  149.  Seconde  partie.  Du 
genre  &  de  l'cfpèce  des  peintures 
anciennes.  IMd.  1 73  &fuiy.  Troi- 
fième partie.  Du  caraélère  5c  de  la 
manière  des  peintres  Grecs  ,190 
Ù*  fuivantes.  De  la  Sculpture 
ai  des  Sculpteurs  anciens,  lelon 
Pline,  302.  Réflexions  fur  les 
chapitres  du  xxxiv.*  livre  de 
Pline  ,  dans  lefquels  il  eft  fait 
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mention  des  ouvrages  de  bronye. 
Première  partie  #  3  3  S  •  Seconde 
partie,  349,  Diflertation  fiir  le 
Papyrus.  Mém.  Volume  XX\I, 
267.  Diflertation  fur  le  tombeau 
-  de  Mauible.  Jbid.  321.  Mémoire 
fur  la  peinture  à  Tencauflique. 
Mémoires,  Vol.  XXVIII,  17^. 
Précis  de  Ces  remarques  fur  les 
ruines  de  Perfépolis.  Hijl.  Volume 
XXIX,  I  i8.  Précis  de  les  re- 
marques fur  Iç  tableau  de  Cébès, 
Tantre  de  Coryce,  &les  tableaux 
de  Philoflrate.  lùid.  149.  Précis 
de  fes  remarques  fur  les  Princes 
qui  ont  cultivé  les  Ans,  ^60. 
Précis  de  (es  oblèrvations  fut  un 
moyen  d'incorporer  la  couleur 
dans  le  marbre,  &  d'en  fixer  le 
trait,  I  66.  Son  Mémoire  fur  la 
Dmned'Ephèfè,  &  fur  fon  temple. 
Afém.  Vol.  XXX,  428.  Précis 
de  fon  Mémoire  fur  deux  édifices 
d'une  feule  pierre ,  tranfportés  (ur 
le  Nil  des  carrières  de  l'Egypte , 
l'un  à^Saïs,  l'autre  à  Butos.  Hîfi. 
Vol.  XXXI,  23.  Comparai(bn 
de  quelques  anciens  monumens 
des  diverles  parties  de  TA  fie. 
Ibidem,  41.  Précis  de  (on  Mé- 
moire fur  la  porcelaine  de  l'an- 
cienne Egypte,  48.  Defcription 
du  bûcher  d'Épheftion ,  d'après 
Diodore  de  Sicile  &  les  médailles, 
y 6.  Expofition  critique  du  char 
qui  porta  le  corps  d'Alexandre, 
cTaprès  la  de(criptk)n  de  Diodore, 
86.  De  la  gravure  des  Anciens. 
Afém.  Vol.XXXll^  7^4* 
CÉBEN.  Il  faiu  lire  Cébenie  au 
lieu  de  Cédonie. —  Nom  commun 
i  la  ville  &  à  une  rivière.  ««^ 
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.  Aujourd'hui  Hetman-fiau  Mim. 

.VoL  XXVIII,  455. 
CÉBÈS,  Précis  des  remarques  de 
M*  DE  Caylus  fur  le  tableau 
de  Ccbès.  Hift.  Vol.  XXIX, 

.  149.  Il  y  a  eu  deux  Philolbphes 
de  ce  noin ,  l'un  Pythagoricien 
&  difciple  de  Socrate.  ïbid.  151; 
Tautre,  auteur  du  tableau.  <—  Pré- 
cis de  ce  tableau.—-  Impoflibilité 
de  rcxécution,  1  ^2.  L'auteur 
ignoroit  les  panies  de  la  peinture. 

.  —Ce  tableau eft  une  iîiflion  pour 
infinuer  de  la  morale ,  1  5  3  • 
CECROP5  quitte  Sais  pour  paflèr 
dans  i'Attique,  &  fe  reiid  maître 

-  du  pays.  —  Renferme  les  habi- 
ttos  dans  des  villes.  Mim.  Vol. 
XXIII,  297.  Premier  roi  de 
Laconle.  —  Reprélènté  moitié 
hoiKime  &  moitié  lerpent.  Hifioire, 
Voi  XXIX,  37.  Vo;^.  Grecs. 
Ceïl AN.  Pb>/^  Serique  ^ 

Taprobane. 
Cm  leres  ,  trob  cents  Cavaliers 
tirés  des  meilleures  familles  de 
Home  Afim.  Vol.XXWll,  6 
éf  17.  Choifis  par  les  fuftrages 
des  .Curies.   Jiià.  6.   Nommés 

.ainfi  de  leurs  Chefs  ou  de  leur 
agilité  —  Leiv  nom  le  commu* 
nique  à  toute  la  cavalerie  ,6,12 

*&  13.  Tiré  de  «imc,  chef  al,  1  2. 
Cèdent  d'êire  g^irdes  du  Roi 
après  Romnlus.  -«-  Leur  Chef 
étoit  confidéré.  -^  Leur  manière 
de  combattre.—  Brutus  leur  chef 
C|uand  il  chaflà  les  Tarquins.  -^ 
Cetie  charge  revit  tous  le  titre 
de  Mdgifitr  equïtum.  -^  Brutus 
s'en  démet ,  A  le  nom  en  cft  aboK , 
13  ir  i^.  M«  LE  BeaV  p^- 
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fume  qu'ils  pouvoîent  être  Patri- 
ciens, mais  non  Sénateurs,  17. 
C  £  D  R I  A  ,  liqueur  du  cèdre.  Ce 
que  c'eft  proprement ,  fbn  ufage 
fuivant  PUne.  Hijl.  Voi  XXIII, 

Célésyrie.  Sa  pofitîon  &  {ovi 
étendue.  Mim.  Fé>/.  X  X  V 1 1 1 , 
^70\èrMim.  Voi  XXXII,  6^6. 
La  partie  voifme  de  TArabic 
occupée  par  des  Princes  indé- 
pendans.  Ibiâ.  70 1  • 

Cellarius,  peu  habile  à  dreflêr 
des  canes  géographiques.  Mim. 
Voi  XXXII,  614. 

CellJNJ.  (Benevenuto)  Son  traité 
deW orificerié.  Mim.  Voi  XXIV, 

37- 
Celse.  Son  traité  de  la  Médecine. 

—  Avoit  écrit  fur  le  militaire, 

Mim.  Voi  XXV,  460. 

Celse  fuppofoit  aux  Chrétiens, 
une  fuite  de  Sibyllilles.  Mim. 
VoiXWUj  208. 

Celtes.  Lei>  Grecs  n'en  parioient 
|amais  fans  fè  récrier  fur  la  gran- 
deur de  leur  taille.  Mim.  Vol. 
XXIV,  498.  Avoient  un  gou- 
vernement réglé ,  des  cérémonies 
de  religion ,  dès  la  fondation  de 
Maricille.  Ibid,  415.  N eurent 
qu'une  langue  pour  tous  tes  rites 
^  de  leur  vie.  —  Regardoîent  leur 
écriture  comme  hiutiie,  dans  ks 
fciences  leur  mémoire,  teur  luf^ 
fiibiu  —  Les  honneurs  &  les  em- 
J>lois  les  engagent  a  apprendre  le 
îarih,  (ans  inierrompre  Tnlàge  de 
leur  langue  ordinaire  Hift,  Voi 
XXI  II,  249.  Celles  inconnus 
en  Orient,  du  temps  de  Moylê* 
Ji'ift.  Voi  XXXI,  2o6- 
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C^AfA  ou  Ace  M  A,  montagne 
où  le  Var  prend  (a  fource.  —  Se 
nomme  audi  Cemélion, —  Ruines 
d'une  ville  de  ce  nom ,  au-rdeffus. 
Hljl.  Vol.  XXV,  68- 

Cem EN E LlUM  ,  ville  de  la 
Narbonoiie.  —  Pline  Ja  met  en 
Italiç.  —  Ses  differens  noms,  -r— 
Sa  pofuion ,  (es  ruines,  -r  Dé- 
truite pair  les  Sarrafins.  —  On 
i'appelle  aujourd'hui  Gmiei^*  Hift. 
VoLXXyily  I3J, 

C'en -DESSUS-DESSOUS ,  &c, 
D'pù  e(l  formée  cette  prononcia- 
tion. Mém.  Vol.  XXIV,  64J. 

CeNINENSES  ,   M.    MÉNAHD 

cpnje^îlure  qu'il§  habitoient  les 
bords  de  la  rivière  Canus,  d'Arcj, 
Hift.  Vol.  XXIX,  240. 
Cens  jjmpofition  établie  dans  les 
Gaules ,  du  temps  dies  Romains. 
-T-  Avapt  le  bapiême  de  Clovis, 
9^çyn  bien  d'Églife  nVn  étoît 
exempt.  —  Comme  Chrétien,  il 
en  exempta  quelques  -  unes,  r- 
Paiis  le  royaume  des  quatre  fils 
de  Clovi^f  il  n'y  avoitd  exemptes 
que  i'églifê  d'Auvergne  &  celle 
de  Tours,  -rr  Clotaire  É«t  com- 
prendre dans  (on  nouveau  cenfier, 
toutes  les  terres  Q\\\s  exception» 
Mém.  Vol.  XXVI,  629.  Il  n'y 
eut  point  d'oppofition  dans  le 
Poitou.  —  Dons  fa  Touraine , 
r^Vjsqae  fit  desreprélcntations.-r- 
Childebert,  par  vénéfadon  pour 
S/  Manin,  exem|>ta  l'églile  de 
Tours,  ainfi  que  l'églile  d'Au- 
vergne, r—  Ce  ne  fut  que  (bus  les 
règnes  fuivans  ,  que  d'autres 
c^lil^s  en  furent  exemptées.  Jbid* 
630. 
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Censeurs.  Leurs  fbn<5l!on$  îm- 
portantes.  —  L'éledion  de  l'un 
devenoit  caduque ,  s'ils  n'étoient 
tous  les  deux  élus  dans  la  même 
féance.  Mém.  Fi?/.  XXIV,  2jo. 
A  voient  droit  de  faire  la  lide  des 
Sénateurs ,  6c  d'élire  le  Prince  du 
Sénat.  Ibid.  x6z.  Etoiçnt  l'élite 
des  citoyens  ,  278.  Appius-» 
Claudius  &  Lucius-Pi(bn  der- 
niers Cenleurs  du  temps  de  la 
République,  279.  Perlbnne  ne 
voulut  de  cène  charge  après  la 
loi  de  Claudius ,  270.  Afîèr- 
moient  les  revenus  publics.  -^ 
Donnoient  les  fournitures  &  ou- 
vrages publics  au  rabais.--  Don- 
noient le  cheval  public.  Afim, 

•  Volume  XX  VIII,  ^o/ Voyei 
Cavalerie. 

C  E  N  s  O  R  I N  ,  défiguré  dans  le 
paflage  qui  regarde  le  délugç 
d'Ogygès.  Mém.  Vol.  X  X I  il , 
140.  Sert  trompé  dans  ce  qu'il 
dit  des  mefures.  Atém.  Volume^ 
XXIV,  493.  Dilcuflîon  de  ce 
qu'il  dit  du  ftade.  Ibidem ,  j  64. 
Ù*  fuiv.  Ne  peut  (èrvir  à  rien 
établir,  568.  Fiy^  Stade. 

CENSUSE(lUESTRIS,C\m\Mé  de 

biens.  Mém.  Vol.  XX VIII,  21, 
22  éÎT'  28.  N'étoit  pas  le  revenu 
annuel ,  njais  le  bien-fonds..— SouS 
les  premiers  Rois,  il  n'étoit  pas 
déterminé,  &  ils  en  étoient  les 
arbitres.  —  Servius  le  fixa  à  cent 
mille  as.«^  En  686,  il  fut  fixé  à 
quatre  cents  mille  felîerces.  Jbid. 
28.  Augufte  permit  aux  Cheva- 
liers qui  a  voient  perdu  une  partie 
de  leur  patrimoine ,  de  prendre 
îeur  place  au  théâtre,  fi  Jeur  père 

avoît 
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avoît  pofl^dé  le  cens,  —  Tibère 
rétablit  Tancien  u(àge.  —  Donna 
à  MafTiirius-Sabinus ,  la  dignité 
équeftre ,  quoique  pauvre ,  mais 
le  x:ens  relia  fixé  à  quatre  cents 
mille  (èfterces.  Mémoires ,  Vol. 
XXVIII,  29  bis. 

Centaure.  Ce  qu'il  fîgnifie. 
Mim.  rW.  XXIII,  148. 

Centurie, établie  par  Romulus. 
Alim.  Volume  XXV,  465.  Se 
diviiè  en  chambrées  de  duc  hom- 
mes. Aîém.  VoL  XXXII,  27p. 
Six  centuries  par  cohorte.  — 
Soixante  par  légion.  —  Végece 
n'en  met  que  cinquante-cinq.  — 
H  y  gin  en  met  fbixante  -  quatre 
ibus  Hadrien.  Jbid.  287.  Doit 
contenir  cent  hommes,  fuivant 
l'origine  du  nom. -M.  le  Beau 
croit  qu'elle  étoit  la  même  cho(è 

Île  i^  manipule  (bus  Romulus.— 
ontenoit  Ibixante  hommes  (bus 
Servius,  288  &  289.  Quatre- 
vingts  &  quatre-vingt-quatre 
hommes  ^cpuis  la  bataille  de  Can- 
nes ju(qu'à  Marins.  —  Depuis 
Marins ,  elle  fut  de  quatre-vingt- 
deux  &  de  cent  hommes.  —  Les 
Anciens  ne  di(ènt  rien  de  précis 
fur  cette  variation.  -—  Réfutation 
de  ceux  qui  ia  font  de  fonçante 
ibus  Tibère.  —  H  y  gin  la  fait, 
{bus  Hadrien ,  de  quatre-vingts 
tiommes.  —  Végèce*,  de  cent 
hommes ,  non  coinpris  les  dixai* 
liiers.  —  Ce  nombre  paroit  avoir 
fubfifté  ju(qu'à  i'extincflion  de  la 
Jégion. — Elle  eft  de  cent  hommes 
d^iXïS  l'empereur  Léon.  —  Les 
centuries  des  gardes  de  nuit  n'ont 
lien  de  commim  avçc  celles  des 
Tome  XXX  m. 
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légions.  —  Chaque  centurie  avoit 
un  Dieu,  290  &fuiv. 

Centurion,  le  même  que 
Ordinum  duâor.  —  Appelé  par  les 
Grecs  Tflt^/iyr^. — Signifient  tous 
les  deux  chefs  de  chambrée.  Aîim^. 
Vol.  XXXII,  2^j. 

Cephisia.  petite  ville  d'Atdque, 
réduite  à  la  maifon  de  campagne 
d'Hérode  -  Atticus ,  eft  aujour- 
d'hui im  hameau.  Hijloire,  VoL 
XXIII,  186. 

CÉPHlssODORE,filsde  Praxit^e, 

hérite  de  (bn  talent Son  groupe 

de  lutteurs  à  Pergame.  Atém.  VoL 
XXV,  320. 

Cephissus  ,  groflè  rivière  qui 
defcend  du  mont  Parnaflè.  — 
Forme  le  lac  Copdis,  dont  les  eaux 
s'écoulent  par  des  conduits  (bu- 
terrains.  —  Un  homme  deChalcis 
entre{>rend  de  nettoyer  ces  canaux* 
Mém.  VoL  XXIII,  142.  On  y 
découvre  des  villes  détruites  par 
les  mondations.  Ibid.  143.  Ses 
fréquens  débordemens  donnent 
n4ée  d'un  déluge.  —  Cadmus 
en  fait  nettoyer  les  canaux  pçu^r 
Li  première  fois,  145. 

Cercueil  de  la  grande  pyran^ide, 
mefuré  par  M.  Gréaves.  Mim. 
VoL  XXIV,  j  34. 

CtKtf^oul^sf^nébres.  Defcrip- 
tion  de  celles  qui  (c  firent  à  j'an- 
niverlàire  de  ceux  qui  moururent 
à  Platée.  Mm.  VoL  XXIII, 
181. 

Cerès,  la  même  qu'Ifis.-^ Arrive 
à  Athènes  (bus  le  règne  d'É« 
rea&.  Mémoires,  VoL  XXXI, 
17^.  Accompagnée  d'un  jeune 
^nfàot  nommé  I^cchus.  Mim. 

T 
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Vohme  XXIlt,  z^6.  Voyei 
I A  c  c  H  u  s.  Son  nom  grec  Am 
ou  Aeui;  cc  qu'il  fignîfie.  Ibidem, 
i  5  7.  Son  culte  apporté  d'Egypte 
avec  l'orge  &  le  blé.  —  On  lui 
donne  l'intendance  du  labourage 
&  des  moiflbns ,  2  5  8  ;  &  Hijt. 
Vol.  XXIII ,  43 .  Son  culte  établi 
dans  une  île  de  FOcéan  près  de 
la  Grande-Bretagne.  Além.  Vol. 

XXIV,  373.   Première  divinité 
qui  ait  eu   à  Rome  une  ftatue 
d'aîraini  —  Elle  venoit  de  la  vente  - 
des  biens  de  Calfius.  —  Elle  avoit 

•  beaucoup  de  monumens  à  Rome. 

Jbid.  172.  Voyei  Cabires  ct 

Isis. 
CÉRÈs  Éleufme  ou  Thefmophore, 

divinité  révérée  parle  corps  entier 

des  Athéniens.  Hift.  VoL  XXIII , 

■  60. 

Ceret,  Ceretum  om  CeRI' 
SlDlUAf,  eft  le  lieu  ûd  Centu- 
rionesde  l'itinéraire  d'Antonin.^ 
Conjeftures  de  M.  Aftruc  &  de* 
M. de  Marca.—  LesCommiiïîiircs 
.  de  France  &  d'Efpagne  s'y  aflèm- 
blent ,  pour  régler  les  limites  du 
royaume.  BiJ.  Kol.  XXV,  78. 

Cerina  ou  CerJNES,  château, 
fuivant  Etienne  de  Lufrgnan. 
Mérnoires,  Vol.  XXX II,  540. 
Difficulté  d'en  afligncr  la  pofi- 

■  tîon.  It'id  541. 

Cerné,  île.  Voyei  Hannon. 

C  E  RVA  R  I A  ,  promontoire  des 
Sardons.  Sa  pofition. — Extrémité 
de  la  Gaule  Narbonnoife ,  au- 
jourd'hui cap  Cervera.  Hljl.  VoL 

XXV,  73. 

CÉSAR  (  Jules)  n^  montoît  point 
en  voiture  ùxiS^  réciter  quelques 
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paroles.  Mim.  Fb/.  XXIII,  lîSr 
Reélifie  le  calendrier  en  qualité 
de  Souverain  Pontife.  Hift.  VoL 
XXXI  ,117.  Voyei  C  A  L  £  N^ 
DR  1ER.  En  quel  année  remporter 
la  viéloirc  fur  Pharnace. — Donne 
la  liberté  aux  peuples.  Mémoires, 
VoL  XXIV,  80.  Et  donne  lieu 
à  l'ère  du  Pont,  Ibidem,  81. 
Sa  modéradon  dans  les  trophées, 
1 90.  La  pofition  de  (0x1  autel,  fur 
les  Pyrénées,  eft  ignorée.  Hlft. 
Volume  XXV,  7^.  Le  premier 
Romain  mis  au  rang  des  Dieux, 
après  Romulus.  H'ifioln ,  VoL 
XXXI,  1 90.  Son  opinion  fur  la 
doélrine  des  Gaulois  touchant  les 
âmes.  Mim.  VoL  XXIV,  363. 
Ce  qu'on  (ait  de  leurs  divinités 
vient  de  lui.^S'eft  trompé,  avec 
tous  les  écrivains ,  en  identifiant 
les  divinités  Romaines, avec  celles 
des  barbares.  Ibld*  348.  Caule  de 
cette  méprile,— Son  opinion ,  fiir 
la  religion  des  Germains,  très-bien 
fondée. — Soutenue  pur  M.  l'abbé 

FÉNEL,  381.M.FRÉRET 

fou  lient  qu'on  doit  peu  de  créance 
à  Célàr,  fur  ce  qu'il  dit  de  la  reli- 
gion des  Germains,  3  90  ^43  i . 
Que  fon  opinion  fur  le  dogme 
Pythagoricien ,  qu'il  attribue  aux 
Gaulois,  doit  être  expliquée  par 
les  auteurs  qui  ont  connu  les 
Gaulois^ 3  9 6.  Que  (on  expreflion 
•  ne  porte  aucun  (ens  précis,  398. 
Ne  peut  (ervir  à  rien  établir  (ur 
l'opinion  des  Gaulois,  399.  5on 
erreur  fur  la  manière  de  compter 
les  jours  par  les  Gaulois,  413. 
Différence  entre  le  lèntiment  de 
Céfar  &  celui  de  Tacite^  aufujec 
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4e  la  religion  des  Germains ,  4 1 9. 
5e  réduit  uniquement  aux  Dieux 
qu'ifs  adoroient.  Mémoirts ,  VoL 
XXIV,  420.  Cette  différence 
fondée  fur  ce  que  les  Germains 
n'étoient  pas  bien  connus  au 
temps  de  Cé{àr.  Ibid.  42 1 .  On 
fuppo(e  que  les  anciens  Germains 
ont  changé  leur  ancienne  religion 
pour  celle  des  Gaulois.  —  Que 
les  Druides  perfécutés  la  leur  ont 
annoncée,  421  ^431.  Diffi- 
cultés contre  ce  ièntiment  ,422 
&  fuiv. 

Ces  A  R ,  furnom  de  la  famMIe  Julia, 
devient  célèbre  par  les  fuccès  de 
Jules-Célar.  —  Augulle  en  hérita 
&  le  tranfmit  à  fes  lucceflêurs.  — 
Les  autres  le  prirent  à  caufc  de 
ia  majefté  du  nom.  —  Vitellius  le 
refulà.  —  Ses  fuccefleurs  s'en  pa- 
rèrent, &  on  y  ajouta  Tépithète 
mbiliffimus.  —  Médailles  où  fe 

.  trouvent  cette  Vnfcript ion.  Hîft, 
VoL  XXIII,  176  àrfuiv.  Cette 
épithète  fignlfie  non  la  naifTance 
illuftre,  mais  l'éclat  &  TexceMence 
delà  dignité  de  Cé(àr.  Ibid.  1 79. 

C^SAREE.  Différentes  villes  qui 
ont  porté  le  nom  de   Céfarée. 

.  Mémoins,  VoL  XXVI,  448 
érfuiv.  &Mim.  VoL  XXXII, 
68  y. 

CésARÉE.  Voy.  AnAzarbe. 

CÉ6AREE  d€  Caj^adoce ,  prenoit 
pour  fymbole  le  mont  Argée, 
&  quelquefois  le  nom  de  Céjarée 
près  le  mont  Argie.  Aîém*  VoL 
XXVI,  449. 

CéSARÉE  du  Liban,  Di^Terta- 
lion  fut  fon  ère,  par  M.,  l'abbé 
B.fiLLEY««— *C/ette  vjU€  décou^ 
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verte  par  les  médailles,  Afénh  VoL 
XXXII,  68,5.  Étoit  wparavant 
Arca  en  Phénicie. —  Voy.ARCA. 
Médailles  de  cette  ville.  Ibidem, 
686.  Repréfentent  une  figure 
militaire,  que  M.  Tabbé  Bel  LE  Y 
croit  être  celle  d'Alexandre  le 
Grand.  —  Ses  médailles,  incon- 
nues au  cardinal  Noris  &  à  M« 
Vaillant,  687;  font  frappées 
(pus  le  règne  d'Antonin  -  Pie , 
692.  Eft  colonie  Romaine,  (bus 
le  nom  de  Cafana  IJbani.  — 
Siège  épilbopal  dépendant  de 
Ty  r.  —  Dépendoit  du  calife  d'E- 
gyptet  au  temps  de  la  f>remièrc 
Croifade.  —  Aflîégée  par  les 
Croi(es,  69  3 .  Prife  par  les  Francs, 
&  repri(e  par  les  Infidèles.  — 

^  Tremblemeot  de  terre  qu'elle 
éprouve.  —  Reprend  (on  ancien 
noiti.  —  Ses  ruines,  694. 

CÉSARÉE  en  Paleftine.  Obfer- 
vations  de  M.  l'abbé  Bel  LE  Y 
(îir  quelques  médailles  fingulières 
de  eette  ville. —  Celles  dont  s'eft 
fcrvi  le  cardinal  Noris,  excitent 
une  querelle  entre  les  Antiquaires. 
Mém.  VoL  XXVI,  440.  Précis 
de  cette  querelle.  Ibidem,  441 , 
442  ù'fmyantes.  Cinq  méckulles 
de  cette  ville  dans  le  cabinet  de 
Mr  Pellerin ,  font  voir  que  la 
difputc  des  Antiquaires  avoit  pour 
objet  une  choie  fàufle,  446  ù* 
449.  Cé(àrée  bâtie  par  Hérode 
en  l'honneur  d'Augufte,  446; 
ôrMém.  VoL  XXXII,  68  j.  Sa 
fituadon.  —  Son  port  capable  de 
recevoir  une  flotte.  —  Un  mole 
pour  arrêter  les  flots.  —  Temple 

-.  4écfié  à  Augufte  à  l'eRtrét  du 

T  i/ 
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port.  Mimoires,  Vol.  XXVI, 
44^  y  447  e!^  448.  Sa  (latue 
coioflaie  fur  le  modèle  de  Jupiter- 
Olympien.  —  Dédicace  de  la 
ville. — Le  port  appelé  Sébqfte.  — 
Hérode  la  (bumet  à  la  province 
de  Syrie.  —  Y  établit  des  jeux 
&  diftribue  des  prix.  —  La  ville 
,  prend  le  nom  de  Céfarée  fur  le  port 
de  Sibafte.  Ibidem,  448,  449  & 
453.  Médaille  du  roi  Agrippa 
mal  lue  par  M.  Vaillant, 
expliquée  de  même  par  le  P.  Har- 
douin.— M.  Tabbé  BELLEYfàit 
voir  que  ce  Roi,  comblé  des 
bienfaits  de  Claude ,  &  maître  de 
Célàrée,  prend  le  titre  dt  grand 
Roi,  d^ami de Cifar,  ^^o  &/^^  \ . 
Type  de  cette  médaÛle,  la  For- 
tune &  (es  attribut;.  —  InicriptiA 
d'Athènes  qui  donne  à  Agrippa 
le  titre  de  grand  Roi,  4  j  1  •  Les 
médailles  de  Céiàrée  frappées  l'an 
14  de  Néron,  par  les  Syriens 
&  les  Grecs  de  Célàrée,  pour 
marquer  leur  attachement  au  gou- 
vernement Romain.  —  Y  font 
graver  la  tête  de  Néron.  —  Sur 
quelques-unes  un  aftre  devant  la 
tête ,  pour  flatter  (a  vanité,  452. 
Au  revers  la  déefTe  A  ftarté.-Ty pe 
ordinaire  des  médailles  des  villes 
de  Paleftine. — Le  P.  Hardouin 
prétend  que  ces  villes  n'ont  point 
gravé  de  fignes  de  fuperftition 
«vant  la  ruine  de  Jérufalem.— - 
Céfarée  devient  capitale  de  la 
Paleftine ,  &  le  fiége  des  gou- 
verneurs Romains.  —  Vefpafîen 
y  émblit  une  colonie.—*  Soumilè 
aux  Arabes,  —  Son  port  comblé 
au  temps  des  CFoifades^  4; 3. 
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•Afliégée  par  Baudouin  V\  -^ 
Carnage  des  habitans.  -La  grande 
mofquée  bâtie  dans  l'emplace- 
ment du  temple  d'Augufle.  -  Vafe 
de  couleur  venc,  acheté  du  pillage 
parles  Génois,  (e  montre  à  Gènes 
avec  beaucoup  de  cérémonies.  — 
Ruines  de  cette  ville,  4^4  €>* 

455-, 
CÉSARÉE  Sibafte,  fous  le  Panîum, 

bâue  par  Philippe ,  fils  d'Hérode , 
en  l'honneur  d'Augufle.  Afim. 
Vol.  XXVI,  448  ^440;  & 
Mhn.  Vol.  XXXII,  68  j. 
Cessero,  ville  des  Teâo£iges.— 
Le  P.  Ménétrier  en  fait  une  co- 
lonie Grecque.  Hift.  Vol.  XXIX, 
23  8.  M.  MÉN  A  RD  fait  voir  que 
fbn  nom  étoit  purement  Celtique. 
—  Porta  le  nom  d*Araura ,  de 
ctlvdd^Arauris,  nom  de  la  rivière 
d'Éraut. —  Prend  le  nom  de  JVt/nr- 
Tibère,  martyr  (bus  Dioclétien.— 
Monaftère  qu'on  y  fonde.  Jbid. 
239. 

Cestrum.  Voyei  Encaus- 
tique. 

C£T££ ,  commandant  des  Indiens 
au  fer  vice  d'Antigone,  tué.  -?* 
Difpute  de  les  femmes  à  qui  fê 
brûlera  fur  fon  bûcher. yl/^.  VoL 
XXXI,  20 1. 

c  E  T  T I  M  •  Sa  pofition  obfcure 
peut  êure  la  Macédoine.  Hifté  VoL 
XXXI,  204  &  208.  Ce  nom 
pris  fbuvent  pour  les  pays  occi- 
dentaux. Ibidem,  205.  Signifie, 
dans  Ifàïe,  les  îles  d'Italie  où  les 
Ty  riens  avoient  d^  colonies.  — 
Plutôt  un  peuple  qu'un  homme, 
2o6« 

ChabanoN;  (M. de)  remplace 
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M-  MÉLOT.  BiJ.Vol.XXlX, 
39*  Sa  Diflèrtation  fur  Homère, 
confidéré  comme  poëte  tragique. 
Afim.VolumeXXX y  539.  Son 
diicours  (lir  Pindare  &  fur  la 
poëfie  lyrique.  Mémoires,  Volume 
XXXII,  +j  I.  Traduaion  de  la 
iepdème  Olympique  de  Pindare. 
ihid.  464.  Traduaion  de  la  pre- 
mière P y thique de  Pindare,  474. 
Tradudion  de  la  (èconde  Py- 
thique  de  Pindare,  485.  Tra- 
duâions  de  la  troi(ième  Py  thique, 

497-  ^     . 

Chaise  euruk ,  placée  fur  le 

théâtre,  pafle  de  Céfar  aux  autres 
Empereurs.  Aîém.  Vol.  XXIV, 
193. 
Chalach,  bâue  en  Aflyrie  par 
Nimrod.  Mim.  Vol.  XXVII, 
5  5 .  Signifie  vieille  ville. — Sa  po- 
fnion  vers  les  fourcesdu  Lycus*— 
Capitale  de  la  Cbalacène.  Jbid. 
j8. 

Chalasar.  Voy.  ÀnrEAfiTÀ. 

C  H  A  LC I  s  fur  le  Liban.  Sa  pofition. 
—Comment  le  formé  fa  dynaftie. 

—  Suite  de  (es  Princes.  Afém. 
VùlumeXXWll,  552  &  $J3- 
Ptoléméc-  Mennanis  fun  d'eux. 

—  Ptolémée ,  fon  fils ,  rançonné 
par  Pompée.  —  Ennemi  du  gou- 
vernement Romain,  favorite  la 
révolte  de  Cxcilius  -  Baflus,  — 
Lytânias,  fils  de  Ptolémée,  dé- 

.pouiilé  par  A  moine.  Jbid.  553* 
Sa  dépouille  donnée  à  Cléopatre. 
-—  Augufle  la  donne  à  Zénodore  1 

J54- 
Ch  A  LCOST H  EN  E  fait  des  ou- 
vrages de  terre  non  cuite.  —  Son 
attelier  dorme  le  jiom  au  Céra* 
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mîque  d'Athènes.  Mémoires,  Vol. 
XXV,  3  I  o.  Son  invention  ne 
réuffit  pas.  Jbid,  311. 
Chaldeens.   Leur  origine  fà- 
buleufe.  Hijl.  Vol.  XX IX,  36. 
Antiquité  de  leurs  connoîflances 
aftronomiques.  Mémoires,    Vol. 
XXVII,  48,  49  éf  79.  Anti- 
quité de  leur  nation ,  fondée  (iir 
un  nombre  de  générations.  Jbid. 
50.   Recueillies  par  les  auteurs 
Orientaux  ,   forment  les  temps 
fabuleux  de  l'Orient.  —  Temps 
incertains  des  Chaldéens.  —  Ad- 
mettent   deux    dynafties    ayant 
Nimrod,  J  i-  S caliger  les  adopte, 
5a.  Voyei  Nimrod.  Anciens 
Chaldéens  étoient  des  Arabes  de 
Hrach.  Mim.  Volume  XXXll, 
409.  Prêtres  d'Aflyrie  înftifués 
par  Bélus.  —  Menoient  le  même 
genre  de  vie  que  ceux  d'Egypte. 
Biftoire,  Volume  XXXI,  iio. 
Étoient  les  plus  anciens    Phi- 
lofophes.  *—  Étoient  de  familles 
fàvantes  &  (àcerdotalcs.  —  Leur 
établiffement  vers  la  mer  Per*- 
*  fique.  —  La  Philofophîe  étoît 
leur  occupation. —  Reconnoiflênt 
un  être  fuprême.  Mémoires,  Vol. 
XXVII,  171  à-fuiv.  Vont  de 
pair  avec  les  Hébreux  pour  la 
iâinteté  du  culte.—  Repréfèntent 
Dieu  fous  rimage  du  feu. —  Lui 
donnent  le  nom  d'Or  ou  d'Ouf. 
Jbid.  172  éT'  244.  Y  joignent 
un  autre  principe,  qu'ils  défi- 
gnent  par  le  nom  de  Ténèbres , 
auquel  lés  Grecs  ont  donné  le 
nom  de  Matière ,  1 72.  La  Lu- 
mière ai  les  Ténèbres  ,   Dieu 

&  la  Matière  y  principes  éternels 

T.*. 
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de  l'Univers.  Mémoires,  Volume 
XXVII,  167.  L'ordre  & 
l'arrangement  de  l'Univers,  ou- 
vrage de  la  Sagefîe  divine.  — 
Admettent  des  Dieux  d'un  lècond 
ordre.  —  Croient  l'influence  des 
aftres  fur  les  choies  terreftres.  — 
M.  l'abbé  LE  Batteux conclut 
que  le  principe  du  mouvement 
chez  les  Chaldéens  étoit  la  Di- 
vinité ;  que  la  Divinité  a  voit  la 
furintcndance  générale ,  &  lé  dé- 
chargeoit  fur  les  caufês  (econ- 
daircs  de  la  manutention ,  &c.  des 
mondes  ;  que  parmi  les  Dieux 
il  y  en  avoit  de  malfailàns,  —  Ce 
précis  eft  le  fondement  de  la 
dodrine  des  anciens  Chaldéens. 
Ibidem,  172  ir  173.  D'où  ils 
croyoîent  Dieu  éternel,  la  matière 
Ûicrée,  des  Dieux  miniftres  qu'il 
ftiloît  intéreflerou  appailcr ,  1 74. 
D'où  procédok  leur  idée  des 
deux  Principes,  la  lumière  &  les 
ténèbres.  Além.  Vol.  XXXII, 

Chaldéens,  fujetsdu  royaume 
de  Pont.  Mém.  Vol.  XXIV, 

Chalembrom.  Sa  fiumîon. — 
Son  temple  en  pyramide,  deffiné 
par  M.  du  Rocher.  -^  Sa  des- 
cription par  M.  DE  Caylus. 
Bip.  Vol.  XXXI ,  4  j  &fuiv. 

ChalnÉ,  ville  bâtie  par  Nîmrod 
en  Babylonie.  Mémoires,  Vol. 
XXVII,  .29  &  }  I .  La  même 
que  Ctéfïphon.  —  Rétablie  par 
Vardanes ,  embellie  par  Pacorus. 
*—  Fertilité  de  (on  territoire.  — 
Abulferage  croît  que  c'eft  Ma- 
dayen.  Ibid.  31  Ù*  32. 
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dikhO-i^S  fur ^aône.  Onybattoît 
monnoic,  du  temps  de  Charles- 
le-Chauve.  Mim.  Vol.  XX  XII, 
788. 

Chambrée,  compose  de  dix 
hommes.  Mém.  Pb/.'XXXII, 
279,  284,  285^  296.  Syno 
nime  de  manipulus.  Ibid,  287  e!^ 
296.  Dernière  divifion  de  la 
légion,  appelée  encore  décurie.  — * 
Son  Chef  appelé  Decams ,  De-- 
curio.  —  Le  terrein  n'étoit  mefuré 
que  pour  huit  hommes.  —  Pour- 
quoi î  —  Chambrées  des  auxi- 
liaires plus  nombreules  ,  29<î; 
M.  DE  Va.lois  Mtm c\\\e  fchola 
(e  prenne  pour  contubernium.  ~ 
M.  LE  Beau  prétend  qu'il 
fignifie  les  diverlès  dîvifions  qui 
formoient  un  corps  &  un  conlèM. 
—  La  divifion  en  chambrée  (ub- 
fifta  après  la  deftruélion  de  la 
légion.  —  Elle  fut  connue  (bus 
le  nom  de  â^ixst^dko^^àu.  — Variation 
fous  l'empereur  Léon,  297. 

Champs  Élysiens.  Voye^ 
Tartessus. 

Chant  de  Cajlor,  e(pèce  de  chant 
inventé  par  Caftor,  fur  lequel 
les  Lacédémoniens  régloient  leur 
marche  aux  combats.  Mém.  VoL 
XXXII,  491. 

Chaos  ne  fignifie  que  de  l'eau. 
Mém,  VoL  XXXI,  242.  Voye^ 

HÉSIODÏ. 

« 

Chapelle  d'une  (èule  pîefré , 
tranfportée  à  Sais.  Hijt.  Volume 

XXXI,  23.  M.  DE  Caylus 

trouve  qu'elle  contient  deux  mille 
huit  cents  cin^ante  -  un  pieds 
huit  pouces  de  fdîde.  Ibid.  26. 
Ce  qu'elle  pouvoit  pe(er ,  27» 
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N*a  pu  être  tranfport«fc  fur  un 
radeau,  Hijloire,  Vol.  XXXI, 
%7  & fmvantes.  A  pu  l'être  fur 
un  bateau  pendant  une  crue  du 
Nil.  Ibidem i  29.  Manière  dont 
M.  le  corne  DE  CAYLU^roit 
qu  elle  a  été  taillée  dans  h  car- 
rière, 32  d^  fuivûntes, 

Charadra  Voy.  Ambracie. 

C  H  A  R  A  X,  Sa  pofidon.  —  D'où 
vient  (on  nom.  —  Alexandre  y 
tranlporte  des  habitans.  —  Porte 
le  nom  d'Alexandre,  puis  celui 
d'un  Antiochus.  —  Celui  de 
Pafines  oa  Spafmes  ,  roi  des 
Characéniens.  Mém,  VoL  XXX , 
179^5^  1  80.  Difficulté  furTéloi- 
gnement  où  Pline  place  cetie 
ville.  Jbid.  183. 

Chardin.  Sts  deflèins  des  tom- 
beaux de  Perfépolis  femblables  à 
ceux  de  le  Briui. — Navoit  aucune 
idée  du  rapport  qu'ils  pouvoicm 
avoir  avec  les  antiquités  Egy- 
ptiennes. Hift.  VoL  XXIX,  I  34. 
Son  opinion  fur  les  tombeaux  de 
Naxiruftan.  Ibid.  135.  Fait  re- 
monter l'antiquité  de  Perfépolis  à 
quatre  mille  ans.-—  Croit  qu'il  a 
fallu  plus  de  deux  fiècles  pour 
achever  de  fi  grands  ouvrages, 
141. 

Charges.  Réflexions  fur  la  vé- 
nalité des  charges  en  France ,  par 
M.  Bertin'.—  Louis  XI  avoit 
rendu  les  offices  perpétuels.  — 
Louis  X 1 1  les  rendit  venais.  — 
François  L*'  permet  aux  parii- 

•  culiers  de  les  vendre  entr'eux , 
en  lui  payant  le  quart  -  denier. 
Bift.  VoL  XXIII ,  278  ér  279. 
Inconvéoiens  attachés  à  la  npn- 
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vénalité.  Ibld.  272  &  fuivantes. 
Furent  caufe  de  la  puifl^nce  ex- 
ceffive  des  Maires  du  Palais, 
281.  Bénéfice  de  la  vénaUié,  279 

CharlemaGNE.  Mefure  de  (â 
taille  fur  une  verge  de  fer,  du 
cabinet  Palatin.  —  Erreur  à  ce 
fujet.  Mém.  VoL  XXIV,  491 
Ù*  fuiv.  Établit  des  écoles  pu- 
bliques où  on  enleignoit  le  latin 
ôc  le  grec.  Ibidem  ,  620.  Son 
règne  eft  la  fburce  de  tous  les 
romans  de  Chevalerie  &  de  la 
Chevalerie  elle-même.  Hift>  VoL 
XXIII,  236.  Diflertation  de 
M.  B  o  N  A  M  Y  fur  le  fyftème 
de  fon  gouvernement  &  de  fes 
fuccelTeurs.  Mém.  VoL  XXIV, 
6 57  ér fuiv.  Sa  langue  naturelle 
étoit  la  tudefque.  —  Son  nom 
étoit  tudefque. — 1 1  avoit  compofè 
une  grammaire  en  celte  langue. 
Ihid.  6  j  8.  Etat  de  fa  monarchie, 
6(>'^.  Pajrloit  latin  auflî  bien  que 
ià  langue  naturelle,  664.  Mé- 
lange des  (eigneurs  Allemands 
dans  les  Gaules,  &  des  Gaulois 
d;ms  l'Allemagne,  ^j.Subfifte 
après  le  démembrement  de  (es 
États,  665. 

C  H  A  R  L  ES ,  fils  de  Louis ,  préfênté 
au  roi  Eudes  par  le  comte  de 
Poitou.  Mém^  Volume  XXIV, 
720.  Eft  amené  à  Reims  par  les 
mécontens,  &  y  eft  couronné  le 
jour  de  la  Purification.  Ibid»  727. 
Marche,  après  Pâques,  contre 
Eudes.  —  Les  armées  fe  féparent 
fims  rien  faire.  —  Chades  revient 
en  France.  —  Forcé  tout-à-coup 
d'en  foriir;   y  rentre.    —    Ou 
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convient  d  une  trêve,  Afém,  VoL 
XXIV,  728.  Revient  à  Rehns 
&  le  fortifie.  —  Se  Retire  auprès 
d'ArnouI,  qui  iui  abandonne  (es 
droits  fur  le  royauiiie.-Ses  troupes 
d'intelligence  avec  Eudes. — 11  (e 
réfugie  chez  le  duc  de  Bour- 
gogne. —  Dégât  qu*il  commet 
dans  cette  province.  Ibid.  729. 
Mandé  par  Arnoul.  —  Ses  pani- 
(àns  offrent  une  partie  du  royaume 
à  Zuendebolchus.-^  Afliégentde 
concert  la  ville  de  Laon. — Aban- 
donné de  Baudouin.  «—  Demande 
à  Eudes  une  partie  du  royaume  » 
730.  Il  ne  iui  reftc  nu*un  très- 
petit  nombre  de  partilans.  «-  Se 
retire  chez  Zuendebolch,  732. 
Eft  parrain  d' H  unédée,  chef  des 
Normands.  «^  Sts  partilans  fbnt^ 
(buvenir  Eudes  de  (es  promeflês. 
^— Vient  trouver  Eudes,  qui  lui 
ofljgne  des  terres,  73  3 ,  ^  le  dé- 
iigne  (on  fuccefleur. — Eft  rétabli 
fur  le  trône  de  (on  père.-Baudbuin 
iui  promet  fidélité.  —  Robert, 
frère  de  Eudes,  lui  prête  (èrment , 
ainfi  que  Richard  ,  comte  de 
Bourgo^e,  734*  Eft  battu  par 
les  Normands. -Régnier  lui  prête 
(èrment  de  fidélité.  «—  Diftérent 
fivec  Zuendebolciu  -^  Afliége 
Saint  -  Vaaft.  t—  Plaid  aflîgné  à 
Cambrefis.*—  Qaix  entre  Charles 
&  Zuendebolch,  73  5.  Nouvelle 
oftènibiée  contre  les  ennemb  du 
royaume.  -^  Foulques  ,  arche- 
vêque de  Reims,  y  eft  aflàfliné. 
«—  Difl^rens  (èntimens  fur  cette 
oflèmblée  &  cet  aftâfllnat,  736. 
Charles  le  Chauve.  Voyez 
Louis  DB  Germanie. 
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Charles/^  Gros,  appelé  povir 
fuccéder  à  Carloman.  —  Envoie 
deux  armées  contre  les  Nor- 
mands. Afém.  Vol.  XXIV,  708- 
Envoie  le.  duc  d'Auftrafie  au 
(upurs  de  Paris.  —  Vient  lui- 
même.  —  Difcuflion  fur  fbn 
voyage  de  Quierzy.  Ihld.  710^ 
711.  Paix  hontenlè  qu*il  fait 
avec  les  Normjmds,  712.  Dé- 
pouillé de  Tempire,  &  étranglé 
par  les  fiens,  71 5. 

Charles  VII.  Évaluation  des 
Tailles  (bus  (on  règne.  Aiénu 
Volume  XXXII,  y^y^ 

Chartes.  État  du  Tréfbr  des 
Chartes.  Voyt^  Trésor. 

Chartres.  Voy.  Autricum. 

Chazelles  (M.  DE)Samefuire 
de  la  grande  pyramide  d'Egypte. 
^—  Adoptée  par  M.  Caffini.  — 
Pri(èavec  peu  d'exaâitude.  AIem% 
Vol.  XXIV ,  ^60  dr  fuiv. 

Chedu fi£.  Voy.  Bazacatà. 

Chelminar,  nom  qu'on  donne 
aujourd'hui  aux  ruines  de  Per«» 
fepolis.  Ce  qu'il  fignifie.  H'fi. 
FcAXXIX,  I  ip.Safimadon.— 
Appelée  Eftakar  par  les  Géo- 
graphes. Jbid.  1 20. 

Chemin  Romain  (  defcription 
d'un  )  dans  un  marais  près  de 
Sodemont  en  Artois^  par  M.  le 
comte  DE  Caylus.  Hifl.  VoL 
XXVII,  136  &  fuh.  N'eft 
point  fondé  fur  pilotis ,  mais  avec 
delacraie&ducrayon./^/V.  140* 
M.  le  comte  DE  Caylus  re- 
marque que  ce  chemin  nt  sVfl 
point  aftàifTé ,  qu'il  eft  couvert 
par  la  defcente  des  terres  des  hau- 
leurs,  141  &  142*  Arbres  & 
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autres  matériaux  qu'on  trouve  dans 
les  tourbières  qui  Tenvironnent. 
Aïémoires,  Volume  XXVII  ,141. 
M.  le  comte  DE  Caylus 
ibutient  que  cette  chauflee  eft  de 
conilruAion   Romaine.  Ibidem, 

143^1 44.  Qu'elle  (ervoit  pour 
le  chemin  de  Sauchi  -  Canchie 
à  Etrée,  144;  qu  elle  peut  avoir 
■quinze  cents  ans  d'antiquité.  — > 

Médailles  trouvées  dans  le  marais , 

145. 
Chemmis.  Voy.  Panopolis. 
ChÉOPS  défend  aux  Égyptiens 
J'ulàge  des  iâcrifices;  fon  fi  ère 

-Chéphrès ,    ferme   les   temples* 

Aïémoires,  Volume  XXXI ,  182. 

Leur  mémoire  déteflée  par  les 

Prêtres.  —  Ils  font  appeler  leurs 

pyrami<;les  du  nom  d'un  berger. 

Ibid.  i8j. 
Chephrès.  Voye?  Chéops. 
Cherémon,  prêtre  d'Egypte, 

qui  accompagne  >£iius  -  oallus. 

—  Son  ignorance.  Mém*   Vol. 

XXXI,  178.  S^%  erreurs  au 
fujct  des  Juifs.  Hijl.  Vol.  XXIX, 
202. 

Chersonese  ,  promontoire  de 
la  Tlirace  ,  aujourd'hui  Capo 
Graco.  —  Anciennement  Maf- 
mfia. Mémoires,  Vol.  XXVIII, 

337- 
Chersonesus  aurea  de   Pto- 

lémée ,  la  terre  la  plus  reculée  vers 
le  fud.  —  Eft  la  prefqu'île  de 
Malaye^  —  Un  de  (es  promon- 
toires ,  appelé  MaUu  -  Colon,  en 
défignele  nom.  Mémoires ,  Vol. 

XXXII,  607  irfuiv. 
Cheval.  Animai  étranger  en 

Grèce.  —  Y  avoit  été  trantponé 
Tome  XXXllL 


d'Afrique.  Mém.  F(?/,  XXIII, 
245.  Ce  que  c'étoit  que  le  cheval 
public.  Mém.  Vol.  XX VIII ,  2 1 , 

50^5:^51.  F(?yrç  Cavalerie 
^Chevaliers. 

Chevalerie.  (  Mémoire  de 
M.  le  comte  DE  Caylus  fur 
la)  Hifi.  Volume  XXIII,  236. 
Avant  Charlemagne  on  ne  voit 
point  de  Chevaliers.  —  Dans  les 
teiîips  qui  fuivirent,  l'éducation 
étoit  bornée  à  l'Ancien  &  Nou- 
veau Teftament.  —  Toutes  les 
chroniques  fe  (entent  de  l'abus 
des  légendes.  -^  La  Chevalerie 
€n  tire  fon  origine.  Ibidem  y  237 
éS^  238.  Le  roman  de  Turpin 
fut  le  premier  modèle  des  chro- 
niqueurs. —  Les  Anglois  nous 
envièrent  cet  ornement,  &  com- 
posèrent les  hiftoires  du  roi  Artus , 
238  &%i^. 

Ch  evaliers,  Equius,  mot 
inventé  pour  défigner  le  cavalier. 
Mémoires,  Volume  XXVIII,  8. 
Voyej^  Cavalerie.  Signifie, 
depuis  les  Gracques  ,  Tordre 
équeftre.  Ibid.  i  à^  S.  Sigonius, 
Jufte-Lipfê,  ÔLC.  confondent  les 
anciens  cavaliers  avec  les  Che- 
valiers, 8  ^  jo.  Pline  étoit  de 
cet  ordre,  &  doit  être  cru  flir 
ce  qu'il  en  dit,  ainfi  qu*Ovide ,  8. 
M •  LE  Beau  établit <que  depuis 
les  commencemens  de  Rome  juf^ 
qu'aux  Gracques,  les  Eçuites  ne 
furent  que  Cavaliers  légîonîûres, 
p,  26  ^5 1^ Que rordi;e  équeftre 
ne  prit  fà  naiflance  qu'au  temps 
des  Gracques,  9^14.  Textes 
de  Pline ,  9 ,  10  é^  1 1.  Les 
Chevaliers  ne  formèréht  jamais 
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un  ordre  féparé  du  Sc^nnt  6c  du 
peuple,  que  depub  les  GracqUcs. 
Mém.  Vol.  XXVIII,  14  ^r  36- 
Naiflance  &  fbrniatbn  de  Tordre 
équeftre.  Ibîd.  jj  &  Ju'w.  Les 
Gracques  ôtentaux  Sénateurs  lès 
jugemens,  &  les  donnent  aux 
Cavaliers.  —  Confidération  que 
s'attirent  les  Chevaliers,  37.  On 
Êifoit  les  informations  devant  eux. 
Mim,  Vol.  XXIV,  2  J4.  Scaurus 
tente  de  leur  ôter  le  droit  de  juger. 
Jbid.  255.  Cicéron  conduit  câ 
ordre  à  (a  perfèiîlbn.  Mim.  VoL 
XXVIII,  36  &:i%.  Capion 
eflàye  de  joindre  le  Sénat  avec 
les  Chevaliers  dans  les  jugemens. 
— Incertitude  fî  (à  loi  fut  reçue.  — 
Les  Sénateurs  n*avoient  point  de 
part  aux  jugemens,  torique  Livius 
Drufus  propoià  (a  lor  pour  les 
partager.  -^  Sa  loi  cafTée  par  le 
conml  Philippe.  Jbid,  3  8  &  3  9. 
Les  Chevaliers  reftent  en  pofïcï- 
fion  des  tribunaux.  —  Le  tribun 
Silvanus  y  porte  atteinte.  —  S  y  lia 
les  en  prive.  —  La  loi  de  Cotta 
remplit  les  tribunaux  de  Séna- 
teurs ,  de  Chevaliers  &  de  Tribum 
yEraril  -  Les  Chevaliers  fermiers 
publics,   36  &  fuivantes.   Voye^ 
Revenus.  Ils  i'étoient  déjà 
avant  tes  Gracques,  comriie  les 
plus  opulens  d'entre  le  peuple. 
—  A  ccui^  d'autorifèr ,  par  leurs 
jugemens,  les  vexations  de  leurs 
commis.  —  Rutilius  condamné 
devant  eux,  pour  avoir  réprimé 
leur  avidité  en  Afie,  40  eî^  41. 
Depuis  Sylla,  toutes  les  fermes 
furent  remplies  d^  Chevaliers.  — 
Après  la  toi  d^Cotta^ ilspouvoient 
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être  fermiers  &  juges.  —  Éloge 
qu'en  fait  Cicéron.  —  Murmure 
contre  les  financiers,^  41.  Leur 
intrépidité.  —  Paul  -  Emile  aban* 
donne  les  terres  de  Macédoine, 
plutôt  que  d«  les  donner  aux  fer- 
miers, 41  &  42.  M.  LE  Beau 
remarque  que  Tordre  équeftre 
n'eut  ni  magiftrat,  ni  aflèmbtée.— 
Diitingués  du  peuple  par  le  rang 
&  par  le  nom  ,  Us  hiivirent  la 
difciplinedu  peuple. — Comment 
L'ordre  équeftre  te  fépàra  de  la 
Cavalerie,  43.  Font  (èuU  là 
fondlion  de  Juges  pendant  trente 
ans,  44.  Ils  la  partagent  avec  les 
autres  t>rdres  jufqii'au  fécond 
confulat  deS  ylla.  —  Sont  éclîpfés 
fous  Sylla.  —  Rentrent  dans  les 
tribunaux  par  la  loi  de  Cotta.— 
Leur  confédération  les  met  au- 
defTus  du  fèrvice  légîonaîre.  — 
M.  L  E  B  E  AU  penfè  que  ce 
changement  (e  fît  infènfiblemem, 
&  qu'il  ne  fut  confommé  que 
vers  le  temps  de  la  conquête  des 
Caules,  44^45.  PeudeChe- 
iraliersdans  l'armée  de  Céfiur,  45 
1^  59*  On  les  trouve  jqints  adx 
Evocati,  &c.  45.  Schélius  pré- 
tend qu'il  n'y  avoit  plus  de  ca- 
valiers légionaires ,  4  j ,  60  cS^  d  i . 
Ce  n'étoit  plus  la  coutume  que 
Tes  Chevaliers  (crvîffent  dans  les 
légions. —  On  naiffbii  Chevalier^ 
45.  Monument  où  ion  trouve 
ce  titre.  —  Deux  fortes  de  Che- 
valiers ,  ceux  qui  l'étoient  par  nait^ 
fâiice  ;  ceux  qui  l'étoient  par 
ibrtunè  ou  (crvîces,  46  &  47. 
Di(lin(5lion  entre  Equités  m'fliiûres 
&  Homani,  47  ér  ^9»  U  s'en 
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trouve  de  diverfès  conditions  (bus 
les  Empereurs,  les  uns  connus 
fous  le  nom  à  Evocati,  les  autres 
fous  celui  de  procuratores  Cœ/a-^ 
mm. —  Un  de  ceux-ci  gouvemoit 
l'Egypte.  —  Le  plus  haut  en  di- 
gnité de  cet  ordre  (ê  trouve  Préfet 
du  Prétoire.  —  On  en  trouve 
cependant  quelques-uns  dans  les 

.  légions.  Mém.  VoL  XXVIII, 
49-  M.  LE  Beau  obferve  que 

.  quand  le  mot  eques  n'ell  pas 
accompagné  de  Romanus ,  ou 
equopubllco,  il  ne  s'agit  que  d'un 
fimple  cavalier.  Ib\d.  5  o.  Soup- 
çonne cette  diftinflion  inventée 
vers  le  temps  de  Cicéron ,  pour 
marquer  des  Chevaliers  honorés 
de  cette  diftîndion  par  les  Cen- 
lèurs  ou  par  les  Empereurs,  j  i  & 
57.  \Jé^v\ih!tpublicus  fc  donnoit 
au  cheval  &  au  Chevalier.  —  Ne 

.  dé/îgnoit  point  une  el'pcce  de 
Chevalier.  —  M.    LE  Beau 
obiêrve,  d'après  Pline,  que  les 
Chevaliers  qui  entroient  dans  la 
judicature ,    quittoient    le    nom 
Mquites ,  &  prenoient  celui  de 
Judices,  5  2.  Que  cette  diftindion 
ne  fubfiftoit  plus  de  fon  temps. 
—  Leurs  décuries  de  Juges  au 
nombre  de  cinq. —  Leur  dillinc- 
rion  par  turme  ie  conferve.— Le 
corps  entier  divift  en  fix  turmes  » 
53.    Leur   commandant,   Sévir 
equitum  Romanorum,  étcwt  in&rieur 
au  Prince  de  la  jevinefle.- Manière 
dont  ils  pafibient  en  revue. —  Le 
Prince  de  la  jeimeflê  commandoit 
alorsaux  Sevtrs.—  Les  Chevaliers 
donnent  ce  titre  à  Caras-Lucius, 
pour  plaire  à  Augufte.  *-  Erreur 
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de  Spanheim  (ur  les  Sevîrs,  54. 
Seviri  feniorum,  Sevtri  juniorum , 
n'étoit,  qu'une  diftinAion  pour 
les  jeux ,  &c. — Tumèbe  confond 
ces  turmes  avec  les  tunnes  an- 
ciennes. —  M.  LE  Beau  pen(è 
au  contraire.  —  Il  doute  fi  les  fix 
turmes  de  Chevaliers  a  voient  lieu 
aiure  pan  qu'aux  revues  ,   5  j . 
Saumai(e  croit  qiiEquus  pubiicus 
fignifie  le  Chevalier  memer  — 
Trompé  par  le  ftyle  lapidaire, 
$6  ér  ^y.  M.  le  Beau  foup- 
çonne  que  les  Chevaliers  pre- 
noient le  nom  de  l'Empereur  qui 
leur  domioit  le  cheval,  57.  Depuis 
Caracalla,  eqims  pub/icus  figrùfie 
Icsrelais.-M.  LE  Beau  ignore  fi 
*  les£m{>ereursce(screntdedonner 
le  cheval  public,  58.  Chevalier 
enterré  avec  fon  oifeau  de  proie. 
Afém.  VoL  XXXII,   i  J4. 
CffI ,  nom  chinois  qui  rend  le  mot 
indien   qui   fignifie   ie    premier 
Etre.  Afém.  Vol.  XXXI,  277. 
Chien   aboyant  une  ftatue  des 
Tuileries.  Além.  Volume  XXIII , 
501. 
Chien  fowra,  placé  au  ciel  des 
étoiles  par  la  colrnogonie  pehlvie» 
—  Préfide  à  la  population.  Afim» 
VoL  XXXI,  424. 
Chiffres  pehlm ,  hébreux , 
fyriens,  arabes,  éthiopiens.— De 
'  l'Inde  ,  du  Canara  ;  ceux  des 
Perfiins  &  des  Arabes ,  qui  ne 
font  pas  de  l'alphabet ,  procèdent 
comme  les  nôtres. —  Manière  de 
ceux  de  Malabare,  Coromandel 
&  Samskretains.— ChiflFres  armé- 
niens. Atém^  Vd.  XXXI,  402 

Vi; 
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Childebert.  Conjuration  de 
Rauching  contre  lui.  Além.  VoL 
XXVI,  622v  JLe  fait  tuer  à 
la  pone  de  foa  appartement.  — 
Nomme  l'é^^ue  de  Tours  pour 
Amba0àdeur  auprès  de  Contran. 
—  Son  entrevue  avec  Contran ,  à 
Andelot  en  Baffigny. — Signent 
le  premier  traité  qui  porte  le  nom 
du  lieu  où  il  fut  figné.  Ibid.  62  3  • 
Chilpéric  s'empare  de  Tours. — 
Redemande  à  (on  Évêque  le  duc 
Contran.  —  Fait  piller  les  biens 
de  i'Églife.  Mém.  Vol.  XXVI, 
6oy.  Exile  Brunehaut  à  Rouen. 
— Veut  rompre  le  mariage  de  (on 
fils  Mérouée  avec  Brunehaut.  — 
Fait  arrêter  les  Envoyés  de  l'é- 
-véque  de  Tour* ,  qui   lui  ap- 
prennent que  Mérouée  s'eft  retiré 
dans  Tafile^  de  Saint  -  Mardn^ — 
Menace  TÉvêque  de  mettre  tout 
à  feu  &  à  fang  s'il  ne  lui  remet 
Mérouée.  —  Képonfe  de  TE- 
vêque.  —  Afllége  Tours*  Ibid. 
608.  La  reftitue  à  Childebert  II  ,^ 
6 1  p.  Mérouée  (è  (auve.  —  Chil- 
péric  donne  .ordre  qu'on  le  tue. 
—  Défère  l'évêque  de  Rouen , 
Prétextât,  à  l'aflêmbléeduClergé. 
— Propofè  lès  chefs  d'accu(àtion. 
— ^  Les  François  vouloicnt  lapider 
l'E vêque,  mais  le  Roi  le  laifle  au 
jugement  des  Évêques,  60^  Les 
Évêques    éludent    l'accuiatioii  , 
6 1  o.  Chilpéric  tire  de  Prétextât 
l'aveu  des  attentats  qu'il  lui  im- 
pute.— Le  fait  condamner  fuivant 
les  canons. —  Prétextât  conduit 
dans  l'île  de  Cerfey. —  Aflaffinë 
à  l'autel  par  ordre  de  Frédégonde , 
6^1  &  ivz.tû,.  Tabbé  Fkury 
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le  juffifîe. — Le  P.  Daniel  le  con- 
damne, (Si  2.  Chilpéric  n'étoit 
pas  (ans  étude.  ^«  Écdt  un  livre, 
&  avance  que  le  mot  de  perfonne 
ne  s'accorde  pas  avec  celui  de 
divinité.  —  Abandonne  (on  ou- 
vrage, que  les  Évêques  défiip- 
prou voient,  618. 

Chine,  colonie  de  l'ancienne 
Egypte.  Hift.  VoL  XXXI,  41. 
Diipofition  de  (es  villes  (êmblable 
à  l'enceinte  d'Ecbatane.  Ibid.  42. 
Rapport  de  (es  bâumens  avec  la 
toiur  de  Bélus,  44.  La  tour  de 
Nanking,  la  plus  célébue ,  appelée 
commimément  la  grande  tour  ou 
tour  d€  porcelaine.  —  Conformité 
de  l'objet  de  ces  deux  tours, 
preuve  d'une  origine  commime. 
—  Conformité  de  TÉgyptc  avec 

.  la  Chine  dans  la  fête  des  lampes 
&  celle  des  lanternes,  44;  ^ 
Hijloire,  Volume  XXIX,  1 47. 
Dans  la  muraille  de  Séfoftris  & 
celle  des  Chinois.  —  Dans  l'obli- 
gation aux  enfàns  de  fuivre  la 
profèflion  des  pères.  Hift.  VoL 

XXXI,  44.  Dans  l'ulàge  d'ac- 
corder à  chaque  maladie  (on 
Médecin  particulier.  Hijl,  Vol. 
XXIX,  147.  F(t?y.ÉG Y PTIENS. 
Ptolémécn'a  point  connu  ce  que 
nous  appelons  Chine.  —  Ce  qu'il 
entend  par  Smœ.  Mém.  Volume 

XXXII,  613.  F^r^  Chinois 

&  Si  H  JE. 

Chinois.  Fables  (ur  leur  origine. 
Hfftoire,  Volume  XXIX,  41. 
M.  d'An  VILLE  foutient  qu'ils 
ne  furent  point  connus  de  Pto- 
iémée.  —  Que  le  nom  de  Sinee, 
qu'il  emploie^  ne  les  défigne 
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pas.  —  Qu'ils  ne  fc  connoiflent 
pas  eux-mêmes  (bus  ce  nom*  — 
Qulls  défignent  leur  nation  par 
le  nom  de  quelques  dynaflies. 
Mém.  Vol.  XXXII,  614.  Que 
la  province  de  Shenfi  peut  avoir 
communiqué  (on  nom  dans  les 
pays  occidentaux-  —  Que  \^Stra 
metropoUs  de  Ptolémée  eft  ÂV^- 
tcheou,  ville  de  cette  province — 
Quefi  leur  nom  vient  du  royaume 
AtTfih,  il  n'a  pas  toujours  figjiifié 
la  nadon  entière.  —  Que  le  nom. 
de  Ta^tfin,  qu'ils  donnent  aux 
contrées  occidentales,  n'eft  que 
relatif  à  une  contrée  de  leur  pays. 
Jbid.  61  j.  M.  DE  Guignes 
fbutient  que  les  Chinois  étoient 
très-connus  des  Panhes.-Qu'une 
colonie  Chinoi(è ,  en  Arménie, 
eft  fuppolée  par  Moyfede  Kho- 
rêne. — Qu'ils  étoient  très-inftroits 
ûts  pays  occupés  par  les  Parthes 
&  par  les  Perfês.  ^—  Qu'ils  ap- 
pellent ces  pays  Qanfie.  —  Be(^ 
cription  qu'en  fait  Sématfien.  — 
Remarque  leurs  chariots,  leurs 
vailTeaux ,  leur  écrimre ,  en  lignes 
horizontales ,  357;  leurs  mon- 
noies.  —  Commerce  des  Chinois 
avec  l'Inde,  établi  après  une  incur- 
iion  dans  le  Khoralan,  3  5  8. Trois 
chemins  indiqués  pour  ce  com- 
merce par  le  général  Chinois.— 
Celui  de  la  province  de  Si-uhutn 

{>réftré.-Les  Chinok  découvrent 
es  pays  fitués  à  l'oucft  de  la  raer 
Cafpienne,  &  les  appellent /^/-{/în. 
—L'empire  Romain  comprisdans 
CCS  pays,  3  jp*  —  Lui  donnent 
encore  le  nom  àm  Hàf-ft-koue,  — • 
Deicriptlons  qu'ils  fom  de$  habits 
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de  ces  peuples  ,  de  leurs  chars 
couverts  ,  de  leurs  armées.  — 
Appellent  An-toun  Marc-Aurèle- 
Antonin.  Mém.  Vol.  XXV,  3  i.. 
Leur  commerce  avec  les  Arabes, 
^m.Fb/.  XXXI  1,^66^5^367. 
A  voient  des  garnilbns  à  Kafchgar.^ 
—  Leurs  liailbns  avec  les  Saiia— 
nides.  —  Pénètrent  à  l'occident 

du  Gange.  Voy.  Co  M  M  erce 

Les  empereurs  de  Conftantînople 
leur  envoient  des  ambaûades;— » 
Ces  liailbns  durent  jufqu'à  Gen- 
riskan.  —  Les    Européens  en 
lifbient  le  commerce  par  terredu 
temps  des  Croilàdes  ;  les  Génois 
le  fàifbient  par  Caffa,  les  François 
par  Alexandrie.  —  Les  peuples 
dont  on  liroit  la  fore  étoient  vrai- 
ment les  C  hinoîs.  Ibid.  368,  Leur 
nom  TJIn  ou  Tchin  étoit  celui  de 
ia  dynaftie  Tfift.  —  Les  Chinois» 
font  dans  l'ulage  de  donner  à  leur 
pays  le  nom  de  la  fliniille  régnante^, 
3  69.    Ne  connoiflent  point  le 
Ion  du  b  ni  de  l'r.  Aîém.  Volume 
XXV,  31.  Rendent  l'r  par  /. 
Alémokts»  VoL  XXXI,  401.. 
Recherches  de  M.  DE    Gui- 
Cnes    fur  leur   navigation  du^ 
côté  de  l'Amérique.  Mém.  VoL. 
XXVIII,  503  &  Vivantes.  Ifs 
abordent  à  Venchin  >   Ta  -  ^  , 
Fou-fang,    Ibidem,   504.  M. 

DE  Guignes  fait  voir  que  le 

Venchin  eft  Jefo ,  504  &  Juiv. 
Conformité  de  ce  qu'en  difcnç 
les  Chinois  avec  les  Modenles 
qui  oift  vu  cespayS)  506.  Que 
le  Tû-han  eft  le  Kamchatka,  5  04^ 
J07  &  ^\  \.  Route  des  Chinois 
pour  ces  pays  >  ^07  &  fuiyantts^ 
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Rcconnoiffent  les  Ko-^lï-^han  ôc 
les  ToU'po,  où  le  foleil  ne  reftc 
fur  l'horizon ,  que  le  temps  de 
faire  cuire  une  poitrine  de  mputon . 
—  Pratiques  des  Tou-goufes  lem- 
blables  à  celles  des  Tou-p^.  Mém. 
Vol.  XXVIII,   508  éf  J2U 
Les  Ko-li'/ian  font  les  mêmes 
que  les  Kerkis  ou  Kergis.  Ibidem, 
J09  bis*  Leur  lac,  508.  Eft  le 
Pdi'kal.  —  Ces  Kerkis  ancêtres 
des   Circalliens  du  nord  de  la 
•Géorgie.  —  Leur  ancien  pays 
entre  TOby  ôc  le  Selinga. — Vien- 
,nent  chez  les  Che-goei ,  lur  les 
rivesde  l'Amur ,  qui  s'étendent  au 
jiord  de  la  Sibérie. —  Divifes  en 
cinq  hordes  principales  ,    509. 
Mœurs  des  Méridionaux  ,510. 
Le   Kamchûiha  «ft  la  partie  la 
plus  orientale  de  la  Sibérie.  ^- 
Recormue  par  les  Rufles  ,511. 
Mœurs   des  habiians y   ^w   & 
j  1 2.  De-là  vont  au  Fou-fang* 
'—  Mœurs  des  habitans  ,512^ 
513.  Ne  peut  être  que  les  côtes 
occidentales  de  l'Amérique,  5 1 4. 
^y&iv^/yrw.  La  Californie,  J20. 
Au  -  delà  ,    ils    découvrent    le 
royaume  des  Femmes.  —  Fables 
>qu'ils  en  content.—  Ifle  inconnue, 
où  les  hommes  ont  la  figure  & 
Ja  voix  de  chiens.  —  Pénètrent 
jufqu'à  la   Californie ,   5  i  (J  ^ 
5  1 7.   Indices  que  donnent  les 
voyageurs ,  corifirmcnt  ce  fait , 
5  1 7.  Mœurs  policées  des  peuples 
^e  la  côte  qui  regarde  la  Chine, 
Ibnt  une  nouvelle  preuve,   5 1 8 
4T  j  2  } .  Ne  font  point  des  reftes 
xles  Mexicains  chafles  par  Fer- 
jiaad  Cortez  ;  au  contraire^  les 
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Mcxicakis   venoient  originaire- 
ment  de  ces  côtes,    518.  M. 
DE  Guignes  remarque ,  à 
l'égard  des  chevaux  qui  étoient 
dans  le  Fou  ^fang  •  foivant  les 
Chinois  ,  qu'ils  peuvent  s'être 
trompés  en  donnant  ce  nom  à 
Ats  animaux  dont  on  fàifoit  le 
même  uiàge  ,    519.    Que   les 
bœufs  qu'ils  ont  vus ,  conduifènt 
à  conclure  qu'ils  ont  abordé  par 
le  nord  de  la  Californie,  520. 
Que   la  defoription    de  l'arbre 
Fou^fang  convient  à  un  arbre 
d'Amérique.  — •  Celle  de  leurs 
mœurs  à  celles  des  peuples  policés. 
—  L'extérieur  des  Chinois ,  des 
Tartares  &  des  Américains,  dif^ 
ferent  de  celui  des  peuples  d'Eu- 
rope, 5  20  ^  521.  Opinion  des 
Chinois  iuf  k  Divinité   qu'ils 
appellent  Chang-tl  —  Admettent 
cinq  autres -Divinités,  qui  pré- 
iident  aux  cinq  fàifons,  aux  cinq 
élémens.  —  Leur  offrent  des  (à- 
crifices.  Mém.  Volume  XXXI, 
271  &  272.  Divifènt  l'ame  de 
l'homme  en  deux  panies ,  l'une 
mobile^  l'autre  fixe.  —  Appellent 
la  mobile  hang  -  hom,  l'autre  pe. 
Ibidem  B  313*.  La  première  re- 
tourne au  ciel ,  l'autre  en  terre. — 
Elles  viennent  fè  réunir  pendant 
•les   fàcrifices  faits    aux   morts , 
314. 
Chiomara,  femme  Galate.  Ce 
qu'elle  dit  à  fon  mari.  Mim.  V^l- 
XXIV,  37J. 
Choabedeh.  7         Voyet^ 

ChOASPES.        \    EUPHRATB. 

Choeurs  de  l'ancienne  comédie» 
compoTés  de  fix  parties.  Mim. 
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Volume  XXX,  58.  Ce  que 
c'ctoit  que  le  comaiion,  hjlrophe, 
YantiJfAphc ,  la  parabafe ,  Vipir" 
thème,  Vantipirrhime. — Adion  des 
chœurs.  —  Variété  des  chœurs 
comiques.  Além.  Volume  XXX,. 
59  «iT*  60.  Fondée  fur  ce  que 

'  les  anciennes  pièces  n'étoîent 
point  partagées  en  ades.  —  Ce 
partage  n'eft  connu  que  des 
Grammairiens.  —  Pourquoi  les 
chœurs  étoient  irréguliers  dans  le 
comique ,  &  réguliers  dans  le 
tragique.  —  Application  de  ces 
cblervations  aux  chœurs  du  Plu- 
tas.  Ibidem,  61.  Les  chœurs 
donnoient  (buvent  le  nom  à  la 
pièce ,  70. 

XOT2.  Delcrîptîon  d*ime  médaille 
de  ce  nome.  —  Situation  de  cette 
-ville.  «^  Son  culte  en  l'honneur 
d'Hercule.  —  Fut  de  l'Egypte 
féconde.  —  Ses  Évêques.  — 
Prend  le  nom  de  Saca.  Mon. 
n/.  XXVIII,  542.  Subfifle 
(bus  ce  nom.  Ibid.  ^43. 

Choisi  fur  la  rivière.  d'A  ine. 
Mm.  Vol.XXlV,yi2. 

C  H  O  N  E ,  ville  dans  le  voifînage 
de  Sybaris,  fondée  par  les  Rho- 
diens.  Mémoires ,  VoL  XXIII, 

Chorkam ,  nom  que  les  Indiens 
donnent  au  Paradis  terreftre. 
Aiem.  Fb/.  XXXI,  207. 

ChoSROÊS,  filsdeCabadès,Ie 
plus  renommé  dans  les  hiftoires 
de  Perfe.  —  Surnommé  It  Jupe* 
JJift.  Vol.  XXVII,  162.  Durée 
incertaine  de  (on  règne.  Alémé 
Vol.  XXXll,  679. 

C  H  OS  AOÊSy  lècottd  fils  d'Uor» 
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mifdas,  aimé  de  Shîrîn.—  Qui 
étoit  Shirin  î  —  Chofroës  prend 
les  armes  contre  Phocas.  —  Étoit 
appelé  Khofrew  parvis.  —  Eft 
différent  de  Perozès.  Hifi.  Vol. 
XXVII,  162.  Périt  par  les 
mains  de  Siroës  fon  fils.  Ibidem  y 
rôj. 

Choubda  ,  ville  dont  on  attribue 
la  fondation  à  Alexandre.  Mém. 
Vol  XXVIII,  118.  Appelée 
par  les  Arabes ,  Combdan.  —  Eft 
la  même  que  Si-gan-fou.  Ibidem^ 

1-20. 

Chresmologues,  nom  de 
ceux  qui  interprètent  les  oracles. 
—  Il  y  en  avoit  en  titre ,  du  temps 
de  Solon  &  de  Pififtrate.  Mim. 
VoL  XXIII,  191. 

Chrétiens.  Leur  zèle,  ce 
qu'ils  font  pour  Pérégrin.  Voye^ 
PÉREGRIN.  Citent  les  oracles 
des  Sibylles.  Mim.  Vol.  XXIII,. 
209.  Pl^^  Sibylles.  Em- 
ploient dans  leurs  controverfe  , 
les  ouvrages  fuppofés  des  nou- 
veaux Platoniciens.  —  Tâchent 
par-là  d'obtenir  la  tolérance  & 
d'efficer  le  reproche  de  nou- 
veauté. Ibid.  210.  Ces  preuves 
ccflent  lorfque  le  Chriftianifme 
devient  dominant,  21  r.  Refus 
des  Chrétiens  de  s'enrôler.  Voye:^ 
EnrÔLEME  NT.  Chrétiens 
établis  à  la  Chine  dans  le  vJl/ 
fiède.  Recherches  de  M.  DE 
Guignes  (iir  ce  fu/et.  —  Les^ 
Indiens  regarclent  Tavènement  de 
JéTus-Chrid  comme  une  nouvelle 
manifêftation  de  Wijchnou.  —  Les 
Manichéens  puifent  dans  Tlndia- 
nilme  plufieurs  erreurs^  &  laifiènti 


1 


i6o 


C  H 


Table 


C  H 


aux  Indes  plufieurs  traces  du 
Chriftianifme.  —  Refl'emblance 
des  contemplatifs  Indiens  avec  le 
Chriftianifme.  —  Reflemblance 
des  cérémonies  des  Lamas  ou 
Bonzes  avec  le  Chriftianifme.  — 
M.  DE  Guignes  foutient  que 
(bus  le  nom  de  Bonnes  de  Fo , 
les  Chinois  ont  défigné  les  Nef- 
toriens  ôc  autres  Chrétiens.  Além. 
Vol.  XXX,  802  &fuiv.  Fait 
•voir  qu'il  y  a  eu  d'anciennes 
miffîons  avant  celles  qui  fub- 
fiftent.  —  Témoignage  de  Marc 
Paolo,  &c.  Ibid.  803.  Témoi- 
gnage de  Mafoudy.  —  Monu- 
ment de  Si'gan-fou ,  804.  .Ce 
que  contenoit  l'infcription ,  8  o  j  : 
Remarque  que  ceux  qui  fignent 
ce  monument ,  prennent  le  nom 
de  Scm,  qui  défigne  les  bonzes 
de  Fo.  —  Que  les  églifès  y  font 
nommées  Su  y  qui  défigne  les 
pagodes  de  Fo,  —  Ce  qui  a  fait 
confondre  les  Chrétiens  avec  les 
Bonzes.  —  Les  Chrétiens  y  pren- 
nent le  nom  de  Bonnes  venus  du 
Ta-ifih,  ce  qui  s'accorde  avec 
.les  Chrétiens  Neftoriens ,  8  o  5  dS^ 
806.  Le  monument  fait  mention 
d'Olo-pouen ,  qui  obtient  un  édit 
ftvorable  au  Chriftianifme,  — 
Fait  tiré  des  annales  Chinoifes, 
qui  y  a  rapport,  io6  &  807. 
Le  monument  fait  jnention  de 
mauvais  dilcours  contre  les  Chré- 
tiens. —  Les  annales  Chinoifes 
atteftent  que  cda  étoit ,  &  pour- 
quoi. —  Explication  de  ce  que 
c'eft  que  les  Bonzes  de  Çhe , 
&07  à^  808.  Le  monument  fait 
^lemion  de  préfèns  de  l'Em- 


pereiif ,  pour  célébrer  la  naîfîancc 
de  Jéfus-Chrift.  —  Les  annales 
confirment  ce  fait. —  Lçs  Chinois 
reprochent  à  Mangou-kam  &  à 
Cublai-kam,  d'être  attachés  aux 
Bonzes  de  Fo ,  808.  Hai-fue^ 
l'un  de  leurs  Bonzes  ,  étoit  du 
royaume  de /bi/ - ///7 ,  809.  Ce 
mot  eft  une  altération  dfe  celui 
à&.Ffonc,  &  déftgne  l'A  fie  pot 
fédée  par  les  Francs ,  pendant  les 
Croifàdes,  —  Ce  que  les  Chinois 
dilent  des  temples  de  Fo  en  Perfc, 
doit  s'appliquer  à  Jéfus-Chrift.  — 
Ce  qu'ils  diient  du  temple  de 
Aiani  chez  les  Igours ,  ne  peut 
s'entendre  que  des  Manichéens. 

—  Mani  étoit  le  nom  de  Manès. 

—  Ce  qu'ils  dilent  des  monnoies 
de  Michel  Ducas,eft  conforme 
avec  celles  qui  font  connues, 
809  &  810.  Ordonnance  de 
l'empereur  Vou-tcong  contre  les 
Bonzes  é^  Fo ,  810  &fuivantes. 
Défigne  parfaitement  les  Chré- 
tiens. —  Efîèt  de  ceue  ordon- 
nance—  M.  DE  Guignes 
fait  voir  contre  la  Croze,  que 
les  caradères  de  l'infcription  font 
les  plus  anciens  en  Syrie,  8  i  3 
à*  8  1 4.  jObjertiôn  de  M.  de  la 
Croze  au  fu jet  des  Rois  Mages. — 
Réponfedc  M.  DE  GuiGNEÇ, 

—  Objedion  au  fujet  du  Pur- 
gatoire ,&  réponfe ,  5  1 4  di^  8  i  j. 
Objedion  de  M.  de  Beaufobre 
fur  le  nombre  de  livres  attribués 
à  Jéfus-Chrift.  —  Réponfe  de 

M.  deGuignes L'époque 

du  monument  exempte  de  foup- 
çon.  —  Facilité  d  arriver  à  la 
Chine,  8 1 6.  Le  Mahométifmc y 

étoil: 
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étoh  établi  auparavant.  —  Preuves 
de  1  etobliflement  des  Chrétiens 
à  la  Chine ,  tirées  de  ia  biblio- 
thèque Orientale  d'Aflemani. 
Mm.  Vol.  XXX,  817^5^818. 
En  quel  temps  s  eft  fait  cet  éta- 
biiïïeinent.  —  Bonze  de  Fo  veut 
(c  faire  déclarer  Empereur.  — 
Faciliié  qu'ont  eu  les  premiers 
Chréùens  de  pénétrer  à  la  Chine. 
Ibid.  818  ^y  819- 

Christna  ouChrischnen, 

huitième  manilcftaiion  de  Wif- 
chnou.  Afém.  VoL  XXX,  802. 
Eft  rhiftoire  de  Moyfe  &  de 
Jéfus-Chrift  confondue^.  Aîém. 
VoL  XXXI,  256. 
Chronique  ancienne  de  l'igltfe 
d'Usés,  contient  des  faits  qu'on 
ne  trouve  pas  ailleurs.  —  Par  qui 
compilée  î  —  Publiée  par  Calè- 
neuve.  —  Temps  qu'elle  com- 
prend. —  Ses  dates  fiiulTes.  Hift. 
Vol.  XXIX,  287.  X  quoi  ce 
défaut  peut  être  attribué  î  —  En 
quel  temps  vivoit  le  compilateur! 
Ibidem,  z%%  &  306.  Rebutée 
par  les  éditeurs  des  hiftoriens  de 
France.  —  Suivie  par  le  P.  le 
Cointe —  Les  écrivains  de  ThiC- 
toire  de  Languedoc ,  s'en  fervent 
(ans  en  difcuier  les  faits  ^  288 
^  289.  Soumiflion  des  villes  de 
Nîmes  ,  &c.  à  Pépin  ,  placée 
en  l'an  74},  don  l'être  en  7J2  , 
p,  z%^  &  joo.  Elles  font  livrées 
par  Anfemond,  &  non  pas  par 
Mifemond ,  290 ,  bis.  Anfemond 
tué  au  fiége  de  Narbonne  ,291 
^295.  Elle  copie  les  annales 
d'A/iiane.  «^  £n  éilfifie  les  dates. 
—  Sîcge  de  Narbonne  &  (a 
Tême  XXXilI. 


reddition  ,  en  quel  temps  î  — 
Conditions  que  demandèrent  les 
Vifigots,  292  &  293.  D'où 
vient  l'origine  du  Droit  écrit  en 
Languedoc.  —  Caune,  femme 
d' Anfemond*,  tuée  à  Nîmes.  — 
En  quel  temps  î  293  ,ù*  294. 
Difcuffion  de  ce  qui  regarde  le 
comte  Guillaume,   294.   Vûyex, 

Guillaume  au  court- 
nez.  Difcuffion  de  la  conP- 
truélion  du  monaftère  d'Aniane, 
298.  Voy.  A  NI  ANE.  Difcuffion 
de  ce  qui  regarde  la  comteffè 
Radulfc,  300.  Voy.  Radulfe. 
Fondation  du  monaftère  Pfal- 
modi,  302.  Voyei  Psalmodi. 
Épifcopat  de  Nimbrifius,  304. 
Voyei  NiMBRisiuS.  Gouver- 
nement des  villes  de  Nîmes  & 
d'Uzès  par  deux  Juges,  307  ^ 
fuiv.  Voyei  NÎMES  à*  UzÈS. 
La  défiance  qu'on  a  de  cette 
chronique,  ne  doit  porter  que 
fur  la  chronologie  ôc  non  fur  les 
faits  ,  3  j  o.  Tableau  chronolo- 
gique des  faits  difcutés  ,311* 

Chronique  d'Albéric  eft  du 
xili/fiècle-  Mim.  Vo/.XXIV, 
707. 

C  H  R  O  N-i  Q  u  E  de  Centufe  ou 
de  Saint  -  Riçuier,  de  peu  d'au- 
torité. Mémoires,  Vol.  XXIV, 
707. 

Chronique  de  F/mtene//e  ne 
peut  (èrvir  pour  établir  la  mort 
de  Carloman.  Mém.  VoL  XXl  V, 
707. 

Chronique  Saxonne  eft  une 
copie  des  annales  de  Metz.  Méih^ 
VoL  XXIV,  694.. 

Chronologie.  EftTai  fur  la 
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Chronologie  général*  de  l'Écri- 
ture. Précis  du  Mémoire  de  M, 
FréRET.  —  Les  critiques  ne 
s'accordent  pas  fur  les  évène- 
fnens  les  plus  confidérables.  — 
M.  FréRET  propofe  deux 
moyens;  le  pi^emier,  de  raflembler 
un  certain  nombre  de  paflages 
où  la  durée  des  principaux  in- 
tervalles fe  trouve  marquée  ;  le 
fécond ,  de  ranger  le  détail  des 
fiîis  dans  un  ordre  chronologique 
d*où  puiflê  réftilter  ime  durée 
générale.—  Difctlflion  des  temps 
écoulés  depuis  la  naiflance  d'A- 
braham jufqu'à  laruine  du  temple. 
Biftoire,  Volume  XX  III,  65 
ilT*  66.  Comparaifbn  des  dy- 
wafties  de  Juda  &  d'Ifraël.  Jtid» 
73.  Mémoire  de  M.  Gibert 
fur  la  chronologie  des  rois  de 
Juda  &  d'Ifraël.  Alémoires,  Vol. 
XXXI,  I .  L'Ecriture  très- 
détailléefur  ces  Rois.  —  Mauvab 
ulàge  quc^  les  chrondogiftes  ont 
ftit  de  ces  détails.  —  Rejettent 
leur  mécompte  fur  les  erreurs  des 
copiftes.  Jbid,  2.  La  pemièrc 
véritable  folutîon  des  difficultés 
donnée  par  Defvignoles.*— R  ègle 
des  Juifs  pour  la  chronologie 
de  leurs  Rois  ,  très  -  utile  ,  3 . 
Connue  &  négligée  par  le  P. 
Pétau.  -  Connue  de  Defvîgnoles, 
&  malgré  cela,  dans  la  liippa- 
fiyon  des  ftutes ,  il  trake  le  texte 

^  ïkcré  avec  moins  ée  ménagement 
qu'un  texte  profane.  —  Seconde 
règle  qui  fàh  commencer  les  an- 

*  -.nées  des  rois  de  Juda  au  mois 
de  Tifri,  &  cdies  des  rois  d'Ifraël 

mx  mois  de  Ni/an.  -^  JuAification 
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de  cette  règle ,  4  «J)^  5.  Elle  ne 
peut  donner  de  foiution  que  pour 
les  difficultés  tl'un  an  ou  d'un  an 
&  demi,  6.  Les  doubles  dates 
d'un  même  règne  viennent  ordi- 
naiiemem  d'une  aflociaiion.  — 
M.  Gibert  trouve  fix  aflocia- 
rions  qui  lèvent  plufieurs  diffi- 
cultés. —  Aflociaiion  de  Jofaphat 
avec  Aià  fon  père ,  de  quatre  à 
cinq  ans.  —  Celle  de  Joram  avec 
Jolàphat ,  de  cinq  à  (ix  ans.  «^ 
Celle  d'Azariasavec  A  mafias,  de 
douze  ans.  —  Celle  d'Ochofias 
avec  Joram,  dun  an.  —  Celle 
d' Aahaz  avec  Joatham ,  d'environ 
deux  ans.  —  Celled'Achab  avec 
Amri  fon  père,  de  deux  ans,  6 
&  fuiv.  Difficulté  fur  la  durée 
des  règnes  refpeflifs  d'Azarias  & 
de  Jéroboam ,  regardée  par  les 
chronologiftes  conmie  infoluble, 

10  ^  I  i.M.  Gibert  fuppofe 

que  les  anciens  écrivains  d'où  Ibnt 
extraits  les  livres  des  Rois ,  avoîent 
diftribué  leurs  récits  par  (cmeftres, 
&  qu'on  ne  les  a  pas  rejoints  poi^r 
fornier  des  années,  &  lève  la 
difficulté,  en  flippolànt  que  les 
années  des  longs  règnes  qu'on 
leur  attribue ,  ont  été  confondues 
avec  les  fèmeftres ,  i  o  eï^  fuiv» 
Difficulté  du  règne  d'Achaz, 
regardée  de  même  comme  inlb- 
luble,  1  o.  Levée  de  même  par 
M.  Gibert,  13.  Juftefle  du 
réluhat  de  cette  fuppofition.  — 
Elle  peut  encore  fervir  |ufqu'à 
la  prife  de  Samarie  ,  14.  Au 
défaut  de  comparaîfon ,  on  peut 
fc  fcrvh*  des  règnes  des  Rois 
et  Babylone^  ly  Son  réfûltat 
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appliqué  au  canon  des  rois  (h 
Babylone  ^  ai  à  Tcfpace  de  temps 
qui  s'eft  écoulé  depuis  la  (ci- 
zième  année  d'Ézéchias.  —  Sup- 
pofidon  dos  chronologiftes  pour 
refondre  cène  dif&culté,  Afm» 
Vo/umiXXXI,  15  à-  16. 
N'empêche  pas  que  les  détails 
ne  puUIènt  avoir  été  réduits.  — < 
Exemple  de  rédudion  fôte  dans 
la  date  de  rinvafion  de  Sqnna- 
cberib*  Jhid.  17.  De  rédudion 
non  faite  dam  U  date  de  la  guérifon 
(i'Ézéchias,  i^  à^  19.  Canon 
chronologique  des  rois  de  J  uda 
&  dlfraëi ,  pour  fervir  à  ce  Mé- 
moire, ao  &  ful"^ 
Chronologie  des  Egyptiens 
eft  feuflè-  Hift.  VoL  XXÎX ,  $4, 
Pèche  dans  le  technique.  IbicUm, 
65.  Vayti  HÉRODOTE. 

Chronologie  des  Grecs.  F(^f^ 
Antiquités  Grecques  ù' 
Hérodote. 

Chronologie  de  l'hiftoke  des 

Machabées.  Foy.MACHABÉES. 

Chrqnolocie  des  Mèdes.  Voy. 
Hérodote. 

Chronologie  des  prêtreflTea de 
Junon.  Voye^  SiCYONE. 

Chronologici  des  règnes  de 
Louis- le- Gros  &  de  Louis^Ie- 
Jeune.  Hift.  Vol.  XX VU,  184. 
Voyei  Lquis-tB-GROs. 

Chiono  l  O  g.i  s t  e s  nouveaux 
d>règent  les  temps.  Afém,  VoL 
XXVII,  ai.  Defvimoles 
lâche  de  renverfèr  leur  Tyftèfiie. 

Qhronus  &  Cronus.  Signio 
^won  de  ce  mou  Mimé  yakmc 
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Chrysorrhoas,  fleuve  de  la 


Cële'fyrîe,  quipafle  à  Damas. —^ 
Appelé  aujourd'hui  Btrda  ou 
.  Barradi.^-^  Sa  fource.  Afém*  Vol. 
XXXII,  697.  Pafle  à  Abili. 
Ibid.  698.  Voyei  ÀBILA. 

Chypre,  île  célèbre  par  (es 
mines.  —  Ses  habitans  furent  les 
premiers  qui  mirent  le  cuivre  en 
œuvre.  Hift.  Vol.  XXIII,  38. 

Ch  y  tr  us,  ,  connu  (bus  le  nom 
de  Citria,  9U  Citna  •  ou  PaUo^ 
ChitTo,  —  Etoit  un  à^  royaumes 
de  rîle  dç  Chypre.  —  Erreur 
de  Lufignan  &  de  VOriins  Ckrif- 
tianus  fur  le  nom  de  cette  ville. 
Mém.  VoL  XXXII,  «t  & 

5  5  J- 
Ciantab,  (  le  comte  de  ^  Ho- 
noraire-Etranger. Hifimt^  VoL 
XXIII,  14. 

CibàLjK.   Voy^^Cl BÀLiS. 
CiBALJS    ou    ClBALyK^   Cité. 

Mém.  Volume  XX  V I II ,  4.2 3 . 
Lieu  de  la  naidànce  de  V«alcn- 
tinien.  -**  Licinius  s'y  défend 
contre  Conftantin. — Sa  poiition. 
Ibid.  424^  Le  marais  de  UUa 
dans  (à  proximité.  —  Cibalis  con- 
fondue par  Godcfroi  &  CeUarius 
avec  ad  Labores,  423  e^ 424» 
ClBYRE,  ville  de  Phrygiew  Di(^ 
ferution  de  M.  Tabbé  Bell£T 
fur  fon  ère.  Mém.  VoL  XXIV, 
121.  Deux  villes  de  ce  nom; 
vme  en  Pamphiiie  ^  (a  pofiÛQn  ; 
l'autre  appelée  C'dfyre  la  grande , 
(à  pofitioa  en  Phryg^e.  Ibidem  « 
123  ,  137  é?^  13*.  Êtoii  an- 
cienne colonie:  dc^  Lj^diens,  123. 
Se$  bahitans  parbîent  quatre  fan* 
gues..-^  Plufifiurs.de  (e&Psiaces 

Xi; 


L. 
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portent  le  nom  de  Aloagètes. 
Afémoires,  Volume  XXIV,  i  24 
é^  1 40.  Pou  voit  armer*  trente 
mille  hommes.  —  Étendue  de  (a 
dominau'on.  —  Alliée  avec  trois 
villes  de  Caballie.  —  Leur  gou- 
vernement appelé  Té'^a^a/c.  /blJ» 
124.  On  ignore  (i  elle  a  obéi 
aux  rois  de  Perle.  —  Son  tyran 
maltraité  par  le  con(ul  Manlius- — 
'  La  dynadie  de  (es  Princes  fub- 
fiftoit  plus d'ur^fiècle  après,  i  2  j. 
Muréna  la  conquit  &  en  fit  une 
province  Romaine,  126.  Con- 
lèrve  fa  dignité  fous  les  Romains. 
—  Devient  le  chef-  lieu  d*un 
grand  département.  —  Fait  partie 
du  gouvernement  de  CUicie, 
1x6  éT*  142.  Fut  annexée  à  la 
province  d'Afie,  du  temps  de 
Céftr  &  de   Pompée ,   1 27  eS^ 

1 42.  Ruinée  par  un  tremblement 
de  terre  (bus  Tibère,  128.  Sé- 
natus-confuhe  qui  l'exempte  de 
tribut  pendant  trois  ans  ,128^ 
133.  Ses  habitans  ordonnent  en 
reconnoiflance  ,   qu'on   dateroit 

'  les  années  de  ce  jour.  —  Sa  (latue 
placée  au  pied  du  coloflc  de 
Tibère,  i  3  1  àrfuiv»  Dcfcription 
de  cette  ftatue  fur  le  monument 
de  Pouzoles ,  133.  Fait  frapper 
un  médaillon  en  l'honneur  de 
Bafllen,  136.  Principale  divinité 
de  Cibyre  ignorée,  139.  Son 
gouvernement  (bus  les  Romains, 
1 40.  A  voit  le  droit  de  battre  mon- 
noie.  —  A  voit  le  titre  de  Cifarée. 
— .  Obtient  celui  du  Néocomt  ^ 

143,  146  ^  147.  Devient  le 
fiége  d'un  évêquc  de  la  Carie— 
Soumise  au  TurC;  1 48. 
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CiCÉRON.  Sainaî(bn  de  Tvfcuhm 
avoit  appanenu  à  S  y  lia.  Mim^ 
Voi  XXV,  292.  Eft  chargé  par 
le  Sénat  de  la  tutelle  du  roi  de 
Cappadoce.  —  Afîèrmit  l'autorité 
royale.  H\ft.  Vol.  XXIII ,  193. 
Propo(e  le  décret  pour  élever 
une  ftatue  à  Sulpiiius.  —  Ce* 
décret  contient  bien  des  confor- 
mités avec  le  langage  des  in(^ 
cripdons.  Mim.  Vol.  XXIV, 
227.  N'eft  pas  d'accord  avec 
Plutarquc  fur  ce  qui  (e  paflà 
dans  l'entrevue  de  Pompée  &  de 
Pofidonius.  H\fi.  Vol.  XXIX, 
178.  AdrefTe  à  celui-ci  l'hiftoire 
de  fon  confulat.  Ibidem,  179. 
N'eftimoil  pas  la  continuation 
que  Pofidonius  avoit  faite  du 
traité  des  Devoirs  par  Panétîus, 
183.  Fait  ordonner  des  fuppli- 
cations ,  à  la  mort  de  Miihridate. 
Mim.  Vol.  XXVII,  9y  &  98. 
En  quel  temps  commence  "ibn 
confulatî  Voy.  Calendrier. 
Eclipfe  de  lune  arrivée  (bus  ion 
confulat,  98.  Étoit  panifàn  de 
la  nouvelle  Académie.  Hijl.  Vol. 
XXIX  ,191.  Reconcilie  la  phi- 
Io(bphie  avec  la  langue  latine ,  & 
foutieut  que  la  langue  eft  plus 
riche  que  Li  grecque.  Hijl,  VoL 
.  XXXi,  128.  Son  opinion  fur 
les  fcvres  Sibyllins.  Mim.  Volume 
XXIII ,  201  &fuw.  Privilèges 
qu'il  accorde  à  ceux  qui  com- 
po(ent  des  dialogues.  —  Demande 
que  l'on  (e  confbrme  feulement 
au  caraflère  des  interlocuteurs. 
Mim.  VùL  XXXII,  144.  Re- 
marques qu'il  fait  (ur  les  différentes 
fcAes  de  Philoibphi^s.  Ibid»  1  o  k 


C  I 


DES   M  AT  I  ÈRES. 


C  I 


Maltraité  par  Jufte-Lîp(è.  — 
Aift  à  juftufier.  Mémoires,  Volume 
XXXII,  I02.  Précis  de  la  que- 
relle qui  s'éleva  au  xvi/  fiècle, 
au  fujet  de  i'eftime  qui  lui  étoit 
due.  Hift.  Vol.  XXV H,"  195. 
Voyei  Erasme. 
CicOGN  ES.  Rêveries  des  ThefTa- 
liens ,  parce  qu  elles  détruiient  les 
ièrpens.  Além.  Volume  X  X  XI , 

147- 
Ciel,  région  la  plus  élevée  du 

Monde.  —  Son  mouvement  éter- 
nel. Afém.  Vol.  XXXII,  75. 

C1LICIARQUE  ,  Pontife  qui 
préfîdoit  aux  jeux  communs  de 
la  province  de  Cilicie.  —  Sts 
prérogatives  &  (es  fondions. 
Mém.  Vol.  XXXII,  719. 

Cilicie  dépendoit  des  Séleucides. 
—  La  partie  appelée  Campejhr'is, 
fbumife  au  roi  d'Annénîe ,  6c  aux 
Romains  après  la  défaite  de  Ti- 

frane.  Alim.  Vol.  XXXII,  71  6. 
,es  jeux  communs  à  toute  la 
province,  célébrés  fuccefli  vement 
dans  les  grandes  villes.  —  L^  Ci- 
b'ciarque  y  préfidoii.  Jbid,  71p. 
Voye^  ClLlClARQUE.  Eft  par- 
tage en  deux  provinces,  718. 
Voyei  Tarse  &  Anazarbe. 

Elles  étoient  du  département  du 
comte  d'Orient,  fous  les  empe- 
reurs Grecs.  —  Comprîfè  dans 
le  thème  de  Séleucie ,  après  Hé- 
raclîus.  —  Partent  fous  la  domi- 
nation Arabe,  720;  enfin  fous 
les  Ottomans,  722. 

CiLLABA.  Voye^  Atlas. 

CiMON  préfère  l'utilité  de  Lacé- 
démone  à  l'intérêt  de  la  patrie. 

Mm.VoL^^lll,^76. 


,^5 


Cintra  /  Dom  Pedro  de  ) 
découvre  le  premier  les  mon-i- 
tagnes  de  Serra  -  Lione.  Mém. 
Vol.  XXVI,   18. 

Cl  NYPHUS,  rivière  d'Afrique,* 
fort  de  la  montagne  Girgîris.  r— 
Cette  montagne  fournit  des  cal- 
cédoines.—  Lft  un  torrent  appelé 
aujourd'hui  Wadi  -  quaham.  — ^ 
Hérodote  met  fà  fource  à  deux 
cents  ftades  de  la  mer.  Mém.  VoL 
XXVI,  78. 

Cire.  Vafès  de  terre  cuite  peints 
avec  de  la  cire  de  toutes  fortes  de: 
couleuçs.  ////?.  Volume  X  X  X I  ^^ 

CiRTA.   Voyçi  CONSTANTINE.. 

Cité  défigne    le  territoire  d'un 
peuple.  ////?.  Volume  XXVII, 
1 09.  Les  cités  quittent  leur  nom^ 
propre,  pour  prend^^e  celui  de 
leur   peuple.  Ibid.   113.    Voye^^ 

CiVITAS. 

ClTHARÈDES,  Poè'tes  qui  chan-r 
toîent  en  s'accompagnant  de  la. 
cithare.  Mém.  Volume  XXX H, 

4.44- 
CiTHARiSTES,  joueurs  dc  cithare 

(ans   chanter.    —    Augmentent- 

confidérablement  le  nombre  dts> 

cordés. —  Les  Amphidlyons  leur 

permenent  le  combat  à  Delphes, 

après  la  guerre  de  Griffée.  Mém. 

Vol.  XaXII,  444. 

ClTlUM,  ville  de  Cypre,  au- 
jourd'hui Chhi.  Mémoires  t   VoW- 
XXXII,    548.    Méprife   de 
Pococke  fur  la  pofuion  de  ce 
lieu.  Ibid.  549. 

Citoyen  /iômain ,  titre  accordé 
difficilement.  —  Donné  enfuite 

à  des  cités  endères. — Rempliflèm 

X.*. 
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les  places  du  Sénat.  Aiém.  VoL 
XXIV,  403  ^404. 

CivAUX.  Réflexions  fur  les  tom- 
beaux de  Ci  vaux. —  Defcription 
de  ces  tombeaux  par  M-  l'abbé 
Lebeuf.  —  Croit  que  ce 
lieu  étoit  l'attelier  d'un  tailleur  de 
pierre,  dont  le  travail  étoit  de 
faire  des  cercueils  de  piefre.  H'tjl. 
Vol.  XXV,  I  ^9.  On  y  troqve 
l'enfeigne  de  l'ouvrier.  —  II  y  en 
a  autour  de  Téglifè  qui  ont  lèrvi  à 
inhumer  des  Chrétiens. — L'églife 
du  lieu  parQÎt  du  XI.'  fiècle.  Thid. 
I  30. 

Cl  VITÂS 9  dans  Cé(àr,  (ignifie 
prefque  toujours  un  peuple,  un 
canton.  —  Signifioit  quelquefois 
la  même  chofe  que  urbs.  —  A  fi- 
gnifié ,  même  en  Gaule ,  une  ville. 
Hijloire,  Volume  XXXI,  2jj. 
Voyei  Cité. 

Cladovâ.  Se,%  veftiges.  Mim. 
FbA  XX VIII,  438. 

Claude.  M.  le  Beau  penfe 

qu'il  a  élevé  une  ftatue  à  (Jérès« 
—  Fait  faire  un  port  à  l'embou- 
chure du  Tibre.  Mémoires ,  Vd. 
XXIV,  173.  Élève  une  ftatue 
à  r£({>érance.  Ibidem,  i  jy*  S^% 
ouvrages,  178.  Deux  arcs  de 
triomphe  en  Ton  honneur.  *- 
A  voit  un  temple  fur  le  mont 
Célius,  179.  Renouvelle  la  loi 
de  Tibère  contre  les  fuperttiiions 
Cauloiiês.  **  Condamne  à  mort 
im  chevalier  Romain ,  pour  avoir 
poné  (îir  lui  l'œuf  dp  ferpent, 
408.  Son  difcours  en  faveur  des 
Gaulois ,  gravé  fur  des  tables 
d'airain  à  Lyon.  Hlftoire,  Volmc 
XXIX y  232. 


c  I, 

Çlauoq  (c  Gothi^,  fucoède  \ 
Gallien.- Viélorieux  d'Auréole. — 
Défait  les  Goths.  Além.  Volume 
XXVI,  514^516.  Son  îniel- 
Dgence  avec  Tétricus.  Ibid.  j  i  j . 
Meurt  à  Sirmich  en  Pamiooie. 

—  Quintilius  Çaa  f fête  y  proclamé 
Empereur,  k  fait  mourir,  5 1  éj. 

Claudia*  MédaiJle  de  cette 
famille ,  reftituée  par  Tra|an.  — 
Portoit  la  tête  de  M.  Claudius- 
Marcellus  »  chargée  des  dépouiller 
de  Viridomare.  —  X  quelle  occa- 
fion frappée»  Mim.  VoL  XXIV, 

Claudia,  vcftjile,  clégage  de  la 
vafè  du  Tibre  le  vaifieaii  qui 
portoit  la  raére  des  Pieux.  /I^. 
Pi/.  XXIII,  ^ij, 

ÇlÉanthe  df  Corinthe,  inventa 
le  trait.  Além.  Vol.  XXV,  1 9 1. 

ClÉANTHI:,  difciple  de  Zenon. 

—  Son  caraâère.  Aijèm.  Volume 
XXXII,  loi. 

C  L  £  F  d'un  temple ,  qui  paroît 
confâcré  à  Augufte,  dans  les 
environs  de  Qrixen.  H/fi.  Volume 
XXXI,  302.  Trouvée  dans  le 
Nivcrnois.  Jbid.  303.  Defcrip- 
tion de  cette  clef.  -^  Inf<yiptipn 
qu'elle  porte  ,301. 

Clément,  (  Saint  )  difciple 
des  Apôtres,  accufe  d'avoir  cru 
plufieurs  mondes.  —  Pouvoit  en- 
tendre les  parties  incoiiinues  de 
ce  monde.  Além.  VoL  XXXI, 
249. 

Clément  VII.  On  firappojt  de 
fon  temps ,  en  Italie ,  des  miédailie$ 
au  marteau  &  au  balancier.  Atémp 
VoLXXlV,  39. 

Cléobé^  tronfpqrt^  dp  i'îfvt.de 
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l^aroè  dam  cdie  d^  Thafe,  les 
cérémonies  de  Cérès.  Hifi.  Vol, 
XX VU,  46. 


ClÉOMÊDE.  Mcfufe  dé  la  Terre 
qu'il  rapporte.  Afém,  Vol.  XXIV, 
509.  Plus  croyable  fur  la  mefure 
d'Eratofthène  que  les  autres.  Ibid. 
511. 

Cléophante  dt  Corinthe  phflè 
en  Italie  avec  Démarate.  Âîém* 
Vol.  XXV,  153,  19^^267^ 
Fait  les  peintures  d'Ardée  &  de 
Lanuvium.  Jbid,  i^i  &  102» 
Ces  peintures  infpirem  des  (en- 
timens  à  Caligula  ,153.  Pline  lui 
attribue  rînventibn  des  couleurs.- 
Impofljbilité  de  concilier  cette 
invention  avec  l'idée  que  Pline 
donne  de  ces  peintures,  192. 

Clerc  (  M.  le  )  penlè  que  la 
poëfie  des  Hébreux  étoit  rimée. 
JJifi.  Vol.  XXIII,  99. 

Clesides.  Son  tableau  infblent 
d'une  reine  d'Egypte.  Aîém.  Vol, 

.      XXV,  22J. 

Cl11>És,  aujourd'hui  Clidi,  nom 
d'un  promontoire  de  Cypre.  — 
Appartient  aufli  à  deux  îles  de- 
vant ce  promontoire.  Atimoires, 
Volume  XXXII,  543.  Fauflfe 
pofition  dans  Ptoiéméê.  Ibidem , 
544. 

Climat. S  on  étendue.  Afém,  Vol. 
XXIV,  506. 

ClisthèNE  augmente  les  Athé- 
niens de  dix  uibus.  Htfi.  VoL 
XXIII,   58. 

Clothô  î^gnc  (va  le  préftnt. 
Afém.  Vol.  XXXll,  99. 

ClOviS  ,  vainqueur  d'AIaric,  près 
de  Vîvonne.  Afém.  Vol.  XXVI, 
602.  S'empîTC  de  l'Auvergne , 


&  la  donne  à  fon  fils  Thierry. 
Ibid.  603. 
G  LU  NI  commence  fous  Charies- 
le-Sîmple.  Afém.  Vol.  XXIV, 

733- 
C  LU  NIA.   Faufle  médaille  ,  au 

revers  de  laquelle  eft  le  nom  de 

cette  ville.  ^ —   Pofition  de  cette 

ville.  —  Étoit  du  département 

de  Galba.  —  Plufieurs  médailles 

portent  au    revers    le  nom    de 

Climia,'-'  Elle  eft  chère  à  Galba ,. 

&  pourquoi!  —  Il  lui  donne  le 

nom  de  Sulpicia.  Mémoires ,  Vol.^ 

XXIV,  187. 

Cluninium  n'eft  point  Clunîi. 
—  Paroît  être  Glinge  ou  Clinche»- 
Afém.  Vol.  XXIV,  733. 

Cneph.  Voyei  Kneph. 

CneRNÈS.  ^  pofition.  —  Étoit 
de  la  Dace.  —  Appelée  Indueia, 
qu'il  faut  corriger  j)ar  in  Dacia. 
y»//w.F(7/.  XXVIII,  441. 

COBADES.  Voyei  Padam. 

c  o  c  Y  T  E  jene  les  eaux  dans  le 
marais  Acherufia.  Afém,  Volume 
XXIII,  176.  Voy.  ACHEIiON.. 

C(BLA,  port  de  mer  de  la  Cherlbn- 
nèfedeThrace.  BiJ.  Vol.  XXV, 
102.  Sa  pofition.  —  Appelée 
par  Mêla  &  Pline ,  A/^tW'  Komo^, 
&  portus  Cœlos  ;  Yiv^u,  par  Pto- 
Jémée  ,  Ki/Aot  par  la  chronique 
d'Alexandrie.  -*-  Cette  variation 
de  nom  (uivie  dans  l'infcrîption 
des  médailles.  —  Son  port  célèbre 
parla  défaite  dès  Lacédémoniens.^ 
*—  Obtient  le  privilège  de  mu- 
nicipe  fous  Hadrien.  ^^  Prend 
par  reconnoiflance  le  furnôm 
é'yElium  ,  celui  d' Atifonimanum 
en  l'honneur  de  CaracaDa.  —  JJw 
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des  types  de  (es  médailles  cft  une 
demi  -  galère.  H'tff.  VoL  X  X  V^ 
102^103.  Quatre  reprélèntent 
un  filène,  pour  défigner  les  vigno- 
bles; deux,Ialouve6clesjuineauXy 
monumens  de  colonie  Romaine  ; 
deux  y  le  génie  de  la  ville,  au 
revers  de  V  oiufien.  —  Comprilê 
dans  la  T  h  race  Ibus  le  haut  Em- 
pire. —  Depuis  y  Ibumife  à  la 
métropole  d'Héraclée.  —  Sts 
Evêques  gouvernent   Madytos. 

—  Compriie  dans  le  thème  de 
Thrace,  après  Héraclius.  —  II 

/  n'en  eft  plus  fiiit  mention  depuis 
le  XII.'  fïccle.  Ibid,  104. 

Cœlatura.  Voyei  Gravube. 

CoHORS.  Voyei  Cohorte. 

Cohorte.  Dix  cohortes  dans  la 
légion.  —  Chaque  cohorte  con- 
tient trois  manipules.  Além.  Vol. 
XXIX,  325  &  i^x\&  Mém. 
VoL  XXXII ,  279.  Le  manipule 
deux  centuries.  —  La  centurie 
dix  décuries  ou  chambrées.  Aîém. 
Vol.  XXIX,  392.  Fut  de  trois 
cents  hommes  depuis  Ronmius 
jufqu'à  Servius.  Aiémoires ,  Vol. 
XXXII,  280.  De  trois  cents 
vingt  ou  trois  cents  quarante 
hommes  ,  depuis  la  bataille  de 
Cannes  jufqu'à  Marius.  Ibidem, 
281.  La  cohorte  répond  à  nos 
bataillons.  — '  Les  nations  les  plus 
habiles  ont  formé  des  corps  lèm- 
blables.  —  Celle  avant  Marius  la 
mieux  entendue.  Mémoires ,  Vol. 
XXIX,  395.  Son  avantage,— 
Toujours  dix  cohortes  par  légion. 

—  Autorité  de  Servius  À  d'Iiidore 
iujette  à  correftîon  ,  ainfi  qu'une 
infcription  deTerragone.-  Même 


nombre  de  cohortes ,  la  légion 
étant  même  încompleue.  Ibidem  ^ 

394.  Cohorte  de  Siccius.  *— < 
Autres  cohortes  extraordinaires, 

395.  Le  nom  de  cohors  propre 
à  rinfànterie ,  oppof^  à  tquiuuus* 
—  Etymologie  de  ce  mot,  1^6. 
La  cohorte  lùbOfte  aufli  long* 
temps  que  la  légion. — Sert  encore 
à  défigner  un  corps  d*Infimterie , 
loriqu  il  n'y  eut  plus  de  légion.  — . 
Des  Savans  prétendent  que  la 
cohone  ne  commença  que  du 
temps  de  Marius,  fondés  fur  le 
(ilence  de  Polybe ,  397.  M. 
LE  Beau  &it  voir  que  le  filence 
de  Polybe  n'eft  pas  concluant , 
597  ^  398;  t^t,  Polybe  n'a 
pu  parler  que  de  manipules.  — . 
Erreur  de  Saumaifè  fur  la  for- 
mation de  la  cohorte.  —  Com- 
ment étoit  formée  la  cohorte.  — 
Saumaîiê  foutient  que  Tite-Livc 
n'entendoît  rien  à  la  milice  Ro- 
maine. M.  LE  Beau  ftit  voir 
qu'il  diilingue  trèîhbicn  les  co- 
hortes des  manipules,  399  ^ 
404;  que  Polybe  diftingue  égale- 
ment bien  la  cohorte. —  D'autres 
foutiennent  que  la  cohone  n'eft 
point  une  partie  de  la  légion ,  & 
que  le  Général  la  formoit  lorf- 
qu'il  dreffbit  Tordre  de  bataille.  — 
M.  LE  Beau  iàît  voir  que 
Polybe  entend  par  le  mot  iju^^ç^ 
un  manipule ,  400  ^  40 1  ;  que 
les  mots  œxitç^  y  my/AA  &  cft/ÂO^a , 
fignifioient  la  même  cho(è ,  40 1  • 
Remarque  que  ces  mots  n'ont 
pas  toujours  eu  une  fignification 
fixe  ;  que  celui  de  eatt^  défignc 
prefcjuc  tpu/ours  la  cohone  ;  que 

les 
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les  Grecs  ont  jeté  beaucoup  d'ein- 
barras  dans  la  milice  Romaine, 
en  appliquant  aux  diviiions  Ro- 
maines les  noms  de  leur  tadique. 
Mim.  Vol.  XXIX y  402.  Fait 
voir  qu'au  tenîps  de  Polybe  anu^^ 
figninoît  manipult,  &  qu'au  temps 
de  Marius  il  devoit  fignifier  co- 
horte. Ibidem,  403.   Pafllige  de 
Polybe  qui  appuie  cette  opinion , 
où  Tite-Live  traduit  mal  le  mot 
muest^  par  cohortes.  —  Sous  les 
Empereurs,  le  mot  numeri  fîgnifie 
les  cohortes,  404;  parce  qu'on 
inlcrivoit  le  (bidat  dans  la  cohorte 
ou  la  cenmrie. — Ce  mot  (ignifioit 
primitivement  le  rôle,  &  eft, em- 
ployé fréquemment  pour  centurie 
&  pour  Cohorte.  —  Dans  le  bas 
empire,  le  mot  de  cohors  cède  à 
celui  de  numeri,  40  5 .  Les  Grecs 
i'adoptent ,  &  la  Notice  porte  les 
deux  noms  &  celui  de  prafcâura. 
—  Le  drungus  en  prend  la  pjace, 
mais  il  ne  défigne  que  les  troupes 
barbares.  —  Les  cohortes  égales 
julqua  Marius,  406.  Cohorte 
de  Marius  (è  partage  en  centuries. 
Afém.  Vol.  XXXII,  28J.  La 
iliftinâion  de  la  première  étpit  la 
garde  de  laigle.-  Depuis  Ma^rius, 
celte  çohone  paroit  être  plus  çon- 
fidévihWi  que  les  autres;  mais  ce 
&it  n'eft  certain  que  fous  Hadrien, 
où  les  premières  cohortes  font 
doubles,  &  appelées  cohortes  mil" 
tiaires.  Ibid.  290  ;  ér  Mèm.  Vol. 
XXIX,  406  âc  407.  Saumaifê 
prétend  que  depuis  la  cohone 
jpjjliaire ,  les  autres  11e  contiiennent 
que  cinq  centuries.  —  M^  LE 
fitAV  ^  voir  qu'elles  eu  coUr 
To^c  XKXIIU 
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tiennent  fix,  &  juftifie  Végice 
contre  Schélius.  —  Manière  dont 
Végèce  forme  fes  cohortes  de 

l'iuicicnne  ordonnance M.  .le 

Beau  remarque  qu'il  ne  fixe 
aucune  due,  qu'il  y  a  quelque 
confufion  dans  les  noms,  &  qu'il 
peut  y  avoir  eu  quelque  chan- 
gement entre  H  ygin  &  Végèxre. 

—  Difficulté  qui  naît  du  nombre 
ùcs  Officiers  que  Végèce  em- 
ploie. Ibid.  408  &fuiy.  M.  LE 
Beau  eflaie  de  (àuver  le  calcul 
de  Végèce,  412.  Différence 
entre  les  cohones  en  général  &  les 
cohortes  Jégionaires  de  citoyens. 

—  On  recevoît  indifféremment 
le  citoyen  dans  les  cohortes  auxi- 
liaires, &  le  fimple  fujet  dans  les 
légionaires. — Cet  abus  règne  dès 
ie  temps  d'Adrien.  —  Pourquoi 
les  Romains  fervent  dans  les  auxi- 
liaires. Mém.  Vol.  XXV,  471. 
Cohortes  inftituées  par  Augufte 
pour  la  lureté  de  la  ville. —  irois 
autres  eipèces  de  cohortes  dans 
ks  armées  ;  i  .*"  celle  des  aljiés  : 
quand  ils  eurent  obtenu  le  droit 
de  cité,  ils  entrèrent  dans  les 
légions  ;  alors  il  n'y  eut  pltis  que 
ks  cohortes  étrangères.  Além. 
Vol  XXIX  ,412.  H  ygin  entend 

Î^ar  le  mot  cohorte  (eu| ,  les  troupes 
égîonaires.  —  Quand  il  parle 
des  auxiliaires,  il  9)oi|te  lepi^hète 
equitûtce  oupeditata.  —  Noi;pbrc 
que  cpptenoient  ces  cohones.  -^ 
Étoient  ou  toutes  entières  d'In* 
^terie,  ou  mêlée  de  cavalerie.-— 
Ce  mélange  dès  le  temps  des  pre- 
miers Emperetirs.  J^d.  41 3,  Ce$ 
cobpne^  étjrangères  quelq^efc^ 
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attachées  à  une  légion  en  ^pualité 
d'aincifiaires. —  Diltingoëes  par  le 
nom  de  l'ordre  de  leur  création 
A  des  peuples.-— Etrangers  admis 
dans  les  cohortes  des  volontaires 
citoyens  Homains. — Portent  auflî 
le  nom  des  Empereurs.  -^  La 
î^oticeles  nomme  cohrff s,  m/meri, 
•  auxilia.  Mém.  VoL  XXIX,  4.1 4 
^  41  j.  2.®  Les  cohortes  de  ci- 
toyens Romains  ,  (eparées  des 
légions ,  étoient  des  troupes  nou- 
vellement levées  pour  former  ou 
recruter  u>ie  légion,  ou  des  co- 
hortes qui  demeuroiem  toufours 
•féparées.  —  Leur  commanfdant 
porte  le  nom  de  Préfru  Ibidem, 
4 1  5  ,  4 16  ^417.  ^^  Cohors 
prataria.  —  Son  origine  attribuée 
a  Scipion.  —  Ces  cohortes  (e 
multiplièrent.— Odavie  en  forma 
pour  Antome.  —  Augulle  en  fit 
là  garde.— Diftmflion  de  la  divî- 
fionde  la  cohorte,  dans  la  Notice, 
en  pedatura  Juperior  &  pedatura 
inferior,  418  c^  41p.  Abftirdité 
db  Panciroie,  qpi  en  fm  une 
paliflàde.— M.  LE  Beau  l'ex- 
plique de  la  cailramétation ,  4^0. 

Coin  ou  ordrc  rostral, 

(Mémoire  de  M.  DE  SlGRAJS 
fur  le  )  pour  fervir  d'explicadon 
à  ce  qu'en  ti  écrit  M.  te  chevalier 
Tdard.  Mém.  VoL  XXV,  440 
&juh.  Geque  M*  DE  SlORAis 
-entend  par  ordre  rofiral,  tt  nom- 
môît  coittt  tête^de^orc,  triangle , 
ire.  Ihîdtm,  44a.  Le  ctwi^toît 
difitf rent  de  la  tour.— The-  li  ve 
le  confond  avec  les  manipules, 
&  le  diftingue  ailietirSy  44*5  & 

^   44.^.  CéfftTttiitiktineiévditiign.* 
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Pline  dovrne  et  nom  k  la  pha- 
lange M^icédonienne.  «->M.  DE 
SlGHAi s  fsk  vovc  x\nt  Pline 
n'entend partor  que  de  ladoifité; 
qu'H  iàut  >eKpliquer  fes  iùftoriens 
"p^r  les  auteurs  dc^mati^es;  que 
l'empereur  JLéon  défigne  par  ce 
mot  V ordre  rojhai  —  Végcce  en 
<ionne  révolttuon  &ia£>mie. -M . 
le  dievalier  Folard^luî  «tfiiiè  toute 
créance.— M.  DE  Si^G^^iis 
le    fudifie    fur   ies    expreâions 
dont  il  s'eft  (irvi.,  447  cîr  448. 
Ammion-Marcellin  décrit  iaxére- 
^dle-^porc  comme  Végèce -le  coin. 
—M.  le  chevaHer  Fcilard  vont  que 
ce  foit  kcdofine.  — Agmhias 
décrit  la  tête-de^rc^ans  l'armée 
des  Francs.  — -  M.  \t  xAevalier 
Folard  le  traite  de  fiin])le  bîfto- 
rien,  449.  Le  P.  Daniel  fait 
'graver  un  plan  de  <!etie  bataille, 
&  fait  la  tête -de -porc  pleine, 
contre  la  deicription  d'Agathbs. 
~  Elien  voitlant  porter  tùr  les 
évolutions  militaires  la  lumlèns  des 
mathématiques,  forme  des -coins 
combinés  de  différentes  manières, 
en  abu(ê,  &  remarque  qu'Épami- 
nondas  combattit  à  Leuélresavec 
un  coin  fermé  de  deux  phalai)ges , 
450.  M.  DE  SiGRAls  fidrvoir 
que  iK  Éliai  en  dit  trop ,  il  parle 
toujours  d'un  ordre  réel,  dent  il 
•fait  remonter  rorigînc  è  iPhiKppe 
&àJa(bn;  &  qu'£lien  fe  trompe 
en  parlant  de  Leuélres ,  quec'eft 
plutôt  à  Mantinée«  —  Que  Xé- 
nophon  y  rapporte,  de  même 
qu'Élien ,  la  fbmie  du  ccHn  )<{u'il 
compare  à  r*^ron  d'une^alère, 

^4^  I  i  d'eu  M*  l>£  SionAi^ 
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cendttt  que  k  coin  eA^  le  même 
ordre  défi  gué  par  îfjtC^h^  &  cuncus. 
—  Pdybe  le  décrit  dans  une  ba- 
tûlie  navale  des  Romains  contre 
les  CanhasrinofSv  Atémokes,  VoL 
XXV,.  4îa.  M.  i>E  SiGRAis 
ien^FC{ue  cpie  tes  Condds  ne  It  em« 
ployèrent  c{ue  comme  tacftiquc  de 
terre  qm  réuffiâoki.  Ikid.  4J3« 

.  Propriétés  du  coin.  —  Sa  forme, 
4 $4*  De  diâeffente  grandeur.— 
Comment  (e  compolbit. — Coins 
écpi^res,  4  $o  <J^  4  H  •  Opposas 
à  uotre  méthode.  -^  Manière 
de  fermes  te  coin  cTinfinterie.  — 
Les  Grecs  iêuis  ont  parËûtement 
codott  b  uidique >  4 5  é.^ 

Col  A5<>n,  Colafms  amnis. 
Aviémtf  l'appeHe  ClaffiuSf  rivière 
proche  de  Montpellier.  Hyi.  VoL 
XX  VU,  118. 

COLBERT.  Poupqiûoî- te  peuple  ne 
iui  rendit  pas  juftiee.  Hifi.  Vol. 
XXV,.  232. 

CoLlsÉfi.  Sa  defeription.  — >  Les 
crampons  qvHiem  tes  pierres  (ont 
de  ièr.  —  Confiééré  par  les  bar- 
bares comme  une  carrière  d'où 
Ton  pourroic:  lever  des  motérbux. 
-^Ses  arcades  ne  (ont  poittt  unî- 
formes.  — Idée  de  l'évaluatten  do 
ce  qM'îi  ^  dû  coûter  à  confiruir e. 
Aîém.VoLXXSU\,  )^^,  $85 

Collège  des  trente.  Manière  d'y 
étudier.  Hiff.  Vol.  XXIX ,  3  da. 

Cologne,,  autrefois  vilte  dc$ 
Ubiens.  —  Colonie  Romaine 
fondée  par  Agrippine  »  femme 
de  Claude.  H%  Vol.  XXX^, 
276. 

Co  LONl  £5  qui  pc«rteitf  k  QQmi  de 
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JifZf^r,  attribuée»  à  Ccfir  par  M. 
MÉNARD.  —  Ce  principe  lui 
cft  contefté.  ~  Pour  (Kftingacr 
les  colonies  de  Célar  de  celles 
d'Augufte,  H  les  partage  en  trois» 
dafles;  i."*  celles  quf  portent  le 
,  nom  de  Julia;  2.**  celles  qui, 
avec  ce  noin^  ont  quelqu'àutre  dé- 
nomination; 3  .""celfes  qui  portent 

le  nom  iïAugufta H  îtttribue 

lespfemièiesàCéfiir;  les  fecQndea 
à  Célàr ,  mais  ]»nouveliée&  par 
Augufte  ;  tes  iroifièmes.  à  Au- 
gwfte.  Hift.  Vol.  XXIX,  x!L^ 
&  230..  j 

Colonies  Rmûmes  (  lœ  ) 
alfeâdent  tes  uiàges  db  Rome. 
Mim.  Vol.  XXIV,.  131.  Étoient 
un  écablii&iBentpolitiquedes  Ro- 
mains. —  Étoient  comme  autsint 
de  gamifons.  qui  retenoient  teurs 

nouveaux  fu|ets  ,&  la  récompenli 
des  fbldats  à  qui  ik  donnoiem  des 
teires.  Mim.  Vol.  XXVI,  350. 
Diâereace  entie  les  colonies  & 
les  vittes  latines.  Hifioire,  Volume 
XXIX,  22ft^  234. 

Coloni  ES  tranfplantéesen  Grèce, 
de  qui  corapofécs.  Hifioke»  Vol, 
XXIII  ^  24.  Quatre  e^cces  de 
colonies.  —  Celles  des  temps  re- 
culés n^voiem  point  te  com- 
merce pour  objet.  Mém.  Volume 
XXIII ,  I  j  I .  On  en  trouve  des 
civiles  &  des  miHiaîfes.  Util.  Vol. 
XXV,  *o. 

COLQNNB  Jâ   Tétricuf.   M. 

More  AU  DE  MAUTOt^Rpré- 

leod  cpt'eUe  a  été  ponée  en  halie 
&  rapportée  en  France.  Hijh  Vol. 

XXm,  20d.  M/*  FlltRETik 

L&ftfiVf  ibuiifimient:qa'elbiv'ea 
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eft  jamais  fortîe. —  M.  Lebeuf 
défigiie  le  lieu  où  elle  a  été 
drdice.  Hifiouf^,  Vvl.X  XIII, 
207. 

Colonne mUliaîre de  Pérîgueux , 
porte  l'unique  infcripùon  que  l'on 
connoifle  de  l'empereur  Florien. 
^//?.F^/.XXIil,  204^205. 

Colon N  e.  Ordonnance  militaire. 
Voyii  FOLARD. 

Colonne  Trajant ,  recom- 
mandabie  pour  quelques  ufages. 
Mém.  Fi?/i/;wr  XXIII,  333.  Eft 
fans  ordonnance.  —  Son  exé- 
cution oppolée  à  la  nature.  Jbid. 

'334.  Elt  compofte  de  vingt-trois 
blocs  de  niarbre.— Sen  de  modèle 
à  celles  de  t'es  (uccefleurs.  — 
Contient ,  dans  (es  bas  -  reliefs , 
des  hiftoires  de  guerre.  Alim. 
Fb/.XXVIII,  587. 

Coloris.  Ce  que  c'eft.  Mim. 

Vol.  XXV,  2^^.  • 
Colosse  ^^  Rhodes.  Defcrîptîon 
qu'en  donne  Pline.  Alim,  VoL 
XXV,  360.  Ouvrage  de  Charcs 
dcLinde. —  Prix  qu'il  avoît  coûté. 
Ibidem,  )6o  dr  362.  Dédié  au 
Solçil  adoré  à  Rhodes,  360. 
Charès  n'ayant  demandé  que  la 
moitié  de  l'argent  néccflàire ,  Ce 
tue  quand  il  l'eut  dépenle.  — 
Met  riius  prétend  que  Lâches Ta- 
cheva. — Sa  hauteur ,  3  60  eî^3  6 1 . 
Sa  mefure  établie  par  M.  le  comte 
DE  Caylus,  lur  retendue  du 
pouce  dont  Pline  a  donné  la  di- 
menfion ,  361.  Cette  melure , 
comparée  à  l'A  pollon  du  Vatican, 
donne  cent  cinq  pieds  «  3  62. 
£n  quel  temps  il  fut  renverfé, 

360  ù*  iàz.  M«  le  comte  DJ& 
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Caylus  fait  voir  qu'il 
point  placé  à  l'entrée  du  port, 
362  ù*  fuiv.  Il  étoit  creux  Ôl 
Kmplî  de  pierres,  360  tî^  362. 
Temps  qu'on  employa  à  le  faire.—. 
£n  quel  temps  il  fut  commencé, 

■  362.  Auteur  manufcrît  de  Du- 
choul,  qui  parle  de  ce  coloHè, 
ne  mérite  aucime  créance. —  Doit 
être  de  la  fin  du  vu/  fiècle.  — 
Colomiésie  confond  avec  Phiion, 
363.  Voyei  Philon.  Aucun 
monument  ancien  ne  parle  du 
colofle  comme  placé  à  l'entrée 
du  port.  —  Vigénère  paroît  être 
le  premier  qui  s'en  (bit  avile.  — 
Manière  dont  M.  le  comte  DE 
Caylus  prétend  qu'il  a  été 
fondu,  364.  Ses  débris  enlevés 
par  les  Arabes.  —  En  quel  temps. 
-—  Leur  poids,  365  ù*  366. 
Erreur  de  Caffiodore ,  qui  fait 

•  élever  ce  colofîè  IbusVefpafien, 
copiée  par  Brodcau. — C'eft  qu'ils 
le  con^ndent  avec  le  colofle  de 
Néron,  367.  Anciens  auteurs 
qui  donnent  le  nom  de  Colojfiens 
aux  R  hodiens,  réfutés  par  Érafme. 
—  Erreur  de  Feftus,  qui  appelle 
Charès  Caletus,  366. 

Colosse  élevé  en  Auvergne-du 
temps  de  Néron.  Aient.  Volume 
XXIV,  361. 

COM  AC  J N  A ,  ville  latine  de  la 
Narbonnoife.  —  On  ignore  fir 
pofition.  Hijl.  VoL  XXIX ,  23  8. 

C  O  M  A  n  E.  Deux  villes  de  ce 
nom,  l'une  dans  le  Pont,  Afém. 
VoL  XXIV,  72;  Tautré  dans  la 
-Cappadoce.  HiJl.  VoL  XXX  U 
1  I  2.  A  voient  chacune  un  temple 
dédié  à  BeUone»  —  Privilèges  de 
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leurs  Grands- Prêtres. — Situation 
de  celle  de  Pont.  —  Ses  terres 
racrées.  Mém.  Vol.  XXIV,  72- 
Pompée  donne  la  grande-préirifè 
de  Pont  au  fils  d  Archélaûs.  — 
Ce'làr  donne  celle  de  Cappadoce 
à  Lycomcdc.— Augiifte  la  doDna 
à  un  brigand. ////?.  Fi/.  XXXI, 

112. 

Co  M  A  R  I A  promont ofium ,  eft  le 
cap  Coinorîn.  Mémoires  »  Vol. 
XXXII,  608. 

Comas  Indopltufies ,  vl voit  au 
Vi.*  fîècfe.- Voyage  dans  l'Inde. 
—  Appelle  la  Chine  7>/S.  — 
£n(cigne  la  route  pour  aUer  de 
Syrie  en  Chine.  Alémoiies ,  Vol. 
XXXII,  360. 

CoMATioN.  Fijffç  Chœur. 

ÇoM.BR£M£R,  baronie  ^-* 
cienne  de  IVgiilè  de  Bayeux.— • 
Les  abbayes  de  Valricher  &  de 
JVI  ondée  fondées  dans  cette  ba- 
ronie. H\ft.  VoL  XXXI ,  249. 

Comédie  moyenne.  Caraélères 
aflignés  par  les  Grecs,  à  cette 
comédie.  —  Les  modernes  né- 
gligent de  la  faire  connoitre. 
Atem.  Vol.  XXX,  ji.  M.  le 
Beau  le  cadet  fait  voir  que  le 
Plutus  d' A  riftophane  pourroit  en 
être  une  nuance.  Ibid.  52  &  6j. 
Ch:ingemens  alTignés  à  la  corné- 
<lic  moyenne,  5  j .  Pendant  com- 
bien de  lanps  elle  fut  e^  vogue, 
51  ér  53.  Ariflophane  donne 
deux  Pluius;  le  premier  avant  la 
reforme  du  théâtre,  le  fécond  Ibus 
Je  nom  de  ion  tils ,  5  4.  Les  chan- 
geiiiens  de  la  comédie  moyenne 
ie  réduilènt  à  quatre;  i.**  Le 
changeinem  des  perlonnalité 
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M.  LE  Beau  remarque  que 
les  mafqucs.rcflêmbloîent  par^i- 
tement  à  ceux  à  qui  le  poëte 
en  vouloit.  —  Que  la  crainte  <lc 
choquer  fit  inventer  les  niaiques 
bizarres  qu'on  trouve  dans  les 
deflins ,  î  j .  La  réforme  des  per- 
(bnnalités  faite  par  Antimachus, 
—II  avoît  été  maltraité  par  Arifto- 
phanc,  qui  prenoit  lès  perlbn- 
nages  parmi  les  citoyens  connus. 
—  Tous  ceux  du  Plytus  font 
feints,  5 6.  2."*  Le  changement 
des  chœurs. —  On  en  retnmcha  la 
mulique,  &  on  n'y  chanta  plus 
de  morceaux  (àtyriques,  57,  62 
Ù'  6^.  Le  chœur  devient  très- 
différent  de  celui  de  l'ancienne 
comédie;  lequel  étoit  remarquable 
par  fix  prties,  ;  8 .  Fi?y.C  H  <E  u  R  s. 
3 .''  Le  changement  dans  le  choix 
du  fujet.  —  Sujets  de  Tandenne 
comédie;  fujets  de  la  nouvelle 
comédie,  6j.  Licence  d'Arifto- 
phane,  64.  Si  le  Plutus  peut  con- 
vcnîràcetteréfbrmc.-4."  Lechan- 
gemcnt  des  mafques.— -Comment 
le  fit  ce  changement,  6^  &  66. 
Comparailbn  des  Grenouilles  avec 
le  Plutus,  6y  irfuiv.  La  marche 
du  Plutus  plus  réglée,  6y  éf 
77*  Quand  la  pièce  des  Grenouilles 

'  futfouée,  6j.  Ariftophane  rem- 
pone  le  prix  fur  lès  concurrens 
par  cène  pièce.  —  Expoiiiion  de 
cette  pièce,  68  &fuiv.  Expofiiion 
du  Plutus,  73  érfuiv.  M.  LE 
Beau  en  conclut  que  ie  Plutus 
eft  comme  le  mpdcle  de  la  co- 
médie moyenne.  —  Rapport  du 

-  Ttmf>n  de  Lucien  au  Pluius,  77 

Y.** 
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Voyti  Conseil. 

Comètes.  Si  les  comètes  om  leurs 
révolutions  fixes.  Hifioin,  Voltme 
XXVW,  j^.  Epîgène&  Apol- 
lonius les  meitem  au  nombre  des 
ëtoii(?s  errsinteâ,  &  ils  nyoiem  étudié 

t  chez  fcs  ChiUdéifns.  —  Sénèque 
leur  dorme  un  cours  réglé,  & 
prédit  que  leur  fyftème  lêra  fa- 

.  milier.  —  Le  problème  réfblu  par 
celle  qui  parut  en  17^9^  tbid. 
p^.  60.  Les^  Pytlmgoricîcns  feur 

'  donnent  uq  cour»  réglé.  —  Les 
Chaldéens  font  les  leuls  qui  en 

-  avoîent  calculé  les  révolutions,  à  \ . 

COMITÂTBNSBS.  Voyc^ 
CONSTArN-riN, 

COMM>ERCE.  Nous  nWons  cfue 
des  eflàis  (ur  ie  commerce  des 
Anciens.  yî//w.  Ft>/:XXVI,  lo; 
érMim.  Voi  XXVm,  1^8. 
Celui  des  Chinoi>s'étendoit  aux 
ports  du  golfe  Perfique. —  Point 
.de  grandetHT  dayisles  empires  ihns 
le  commerce.  Ibidem,  a^p.  Le 
commerce  des  Grecs  peu  étendu. 
—  VoyiC^  Grecs.  Étendue  de 
celui  des  Pfaémciens,  300.  Vaye^ 
PHBMfCiBNS.  Alexandre 
r'ourre  les  borrières  du  monde. 
—Les  Ptolémées  rendent  le  com- 
merce floinnànt.  -^  Commcvce 
jwr  terre  &  la  navigation  le  long 
des  c6^^  dans  les  parties  de  l'an- 
cien monde.  —  Routes  pour  les 
caravanes  cfans  l'Afie ,  3  o  i .  L'In- 
térieur de  l'Afrique  auffi  -  bien 
connu  qu'il  l'cft  à  préfont."Routc 
deThèbes  à  Saioé.  — Delcripnoa 
<te  TAlIas,  (èton  Hérodote.— 
C'eft  le  Zhara  des  Arabes.  «« 


DeTcripHon  de  Tînçérieur  dr  FA- 
frique ,  d'après    les  modernes  , 

102  érfuiv.  M.  deBougain- 

V I L  L  £  fiût  voir  qvie  la  route  que 
tKice  Hérodote  eft  la  même  que 
cette  décrite  par  le  géographe 
Arvhe.'^Se^  u  ofamtzn tes  ie  G irid 
des  modernes^  303;  e!^  j^o^.  In- 
dique un  fleuve  oppole  au  Sé- 
négal* y  dL  le  prend  pour  mrà 
brauche  du  Nil.  — ^  Ce  fleu<ve^e(t 
le  Niger  oriental^  où  voyagent 

'  fes  N*azamon«s.  —  Ses  pyffmtQê 
Éthiopiens  pecovmu&fibns  les  Ma- 
fimbas,  30  5  /T'/uiyr.  Voyagesde 
long  cours  des  Anciens  ^  3 07. 

.  Ne  perdoient  point  de  vue  les 
côtes.  —  Employèrent  desaniiees 
où  'nous;  ëihpioyons  des  mois.-*-' 
Les  phis  aiYciaines  navigations 

-  font  ceHcs  do  Siafèraon.  -t»  M. 
d^AnvillE  ptacae  FC7/i^r  dons 
l'Afrique  méridioaafe.  -^.  N^i- 
gatiofls  dé  Sétof^is*  -^  Répu- 
gnance des  Égypnens  ponp  ïe^ 
commerds  par  eau..*-*  Rc^rdent 
l'eaci  die  b  mer  &  le  (èl  comme 
impurs  f  joB.  Les>  Ptolémçes 
firent  le  commerce  par  les  Grecs 
d*  Alexandrie^  J^i^*^  ^VH  G^" 

THACB. 

CoMMBRCH  do  ïhgyrpta  ;r9cc 
Wnde.  Vff^  É^ilFTB  irll«i>E. 
Avecles.Midfiqns.Ko^  Malkt. 

COMM  ERCS  des  RomsMnfiaMec 
les  Tanares  éfc  les  Chhaois^  • — 
Njous  n'arvems  pas  les  conooiP 
iânces  néceâàîces  pour  déve- 
lopper les  liaHbns  des  Romains 
avec  les  peuples  Oti&ïtsoDuAfén* 
VoL  XXXÏlr  3JJ..  A  pobie 
l^pçoanons  -  mms  qfd'is  awit 
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CQBtmâé  des  dlimices  as^ec  ces 
peuples.—- JLa|)uUIàBce  fiotnaine 
ëtoit  cependant  iK^Dandiieau-tdelà 
des  pays  où  les  £mpei^ursont  fait 
3a  mifitre.  —  Les  Éiiipereiirs  en- 
^Qttcu  des  Aiidndàdûurs  dans  le 
Tturqiieftaa,  pour  comrâbalRacer 
h  pvtllânce  des  Peifes.  -*-  Le 
Onueid^Khaii  .de  Tartarie  dlié  des 
Romabfis.  —  îDans  .la  'fuite ,  en* 
nemi  des  lEiupereurs  de  Conflan- 
liaople.  Mém.  VoLXXXU,  ;  56. 
Les  Koinains^font  d'biutiles  efibrts 
pauriiafiquer  dai^  la:hauie  Afie 
tk  dans  la  Chine.  -*-  &ont  forcés 
de  rece^oÎTides  Pur(bes  >  ks  jnar- 
chandiiès  de  fOriezit.  liiJ.  ^57 
t!r  3  sj&^  Mafc-;Âurek  envoie  des 
AfitbafiâdeuTS  .à  Omm-^ti ,  ^58 
&  3  60.  Prëièns  <{uïls  jodrirent  » 
peu  eftiinés.  -«-  La  Ckine  Jeur 
Jétok  connue  peu  aupacacvam.  — 
'Pline  pade  ck.  la  ibie  qu'on  liroit 
par  le  nord.,  358.  Àuire  lam- 
baCàde  cks  Romains  à  la  Chine. 
—  .Le  xommecfie  xomîiuie  a  le 
4x\tc  'par  ia  Periè  fuiqu'au  vi.'' 
iiède.  '^  Comas  Indopleulie  in- 
dique le  .chemin  piaur  tiref  les 
foies  de  4a  Chine  ^ulquîen  Syrie. 
•^  {DfiuK  Moines  cSaq^  k  Jufti- 
nien  ,idejioi»veiUK  moyens,  ^  6o. 
il  tks^enjroae.à  Sennda  (jS^rej^ib) 
chercher  des^  oosSs  .de  tqis  Àîlbie , 
>3.6a .  X.OS  T.uEcs  dû  ^Mom^d'or 
&ies  .Rerlês)étant\en-gtterre^  les 
RiDoiains  font  ollidnoe  >an«c  les 
Tttfcs ,  &  .MfoÎMflnt  .par  ia  Tar# 
tamies  narefaândf&s<cbla  Chine , 
^niéf'^ii^  •  (Awbaflaémr  Turc 
l^ient  à  :  CcmRandnople  ivcrs^  Tan 


^/  ) 

poreur  Jnftin.  —  Cekii^i  envoie 
Zeiïiaiîque  en  iunbanàde  A»efs  le 
GiBndrKjian.  —  Les  Romains  de 
fa  fuite îpénè tuent  diios  ki  Chine, 
36^.  On  doit  mtrHnwr  à  ces 
liaHom  ^  les  monumAos  Rtimciins 
qu'on  trouvée  au-dôlà  du  V-olga, 
3,^4.  Âmb.iflàde>de  Tihène-Confl 
tantin ,  mal  reçue  par  rfjucîcanth. 
*—  L'AtnhsySàdeur  pafiè  y^s 
Tardott  ;au  J^jont  -  d'or  ^  565. 
Tnrxandi  attaque  ;le  fijcdiphorè, 
f^aribn^niral  Afiokhan.»  .appelé 
par  les  Grecs  ,  Apoclmnts*  — 
L'ennpike  Turc  fc  tkiRembre.  -^ 
XiQS  Qhincib  devâeniientcpuifiajiis 
len  Tortame^  <:e  qui  iavorlCe  le 
{Cfonmccoe^  3(66.  Les  Romains 
fè  tuanQîOBtent  à  la  Chine  par 
.  wicr^  5357,  Des  iEmpcrewrs  ly 
envoyèrent  des  ambauaisies.  — 
liée  commerce  ife  ifoinim  pifqu^àu 
itempSfeu.les  Emopéons  l'om  fiiit 
p(ir,ki.mçr  Bouge  &  k  cap  de 
Bonne  -  efpérance ,  l^y»  Voye? 

iCifjReiîS. 
.  CQiii:At£RCiE  de£ourdeaux.  Voye^^ 

Co  M.M.U  N  A  u  T É  entfe  mari  & 
femme ,  connue  des  anciens  Gau- 
^    iois.  JI4ém.  VoL  KXIV,  375. 

COMPUTUS  OU  C^3I.FOTUS. 

.  Setroniied&ns;Finnieus.r^Jj>*oii 

il  vient.  Aiém.  VqL  XXIiV;,^^  o. 

COMl>BSdu:Palais.îFp)ir^  GotJLK. 

•COiMX£&  Jnf«(odent  dettes  comtés 

ibas  la  .troifième  Race.  —  Com- 

jnetient  à  «d'nutres  k  ibin  -de  la 

Juftie».  v^^  m^toient  dans  Jeur 

iorigitie  que  tdes  «Ms^iftcais.  X. 

Ékvésfpar  Ja&ibkfièœs  Rob.-^ 

.  Diédaigiicatide.ieBdKe  ia  fuftice 
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ordinaire.  Além.  Volume  XXIV, 
-737.  S'en  déchargent  fur  des 
Officiers.  —  Se  rércr\'cnt  les 
aie  (es  ou  grands  plaids. —  D'où 
naiflènt  deux  jurididions. — Tien- 
nent quelque  temps  leurs  a(Ii(es. 
—  Se  font  remplacer  par  les 
Baillis.  —  Ibidem,  738.  Voye^ 
Baillis. 

Concile  indiqué  par  Contran. 
F(?)vç  Grégoire  DE  Tours. 

Concorde.  Auguftc  lui  élève 
des  ftatues.  Mem.  V$L  X  X  i  V, 
184. 

CoNCORDiÀ.  Voyei  A  pâmée. 

CONDÉ  (  Henri-JuieS)  Prince  de) 
Allégorie  qu'il  imagine  pour  pein- 
dre rhilloire  du  Grand  Condé» 
Hift.Vol.  XXIX,  151. 

CONDE  ,  ville.  Sa  pofidon.  Mim^ 
•  -  Vol.  XXIV,  702.> 

CoNFUCius  inftruît» par  les 
Bramines  ou  doéleurs  Indiens. 
Mém.  Vol.  XXXI,  85^,  c^i  ^ 
1 07» 

Conjectures  peuvent  être  pro- 
posées comiiie  le  développement 
d'un  fyftème,  &  non  pour  en 
faire  le  fondeiilèm.  Aiém.  Voltuâe 
■     XXIV,  427. 

CoNjURATio.  Voyei  EnrÔ- 

.     lement;  .  l 

CoJ^QUisiTORBS.  Vaye^  *E N- 

.    rôlejvient. 

CONRARD  ,  comte  de  Paris, 
foutient  Louis  iîls  de  Louis-k- 
Bègue.  —  Ses  mauvais  deflêins. 

.    —  Appelle  Louis  de  Germanie. 

.-    ylfwn*  FbAXXIVi692.   ;   . 

Conseijl  du  ^owVoye^  CouR. 

Conseil*'  Annonce:  de  i'hilloire 
id^  Coni^xlu  Rott  &  des.Maiu:e$ 
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des  Requêtes  de  l'Hôtel,  depuisfe 
commencement  de  la  monarchie 
Françoiiê  julqu'à  prélènt ,  par  M  • 
le  préfident  deNoinville. — 
DifFëreme  de  celle  de  Guillard.— 
Rapport  de  ces  offices  avec  ceux 
de  la  cour  des  empereurs  Ro« 
mains.  Hift.  Vol.  XXVII ,  190 
&  \^\.  Fait  réimprimer  l'hiftoire 
des  Maîtres  des  Requêtes  par 
Blanchard  ,  &  la  continue.  — 
Fondions  àzs  Maîtres  des  Re- 
quêies  ont  quelque  rapport  à 
celles  des  bureaux  appelés  Jm- 
nium  difpofiùonum.  —  Alagîfier 
Ubellorum,  de  quoi  il  étoit  chargé. 

—  Didoit  la  réponse  du  Prince 
aux  L'ibellenjes.  —  Ces  réponfes 
aux  requêtes  étoient  refiriptd  Pritt' 
cîpitm,  —  Cornes  difpojitionum , .  ion 
office,—  Dii^oit  la  réponlQ  du 
Prince  aux  Referendani. —  Ces 
réponds  étoient  mandata  Prm^ 
crpum.  Ibid.  191.  Formule  de  cçs 
r^ponfès. —  Rappon  qu'elles  ont 
avec  celles  de  Marcuifè.  —  Les 
Référendaires  fàitoienten  partie 
l'office  de  JViaître  des  Requêtes. 

—  Le  Grand- Référendaire  tenoit 
lieu  de  Chancelier. —  Ne  pré- 
fidoit  point  à  la  Cou^du  Roi.  — 
C 'étoit  le  Maire  du  Palais.  — > 
Jléférendaires  fupprimés  fous  la 
féconde  R^ct.-^.Scaiini  Jacri 
Pûlatii,  difierens  des  Scabini  Co^ 
mitum.  —  AfiJJidomhfici  n  étoient 
point  les  Maîtres  des  Requêtes  » 
mais  des  Commiflàires  extraor- 
didaii'es ,  envoyés  dans  -les .  pKH 
Vincesi  — r  PéU vent  Ce  rapporter 
aux  Baillis  ou  Séné^hauK^  19Z 
<!^  j  93  •  Leur  d^^jneme^t  appelé 
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Aiiffbiicwn.  —  Maîtres  des  Re- 
guêtes  inilitués  par  S.*  Louis, 
ious  le  titre  de  Jugis  de  la  porte, 
àrinftar  des  Officiers  des  Princes 
Orientaux,  —  Ne  furent  d  abord 
que  trois.  —  Philippe-le-Bel  ca 
ajoute  deux  autres»  appelés  Sui- 
vons dans  TordonuMice  de  Phi- 
lippe-le -Long,  Hijloirc ,  VoL 
A XVII,  \^\  &  194.»  Joints 
au  corps  du  Parlement  rendu 
fédeitaire ,  mais  il  n'y  en  a  que 
quatre  qui  peuvent  y  aflîfter,  — 
Leur  rang.  —  Leur  nombre  £è 
muldplie.  Ibid.  194. 

CONSEILLEK.   VoyC^  COUR. 

CONSORANNJ,  peuples  d'Aqui- 
taine ,  où  font  les  vÛles  de  Con- 
feians^  âûc.  Hift.  VoL  XXV, 

74- 
Co INSTANCE,  Péefle.  Mém. 

Vol.  XXIV,  175.  Ne  fefrouve 

/Wr  les  médailles  que  dans  les 

revers  de  celles  de  Claude.  Jbid. 

176. 
Constantin.  La  Croix  lui 
apparoit  dans  les  Gaules.  —  Dé- 
fait les  Armées  de  Maxence  à 
Turin  A  à  Vérone/  —  Déftit 
Maxence  auprès  de  Rome.  — 
Arc  de  triomphe  qu'on  lui  élève 
à  Rome.  Aiém.  VoL  XX XH, 
y$y-  Cavaillon  lui^en  élève  un, 
à  rimitation  de  Rome.  —  Sé- 
^ournoit  fouvent  à  Arles.  —  Sa 
principale  réfidence  à  Trêves.  — 
Aflemble  à  Arles  un  concile 
contre-  les  Dot^pH)^.  -^  Donne 
à  cette  ville  le  00m  de  Conftanûna. 
Ibid.  7^8.  Donne  une  nouvelle 
£2rme  au  gouvemmient  civii  & 
militaire*  -*-  Cafle  les.  cohoctes 
Tome  XXXI IL  '      * 
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Prétoriennes. — Inftitue  un  corps 
de  milice  dont  ksfoldats  portoient 
le  nom  de  Préfens,  Mém,  VoL 
XXV,  473  •  De  ce  corps  très- 
nombreux ,  les  réiervés  pour  la 
garde  du  Praice  y  s'appdoient 
PalatinL  —  Ceux  qui  accompa- 
gaoient  les  Commandans  dans  les 
pro\inces,ÇomiUitejjJès. —  Donne 
a(ile  aux  Sarjoates  chaâVs  par 
leurs  efdaves.  —  Reproches  bien 
fondés  que  lui  fait  Zofime  fur  la 

décidénce  de  la  milice Senfible 

aux  marques  de  refpeâ  des  Bar^ 
bares.  —  Les  élève  aux*  dignités. 
**  Eusèbe  Tea  loue  ;  Julitti  l'en 
blâme.  Jiid^  474* 

CONSTANTlN^  PORPHTRO- 

GENÈTE  gagaok  (a  vie  à  pein- 
dre.—  Remarque  de  M.  le  comte 
UE  Ca  Y  LUS  fur  ce  mérite.  Hiff. 
VoL  XXIX,  i6î. 
CONS.TAJNTINE,  auuief(»s  Grta^ 
—A  Séjour  de  Maflïoiflâ.  —  Juies- 
Célâr  Y  éiablit  ime  colonie  Ro- 
maine. ^-  Ruinée  pendant  la 
guerre  du  tyraa  Alexandre*  -^ 
Rétablie  par  Confbntin ,  qui  lui 
donne  (on  nom.  -^  Tombeau 
près  de  cette  ville.  —  M .  le  comte 
l>£  Caylus  es  &k  graver  un 
deflia  qu'il  reçoit  d'un  voyageur. 
Mém.  Voiuw  XXVI,  3JO  ér 

Con^suahehi,  peupfes  de  l'in- 
férieur du  RoufliUon.  «—  Etendue 
de  leur  pays.  -^  DifFérens  des 
Cof^orami.  Uift.  Volume  XXV, 

Consul.  Ltss  Coafuls  ont  le 
djioit  ind^ni  de  mettre  en  dèli* 
béraûoa  c$  qu'Us^  veuieiu*  Mém* 

Z 
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Vol.  XXIV,   295.   Celui  qui 

-  conimandoit  dans  la  ville,  pa- 
roiffoit  aufli  puiflànt  que  les  Rois 
qui  gouvernoient  par  le  confcii 

•  du  Sénat. —  Leurautorité  fuivam 
Polybe.  —  Ne  pouvoient  (c 
mettre  à  la  tête  des  armées ,  fans 
wn  décret  de  la  nation.  —  Pour- 
quoi ils  n'y  paroiflbient  plus  dans 
les  derniers  temps  de  la  Répu- 
blique. Jbid.  320.  Etoiem  Chefs 
de  la  juftice  dans  leur  origine.  — 

-  N  *y  pouvant  fufïîre,  on  y  fuppléa 

•  parles  Préteurs,  321.  Chaque 
Conful avoît  fon  tribunal,  même 
du  temps  des  Empereurs— Leurs 
occupations   différentes,    322. 

•  Pouvoient  rendre  nulles  les  élec-. 
flions.  —  Pouvoient  punir  fur 
le  champ  les  réfraAaires ,  323. 
Ne  connoifToient  d'autre  frein 
que  les  Tribuns.  —  Étendue  de 
leur  puifTance  ,314.  Comptables 
de  leur  adminiflration.  —  Exem- 
ples de  Lucius-Opimius  &  de 
Cicéron ,  3^î* 

Consulat  rehauffoît  la  dignité 
Impériale.  —  Etoit  encore  appelé 
Puiffance  fouveraine  fous  les  Em- 
pereurs. A4ém.  FI7/.XXIV,  2510. 
Depuis  Dioctétien  ,  ce  n'étoit 
qu'un  titre  qui  oblrgeoit  à  des 
dépenfcs  énormes  ;  mais  il  flattoit 
l'ambîiion. — Sentiment  de  Julien. 
Ibid,  29 1.  Pafibit  encore  après 
hi  chute  de  l'empire  d'Occident, 
pour  le  comble  de$  Kormeurs.  -r- 
Réuni  à  la  dignité  Impériale  & 
fupprimé  pour  toujours  par  Juf- 
tinien  ,  2pa.  Regardé  comme 
l'époque  de  la  liberté.  —  Ref- 
txeint   par-  les  Tribuns  ;  3  >5^. 
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Démembré  par  l'inflitution  des 
différentes  niagiflratures  ,  320. 
Au  diadème  près  ,  la  pompe 
ne  différoit  prefque  pomt  de-  la 
royauté  ,321. 

Consulat  Impérial,  tel  qu*il  fût 
accordé  à  Augufle,  de  voit  être 
plus  étendu  que  le  confulat  eit 
titre.  Mém.  Vol.  XXIV,  3  l6. 
Définition  que  donne  M.  l'abbé 

DE    LA     BlÉTERIE    de.CC 

confuIât.  Ibidem,  341.  Différoit 
de  fa  dîdature,   342. 

C  O  N  T I  N  E*N  T.  Son  étendue , 
fuivant  Arifloie.  Mém.  Volume^ 
XXXII,  81. 

Contrepoint.  Vay.  Accens, 

CON  T  U  B  E  RN  I  U  M.     Voyc^ 

Chambrée. 

Convives  étoient  dans  la  né- 
cefnté  de  boire  tout  ce  qu'on 
leur  avoit  fervi.  Mémoires,  VoL 
XXIII,  344. 

CoPAïs,  lac  formé  par  le  Ce-* 
phifTus.  Voyei  CÉPHISSUS. 

Cophtes,  iwion  d'Egypte  peu 
nombreufe.  —  Refte  des  anciens 
Égyptiens.  —  Leur  langue  à 
peine  connue  de  fès  Préires.. 
Mém.  VoL  XXXII,  213. 

Cordes  faites  de  Papyrus.  Mém. 
VoLXXYl,  2  8i.D'écorcesde. 
joncs  par  les  fàuvages.  —  Auffi 
bien  travaillées  que  les   nôtres. 
285. 

C  O  R  I  B  A  N  T0fS  ,  diftinAs  des 
Curetés ,  &  cependant  confbndus^ 
comme  miniflres  de  Rhéa.  Hifi. 
Vol.  XXIII ,  40  &  44.  Leur 
danle.  -^  Appelés  Galli  pat  ks.^ 
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Homains*  —  Les  Anciens  par- 
tagés fur  leur  origine.  Hift.  Vol. 
XXIII,  41. Kcy.  Dactyles. 

CORJNTHE.  Sa  iituadon.  —  Sc% 
habitons  inventent  les  vaiflêaux 
longs  âc  les  galères  à  trois  rangs 
<le  rames.  —  Son  commerce  peu 
étendu.  Alim.  Fb/.  XXIII,  167. 

Corinthiens.  Leur  origine 
fabulcufe.  Bift.   VoL   XXIX, 

37- 
CORNACUÂI.  Sa  pofition  à  Erdut. 

D'où   le  tire  le   nom  ^EtduU 
Mém.  VoL  XX VIII,  421. 
Cornes.  Premiers  vafes  dont  (e 
fervent  les  hommes.  Les  Ger- 
mains ^txi  fervoient  du  temps  de 
Cé(àr.  —  On  en  trouve  dans  les 
dépouilles   de  Décébale  ,    (bus 
Trajan.  ^(cwr.  Vol.  XXIII,  342. 
Samuel  iè  fervit  d'une  corne  pour 
(àcrer  David.  —  Tous  les  vafes 
-  ont    confervé    cette  forme.  — 
Ceux  de  la  vigne  Borghèfe  font 
des  cornes  terminées  par  des  têtes 
de  bœufs.  Ibidem,  34 j.  V(^e^ 
Vases* 

CORNIFICIA.  Médaille  de  cette 
famille,  reftituée  par  Trajan.  — 
Ponoit  au  revers  Cornificius  en 
habit  d'Augure.  —  On  ignore  à 
quelle occadon  elle  a  été  reftituée. 
Mém.  Vol.XXiyy2i4.. 

Cornificius,  compédteur  de 
Cicéron  au  confiilat.  —  On  lui 
confie  la  garde  de  Céthégus.  — 
Embraffe  le  parti  de  Céfar ,  qui 
le  fait  gouverneur  d'Afrique. 
Mém.  Vol.  XXIV,  214.  Périt 
en  Afirique,  dans  le  parti  répu- 
blicain contre  les  Triumvirs.  làiJ. 
21  $« 


179. 

Corps  ont  pour  principe  la  ma- 
tière comme  fu^et,  &  l'idée  comme 
forme. — Tout  corps  eft  compofë 
de  furfàces.  —  Siu'fàces  compo- 
sées de  triangles.  Mém.  Volume 
XXXII,  zp. 

CORSEULT^  ville  des  Curîofo- 
lites ,  près  de  Dinan.  JHliJl.  Vol. 
XXXI,  227. 

CORSINI  (  Edouard)  connu  par 
fès  iâftcs  Atdques.  Hifi.  Volume 
XXIII,  1 97. 

CoRYCE.  Précis  des  remarques  de 
M.  DE  Caylus  fur  l'antre  de 
Coryce.  —  Ce  nom  commun  à 
pluHeurs  lieux.  ^^  Defcription 
qu'en  fait  Strabon.  —  Celle  de 
Pomponius-Méla.  Hift.  Volume 
XXIX,  149.  Coryce  du  Par- 
nafiê.  —  Ce  nom  eft  générique 
pour  toutes  les  cavernes  qui  ren- 
tërment  quelques  beautés.  Jbid. 
2  j  6.  Le  tableau  de  Cébès  eft  le 
feul  des  anciens  où  l'on  voit 
l'antre  de  Coryce  cité  comme 
fejour  d'affurance  ,154* 

C  O  s  M  È  T  E  ,    gouverneur    des 
Éphèbes  à  Athènes.  Son  devoir. 
Hift.  VoL  XXIII ,  I  84.  Tenoit 
le  premier  rang  entre  ceux  du^ 
GymntiCe.  Jbid.  i8j. 

CoTHON ,  vafe.  Sa  deicripuon.  — 
Servoit  aux  Soldats,  Hift.  VoL 
XXXI,  106. 

COTYLE     ou     HÉMINE 

A  T  T  I  Q  U  E  ,  différente  de  la 
Romaine.  —  Ce  qu'il  contenoit. 
Mém.  Vol.  XXVIII,  661  & 
661. 
C  O  T  Y  s  ,  furnommé  Sapœus  , 
époufe  la  fille  de  Polémon,  roi 
de  Pont.  — -  Mis  aux  fers  &  tué 
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mr  fbn<incie  Rhefcnporis.  jliim. 
Voi.  XXIV,  6^. 
CouCK  Abr^  de  la  vie  d'En- 
guerrand  Vil/  du  nom.  Sire 
de  Couci,  par  M.  le  baron  D£ 
Zur-Lauben.  Hïft.  Volume 
XXV,  i68.  Il  étoit  fik  de  Or 
therine ,  fille  aînée  de  Leopold , 
duc  d'Autriche.  —  Erreurs  des 
hilloriens  fiir  fon  nom.  —  Ou- 
vrages de  Laibueue ,  de  Du- 
chefiie,  &c.  très-imparfcits ,  (ur. 
'■  )a  msûfon  de  Couci.  -^  Ce  qu'on 
•  fait  de  certain  iw  fa  inère.  -^  Sa 
Moifon  iiluftve  en  France.  •— » 
A  voit  le  privilège  d'amorw. —  C  ri 
de  guerre  aâêAé  à  c^(e  Maifbn.. 

—  Il  étoit  fils  unique  d'Enguer- 
ipand  VL  ibuL  i6^  &  170.  Les 
«uteurs  Allemands  d^gurent  (on 
nom,  171.  Ses  prétesnions  ea 
Akace,  —  Les  hlftcrieiis  (c  trom- 
pent en  fixant  les  Keux  de  fes 
prétentions.  — .  Froiflard  &  après 
lui  le  P.  Barre  âc  autn»,  fe  trom*- 
pont  fur  (es  droits ,  173^1 74. 
Couci  s'auitche  au  Roî.  ^*  Eft 
donné  en  otage  aux  Anglois,. 
pour  la  délivrance  du  roi  Jean. — 
Le  roi  d'Ar^gleterre  lui  donne  fa 
fille  en  -mariage ,  ai  de  grands 
Mens,  -r  Eut  deux  filles  de  ce 
mariage^  -^  Leurs  alliances.  — 
Le  roi  d'Angleterre  lui  donne  le 
comté  de  Soiflbns ,  qu'il  avoiteu 
pour  la  liberté  du  jeime  comte 
de  Soîflons  ,  175.  Diflîpe  les 
payions  du  Beouvaifis ,  atuoupés 
contre  la  Noblefle.  — .  Paflè  en. 

'  ItaKe ,  lorfque  la  guerre  s'alluma 
entre  les  Angiois  &  les  François. 

—  ^^  terres  épargna  ftar  les . 


Angiois.  —  Veut  Aire  valoir  ïês 
droits,  47^$.  DiâtciflBté  à  caii(è 
de  la  puiflance  de  fes  <:cufins. 
-*-  RaiièmUe  les   Routiers.  — -^ 
Cbaries    V   lut  prête  mianaite- 
mille  francs.-^ 'Son  mantrofte  aux 
vHles  d'Alface.  —  Les  Bretons 
s^allèmblem  devant    Metz  ,  ^ 
jettent  la  terreur  dans  le  pays.  ~«. 
Commandés  par  vingt-cinq  Offi- 
ciers du  premier  rang,  dont  trois 
étoient  d' A  nrfeierre. — On  ddnne. 
aux  (bidats  Te  nom  de  Cugkr; 
pourquoi  !  -^Se  répandent  autour 
de  Strasbourg.  -*-  Les  brigands 
d'Allemagne  &  d'Italie  s'y  )oU 
gncnt,  177  tJr  \y%^  Les  corn- 
mandans  ne  peuvent  les  contenir» 
-  Couci,  avec  quinze  cents  lances, . 
(t  met  à  kur  tête.  -^  Léopold 
d'Autriche  (on  coufm,  ennemi 
des  cantons,  leur  propofe  une 
alliance^   —   Ceux   de  Schwits 
rcfulènt,   &  entraînent  d'autres, 
cantons.  -^  D'autres  le  prêtent 
aux  circcnftances.-^Les  Angioîs 
ravagent   l'Alface  &  s'avancent 
vers  l'Arge^^  —  Léopold  &  les 
Suides  brûlent  tout  &  k  retirent 
dans  les  villes. —  Rélbhmon  d'urt 
bourgeois  de  Berne,  178^5^175;. 
Les  leigneurs  de  Nidau  A  de 
Kibourg  iaifient  pafler  le    Ha- 
ventleim    aux    Bretons.   —    IIsv 
forcent  le  détroit  de  la  Cius.  — 
Couci    inteftit   Buten.  -^    Ses^ 
Angioîs  ruinent  l'Argew.  —  Sont 
battus  dans  l'endroit  appelé  la 
colline  dfs  Anglais.  ••*•  Réponfe 
d^im   payiàn-,    qu'un    fingtieur 
railloit  d'avoir  endciK^  l'armure- 
d'un  officier.  —  Les  Angiois  s'cu. 
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retournent.  —  L'^cque  de  Bâie 

lôupçomW   de   s^entendre  aycc 

eux.  —  Nouveaux  échecs.  Hifi. 

Vol.  XXV,  1 80  éS^  1 8 1 .  Coud 

obligé  de  retourner  eii  Al(àce.  — 

M.  Secousse  remarque  qu'il 

ëioft   Maréchal  de   France.  — 

Erreurs  des  hiftoriens  fur  cette 

€xj>édition.  Jbid.  i8i.  Accoiii- 

inodement  de  Coud  avec  les  ducs 

d'Autriche. — On  lui  cède  Nîdau 

&  Buren.  -  Il  perd  ces  (eigneuries , . 

182.  Révolution  qui  y  donna 

Beu,   184  ù"  i8j.   Renvoie  fa 

femme  en  Angleterre. — S'attache 

à  la  France  <k  le  remarie,    i  82. 

Ses  négociadons.  —  Soh  expé-, 

dhion  en  Normandie»  -*  Inftitue 

l'ordre  de  la  Couronne. —  Refufe 

la  charge  de  Connétable,  &  la 

j&it  donner  à  Olivier  de  Cliflbn. 

-Eft  fait  gouverneur  de  Picardie. 

-—  Nommé  du  Confèil  pendant 

la  minorité  de  Charles  VI.  — 

Sîg^e  un  traité  de  paix  avec  le 

duc  de  Bretagne.  -«-  Appailè  une 

révolte  des  Parîfiens,  183.  Va 

on  Italie  y  foutenir  le  duc  d'Anjou. 

•—  Revicm  en  France  &  eft  fait 

Grand-Bouteiliier,  i  84.  Avok  (es 

OfËders ,  fèmblables  à  ceux  é&  la 

maifon  du  Roi.  — *  Va  au  (ècours 

de  Gènes.^^Refufe  une  féconde 

fois  la  charge  de  Connétable,  185. 

Rej^aflê  à  Gènes,  pour  ménager 

ies  intérêts  du  duc  d'Oriéans. — 

Accompagne  Jean  ,  comte  de 

Ne  vers  ,  en    Hongrie  ,   contre 

Bafozet.  —  Eft  flut  prifonnîer  à 

>licopolis.— Meurt  à  Burfe,  en 

Bithynie.  —  Son  coeur  rapponé 

en  France*  -«^  Sa  veuve  épouie  le 


père  d'IfàbeUe,  reine  de  France. 
—  11  eft  le  dernier  mâle  de  fa 
maifon,  i  86. 

Coudes,  vîHàgc  fur  la  rive  de 
i'Aliier.  —  Infcription  qu'on  y 
trouve.  Hift.  Volume  XXV,  1 40. 
Fqy^^  Inscription» 

Coudée.  Mefure  commune  des 
Grecs.  Afém.  VoL  XXIV,  444. 
^548.  Sadivifîon.  Jbid.  ^é^^^. 
Comment  eftîmée  par  Cumber- 
land,  436;  par  M.  FrÉRET,, 
437.  Plu  fleurs  efpèces  de  coudécs^ 

.*  diftinguées  par  Hérodote,  445^ 
Coudées  grecques  de  Polybe,.. 
446.  Examen  de  la  meHire  de; 
phificurs  coudées  grecqiîcs  diffé- 
rentes de  la  coudée  italique.  — 
La  coudée  qu'Hérodote  appelle 
coudée  de  mefurage ,  492.  La 
coudée  olympique ,  reçue  unîver- 
fellement  en  Grèce  ,  avoit  été 
régice  fur  la  taille  d'Hercule , 
494.  Servoît  à  mefurer  le  ftade 
olympique. — Dok  être  celle  dont 
s'cft  fèrvi  Hérodote.  —  Eft  plus, 
courte  que  ht  coudée  babylo- 
nienne, 493.  La  coudée  italique,. 
au  temps  de  Polybe ,  plus  longue 
que  l'ancienne  coudée  olym- 
pique,  49^  t^  520.  Coudée 
babylonienne  adoptée  en  Macé- 
doine. —  Les  Séleucides  la  font 
pafTer  en  Grèce.  —  C'eft  à  cette 
coudée,  ufîtée  en  Grèce,  que 
les  Romanis  comparèrent  la  leur  ^ 
520. 

Coudés  mmbe  »  compofee  de 
tiers  de  doigts.  Além.  Vol.  XXI  V> 
f39^  542v  Edouard  Bernard 
en  lire  lept  de  *  Calcoflendi.  — 
M.  Fiifia£T  y  en  aj:oute  une. 
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tirée  d'un  arpenteur  de  Golius. — 
La  coudée  hachemlque,  (umoni- 
mée  coudée  royale;  d'où  lui  vient 
ce  nom.  —  La  coudée  belali.  — 
La  coudée  noire.  —  La  coudée 
jde  Josèphe. —  La  corde  ou  affoba. 
Mim.  Vol.  XXIV,  542  àrfmv. 
Son  étendue.  Ibidem ^  545.  La 
coudée  alrmaharan'u — La  coudée 
cobda,  539.  La  coudée  hache- 
mique  deftinée  à  1  arpentage  des 
terres.  —  Ancienne  coudée  hache- 
mique,  avant  Mahomet,  confon- 
due avec  la  nouvelle.  —  Étendue 
de  la  coudée  tirée  de  larpenieur 
de  Golius,  545. 

C  O  u  D  É  E  ^/(rj  Orientaux ,  compofte 
de  grains  d'orge,  contient  vingt- 
quatre  doigts.-Coudée  commune 
revient  à  dix-huit  pouces  françois. 
— Coudée  naturelle,  environ  dix- 
fèpt  pouces  de  notre  pied.  Aîém. 
Vo/,XXXly29^. 

Coudée  égyptienne  du  Nîlomètre , 
mefure  la  plus  authentique  de 
l'antiquité.  Além,  Volume  XXIV, 
465.  N'a  point  changé  depuis 
Hérodote.  Jbidem,  ^66  &  fuiv. 
Egale  la  coudée  légale  des  Juifs. 
—  Raifons  qui  prouvent  que  les 
Juifs  durent  (è  (ervir  de  la  coudée 
égyptienne  ,  47  5 .  Proportion 
des  coudées  égyptiennes  &  hé- 
braïques avec  la  babylonienne , 
476.  Proportion  entre  la  coudée 
hébraïque  &  la  romaine,  commu- 
nément reçue.  —  Établie  par 
Conftantin  -  Lempereur  fur  de 
mauvaiiès  preuves,  477.  Établie 
par  M.FRÉRETfiirla  difcuHlon 
de  l'étendue  de  l'elpace  làcré  de 
la  ;nontagn€  où  éioix  le  temple , 


47p;  (lir  le  chemin  qu'il  «ft 
permis  de  aire  le  jour  du  Sabbat, 
480.  Mefiire  de  la  coudée  égyp- 
tienne, par  Creaves,  48  1 .  M.  le 
comte  DE  Caylus  eflime  que 
ia  coudée  égyptienne  eft  la  même 
^ue  la  coudée  grecque.  Hijl.  Vol. 
XXXI,  24.  La  même  que  la 
Samîenne.-  Qu'elle  conïcnoit  un 
pied  trob  pouces  huit  lignes  de 
Paris. — Qu'elle  augmente  de  plus 
€n  plus  fous  les  Ptolémées,  fous 
les  Romains,  fous  les  Arabes. 
Ibid.  2j.    _ 

Coudée  royale,  plus  grande  que 
la  coudée  ordinaire  de  trois  doigts. 
Hijl.  Vol.  XXXI,  78.  TaWedu 
rapport  des  différentes  coudées. 
Mém.  Vcl.  XXIV,  456.  Table 
des  proportions  des  différentes 
coudées.  Ibid.  502. 

COUFIQUES,  Nom  qu'on  donne 
à  des  caraélères  arabes.  Hi^.  Vol. 
XXIX,  2j. 

Couleurs.  Quelles  étoîent  les 
couleurs  do*it  les  Anciens  (e  (èr- 
voient.  Hift.  Vol.  XXIII,  324. 
Avantage  de  la  couleur  à  l'huile.— 
Fait  poufler  les  couleurs.  Ibidem , 
325.  Saumaife  contredit  Pline 
fiir  les  couleurs.  Mémoires,  Vol. 
XXV,  228  &  229.  Opinion 
fabulcufè  adoptée  par  Pline ,  for 
le  mélange  du  fimg  de  dragon 
avec  celui  d'éléphant. — Néceffité 
d'éclaircir  ce  qu'il  ditdescouleurs, 
avant  de  les  comparer  à  celles 
dont  on  (e  fort  aduellenient.  — 
Les  Anciens  n'en  avoictnt  que 
quatre. — Deux  opinions  des  mo- 
dernes au  fujetde  ces  quatre  cou- 
leurs^ Ibid»  2j0.  Le  Giorgton 
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n'en  employoît  que  quatre.  — 
M.  DE  LA  Nauze  conclut, 
de  la  contrariété  de  ces  deux 
opinions,  qu'il  n'eft  ni  aifé  ni 

.  împoflible  de  peindre  avec  quatre 
couleurs ,  &  remarque  que  celles 
d'aujourd'hui  peuvent  n'être  pas 

.  fcs  mêmes  qu'anciennement,  231, 
Kpy^  Peinture  cr  Pline. 

Coupes,  va(ès  connus  (bus  ce 
nom.  Luxe  des^  Anciens  à  ce 
iiijet.  Mém.  Fb/.XXIII,  345.^^ 
3  j  o.  M.  le  comte  DE  Ca Y  LUS 
les  examine  du  côte  de  leur  forme , 
de  leur  matière  &  de  leur  travail. 
Ibid.  34Î.  Coupes  dont  parle 
Homère.  —  Delcription  qu'en 
fait  Euftathe.  —  Peu  d'attention 
de  M .""'  Dacier  pour  cts  coupes , 
34.6.  Athénée  parle  d'une  coupe 
que  le  peuple  prenoit  pour  celle 
de  Neftor,  347.  Explication  de 
M.  le  comte  VE  Caylus  fur  la 
coupe  de  Vulcaîn  ,348.  Coupes 
ufitées  en  Allemagne  pour  fiire 
boire  davantage.  —  Coupe  fur 
laquelle  étoit  gravé  le  fiége  de 
Troie,  349.  Coupes  dont  parle 
Virgile,  3  j.i.  Coupes  du  tréfor 
de  Saint- Denys.  —  Sentiment  de 
M.  le  comte  DE  Caylus  fur 
les  ornemens  de  ces  coupes,  3  j  3 
^354.    Ces  coupes  .deftinées 

.    aux  fèftins  ,356. 

Coureurs.  Vîtcffe  de  Philip- 
pide. — Coureurs  d'Alexandrie^ — 
Coureurs  dont  parle  Pline.  Mim» 
Vol.XXlVy  ^^6. 

Cours  de  JuJIice.  Recherches  de 
M.  Ci  sert  fur  les  Cours  qui 
exerçoient  la  Juftice  fouveraine 
de  nos .  Rois  >  fous  la  premièie  ôc 
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la  (èconde  Race ,  &  au  commen- 
cement de  la  troifième.  —  Cours 
de  Juftice  en  tout  temps.  Afém. 
VoLXXXf  587.  Ordinaire  dans 
le  Palais,  fous  la  premiière  &  la 
féconde  Race,  pourla  Jurididion 
fuprême. — Une  domaniale  pour 
ce  que  les  Rois  pofTédoient.  — 
Comte  du  Palais  préfidoit  à  l'or- 
dinaire. —  Sous  lui  étoient  les 
Proceres.  Ibidem,  588.  Appelés 
ailleurs,  Scabini  Palatii,  —  Ce 
dernier  nom  donné  aux  Aflefîèurs 
des  Comtes,,  auflî-bien  que  celui 
de  Rachimburges  ou  Rathimburges. 
—Ce  que  fignifie  ce  dernier  nom. 
— •  Ce  que  ngnific  Scabini.  —  Ce 
que  défigne  celui  de  Proceres,  — 
Diftingué  de  celui  de  Dcâores 
legum  ou  Domini  legum,  jSp. 
Ceux  -  ci  indiqués  dans  la  loi 
Salique ,  fous  les  noms  de  Sagi- 
barons  ou  Sacebarons.  —  Ce  que 
fîgnifiem  ces  noms,  j^o.  Appe- 
lés depuis  Préfidentiaux,  Préjidens 
&  Métrés  de  la  Cour,  506.  Leur 
autoriié,  —  Leur  affile  appelée 
Aîalberge,  —  Le  Graffion  leur 
Préfident.  —  Le  tribunal  de  cette 
Cour  dans  le  Palais.  —  Ce  qui 
la  diftingué  des  Parlemens  qui 
fe  tenoient  en  pleine  campagne. — 
Siégeoit  à  l'entrée  du  Palais.  — 
Tenoit  toute  l'année  &  tous  les 
jours,  jpo  ù*  591.  A  voit  des 
féances  extraordinaires.  —  Les 
écrivains  les  confondent  avec  les 
Parlemens. —  Les  noms  de  Malle 
^  de  Placite  caufent  cette  confu- 
fion.  —  Ce  que  c'eft  que  Mallt 
&  Placite^  )^2  ér  607.  Malles 
&  Flacitea  généraux  fe  tenoient: 
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deux  fois  l'an ,  ré^ruBèrement.  — 
Ils  afliftoieiit  aux  fëances  extraor- 
cfinoires  de  la  Cour  du  Palais* 
Atimoins,  Volume  XXX,  j  9  3 . 
La  charge  de  comte  du  Pakis 
fubTifte  au  commencement  de  la 
troifième  Race.  —  II  eft  diffi- 
cile de  reconnoître  quelles  étoient 
alors  fès  fondions.  —  Cette 
charge  inféodée  pafle  aux  héri- 
tiers. Ibid*  594.  Les  comtes  de 
Champagne  reconnus  pour  tels 
par  S.*  Louis.—  Exemple  de  la 
grande  Sénefcallie  infifodée  aux 
comtes  d'Anjou.  —  Précaution 
des  Rois  contre  les  .droits  d 'in- 
féodation  des  grandes  charges.— 
Cour  ordinaire  du  Palais  fous  les 
premiers  defcendans  d*Hugues- 
Capct,  eft  la  même  que  celle 
qu'on  .ippelle  Cour  dts  Barons  ^ 
des  Pairs,  59  j  ei^  S 96.  Juge- 
niens  des  Baillis  ,  Prévôts  ou 
Lieutenans ,  affiftés  d^Afledcurs. 
— ^ugejnens  par  hommes  de  fic6 
&  vauàux.  —  De  quoi  ils  con- 
noiHoient.  -r-  Pourquoi  la  Cour 
ordinaire  du  Palais  étoit  appelée 
Cour  dts  Pairs ,  6^6  &fuiyantes» 
Quel  nombre  devoit  y  adîfter.  — 
S'il  y  avoit  conflit  de  jurididion, 
fe  Roi  jugeoit  le  conflit.  —  Bi 
les  quatre  Grands -Officiers  de 
l'hôtel  du  Roi  pouvoient  afljfter 
au  jugement  d'im  Pair.  —  Les 
Pairs  régulièrement  femonds ,  on 
paflbit  au  jugement,    J98   & 

599- 
Cour  domaniale.  De  qui  elle  étoit 

compolee.  —  De  quoi  elle  con- 

norfîoit.  Mémoires,  Vol.  XXX, 

;88«  Le  Maise  du  Palais  à  la 
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têtt.  -<-  Appelé  d^mis  Grmd' 
SénichaL    Ibidim ,    600.    Vûjfei^ 

Sénéchal. 
Cour  fwveraine ,  établie  par  or- 
donnance de  Philippe- A  ugufle« 

—  Eft  l'origine  du  Parlement  de 
Paris. —  Variation  dansknombre 
de  fês  afTifes.  Alim.  VoL  XXX, 
603,  604,  605  &  608.  La 
Chambre  des  CoRiptes  en  tire 
fon  origine.  —  Les  Baillis  obligés 
d'aflifterau  Parlement.  Jbid.  6q  j* 
Leur  banc  encore  connu.  — 
Etoient  ce  qu'on  appelle  les  Getp 
Ju  Roi.  Remplacés  par  les  Avo- 
cats &les  Procureurs  généraux.— • 
Néceflité  de  l'enregiltrement  des 
ioix  nouvelles ,  vient  de  ce  que  le 
Parlement  fut  établi  pour  grande 
afliiè.  —  Cette  formalité  eft  une 
des  plus  anciennes  Ioix  de  la  na- 
tion ,  6oâ.  Les  Rois  pouvoient 
cependam  faire  des  Ioix  fan&  le 
contentement  des  aflêmblées«  — 
Elles  éioiem  examinées  dans  ks 
afli  iès.  —  Les  Sages  y  &i(bient 
des  remontrances.  —  C 'étoit  au 
Roi  à  y  avoir  égard,  607  & 
608.  ConfeHdu  Roi .  ce  que  c'eft. 

—  Ce  nom  donné  à  tomes  les 
Cours  de  Juftice.  —  Différence 
de  ces  Cours  avec  le  Confèii  du 
Roi,  6o^&fki^,  Lafondionde 
Confeiller  donnée  en  pur  office* 

—  Inféodée  à  vie.  —  Attachée  à 
de  grands  fiefe,  devient  hérédi- 
taire, 612^613.  Donne  l'ori- 
gine aux  douze  premiers  Pairs, 
6 1 }  bis.  Voyei  Pairs.  Leiur 
ieance  dans  la  Cour  de  Juftice, 
n'érige  point  cette  Cour  en  Con- 
ièil  d'État,  614»  Si  cette  Cour 

peut 
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jpeat  ie  mêler  d'aflfâir^  cf  État.  — 
A  nembiées  générales  du  Etats  <Ie 
la  nadon,  615.  Voye^  Etat^S. 
Ceflent  à  la  fln  de  la  féconde 
Kace.  —  Le  gouvernement  eft 
concentré  dans  le  Conlèil  des 
Grands- Officiers,  622. 

Coii  R6E  y  pour  la  lamé  ou  Tufige 
<ic  11  guerre  ,  différente  de  la 
courlè  pour  le  fpeclacle.  Adém* 
Vol.  XXIV,  îî6. 

Cousin  {  Jean  )  Sa  peînmre  allé- 
gorique d'Eve.  Hift.  yoLXXlXj 
ijo.  , 

CousTOU  Taîné,  auteur  de  la 
ftatue  du  jardin  des  Tuileries. 
Afém.  yoL  X XII 1 ,  301. 

Co  U  T  A  N  c  E  s  ,  chhas  Conftantia , 
^ vient  capitale  vers  le  v.*"  fiècle. 
Alim.  Pb/.  XXVIII,  476. 

C  R  A  s  s  u  S.  Son  différent  avec  le 
conful  Philippe.  Mim,  Volume 
XX Vil,  415  &  fuiv.  Voyei 
Philippe. 

Cratère  d'argent,  de  fix  cents 

•  mefures ,  à  kiieie  de  Ptolémée.  — 
Sa  defcription.  Hift.  Pi?/.  XXXI, 
105,  Servoit  à  méter  i'eau  avec 
le  vin.  IbU,  i  oé. 

C  rat  es  fuccède  à  Diogène  dans 
Ion  efprit  cynique.  Aîém.  VoL 
XXXll,  100. 

jC ratés  di  Aidllos,  envoya  à 
Rome  par  Auâfu^.'—  Y  en(eî-> 
gnepubliqiietnentia  grscmmaffe* 
AI^m.Vol.%\i\,6o^. 
C  R  A  u  ,  (  la  )  terrdn  rempli  de 
c^Uoux  au  territoire  d^Arles.  ^^^ 
f  éiymologie  de  /on  nom  vient 

.   de  traig,  cragi  caffig;  idViùUM  'en 
celtique  —  Sii  lèrctUtë.'  —  Fable 
4'Hercttie,  &  ce  fuf^t,  irè»^âa^ 
Tpme  XXXHh 
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'  cieraie.  Bj/foiff^  Vùt.  XXVII, 

127. 
Creperius-Calpurnianus, 

^e  Pomptwpolis ,  écrit  la  guerre 
des  Parthes.  Hiftolrc ,  Volimc 
XXV,  89. 
Crestone,  ville  dont  parie 
Hérodote;  bâiîe  par  les  PéJafges 
Tyrrhénîens.  —  Etienne  de  By- 
zance  la  place  dans  la  Thrace.  -^ 
Denys  d'Halitarnafle  la  confond 
avec  Cfotone.'  —  M.  i'abbé 
G  E  i  N  o  z  combat  l'opinion  de 
Denys;  M.  DE  la  NaUZE  la 
foutiem.  Hift.VoL  XXV,  28. 
M.  Tabbé  Ceinoz  fait  voir,  par 
les  textes  d'Hérodote  &  de  Thu- 
cydide, qu  elle  étoît  en  Thrace.— 
M.  DE  LA  Nauze foutiem  que, 
fiiivant  ces  textes,  IcsTyrrhéniens 
de  Thrace  n'y  occupoîbnt  pas  de 

-  vtile.  Ibidem,  29.  M,  J'abbiû 
G  E I NOZ  prétend  que  les  termes 
'jnKiç  &  wDA/fljEAflt  ne  (ont  que  deux 
manières  d'envilaorer  une  même 
ville.— M.  DE  LA  NAUZEfait 
voir  que  les  Pélafges  font  appelés^ 
Crejfonéens,  &  ceux  de  Crdtone, 

.  Creftomates^  -  M .  i'abbé  G  E 1 N  O  Z 
répond  que  les  uns  font  ceux  de 
la  ville,  les  autres  Ceux  de  la  cam- 

'  pagne;  foutient  que  Denys  ell 
peu  croyable  fur  (es  antiquités 
Roiiiames;  qu*Hérodoie'n*a[3oin< 
pénétré  en  It;ilîe,  jo;  que;  la 
Creftone  dont  il  parle»  eft  cëlfe 

-  de  Thrace  ;  qu'il- vint  /èulemem  à 
Thuriwn  fort  âgé  &  y  mourut^ 

Crète  peat  txr^  fa  Tarfîé  de 

-  Moy(ê.  —  PofTécteit  lehîplrè'dé 
'la  mer  a  vakit  la  ^c;rrè  de^Troieb-*» 
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Établit  des  cdonies  en  Italie  &  en 

Lycie.  Bift.  Vol.  XXXI ,  204 

&  208. 
Crier,  d'où  eft  dériva.  Afait. 

Fir/.  XXIV,  653. 
Criminels  immolés.  Sacrifices 

agréables  aux  Dieux ,  Tulvant  le$ 
.  oautoîs.  Mm.  Volume  XXIV, 

40 1«         • 
Crin  de  ^eue  de  ckeyal^  meftire 

orientale,  dont  fix  font  le  grain 

cForge.  Aiém,  Vol.  XXXI  ,391. 

Six  forts  prépondent  à  une  ligne 

di  demie.  Jhid.  392. 
Crjoumétopon  ,  roche  de  la 

C  iierfonnèfè  Taurique,  quiforme 

un  des  promontoires  de  TEuxin. 

•^Remarquable  par  fon  étendue. 

.^  Forme  le  pli  de  l'arc  auquel  on 

compare  i'Euxin.  Afém.  Volume 

XXXll,  6^7  ér  6^8. 
Critique,  garde  de  la  vérité.— 

Règle  de  critique;  un  auteur  ne 

détruit   pas  l'opinion   reçue   en 

l'expliquant.  BiJ.  VoL  XXVII, 

176  ù*  177* 
CliiTOGNATUS  propofe  aux 
,   Gaulois  d'Aléfia  de  vivre  de  chair 
.  humaine.  Mimcires,  VoL  XXIV, 

358. 
Cri  us ,  Devin  chez  qui  on  adoroît 

Apolbn-domeOique*  Atim.  V'ol* 

XXIII,  41 3- 

Croc î A  tonum,  capît^  des 

.,  peupIes/i//7^///.  Bijl.  VoL  XXXI  > 
/  a  j  1 . 5«$  ruines  découvertes  près 
,  de  Valognes,   par   M^  Fou- 

CAU.lt,.  Ibid.   Zj6. 
Crocodile,  fymbole  du  Nil. 
.  >yWiv.iWXXVlII,  J31.  ;i    » 

?  y  OM  M  r'aN  A^KIP  A  ^  .  proitM>n- 

..  -tgirç  de  Gypre  ,   a^luçlkwtnt 
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•  Cormathiti.  -^  Il  y  a  eu  une  viffe* 
nommée  Cormie.  —  Il  reflcrre  le 

.  fretum  CUiâm,  appelé  mlon  Cili" 
ikis,  qui  fépare  Cypre  du  con-^ 
tinent.  Mém.  Vohane  XXXII^ 

539- 
C  R  G  M  N  E,  prift  par  les  Lacédé- 

liioniens.  -  Afllégée  par  les  A  rca* 

diens.  Mém.  Vol.  XXXII  ,236. 

Cronos  des  Grecs  eft  le  Saturne 
des  Latins ,  &  le  Ilos  ou  Belos  des- 
Phéniciens  de  des  Carthaginois* 
Mém.  Vol.  XX III,  246.  Fils 
d'Our/mos.  —  Forme  le  (econd 
règne  des  Dieux.  Bifi.  Vohani 
XXIII,  26. 

C  ROTON  E ,  confondue  par  Denys 

.  d*Halicamaflê  avec  Creftone.  — » 
Appelée  Cothofniû  &  Corume. 
Bift.  VoL  XXY,^%. 

Crouciaconnvm.  Ses  ruinet 
près  de  Valognes.  Mém.  VoU 
XXVIII,  j^76àr^79. 

Croze,  (M.  de  la)  né  en  France^ 
— Voy  oit  ies  langues  orientales  ei> 
homme  de  génie.  —  S'attacha  à 
I  égyptienne.  Mém.  Voi.  XXXII  ^ 
a  j  $.  Entrevjt  laiiaifoit  qu'elle  a 
avec  la  chinoMè.-S'étoit  appliqué 
à  la  langue  chinoilè  par  le  conièit 
de  Léibnitz,  —  Éloigné  de  la  dé- 
couvene  de  M.  DE  CuiONES^ 
Jbid^  z.i  6.  .\ 

CRYPTl£.^eipèce'de  guerre  que 

.  les  Ephores .  dédaroient  aux  Hî^ 
iotes  en  eàtc^t  en  charge.  Mém. 
Fc^.'XXHï,  a84. 

Qrtsj^S^  celui  des  andens  hifto^ 

:mnsii^ir  cpnfcrye  ie  mieux?  la 

foriï»^  des  noms.JPerièift.  Mim. 

,  VditJXXXii^-^^.RxipOfÉàûïtdc 

Mimrécif  att  tv^ de  bttmaatrcbie 
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des  Mèdes.  Além,  VbL  XXIII  ^6. 

Relégué  dans  la  cloflè  des  écri- 
vains f;ibuleux.  —  Réhabilité  par 
M/'  Fréret  &  x)E  Bou- 

>    OAINVILLE.  /Â/^Iff,  9  £^  14. 

D  accord  avec  les  inarbres  iur 
le  règne  de  Darius,  45.  Meiùre 
gu'il  donne  de  Babylone.  —  Se 
iert  d'un  ftade  plus  long  que 
odui  dont  s'étoit  îervi  Hérodote*. 
Aiém.  yol.XXW ,  jzs- 

C  T  É  s  I A  s  ,  graveur  en  argent. 
Mém.  V$l  XXXII,  77 j- 

Ctésioème»  peintre  du  lècond 
rang 9  maître  d'Antiphiie  &  d'A- 

pelle.  y«;/;f    F(>/.  XXV,  28I• 
CTÉSILOCHU5.    Son    tableau 

iniblent  de  Jupker  ta  couche. 

yl/^.  Fi/.  XXV,  225.  . 
CrésiPHON.  VoyciCHkh^t& 

MODAÏN. 

Cucct  ou  CUCCIO.  Sa  pofiiion. 
—  Oïi  doit  lire  Bucci,  Mém.  VoL 
XX VIII,  4.19  ^420. 

CUDWORTH  renouvelle  le fytUme 
des  vertus  plalliques.  Aitm.  Vol. 
XXIII,  :^j4. 

Cuivre,  connu  (ous  le  nom 
d' airain,  précède  Tufage  du  fer  en 
Grèce.—  Leshabitans  de  Cypre 
le  mettent  en  œuvre  les  premiers. 
Hijt.  VoL  XXIII,  }«.  Sert  pour 

'.  les  inftmniens  des  làcrifices  &  la 
ftbrique  des  armes  qu  on  offroit 
aux  Dieux.  ^^  Les  armes  de  ce 
métal  qu'on  rencontre étoient  vrai- 
{èmblablement  à  cette  deftinâtion. 
-—  Ne  (è  rouille  point ,  cauie  de 
Ûl  confervation*  lAid.  39.  Si  les 
«  Anciens  i*ont  employé  dans  les 
armes  offènfi  ves  !  *-^  M.  le  comte 
J)l£  Caylus  tient  pour  Taffir- 
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mative;  fondé  furies  monttmens; 

puifque  toutes  les  armes  antiques 

des  cabinets  font  de  cuivre  ;  fur 

les  raiibns   phyûques  ,  puijque 

le    cuivre  te  trouvq .  &  fe  met 

ailement  en  fulion*  — •  Le  iec 

eft  plus  rare  qu'on  ne  pe^iè.  — 

Voye^  Fer..  Sur  l'expérience; 

M.  le  comte,  de  Ca  y  lus. en 

a  fuit  forger  qui  a  toutes  les  pro« 

priétés  du  fer.  Hifi.  Vol.  XXV, 

1 10  ^  1 1  K  Voy.  Épée.    . 

C  u  L  A  R  o .  Pline  n'^n  parle  pas.  — 

.    Étoit  fur  risère.  —  Séparoit  les 

Allobroges  des  Vocontîens.  — 

Connue  dès  Tan  7 1  o  de  Rome. 

Bijl.  VoL  XXlK.z^z.  Boiichu 

prétend  que  c  eft  Civron.-Quel- 

.    ques  -iuis^ croient  que  c'cft  Acu^ 

.  fiùrum  colonia.  —  Rétablie    par 

11  l'empereur  Gratiea,  d'où  lui  eft 

venu  le  nom  de  Gratlanopôlis , 

aujourd'hui  Grenoble.  Ibidim , 

Cu  LTE  hirdique^  différent  du  culte 
d'ndorauon  au  temps  d'Hérodote 
•  &  de  Platon.  ^^  En  qtioi  il  con* 
fiftoit.  Mim.  Vol.  XXIII,  j8  i. 
Origine  des  diflerens   cultes  à 
Adiènes.  Hifi.  VoL  XXIII,  J2. 
.CuMBERLAND,  éveque  de 
-   .  Péterborroug,  mort  en  1 708.  — 
Son  erreur  fur  les  tnefûres  de  Tan** 
tiquité  &  fur  la  coudée*  grecquàt 
Aitimoires,  Volumt  XXIV,  434 
&.  456.    Ses   évaluations    trop 
exorbitantes.  Ibid.  437» 
CuNEi.  Vvyr^ÀLA.  ^ 

CUJ^EUS.  Vom  ACUNUM^ 
CupPjC.  Sa.pofidon  aux  environs 
de  Kolumbàts.  Méi^m,  Vobmi 
XXVllI,  43J. 
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Curetés.  V&yei  Dactyles. 

Diftinâsdes  Gorybantes.— -Leur 
nom  prb  en  trois  irgnificattons , 
j/  Pour  un  peuple  voifin  <lc 
'  Calyden  \  %f*  dans  le  fens  fiinple , 
f>ôur  des  hommes  da^s  ia  fleur 
de  l'âge  ;  }•*  pour  minîftres  de 
Jupher  en  Crète ,  &  dt  RJi^i  en 
Phrygie.  Hlft.  Vol.  XXniv40 
eS^  44-  Inventeurs  de  la  danfe 

'  armte.-  Confondus  avec  les  Dac- 
tyles, pourquoi  ^—  Apprennent 
aux  Cretois  à  raflembier  les  trou- 

«    peaux,  à  gouverner  les  abeilles, 

•  à  travailler  les  métaux. — Diffcrens 
des  Telchines.  Ihid.  42. 

C  u  R  I  O  N.  \  C.  Scrîbonitis  ) 
Mémoire  de  M.  le  comte  D  E 
Caylus  fur  (on  théâtre.  Aiém. 
Vol.  XXUl,  369.  Idée  qu'on 
àckx  (i  former  de  Curion.  —  II 
ëtoit  Patricien.  —  Trompa  Pom- 
pée. —  Pefte  dangeretiie  pour 
-Antoine.  Ibidem,  372.  Amr  de 
Célàr.-Sauve  Céiar  des  moins  de 
ceux  qui  fuivoiem  Cicéron  ,373. 
Suivit  Cioéron  pour  l'éloquence. 
—  Eft  Quefteur  à  Rome. — Gou- 
verneur de  Sicile.-N  'avoit  d-autres 
fends  que  la  méfintelligence  des 
«hefs  delà  République,  374. 

-    Donna  des  jeux  &  fit  conftruire 

fon  théâtre,  376* 
tCuRK)N ,  (  grand  )  pris  parmr  les 
Patriciens.— A  voit  inipedion  fur 
fes  CurionSi  Jiijf^  Vol.  XXXI , 

I20.- 

CuR J ON,  officier  înfpeâeur  de  la 
religion  dans  chaque  curie.  Hiji. 
Fo/.  XXXI,  120.    ' 

C  u  R  lU  M  y  ville  de  Cypre  r  ap- 
pelée aujourd'hui  Pi/copia.  •-«  Sa 


pofiuon.  -  Unxiés  petits  royamnes: 
de  Cypre.  Mon.  Vol.  XXXII, 

^jl  &  ÎJ3. 
Cui^iOS.  fle.Confut)  Manièie 
dont  il  fait  la  levée  des  troupes.  -^ 
Fait  vendre  les  biens  des  reifufàns. 
—  Fait  vendre  le  citoyen  qui  fê 
plaint  de  fa  fèntence.  Aiém.  VoL 
XXXII  ,332. 

CURNE  (  M.  de  la)  D£  SAINTE- 

P  A  L  A  Y  £.  Notice  de  deux 
manufcrits  du  livre  intitulé  le  Jou^ 
yenc€l,  conférés  avec  l'exemplaire 
imprimé.  Aiem.  Volumt  XX  VL, 
700  &fuh, 

CusUM,  ruifTeau  appelé  Jf^/îftfir,— 
Sa-  pofîuon  fèn  à  corriger  rid«* 
néfaire;  Mim.  Vol.  XXVIII, 
419. 

CYfi£L£,mère  des  Dieux, formée 
d'une  pierre  du  mont  Agdus.— 
Forcée  inutilement  par  Jupiter*— 
La  formation  de  C  y  bêle  n'a  rien 
de  commun  avec  la  pierre  àk  la 
mère  des  Dieux.  Alim.  Volwrit 
XXIII  ,218.  A  voit  im  temple 
bâd  par  les  Argonautes  près  de 

f  Cizyque  ;  des  antres  où  fc  celé- 
broient  (es  myflères ,  dans  la 
colline  A rétos.  Jbid.  225.  Toute 
la  Phrygie  lui  étoit  piefque  cen- 
fàcrée.  -^  Cybele,  montagne  de 
Phrygie,  donne t fon  nom  à  la 
Déefiè,  226.  Suivant  Diodore,; 
Dardanus  apf)erta  fes  myftères 
iur  le  mont  Ida ,  2:27.  Son 
fils  Idxus  lui  bâtit  un  temple , 
où  on  l'adoroit  fous  la  figure 
d'une  hyflérolithe ,  228.  Dé-^ 
peinte  avec  des  têtes  de  patou, 
pour  marquer  fit  fécondité,  2:29. 

5oa  ralte  mcié  à  cdui  de. Rhéa 
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en  Phrygic.  Hlfi.  Vol.  XXIII, 
4) •  Son  culte  dû  au  jeune  Atys, 
dont  elle  rend  le  corps  incorrup- 
tible. -*  Ceue  fable  imitée  de 
celle  d'Adonis»  fur  la  fiâion  du 
meurtre  d'Ofiris.  —  Fête  de  Cy- 
bèle  appelée  Hilaria.  Ibid.  47* 
Culte  de  Cybèle  chez  les  Ro- 
nyûns ,  en  quel  temps  fut  introduit 
&  à  quelle  occafion,  —  Ce  que 
c'ëtoit  que  fa  ftatue.  —  £h  quel 
temps  elle  tombe  du  ciel.  — 
Quelle  figure  on  lui  donnoit  à 
Rome  y  48* 

Cycle  Babylonien,  de  deux  cents 
vingt-deux  lunaifbns«  —  Cycle 
aflronoinique  ,  de  deux  cents 
vingt-trois  lunaifbns.— Les  Grecs 
Tappeloient  période;  les  Babylo- 
niens, fore  ou  fchar,  qui  fignifie 
riyokùon.  Mim.  Vol.  XXVII, 
j  26.  Propriété  de  cette  période, 
montrée  par  M.  Halley.— Donne 
la  convenance  des  traditions  Chai- 
déennes  avec  celles  de  la  Cenèfè. 
— -  M.  Fréret  oblèrve  que 
fiérolè  avoit  dorme  aux  Grecs 
ie  technique  de  TAflronomie,  & 
Tufàge  des  périodes  de  dix-huit 
ans.  —  Ptolémée  s'y  conforme , 
quoiqu'il  en  ait  aperçu  le  vice. — 
Les  périodes  de  vingt  -  cinq  ans 
font  aufn  vicieufès.  Jbidim,  1 27 
&  128. 

Cycle  ^(f/  Gaulois,  étoit  de  trente 
ans.  Afém.  Fo/.  XXIV,  41 4. 

Cycle  intercalaire  des  Perfes,  fè 
iàifoit  tous  les  cent  vingt  ans. 
Mém.  Vol.  XXXI ,  70. 

Cyclopes.  Précis  du  Mémoire 
de  M.  Fréret  rurlesvCyclope& 
»  DiSéieat  enue  ks  auteurs  lur 
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ce  nom.  —  Cyclopes  d'Héfiode, 
Argès,  Bromes  &  Stéropes.*— 
FournifTent  des  armes  à  Jupiter 
pour  détrôner  Saturne  &  vaincre 
les  Titans. — Cyclopes  d'Homèrd 
font  géans  anthro[>ophages  &  per- 
fonnages  poétiques.  IJiJl.  Volume 
XXllI,  28.  Troifîème  efpèce 
de  Cyclopes,  dansTArgolide.  — « 
Ont  un  temple  à  Corinthe.  — . 
Bàtiflent  les  fonerefîes  deTirinthc 
ÔL  de  Nauplîa.  —  Sont  originaires 
de  Lycîe,  &  au  nombre  de  fèpt. 
—  Les  débris  de  leurs  ouvrages 
fubnflent  encore  aujourd'hui.-— 
Dévoient  vivre  deux  cents  ans 
avant  la  prife  de  Troie.  —  Qua- 
trième elpèce ,  imaginée'par  Calli- 
maque,  Virgile  &  Ovide. —  Les 
fontforgerons  dans  l'île  de  Lijxire. 
-Ceux  d'Euripide  font  les  mêmes 
que  ceux  d'Héfiode.  —  Ce  poëte 
les  fait  ttier  par  Apollon.  Ibidem, 
2p.  Ceux  de  Callimaque  peuvent 
être  ceux  qui  portent  le  nom  de 

.    Cabires  fur  plufieurs  médaiilesi — 

.  Cyclopes  donnés  pour  aides  21 
Vuicain  depuis  Homère,  3  o; 

Cydamu s ,  connu  aujourd'hur 
fous  le  nom  de  Ghidèmes.  — *  li 
y  a  des  monumens  d'antiquité* 
Mim.  Vol.  XXVI,  76.  . 

Cydias  deCythnos,  contemporain 
d'Euphranor.  —  Peintre  encauP 
dque.  —  Un  tableau  des  Argo- 
nautes. Ment.  Vol.  XXV,  281. 

Cymbale.  Origine  de  cet  infini- 
ment. Hijl.  Fi^/.  XXIU ,  8  8 . 

CyNi(iUES.  Leurs  principes 
fondamentaux..  —  Leur  manière 
de  philofopher.  Mémoires,  Vol. 

XXXII;  142.  Tirent  ieur  nom 

A»»» 
a  li; 
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du  temple  Cyno(àrgc  —  Ce 
nom  confirmé  par  leur  impu-* 
dence.  —  Donnent  naidànce  aux 
Stoïciens.  Aiém»  Val.  XX  VI ,  4, 

Cynosarge,  temple  auprès 
duquel  fe  retira  Amifthène.  — 
Donne  ion  nom  aux  Cyniques. 
Mém.  Fi/.  XXV.1,4. 

Ctno^semâ,  lieu  où  les 
Athéniens  battirent  ies  Lacédé-r 
moniens.  Mém.  VoL  XXVIII, 
331  ^Jt*  3  3  2 .  Signifie  le.  monument 
^  chien. — Paflbit  pour  le  tombeau 
d'Hécubç-  rr-  Sa  pofitiop.  Jlnd^ 
338. 

C  y  PRE.    Recherches    geogra- 

Shiques  fur  l*îlc  de  Cypre,  par 
l.  d*Anville.  —  Le  fond 
de  la  carte  qui  accompagne  ce 
Mémoire ,  eil  la  rédu<^ion  d'une 
parte  levée  par  opérations  trîgo- 
nométriques.  -r  Ce  que  Ton  avoît 
de  mieux  étoit  une  carte  levée  du 
temp3  de  la  domination  des  Vé- 
nitiens, r—  Ce  qu'on  en  trouve 
4ans  ies  Portulans  eft  défèâueuXt 
Mémoires,   VoL  XXXII,   529, 
L'écheilç  de  cette  carte  étoit  fans 
^énopnination.  Ibid.  5  3  1 1!^  5  3  3  9 
M.  D'A  N  y  I  L  L  E  en  eftime 
(chaque  partie  de  quarante  *  cinq 
degrés  &  demi,  531,  Chaque  dir 
vHion ,  vingt-deux  ftades  ôl  demi 
de  ceux  de  r hodus.  -^  Strabon  & 
Artémidore  ne  quadrent   point 
pvec  cette  carte,  ^32.  Ptoléméç 
paroît  très-inftruit  de  cette  île.  — * 
jElrreurs  causes  dans  les  difif^r 
fentes  copies  qui  en  ont  été  fiiites , 
533.  Longueur  de  Tile  dans  la 
nouvelle  carte.  —  Orientemens 
dç  cenç  canç.  ~  Cette  île  £)rine 
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un  triangle  dont  les  c6tés  (bat 
inégaux,  534.  Sa  pofition-  — ^ 
M.  d'An  VILLE  met  fon  prin- 
cipal point  à  rechercher  les  lieux 
de  l'antiquité.  -»-  Part  du  pro-* 
montoire  Acamas ,   j  3  y .    Voye^^ 

ACAMAS,  AcHj^ORUM 
ACTA,  AgIDUS,  AmA^ 
THUNTE,    ApHRODISI^M^ 

Apollon,  Arsinoê» 
BOOSURA,  Callinusa^ 

CARPASIVAf,    C^RINA^ 

Cjtium,Q\.\ï>^s,Curium9 

JPINARETUM,  ùld^S,  a'ASOS, 
DREPANUM  ,    JDALIUMg 

rEPOKHniA,  Lapjthvs, 

LeUCOJLLA  ,  LiMENIA^ 
MACARIA  ,     M  A  R  I  UM  ^ 

Mont-Olympe,  Nicosie, 
Paljea,  FapuoSjPedà" 
liUÂf,  Phruriuju,  Sala-» 

MINE,  SALAMINIjE,  SOLjE, 

Stiria,  otpa'  bo'os,  TU- 

M  ES  us,  TETJUS,  ThRONI^ 

Treta,  Tri  m  ithuSi^ 
Urania  &  Zephyrium^ 
On  donnoit  à  cette  île  le  nom 
de  Kf^&«ot,  à  cauiè  de  fès  diâë^r 
rentes  pointes  qui  avancent  danl 
ia  mer  >  5  4  3  •  Fut  partagée  entre 
ies  Sarrafins  &  Juftinien  II ,  5 4 5  « 
Les  Turcs  l'appellent  Kibris,  iL 
les  Arabes  Kreprous,  558. 

Cyrénaïque,  léguéje  aux 
Romains.  — r  Réduite  en  pro^ 
vince.  —  La  plus  grande  partie 
des  terres  étoient  du  domaine.  -« 
S'afTermoi^nt  an  profit  de  b 
RépubUque.  Mém.  Vol.  XXIV, 
563. 

Cyrénaïques.  Leur  opinion 
fur  le  bien  public  &  ip  Uçn 
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pardcniier.  Aihnoms ,  Volume 
XXVI ,  p. 

Cy  RUS.  Son  nom  fignifie  le  Soleil, 
qui  s'appelle  Ktor  en  parfi.  Aient* 
Vol,  XXXI,  416.  Premier  roi 
de  Perfè.  —  N  'entre  point  dans 
rinde.  —  Avoit  dans  fon  armée 
les  Hydraques,  nation  Indienne. 
Jbid.  196.  N'aimoit  ni  les  arts, 
ni  les  bâtimens.  Hiftoire,  Volume 
XXIX  »  1 4 1  •  Son  tombeau  dans 
le  parc  du  château  de  Palàrgades. 
Jbid.  143.  S'empare  de  Baby- 
lone.  Além.  Volume  XXXI ,  45. 
Survit  neuf  ans  à  cette  prife. 
lùid.  47. 

Ctthera.  Nom  de  ville  fup- 
polee  en  Cypre.  Aiém.  Volume 
aXXII,  5  54* 

Cyzique.  Ses  MagiArats  por- 
toient  le  nom  de  Roi.  Aiim*  VoL 
XXIV,  1 15). 
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Ce  qu'il  fignîfioît  fur  le  rc- 
giftre  du  Centurion.  Aiém,  VoL 
XXXII,  33  a. 
Dace  (  de(cription  de  la  )  conqui(e 
parTrajan,parM.d'ANviLLE. 
—  Elle  porte  aujourd'hui  le  nom 
de  Tranfitvûuie.  Afémoires,  VoL 
XXVIII,  444;  &  Mim.  VoL 
XXX,  %17*  La  Valakie  &  la 
Moldavie  en  font  partie.  —  Sa 
capitale  ëtoit  Swrmii^getlmfQ.  -« 
Appelée  depuis  la  conquête  , 
Vlpia  Ttûjana.  —  Les  Daces  & 
.  les  G  êtes  avoîent  le  même  ian* 
gage.  Mim.  VoL  XXVIII ,  444. 
Voies  Romaines  &  veftîges  de 
iFeosuidiein^is,  fom  voirl'éteaduc 


de  cette  province.  Ihid.  44  5  ^ 
448.  L'itinéraire  qui  porte  le 
nom  d'Antonîn,  n'en  failmit  pas 
mention  ,  M.  D 'A  N  y  i  l  L  E 
conclut  qu'il  pourroit  être  plus 
ancien  que  Tra jan  —  Vi-palanka, 
ancienne  forterefle  furie  Danube , 
445.  Sa  pofitîon  prend  celle  de 
Ledefnta ,  qui  droit  fon  nom  de 
la  rivière  de  Lerai  ou  Ncrau  — 
Tivifco,  Tibifium,  Temef-var,  fâ 
pofition.  —  A  toujours  été  le  lieu 
dominant  du  canton,  446 1^  44p. 
Archdaua,  fà  pofition  à  Uerfij-^. — 

Diema,  fa  pofition  à  Orfova 

AdMedïam,  (à  pofitîon  à  Meadia^ 
446  &  447.  Pons  Augvfti,  ce 
que  c'efl.  —  Étoît  le  Zeugma  de 
Ptdémée,  448.  Anciens  retran- 
chemens  appelés  dans  le  pays, 
Romer-fchnns i  449.  Ces  barrières 
oppofées  aux  Ja^yges  Aietanqftes. 
—Subfifient encore  en  Hongrie, 
ainfi  que  la  ville  Ja^-berin.  ~ 
Origine  de  ce  nom  ,450.  Éten- 
due de  l'ancienne  Dace.  —  M. 
D'A  N  v  I  L  L  E  la  trouve  plus 
etenckie  que  les  Anciens  ne  la 
ftifoient,  4<Î2.  Mémoire  de  M^ 
P'Anville  furies  peuples  qui 
habitent  aujourd'hui  la  Dace  de 
.  Trajan*  •—  Trajan  la  peuple  de 
Latins,  Mém.  VoL  XXX,  ^^j^ 
Adrien  l'eût  abandonnée  fins  les 
famifles  Romames  qui  y  étoient 
étaUies.  —  Il  détruifit  le  pcmt 
qui  fèrvoit  de  communication.  — 
Aurélien  fait  repaflêr  le  Danube 
aux  troupes  &  aux  habitans.  — 
La  première  invafron  eft  celle  des 
Godis.  Ibid.  23  8.  F(>y.  Alaïns, 
GÈTE5,  GOTHS^  HvNS.  Les 
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Goths  sVtablifleht  dnns  la  Sar- 
lîiiuie.  —  £n  (ont  chafTés  par  les 
Huns.  Adim.  VoL  XXX,  239. 
Demandent  à  Valons  de  s'éta- 
blir en  Thrace.  -r-  Les  Gépides 
aflbciés  des  Huns  ,  s'emparent 
flelaDace»  Ibid.  240.  En  ibnt 
çha0es  par  les  Lombards  &  les 
Avares  ou  Abares,  dont  le  Chef 
s'appelle  Cagan.  -^  M.  D* An- 
ville  fait  voir  que  ce  nom  eft 
Je  même  que  celui  de  Khan, 
^41.  Ceux-ci  chaflespar  Char- 
jemagne.  -r-  Abotrites  Prédé- 
pécéens  habitoient  la  Dace  (bus 
JuOuis-lerDébonnaîre,  I42.  Voy. 

Abotrit^s,  Patzinaces 
&  V  L  A  K  E  s.  Le  pays  occup>e 
^aris  la  Dace  par  les  Vlakes ,  e(l 
partagé  en  V;ilakie  &  Moldavie* 

—  La  petite  Valakîe  appelée 
JJfriana,  Afuntena,  Tranfalpinû , 
ÎJngara  r  blakia  ;  nom  de  Çqïi 
Prince,  257^258.  A<fles  pu- 
I^Iiçs  écrits  en  langue  Bulgare 
fdans  les  deux  Valakies  ,  260. 
P'où  vient  le  nom  de  Afoldmie, 
-f^  Appelée  auflî  Bogdama.  — 
D*où  vient  ce  nom.-r  Diflindion 
des  peuples  de  la  Tranfilvanie.— . 
La  partie  occidentale,  —  Les 
4V/<  -  hcl  habitent  les  montagnes , 
a 58  &  259.  Qui  ils  ibnt.  — 
I>es  Saxons  y  furent  tranfplantés. 

—  Occupent  le  comté  de  Scepus^ 
7e  diftrjd  dç  Bidritz ,  259  cî^ 
;z  60  ;  6c  un  ai}(r^  en  Moldavie. f— 
Des  Va(akes  habitent  v^rs  le  midi, 
f—  État  ipil^rabfe  de  cçux  r  ci , 
%  60.  Les  pays  de  Tranfilvanie , 

•  Valakiç  &  Moldavie ,  mal  rcpré- 
fymé^  ftir  \e^  çartiçs.  -«  Cartç 
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dreiï^e  dans  le  pays.  Carte  de 
Cantacuzène. — Cane  du  Printç 
Cantemir,  261. 
Dactyles.  Précis  du  Mémoire 
de  M.  FrÉret  fur  les  Dadylcs,. 
r^ Inconnus  dans  Héfiodeâc  dans 
Homère.  —  Pris  (bu vent  pour 
les  Corybames ,  les  Curèies  * 
même  les   Cabires.  —  Connus 
comme  inventeurs  de   l'art,  de 
forger  les  métaux.  —  Comme 
médecins.  -^  Comme  enchan- 
teurs ,  Comme  introduAeurs  du 
CJulte  de  Jupiter,  IJiftoire ,  Vol. 
XXIII,   30  ^31.  Comme 
nourriciers  de  ce  Dieu ,  &  Génies 
anachés  à  Rhéa.  —  Comme  in?* 
venteurs  de  l'art  de  forger,  re-^ 
montent  trois  fiècles  avant  le  fiége 
de  Troie..—  Dadyles  de  Phrygîc 
portent  en  Grice  l'art  de  forger. 
—  Surnommés  Idécns,  du  mont 
Ida —  Épiih^es  que  leur  donne 
l'auteur  de  la  Phoronide.  —  Nom- 
bre des  Dadlyles.  lb\d.  32.  Sont 
nommés  >pi»7k,    33.    Qui  éiofii 
Hercule  Daélyle  î —A  utels  qu'ils 
conflruifirent  en  l^honneur  de 
Jupiter,  33  é^  34.  L^orade  de 
Jupiter  leur  devoit  fon  origine  a 
3  j .  Cefïcnt  d'être  connus  après 
la  conquête  de  f'Élide  par  En^ 
dymion.  -r  D'où  efl  dérivé  Iç 
nom  de  Daâiles  ,36. 

DAHyE.  Voyei  DiDOÈTT. 

D  A  H  E  s  ,  peuples  fur  le  Pont-r 
Euxin  &  à  l'orient  de  la  mer 

.  Gafpienne.  //j/?.  VoL  XXV,  jo. 
Leur  affinité  avec  les  DaceSf 
Mém.  VoL  XXV,  39.  Voy^ 
Gètes. 

DànAûSi  le  mène  qu'Ann^^ 

irèr» 
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\ttft  de  Séfoftri;.  -^  "Eii  \^ 
premier  qui  vient  d'Egypte  en 
Grèce  (ur  un  vaiflèau.  Mémoires, 
Vol.  XXXI  ,191.  S'empare  du 
royaume  d'Argos  avec  (à  colonie. 
Além.  VoL  XXIII ,  297.  Voyei 
Grecs. 

Dandamis.  Voyei  Philo- 
sophes DE  l'I^ide. 

Danemarck  (  le  roi  de  )  charge 
plufieurs  Académiciens  de  Tes 
États,  d'aller  dans  l'Arabie  heu- 
reuse y  pour  en  prendre  connoif- 
iànce.  —  Mémoire  que  l'Aca- 
démie leur  fait  tenir.  Hifi.  VoL 
XXIX,  I  &fuh.^ 

Daniel,  archevêque  de  Nar- 
bonne.  £n  quel  temps  il  Hégeoit. 
«—  Préfide  au  concile  de  Nar- 
boiuie  contre  Félix  d'Urgcl.  — 
Sa  mort,  en  quel  temps.  Hifi. 
Ko/.  XXIX,  apS. 

D  A  N I  £  L  (  le  P.  )  Comment  il 
remplit  le  règne  d'Eudes.  Aiim. 
Vol.  XXIV,  7 1 4.  Son  erreur  fur 
le  voyage  d'Eudes  à  Wormes. 
UiiLyiS. 

Danois.  Leur  origine  fabuleufe. 
Bifi.  Vol.  XXIX  ,  40.    . 

Dardanelles.  Defcrîption  de 
rHellefpont  ou  du  détroit  des 
Dardanelles,  par  M.  d'An- 
VILLE.  —  Carte  de  Marmara, 
levée  par  un  habitant  de  Ces 
bords.  — *  Communiquée  à  M. 
P'An VILLE  par  M.  le  marquis 
d'Antin.  —  Trcs-completie  pour 
IcdétaU.  y^m.  Vot.XXVlll, 
318  éT*  319.  Faudve  dans  les 
mefures  du  détroit. —  M.  d'An- 
TILLE  comparant  les  milles,  de 
là  cane  aux  idnéraires  ^  Eut  YOk 
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que  ces  miDes  ne  doivent  con- 
tenir que  (ix  cents  toiiès.  Ibidem , 
3  1 9  &fuiv.  Les  pofitions  prin- 
cipales qu'il  emploie  ,  il  les  a 
reçues  de  M.  de  Clairac,  321, 
323  é^  324.  Etablit  pliiiieurs 
points  depuis  Alexandrie  de .  la 
Troade  jufqu'à  Lamp(nque  & 
Gallipoli,  321  ^322.  Diftance 
des  vieux  châteaux  des  Darda* 
nelles  à  Gallipoli.  — -  Ces  châ- 
teaux  ne  (ont  pas  aux  mêmes  lieux 
que  Sefte  &  Abyde.  —  Diftance 
du  vieux  château  d'Europe  ai( 
nouveau  9323^3  24.  Nouveau 
château  d'Aiîe  occupe  la  place 
du  tombeau  d'Ajax  &  de  la  ville 
appelée  yEantium.  —  Ces  châ- 
teaux conftruits  par  Mahomet  I V, 

329.  Le  nom  de   Dardmelles 

•  vient  de  la  ville  de  Dardanus.  — 
Ce  nom  commim  avec  les  châ- 
teaux qui  défendent  le  golfe  de 

Lépame.  —  M.  p'A n  y  i  l  l e 
penlê  que  le  promontoire  Daf" 
danum  eft  une  wSt  de  mer  appelée 
aujourd'hui  Pointe  des  Baroiers , 

330.  Gifèment  des  vieux  châ- 
teaux d'Europe  &  d'Afie.  — . 
Leur  diftance.  — Les  Turcs  les 
appellent  Kelid^ul-bahr.  —  Qn 
croit  qu'ik  répondent  à  Seftos 

*  &  à  A  bydos.  «>-  Furent  bâds  par 
Mahomet  II,  331.  M.  d*An- 
yiLLE  remarque  que  ces  lieux 
étoient  dans  l'endroit  le  plus  ref- 
ferré  du  déu-oit,  332  ît^*  333, 
Qu'on  voit  quelques  veftiges  au* 
delà  des  châteaux  >  3  3  3  ^  3  35?« 
Diftance  que  les  Anciens  y  met- 
toient.,  3  3  3 .  Le  nouveau  château 
d'£urope  remplace  Éléus  »  3 J  8 , 
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cet  Éléos.  v^  Chfoew  de  Zte- 
mink:  ^  hifcnr  au  lieu  "de  ScAos. 
^^.FdAffw?  XXVill,  339. 
Tour  xlc  Hèrô.  —  Le  détroit  de$ 
IDardonefles  ^appdie  "Bras- de ^ 
J^fnt^^^f^.  -^  Mur  c|Ui  if«n- 
f^rmok  la  Qierfonèfe.  ^^  Canes 
de  l'Ardï^Jel  ^pe»  sexaôes  paur 
fc  golfe.  /*îrf.  34a  îieJ^  343. 

I>A  R  0AN  u«.  Son  dëhige  mpporté 
5>«lr  Dlodo^e  deSicHe.  ilfeta.  VoL 

•  XXIII,  134. 

D'ARDA'NUS.  Sa  pofition.  *-  Son 
nom  confervé  dam  celai  de  Dar- 
danelles-i«W»!.  Vol.  XX VI II, 
329  é^  330. 

D  A  R I  u s-  Go D o  M  A  N^  cVft-à-dirc 
Jemler.  Mifn.  Vol  XXXI ,  3*7. 
Son  norti  en  ifnd.  Ibid.  3  5S  ^ 
3  6  î .  En /?^^,  3  87.  Manière  de 
lire  fon  nom  en  hëbteu ,  3  88'. 

I>A  R I  u  s  ,//f  dWjfiùfpt,  fueceflèur 
de  Cambyfe,  revétu-de  Ia<iigAité 
de  SouVéraln-PcftiiHc ,  tmite  fa- 

Veut  ^Tletn-e  fa  ftatue  tm^^feflus 
de  <^He  de  Séibftris.  Mim.  Vol 
XXXI,  i«y- R<^nfe^qoe  lui 
font  les  hêtres.  --  Offre  <!ent 
tdens'ài^tupquitrouYeiti  Kixi  A](>is. 
'i^llegflrdé  c<^lne4m  Dieu^ar 
tes  Égypitiens.  Wtd.  186.  Envoie 
Hn<;fecàJa  décoiMWe  ^de  •!'©«- 
Ibiouëhilfê  dé  i'^IndUs,  194  & 
\y^.  VtrfeiSCH^vKX.  S^empare 
«drille  partie  de  Wnde  ,  r^y. 
©îffertâtîtmde M-  GiB^ERt'fur 
ï^poque  '<lc  •&  'mdri ,  'ifc  fur  le 
tcortimenccmettt  &  h  dilrëfedefon 
■    Yègne.  'Mèn.  ^F4?/.  XX I II ,  3  3 
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Li  date  «du  mucIm^  de  Paras,  ^ 
laHigHe  la  «nort  >de  Barras,  s^c-* 
corde  ùvec  k  rédt  d'^Mérodote, 
quoiqu'elfe  précède  de  uois  ans 
la  date  <ju'on  iol  dctone  aKifOUr- 
d^ui.  Ihid.  34  <5^-7&iv.  ér  Mém, 

Vol.  XXXI ,  29.  Qufe  te  com- 
Mehdettiem  de  foh 'règne  quadre 
avec  la  riiéinecfardnique,  quoique 
i'opînion  la  plus  accu^hée  iepiaGe 
deux  «ans  pbs  tôt.  —  Il  àbn^ 
feuterwein  (aa  règne  de  trdis  sins. 
Jéid.  29 47* 30. ll^ïrendteparti 
de  donner  deux  époques  aorègne 
de  ÏXarius  ;  IHine  fe  compte  de 
la  mort  du  Mage,  >&  l'ature  de  la 
pri(è  de  Babyionc.  —  La  cbro^ 
niqifc  de  Pttros  A  de  Ctéfias  4)nt 
fuivî  cette  dernière ,  ainfi  -que 
Lydiai ,  30^^31 .  M.  Ojb'ERt 
^Bt  fen  règne db  ireme-^ois  ans, 
en  fàiihnt  voir  qu'il  ne  peut  lêcre 
placé  afvant  ;2i,&  quiléftimf 
huit  ans  avant  le  pnâàge  dt 
rHelJéipont.—  Les^fcriv^m  pot 
iéûtv^s  ii  M^Podôie ,  fixent  bien 
la  date  de  fon  coinfnAc«nânt , 
mais  veiibmt  coniêrveries  ifeiite^ 

fix  ans  ée  roff^t  que  lui  <d6lme 
HéF<>ik]^  ,  ils  fcftu  €(Uigés  ^ 
Retranchera  ireliii'd'Ai^t^ercès 
XiOngue^main ,  ^3  z/S^avkis^âffiége 

Btibylone  pendant  ^înjgt  ^6is , 
47.  M.  GrtE«T  dcftiite  ici  à 
ï>«rkis  ,  ^  qi»e  ïerofe  ktfcionte 
de  Cyrus.  ^^  Tait  'Voir  -que 
Beirôfe  confond  les  -àMx.  4îé^ 
A  Babylône ,  147.  -*.  QueMes 
féii^Mte^dix  HHs^la  ctfpdvifé^es 
JiiNs  finifiêntilaifèeonde^nmfede 
ce  J?rince,  4*.  €ette  hypbihèfc 
'4e  <M.  ^l»£tlt  Cdbftfitiée  par 
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les* traditions  Judaïques ,  49.  M. 
FrÉret  feit  voîf  que  Darhis  ne 
iè  trouva  point  à  ia  bataille  de 
'  Marathon.  —^  Voye^^  P  A  R  O  s. 
Outré  de  colère ,  il  donne  des 
ordres  pour  des  préparatifs  for- 
midables. —  La  révolte  des  Égy- 
ptiens ne  lui  fnk  pas  changep  àc 
projet. —  tl  eft  retardé  par  une  loi 

2|î  t'empechoit  de  fortir  de  fes 
tats  ilms  nommer  fbn  (uccefleur. 
•^  Diicuflion  fntre  les  enfàns 
qu'M  avoit  avant  d'étt^  Roi ,  & 
ceux  qull  avoit  eus  apHpès  Ton 
iivènement  à  la  royauté.  AJém» 
Vol.  XXVI,  184.  Le  crédit 
d'Atofle  l'emporta  en  faveur  de 
Xercès.  —  Sa  mort.  Ihid.  i  8  j. 
Par  lus  h  Atède,  filsd'Aflyages, 
vaincu  par  Nabuchedonoiôr , 
confpfre  avec  Cyrus  pour  la  prîfc 
"  de  Bahylonc-  -^  Hérodote  ôc 
Xénophon  oppofés  fur  l'exiftericc 
decenbd'Aftyages,M.GlRERT 
s'en  tient  à  Xénophon.  Além. 

•  Vol.  XXXI,  45.  Attaqué  la 
d)x-(èpttème  année  de  (on  règne 
par  Darius  fils  d'Hyftafpe,  fc 
&iive  à  Borfippe.  -^  Se  rend  au 
foinqueur,  qui  l'exile  en  Car- 
marHe.  tb\é.  47» 

•Parius-Nothus.  En  quel 
temps  9  monte  fur  le  trône  de 
Pérfe.  Afém.  Vol.  XXX,  69. 

'Pas€ARA-£l-M£lik.  Sa  por- 
tion. Mon.  Vol.  XXXII,  yiSp. 

'  Son  élorgnemem  de  Bagdad. 
JM.  570.  AtxoÇée  par  le  Diiala, 

•  ^pdé  anciennement  SiHa.  ^*  Sa 
pefitlon  eft  ia  même  que  ceHe  de 
fancienne  Artemita,  J71.  Vvye^ 

Aktbmita*. 
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Dastagerd,  fé|our  de  Cfaof- 
roès.— -  Héraclius  s'en  empare. -r^. 
Y  trouve  des  licheflês  iramenies. 
— *  Détniit  les  palab  [>ar  le  feu.-x* 
Sa  pofition  eft  la  même  que  celle 
de  Dafcara.  Mém.  Vol.  XXXII, 
jôidr  ^S^.VoyeiDASCKRA. 

Date.  De  quelle  manière  Ce  da- 
toientfes  médailles.  Vcyei  Jus- 

TINIEN. 

Datii ,  cité  de  la  Gaule  Aquita- 
nique.  Sa  pofrtion  n'eft  poîiU 
encore  déterminée.  -^  Sa.  capitale 
appelée  T'^^f.— Erreur  de  Sanibn 
qui  la  place  à  Dox.  Hift.  VoL 
XXVIl,  x\o&  ru. 

Dave.  Origine  de  ce  nom.  Voye^ 
Moldavie. 

•David  ,  appelé  par  rÉcdture,  le 
Chantre  ex€otknt ,  tft  le  Pindare 
des  Hébreux ,  fuivant  M.  Racine* 
— -  Faifoit  lui -mémo  (es  inftru* 
merts  de  muTique.  —  Perfôcuté 
par  SaSl ,  compoiè  les  Plèaumes* 
— -  iMrochiit  chns  les  foiennitésy 
la  mufKi^e,  la  poëfie  &  la  daniè* 
Hifi.  Vol:  XXtH,  100.  Éubit 
quatre  mille  Chancres.  -*  Com- 
pofbit  lui-même  la  muficpie  de 
fès  P(èaames.  —  Ordonnoit  aux 

'  Léviics  d'apprendre  à  jouer  des 
inftrumens.  — -  Avoit  de  la  mu- 
fiqae  dans  (bn  palab ,  lUd.  1 1  ou 

Daumato'lcjandal,  vUiedu 
royaume  de  Petra.  Sa  pofiëon. 
Mém.  Vol.  XXXII,  42(î..> 

AEKAAAPXIAI.  K<>y.  ChAMB'RÉE. 

D E€AH  1 ,  noms  que  les  Latins 
dônnentau)c  Géniesdu  Zodiaque. 
-—  Les  Grecs  leur  donnent  eelui 
de  6M(jf^m.  Atim.  Vol.  XXXI^ 

3h  i; 


î^6  DE 

DecAnus.  Voyei  Chambrée. 
Décemvir^  Sibyllins.  Vcyei 

DUUMYIRI. 

DÉCLAMATION  partagée. 
Exemple  de  cette  déclamation, 
mife  en  œuvre  par  Andronicus.— 
Autre  fur  le  théâtre  de  Paris,  — 
Pratiquée  déjà  par  C.  Graccus* 
Hifi.  Vol.  XXIII ,  I  î  2  &fuhf. 

Decumanje.  Fijyq  Revenus 

PUBLICS. 

JDecumanus ,  dixième  flot, 
que  les  Latins  croyoient  te  plus 
fort  de  It  tempête.  Alim.  VoU 

Decurïo.  Voyei  Chambrée. 

DÉDALE,  nom  qu'on  donnoit  aux 
ftatues,  qui  étoit  celui  du  pre- 
mier Sculpteur  delà  Grèce.  Aiim. 
Vol.  XXIII,  J04. 

Deftas  ou  Deovtas  ou 
JDevetâs,  mot  Indien,  venu 
du  Latin ,  pour  Deitas.  — -  Nom 
c|ue  les  Indiens  donnent  aux  In- 
telligences de  la  féconde  claflè. 
Mém.  VoLXXXl,  206 &xS^. 

Degré.  Son  étendue.  Voye^  Éra- 

TOSTHÉNE. 

DÉGUERPIR.  D^oùdérivece  mot» 

Afém.  Fol.  XXIV,  577. 
DÉJOTARVS.   Vayei  Paphla- 

GONIE, 

Dekan ,  mot  Égyptien,  dont  la 
racine  (è  trouve  dans  les  langues 
Chaldéenne  &  Syriaque.  —  Ce 
qu'il  fignifie.  Mim.  VoL  XXXI  ^ 
25)3. 

Delaulne,  (  Maître  Etienne  ) 
orfèvre  François,  dont  on  trouve 
des  deflins  dans  les  recueils  d'cf* 
taofipes  du  Rot  Mhmra^  FW« 
XXIII,  561. 
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DÉLlES,{ctes  célébrées  à  Athèhcf, 
eu  automne. — A  quelle  occafion. 
Mém.  r^/.  XXIII,  69. 

DÉLOS,  coniacrée  par  la  naiflânce 
d'ApoUon.  Mém.  Vol.  XXVI, 
1 1 2.  Thucydide  fuppoie  que  la 
fête  d'Apollon  s'y  céiéhroit,  dès 
k  temps  d'Homère ,  avec  des  jeux 
gymniques  &  des  combatsde  mu- 
nque.- Parla  fuite  on  n'y  enwloya 
plus  que  des  chœurs.  —  Cette 
fête,  établie  par  Théfée,  célèbre 
au  temps  de  Pififtrate,  qui  fait 
purifier  la  partie  de  l'île  qu'on 
pou  voit  découvrir  du  temple ,  ôl 
fait  porter  les  tombeaux  dans  les 
endroits  éloignés.  —  Polycrate 
joint  l'île  de  Rhénéa  à  celle  de 
Délos ,  &  la  conlàcre  à  Apollon. 
Ibid.  213.  Un  oracle  ordonne 
aux  Athéniens  d'achever  de  pu- 
rifier l'île.  —  Ils  font  tran(poner 
à  Rhénéa  tous  les  momimens» 

—  Thucydide  remarque  que  la 
moitié  des  corps  des  anciens  ha- 
bitans  étoient  Phéniciens  &  Ca- 
riens.  —  On  les  reconnut  à  leur 
iîtuation  &  à  leurs  armes.  —  Les 
Carlens  n'avoient  pas  l'uiâge  de 
brûler  les  corps.  —  Cet  uiàge 
n'étoit  pas  imiverfêl  en  Grèce.  — * 
On  défend  aux  femmes  d'accoi»- 
cher  i  Délos,  &  aux  malades  d'y 
relier. — Les  Athéniens,  fous  pré- 
texte de  purffîcation ,  en  chauèiit 
les  anciens  habitans,  parce  qulb 
étoient  attachés  aux  Lacédémo- 
niens,  214.  Ils  fê  retbent  en 
Perle,  &  occupent  Àdramytthan.. 

—  Les  Athéniens  les  rappellent» 

—  Après  la  luibadcm  de  Dâos^ 
ks  Athéniens  y  ordonnmc»  ions 
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les  ckiq  ans ,  les  combats  gym- 
niques &  les  courlès  de  chevaux. 
Mém.  Vol.  XXVI,  2  1  j.  Dans 

.    quel  temps  (e  firent  ces  premiers 

.    }eux«  Ibid.  217. 

Delphes.  Son  territoire  peu 
étendu.  ~  Pays^es  Crifleens 
réuni  à  (on  temple.  •—  Son  ftade. 

.  Afémoires,  Volume  ^^IW^  î6j. 
V^ei  Stade. 

Delphidius,  profèflêur  d'élo* 
quence  à  Bourdeaux ,  defcendoit 
d'un  Druide.  Aient.  VoL  XXI V, 
406. 

PÉLUGE.  Voyei  Antiquités 

.  Grecques,  Deucalion, 
hésiode  ^ocygès. 

DÉMÉTRIAS,  ville  dont  parle 

.  Strabon ,  ailDpird'hui  Ktrhuk. 
Mém.  VoL  XXXII,  272. 

DÉMÉTRIUS  I",  roi  de  Syrie, 
en  otage  à  Rome.  Hijloire,  VoL 

.  XXIX,  ôi  8.  —  Se  fauve  de 
Rome.  —  Sa  fuite  conlèiliee  par 
Polybe,  &  fàvorifèe  par  Ménî- 
thy lia ,  ambaflàdeur  de  Ptolémée- 
Fhilométor.  —  Se  retire  fur  un 

:  vaiflêau  Carthaginois ,  qui  portoit 
les  offrandes  à  Tyr.  Mém.  Volume 
XXVI,  131  ^132.  Recouvre 
iès  États.  —  Prend  le  nom  de 
Soter.  —  Règne  douze  ans.  -^  Sa 

,  cruauté  le  rend  odiqux.  Hift,  VoL 
XXIX,  218. 

DÉMET  RI  us  II,  tue  Alexandre- 
Bala.  —  Monte  fur  le  trône  de 
Syrie.  —  Prend  le  nom  de  iVî- 
iotor.  •—  Époulê  la  veuve  d'A- 
lejtandre.  —  Sa  fërocité  irrite  les 
fu|ets.  Hift.  Vol.  XXIX,  218. 
Fait  la  guerre  aux  Parthes. — £ft 
£ût  pri^onior.  —  Époufe  la  fille 
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.  de  leur  Roi. — Tente  de  recouvrer 
fà  liberté;—  Eft  envoyé  en  Syrie 
à  la  têie  d'mie  armée.  — •  Défait 
fbn  frère  Anuochus.  Ibid.  2 1 5^. 
Révolte  des  villes  d'Antioche  & 
d'Apamée.  —  Eft  défait  par  un 
aventurier  nommé  Alexandre.  •— 
Se  réfugie  à  Tyr  &  y  eft  tué  ^ 

220. 

DÉMÉTRius  III,  fîls  d*Anuo- 
chus  VIII,  Hift.  VoL  XXIX, 
22 1  &  226.  Deux  de  fes  mé- 

.  daiiles  dans  le  cabinet  de  M« 
Pellerin.  —  L'une  fixe  le  com^ 
mencement  de  fbn  règne  troîl 

.  ans  avant  les  Amiales.  — *  Leurs 
légendes  différentes  des  autres 
médailles.  Ibid.  2 1 7.  Ptoléméc- 

.  Lathyr  le  fait  venir  de  Cnide, 
&  l'établit  Roi  à  Damas,  222. 
La  médaille  qui  le  fait  régner  eti 
Tan  218,  doit  faire  remonter  tout 
ce  qui  sVft  paffé  avant  fon  avè« 
nement,  223.  Ses  guerres  avec 
Amiochus  X. —  Va  au  fècours 
des  Juifs ,  révoltés  contre  Ale- 
xandre-Jannée«  —  Bat  Alexandre. 
~  Son  frère  veut  lui  enlever  les 
États.*— Il  l'affiége  dans  Bérée— 
Les  Parthes  viennent  au  fècours 
ii  le  font  priibnnier,  224.  M eun 

.    en  çapdvité.-Les  médailles  le  font 

,  régner  en  Syrie  fix  ou  (èpt  ans^— 
Obtbt  les  fumoms  d'ov^s^q^  & 
à'A'i^sf^.  —  Ces  noms  n'étoient 
en  ulàge  que  parmi  le  peuple.  — 
Titres  magnifiques  qu'il  prend 

•  fur  les  m.édaSles,  217  cJr  225. 
Avoient  été  pris  par  difl^rens 
Rois.  —  Eft  le  feul  qui  lés  ah 

.  tous  pris  à  la  fois.  ^  Les  médailles 
aturjbuécs  à  Démétrius  I.^'  ont  été 

fibiij 
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frappées  f)Our  DéinAiiiis  III. 
Bif.  Vol.  XXIX,  2i(î  &  xxj. 
M.  Tabbé  Bel  LE  Y  renwrque 
qu'il  prit  le  tUre  de  Dieu,  lorf^ 
qu'il  fut  prociamé  roî  de  Damas; 
cciui  de  PhUopatûf,  en  mémoire 
de  Ton  père  ;  celui  de  Sotir,  après 
qu'il  eut  recouvré  b  ville  de 
Damas;  celui  de  Phi/ométûr,  par 
ptiachemcnt  pour  fe  mère  ;  celui 
HÉnrgitts,  pour  fc  concilier  lies 
âijetSy  2 26;  & ceMâc Ca/linifue, 

.  pour  célébrer  (es  vidoires  fur 
Amiochus  X,  227; 

DéMÉTRius  de  Sagalafiif,  écrit 
]a  guerre  des  Parthçs.  Hjfi.  Val. 
XXV,  89. 

piMÉTRluS,  habile  dans  la 
mécanique.  — Sonhélépole.  Hifi. 
Vol.  XXIX,  1(^1. 

f>EMlURGUS,  Dieu  créateur, 
diftingué  du  premier  Dieu  a{>peié 
/vrr,  Mémoins,  Volimf  XXXI, 
241. 

PÉMOGRITE,  veyage  aux  Indes 

-  pour  confêrer  avec  les  fttich- 
mmes.  Afém.  Vol.  XXXI,  91. 
Admet  pour  principes  tes  atomes 
»  k  vide.  Mém.  Vol.  XXVII, 
1 6j.  Le  plus  grand  pbUo(bphe 
d'Italie.  Ibid.  320.   S^s  atomes 

.  reviennent  à  peu  près  aux  homéo- 
mériès.  Aiémoirês,  Volume  XXV, 

DÉMONS.  Nom  que  les  Gi^cs 
donnent  a»x  ImdHigences.  -r- 
Origine  de  ce  nom.  —  Signifioît 
quelquefois  le  premier  Dieu  ; 
communément  les  Dieux  fubalr 
teme$,  aufli  le^  mortels  de  F8ge 
d'or  devenus  gardiens  des  vivans. 
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nations  les  adorent.  Voye^  DÛa^ 
LiSME  eiT*  Intelligences. 

DÉMOPHILE  d'Hlmrn,  contem- 
porain de  Zeuxis.  -^  A  dû  étr^ 
appelé  DémophUe,  lui  vont  la  dia- 
ieâe  de  (on  pays.  —  Fait  des 
ouvrages,  tvec  Gorgafus,  dans 
im  temple  de  Romew  —  Tous 
dçux  Peintres ,  &  habiles  poli*^ 
tiques.  Mém.  Vol.  XXV,  272. 

PÉMOSTHÈNE.  Traité  dm 
i'exceHerKre  de  fon  éiocution ,  par 
Denys  d'HaKcarnaflè,  avec  les 
obfervations  de  M .  C  A  P  P  E  R  o  N- 
NIER.  Afém.  Volume  X  X IV,  *. 
^xamen  de  ion  ftyle ,  extraie  de 
Denys.  Itid.  j  à^Juiv,  Comparé 
à  celui  dilbcrate,  7;  i  celui  de 
Piacon,  ^.  EiÉKien  de  h  conir 
pofnion  de  Démofthène,  extrait 
de  Denys,  1 1.  N'étok  pas  heu- 
reux en  plaifànteries ,  16. 

DÉNIA,  dans  le^^yaume  de 
Valence,  fondée  par  fcs  Pho-? 
eéens ,  fous  les  noms  d*  Artemifiiem 
ou  Dianmm.  Afém.  Vol.  XXlII, 
i6q. 

Déni  El  d*argml,  vaut  dix  lîvrc$ 
de  cuivre,  le  quinaire  la  moitié, 
le  firfïepce  le  quait.  —  Denier 
vaut  (èize  as.  AfémohtSt  Vohmt 
XXVIII,  64^.  Deux  opinions  I 
Fune  qu'on  tmlle  quatre  -  vîrtgt- 
ftize  deniers  à  I9  lïvre  ;  Tautre. 
€jiKitre-vingt-<psatre.  Ibidem,  66 ^ 
&  6q\.  Mi.  DUPUY  ftit  voîrb 
ifaufleté  de  ct%  deux  opinions  ^ 
^îî>  ^3  Ù'fiiyantes,  Preuves 
^iHéguées  pour  légalité  de  la 
drachme  avec  le  dtenier,»-- Défé- 
rence reconnue,  é^éS^.  Rai^bn 
qne  M*  i>£  XA  ^AimiL  étomif 
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àt  cette  difi^reace.  Mém.  VoL 
XXVIII,  66 1  ér66^.  Réfutée 
par  M,  DupuY.  Ibldim,  66 ^^ 
666  ù*  670*  Qui  fait  voir  que 
les  Grecs  n'cMit  pu  prendre  cent 
deniers  pour  cent  drachmes ,  A  ré- 
ciproquement JesAomains,  666^ 
66y  ù*  66^  ;  &  penfe  que  fi  les 
^ëcrivaiii$  G^recs  -&  R-omains  ont 
-confondu  ie  déniera  la  drachme , 
c'étoit  parce  qu'ils  étoient  les 
iDOonoies  dont  k  *vâleur  4UM>ro- 
cboit  ie  plus,  1667.  Dipéir^ns 
j>oids  du  denier.  -^  Différence 
entre  le  poids  des  deniers  conlu- 
iatres  &  des  deniers  impériaux , 
•669  j  S6ç  j^  •671.  Jamais  le 
denier  Brom&in  ne  valut  <louze  ^ , 
678  ù'fihanteis*  Denier  d'arjgent 
de  huit  à  l'once,  722.  Diflena- 
>tion  de  M .  D\J  P<u  Y.,  fur  la  vakur 
4du  denier  d'argent,  du  temps  de 
Gharlemagae.  ^—  AâTenlon  de 
V Abrégé  derHifioire  mnîverffllc, 
<)ue  ce  denier  *vaudroit  aujoiir- 
ci'hui  irentefous,  A  la  livre  de  pain 
cinqUards.,  7 54.  M.  Du p  V  Y 
*fàît  ^^3ir  <|ue  té  fou  étoit  la  ving- 
4iènie  paitie  de  la  livre.  —  Qu'il 
cemptcnoit  douze  deniers ,  755. 
'Qtte  k  liOm  de  fou  fcrvok  à 
«iar<{uer:les  poids.*—  R^gleliient 
i&irla  livre  de vpain de  trente  (bus, 
taal  enteffiduldes  Savans.^--  Sou 
idk>rde  quarante  deniers,  7.5  (JîCÎt' 
.773.  Étôit  le  fou  Saliqwe,  yt^6 
^  .77^*  M.  Dl^PUY  fiiit  fentir 

rr  ie  cfdcul,  cp'il  ^ludroit  que 
denier  eût  ^alu  areiitfte  (om  ^  & 
maffiùx  fiiuss&ujQrdenier&Kleini) 
^y7'&  7i^*  'Soutient  que  idu 
Mnps  de  Gbflriem^gaei  ilux'^  a 
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pas  eu  de diiFérens  deniers ,  7574 
Qu'il  a  toujours  été  employé  pour 
la  douzièmîe- partie  du  fou.  -«« 
Point  de  difecence  enue  la  ttvre 
de  compte  &  ceHe  de  poids.  — ^ 
Si  le  fou  étoit  une  efpèce  réelle 
ou  numéniire!.  7j8^  Poids  des 
deniers  d'argent,  758  &  y6xi 
ConcoiHt  avec  fix  fous  neuf 
deniers  &  deux  tiers  de  notre 
moianoie.  —  Comme  prix  de 
vingt-^quatse  livres  de  pain  &  la 
<|uaFandème  partie  ^'un  ibu  d'or^ 
revient  à  iept  fotis  &  -demi ,  7:5  8 
^  ,759'  JPokls  du  fou  d'on  — * 
Proportion  de  ror.ài!ai:gent  >e(l 
<l';un  ta  douze,  7  j  9  ér  774.  M. 
D  u  FU  Y  feit  voir  que^  fou  d  or 
ne  valoit  c(ue  douze  irvres  dnq 
fous.—  ExreUT  écVJEncyel^édii , 
qui  iàit  le  denier  la  cent  'viii^;t^ 
quatvième  partie  d'une  tf ivre  d'nr- 
igent  ,  760.  Con^parmfon  vdes 
(pièces  de  •moiuioies  fc  doit  Aire 
«autpoids  &  au  titre.  «^  >Le  denier 
d'ftvgent ,.  comme  moimoie ,  com- 
|>aré  à  la  nu)mK>ie<:oiirahte ,  vau- 
cbejt  iix  ibus  fix  deniers.,  761 
-é^  y 62..  Livre  <^auloi(e  égafc  à 
Ja  livre  Romaine.  -*-  .Incertitude 
fiir  la  iivfe  Romaine,  7,6a  ><y 
76) .  iDiSétoit  peu  de  nos-douze 
iDBcos ,  ^'/^i .  ïinpdflîWiité  de  la 
fixer  ;|iifte.-  fur  >le  ;poîds  dei  m<in- 
noîcs,  76:3^5^78-1.  OrdohnoBce 
de  Chairiemqgne,  qui  fixe.le>prix 
des  ^grains  &  du  pain ,  mol  en- 
tendue, 764.  Nfaspçjm  été  Aitc 
on^mi^  dedîfette.,  765  •  Gon- 
tradkflion  ou«eft  tionlbé  l'auteur 
^ée^A\EffsifttrJts  inomeies,  7^6 
^^67..M..1MJAUY  iàh  Yoir  le 
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iens  de  cette  ordonnance ,  &  en 
conclut  la  différence  entre  le  hoiC- 
fèau  modiuj  &  le  boiflèau  aétuel 
de  Paris.  Mém.  Vol.  XXVIII, 

7^8^    769  y    770,    782,    790    & 

7^6,  Boineau  de  Paris ,  combien 
il  fait  de  pain.  Ibidem,  768. 
Erreur  qui  fixe  I9  livre  de  pain 
à  cinq  liards,  détruite,  769  &* 
779.  Befbinsde  la  vie  beaucoup 
plus  chers  que  dans  le  temps  de 
Ctiarlemagne ,  76^  &  770^ 
Avec  douze  oncçs  d'argent  mon*^ 
noyé  ,  on  fti(bit  alors  autant 
qu'avec  quatre  fbi^kis  aujour- 
d'hui. — r  Preuve  qu'il  y  a  plus 
d'argent  aujourd'hui  qu'alors , 
770  &  fiùvantes.  Du  temps  de 
Louis  XII 9  douze  onces  d'argent 
monnoyé  domioient  treize  (ëtiers 
&  un  cinquième  de  froment*  — 
Sous  Charlemagne ,  vingt.  — - 
Aujourd'hui  quatre  iêders  ^  un 
tiers,  771  bis 9  777  &  798, 
Le  Blanc  prétend  qu'il  y  eut  dtms 
les  Gaules  une  livre  pondérale 

£Ius  forte  que  la  Romaine ,  760, 
>i(cufnon  de  cette  prétention , 
par  M.  Du  PUT*,  775- Appré- 
ciation du  denier  d'argent  de 
Charlemagne,  comme  madère, 
777^  Incordtude  (iir  l'évaluation 
du  feticr  de  bW,  78^  &  783, 
Objedion  tiréie  de  ce  qu'au  temp3 
de  Philippe -Augufte,  le  feder 
yaloit  cinq  fbus  &  le  boiflèau  deux 
fous ,  783  <y  784,  M.  PupuY 
répond  que  le  moâius  CarioVinr 
gien  devoit  être  très-différent  de 
celui  de  Phiiippe-Augufte  ,784. 
Que  celui  de  Charlemagne  étoit 

wç  nouvçUç  mefure.  t-  Qu'en 


eftimant  le  boiflêau  deux  (ÔQSf 
c'eft  admettre  le  fetier,  le  denier 
pour  fix  fous  ,  78  j.  Qu'il  f 
avoit  une  grande  différence  en- 
tre le  denier  de  Charlemagne  te 
celui  de  Philippe- A ugulte.  — . 
Altéradon  qui  fut  faite  dans  la 
monnoie,  786  ^787.  Objec- 
don  tirée  du  prix  de  l'avoine  ta 
proportion  du  blé.— M .  D  u  F  u  T 
répond  que  cette  règle  eft  incer- 
taine ;  que  l'avdne  n'a  jamais  fait 
la  règle  du  blé.  —  Erreur  de 
l'auteur  de  YEJfaifur  les  monnoksp 
en  fuivant  cette  règle,  787  £>* 
fuiv.  Objeélion  que  le  prix  du 
blé  étoit  autour  du  tiers  du  marc 
d'argent.  —  M.  DuPUY  fait 
voir  que  ce  rapport  n'eft  pas 
connu  exaétement ,  790  Ù^Jùiv» 
ObjeAion  que  le  prix  des  denrées 
eft  un  moyen  équivoque  de  dé-« 
terminer  la  vsdeur  de  largent.  — 
M.  DupuY  adhère  à  cette  opi- 
nion ,  794  &  fuiv.  Objeélioa 
tirée  de  la  réfidence  des  Seigneur^ 
à  la  Cour, de  l'induftrie  des  villes, 
7^6  &  7^7.  M.  Du  PUT  en 
conclut  qu'il  y  a  plus  d'argent 
dans  le  royaume  que  du  temps 
paffé  ;  que  le  prix  du  blé  ne  hauuê 
à  Paris  qu'^n  propordon  des  pro- 
vinces, 797^798.  Objeâion; 
la  circulation  de  l'argent  fupfdée 
à  (à  quantité.  — *  M.  D  u  P  u  Y 
en  convient,  fi  la  circulatbn  eft 
extérieure,  798  cîr  800.  Ob^- 
don;  on  doit  juger  de  l'augmen- 
tadon  des  richeffts  par  le  haut 
prix  des  denrées  &  le  commerce 
extérieur.-^  M.  DuPUY  ai  fait 
voir  l'jnçopipadbilité,  8çi  1^  di 
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1*impofIjbiIité  d'expliquer  com- 
ment le  prix  des  denrées  s*e(l  fi 
fort  élevé  au  -  dellus  de  celui  de 
Fargent.  yï/iàff.  Vol.  XXVIII, 
803.  Problème:  La  livre  de  pain 
donnée  ,  trouver  le  prix  de  la 
mciure  de  blé!  Ibidem,  790, 
ioj^à^fuh.  D«iiers  en  ulàge  en 
France,  dès  le  temps  de  Conf- 
tantin.  «—  Quarante  deniers  d*ar* 
^nt  fin  valoient  le  (bu  d*or; 
Douze,  le  (bu  d  argent.  Além. 
Vol.  XXXII,  788.  Deniers  de 
boîte ,  ce  que  c*eft,  —  Le  denier 
n*eft  aujolurd'hui  qu'une  monnoie 
de  compte.  Ibid.  78p. 

Dents  de  Colophon.  Ariftote  en 
fàh  menuon.  —  Imite  Polygnote. 
-*  En  quel  temps  il  a  vécu.  Adim. 
Volume  XXV,  274.  M.  de 
LA  Nauze  fait  voir  qu*il  eft  le 
même  que  le  Denys  Anthropo- 
graphe  de  Pline.  Ibid.  ^75.  Ne 
peignoit  que  des  fiijets  petits  & 
communs,  xy6. 

Denys  d' Halicarnajfe  n'approuve 
pas  Platon.  Aiim.  Vol.  XXXII, 
137-  Son  erreur  au  fiijet  de  l'o- 
rigine Lydienne  des  Étrufques* 
Mim.  Vol.  XXIII,  216.  Penfe 
<]u' Hérodote  cherche  à  imiter 
.  Homère.  Ibid.  1 02  é^fuivantes* 
Ob(êrvations  de  M.  Cappe- 
RONNIER  (ur  Ton  ouvrage  de 
l'excellence  de  l'élocution  de  Dé- 
moli hène.  —  Sts  Mémoires  (ur 
les  Orateurs  antiques ,  divifés  en 
deux  parties.  —  La  première  nous 
eft  ^)arvenue.  -*  Morceau  confia 
déniUe  de  la  (êcdnde.  Além.  Vol. 
XXIV,  2.  Ce  qui  manque  ne 
peut  être  confidérable.  Jbid9  J* 
Tome  XX  XI IL 


Denys  blâme  la  méthode  que 
Thucydide  emploie poiu*  compter 
les  années.  Mim.  Vol.  XXVI, 
20 1 .  Il  avoir  travaillé  fiu*  la  chro* 
noiogie  grecque.  —  Marque 
exactement  le  nom  des  Archontes 
dans  les  premières  années  de  toutes 
les  Olympiades ,  depuis  Tétablil^ 
(èment des Confiils.  Ibid.  lyi. 

Denys  l'Aréopagite.  Les  livres 
qu'on  lui  attribue  ne  parurent 
que  du  temps  de  Proclus.  Ujfi. 
Vol.  XXXI,  152. 

Deoulas.  Voyei  Deftas. 

Deputati.  Voy.  Access  ES. 

D  E  R-  B  E  N  D,  dénominatbn 
Perlàne,  ou  portes  de  fer,  bab-al^ 
abouab,  ou  demir-capi,  en  Turc, 
n'eft  pas  le  rempart  de  Gog  &  de 
Magog.  Hift.  rb/.XXXI,  21  î. 
Eft  une  fameule  ville  de  Perle.— 
Pafiàge  des  Turcs  qui  pilloient 
i'Afie.  —  3es  murailles  fervent  de 
digue  aux  incurfions.  —  Leur 
étendue.-Attribuées  à  Alexandre 
le  Grand  &  à  Khofrou^anoufihh- 
rouan.  Aîim.  Vol.  XXXII  ,365. 

Deri ,  la  même  langue  que  le 
Parfi. — Son  nom  lui  vient  de  ce 
qu'elle  a  été  la  langue  de  la  cour. 
^'^VoyeTPARSi.  Étoit  plus  pure 
que  le  Parfi.  Mim.  Vol.  XXXI, 
41  o  ^428.  Traduétion  de  l'ar- 
ticle Deri  du  Djehangutri.  Ibid. 

349.  Voye^ZEND  &  Zen  BA- 
VES TA. 

Derouyd,  nom  Gaulok,  ce 

qu'a  fignifie.  Mim.  Vol.  XXIV, 

401. 
Descartes,  admet  pour  prin*- 

cipe  l'étendue  &  le  mouvement. 

Mimoires,  Vol.  XXVII,  167. 

Ce 
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Cauilktf  <fo  I'<>pîm(»  cpû  affiire 
qu'il  aous-aaf>pris4peiiier%  ./Wy//7« 
Voh  XX VII,.  I  jj.  Tewaflè  le 
pédaittiTme*  -—-Son  expérience 
em  fait  l'apologie  des  Anciens, 

D'ES  !.]>£  ai  us»,  iwatiq^ie  qial  avilit 
des^corre^ndances  dan&  le  ciel. 
Mém.Val.XX\\,6^z. 

Oesmais£AUX«  Stui  voyage 
uianuièrity  où  il  décrit  les  relies 
de&ouvragfSidesCyclopes»  Htfi. 

DESUhvtAiTBS^  occupoîent  le 
terrltoive  de  TaraCcon.  H^*  VâÂ 
XXVU,  128- 

]>£  S  T  l'N ,  cairlê  aveugfe  du  mond^, 
éojgme  abfurde.  —  N  'extfla  d'a- 
bord qae  dans  les^  ioipracatioas 
des malheareux.  Mémoires,  Vol, 
^XXII ,  i  zo*  Ce  que  renferme 
le  mot  Deftin^  luivant  Plutarque^ 
— I^'empêche  point  que  ITordli- 
gertce  ne  conduite  tous  les  êtres. 
Alim.  VoLW\h266.Comm^ 
loi  (uprênsie  ôl  inexplicable ,  pro- 
cède de  deux  principes»  riateUi- 
agence  Sl  k  nëcclDté.  —  Eil  une 
K>rce  mêlée  de  contrainte  Sl  de 
douce  perfuafton.  Além,  Volume 
XXXll,  ^  8  c5^  jo.  Eft  l'amitié  âc 
,1»  haine  d'Empédocle;  le  reÛbst 
harmonique  d'Heraclite;  b  lu-- 
uiière  &  les  ténèbres  de  Panne*- 
ftide  »  l'eiprit  &  l'infini  ^kaoK^ 
gore*;  le  Dieu  bon  &  mauvais 
de  Zoroalhe;  le  père  &  la  mère 
.4'Orus.  ~  Efiètdu  Peftin  ou  de 
la  loi  de  néceffîté.  JbiH.  y  o  itfm, 
-Eft  Dieu,  &  pourquoi  î  98'.  Coiv- 
'venoit  à  l'ame  du  monde,  fuivant 
les  Stoïckns>  10;.  Qudie  V 


B^  X  E 


D   E 


ils  eiv  aboient!'  — ^  Noms;gfW:t 
A  latins  qu'on  lui  a  dcmnés.  «-* 
Semble  être  ime  nécefljté  temnt 
d£  la^  matière ,  c'eft  If  opinion  dles 
Anciens;  iièmbleêtteUHenéeeifité 
teoani  du  côté  de  Dicu^,.c'eft  la 
doârina  des  FasaliltesL  —  Eft^  la 
perfèdUen  mêiBede$idiéesde  Dieu 
dans*  yopdmilme,  \\\.  Chry- 
iippe  te  compare  à  ime  chaîne 
iuîmie  qui  eni brade  l'éternité,  c^ 
lieles  EÛeux  &^  les  hommes  invin- 
ciblement, EX2.  Coniif€{uenocs 
quirélûltem  d^cetenchaînemenr, 
\\\&v\.é^.  Devfoitêtreregordé 
comme  force  aveugle  &  comme 
force  intdligeiTte  ,114.  Les  Futa« 
liftes  auroieot  du  direcpieïlatcaufe 
univer(èlie  ét<Ht  defticuée  d'inieir- 
l^ence« — Difticulté  de  perfuadtr 
que  cette  cauie  it'à  pasde  vdonté, 
taudis  que  l'homme  coniK»t  des. 
fins  &  emploie  des  nu>)«ens.  -^ 
Les  anciens  Fataiiftes  lai/Iênt 
l'homme  libre  &  ibumettent  Dieu 
à  b  néceftlté,.  1 15.»  Les  Fata* 
,  UfieÈ  modernes  ôtent  b  liberté  à 
l'homme  i  font  des  loix ,  des 
confeils,  &c.  des  leviers  méca- 
niques, de  tournent robfedion  de 
la  liberté  en  preuve  contre  leufs* 
ennemis ,  116. 

DasTO^uas.  Eeuts  r^onfès, 
oecueillies  dans  mv  volume,  œ 
contiennent  que  des  déeifions  \â^ 
gales. -Leur  manicred'en&igner«. 
Mémoms^  Vol.  XXXI,  ^^y. 

D£SviONOh£S.  Son  caraâètB. 
Mim.  FûA/mtf  XXVn,  143  & 
1 44.  9a  conciliation,  entre  Hé- 
nodoie  &  Ctéfias.  Mtm.  Vohme 
XXJIL  :bi.  Comment  coKidiift 
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Us  àfmftàt»  àthuh  &  ^'Ifraël. 
Jijjoire,  Vùtame  XXiil,  7?. 
Rifusé   oor    M.   F  K  É  A  c  T. 

DÉTREMPE.   Vcyil   EWCAiJS- 
TIQUE. 

JDSVA  KN.  Nom  de  la  coudée  cjuî 
fet  à  iNdûrer  la  crue  da  Nil. 
0^  Sen  étendèie  mdùree  par 
Gicaves.  Mim.  V4iiume  XXJV, 
4(î  5  ^J^  5iî  I .  Poumoît  êtfe  du 
fiède  de  SéfigAris.  Ibidem ,  473 . 
N'a  pu   êwre  changée  <àns   de 

ridsinconvéuiens,  474.  Table 
la   grandeur  des  <ii^K£rentc$ 
coudées,  ])ar  ceUe  du  devakh , 
50J. 
Deucalion,  tige  des  Hellènes, 
fik  de  Promediée.  yfcfiflw.  Vo/amc 
XXIII,   415.  Règne  dans  la 
Phthiotîde.^Chaflêies  Pélafgcs 
de  la  Theflalie.  Jèid.  ti6.  Se 
letire  dans  i'Attifue,  où   Ton 
voyoh  (on  tombeau  du  temps  de 
Paufanias,  1 20.  OWcrvarioiH  de 
M.  F  R  É  «  E  T  fiar  le  déluge 
de  Deucalion ,  1 29-  Hérodote, 
Thucydide   &    Xénophon  ont 
parié  de  D^eucaiion  (ans  parler  du 
déluge,  151.  Médaillesd'A  pâmée 
de  Phrygic,  où  l'on  voit  Deu- 
Catien  6l  Pyrrha  dans  un  coflTrc 
flottjmt,  136.  Homère  A  Hé- 
siode n'en  font  pas  mention  ,130. 
Platon  en  parie  pour  fâvori(èr 
fon  lie  Adamide,  132.  ^ftotc 
vouidt  lier  cette  circoniiance  avec 
ibn  fyôème.  —  Apoflodore  la 
piaçoh  à  la  fin  de  Fâge  d'airain ,  & 
y  ajoutoit  ime  arche ,  qu'il  avpit 
tirée  de  Béro(è ,   133.  Defcrip- 
fiofi  qu'en  6it  O  vidie^*-^luiftrqMc 
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&  Lucien  7  ajoutent  des  oi&aux , 
134.  Phîlon,  Jufttn,  «âuc.  iden- 
tifiât Noé  avec  Deucaiiou,  & 
jie  "(ont  pas  (liîvîs.  —  Les  plus 
4avans,  Tatien,  &c.  les  dîftîn- 
guent  9  I  3  6.  Saumarfê  identifie 
Deucalion  avec  Ogygès.  —  Pri- 
deaux  6c  Btanchini  foutiennent  \t 
lèntîmcnt  de  Saumaifè,  i  37*  Le 
royaume  de  Deucalion  placé  par 
les  uns  dmis  la  Locride,  près  du 
Pamafle;  par  les  autres,  dans  la 
parue  méridionale  de  la  Theflalie , 
146.  M.  FréreT  £iit  voir  la 
poiïîbîlîté  de  l'inondation  dans 
î'un  &  l'autre  endroit,  146  ù* 
faivams.  Voyri  Antiquités 
GRECQyEs  dr  Grèce. 

Devetas.  Voyei  Deftas. 

Devins.  Pcîne  de  mort  pro- 
noncée contre  les  Devins.  Afém. 
Vol.  XXIÏI ,  I  84.  Ce  que  c'étoit 
chez  les  G  auloîs.  Voy.  Augures. 
Claffès  des  Samanéens;  couroient 
les  vfHes  ;  leur  fcience,  Mém.  Vol. 
XXXI  ,103.  Débitoîent  ce  qui 
regardoit  Tautre  vie.  JbiJ.  j  04. 

Devises  faites  par  l'Académie 
pendant  les  années  1740,  175a 

df  175^-  W'  Vol.  XXUI, 
291.  Pendant  les  années  1752, 
i7^làrjy^^.HiJl.Vol.XXY^ 
2 1  o.  Pendant  les  années  1 7  j  y , 
175^  &  1757.  Hijl.  Volume 
XXVI!,  212.  Pendant  les  an- 
nées 1758,  ij^Q  ér  i7(îo. 
Hifi.V-ol.  XXIX,  332.  Pen. 
dant  les  années  1761,  1762  ^ 
17^3. /ïj/?,  Fi/. XXXI,  304. 
Dhulcarmin,  nom  qui  (ignifie 
Princi  aux  deux  cornes.  —  Donjié 
par  les  Orientaux ,  à  ceux  dont 
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la  puiflânce  s'eft  étendue  eii 
Europe  &  en  Afie.  —  Accordé 
à  Giemfchid  &  à  Alexandre  le 
Ctmd.Afém.  Vol.  XXXI,  6y. 

DlABLlHTES^  DiABLINDi, 

peuples  dont  la  capitale  étoit 
Hoiodunum.  Mém.  VoL  X X VIII , 
48  j  f<y ////?.  Fi^/.  XXXI ,  27 1  • 
Leur  territoire  aux  environs  de 
Jublains.  Ibid.  Hifl.  Vol.  XX  VII^ 
1 1  3.Souniisaudbcè(èduMans« 
—  Formoient  encore  une  cité  au 
commencement  du  v/  (îècle» 
Hift.  Vol.  XXXI,  271. 

D I A  G  A  L ,  nom  que  les  Indiens 
donnent  aux  mauvais  Efprits.  -— 
Ce  qu'il  ûgnifie.  Aîém*  Volume 
XXXI,  29}. 

D 1 A  N  £.  Les  interprètes  lut  doir- 
nent  Tépithète  de  Kaw^^^*  M. 
D  u  P  u  Y  £iit  voir  qu'ils  (è 
trompent.  Hifl-  Volume  XXXI» 
1 74  &  fuif.  ¥èt€  annuelle  celé* 
brée  en  fon  honneur  à  Bubade. 
•^  Con(bmmation  de  vin  qui  s*y 
faiibit.  Jhid^  22.  Étott  repré- 
fèntée  à  Icare  par  un  morceau 
de  bois  kifbrme.  Aiémoires,  Vol 

\    XXIII>220. 

Diane  d'Êphèfe.  Mémoire  de 
M.  le  comte  D£  Caylus 
fur  la  Diane  d*Éphè(è  &  fur  fbi\ 
temple.  Mim^  VoL  XXX  ^  428. 
Sculpture  antique  repréfèntant  (e 
temple.  —  Sa  fondation  attribuée 
aux  Amazones*  Ibidem ^  428;  à 
Cré(us,  à  Épbéftis.  —  A  d'autres 
encore.-»  Silence  (ur  la  Divinité 
qui  y  étok  adorée ,  prouve  fon 
antiquité,  429  &  43^6.  D'autres 
fa  font  defcendre  du  Ciel.  —  Sa 
iorme  &  iès  dÂmenfkùas,  félon 
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Pline,  425^  &  43 Q.  Cridqtiè  du 
fèntiraent  de  Robertus -- Cenalis  0 
qui  mettoit  Notre-Dame  de  Paris 
au-defTus  flu  temple  d'Épkèic» 
430  ^  43  I.  M.  le  comte  D£ 
Caylus  croit  qu'il  étoit  bâti 
dans  le  goût  Egyptien.  —  La 
figure  de  la  Déeàe  confèrvoit  le 
caraâère  de  ce  goût.  -—  La  dlf- 
pofition  de  Pline  eft  cependant 
de  goMt  Grec  ,  43  1  ^  43  6» 
Mais  les  difiercntes  deftruéïions 
ont  eâ^cé  le  goût  Égyptien.  — 
Ses  TicbefTes ,  mottf  de  fès  difîe- 
rentes  deflruâions.  —  Doute  s'il 
fiit  brûlé  par  les  Amazones  ou  par 
Xercés. —  Le  fut  par  Héroftrate  ^ 
432  é7  433*  S'il  fut  rebâti  par 
les  Ephéfîens  (èuk ,  ou  s'ils  furent 
aidés.  —  PîHé  par  Néron.  —  Les 
fondations  d'aujourd'hui  ne  ref- 
(èuiblent  point  à  la  defcriptioA 
de  Pline,  43^.  Leur  état  aélueL 

—  N'a  jamais  été  renfermé  dans 
la  ville.  -^  Port  de  la  ville  fort 
étroit.  — -  Bâtknens  qui  environ- 
noient  te  temple,  43  5  •  Fortifica- 
tions anciennes  qiui  le  défèndoient^ 

—  Deux  lacs  dans  la  vallée  fè 
communiquoient  du  temps  de 
Sinibon ,  èc  ne  (ê  communiquent 

Elus.  —  Plan  de  ce  temple^,  par 
;  marqub  Poleni  ,  434  c^ 
43  j.  Ses  prérogatives  très- éten- 
dues. — *  Le  ctme  de  la  Déeflè 
dut,  être  d'abord  Égyptien.  — 
Altérations  caufées  parles  Grecs, 
436  ^  497*  M*  '^  comte  D£ 
C  A  Y  L  tj  s  traite  de  menfon^e 
pieux  la  flatue  £iite  d'un  iep  de 
vigne ,  &  pen(è  que  la  figure  ori- 
ginal éûit  fimple. — Defcniitioa 
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du  monument  antique  repréfen- 
tant  ce  temple.  Mémoirts,  Volume 
XXX ,  43  8  &fuiv.  M.  le  comte 
DE  Caylus  pen(è  qu'elle 
avoh  été  iahe  pour  latisfàire  la 
dévotion.  Ibidem,  j^^pé^futv.  Sa 
matière  de  marbre  cùralukum , 
441. 

Diane  lucifère,  révérée  à  Phlya. 
U(ft.  VoL  XXlll,  63- 

Diane  patron  ou  mélaire.  Sa 
fiauie  taillée  conmie  une  colonne. 
Mim.Vol.  XXIII,  304. 

DiANiUM.  Vdyei  Dénia. 

DjaR'SEkir.  Son  nom  propre 
cft  Amid  t)u  Knra  -  amid.  —  Sa 
btimde.  Hifioire,  VoL  XXVII, 
106. 

D i DOÈT I ,  pays  au  nord  du 
Derbend.  —  Signification  de  ce 
nom.  Mim.  VoL  XXXI,  373. 
Hérodote  parle  de  Aa/m.  —  Les 
Dùkœ  pouYoiem  être  une  co- 
lonie des  Dde  tu  Ibid.  390. 

D  I  D  O  N  ,  ainfi  nommée  à  cau(è 
de  (es  voyages.  Hifloire,  Volume 
XXXI,  aLo 8. 

DlE.  Voyei  VOCONTIENS. 

Djehascuir,  diéUonnaire  le 
plus  eftimé  de  la  langue  periane. 
—  Contient  peu  de  mots  lends  & 
pehlvis4  Afém.  Vçl.  XXXI,  348. 
Traduction  des  anides  Zend, 
Pû-^endp  PehM  &  Deri ,  par 
M.  Anquetil.  Ibidem,  349. 
V(^€i  Deri ,  Paze N  Dp 
,Pehlvi  &  Zend.  a  été 
compote  par  A1ehernufchnam\ 
380.  Des  Mabométans  &  des 
Indiens  y  travaillent.  -  £ll  rempli 
dlnexaélitude,  381.  Comment 
fe  doivent  chercher  les  mots.  -— 
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Eft  inftré  tout  entier  dans  Tou- 
vrage  de  Mohammed-hofem  ,382. 

Dl  ENSTAG,  mot  allemand,  ce 
qu'il  fignifie.  Mémoires,  Volume 
XXIV,  571. 

Djerna.  Son  nom  (e  retrouve 
dans  celui  de  la  rivière  T^erna  ou 
Cierna.  Mém.  Volume  XX Vîll , 

437- 
Dieu.  Son  unité  reconnue  par 

les  Indiens.  Afém.  Vol.  XXXI, 
21  8  &  fuiv.  Étoit/fuiviint  eux, 
lumière,  verbe  ou  raifon.  Ibidem, 
220.    L'Écriture    en    ]>arie   de 
même 9  221.  Voye\  Indiens. 
Selon  Pyihagore,  il  reflenibioit 
f)ar  le  corps  à  la  lumière,  &  par 
Ion  ame  à  la  vérité,   220.   Les 
philolbphes    de    ia   Grèce   %^^ïi 
forment  l'idée  d'un  feu.  —  Les 
Égyptiens   en  parloient  (bus  le 
nom  de  ténèbres  incormues.  —  Or- 
phée l'appelle  Yirbe;  les  Stoïciens 
de  même  y  ainfi  que  Platon,  221. 
Mais  ces  notions  n'excluent  point 
toute  compontion.  —  Les  Stoï- 
ciens, TenuHien ,  Méliion,  les 
moines  d'Egypte  fùiibient  Dieu 
corporel  au  v  .*  fiècle,  2  2  2 .  A  ttcn- 
tion  des  philolbphes  Indiens  pour 
éviter Ja  cotifuiion  de  corporéïté 
avec  le  verbe.  —  Même  atten- 
tion partes  Mages,  Zoroaftre  & 
Oftanes ,  223 .  Budda  le  compare 
au  vide  &  au  néant,  224  £^225. 
Ses  difciples  reconnoiâêm  Dieu 
pour  im  e({)rit  pur,  225;  l'ad- 
mettent comme  caufê  intelligente 
de  la  formation  du  monde.*  Nous 
penlbns  qu'il  a  tout  tiré  du  néant, 
ks  Indiens  (îippoient  une  matière 
préexiftame.  -«  Ceue  erreur  crue 
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par  piufîeuni  (tâts  as  Chrétiens. 
Mémoires,  Velume%W\^  129. 

Voyti  tAkTitf.f, ^  Platon, 
Principe,  Stoïciens, 

*riMÉE    ei^  ZOROASTRË, 

Séjour  de  Dieu.  Al^m»  Volumi 
XXXII,  79.  A  conftitué  tous 
}èis  êtres.  ^^  A  (Os  dans  la  région 
la  plus  élevée  de  l'Univers.  -p-Les 
Anciens  difoient  que  tout  étoit 
plein  de  Dieux.  —  De(cripdon 
pompeuie  de  la  Divinité ,  par 
Ariftote.  Ibid,  8j  &  fiûvantes. 
Comparaison  de  (on  aâion  avec 
celle  d'une  armée  ,92;  avec  l'ame 
humaine,  93;  avec  la  clef  d'une 
voûte ,  94.  Différentes  dénomi- 
nations delà  Divinité,  98.  Voye^ 
Divinité. 
Dieux.  L<s  premiers  rois  Grecs 
a  voient  tous  été  Dieux  ou  fils  de 
Dieux.  Hifi.  Vol.  XXIX,'  J7. 
11  s'en  trouve  trois  règnes  dans  la 
théogonie  d'Héfiode.  Hifi.  Vol. 
XXIII,  25.  Voyfi  Cronos, 
Jupiter  &  Ouranos.  Les 
Dieux  régnent  en  Egypte.  Jhid. 
Z2  &  25.  Il  y  en  a  eu  Hx  règnes 
^bn  les  Orphiques,  %6.  La 
chimère  de  la  defcente  des  Dieux 
hx  la  terre,  donne  lieu  aux  aHé- 
gorîes  ,  5}.  M.  F  R  É  R  E  T 
prétend  que  les  Dieux  Grecs  ont 
une  origine  grecque ,  quoique  le 
culte  fut  étranger.  ^^  Que  ces 
noms ,  dansia  langue  des  Péiafges, 
doivent  exprimer  leurs  attributs. 
«-*  Exemples  de  ces  exprcfljons. 
Mcm.  Vol.  XXIH,  245  &Jùiv0 
Identité  des  Dieux  Grecs  &  des 
Dieux  barbares ,  (ans  fondement. 
Atinu  Vol.  XXIV,  391.  Lieprs 
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neim  &  U\xn  légendes  dtfieroient 
chez  les  Grecs  &  ks  barbares* 
Jbiép  192.  Identité  des  Dieux 
Gaulois  avec  ceux  des  Romws, 
n'eft  fondée  que  fur  des  rai(onne- 
mens,  393.  Les  Dieux  n'eurent 
à  Rome,  pendant  trois  fxèdes, 
que  des  ftatues  de  bois  &  de 
terre,  172.  Les  grands  Dieux* 
Fiy.CABiRES^îr  Divinités. 
Nai0ànce  des  Dieux.  Voye^  Hé- 
siode. 

DllPOLlA,  fSte  de  Jupiter.  «^ 
Pratique  qui  (c  âiibit  à  Athènes 
depuis  qu'on  y  avoît  mangé  <hi 
bœuf  Àlém»  Vol.  KXXI,  148 
&  149. 

DlKiNSON  veut  montrer  que  Noé 
eft  le  même  que  Janus ,  ^  Jo(ué 
le  même  que  Cadmus.  Afém.  VoL 

XXIII,  136. 
D1NÂRETUM9  promontoire  de 

Cypce,  terme  dé  la  longueur  de 
l'ile,  fuivant  Pline*  Mim.  Vol» 
XXXII,  543» 

D I N  D  Y  vn.  Nom  que  portent 
toutes  les  montagnes  qui  s'é» 
tendent  du  fleuve  Sagarb  à  la 
Propoatide.  Mém.  Vol.  XXIII, 
125. 

DiocèsES  imcitnsp  bornés  (îir  les 
territoires  des  anciennes  cités  de 
ia  Gaule.  Hijloiri,  Vol.  XXXI, 
%-^%  &  270.  Exceptions.  Jhid. 
247,  271  ^5^272. 

DioCLÉTiEN  profette  d'anéantir 
l'autorité  du  Sénat  JHim.  Volume 

XXIV,  292.  Confulte  tine 
femme  Druide.  Ibid.  40$.  Son 

'  <reenu(àgeparmile$  Aflfonomes 
îufqu'à  l'an  502  de  J.  G.  Mim. 
Vol.  XXVII,  I2J. 
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DroBORE  di  SuiU.  EHf&itûce  de 
£i  chronoiogie  Égyptienne  avec 
celte  d'Hérodote.  Hifioire ,  Vol. 
XXIX ,  70.  Son  texte  rétabli  au 
fiijet  des  Eparoëies.  Além.  Vol» 

2  J7  d^  i  j8.  Sa  pré&ce  donne 
yidée  !a  phis  complète  de  l'hif- 
tdrc  ;  ît  s^en  écarte  ibuvcm.  — 
Saibftitae  fe  penfifes  daos  la  my- 
thologie desr  naoîons.  —  Hîn  ce 
qa'û  penfe  des  Égypôem ,  &  non 
ce  que  penfbient  les  Egyptfcjis. 
Btfi.  Vo/umeXXYU,  57.  Son 
gcnte  infi^rieur  aux  gramis  hifto- 
riei^  de  b  Grèce.  Jkid.  5  S.  Son 
extraie  de  Ctéiios.  Aiém.  Vohme 
X  X 1 1 1 1  6.  Auteur  peu"  exaâ.. 
Ibid.y,  & Mém.  Vol.  XXXI, 

3  i .  Ce  qu1[  raconte  de  Baccbus 
peu  afFuré,  non  plus,  que  ce  qu'il 
dit  d'Orphée.  Mém.  Vol  XXIH, 
:247  &  24.S.  Soni  opinion  fur 
la  doélrîne  de  l'ame  ctiez  les 
Gaulois.  Aâéfnoiresp  VoLXXTV, 
^64.  Leur  anribue  le  dogme 
Pythagoricîcru  —  Son  téinoî^- 
grtage  n'eft  daucun  poids.  — 
Vouloit  tout  mpporter  auK  idées 
grecques.  -^  Ètoit  plus  ancien 
queSttabon.  Jbid.  J95  ^^396. 
Avoit  écrit  im  livre,  de  Yorigînt 
dt$  Jmfs;  il  n'en  reftc  que  l'extrait 
de  Phodus.  mfi.  Vol.  XXIX, 
20 1 .  Raconte  qu'il  y  avoh  dan» 
le  ten^ie  la  ftatue  d'iut  âne.  Ihid. 
207. 

DtODOTE  ,  fiimommé  Trypkon, 
tuteur  d'Antiochus  V I ,  fait  moiuir 
kn  pupile,  prend  le  diadème  & 
pègne  cinq  ans.  -f-  £(t  le  (èul  des 
n>K  de  Syrie  qui  prend  le  titye 
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fS AutoiTénes.  Hîft.  Vol.  XXIX , 
2r4  ^ i:t\  j. 

Dion-Cassius  écrit  depuî$^ 
Alexandre,  fils  de  Mammée.-^ 
Diminue  le  inéyite  des  grands 
hommes  Romains.  Mém.  Volume 
XXIV,  5  J.6.  Son  inve<îliye 
contre  Cicérotl.  Ibid.  272.  Jetie 
fes  leiîtewrs  dans  cks  perplexités. 
—  Approche  des  Anciens  par  la 
pureté  de  (a  di^ion.  —  Ses  j>ttv 
fugés  en  Viveur  du  dcfpotifnie^ 
•  29.8;  &  Mém.  Vol.  XXV,  4 1 4. 
©n  n'y  urouve  point  Tcnchaî- 
nement  des  faits.  Jbid.  41  ;.  Soiil 
discours  de  Mécène  à  Augufte 
peu  vraUèmbkible ,  432.  —  Oa 
convient  qu'il  reprélènte  le  goU* 
vememeiM  d'Alexandre.  Mém^ 
VobmC'XXW ^  303.  Prétend 
qu'Augufle  avoic  de  droit  lui 
pouvoir  plus  ab(oltt  qu'un  Dic- 
tateur. —  Soi*  erreur  au  fùjei  des 
Cenfeurs.  tbii.  297.  Fait  d' Au- 
gufte un.  portnHt  qui  n'eft  pas 
rccomioiflàble,  302^310.  Se 
.trompe  touchant  la  préfë<flure  de 
Rome,  3^3.  C^  qu'il  dit  d'A- 
grippa  cd  de  Ton  hivemion,  3  oa 
&  3  04.  Modifications  qu'il  con- 
vient de  faire  à  fes  exprefljons^ 
213.  Eft  fbupçonné,  par  M*, 
Frér'ET,  d'avoir  employé  le 
raille  Romain  ufîié  en  Egypte,^ 
&  le  (kide  Alexandrin,  ^6z. 

Djonvsos  ou  Bacchus,  eft  te 
même  qu'Ofîrîs.  Afémoires,  VoL 
XXXI,    I  do  &  tyi.    Voyr^ 

ftACCHUS^  OSIRIS,    N'éloit 

point  regardé  par  les  Indiens, 
comme  im  prince  Égyptien  » 
mais  comme  un  AfTyrieu  ou  uur 
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Indien.  Aient.  Vol.  XXXI ,  1 60. 
Vient  de  l'occident.  —  Apprend 
aux  Indiens  la  culnire  des  fruits. 
—  Sauve  (bn  armée  des  chaleurs, 
en  la  condui(ânt  à  la  montagne 
Méros.  —  Nombre  de  femmes 
dans  (bn  armée.. —  Se  ièrvoit  de 
tambours  &  de  tymbales.  Ibidem, 
161.  La  montagne  Méros ,  qui 
a  donné  lieu  à  la  fable  de  Dio^ 
mfos  coniêrvé  dans  la  cuifle  de 
Jupiter ,  eft  dans  llnde ;  elle  e(l 
•  voifîne  de  Nyfa.—  Féjyr?  N VSA. 
Tous  les  traits  de  la  nibie  de 
Bacchus  (è  retrouvent  dans  les 
traditions  Indiennes ,  161.  Vcye^ 
Padam.  Plufieurs  Anciens Tont 
cru  Indien.  -^  Ce  que  fignifie 
fon  nom,  163.  —  Différentes 
étymologies  de  ce  nom.  Aiém. 
Vol.  XxIII,  2J7.  Son  culte 
établi  dans  la  Thrace  &  dans  le 
Péloponnèfe ,  (bus  les  noms  d Vjr- 
.pcdi{ions.  Mim.  Vol  XXXI,  168. 
Époque  de  Tétabliflèment  de  ce 
culte  en  Grèce ,  par  Mélampus. 
nu.  \6^\&Mim.  Fi/.  XXIII, 
2Î7. 

Dionysiaques.  Anciens 
myftères  dont  les  hommes  étoient 
exclus.  Alim.  Vol.  XXIII  ,251. 

D.i  ON  YSODORE,  graveur  en 
argent.  Mm.  Vol.  XXXII,  yj  y . 

ATOS  A^'AïOï,  dans  l'île  de 
Cypre  ,  aujourd'hui  Bofià  di 
Giûve,  Lucus  Jovis.  Afémoires, 
Vol.  XXXII,  537^53». 

DioscQRiDE,  graveur  Grec 
attiré  à  Rome  par  Augufte.  — 
Copie  le  jugement  d'Orefte  de 
Zopyrus.  Mém.  Vol.  XXXII, 
774-    - 


DioscURES,  révérés  chez  les 
Celtes  voifins  de  TOcéan.  Mim. 
Vol.  XXIV,  378.  Voyei  Ca- 

BIHES. 

DiospOLis.  Trofe  viDes  en 
Egypte  de  ce  nom  ;  la  grande , 
ou  Thèbes;  la  petite,  dans  la 
Thébaïde;  celle  du  Delta.  — 
De(cription  de  deux  médailles  de 
Dioipolis  de  la  Thébaïde.^-Cette 
ville  capitale  du  nome  de  (on 
nom.  Mémoires,  Vol.  XXVIII, 
53  5.  La  grande  Tétoit  du  nome 
de  Thèbes.  —  Simation  de  la 
petite.  —  Fut  comprîfe  dans  la 
féconde  Thébaïde. — Hou  eft  bâti 
fiir  fes  ruines.  —  Il  n*en  reftc 
que  des  fragmens  de  colonnes. 
Jbid.  536. 

DioSPOLis  en  Palefl'me.  Obftr- 
vations  de  M.  Tabbé  Bellet 
fur  fès  médailles.  «-  Médailles  de 
Julia-Domna  frappées  à  Diof- 
polis.— En  quel  temps  le  cardinal 
Noris  en  place  Tère.  —  Le  P. 
Hardouin  les  attribue  à  Diofpol» 
d'Egypte.  —  Reconnoît ,  par  la 
fuite  ,  qu'elles  appartiennent  à 
celle  de  Paleftine.  —  En  qud 
temps  M.  Vaillant  en  dé- 
termine l'ère.  Mim.  Vol.  XXVI, 
429.  Auues  médailles  delà  même 
ville  mal  rendues  par  le  cardifial 

Noris  &  M.  Vaillant. — 
M.  l'abbé  B  E  L  L  E^V  compare 
toutes  ces  médailles ,  &  trouve 
que  cette  ville  n'a  point  d'ère 
particulière.' —  Conjeâure  que 
les  années  marquent  le  règ^ne  de 
Septime  -  Sévère.  Ibid.  430  eJ^ 
431.  Celles  d'ÉieuthéropoUs  fbnt 
de  méme.«-*  Ces  villes  prennent 

toutes 
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toutes  les  deux  le  titre  de  Lucia^ 
Septima^Severiana ,  parce  qu'elles 
eurent  part  aux  bîenfàhs  de  ce 
Prince.^-  Médailles  de  Dio(polis 
&  dXleuthëropolis  frappées  en 
Thonneur  de  Julia  -  Domna,  — 
Pontion  de  Diofpolis. —  M  édaiile 
de  Caracaila  où  ne  ie  trouve  plus 
le  thre  Lucia ,  &c.  Mim,  VoL 
XXVI,  430  &  fuiv.  Diofpolis 
^ft  anciennement  Lydda. —  M. 
l'abbé  B  £  L  L  E  Y  croit  que  le  nom 
de  Diofpolis  eft  plus  ancien  que 
Domitien.  —  Nombre  de  (es  ha- 

>  bitans  qui  revinrent  de  la  captivité 
de  Babyloneii  Ibii.  433*  Faifbic 
ancieiuiement  parue  du  royaume 
dlfraëL — Cafiius  Hiit  vendre  (es 

.  iuibitans à  Tencan.-  Marc- A  ntoine 
les  remet  en  liberté.  —  S.'  Pierre 
y  guérit  un  paralytique. — Brûfée 
par  Gallus.—  Devient  préfeâure 
de  Judée,  434.  Les  Géographes 
en  font  mention.  -^  Elle  efl  ibus 
la  métropole  de  Céfarée.  —  Sts 
Évéques  dès  les  premiers  (iècles 
du  ChriAianiime.  —  Aëdus,  Tun 
d*eux ,  étoît  A  rrien. —  S/  George 
(buflfre  le  martyre  dans  cette  ville. 
i— Eft  ruinée  par  les  Mahométans. 
•—  L'édile  Saint -George,  bâtie 
par  Juitinien,  renverfte,43  y  & 
436^  Les  Croifes  la  font  rétablir.- 
Les  voyageurs  en  parlent  comme 
d'un  édince  fubuftant.  —  État 
aâud  de  Lyd,  437. 

Dis  PAT  £  R  ,  père  des  Gaulois 
fuivant  Céiàr. — Confondu  avec 
Tuifeon  par  Ciuvier.—  Les  Cri- 
tiques le  prennent  mal-à-propos 
pourTeutatus.  Mémoires,  Vobitnc 
XXIV,  427. 

Tomi  XXXJJl. 


TTÈRES,  D    ï  lop 

Divination,  confifloît  d'abord 

dans  une  interprétation  conjeâu- 
rale  de  certains  évènemens.  — 
Commence  par  les  phénomènes 
céleftes,  enfuitepar  le  chant  &  le 
vol  des  oileaux ,  les  entrailles  des 
vidimes,  des  paroles  prononcées 
fans  defTcm.  Mém.  Vol.  XXIII, 
I  87.  Ces  fortes  de  divinations 
miles  en  œuvre,  par  les  Grecs  du 
temps  d'Héfiode  &  d*Homère , 
&  les  feules  autoril^  du  gouver- 
nement Romain.  Ibid.  \i%  éf 
1 89.  Il  y  en  avoit  de  barbares 
chez  les  Gaulois.  Af moires ,  Vol. 
XXIV,  400.  —  Leurs  règles, 
contraires  à   celles  des   Grecs  , 

.  portoient  fur  les  circonflances  des 
hommes  immolés.  Ibidem,  359*^ 
Furent  abolies  par  les  Romains  ^ 
400.  Divination  deTanfàna  (ànc- 
tifiée  par  le  Chriflianifme,  425. 
Voyei  Tanfana. 

Divinité.  Sts  fheidtés  nécefïàî- 
rement  adives,  fuivant  Spinofà. 
Mémoires,  VoL  XXXII,   128. 

.  Divinité  feule  fàélrice  du  monde; 
conlequencc.  —  Divinité  unie  à 
la  matière;   conf^quence.  Ibidm 

,  1 29  d^  1 3  o.  Divinité  leparée  de 
la  matière  ;  conl^queiKe ,  131. 
Portion  accordée  à  la  Divinité 
dans  le  mouvement  de  la  matière, 

.132. 

Divinités  dans  leur  origme , 
attributs  de  l'Etre  Tuprême.  — 
Leurs  noms  ne  furent  dans  la  fuite 
que  des  épithètes.  —  Lés  anciens 
noms  n'étoient  révélés  qu*aux 
iniiiés.  Bijloire,  Vol.  XXIII,  47, 
Quelques   Divinités  communes 

.  à  diâirens  peuples  dans  deux  cas , 
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bors  <Ié(queis  chaque  nation  a  iès 
Dieux  propres.  AlénwirtSf  Val* 

XXIV,J4p.Fl9f.ZOROASTllE. 

DlYlKlTES  ^^n/Av/f/,  au  nombre 
de  fix^  dont  cinq  leur  (ont  pro- 
ppes.— X^âar  ea  parie  dans^4'ordre 
de  la  célébrité  de  leur  culte. — 
Les  principales  (ont  Taranis  & 
Tuifton.  Voyei  Ta  r  a  n  i  s  & 
TuiSTON.  Les  autr^  (ont  in- 
iiîricures.  Aiém.  VoL  XXI  V, 
349.  Divinités  Romaines, imro* 
'  duites  cbns  les  Gaules ,  prennent 
le  defflis.  —  11  n'étoit  plus  men- 
.  tion  de  celles  des  Gaulots,  quen 
foignam  nn  noin  celtique  au  latin. 
—  Celles  des  Grecs  s'y  étoient  in- 
troduites long- temps  auparavant.. 
Ibid,  ^jj  ér  378. 

DiVM.  Obicrvations  de  M .  l'abbé 
Belley  fur  fon  ère.  Mé-m,  VvL 
XXVIIi,  568  ^r  569.  Haym 
croit  que  la  date  de  (es  médailles, 
efl  d'une  époque  antérieure  à  l'aa 
.  •éço  de  Ron>e.  Ikid.  ;49.  £a 
quel  temps  elle  doit  commencer , 
fuivaatM.rabbéfi£LL£Y,574. 
Lyfippc  pbce  k  Dhtm  lès  ou- 
Trages  en  mémoire  de  la  vvfloirc 
du  Granic{ue.-^Poiftion  de  Dium, 
J76.  —  Pompée  lui  donne  l'^w- 
UnomU.  "^  Elle  eft  fondée  par 
Alexandre.-^  Appelée  Din  dons 
fes  Notices.  —  Son  état  aAuel 
.  ignoré  ^  577* 

jDoctor£S  legum.  Voyei^ 
Cour. 

J)ODjiNlM,im  lHodûffim  ùximnt 
Bochart.  Hijt.  VoL  XXXI,  20e. 
Dûdemim  plus  autoriië.  ikukm, 
.2,oy.  Défigne  les  anciens  peuples 

.  d'Ipire.-L'oKiçle^Dodone^ft 
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aulSj  fe  pbis  ancien  de  la  Grèce.—* 
Confbnnité  de  (bu  nom  avec 
celui  de  Dodanim, — Bochart  cf  oit 
qu'H  peut  auflî  fignifîer  les  Pé- 
iafges,  207  &  2.0%. 

Dox>£CA£DR£,  image  de  rUbî* 
vers»  parce  qu*3  approche  de  la 
fpbm*  AUm.  Vdmm  XXXII» 
30. 

D  o  D  O  N  £.  Son  oracle  fe  plus 
ancien  dé  in  Grèce.  *—  Gep^iys 
connu  des  Égyptiens  dès  ies  pre- 
miers temps —  La  première  Pré- 
trèfle  étoit  de  Tbèbes  en  Egypte*. 
Bifi.  Vol.  XXXW^oj.  Vendue 
aux  Pélaiges  par  ies  Phéniciens» 

—  Ses  Prêtres  conÉervcm  les 
principes  du  iyflème  Égyptien* 
Aiémo'tfes,  Volume  XWÏX^  2^6.. 

D  o  D  w-£  L  j,  (avant  (ans  méthode» 
Mém.  VêL  XX VI-,  164.  Son 
iîentiment  (ur  l'adopuon  d'Ac^ien 
par  Trajan.  -^  Fondé  iur  des. 
médailles  et  iûr  des  naici4ptibns^ 
il  prétend  que  ce  qu'en  dit  Dion 
n*cit  qii'une  fable.  Mém.  Vohane 
XXI V^  5^.  Mais  M.  l'abbé 
B£LE£¥  fait  voir  qu'il  y  a  des 

.  médailles  qui  ne  décidetu  pas  la 
^eltion.  lbl{L  9,3.  Difficultés 
qu'il  apporte  fur  les  aiutes.  i-^ 
Diffinjbés  iur  les  iofcriptioiss  ^ 
^6  &fuivantts.  Dodwei  le  fbdde 
encore  iiir  un  cai&on  de  Ptolémée» 

—  Difficulté  (ur  ce  canon.  — 
Se  fonde  fur  des  auteurs,  loo- 
é^  Juivûntts.  Mais  ces  auteurs  ne 
parient  que  des  années  de  i'em-» 
pire  d'Adrien,  îoj*.  5on  fJan 

.  du  calendrier  ftomain  n'eft  pas 
tecçvable.  —  Un  de  fits principes 
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fft  rordre  des  mard»^  Romains , 

.  «àonr  il  n'y  a  que  trois  dates^  du 
temps  de  C^^r  &  d'Augttfle. 
-^  Le  relie  efl  fuppofition.  — 
Etablit  que  la  périodedes  marchés 
9  toujours  été  de  huât  |ourS.  -* 
Que  les  comices  ni  les  triomphes 
ne  tomboient  pas  ces  ;ours-4à,  -^ 
Ajoute  ou  fupprime  les  interca- 

-  buious.  —  Confond  les  (âiibns 
dviics  des  hiftoriens  avec  les 
(allons  ruftiques  des  agriculteurs; 
•— Élude  la  force  des  témoignages 
par  des  interprétations  forcées»  -» 
Si  les  auteurs  anciens  ne  veulent 
pas  venir  à  fon  fyllème  ,  il 
ibtniem  qu'ils  le  font  trompés. 
*—  Soutient  que  Tite-Live  s'eft 
irompé  for  TécUpfe  qui  parur  fous 
le  confolat  de  Scipîon  ,  parce 
qu'il  la  met  dans  un  temps  quf 
contredit  fts  cycles.  Atém.  Vol. 
XXVI,  220  i^  221. 

JDoiCT,  melurr.  Sadnrifion.  Afhn, 
fW.  XXIV,  44  j.  Sa  fobdivifion 
n'a  été  en  ulage  que  fous  les 
Romains.  Jbid.  441  ^  4S2.  Ne 
fo  trouve  que  depuis  (a  conquête 
de  b  Grèce.  —  Étoît  la  phis 
petite  mefore  dans  Tulage  OBdî- 
natre  ,  44  j .  QueUe-  portion  il 
étcrii  delà  coudée. —  Quelle  por- 
tion du  pied,  548^. 

IXoiGT,  mefere  Orientale.  Trente- 
deux  valent  te  gnz.  —  Efiimé  fix 
grainsr  d^Drge.  —  Les  doi 
Orientaux  moins  gros  que 
nôtres Trente-deux  peuvem 

'  <ioraier   vingt  -  quatre    pouces. 
Afemhres,  VoL  XXXI,  i^i  & 
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i  Paris.  —  Il  étoit  d'une  pfiyi 
fionomie  "finiftre —  Écrit  contre 
fc  Ckéronîfrt  d'ÉmTme.  —  S'en 
répem.  Hifi.  Vùl.  XXVII,  204 
&  2oy. 
Domestiques,  o'mAbi   des 

Lacédémoniens ,  ne  jouiiToient 
d'aucune  forte  de  confidération. 
Mémoires,  VoL  XXIII,  28K 
N  'étoient  employés  qu'aux  cfaofès 
du  ménage.  —  Forcés  de  boire 
pour  donner  de  l'horreur  pour 
nvrognerie.  —  Fuftrgés  tous  les 
ans,  pour  marque  de  (ervkude* 

—  Leur  bonne  mine  punie  de 
mort ,  &  leur  maître  condamné 
à  l'amende.  —  Leur  habillement 
de  peau  de  chien.  —  On  pouvoic 
les  punir  impimémenc  JiUtem, 
282. 

DOAf  IN C/S.  Ce  nom  remplace 
celui  àilmperator.  —  Du  temps 
de  la  République ,  il  fignifioit 
le  pouvoir  des  maîtres  mr  les 
efolaves.  —  Sous  Augufle„  il  fut 
étendu  à  Fautorité  des  pères  for 
les  enfàns.  —  Devint  par  la  foite 
le  début  des  coroplimens.  — 
Augufte  &  Tibère  le  refosèrent. 

—  <Ualigula  &  Domitien  iè  le 
donnèrent.  —  Pline  le  donne  à 
Trajan.  —  On  tâche  d'y  accou- 
tumée les  elprits  en  province.  — 
Des  Juife  mis  à  mon  pour  l'avoir 
refofe  à  Néron.  —  Commence 
à  paroître  for  les  monumens  dans 
les  provinces.  Menu  Vof.  XXVI, 
528.  Premières  médailles  où  on 
le  trouve,  font  d'Aurélien  &  de 
Carus.  —  Julien  le  refo(ê  &  ea. 

'  fut  raillé  par  ceux  d'Antioct^e. 
Ihid.  J20. 
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DOMITIEN.  Son  nom  efl&cé  fur 
ies  nionumens»  pararrétdu  Sénat. 
Mém.  Vol.  XXIV,  IJ2.  Fah 
bâtir  un  temple  en  l'honneur  de 
fà  Emilie.  Ibid.  i  p  j .  Ofilui  érige 
un  arc  de  triomphe ,  à  (on  retour 
de  Sarmatie  ,201.  Reproche 
qu'on  lui  fait  fur  la  fuite  non 
interrompue    de    (es    confulats, 

DOMITIUS,  Tribim,  Cenleur 
&  Souverain  -  Pontife  ,  accu(è 
Scaurus.  —  Sa  généro(ité.  Mon. 
Vol.  XXIV,  xji. 

DOMITIUS^-itNOBARBUS  (  C.) 

Ses  trophées  (Ur  l'Isère.  Alim. 
Vol.  XXIV,  1^. 

JDONNERSTAG,  mot  Allemand. 
Ce  qu'H  fignifîe.  Alémoires^  Vol. 
XXIV,  ^71. 

PORIENS  habitent  (bus  le  mont 
Ofla  &  le  mont  Olympe.  — 
Pa(rent  en  partie  dans  l'île  de 
Crète,  &  en  partie  dans  les  en- 
virons du  Pîiide,  d'où  ils  paflènt 
dans  le  Péloponnèic  avec  les 
Héraclides.  Mémoires  *  Volume 
XXIII,  122.  Leurs  migrations*. 
Hijloire,  Volume  XXV,  21, 
a 2  ^  2j.  Les  vrais  Doriens 
defcendent  de  Dorus.  —  Ceux 
qui  habitoient  la  Phthiotide ,  du 
temps  de  Deucalion ,  n'étoicnt 
point  Doriens.  —  On  les  ap- 
peloit  Aiacedniens..  Ibidem,  25. 
Se  joignent  aux  vrais  Doriens ,. 

'  en  prennent  le  nom  &  cenoncent 
i  tenter  de  nouvelles  aventures  > 
%6.Vôyei\itViOJ}OTZ. 

DOULAUSON.  Fiy/çAUSONNB. 

î>  B  A  c  o  N  lenouvelk  la  loi  de 
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Triptolème ,  qui  défend  de  tuer 
les  animaux  propres  au  labourage» 
— •  Diotime  quitte  le  pays  pour 
avoir  tué  un  bœuf.  Mém.  VoL 

XXXI,  148. 
Drachme.  Sa  valeur.  Atémoiits, 

Volume  XXVIIl^  6^1.  Viye^ 
Denier. 
D REPA N UM f  promontoire  de 
Cypre.  Sa  pofltion.  —  Aujour- 
d'hui Trapano.  Mémoires ,  Vol. 

XXXII,  jîj. 

Droit  écrk.  Son  origine  en, 
Languedoc.  Hifi.  Vol.  XXIX,. 
293. 

Dru.  Voyei^  Drudo^ 

Dru  DO.  D'oii  vient  ce  mot. — Ce 
qu'il  fignifioft  chez  les  Italiens.-^ 
Ce  qu'il  fignîfie  à  préfenu  Méttu. 
Vol.  XXIV,  ^76. 

Druides.  Enfeignent  rincorm** 
ptibilité  du  monoe  &  des  âmes.  ^^ 
Que  le  feu  &  l'eau  prévaudront 
dans  l'Univers.  —  Contradiâioik 
de  ces  principes.  —  Cette  opinion 
pouvoit  venir  du  dogme  pani- 
cuDer  des  Stoïciens.  Afém.  VoL 
XXIV,  346.  M.l'abbéFENEL 
en  induit  qu'ils  dévoient  croire 
que  ces  prindpes  avoient  doiuié 
la  naifTànce  à  l'Univers.  —  Ils 
étoient  verfes  dans  la  Phyfique 
&  l'Aftronomie.  Uidem,  347»- 
Rapportoient  le  feu  à  Taranis^, 
&  Peau  au  Dieu  de  la  nuit  ,348. 
Servoient  de  Minittres  dans  les 
(àcrifices,  35^.  Se  concilioient 
la  vénération  en  vivant  dans  le- 
fecret  des  forets.  — .  N 'avoient 
point  d'idoles ,  3  yp.  Leur  prin- 
cipale fbnâion  étoit  d'enfeigner 
la  morale  y  370.  A  voient  éUb' 
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inftitués  clans  la  Grande  -  Bre- 
tagne. — .  Réuniflbient  en  leur 
peribnne,  ce  qui  conftinie  l*au- 
torîté  fuprême.  —  Comment  ifs 
punifîbient  ceux  qui  n'obéif- 
ibient  pas  à  leurs  décifions.  — 
Sont  appelés  Saimothées  par  Dio- 

fcnc  -  Laërce.  Mémoires ,  Vo- 
me  XXIV,  371.  Compare's 
aux  Cymnofophiftes. — Farloient 
par  énigmes.  —  Dirigeoient  plu- 
sieurs points  de  leur  reiigbn 
vers  l'intrëpidité.  Ibidem,  372 
if  374.  Leurs  écoles  abolies 
par  Tibère,  376.  On  les  fiut 
mourir,  34  j  ^  376^  Se  retirent 
en  Germanie  ou  en  Bretagne.  — 
Perdent  leur  nom  de  Druides, — 
Prennent  celui  de  Bardes,  384 
Ù'  Suivantes.  Expofition  de  leur 
doàrine  par  M.  F  R  É  R  E  T.— 
Cachoient  leur  religion  à  leur 
nation.  —  Ne  la  découvroient 
qu*à  ceux  de  leur  ordre.  —  L'en- 
vcfoppoient  de  fdbles  >  390  ^ 
yîi/V-  Leur  opinion  fiir  réternité 
de  l'Univers  &  les  révolutions, 
ièmblable  à  celle  des  Stoïciens, 
394.  Leur  dogme  fur  réternité 
des  âmes  &  du  monde,  commun 
avec  les  peuples  de  Germanie.  — 
Se  trouve  dans  FEdda  &  chez 
d'autres  nations  barbares.  —  Doit 
être  une  fuite  néceflàire  des  pre- 
mières idées  des  hommes,  395» 
Ne  découvroient  aux  peuples  que 
leurs  dogmes  (ur  l'immortalité  des 
âmes  &  leur  retour  dans  une  Nou- 
velle vie.  —  Leur  <^înîon  fur 
fes  Dieux,  différente  de  celle  des 
autres  hommes  ,  396.  Ce  que 
laicain  dit  de  leur  dpgtne  ûir 


l'ame,  3  <)j.  Les  cérémonies  avec 
lefquelles  ils  brûloieut  leurs  morts  ^ 
fuppoiênt  que  les  âmes  alloient 
habiter  un  autre  monde  ou  pays 
desaraes,  où  elles  faifoientulâae 
des  chofcs  brûlées  avec  le  corps ,. 
3  98  ^y  3  99.  Cette  opinion  crablîe 
chez  les  peuples  de  TAmérique 
&  du  nord  de  TA  fie.  —  Les 
Druides  avoiem  la  juridî<Sica 
conteniieufe.  —  En  quoi  elle 
confiftoit. —  Leurs  exenipiions,, 
399.  Leurs  honneurs  &  préro- 
gatives.—  Ne  recevoient  les  (iijets 
qui  fe  prélêntoient,  qu'après  de 
longues  épreuves.  Hijl.  Volume 
XXXI ,  113.  Leur  ordre  divifé 
en  trois  daflès.  —  La  première 
compofée  des  Druides ,  déj)ofi- 
taires  de  la  Religion  &  de  la  Phi- 
lofophie  ;  la  féconde,. des  Bardes ^ 
muliciens  &  poètes  ;  la  troifième , 
des  Augures  ou  Devins.  Mém^ 
Vol  XXIV,.  399  &  400.  Ces 
trois  clafles  confondues  fous  le 
nom  de  Druides.  —  Appelés  mal 
à  propos  Saroaides  par  Dîodore^ 
Ibid.  400;  hift.  Vol.  XXXI,. 
114.  D'oi\  ils  ont  été  appelés 
Druides,  fuîvant  Pline.  —  Mau- 

vaife  étymologîe  des  critiques 

Étymologie  vcaîlcmblable,  urée 
des  monumens  Gaulois.  Além». 
Volume  XXIV,  400  c5^  401. 
Enfeignoiént  qu'on  ne  pouvoir 
appailer  les  Dieux  qu'en  rachetant 
Li  vie  d'un  homme  par  celle  d'un* 
autre.  Ibidem,  401.  Privés  de 
leur  autorité  par  rétablidèment  dit 
gouvernement  Romain.  —  Les. 
cités  libres  &  alliées  de  la  Répu- 
blique ,  éiabliflent  des  Sénats ,  & 
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pTivcm  ks  Druides  de  l'âdmi- 
niltration  de  la  jullice.  —  Ils 
fe  trouvent  re'duhs  aux  flmpies 
fondions  fàcerdotalcs.  MémmrtSf 
Volume  XXIV,  402  ^403, 
Leur  ordre  fubfiftoit  encore  du 
temps  de  Claude ,  &  du  temps 
d'Ammîen-Marccllin.  Ibïd,  404. 
Étoient  dépofitaires  de  la  dodrine 
rcligîcufe  &  philofbphique.  H'ffi, 
Vol.  XXXI,  r  14;  &Mim.  Vol. 
XXIV,  404.  Eioiein  chargésde 
réducation  de  la  noblefle  Gau- 
loife.  —  N'a  voient  plus  de  part 
aux  évèncmens  généraux.  — 
A  voient  encore  la  confiance  des 
peuples.  —  Animent  par  leurs 
prédirions,  les  peuples  du  temps 
de  Chilis.  Ihid,  40  ç  dS^  4 1  o  ;  ^ 
Bift.  Vo/umeXXXl,  242.  On 
ne  voit  plus  de  Druides,  mais 
(ëulementdes  Prêtiefles,  qui  ha- 
bitoient ,  du  temps  de  Strabon  ^ 
une  île  des  côies  A  rmoriqucs , 
Si  furent  confuliées  par  Aurélîen 
&Diocléiien.yï/(fOT.  Fb/.  XXIV, 
40J  <ir  406;  &  Hfjl.  Volume 
XXXI,  245.  Ne  difparoiflênt 
qu'avec  le  Paganilme.  Ibidem, 
114.  Le  changement  dans  leur 
ordre  fous  le  gouvernement  Ro- 
mam ,  ignoré.  —  On  ignore  s'ils 
continuèrent  à  former  im  fèul 
corps ,  ou  fi  ceux  de  chaque  cité 
fiilbient  des  corps  différens,  & 
comment  on  parvenoit  au  lacer- 
doce. —  Leurs  familles  joutfibicnt 
d'une  forte  de  confidératioiT  , 
même  depuis  la  deftruftîon  de 
l'Idolâtrie.  Mém.  Vol.  XXIV, 
406.  Regardoîent  l'île  Morîa 
cooune  uneefpècedeffuiâuaife.- 
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On^tes  Toît  à  la  t^  éêi  Itenl 
révoltés.  I6id.  411.  Leur  mî- 
nidère  (ûbfifta  dans  cette  île, 
julqu'à  la  deftruAion  de  Pldc- 
lârrie,  412.  Leur  nom  pris  en 
acception  odieufe  depuis  le  Chrit 
tianiline. —  Aucune  perfécutjoii 
religieufe  contr'eux  ni  contre  la 
Religion  dans  les  Gaules,  412 
^431.  Du  temps  de  Céfâr, 
leur  difoipline  pafToitpour  altérée. 

—  Oii  alloit  dans  l'île  Britannique 
pour  s'en  inflruire  dans  toute  û 
pureté.  —  Faufle  opinion  des 
critiques ,  qu'elle  eût  été  inftituée 
dans  cette  île. — Il  en  étoit  comme 
dans  les  ordres  monaHIques;  le 
relâchement  s'étoit  introduit  où 
elle  avoit  pris  naifTance,  tandis 
qu'elle  s'étoit  maintenue  ailleurs , 
413.  Les  Druides  régloient  le 
calendrier  ,414.  Leur  Chel'ré- 
-fidoit  dans  les  forêts  du  pays 
Chartrain  ,402.  Étoit  éledif.  — 
ChoififToient  les  Rois.  —  Leur 
afIeiTiblée  dans  le  pays  Chartrain. 

—  Défèfïfe  aux  Romains  d*êtrc 
Druides.  Hl/t.  Vol.  XXXI,  i  v^ 
FamHfe  de  Druides  à  Bayeux, 
a»  IV.'  fîècle.  Ibidem,  242  éf 

DRVjshGUs:  Voyt^  Cohorte. 

Drusille,  petite  fille  d'Hérodc, 
époulè  Azîz ,  roi  d'Émèfê.  — 
Son  înconftance  dt  fà  beauté.  — 
Quitte  Azir  &   épouie    Féfix, 

Souvemeur  de  Syrie  &  afiranchi 
ê  CFaudp.  Mém^.  Vol.  XXVI, 

DRUsus.fLivius)  Son  caraé>ère. 
JMim.  VoL  XXVII,  410  ,  420 
^  4Z1 .  Veutfè  rendre  médiateur 
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•de  jtbus  Jcs  •ordres.  —  Se  propole  féiabKflcraent.  —  Le  Sénat  con- 


dc  dillribuer  des  terres  au  petiç^Ie , 
&  ^  hXé  aux  pauvdres  ;  de  rendre 
k  juikik&ion  au  Sénat  ;  de  donner 
3e  droit  de  ciK)yieas  mix  alliés. 
Aictnoires,  VaL  XXVII,  410 
^  4.1  1,.  Lés  CbevaCers  &  (e 
confnl    RhiBope  s'y  .oppafcnt. 

—  Ses  CoUègiiei»  fcpattngcm. — 
Cœpîon ,  ion  umeiUear  ami  y  ie 
iwoxiiUe  avec  iuL* —  LWigii^e  de 
kttrdilputeeft  unebagiiequ'ilscn- 
cbériflcntà  isne^^ente.  /i^^  41  2, 
Cara£lèi:e  de  Goqpiou-  —  Drutius 
appuyr  par  Scaïufus ,  prince  tdu 
Sénat. —  Menace  Cœpiou  de  le 
prédpitcr  de  la  roche  Tarpétfoine. 

—  Fait  ûoivduire.  PhHippe  ea 
prifoii. — ^^Pkil>lieii£5  kûx^ivorables 
aupeuple,  41  3.  OesTonineçties. 

—  Dit  cfu  il  ne  laiflSbit  tpitis  à 
donner  que  Je  ciel  A  la  boue,  — 
Aitèrr  les  moncioies.  —  On  lui 

.j»^MDcfae  d'avot*  pris  dei'afcent 
des  iburerains  d' AiKque.  —  rto- 
poiè  de  fake  ôts  compagnies 
mi  "  pannes  de  Sénateurs  ôl  de 
Ciicvaiiers.  —  Les  -deux  panis 
s*eit  choquent.  -^  Se  plaint  de 
Ittifure  que  PhHJppe  fak  au 
Séotaty  414  ^  41  5*  Difii culte 
d exécuter  fe^loîx^  4..17  d^4i  8. 
Avertit  Philippe  qàeics ennemis 
deroient  Taflifliner.  — r  LTmli- 
.gnation  tombe  âtr  Deufus.  -^  II 
s'âoigne  du  Sénat  &  s'attache  au 
peuple.  -^  Il  tombe  ians  coundf- 
Ktnce  an  milieu  de  éà  ^uOion.  >— 
Philippe  Sl  ^  Cxseptoh  accuiî!s  de 
Favoir  eoipoilbnnlév  ^-^  Tous  Jes 
temples  de^^lles  <i'ltalie  ouverts  y 
<c  des  iteux  publics  pbur^lbn. 


voqtié  dans  un  lieu  éloigné  y  a  la 
compiaiiànce  de  venir  dans  celui 
que  lui  indique  Drufus. —  Dru  fus 

-    aîïàlliiîé,  41^9  &*  420.  —  Soa 
éloge.  Afhfi.  VM.  XXIV,  a.j  5. 
.  Cirandeiu"  ,d*ame    de   dà  mère., 
AléxTP.  V^L  XXVII,  422.. 

Drusus,  (M.  LiyJUS)>renvDyé 
à  ion  père>  auflitôt  après  fa. 
nai/Tance —  N  a  pu  être  J-eniànt 
défigné  dansl)%  quatrième  cclogue 
de  Vingile.  ,Hi/t  Viil.  X.xil, 
X92.:.Ecindc  la  iviUe  de  Clanum.. 
Afem.  VdL  KXXIl,  656  àt 
iS  5^«  Y  élève  un  ^c  detdotnphe 

.  en  Thonneur  de  Nero-^Claudois-- 
Drulus«  Jlridemï,  &^^^  Siz.. 

,  Naifiacice  de  celui  -r  ci  >  .6^0. 
£nvéyé  dans  les  Gimles  par 
Auguftc.  —  Convoque  les  peu- 
pies  à  Lyon  9  &  dédie  un  autel 
à  Augud-e,  —  Ses  viâoires  iur  le  s 
C^-mains,  lui  valent  rovaiion  & 

■s  les orneiiicns  du  gnind  triomphe.. 
—  Son  confulat.  —  Repaflèien. 
Gerihanîe.  —  Dreflç  des  trophées 
fur  les  bords  de  . l'Elbe,  660.. 
Meurt  d'une  chute  de  cheval.,— 
On  kii  érige  un  Cénotaphe.  - — 
Son  autel  renverie.'èft  relevé  par 
Ton  fils  Gerinapicus^  Sesccçcires. 
pi;tcees  ,  diuisi  le  -  tooiboau  des. 
Cé(ars.  -»- .  Son  ontHbn  funèbre 
prononcée  par  Augufte. —  Arc 
de  triomphe  en  ibn  honneur,  fur- 
la  voie  Apipienne  ,  66 1.  Tc- 
moignugc  de)ra»iiiié  qu'Augufte 

r  |ui  pDrfbit,'^6}.         u   -. 

Dh  A L iSOVi E  ^  lartîtle  capîtali  de  la 

-  théologie  des  Periès.  Mm*  VoL 
XX  Va,  1Z7.  Voyéi  G.H£.BJt^ 


3.j6 


D  V 


Ta   BLE 


D  U 


On  en  trouve  des  traces  dans 
toutes  les  nations.  —  Celles  d' A-^ 
mérique  en  font  infè<flées. — ^Cettc 
<Ioflrine  eft  ne'e  en  Perfe ,  &  de-Ià 
Veft  répandue  dans  l'Univers.— 
M.  H  y  de  convient  d  une  (cde  de 
Dualiftescn  Perle  avant  Manès.- 
M.  l'abbé  FouCHER  foutîent 
que  ^oroaftre  paflbit  pour  l'in- 
venteur ou  principal  fauteur  Ac% 
deux  principes.  —  M.  Hyde 
veut  l'en  dilculper.  —  M.  l'abbé 
FouCHER  foutîent  qu'il  ne  l'a 

Eas  au  moins  clairement  corn- 
attu ,  &  que  les  IVIages  antérieurs 
à  Zoroadre  étoient  Dualiftes* 
Mm.  Fh/ume  XXV,  128.  Il  le 
prouve  par  un  paflàge  d'Ilàïe  & 
par  l'explication  de  M.  Prideaux , 
Miateur  de  M.  Hyde.  fiid*  1  2p 
<y  142.  Il  fait  voir  que  Cyrus 
étoit  Dualifte ,  même  au  rapport 
de  Xénophon,  i  3  o^  d^ns  TbiP- 
toire  d'Arafpe  &  de  Panthée,  où 
la  double  ame  iûppolê  la  dodrine 
du  double  principe  ;  ôc  foup- 
çohne  le  do^me  de  la  double  aine 
comme  un  myftère  du  mngifine; 
&  que  c'étoit  le  principe  des 
contrariétés  que  nous  éprouvons, 
••  fur  ieiquelles  in(ifloient  les  Ma- 
nichéens, 131  ^  132.  Confè- 
quence  de  ces  idées  ,133  ^ 
134.  Comment  a  pu  s'établir  le 
Dualifme,  134,  135,  144  ^ 
145.  Réflexions  qui  y,  ont  donné 
lieu. — Maxime  de  Tyr  affure  que 
les  maux  ne  viennent  pas  du  ciel. 
— Platon  penfoit  de  même,  136 
^>•  137.  M.  l'abbé  FOUCHER 
fait  voir  que  cela  eft  certaine- 
tucnt  pour  le  mal  moral  ;  qu'à  J'é- 


^  gard  du  mal  phyfique,  Tallégorlt 
des  deux  tonneaux  d'Homère  eft 
ce  qu'il  y  a  de  plus  jufte.  ^^  Les 
Perles,  inftruits,  par  la  tradiuon, 
d'un  mauvais  génie  qui  combat 
contre  Dieu,  en  ont  fait  l'origine 
des  défordres.  —  Difènt  qu'Oro- 
mafè  eft  auteur  de  tout  bien ,  & 
A  rimane  auteur  de  tout  mai  ,138. 
Argumens  qu'ils  durent  &'re  de 
la  bonté  de  Dieu  contre  la  per- 
mifljon  du  mal ,    i  3  9  ^  1 40  ; 
font  conclure  qu'A  rimane  eft  in- 
dépendant de  Dieu.  —  D'où  ils 
foutiennent  qu'A  rimane  eft  fou- 
verain  dans  le  mal,  comme  Dieu 
dans  le  bien  ;  d'où  ils  ne  voidoient 
reconnoître  aucune  trace  de  bonne 
nature  dans  Arimane,  140,  141 
^143.  Leur  imagînadon  méta- 
phorique leur  fait  confàcrer  les 
noms  de  lumiin  &  de  ténèbres  $ 
pour  défigner  le  bien  &  le  mal.—* 
Ces  métaphores  deviennent  prin- 
cipes. —  Les  ténèbres  ne  font 
plusprivadon  de  lalumière,  mais 
fubftance ,  dont  la  noirceur  eft 
attribut.  —  Imaginadon  riante  des 
peuples  (iir  la  nuit.  —  Chez  les 
Orientaux  c'eft  le  Sdeil ,  qui  las 
du  combat  contre  Arimane ,  va 
prendre  du  repos  ,141.  Ces  idées 
fubfiftent  dans  les  Indes. —  hcs 
édipfês  y  répandent  la  terreur  ^ 
le  retour  de  la  lumière  des  allé- 
grefles.  —  Ces  folies,  (îiite  d'une 
première  erreur. — Le  Dualilme 
eft  une  confequenceiiitturelle  du 
5abéïfme  des  Perfès,  142,  L'i- 
gnorance de  la  création ,  troiftème 
fource  d'iliufibn.  —  Les  Perfès 
regardait  la  lumière  A  les  efprits 

comme 
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comme  des  émanations  de  la  diyi- 
nitéy  d'où  ils  concluent  que  chaque 
homme  a  deux  âmes ,  une  de 
lumière,  &  l'autre  de  ténèbres— 
II  eft  difficile  de  décider  auquel 
des  deux  Principes  les  Mages 
attribuoient  la  produâion  de  la 
matière,  yïfc^wî.  VoLWY^  143. 
Le  Dualifme  s'étend  dans  toutes 
les  provinces  de  la  Per(è ,  dans  les 
Indes  &  ailleurs.  —  U  ^'ta  trouve 
quelque  trace  dans  les  autres  reli- 
gions. Ibid.  144.  Deux  cauiès 
empêchèrent  que  le  Dualifme  ne 
devint  dogipe  général  en  Orient.- 
La  première ,  l^cienne  tradition , 
qui  excluoit  le  Dualifme»  en 
donnant  du  démon  l'idée  que 
nous  en  avoçs.  —  Abus  de  cette 
idée,  145.  Des  nadons  adorent 
Dieu  &  le  démon.  —  Idée  que 
les  peuples  du  Curdiftan  ont  du 
démon.  —  La  féconde ,  le  poly- 
théifme  ,  1 46.  Plutarquc  croit 
trouver  les  deux  Principes  dans 
Offris  &  Typhon,  mais  cette 
allégorie  n'a  pas  eu  de  fuite.-* 
Le  Vejevis  des  Grecs  ne  pemêtre 
non  plus  Arimane.  -  Les  divinités 
de  rOlympe ,  ni  les  ludns ,  ne  l'é- 
toient  pas  non  plus.— Les  £umé« 
nîdes  n'étant  pas  efprits  i^klnéleurs, 
ne  peuvent  être  Arimane.  —  La 
Fortune  répandoit  également  les 
biens  &  les  maux. —  La  Difcorde 
fèmble  prouver  que  les  Grecs 
avoient  un  préjugé  d'Arimane, 
147.  M.  l'abbé  F  O  U  C  H  £  R 
remarque  que  les  Orientaux ,  dans 
leur  Arimane,  ont  confervé  l'idée 
du  démon,  tandb  que  les  Occi* 
dentaux  i'avoient  oublié.  —  La 
Tmf  XXXm. 


TiÈRESi  D   U  2V7 

conformité  des  Américains  (ur  ce 
point ,  avec  les  Orientaux ,  (èmblc 
prouver  que  ceux-là  (ont  colonie 
de  ceux-ci,  148. 

Dualistes.  Leur  niî!bnnement 
fur  les  principes  du  bien  &  du 
mal.  Mém.  Vol.  XXXI,  450» 
Dualiftes  rigides  confondent  Ari- 
mane &  la  madère.  — »  Ne  re- 
connoiflènt  point  Dieu  dans  |a, 
ibrmadon  du  Monde.  —  Nient 
la  réiurreâion.  Ibld.  452.  N'ad- 
menent  que  deux  principes,  la 
vertu  &  je  vice ,  le  bien  &  le 

•  mal,  &c.  4J4*  Conçoivent  la 
Divinité  &  la  madère  comme 
deux  êtres  nettement  f^parés» 
Afim.  Volume  XXXII,  1^31* 
Voyei  Dualisme. 

Duc  LOS,   (  Charies  \  hiftorio* 

fraphe  de  France ,  de  1  Académie 
rançoi(ê ,  Afibcié  en  1739* 
Hift.  Vol.  XXIII,  12.  Vétéran 
en  ijUHifi^  Fb/.  XXV,  8. 

Du  NU  M.  Ce  qu'il  fignifie  en  cel«» 
tique. yï/<r/if.  Vol.  XXXII,  65  j. 

DuPERRON  de  CQjl€rn.S^vnA\xQ^ 
tion  des  Amours  de  Clitophon  &  de 
Leucippe.  Hift.  Vol.  XXII 1 ,310. 

Du  PU  Y,  (  M.  )  Académicien  en 
17^6.  Hift.  Vol.  XXVII,  y. 
Sa  differtadon  fur  YŒdipe  de 
Sophocle.  Mém.  Vol.  XXVIII, 
123.  Sa  differtadon  fur  Tétat  de 
ia  monnoie  Romaine ,  principa** 
lement  fous  Conflantinle  Grand 
&  quelques-uns  de  (es  fucceflèurs* 
Ibid.  647  &  fuiv.  Diflèrtatioa 
fur  la  valeur  du  denier  d'argeQt , 
dutemps  de  Cfaariemegne,  7(4 
&  fui^.  Supplément  à  la  diflèr- 
tation  fur  la  valeur  du  denier  de 
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Charleindgnè.  Afémhts,  Vchitne 
XXVifl,  781  &  Suivantes. 
Précis  de  (es  observations  fur  les 
quatre  levers  du  foieil  9  dont  parle 
.  H  érodote  d'après  les  prêtres  Egy- 
ptiens.. //j/?.  Vcl.  XXIX,  76 
étfuiv.  Précis  de  (es  obfèrvations 
iur  quelques  traits  de  i'hiftoire 
Égyptienne.  Hiji,.  VoL  XXXI , 
y  à^fim.  Précis  de  (es  i^niarques 
iur  le  texte  &  (iir  les  traduâions 
du  PhUoHètt  de  Sc^hode  ,156 

.  .&fmvmus*  £t  fur  le  texte  &ies 
tradtiâiaais  àLipkigénteen  Ttmride* 
tragédie dXuripide y  173  &fuiv. 

DURANCE.  Sa  rapidité.  Hifi.  Vol. 

XXVII,  121. 
.DWA^PARA'YU^AJH,  troiCème 
âge  chez  ies  Indieus.  —  Ce  que 
ii^fite  ce  mdt.  Mim.  Volume 
XXXI ,  254. 

I>UUMV1R.  Ce  que  c'étoît.  Hifi. 
..     Fi/.  XXVII,  173. 

DWMVini  facris  facbmdis , 
Ma^ftnits  qui  avoicnt  la  garde 
<ie$  vers  Sibyllins.  —  C'étoit  une 
cfpèce  de  facerdoce.  Afitn.  Vol. 
XXIII,  i^^.  Furent  amgpnemés 
lurqu'àdix^enfaitelufqu'àquinze. 
y^  Ne  poiivoient  confuiter  ies 
.Svres  (ans  tin  ordre  exprès  du 
Sënatw  ~ .  Leur  Toppoit  reçu,  fans 
examen.  -^  N'éioient  coniîiités 
que  pour  i^Swvtx  lese(prits.  Jbid. 
195.  Qœttes  étoient  coonnu- 
»lmeiitletiri^aiire,i^(>. 
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A  u ,  le  premier  &  iephis  wcien 
iéh^ment  des  Indiens.  Mon.  Vol. 
^XXXI 7  241  «Cequ'ieapsnicient 


les  Chaldéens,  les  Phàeikkns, 
Thaïes,  Homère,  Héfiode»  les 
.  anciens  PhiIo(bphes.  /^^*  ^42 
Ù*  243.  Sjon  élément  a  vingt 
j&ces  &  douze  angles.  —  C'dl  Te 
plus  pelant  &  le  plus  divifible  des 
élémens  ;  il  pénètre  la  terre  &  (ê 
pré(ente  (bus  difi^rentes  ibnnes. 
AihMires,  Vol.  XXXII,  30. 
Épreuves^par  Teau  en  u&ge  chez 
les  firachmanes.  Hiftoire,  Volume 

XXXI,  113. 
£bn-Mocl  AH,  inventeur  dei 

caraâères  arabes  modernes.  Hift. 
Fb/.  XXIX,  2i). 

Ebusum,  ville  confidérable  dont 
Pline  ne  parie  point.  «-^  Connue 
par  une  infcription.  •»<-  Prend  le 
nom  de  Flmium.  «^  Perpignan 
bâtîe  fur  (es  ruines.  Hifi*  Volume 
XXV,  yj.  Voy.  Perpignan. 

£C£ATAN£S.  Sa  pofition  la  même 
qu'Hamedan.  Mémoires,  Volume 

XXXII,  5 6 1 .  De&rîption  de 
Ton  enceinte  psH-  Uésodote.  — 
Comparée  à  l'étendue  d'Athènes. 

—  Pouvoît  contenir  trois  de  nos 
lieues,  fuivant  M.  d'Anvij-LE. 

—  Di(po(kion  de  fon  enceinte 
ièmblobie  à  celle  des  villes  de  la 
Chine.  Hijl.  Fb/. XXXI, 42. 

EcCLESiA.  Sa  Agni(icatbti.  Voye^ 

É.CHION  ^  Thériwachus. 
£n  quel -temps  ils  vivûtent.  — 
Peintres  &  ftatuaiscs.  Aihn.  VoL 
XXV,  282. 

:  ÉCL IFT IQV  E.  Sa  mobHitéprouvée 
^par  M.  Canini.— -Son  obliquité 
mal  reconnue  par  Ptnlém^.  -— 
Diminue  de  fiècle  en  C 
DefW  dîâ^ra:  ck  <]uatie 
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depuis  Ératofthène  |ufqu*à  Pto-     Éducation  dç  la  jeunefîc  Athén 


léméé.  —  La  difierence  obfervée 
entre  Pyihéas  &  Ératofthène , 
parott  être  d'une  minute  en 
quatre- vîngt-dix  ans.  Afém.  VoL 
XXVI,  10}  ^^10+. 

École  Italique.  Son  goût  do- 
minant pour  les  Mathématiques. 
Mim.  r(^.  XXXII,} 2. 

ECOSSOIS.  Leur  origine  fàbuleufè. 
HiJ.Vo/.XXlXyi9. 

Écriture,  de  trob  fortes  chez 
lesÉgyptiens.  Vey.  Égyptiens, 
Matières  qui  (crvoient  pour  écrire. 
Vaye^  Papyrus.   * 

£  C  T  È  N  E  s ,  premiers  habitons  du 
pays  de  Thèbes^  Hjfi.  Volume 
XXIX,  37. 

Ectype.  Voyei  Plastique. 

Écu,  ft  confond  avec  trois  livres.— 
Jufqu'en  1 64 1  ii  doit  être  pris , 
dans  les  aéles,  pour  un  éco  d*or. 
** Valoit  foixante  fous ,  d'où  cft 
venue  notre  valeur  numénrire.  — 
N'cft  aujourd'hui  qu'une  mon- 
noic  de  compte.  Mémoires,  VoL 
XXXII ,  792. 

Eddâ,  recueil  de  la  mythologie 
des  Scalders ,  compilé  vers  le  XI.* 
fièclc.  y«»w.  Fb/.  XXIV,  3  9  y . 

ÉOEN ,  ce  qu'il  fijB;nifie  en  hébreu. 
—  A  le  même  lens  en  nehhi.  — 
On  trouve  dans  VAderhedjm  les 
caniftères  de  l'Éden  des  H<^reux. 
i*fôw:F(r/. XXXI,  390. 

Él>lLE5  eirémx,  établis  par  Jules»- 
Céfâr  pour  faire  venir  du  blé  à 
Rome.  -^  N'ont  aucun  rapport 
ffvec  les  jeux  céréiux.  -^  Étoient 
Patriciens,  Mim.  V<fl.  XXIV^ 
221. 

ÉMtiSi.  Fifye^  EL-ÉjC^Rf$n 


nienne.  Hijf.  K^A  XXIII,  183. 
Voyei  Cosmète,  ÉphérâSy 
nAt^Es  ey  Pédotribe. 

É  G  I  N  è  T  £  s  { les  )  deviennent 
puiflâns  par  le  commerce.  Mémf 
Vol.  XXIII ,  i6\.  Maîtres  de  lîi 
mer.  Ibid.  162.  Eurent,  après 
les  Athéniens ,  la  meilleure  part  i 
la  viftoire  de  Solamine ,  163.  Un 
particulier  devient,  dans  mi  foui 
voyage ,  le  plus  riche  de  I4 
Grèce,  1 64.  Achettent  des  Hi? 
lotes,  comme  cuivre,  les  bifoux 
d'or  ramafles  après  la  viâoil^  de 
Pau(ànias  (lir  les  Per(ès7  i  64. 

É  0  L  y  ,  (  Charles  -  Philippe  de 
Monthenault  dM  Aflbcié,  mort 
en  1749.  HiJf.  Vol.XXllî,  9. 
Son  éloge  par  M.  DE  8ou^ 

GAIN  VILLE.  Itid^Op  étfuiVf 

Sa  traduAfon  des  Amours  di  Cll^ 
tophon  &  de  Leucippe  ,310. 
Sa  traduAion  de  la  CaUipidk  de 
Quillet,  311.  Son  Hijloirt  des 
rois  des  deux  Sicihs  de  la  nrnifon 
de  France.-^SvkCcèàt  à  M.  l'abbé 
BanièR  à  l'Académie,  3  il. 
Egnatia.  Le  cours  de  |a  voie 
Ègnatîa  traverfoît  des  pays  im-r 
praticables  aux  armées  Grecques. 
Mémoires,  Vol.  XXIV,  j  jo  d^. 

ni- 

Eonatius  obtient,  au  méprb 
des  loîx ,  k  prémre  en  fonant  de 
l'édîlité.  —  Prétend  au  confulat 
après  la  préture.  —  En  eft  écarté 
piar  Saturnimis»  Mémoires ,  Volf 
XXIV,  3  07.  Sa  cabafe  fait  couler 
du  foig.  Ibid.  308.  Faux  témoi- 
gnage qui  porte  contre  fort  ami 
5oj(ittius«  ««m  F^ii  prolèflîoki  de 

£e  ij 
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la  phîlofophic  Stoïcienne.  H'ifi. 
Vol.  XXXI,  133. 

JE  C  O  U  T  s  de  Rome,  Leur  folidité. 
—  Pourroient  avoir  ^eië  exécutés 
par  le  éonlëil  des  Etrul'ques.  — 
Conflruits  fous  le  règne  de 
Tarquin  Tancien.  Mém.  Volume 
XXill,  313. 

EGYPTE.  Si  elle  appartient  à  TAfie 
ou  à  la  Libye.  Mémoires ,  Volume 
XXXU  ,81.  Célèbre  dans  Tan- 
tiquité.  —  Son  étendue.  — •.  Son 
abondance.  Aiim.  Vol.  XXVIII , 
526.  Étoit  divifée  en  préfèdures 
ou  nomes.  —  Ce  que  c  etoît 
que  nome.  y^/Vrirr,  527.  Divifée 
en  coudées  carrées  dès  les  pre- 
miers ttmps.  —  Les  importions 
s*y  répartiflbient  fur  les  terres. 
Mémoires,  Volume  XXIV,  5 1  o. 
M.  l'abbé  MiGNOT  veut  que 
i'Inde  foit  plus  ancienne  que 
rÉgypte.  Voy.  Philosophes 
DE  lInde.  m.  le  comte  de 
Caylus  prouve  la  fupériorité 
de  rÉgypte  par  les  montimens  » 
Soutient  que  la  manière  d'Egypte  ' 
a  pu  pafler  à  la  Chine,  &  qu'on 
reconnoit  dans  l'enceinte  d'Ec- 
batanes  la  dllpolidon  des  villes  de 
la  Chine.  —  Hijt.  Vol.  XXXI, 
41  <i^  42.  Conformité  de  la  tour 
de  Bélus  &  de  celle  de  Nankîng. 
*—  Conformité  de  quelques  ufnges 
d'Egypte  avec  ceux  de  la  Chine. 
—On  uouve  des  pyramides  dans 
i'Inde.  Ibid.  44.  Voyei  C  H  A- 
X  E  M  B  R  O  M.  M.  le  comte 
de  Caylus  obferve  que  les 
liommes  ayant  commencé  par  le 
iimple,  les  Égyptiens  (ont  les 
onginaux,  47.  Médaille»  &  mo- 
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numens  d'Egypte ,  pour  (uppléer 
à  celles  de  M.  Vaillant. — 
Le  plus  grand  nombre  eft  frappé 
fous  Hadrien.  —  On  en  ignore 
la  cauie.  Mém.  Vol.  XXVIII, 
5  27  ù'Juiv.  L'Egypte  dépendoic 
de  l'Empereur.  Mémoires,  Volume 
XXX II,  268.  Forme  de  foa 
gouvernement  établi  par  Augufte. 

—  Des  Chevaliers  Romains  y 
tiennent  lieu  de  Rois.  — *  Ce  gou- 
vernement exifloit  du  temps  de 
Sévère.  Mém.  Vol.  XXIV,  1 1 8. 
Ses  toiles  peintes  paflent  dans 
rinde ,  fuivant  la  préfomption  de 
M.  DE  LA  Nauze.  Mém.  Vol. 
XXV,  225.  Comparaifon  de 
l'Egypte  ancienne  avec  fon  état 
aâuel.  Ibid.  226. 

Égyptiens.  Leur  origine  jRibti- 
leufe.  JHiJt.  Vol.  XXIX,  ^6. 
Defcendent  de  Cham,  dont  le 
nom  s'eft  changé  en  Ham,  d'où 
eft  venu  celui  d'Hammon ,  adoré 
en  Egypte  plufieurs  fiècles  après 
fa  mort.  Mém.  VoImmXXWl^ 
187  &  188  bis.  Les  Egyptiens 
faloux  de  prévaloir  fiu*  les  auties 
nadons  par  leur  antiquité.  Ibid. 
27.  Diioient  aux  Gfecs  que  leurs 
Annales  fkifoient  le  détail  de  trois 
grandes  inondations ,  qui  avoient 
défblé  la  Grèce;  mais  que  leur 
pays  n'y  avoit  jamais  été  expofii.^ 
Mém.  Vol.  XXIII,  139.  Les 
Anuquaires  leur  donnent  ce  qu% 
ne  peuvent  expliquer.  Jbid.  355» 
Leurs  monnoies  &  leurs  poids 
plus  pelâns  que  ceux  des  Grecs. 

—  Leurs  meftires  creulès  très- 
grandes.  Mémoires,  Vol.  XXIV, 
;  6x.  JÉtoient  les  phis  fàios  des 
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hommes  auprès  les  LybîeAs.  Jilfi. 
Volume  XXXI  y  lo.  Étoient  au 
nombre  de  vingt -(èpt  millions 
d'habitans.  —  Fécondité  de  leurs 
kmmes.  1  bldcm ,  ii.  N'avoient 
^'unefèmme,  i^Ù"  loy.  Les 
enfàns  *de  leurs  efdaves  étoient 
légitimes  y  14.  Uéducadon  des 
enHms  étoit  très-dure,  16.  £n- 
iêignent  le  labourage  aux  Grecs, 
I  7.  Leurs  colonies  en  Grèce 
prouvées  par  les  monumens.  >ffr- 
moires,  Vol.  XXIII,  297;  &Mim. 
Vol  XXXII  ,213.  Les  Ioniens 
nVntendoient  par  i^Égypte  que 
ie  Delta,  H\fi.  Volume  XXXI, 
ip.  Faiibient  triturer  le  blé  par 
des  boeufs,  on  croit  même  par 
des  cochons.  Ihid.  20.  Faifbient 
du  vin  de  qualité  froide,  21. 
Confbmmation  qu'on  en  fàifoit 
aux  fêtes.  —  Se  purgeoient  trob 
ibis  par  mois.  —  Faifoient  du  vin 
avec  de  l'orge,  22.  Tuoîent  ou 
faifoient  efclaves  ceux  qu'ils  fur- 
prenoi^nt  le  long  des  côtes.  — 
Cène  inhumanité  do^ne  lieu  à  la 
fable  de  Bufiris.-Leur  commercé 
le  fàifoit  par  terre.  Mim.  Volume 
XXXI ,  1 87.  Leur  religion  s'op- 
pofoit  \  la  navigation.— Horreur 
qu'ib  avoient  de  la  mer.  —  Re- 
iufbient  de  parler  à  des  marins, 
d'où  M.  l'abbé  MiGNOT  infère 
€}u'ils  ne  trafiquoient  pas  hors  du 
pays.  Ibid.  190.  N'étcxent  point 
navigateurs,  193  <!^  1  ^4.  Leurs 
montagnes  ne  fburnifibient  que 
des  granités,  des  porphyres,  &c. 
—  Appareil  dans  leur  bâtiflê.  — 
Leurs  montagnes  fans  lit.  Hïfi. 

Y9l.  XXXI  ;  3 1  .TiavaiUwvt  k^ 


£  G        2211 

carrières  à  découvert ,  fur  la  pente 
ou  le  flanc  des  montagnes.  — 
Point  de  pierre  dans  la  bafle 
Egypte.  Ihid.  32.  N'ont  point 
emprunté  des  autres  nations  les 
grands  efforts  de  mécanique,  38. 
Grandeur  de  leurs  idées  en  archi* 
tefture.  —  Ont  été ,  de  tous  les 
peuples ,  les  plus  grands  amateurs 
de  l'immortalité.  Afémoires,  VoL 
XXIII,  289  ^290.  Leurs  mo- 
numens font  plutôt  des  marques 
de  leur  vanité  que  de  leiu-  bon 
goût.  Hift.  Vol.  XXIII ,  94.  Les 
grandes  maffes  &  les  grands  effets 
étoient  leur  goût. — Nç  (eparoient 
jamais  les  jambes  de  leurs  ftatues. 
—  Communiquent  leur  goût  aux 
Perles  avant  l'expédition  de  Cam- 
byfe.  Mémoires,  Volume  XWll, 
291  &fuiv.  Railbns  qui  déter- 
m  inoient  les  Égyptiens  dans  leurs 
bâdmens.  Ibidem,  303.  Con- 
noidbient  plufieurs  genres  de 
dorure ,  &  quelques  couleurs  de 
peintiue.  —  Leurs  defllns  étoient 
barbares.  Hijl.  VoL  XXIII,  1 3  8. 
Avoient  un  mordant  admirable 
pour  appliquer  l'or  &  les  couleurs 
fur  les  corps  durs.  Ibidem ,  139. 
Refpeâent  les  corps  morts.  — 
Regardent  les  tombeaux  comme 
demeures  éternelles ,  &  les  roat(bns 
comme  des  hôtelleries.  —  Leur 
embaumement ,  119;^  Mim. 
Volume  XXXII,  734.  Voye^^ 
Embaumement.  Leuriageffe 
tombe  fur  les  loix  &  fur  la  police , 
&  point  du  tout  fur  les  arts.  Hijl. 
VoL  XXIII,  94.  Quelle  madère 
Us  employoiem  pour  faire  du  feu. 
•—  Devoiem  avoir  une  gronde 
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mtdfigence  de  Tart  dfu  ftu.  Hifi. 
Volume  XXXI,  49.  Monumçns 
Égyptiens*  Voy.  MOSAÏQUE 
Ù'  MUMIE.  Leur  chronologie, 
rapportée   par    Hérodote  ,    eft 
fùuflTe,  &  pèche  dans  le  technique. 
Hifi.  Volume  X\lXr6^& 6^. 
Leur   méthode   particulière   de 
marquer  les  années  des  règnes  fur 
leur  monnoie.  Aiém.  Fb/.  XXI V, 
94,  Voyei  Année  Égyp-, 
TIENNE.  Connoiflbient  mal  la 
théorie  des  raouvemens  du  SoieiL 
—  Se  trompoîent  (iir  l'étendue 
de  Tannée  tropique.  -^  L'année 
aftrale  leur  étoit  inconnue.-<-Leur 
méprKe  fur  la  période  (bthiaque. 
Jbid.  I  r  6.  Semblent  avoir  tout 
connu  &   n'avoir  rien  perfec- 
tionné, ainlî   que  les  Chinois» 
Mémoires f  Volume  XXVI,  }  1 1* 
Admcttoient  une  (uccèfiion  de 
Dieux  dans  le  gouvernement  de 
l'Univers.— Lepolytbéffme  étoit 
une   partie    eflentiellé    de  leur 
dogme*  Atém.  Volume  XXIII , 
26 Df  Enfergnent  qu'un  homme 
'|te  defcend  point  d'un  Dieu.  Hijl. 
Voi.  XXJX ,  67.  Leur  religion 
ell  pompofée  de  ^blei  politiqueSf 
«^  Leurs  divinités.  Afim.  Volume 
XXXII,  188.  Époques  de  ces 
divinités.  Uift.  Vol.  XXIII y  xz 
if  Sij.  Admettent  pour  prineipes 
Ofiris  ^  Typhon.  Afém.  Volume 
XXVII,  167.  D*où  leur  Vient 
l'idée  d'Ofiris   &  de  Typfcon, 
Mémoires,  VoLXXXlï,  13  i. 
Comment  ils  regardoient  Ofiris 
te  lus*  Ibidem,  7)0.  Prelniers 
înftrtuteurs  des  cérémonies  reli- 
l^euiès.^-'L'ord»  de^-  Prétfts  le 


premier  <fe^  (èpt  mi{  pntugeofent 
les  habitans.  —  Cet  ordre  poflfé- 
doit  le  tiers  du  pays.  «—  U  (âge  de 
leurs  revenus*  -a-  Les  habitons 
payoient  te  cinquième  du  revenu 
pour  tribut.  Hift.  Volume  XXXI  ^ 
108.    A  voient  des    Prêireflês, 
contre  le  fendment  d'Hérodote, 
ykfém.  Vol.  XXXIÏ,  73  I.  Elles 
ne  pré(tdoient  point  aux  (âcrifices, 
••Les  Prêtres  aroient  feuls  le  dépôt 
des  choies  (àcrées.  •—  Les  Prc- 
ireflês  n'a  Voient  que  des  fbnétbns 
fubalterites.  Ibidem,  732.  L'oie 
&  le  chevreuil  pouvoient  être 
(àcrifiés,  mais  ib  chargeoient  la 
têie  d'imprécations  &  ut  fetôient 
dans  le  fleuve  >  7  3  3  •  Les  oflrandes 
iêrvoient  à  l'entretien  des  Prêeres , 
734*  Le  chien  étok  le  fymbole 
de  ceux  qui  àvoient  (bin  des  foné* 
raHIes  I  73  j.  Apprennent  aux 
Grecs  (es  noms,  les  figures  &  les 
attributs  des  divinités.  Hlfl.  Vol. 
XXIIIy  %y  Appellent  Dieu 
ténibres  inconnues.  Mémoires,  VoL 
XXXI,    211,    Diodore   dit 

Ïil'As  regardent  le  Soleil  éc  I3 
une  comme  premiers  Dieux ,  & 
Porphyre  dit  qu'ils  n'adniMent 
d'autres  Dieux  que  les  planètes* 
Ibidem,  222  &%zy.  Croient  le 
monde  ni  produit ,  ni  engend^.-^ 
Font  d'Horus,  le  glcAeterreftre, 
fujet  aux  vfciflitudes,  2^8,  Difent 
que  ta  formation  des  hommes^  des 
animaux ,  &c.  eft  due  à  la  ferce 
du  SoleH.— Ceux  de  la  Thébaïdc 
rpconnoiflcm  une  première  eaufe 
intelligente ,  à  qui  ils  donnent  le 
nom  de  Kneph,  227  ^239, 
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irleqoit  des  Phéniciens.  Aiém0ires, 
y^l.  XXXI  f  ^3  9.  Ils  croient  ie 
BiOfuk  rpbériquje,  &  que  l*anie 
du  aïonde  efi h  chaleur  du  Soleil , 
Ibidem»  Z43  &  244.  Doâriiie 
des  Égypiiens  fur  le  Principe 
«aif.  Mém.  Vol.  XXVII ,  1 87 
jé^fmv.  M«rqbfaé  le  Batteux 
tire  du  wké  d'Ofiris,  par  PIu- 
tarque,  ce  qu'il  c&a  du  Principe 
aâi£  JMm^  188  &  1 89.  Sts 
fixpUcadoQs  lui  paroiflêm^  iirbi- 
traires.^r^La  croyance  des  Égyp- 
tiens ,  (îir  Ja  nature  &  l'immortalité 
ife  Taoïe,  Jiée  avec  la  caulè  iittelii- 
.mate,  tt  La  naàemplycoiiè  ieur 
donne  l'idée  dune  iuhftance 
{v^éïwux^  189.  Phitatque  ne 
dDmepas^de  la  vjérké  du.ryjhl:)oIe , 
il  iè  plaint  {èultment  de  l'i^no- 
jai^ce  delà  oaituDeide  la  choie.-— 
11  pnhend  qu'il  n'y  a  ni  fupèrfti- 
lion ,  ni  fîdiles  dans  les  cérémpnies 
eg^ptieniies,  &  (pue  kiphinx  e(l 
la  marque  du  &cr^-»i]^érieux 
des  ;Gérc0ionies,  i^à.Xa.philo* 
ibphle  (àinie,  conuoeia  reOgion. 
•^  Les  <îrecscroyoient'l  avilir 
isn  Ja  fendant  .tcop  piibtiqot.  — 
ïabk^'Ifisl&d'Oiiris..^  Fbyf^ 
lSi$.  C^^bvent  ia  nai&ii<se  de 
'kurs  DknK  dansJefi  .^ours  £pa- 
jpomenes^  1  j>  i .  C  jnq  explicfiions 
/de  oeue  ioUe,  félon  ^Pluionque  : 
J/^  ejcflkêfion»  JLesiipeiiQDâQges 
dfidEi^  &^  d^Oûris  rt'xmt  point  été 
ydefthérgs. :•*<>».  Accuiè  É^vhiéaière 
<d'A]rair  usinaformé  ic^  Cdeuk  en 
jgnndsi  aq>iiaines^  Jk^  d!(ivoir>  our 
icect  b  poite  Ji  i>'irréifgion  ^  <!  p  3 . 
cM/^Mosbeii^.&firufc&diennem 
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i'abbé  l«  fiATT«ux  fait  voir 
que  fcs  Prêtres  avaient  d'autres 
;wflbuices  que  Je  mcnfonge,  194 
:^  I p  J.  II  penfe  que  la  mytho- 
logie Egypiiemie  contif?m  de 
l'hiftorique ,  du  mcwal  ^  du  phy- 
fique ,  &  qu'aucune  explication 
ne  doit  en  être  exclue.  —  Les 
hiéroglyphes  ont  ^àit  naîtm  les 

^llégories.^Les  fignes  compliqués 
font  devenus  obicun|.-ies  fignes 
fnnples  ont  dû  (e<:on(erver  >  ainfî 
que  les  idées. fimples  qu'on  avoit 
de  l'Univers,  1  ^6 bis.  L'idée  d'un 
Dieu  élemel  â  inmiortcl  duroit 
encore  i  Thèbes  d»  temps  de 
€icéroii.  A  d'Eusèbe.  —  Voyn 
Kwç*h;  Ur^plkètion.  Phi- 
k^pjieisqui  pewfemque  ks  récits 
touchant  Ofïris^  *:C.  i-çgardent 
les  puifiànces  intermédiaires  entre 
lés  horolnes  &  ks  Dieux ,  197. 
La  ////  ei^fatiorrûh  dWiris 
kN*,:d?M5s  la  Terre,  à  de 
aphone  Ii>  mer/^  La  IVf  ekyli- 
;  «rtf^ foitd'Ofiift  k  principe  d'hu- 
itiid!ié,-A^  ide  Typhon  cehiî  de 
ftérBiié,  i^y\ir\  9%.  La  V^cxpli- 
:€drion  applique  toute  la  û\At  aux 
JédJpfes— JKi^a^qije  coriclut^quc 
«€6  explications  netfftht  rfcaftpa- 
iértient  y  mtisqu^dtes  à^explitAient 
réunies,  &  étabHti^erWari^nk 
de<:e.iîïO*Kk  eft  une  combincfifon 
-de  conwaires,  &.  qu'un  feul  être, 
hoa  ou  A^uvais,  ne  peut-être 
>«au(c  de  tout,  r^  M.  Vabbé  LE 
^fiATTiÉ^ux  remarqué  qtit  ce 
f  rinc^<l  iïJflué  dahs  toutes  les 
religions  t&  ^s  toutes  les  ^opi- 
nions ;  d'çè*  >il  '  condiat  qu'il  y 

-^  arrii  au  Bidns  «nefeçondè  caufe  ^ 
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différente  de  la  caufe  cflenticlle- 
ment  bonne,  &  cette  caufe  féconde 
eft  la  madère,  felon  Plutarque. 
Além.Vol.XWll,  198^^199. 
Explication  de  Plutarque  qui  fait 
voir  que  tous  les  Sages  ont  admis 
la  duplicité  decaulê. — M.  l'abbé 
L£  B  ATT  EUX  fait  voir  que  la 
feble  égyptienne  doit  eue  expli- 
quée par  les  deux  Principes. — II 
prouve  qu'ils  y  font  marqués  fen- 
fiblemcnt.  —  Ofiris  eft  la  raifon 
ou  rintelligencc,  felon  Plutarque. 
— Typhon  eft  Tame  défordonnée 
du  monde ,  d'où  on  lui  a  donné 
k  nom  deSetA,  c*eft-à-dire  bmia/; 
de  Bétofii  c*eft-à-<iire  enchaînement. 
Jbid.  aoo  ^101.  Application 
de  la  fable  de  Rboa,  çroflè  de 
cinq  enfaos,  à  l'état  pnmitif  des 
élémens.  —  Rhéa  inconnue  aux 
Egyptiens.  -^  Leur  déeflè  Aihos 
gvoit  tes  mêmes  attributs;  les 
époux  de  Rhéa  les  mêmes  carac- 
tères que  ceuxd'Athos.-  M  .Fabbé 
.LE  BattEUX  remarque  que 
cette  fiible  commence  aufli  rai- 
sonnablement qu'aucune  autre» 
a 02;  que  les  idées  platoniques 
cfe  Plutarque  peuvent  audî  être 
(égyptieimes,  *  avoir  été  mélan-» 
fiées  par  la. fuite,  205;  qu'Ofiris 
.  ^roit  Dieu  dans  la  phUofophie 
moderne,  fip  Typhon  la  madère 
animée  par  ellermême,  zo6\  d'où 
iêroient  forais  les  quatre  élémens, 
avec  Içurs  qualités    conuraires; 

,  Crus,  le  monde  fcnfible;  Neph- 
thys  >  le  moitde  fublunaircj.  — 

,  Cette  cofmplogie  ,  tpute  fpîrî- 
tuelle,  devientiCorp$.en  attachant 
}^i({éesid^êtimYÎi' 
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premières  idées  d^  Egyptiens  ^ 
fur  la  nature  divine ,  nVtoient  pas 
effacés  du  temps  de  Josèphe.  — « 
Revêtent  la  divinité  de  corps  (en- 
fibles,  &  font  des  aflres  l'objec 
de  leur  culte. — De  leurs  diffèrens 
rapports  entre  eux  ils  font  des 
notions  i<f parées,  &  leiu-  donnent 
différens  noms,  207;  difiërens 
fymboles  &  difierens  cultes*  — 
Les  animaux,  qui  en  repréièn- 
toient  les  attributs ,  devinreiu  la 
divinité.  —  Les  Prêues  noient  en 
fecret  de  l'imbécillité  du  peuple.  - 
La  philofbphie  reflerre  la  (uperfti- 
tion.'— Les  animaux  redeviennent 
fymboles.  — -  Les  noms  multipliés 
du  Soleil  &  de  la^Lime  ne  furent 
plus  que  des  noms.  -«-  Les  Grecs 
pénéurèrent  les  idées  égypdennes 
&  les  tranfmirent,  208  ;  d*où 
M. l'abbé  LE  Batteux  conclut 
que  la  dodrine  de  Platon  doit 
fervir  à  expliquer  celle  des  Égyp- 
tiens. —  Queftion ,  fi  les  Philo- 
fophes  Grecs  ont  eu  les  mêmes 
penfé^  que  les  prêtres  d'Égy  pie  ; 
fi  les  Égypdens  n'ont  pas  trompé 
les  Grecs  en  leiur  communi<- 
quant  des  £ibles!  209.  Réponiê 
à  cette  queftion,  210  &  211. 
Mémoirede  M.  DE  Guignes, 
qui  établît  que  les  caraâères  égyp* 
tiens  (è  reurtnivem  dans  iceux 
des  Chinois,  &  que  les  Chinois 
font  une  colonie  Égyptienne* 
Mim.  Vol  XXIX,  i  érfuiv. 
Peniê  que  toutes  les  langues  & 
tous  les  caraâères  ont  une  or^ine 
coramiuie;  que  les  traces  des 
caraâères  (ont  plus  atfées  à  remar- 
qiier  que  les  étymologies.  A/ém^ 
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Vel  XXIX ,  2  d^  } .  Rapport  des 
iettres  grecques  avec  les  lettres 
phéniciennes. —Celles  des  Égyp- 
tiens inconnues  jufqu'àpréient.— i 
Lettres  des  Phéniciens ,  des  Hé- 
breux ÔL  des  Chinois ,  regardées 
comme  n'ayant  nulle  contbrmité 
avec  les  caradères  connus.  Ibid.  j . 
M.  DE  Guignes  elTaie  de  faire 
voir  qu  elles  ont  une  même  ori- 
gine ;  que  les  caraélères  en  font 
umples  ÔL  ne  repréfèntent  que 
des  chofès  corporelles  »  4  éf 
1 4.  Que  la  langue  des  premiers 
hommes  étoit  bornée  à  un  petit 
nombre  de  mots.  —  Preuve  tirée 
de  l'alphabet  hébreu  &  de  l'alpha- 
het  éthiopien,  ^  &  6.  Refiem- 
blance  de  figures  entre  les  lettres 
éthiopiennes  &  les  phéniciennes  ; 
d'pù  il  conclut  qu  elles  font  les 
mêmes ,  &  qu'elles  font  des  re- 
préfèntations  dbs  chofès  qu'elles 
lignifient 9  j  &  \^\  Suppofê  les 
caraâères  chinois  dérivés  de  ceux 
d'Egypte.—  Ceux  qui  ont  coni- 
paire  cette  langue  à  l'hébraïque , 
91'ont  pu  y  rencontrer  que  des 
ions  au  hafàrd  ,  8  d^  9.  M. 
DE  GtJlGNESa  recours  aux 
caraâères. —  Fait  voir.  leur  con- 
formité aux  lenres  phéniciennes , 
-^  &  fuiv.  Et  foutient  que  les 
caraâères  égyptiens  reflèmbloient 
aux  phéniciens. —  Les  Egypdens 
dt  les  Chinois  font  les  ieuls  qui 
aient  confêrvé  les  hiéroglyphes. 
•—  Les  autres  peuples  les  quiuent 
pour  prendre  l'alphabet.  —  Trois 
fortes  d'écritures  chez  les  Égyp- 
tiens. —  La  hiéroglyphique  y  qui 
imitent  la  chofe;  la  lymboUque^ 
Tm€  XXX III. 
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qui  la  repréfèntoit  par  énigmes , 
1 2  eS^  I  3  ;  l'épiftolique ,  qui  fè 
(èrvoit  de  caradères  radicaux.  — i 
Rappon  des  caradères  chinois  à 
ces  trois  fortes  d'écritures,  13  ; 
dans  la  forme  ,14;  dans  la  re- 
préicntadon ,  dans  le  (on. —  D'où 
il  conclut  que  les  Chinois  ont  un 
grand  nombre  de  mots  égyptiens. 

—  Il  peut  lire  plus  de  cinq  cents 
mots  chinois  avec  les  lettres  fyl- 
labiques  égyptiemies  ,15^1^. 
Mots  cophtes  qui  (e  trouvent  en 
chinois ,  1 6  ^/j  d^  1 7.  Remarque 
que  les  terminailbns  égyptiennes , 
pkiouphes,  défîgnènt  des  Princes. 

—  Que  les   mots  des    langues 

Orientales  font  indéclinables 

Des  |>oints  voyelles  dans  les  ca- 
radères chinois,  17.  Manière  de 
fermer  les  temps  ôl  le  pluriel  dans 
les  langues  Orientales ,  imitée  par 
les  Chinois.  —  Mots  hébreux  qui 
ont  des  fignifications  oppof^es, 
fè  trouvent  pareillement  en  chî- 
nob.  —  Les  hiéroglyphes  fimples 
om  (ervi  à  former  les  lettres ,  1 4 
€Î^  ip.  L'hiéroglyphe  par  imita- 
tion ,  eft  conlervé  en  Egypte 
&  en  Chine.  —  Lettres  fymbo- 
liques  ou  (àcerdotales ,  ip.  M. 
DE  Gui  G  N  ES  £iit  voir  que 
les  Egyptiens  &  les  Chiriois 
défignent  les  mêmes  chofês  avec 
les  mêmes  idées  ,  20^21. 
Comment  ils  repré (entent  une 
bataille ,  22.  Comment  ils  re- 
prélentent  le  fbleil,  ^  &  zz.ll 
remarque  que  les  caradères  ne 
fàilbient  pas  trois  genres  d'écriture, 
mais  un  corps  entier ,  où  l'on 
employpit  Içs  trois  efpècç^  do 

Ff 
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lettres.  MêmoirfS,  Vol>  XXIX, 
a 3.  II  réfulte  de  ce  Mémoire; 
T.*  qu'on  peut  efpérer  en  étu- 
diant le  cophte  &  les  langues 
orientales,  d'expliquer,  à  l'aide 
des  caradères  chinois ,  les  hiéro- 
glyphes égyptiens  ;  2.^  que  la 
conformité  de  la  langue  bien 
établie,  montre  que  les  Chinois 
font  une   colonie    Egyptienne. 

—  Remarque  que  les  noms  des 

{premiers  rois  de  la  Chine ,  font 
es  mêmes  que  ceux  des  pre- 
miers rois  de  Thèbes;  que  Fan- 
cienne  année  Chinoife  eft  la 
même  que  TÉgypticnne.  —  La 
grande  muraille  de  là  Chine  com- 
parable aux  pyramides  dTEgypte. 

—  Famine  des  annales  Chinoîlcs 

Çéut  être  celle  de  Jofèph.  — 
"ravaux  qui  arrêtent  les  débor- 
demens  en  Chine,  ont  été  pra- 
tiqués en  Egypte.-  Contradiftion 
des  Chinois  fur  le  temps  de  la 
police  de  leur  empire.  —  En  quel 
temps  leur  empire  (emble  fe  for- 
mer. Jhid.  24.  AfiûO'J/e,  anciens 
habitans  delà  Chine,  25.  M. 
DE  Guignes  fbupçonne  que 
leur  langue  a  (ervi  à  exprimer  les 
fbns  Chinois,  26.  La  lirte  des 
princes  Chinois  peut  (ervîr  à 
expliquer  les  antiquités  Egy- 
ptiennes. —  Manière  de  recon- 
noître  les  lettres  fyllabîques ,  les 
fymboiîqucs  &  les  hiéroglyphi- 

Îues  ,  2  j .  Impreflîons  que  les 
égyptiens  ont  faites  furies  peuples 
de  TA  fie.  —  Leurs  armes  chez 
les  Perles.  —  La  circoncifion 
paflTe  d  eux  aux  Phéniciens  &  aux 
Syriens.  —  Les  prêtres  Babylo- 
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nîcnspoftoient  des  bâtons  comme 
ceux  de  la  table  Kiaque;  —  Sémi- 
ramis  imite  d'eux  les  obélifques. — 
Ceux  de  la  Baétrione  en  imitent 
les  mumies.  H^.  VoL  XXIX , 
1 46.  Les  Chinois ,  dans  la  fête 
des  lanternes ,  imhent  celle  des" 
lampes  à  Saïs.—  Cha«[ue  maladie 
a  dans  la  Chine  fon  Médecia 
comme  elle  Tavoit  en  Egypte» 
Ibid.  147. 
£  I G  u  £  s ,  petite  rivière ,  en  latin 
Eycarus  ou  Aigarus.  Mim.  VoL 

XXVI,  345. 

Ek lAM,  facrifice  Iblennel  cfiez 
les  Indiens.  Mém.  Vol.  XXXI , 

Elagabale  regardé  comme 
impie  pour  être  entré  dans  le 
fanéluaire  de  Vefta.  Hifi.  VoL 
XXXI ,   1 21. 

Élam.  Vayei  Élymaïde. 

Éleazar  ,  géam  enroyé  à  Tibère 
par  Artaban.  Sa  hauteur.  Mim^ 

VoL  xxiy,  jjj. 

Électricité  rend  vraîftm- 
blables  les  faits  des  feux  arrêtés 
fur  les  lances ,  &c.  Hijt.  Vohmt 

XXVII,  6j  ^64. 

El  -  EDRisi.  En  quel  temps  il 
irivoit.^^^r/.  F(?/.XXVI,  6j.Sz 
Géographie  imiverfelle  tnîduite 
fous  le  titre  de  Geographia  Nu" 
birrffis.  Afém.  VoL  XXIV,  13-8. 

Élée  ou  Vélie.  Sa  pofîtton 

Parménide  &  Zenon ,  chefs  de 
fbn  école,  y  étoient  nés.—  Voye^ 

Parménide  &  Zenon* 

Xénophane  dé  Colophon  &  Me- 
Mus  de  Samos  (bnt  deceneécole» 
—Ils  étoient  tousdeux  difciplesde 
Pythagore»—  Leurs  efibns  pour 
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ireconnoitre  Torigine  des  êtres. 
Afémolres ,  Vol.  XXIX,  295. 
Recofinoiflènt  un  être  primitit^^- 
Regardent  l'unité  comme  un 
dogn^e  certain.  Jbid.  296 ,  316; 
àr  Mim.  Vol.  XXXH,  130. 
Nient  la  pluralité  de$  eues»  la 
réalité  des  différences,  la  géné- 
ration des  natures  &  toute  elpèce 
de  mouvement.  —  Se  foutiennent 
à.  la  faveur  de  la  Métaphyfique. 
Aiim.  Vol.  XXIX,  3  1 6.  Croient 
avoir  trouvé  la  vérité  daiis  leurs 
(péculations.  Ibidem,  297.  Leur 
iiècle  donne  le  nom  de  Sophiftes 
9iax  mauvais  raifonneurs.  —  Gor- 
£ias,  l'un  deux,  encore  plus 
^bilofbphe  qu'Orateur,  ibutenolt 
que  rêtre  étoit  la  même  chofe 
que  k  néant.  —  Eflài  de  leurs 
iaî(bnneaijens ,  298  &  fuivimtes. 
Axiome ,  il  ne  ie  fait  rien  de  rien , 
ce  qu'il  fignifie  dans  l'état  aduel 
de  la  Nature  ,  298  ^^  299'. 
Conféquence  qu'ils  en  uroient , 
299.  Développeinfotque  Zenon 
donnoit  à  l'idée  du  (èmblable.  — 
Bayle  le  fait  à  ton  Spinofifte.  — 
Zenon  concluoit  de  ion  idée ,  que 
Dieu  étoit  rond.  —  Xénophane 
prouve  que  l'être  eft  infini,  3  o  o  <>* 
301.  Récapitulation  de  la  doc- 
trine de  Xénopbane,  Parménide 
&  MéliiTus.  —  Les  Unitaires 
anciens  peuvent  s'y  rapporter.  — 
Leur  doârine  (e  réduit  à  ime 
queilic»!  de  mots ,  3  1 5  €>*  3  1 6. 
N'auroient  jamais  été  Spioofiftes. 

—  Voy.  Unitaires.  Leudppe 
entreprend  de  réformer  l'école 
d'Élée,  3  17  &  fusantes.  Voyt^ 

Iifiycipp£«  Celle  fçâe 
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fès  fèntimens  dans  les  fubterfuges 
fophiftiques.  Mém.  VoL  XXXII , 

]Bl££NS.  Leur  origine  fâbuleufè. 
Hifi*  Vol.  XXIX,  37.  Repren- 
nent la  ville  de  Lafioné.  —  Battus 
par  les  Arcadiens.  —  Divifion 
entr'eux.  —  Le  parti  fbutenu  des 
Arcadiens  piuii.  —  L'autre  paru 
défendu  par  les  Achéens. —  Sont 
afliégés  dans  Elis.  Mim.  Volume 
XXXII,  235.  Engagent  les 
Lacédémoniens  à  ^ire  diverfion 
en  leur  faveur.  Ibid.  2  j  5. 

Elegia,  place  fur  l'Euphttite, 
où  fut  défuite  l'armée  Romaine. 
Hifi.  Vol.  XXV,  84. 

ElÉphans,  fymbole  âvori  des 
Métellus.  —  Armés  d'im  capa- 
raçon de  mailles  pour  le  combat. 
—  Avoîent  des  Uatues  à  Rome. 
Mém.  V0I.XXIV,  a  10.  Attelés 
aux  chars  de  oriomphe  par  la 
vanité  de  Pompée.  —  Ne  purent 
entrer  dans  la  ville ,  parce  que 
ia  porte  étoit  trop  étroite.  Ibidem, 
200.  Continuèrent  à  être  çn 
ufàge  dans  les  repréfêmtadons  » 
20 1  •  Alexandre  -  Sévère  eft  le 
premier  qui  ait  triomphé  fiu*  cette 
efpèce  de .  char.  —  Quelques 
auues  l'imitèrent.  —  Ik  étoient 
encore  en  uiâge  du  temps  de 
Maurice  &  d'Héraclius,  202. 

Élephantine.  Sa  pofidon. -^ 
Sa  diftance  de  Sais.  Hifi.  Volume 
XXXI,  30. 

Elevare.  Accepdons  diffé- 
rentes de  ce  mot.  Mém.  Volume 
XXIV,  622.  Sa  figiiÂficadon 
dans  Cicéron  A  dans  Céfar.  IbifL 

Ffi| 
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Éleuthéropolis  de  Pa- 

leftine.  Obfcr varions  de  M,  Tabbé 
Belley  (ur  (es médailles.  Mon. 
Voi  XXVI,  429,  Sa  pofidon. 
Jbld.  43  7.  On  ignore  fon  ancien 
nortî.  —  Son  nom  fait  voir  qi/ellc 
ctoit  libre.  —  Ses  médailles  (ont 
(es  plus  anciens  monumens  ,437* 
Étoit  con(idérable  au  I II .*  &  au 
JV.*  (îècle.  —  Un  Romain  quitte 
Rome  pour  Eleuthéropolis.  — 
Ses  habitans  réfutent  de  recevoir 
au  Sénat  un  déferteur  qui  avoît 
volé  fa  cohorte.  —  Il  n'en  eft  plus 
îàit  mention  depuis  les  Croiladcs, 
43  8.  La  fontaine  de  la  Mâchoire 
dans  un  de  (es  faubourgs.  — 
Josèphe  dit  que  c'étoit  -  là  que 
Sam(bn  avoit  défait  les  PhiiiiUns  » 

439' 
£li N  AN D  ^/(f  Beauvais  (ê  diftrngue 

à  la  Cour  de  Philippe- A  ugu(Ve. — 

Ses  (lances  françoilès  fur  la  mort 

font  imprimées.  Hift.  VoL  XXIII, 

248. 

Élis.  Voye^^  Elisà. 

Eli  s  A  ,  peuplade  qui  sVtablit  dans 
le  Péloponnèfc.  Htfloire,  Volume 
XXXI ,  20 1  d^  208.  Conferve 
fon  noïn  dans  Élis.  —  Connue 
fous  le  nom  iXElrfak  dans  Ezé- 
chîel.  Ibid,  201.  Occupok  le 
Péloponnèfc  du  temps  de  Moy  (è, 
2a2  ^  208. 

Eln  E ,  Helena,  bâtie  en  l'honneur 
d'Hélène,  furies  ruines  d'////^mx. 
—  Devient  ville  épiftopale.  — 
Son  fiége  transféré  à  Perpignan. 
Hift.  Volume  XXV,  76.  Voyei 
Illiberis. 

'El- VIRE,  Illibetis,  fàmçu(c  par 

(on  concMc.  ^  Confon<lue  avec 
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Htiberis  des  Sardons.  HiJI.  Voh 
XXV,  76. 

£  L  T  M  Aï  D  £  mi  s  U  s  I  A  N  E» 

Ses  Monarques  peu  connus  des 
Écrivains  profanes.  —  Défignéc 
dans  l'Écriture  fous  le  nom  d'^- 
lam, — Étendue  de  fon  royaume* 
Mim.VoL  XXni,76. 
Émanation,  Probole  m 
Procession.  Semble  divi(èr 

la  Divinité.  —  Di(ftrence  ehtre 
notre  manière  de  raifonner  &  celle 
des  Anciens. —  Différence  entre 
la  génération  &  la  proceflion. 
Aîém,  Vol.  XXXI,  iy6.  Les 
Indiens  comparent  l'émanadon 
aux  connoiflànces  qui  paflent  de 
l'entendement  du  maître tlans  celui 
du  difciple ,  ou  à  un  flambeau 
qu'on  allume  à  tm  autre.  —  Les 
êtres  émanés- ne  font  point  coii- 
fubftantiels  à  Dieu.  Ibid.  277» 
Dans  le  fyftème  Indien ,  Térna- 
nation  eft  de  toute  étemké  ,,278. 

Émaux.  Les  Anciens  n'avoîcnt 
pas  le  iecret  de  les  appliquer  (ur 
l'agate,  comme  l'ont  (fit  des  Mo- 
dernes. Mém.  VbL  XXIII ,  3  64. . 

Embaumement  ,  pratiqué  par 
ks  Perfes ,  les  Scythes ,  &c.  — 
Embaumement  des  Égyptiens.— 
Embaumeurs  préièntent  des  mo- 
dèles de  morts.  Htfi.  VoiXXm, 
1 1  p.  Pré(èntent  un  état  de  la 
dépen(è.  —  Trois  (brtes  d*cm- 
bâumemens.  —  Le  défignateur 
marque  [e  morceau  de  chair  qu'il 
fiut  couper. — Le  coupeur  (ak  (on 
office  avec  une  pierre  d'Éthiepie* 
—  Les  embaumeurs  tirent  la  cèr- 
vdie  avec  un  far  par  les  narines» 
Jbidim,  122.  M.  k  com^  d£ 
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C  AT  LU  5  pofC^oit  un  crâne 
percé  à  ce  fujet.— ^  Salent  te  corps 
avec  le  natron.  Hiftoin,  Vohime 
XXIII,   123,  L'enveloppent 
de  bandes  de  lin ,  après  foixante 
iSc  dix  jours.  —  On  met  le  corps 
dans  un  étui  de  figure  humaine , 
&  on  le  dépoiè  à  l'endroit  delliné. 
Ibidem,   124.  L'embaumement 
médiocre  (è  fait  en  injeâant  de 
la  liqueur  de  cèdre ,  fans  inciûon  » 
1 2  5  .L'embauiiiement^fimple,  en 
lavant  le  corps  avec  la  liqueur 
oiffmpi,  &  en  le  dëpolànt  dans 
le  natron.  —  Ceux  qui  fuient  les 
corps,  ont  commerce  avec  les 
Prêtres,  126.  Lavent  les  corps 
avec  du  vin  de  palmier ,  de  ma- 
nière que  les  poils  des  fourcils  & 
des  paupières  (ont  démêlés  &  le 
port  conlêrvé ,  fuivant  Diodore. 
—  M,  le  comte  DE  Caylus 
penfê  le  contraire,  1 27  &  1 28. 
X^esembaumemensdes  femmes  de 
qualité  &  des  belles ,  ne  fe  fàifoient 
qu'après  trois  ou  quatre  jours.  — 
Émbaïuneniens  des  noyés  &.des 
perfonnes  dévorées  par  les  cro- 
codiles, fe  font  aux  dépens  de 
la  ville.  —  Sont  dépofés  dans  des 
tombeaux  (acres,  &  les  Prêtres 
(culs y  peuvent  toucher.  —  M.  le 
comte  DE  Caylus  foupçonne 
une  quatrième  &  une  cinquième 
Çon^  d'embaumement.  —  11  (ê 
fonde  fur  une  mumie  qui  efl  au 
c4>inet  de  Sainte  -  Geneviève , 
1 28  ;  &  fur  ce  que  Maillet  a  vu 
un  grand  nombre  de  corps  cou- 
chés fur. des  lits  de  charbon, 
130.   Le   paflàge  d*Hérodote 
reniêniic  tout  i'art  des  embau- 
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memens,  &  Clauderus  eft  le  (èul 
>    qui  Tait  bien  compris ,  1 3  4. 
Emeph.  Voyei  Kneph.  • 
É  M  ES  £  reçoit  une  colonie  Romaine. 

mjf.  Fi;/.  XXIII  >  169. 
Empedocle  admet  pour  prin- 
cipes l'amour  Cl  la  haine.  Mém» 
Vol.  XXVI ,  1 67. 
Empereur.  Ce  nom  d^fignoit  un 
pouvoir  réel  &  permîtneiit.  — 
DiâSërence  d'avec  le  Utçe  Impe^ 
rator.  Hifi.  Vol.  XXXÎ ,  19  y. 
Déféré  à  Jules-Céfar ,  pour  lui 
&  (es  deicendans.  —  Odavien 
ne  le  prend  qu  aprèa  la  paix  de 
Bnmdule.  —  Médailles  qui  por- 
tent ce  prénom  avec  celui  de 
Triumvir. —  Conciliation  de  ce 
que  Dion  dit  à  ce  fujet.  Ibid.  1 9  6. 
Recherches  de  M.  Bonamy 
fur  l'ulàge  de  porter  du  feu  devant 
les  Empereurs,  IJ3.  Comme 
Confuls ,  ils  exerçoient  un  condilat 
permanent ,  indépendamment  de 
leurs  confulats  aiuiuels.  Mim. 
Vol.  XXIV,  292.  Leur  pui(^ 
fànce  légidme  dans  Rome,  n'étoit 
que  la  puifîànce  confulaire.  — 
Ne  furent  tous  Empereurs  qu'aux 
droits  d'Augufte.  Ibidem,  ji6. 
A  l'exemple  d'Augufte,  ne  pren- 
nent aucun  utre  relatif  au  conftilat 
Impérial,  331.  N'a  voient  |K)int 
de  Liéleurs  dans  Rome,  s'ils 
n'cxerçoîent  le  confulnt  annuel , 
332.  Afîèfloient  de  (e  conduire 
comme  s'ils  euÏÏênt  été  inférieurs 
au  Conful  ,333  &  Suivantes.  La 
puiffance  du  confalat  Impérial 
étoit  la  fburce  de  leur  juridiâion 
fur  la  capitale,  335  &fuivantes. 
A  chaque  mutation  d'Empe^ur^ 

F  fil/ 
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le  Sénat  rendoft  un  décret ,  cciuiu 
fous  le  nom  de  Lex  régla*  — 
Fragment  du  décret  rejidu  à  l'oc- 
cafion  de  Ve(pafien.  —  Où  il 
fut  trouvé,  Mémoires ,  Volume 
XXIV,  }}6.  M.  l'abbé  DE 
LA  BlÉterie  y  diftingue  le 
confulat  Impérial.  Ibid.  339.  Les 
Empereurs  ne  nommoient  aux 
magîftratures  qu'au  nom  du  peu- 
ple Romain,  342.  Rome  fe  crut 
toujours  permb  de  les  dépofer.  — 
Peu  de  mauvais  Empereiu^  ont 
échappé  à  la  vengeance  publique, 
343,  Comme  Tribuns.  De  leur 
puidànce  Tribunitienne ,  par  M, 

Tabbé  DE  LA  BlÉterie — 
Les  auteurs ,  à  la  renaiflànce  des 
Lettres  ,  méprilènt  le  gouver- 
nement des  Empereurs.  Mém. 
Volume  XXV,  29Z.  M.  Tabbé 
DE  LA  BlÉterie  (butient 
que  rhiftoire  des  Empereurs  n'eft 
pas  moins  intéreflânte  que  celle 
de  la  République;  que  l'ancien 
&  le  nouveau  gouvernement 
ibnt  tellement  liés  qu'on  ne  peut 
les  ignorer.-»-^  D'autres  écrivains 
fuppolèntle  gouvernement  d' A  u- 
gufle  purement  militaire  &  def- 
pouque. —  Confondent  le  Prince 
;ivec  la  nation.  -<-  Ne  diftinguent 
point  ce  que  le  Prince  peut  faire 
en  vertu  de  telle  ou  telle  loif  r- 
Spanheim  ne  parle  que  des  titres 
des  médailles.  —  Il  ne  parle  pas 
même  du  titre  Princeps ,  393» 
Connoît  les  confulats  annuels.  — 
Ignore  le  confulat  Impérial.  — .. 
O  ravina  ni  Maflfèi  n'en  ont  poi^t 
fait  ulâge,  394.  M.  i'abbé  DE 
.  |.ABLÉT£Rl£a^yoirqu'Au« 
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gufle  nVttt  droit  <fe  çômnttder 
dans  Rome  qu'à  raUbn  de  la 
puUIànce  confulaire.  —  Il  le  pro- 
polè  de  faire  voir  que  l'Empereur 
f oignoit  à  la  puiflânce  confulaire , 
celle  du  tribunat ,  ôl  que  l'exercice 
de  ces  deux  putflances  étdt  le 
rélultat  de  fbn  autorité  à  Rome, 
i9S^i9^*  FiyqTRIBUNAT. 

Empereur  V^mj  le  Serrai.  {  Dif^ 
fertation  de  M.  l'abbé  DELA 
BlÉterie  furl'  )  Fait  voir  que 
le  gouvernement  Impérial  n'étoit 
point  une  monarchie  ;  quecVtoit 
une  ariflocratie ,  dont  te  Chef 
étoit  le  premier  des  MagiArats 
|ufticiablesdela  nmoruAfém.  VoL 
XXVII,  438,  439  &  483. 
Cette  hypothèfê  fèrt  d'expUcadon 
à  toutes  les  adions  des  Emjïereurs 
&  à  toutes  celles  des  fumets  de 
r Empire.  Jbid.    439   ^  440. 
L'Empereur  afijs  au  Sénat  entre 
les  deux  Confuls.  —  Le  trône  & 
autres  prérogatives  établies  pour 
Caïus,  difparoifiènt  avec  lui,  440 
&  442.    La  chaire  curule  de 
l'Empereur  n'étoit  point  diâ^rente 
de  celle  des  Confids ,  440.  Elles 
n'étoient  pas  afTez  voifines  pour 
que  les  Confuls  puflênt  parier 
à  l'Empereur  &ns  être  enteadus 
de  l'aflemblée.  -.->  Si  l'Empereur 
étoit  Conful,  fa  place  étoit  celle 
du  premier  Conful.-^  Augufte  6c 
Tibère  n'eurent  famab  de  gardes 
dans  le  Sénat.  -«-Tibère  demande 
la  permiffion  d'y  mener  des  Offi* 
cien;»44i.  Le  Sénat  lui  accorde  » 
mais  il  n'en  ufè  pas.  —  Les  pré- 
rogadves  accordées  à  Claude  (é 
cgnifirmoicnt  au  nouveau  Prince.^ 
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Depuis  CfanKte,  les  Empereurs 
paroinentauSénatavec  les  Préfets 
du  Prétoire,  —  M.  l'abbé  DE 
LA  BlÉTERIE  obierve  que 
c*étoit  une  exteniîon  due  à  la  qua- 
lité de  Génénd*  —  Auguftc  tixe 
les  aflèmblées  du  Sénat  à  deux 
par  mois.  Aîém.  VoL  XX  VII, 
442.  Les  aflcmbiées  extraordi- 
naires iê  fàifoient  pour  le  befoin. 
•^  Les  Empereurs  pouvoient  les 
convoquer ,  i  ."*  en  vertu  de  leur 
puîilànce  Tribunitienne  ;  2.**  en 
vertu  de  la  conceffion  faite  à  A  u- 
gufte;  3.**  comme  Confuls  per- 
pétuels. —  Les  Princes  afliftoient 
régulièrement  au  Sénat.  —  Ils 
ne  pouvoient  s'y  regarder  que 
comme  enu-c  leurs  égaux.  —  La 
(ervitude  y  étoit  revême  de  la 
forme  de  la  libené.  Jbid.  443 , 
454  d^  4^9.  Ils  refpeâoient  le 
Sénat,  444,  463  éf  484;  les 
lettres  de  Probus  au  Sénat  en  font 
une  preuve.  —  Droits  de  l'Em- 
pereur comme  Conful;  aruiuel, 
445  &fniv.  &  468.  M.  l'abbé 
DE  LA  Bléteriê  peufe  que 
l'autre  Conful  avoit  les  mêmes 
droits. —  Leurs  habits  confulaires 
ne  furent  difFérens  des  autres  que 
fous  quelques  prédéccflTeurs  d'A- 
lexandre, fils  de  Mammée,  447 
ér  448.  Droits  de  l'Empereur 
défigné  Conful,  468.  Opinoit 
fc  premier.  —  Fait  rapporté  par 
Spartien  qui  confirme  cet  ufàge. 
—Ce  fait  mal  entendu  par  Sau- 
maiiê. — Si  l'Empereur  n'étoit  pas 
Conful ,  il  ne  prélidoit  pas  ordi- 
nairement au  Sénat,  448  &fuiY. 
^484.  Les  décrets  ne  fe  ren- 


doient  poîrw  au  nom  du  Prince , 
mais  de  la  nation,  450  &  483. 
S'il  afïïftoit  au  Sénat,  c'étoît  en 
qualité  de  Sénateur.-L'cmpereur 
Alexandre  fe  contente  de  cette 
quaiité.-Juiien  fe  regarde  comme 
membre  du  Sénat  ,  4  j  o  €>* 
451.  Valentinien  &  Théodofe  le 
jeime  (e  reconnoiflcnt  leurs  col- 
lègues.— Les  jurifcon fuites  Grecs 
penfent  de  même. — L'Empereur 
payoit,  comme  Sénateur,  Timpo- 
fition  glebalis  coUatîo.  —  Autres 
preuves,  tirées  de  Synéfius  &  du 
code  Théodofien ,  452  ^453. 
Le  Prince  n'étoîtpas  fupérieur  au 
Sénat.  —  Il  donnoii  (a  voix  ,454 
eJ^  4  j  5.  Preuves.  —  .Le  Conful 
l'interrogeoit  quelquefois.  —  M . 
l'abbé  DE  LA  Bléterie  penfe 
e  l'Empereur  opinoit  qiielqtie- 
bis  (ans  être  interrogé  ,456; 
qu'il  ne  difoit  pas  toujours  fon 
avis  le  premier,  &  qu'il  évitoit  de 
l'appuyer  avec  énergie.— Preuve 
tirée  de  Tacite, — Il  opitioit  tantôt 
le  premier,  tantôt  le  dernier,  4  J7, 
4  î  8  d^43  9.  Sa  voix  feule  (au voit 
un  accufe ,  en  vertu  du  pouvoir 
Tribuniiicn.  —  En  toute  amre 
afFaire  elle  n'étoît  point  prépondé- 
rante, 459.  Abus  qu'as  fuifoient 
de  leur  autorité.  —  Bons  Princes, 
aufli  républicains  que  Brutus , 
460.  Leur  adminiilration  mal 
connue ,  46 1  ei^  48  3 .  M.  l'abbé 
DE  LABLÉTEAiEfait  voir  que 
les  Romains  ne  titrent  efclaves 
de  fait  que  pendant  cent  vinpt 
ans,  461  ^462;  que  pendant 
ce  temps  on  trouve  <ïts  preuves 
d'tOM  Uberté  de  droit;  que  les 
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Princes  qui  gouvernèrent  (uivaiit 
les  loix  s'éiendent  à  cent  quatre- 
vingt-dix  années.-Ce  temps  peut 
être  appelé  le  règne  du  Sénat. — 
L'Eiiipereur  ne  touchoit  point 
au  tré(or  (ans  décret  du  Sénat.  — 
N'accepioit  le  nom  àiimpttator 
qu'après  un  décret  du  Sénat.  — 
Liberté  d'opiner  dans  le  Sénat. ^- 
\j^%  (êntimens  des  £m[>ereurs 
n'étoient  point  la  règle  du  Sénat. 
'-T  Procédé  du  Sénat  contre  la 
mémoire  d^Hadrien.  —  Refuiè  à 
Tacite  une  place  de  Confiii  (u- 
brbgé  pour  fon  frère.  Mim.  Vol. 
XX  VII,  463  ^464.  Les 
Empereurs  qui  connoiflbient  les 
règles  (ans  les  aimer,  n'euflent 
pas  été  fâchés  d'être  contredits.  — 
Preuve  tirée  de  Tibère.  —  La 
.  prompte  (èrvitude  du  Sénat  le  fa- 
tigue. Ibid.  46  ; .  Termllien  n'eut 
pas  parlé  du  refus  que  le  Sénat  fît 
de  mettre  Jéfus-Chrift  au  nombre 
des  Dieux  ,  s'il  n'eût  été  notoire 
que  le  Sénat  ne  fui  voit  pas  tou- 
jours le  (èntiment  de  l'Empereur. 
—  L'Empereur ,  en  vertu  de  la 
puiflànce  tribtmiiienne ,  pouvoit 
Empêcher  la  décifion  du  Sénat.— 
Preuve ,  467  ^468.  Droit  de 
l'Empereur  préfidant  extraordî- 
nairement  (ans  être  Conful.  — 
Vient  d'une  concefllon  pardcu- 
iière,  appelée  Jus  relatianis,  468 

<Jr  469.  Voyei  Jus  RELA- 
TION I  s,  A  ugufte  exerce  ce 
.  /droit  pendant  neuf  ans  »  47 1  •  Dût 
^éceflàirement  s'en  dépouiller  en 
£è  démettant  du  confulat.  — 
Accepte  la  puiflànce  tribuni- 
jticmie.  -;-  Le  Sénat ,  pour  qu'il 
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ne  s'attachât  pas  trop  au  peuple , 
lui  accorde  pour  toujours  le  pri- 
vilège de  prôpolêr  dans  chaque 
(eance,  l'afEiire  qu'il  jugeroit  à 
propos. —  En  quel  temps  il  reçut 
ce  privilège,  472  e!^  473.  Ne 
pouvoit  aflèmbler  le  Sénat  en 
vertu  de  ce  privilège ,  mais  il  le 
pouvoit  avec  le  pouvoir  tribu- 
nitien.  —  Les  Pères  lui  accordent 
l'année  fuivante ,  le  droit  de  con- 
voquer. —  Refu(è  la  dictature.-— 
Refu(è  la  cenfure.  —  Sa  conduite 
pleine  de  modéradon ,  473  ei^ 
474.  Exemple  de  (a  patience.  — 
Ne  vouloit  pas  recevoir  tous  les 
honneurs  à  la  fois.  —  Sa  politique 
pour  (è  faire  doiuier  la  puidânce 
confulalre  (ans  le  titre  de  Conful , 
474  ^  47  5  •  Moyens  dont  il  (è 
(ert  pour  ma(quer  ce  confulat 
Impérial.  —  N'accepte  pas  le 
droit  de  propo(èr  les  afi^ires ,  tel 
qu'en  jouifloient  les  Condils, 
47;.  A  ugufte,  ni  (es  fuccefleun 
n'en  uferent  que  comme  d*un 
droit  limité.-Innovationà  ce  (ujet. 
•—M.  l'abbé  DE  LA  Bleterie 
enibupçqpne  Hadrien. —  Marc- 
Aurèle  reçoit  le  droit  de  propofêr 
cinq  affaires  à  chaque  afîemblée, 
476.  Pcninax ,  le  droit  d'en  prô- 
po(èr  quatre;  Alexandre,  cinq; 
ProbuSy  trois.  —  Preuve  que  le 
Sénat  étoit  maître  d'étendre  ou 
de  reftreindre  ce  droit*  —  Les 
Con(uis  furent  toujours  cenf^ 
jouirde  leur  prérogative  indéfinie. 
—  Si  l'Empereur  propofbit ,  il 
devenoit  Préfident,  &  demandoit 
les  avi^,  477.  Voye^^  A VI 5. 
Si  l'Empereur  propolbit  comme 
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premier  Confu!, le  (econd  n'opî- 
noit  point.  Mim.  VoL  XXVII, 
482.  Politique  d'Augufte  eu 
changeant  la  di(cîpline  du  Sénat, 
au  fujet  du  droit  d'opiner  accordé 
aux  Magiftrats.  Ibidem,  480  ^ 
481.  Si  l'Empereur  peut  cafler 
les/ugemens du Se'nat.  M. labbé 
DE  LA  Bléterie  forme  là- 
deflus  deux  objedions  :  i."*  le 
droit  attribué  à  l'Empereur,  de 
cadèr  les  jugemens  du  Sénat  ; 
J2.**la  leitFcde  i  empereur  Macrin , 
qui  prie  le  Sénat ,  quoiqu'il  ait 
droit  d'ordonner.  —  Railbmie- 
ment  tiré  de  la  premièxe  objedion. 
—  Hadrien  eft  le  prejnier  qui 
défend  d'appeler  du  Sénat  au 
Prince ,  48  j.  M.  l'abbé  DE  LA 
Bléterie  répond  que  c'étoit 
par  abus  &  par  ufurpation  ;  que 
l'Empereur  n'avoit  d'autorité  lé- 
gitime vis-à-vis  du  Sénat,  que 
la  confulaire;  que  Ton  pouvoir 
tribunitien  Ji*étoit  <}ue  la  voie 
d'oppofidon  ,  &  le  jugement  en 
dernier  reflbrt  des  affaires  portées 
à  fbn  tribunal  immédiatement  ou 
par  appel,  486  ^  J03.  Faifoit 
grâce  aux  coupables  ,  quelque 
part  qu'ils  fuflent  condamnés, 
486^487;  mais  il  la  demandoit 
au  Sénat.  —  S'il  annulloit  un  ju- 
gement national,  il  agifibit  en 
tyran.  —  M.  l'abbé  DE  LA 
Bléterie  conjecture  que  les 
Empereurs  ne  halàrdèrent  ces 
alternats  qu'à  la  faveur  du  pouvoir 
tribunitien,  487  ^488;  que 
Tibère  fut  l'inventeur  de  ce  fb- 
phifme.  F<?w  Tribunat.  Et 
fait  voir  que  les  jugemens  qu'il 
Tome  XXXIII. 
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caflà  n'avoient  point  la  forme, 
ou  étoient  de  petite  confcquence , 
489  ^5^490;  que  ce  que  fit 
Caïus  ne  mérite  aucune  attention  ; 
que  Claude  ne  caflà  aucun  (ena- 
tus^confulte ,  &  (e  difbit  citoyen 
tenu  d'obéir  à  la  nation ,  49  r  ; 
que  Néron  ne  voulut  d'abord 
que  fuivre  le  plan  d'Augufte; 
devenu  tyran ,  il  n'entreprit  rien 
contre  la  jiu-idiâion  du  Sénat, 
492,  Galba  ne  (è  crut  Empçreur 
qu'après  l'arrêt  du  Sénat,  493. 
Othon  appelle  le  Sénat  chef  de 
r  Empire.  ^-'A^iteliius  demeure 
au-deflbus  des  bornes  de  la  pré- 
rogative impériale.  —  Velpaficn 
foupçonné  d'avoir  cafle  l'arrêt  du 
Sénat  qui  permet  d'élever  à  Galba 
une  ftatue,  49  2  ^49  3 .  M .  l'abbé 
DE  LA  Bléterie  fliit  voir 
que  l'ordonnance  ne  îut  jamais 
Âitc,  ou  qu'elle  fut  exécutée  fi 
lentement  qu'elle  n'eut  pas  lieu , 
494  e^  495.  Domitien  tenoît  le 
Sénat  aflîégé  &  en  reconnoiflbit  lu 
fouveraincté,  496.  Mais  le  Sénat 
étudioitia  volonté  du  tyran ,  497. 
Sous  Nerva  &  Trajan  il  fut  libre , 
498.  M,  l'abbé  DE  LA  Blé- 
terie ne  trouve,  jufqu'à  Ha- 
drien,que  Calîgulaquiaitentrepris 
fur  la  jurididion  du  Sénat,  499. 
Motif  de  l'ordonnance  d'Hadrien, 
de  ne  point  appeler  du  Sénat  au 
Prince.  —  Ce  n'étoit  point  une 
nouvelle  conceflîon  ,  mais  un 
décret  qui  levoit  l'équivoque  du 
(enatus-confulte,— Les  Empe- 
reurs regardent  le  plan  du  gou- 
vernement d'Augufte  commç  le 
ch'efHl'ceuvFede  lapolitique,  &  s'y 
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iTiaîntîenneni  fcrupulcufèment. — 
Conduite  de  Hadrien  envers  le 
Sénat.  Mém.  Vol.  XXVII,  joo 
àrfuh.  Voyei  Hadrien.  Sa 

loi  &  fa  harangue  au  Sénat  fiip- 
primée  par  Tribonien.-M.  l'abbé 
DE  LA  BlÉterie  remarque 
cju  elie  n*intcrdi(bit  que  les  appcb 
poftérieurs'aux  jugemens  ;  que  les 
parties,  avant  le  jugement,  pou- 
voient  réclamer  F  Empereur  ;  que 
l'Empereur  pouvoit,  par  Textcn- 
fion  de  là  puiflance  tribunitienne , 
la  juger  définitivement,  ou  inter- 
venir lui-même  &  empêcher  éitr- 
nellement  la  décifion.  —  En  ce 
cas  il  n'avoit  pas  dwit  de  juger. — 
On  ne  trouve  point  qu'il  eut  le 
droit  d'évocation.  Ibidem,  505. 
L'éledîon  de  l'Empereur  légi- 
timée par  un  décret  du  Sénat. — 
Voyei  Lex  Imperji  &  Lex 
Régi  A.  Ce  décret  devoît  être 
demandé  d'une  manière  relpec- 
tueulè. — Lettre  de  J\^icrin  reçue 
du  Sénat  avec  joie. —  Expofé  de 
cette  lettre,  505,  jod  ^  507. 
InduAions  qu'on  en  peut  tirer 9, 
508  €S^  J09.  M.  l'abbé  DE  LA 

BlÉterie  (butient  qu'elle  eft 
iùpporée,  5  10  ^  524;  &  fait 
voir  qu'elle  eft  l'ouvrage  d'un 
impofteur,  5,1  o  ;  qu'elle  ne  dc- 
voit  point  donner  le  nom  de 
Dieu  â  Caracalla;  que  Macrin 
ne  devoit  point  y  prouver  (on 
innocence ,  p  i  ;  que  la  lettre 
qu'Hérodien  lui  fait  adreiïèr  au 
Sénat,  ne  contient  rien  de  fem- 
blable  ;  qu'elle  peut  être  une  pièce 
d'éloquence,  qui confèrve le  cof- 
tume>  J12;  qu'il  ne  put  tcnb 


Ta   BLE 


E  M 


le  langage  qu'on  lui  prête  fur  Ca- 
racalla, 5  l4»F(?y.CARACALLA. 
Que  les  Empereurs  élus  par  les 
fbldats  ne  devenoient  que  Gêné- 
raliflimes  ;  que  les  autres  préroga- 
tives (edonnoientparle  Sénat;  que 
le  mot  de  regnum ,  employé  par 
Macrin,  étoit  inconnu  alors,  5  1 6 
1^  J17.  Voy.  Regnum.  Qu'il 
n'eft  pas  vraifemblable  que  Ma- 
crin ait  dit  qu'il  prioit ,  quoiqu'il 
J5Ût  ordonner,  J23  cî^  J24;  que 
'envie  de  plaire  à  Hélagabale  fit. 
forger  les  lettres  de  Macrin ,  pour 
le  décrier,  525^5  2<5.  Vcy*  G  A- 

PITOLIN    &  HÉLAGABALE*. 
M.  l'abbé  DE  LA  Bléter^e 
conclut  que  jamais  aucun  Em- 
pereur ne  s'eft  vanté  de  com- 
mander au  Sénat  ;.  que  l'origine 
du  gouvernement  impérial  tenoit^ 
au  liècle  le  plus  éclairé  ;.  que.  les 
(èuls  changemens  qui  y  furent, 
admis,  fut  que  le  Sénat  repré- 
fentoit  la  nation,  &  que  l'empire 
fut  à  vie.  —  Diociériea  &  Gonf-r 
tantin  changèrent  le  gouverne- 
ment; état  de  l'empire  alors,  530 
&fuiv.  Droit  de  1  Empereur  fur- 
la  monnoie.F^.  MONNOIE. 

Empereur.  (  Gonftanun  I'  ) 
Gomment  il  faut  entendre  ce  qu'if 
dit  de  l'enceinte  extérieure    du 
temple  de  la  Montagne  (àcrée» 
Alim.  VoL  XXIV,  477  ^479. 

Empire  Romain.  Son  état  (bus 
Gonflandn.  Mém.  VoL  XXVII^ 
j  3  2  ^  5  3  3 .  Sous  GaHîen.  Afém. 
Volume  XXXII,  262.  Sts  pro-» 
vinces  diviftes  en  deux  clafles  ^ 
relativement  à  l'adminiftradon.  — 
Les  unes  dépendoient  du  Sénat 
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&  les  autres  de  l'Empereur,  Mém. 

Vol.  XXXII,  267. 
Empusa.  Ce  que  c'eft.  Hijl. 

Vol.  XXIII,  14J. 
Énac,  Énaciens.   Voyei 

Grèce. 

îNAn'SMATA-   Signification  de 
ce  mot.  Mém.  Vol.  XXIII ,  1 8 1 . 
Encaustique.  Ce  que  c'eft.— 
Trob  manières  différentes  de  la 
pratiquer.  Alim.  VoL  XXV,  22  j 
cir  271 .  —  Le  feu  y  eft  le  prin- 
cipal agent.  —  La  première  fe 
fàifoît  avec  de  la  cire.-Effai  qu'en 
fait  M.  le  comte  DE  Caylus. 
Bift.  VoL  XXV,  j  c5^  6.  Fournit 
plus  de  vérité  pour  l'imitation  dans 
fe  coloris.  Ibid.  7.  L'aîr  ni  les 
années  ne  pourront  Faltérer.  -^ 
l'époque  de  lencauftique   peut 
eue  rapportée  au  temps  de  Po- 
lygnote.  Além.  Vol.  XXV,  27 1 . 
Peintres  qui    l'ont    pradquée  ; 
Nicanor,  Arcéfilaiis  de  Paros, 
Lyfippe  d'Égine.  Ibidem,  276, 
.Mémoire  de  M.  le  comte  DE 
Caylus   fur  la  peinture  à 
l'encauhique.  —  Pline  laiffe  des 
traces  de  cette  peinture.  —  M.  le 
comte  DE  Caylus  fait  peindre 
une  Minerve.  Mémoires,  Volume 
XXVIII,  179.  Aflbcie  M. 
Majault  à  fes  recherches.  Ibidem, 
i3o.  On  ignore  l'inventeur  de 
ce  genre  de  peinture  ,181.  PIu- 
fieurselpèccsd'encauftique,  i  8  i 
&  \%ê.    L'une   pratiquée   fur 
Tivoirc,  une  autre  fur  les  vaifleaux. 
^  Pour  l'ivoire ,  on  fe  fervoit  d'un 
outil  appelé  cefirum  ou  viriculum  \ 
181  ^182.  Cette  peinture  ve- 
Doit  des  Grccs.-Lala  de  Cyzique 
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y  peignit  à  Rome.  —  La  peinture 
fur  les  vaifleaux ,  poftérieure  aux 
autres  manières  ,  devient  com- 
mune. —  Couleurs  qui  s'incor- 
porent  avec  la  craie ,  i82£y  i8j. 
Couleurs  qui  s'incorporent  avec 
la  cire. — Encauftîque  fur  les  mu- 
railles, décrite  avec  clané,  tirée  de 
'  Vîtruve,  183  &  184;  abrégée 
par  Pline.  —  Origine  de  cette 
encauili^ue  ignorée. — L'encauf- 
tique  aufli  familière  chez  les  Grecs 
&  les  Romains  que  la  détrempe.— 
Difîerence  entre  ces  deux  pein- 
tures, i8j.  Avantages  de  l'en- 
cauftique.  —  M .  le  comte  D  E 
Caylus  n'examhie  que  l'encau  t 
tique  à  la  cire  &  celle  qui  s'em- 

ployoit  (ur  les  murailles Ne 

connoît  rien  à  celle  fur  l'ivoire.— 

—  L'encauftique  à  la  cire  s'em- 

ployoîtaux  tableaux  portatifs,!  86. 

Eflais  fur  ces  deux  encaufliques, 

187.  Manière  dont  les  Anciens 

rexécutoient.-Appeloient  cautères 

les  inftrumens  qui  fèrvoient  à  la 

manœuvre,  187^188.  L'opé- 

radon  fur  les  murailles ,  fe  fiifoît 

à  la  brofTe  &  aux  pinceaux,  188, 

1  89  &  1^6.  Eue  fut  pradquée. 

jufqu'au  VI.*  fiècle.  —  Tableaux 

portatifs  exécutés  (iir  bois.  -  Poiu*- 

quoi  le  bois  étoit  préféré  !  —  Les 

Latins  traduifcnt  par  tabula  le  mot 

grec  pînax,  &  y  ajoutent  quel- 

-   quefois  celui  de  piâa,   189  ^ 

190.  Notre  mot  tableau  en  vient. 

—  M.  le  comte  de  Caylus 

reinarque  que  le  mot  urere  fignifie 

employer  à  chaud,  —  Propriétés  de 

lencauftique,  1^0  &  i^\.  On 

p€Ut  la  rendre  brillante  avec  le 
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blanc  d'oeuf  ou  le  vcmîs;  Apelle 
Woit  un  fecrct  particulier  pour 
cela.  Afém.  Volume  XXVIII, 
192  <y  193*  Le  genre  de 
peinture  de  Tabbé  Zumbo  avoit 
beaucoup  d'analogie  aVec  Ten- 
cauflique.  Ibidem ,  i  p 3  eJ^  1 94. 
Vbyei  Zumbo.  Quatre  moyens 
de  peindre  à  i-encauftiquc ,  efïîiyés 
par  M.  le  comte  de  Caylus; 
Premier  moyen. "F  ouvquoiil  n'em- 
ploie pas  les  huiles  efTentielIes 
pour  liquéfier  la  cire,   195    & 

196.  Mtuîière  dont  îl  la  liquéfie, 

1 97.  Moyen  de  rendre  les  cou- 
leurs propres  à  être  employées. — 
Machine  qui  fuppk'e  à  la  palète, 
19^.  Machine  qui  entretient  la 
chaleur  delà  planche  à  peindre— 
Néceflîté  d'enduire  la  planche  de 
cire  blanche  avant  d'appliquer  la 
colorée,  199.  Difficulté  de  com- 
biner les  couleurs.  —  Proponion 
de  la  cire  avec  les  couleurs,  201 
^202.  Manière  delà  préparer, 
202  éf  2,0^.  Second  moyen,  204 
é^z  ©  j .  Troffiême  moyen;  comment 
il  (e  pratique,  206,  207  ^208. 
M.  le  comte  DE  CÂYLUS  pré- 
fume que  h  peinture  à  gouache 
a  donné  lîeu  à  Tcncauftique.  — 
Découverte    de   la    peinture    à 
rhuile,  par  Van-Eich  ,206.  Pra- 
tique de  la  peinture  à  l'huile.  -  Pra- 
tique de  la  pemture  à  gouache  ou 
à  détrempe,  195.  Quatrième  moyen; 
comment  il  le  pratique,  207  ^ 
209.  M.  k  comte  DE  Caylus 
remarque  que  le  iroificme  moyen 
cft  le  plus  facile  à  pratiquer  ;  que  le 
troifiùne  &  le  quatrième  peuvent 
être  celui  des  Grecs.*-* Nouvelle 


manière  de  peindre ,  en  appliquant 
i'huiie  derrière  h  toile ,  210. 
Moyens  de  connprtrc  fi  les  ta- 
bleaux font  véritablement  peints 
à  l'encauftique,  211. 

Enchanteurs.    Voye^ 

Dactyles. 
Enuazeh,  aune  de  Conftantî- 

nople  ;  (on  étendue.  Alitru  V<A. 

XXIV,  J41  ù"  542. 
Endymion  ,  deicendant  de Deti- 

calion ,  fait  la  conquêtedei'Élide. 

Hiji.  Fb/.:xxnr,  3^. 

Énée.  Son  voyage  d'Italie  n'étoît 
pas  imaginé  au  temps  d'Hdla- 
nicus.  —  Bânt  la  ville  d'Énéa, 
dans  la  Pallène.  —  Meiut-  en 
Thrace.  Mém.  Vol.  XXIX  ,71. 

Eni^ER.  Ce  que  c^cft  chez  les 
Indiens.  -  Cette  doArine  ancienne 
dans  rinde.  -?-  Ce  qu'on  en  dit 
aujourd'hui  conforme  à  ce  qu'en 
difènt  les  Mahométans.  Àlem. 
Fi?/.  XXXI,  327. 

Enregistrement    des 

nouvelles  loîx;   Voye^^   C  o  u  R 

S^OU  VER  AINE. 

Enrôlement.  Manière  dont  on 
levoit  les  foldats.  Mim.  Volume 
XXXII,  3  I  8  &fmv.  La  dafTe 
des  citoyens  fans  bien  fut  exclue 
du  fèrvice-jufqu'à  Marhis.-^On 
choififlbit  dans  les  autres.  —  En 
certaines  occafions  on  cnrôloit 
tous  les  citoyens  en  état  de  poner 
les  armes.  —  M.  LE  Beau  croit 
qu'on  ne  fàifoit  que  leur  fcire 
prêter  le  ferment —  Ordre  qu'on 
fui  voit  dans  la  levée  d'une  nou- 
velle légion.-  Les  Triaires  étoîent 
formés  de  ceux  qui  avoient  déjà 
£ut  le  fervxce  dans  ce  corps  ou 
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ifens  cduî  Aes  Princes.  —  Les 
Princes  étoicnt  formés  de  ceux 
qui  a  voient  déjà  fait  ce  fervice  & 
des  Haftûts.  —  Les  Hnfiats  (è 
fbrmoientde  ceux  qui  avoient  déjà 
fait  ce  (èrvîce,  ou  de  celui  des 
légèrement  armés.  —  Les  troupes 
iégères  étoiem  formées  de  ceux 
qui  avoient  déjà  fèrvi  dans  ce 
corps,  ou  de  nouveaux  foldats. — 
Après  Marius,  on  ne  nri(bit  de 
dillin<flion  qu'entre  les  nouveaux 
Tirones  &  ceux  qui  avoient  déjà 
fervi.  Ai/m^  VoL  XXXII,  32^ 
^  3  2  }>  L*âge  du  fervice  com- 
mençoit  à  dix-ftpt  ans.  —  Sous 
Romulus  une  légion  naifibit  tout*- 
à-coup,  de  qudie  manière.  Jbid.^ 
3  23V  Cet  ordre  changé  par  Ser- 
vius>  qui-<livHê  le  peuple  en  fix' 
clafles. — La  dernière  des  pauvres, . 
difpenf^  de  la  guerre.  — La  cin- 
quième £>umif}oit  les  armés  à  la 
légère;  —  Les  pe(àmment.  armés 
iè  tiroient  des  quatre-outres  claflès. 
*—  Les  cavaliers  feprenoient  dans 
la  piemière. — La  ville  étoit  divifée 
en  quatre  tribus,,  la  Palatine,  la 
Suburrantf  VkCoUine,  VEfquiline. — 
Chaque  citoyen  anache.  fa  -  de- 
meure à  un  quartier ,  &  ne  peut 
s'e|^6ler  que  dans  celui-là. —  On 
portoittdans  le.  temple  deJunpn- 
Lucine,  une  pièce  de  monnoie 
pour  tous  ceux  qui  venoient  au 
monde;  unedanscelafdeLibitkie, 
pour  tous  les  mourans  ;  &  unedans 
celui  de'  la  déeflè  Juvtntus,  pour 
ceux  qui:prenoiemla  robe  virile. 
-—  Les  citoyens  de  la  campagne 
iîuyoiem  Je*  même  .ordre  ^  pour  la 
levée  des  troupes  &  d9frimpôts«-« 
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lis    fcpportoient   ime   pièce    de 
monnoie  aux  fêtes  nommées  Pa^ 
ganalia,.  324.  Ges  pièces  diffè- 
roient  fuivant  le  (exe  &  l'âge.—» 
Par  cette  divifion ,  les  plus  riches 
ailoient  le.plus  (buvent  à  la  guerre*  - 
-—  Formalités  établies  par  Ancus 
pour  la  levée  des  ^troupes.  —  Les 
hérauts  facrés,  Ftciales ,  alloienr^ 
demander  (àiîsfùélion. — Reftôient 
trente  jours,  &  proteftoiene contre 
lîinjuftice.  —  Le  Sénat  confulté, 
k  peuple  affemblé,  on  ré(blvoit 
la  guerre,   325.   Un  héraut  la 
déclaroit ,  en  lançant  une  javeline 
(iir  le  territoh-e  ennemi.  — Cela 
afluroit  le  peuple  de  la  prote^ion 
des  Dieux. — Fi<^ionfuperftitieu(è 
pour  éviter  de  lancer  la  javeline 
iiu-  le  territoire  de  Pyrrihus,  — 
Coumme^  ufltée   du  temps  de 
Marc-Aurèle.— Formalités  pour 
la  levée  fous  les  Conluls.  —  Le 
peuple  affemblé,  en  vertu  d'un 
fenatus  -  confulte  ,>  ordonné    la 
guerre.— .Les  Gonfuls  &  les  Pré- 
teurs tirent  les  provinces  au  fbn.- 
Le, peuple^  dans  les. comices  par 
curies,  décernele  commandement 
des  troupes.  —  Le  Sénat  règle  le 
nombre  des  légions.-Le  Général 
leçoit  de  fbn  prédéeefleur  fan- 
cienne  armée  ^  &  on  en  met  fur 

pied   une.  nouvelle* On  lui 

accorde  les  trente*  jours ,  appelés 
j^ftif  pour  les  préparatifs*  — On 
arbore  i'étendard.au:haut  du  Ca^ 
pitole,  326.*  Servius^dit  deux, 
un  rouge  pour  fin&nrerie,  &  >un 
bleu,  pour Ja  cavalerie.-Onfàifoit 
te  fkcrifices;  —  On  indiquoit  le 
jour  derentôlement,  par  aâîohes- 

Ggiij 


T  A  JB 


«38  E  N 

dans  la  viQe ,  &  par  crieurs  publics 
dans  b  campagne.-Onne  pouvoit 
ni  lever  des  troupes ,  ni  combattre 
pendant  les  fours  re/ighfi.  —  Si 
l'État  étoit  en  péril ,  on  fèrmoit  les 
tribunaux,  ce  quis'appeloît/w^/- 

tium Les  Confub ,  le  Didateur, 

ou  le  maître  de  la  cavalerie  pré- 
fidoîent  à  renrôlement»  —  Les 
Préteurs  ont  été  chargés  de  cette 
commiflion.  Âfém*  VoLXXXllp 
3  27.  Manièredontonrépartiflbit 
les  Tribuns  pour  les  légions.  — 
Réflexions  fur  la  bizarrerie  de 
leur  divifîon.  Itid.  328.  Choix 
qu'ils  font  des  (bldats.  -^  Cette 
forme  des  levées  n*a  pas  toujours 
.été  la  même.  —  Les  Confuls  la 
fàiibient.^Ik  appeloient  les  jeunes 
gens  fur  le  regiftre  ;  ccux-d  ré- 
pondoient  &  on  les  infcrivoit^^Le 
ibldat  cafTé  étoit  ef&cé  du  regiftre. 
—-Ce  regiftre  étoit  général.—  Le 
Centurion  en  avoit  un  autre  de 
iâ  compagnie,  appelé  matricula 
^Ibum,  &^  dans  les  fiècks  pofté^ 
irieiu^,  pHtacmm.  «^  Le  T,  à  la 
marge,  marquoit  le  fbldat  vivant  ; 
je  D  marquoit  le  fbldat  mort; 
VA  marquoit  le  fbldat  qui  n'avoit 
pas  rage.  -*-  Ces  rôles  (ubfiftent 
jufqu'à  la  fin  de  Pempire  de  Conf 
lanônople,  329  &  330.  Trai- 
tement qu'on  &i(bit  à  ceux  qui 
xefufoient  de  s'enrôler.— D 'abord 
dépouillés  &  battus  de  verges.  — 
Cette  rigueur  venoit  des  Confuls 
violens.-Formule  de  la  feutence, 
>  .d'après  Vairon.  —  Le  condamné 
pay^s  l'amende  d'une  brebis.  •— 
On  exige  dix  as  au  lieu  de  la 
Jbirebis 9  ni-  Punidoa  par^  la 
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ruine  des  biens  &  Fenlèvement 
.des  troupeaux.  —  Punition  par  la 
vente  des  biens  ;  par  la  vente  du 
jrecufânt  même.  —  Cet  exemple 
pafle  en  coutume.  —  Ceux  qui 
fè  cachoiem  s'^peloient  imt-- 
brimes,  332.  Diuis  les  guerres 
importantes ,  c'étoit  un  crbne  de 
ne  pas  fc  préfènter  Ibi-anême.— 
Le  Tiibun  pouvoit  mettre  à 
couvert  le  réfiaâaife,  333.  Au- 
gufte  pimit  par  la  confiAradon  des 
biens,  même  par  la  mon.  —  II 
£t  vendre  un  chevalier  Romain , 
.pour  avoir  coupé  le  pouce  à  lès 
deux  fils. — Trajan  en  condamne 
un  Autre  à  la  déportation ,  pour  le 
même  crime.  -  On  ceflè  de  punir, 
parce  qu'il  fe  préfèntoit  aflez  de 
fbidats  volontaires.  —  Les  fils^  des 
vétérans  obligés,  fous  Coiifhntin, 
d'embrafTer  la  pro&fCon  de  leiu^ 
pères,  fè  coupent  les  doigts^  & 
font  afTujettis  au  ièrvice  muni- 
cipal »  3  3  4*  Valentinien  les  con- 
damne au  feu.  —  Théodofè  les 
déclare  incapables  des  dignités^  de 
la  milice,  335.  Les  Confuls  fài- 
fbient  les  levées  au  Capitole  ;.  au 
forum  Romanum;  au  champ  et 
Mars,  pour  s'af&anchir  de  l'op- 
pofkion  des  Tribuns.  ^ — ^ezèle 
prévenoit  quelquefois  l'appel.  — 
On  ne  les  droit  quelquefois  que 
d'ime  partie  des  tribus.  —  Quel- 
quefois on  ies  tifoit  au  fort,  3  3  ( 
<î^  3  3  <S.  Superftition  dans  les 
]tvées.  —  On  obfêrvoit  que  le 
premier  foldat  eût  un  nom  heu- 
reiMc,  336.  Le  Général  ne  pou- 
voit lever  plus  de  foidats  qu'il 
«'étoit  ordonné  4  ni  les  employer 
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^èuf^qulà  leur  deftination ,  ni 
iè  methre  à  leur  tête  que  hors  de 
Rome. — Les  (bidats  partoient  de 
Rome  (ans  ordre  &  fans  armes.—»- 
On  ne  leur  afligjioit  de  légion 
&  de  rang^  qu'au-  rendez  -  vous.^ 
—  Cehii  qui  manquoit  au  jour 
marqué  ^  mi/es  tnfrequens,  étoît 
traité  comme  défèrteur  ou  abfènt. 
Afém.VoLXXXlhi77  àr^ji. 
Ju^  femmes  &  les  enfans  accom^ 
pngnoient  leurs  pareiis  jufqu'aux^ 
pones.  -—  Le  ôénéral  alloit  au 
temple  de  Mars ,  &  remuoit  les 
boucliers  fâcrés  nommés  Ahcilia; 
il  touchoit  la  hafte  de  la  ftatue , 
fàifoit  d^  (âcrifices,  partoit  revêtu, 
pabiJatus,  de  l'habit  de  Général, 
&  purifioit  (on  armée. —  Ces  pro- 
cédés étoient  abrégés  dans  les 
occafions  preflfantes.  Ibid,  338* 
Subitarii  mHius ,  tmnultuariœ  le- 
ghnes,  foldats  levés  à  la  hâte.  — 
Excufès  non  reçues  en  ces  occa- 
sions qu'après  la  guerre.  —  Les 
levées  précipitées  s'appeioient  con^ 
juratiot  les  l^ées  ordinaires ,  legî-- 
thna  militia  oxxfaeramentum. — Le 
mot  conjuraiio,  venoit  du  ferment 
que  fàifoient  ceux  qui  (uivoient 
le  Général.- Dans  les  alarmes  fbu-^ 
daines,  tout annonçoit  le  danger; 
les  Magiftrats  prenoient  \efagum, 
les  femmes  rempIifToient  les  tem- 
ples, les  boutiques  &  lés  tribunaux 
étoient  fermés,  339*  M;  LE 
Beau.  pen(ê  que.dans  ces  occa- 
fions v/V  vhrum  legebaU-Commeat . 
s*exécutcrit  cette  levée.  —  Les . 
To(cans  &  les  Samnites  l'ont  em- 
ployée, 3  4.0.  La  levée  evocatia,  (e 
£dfbit  par  différentes  perlbnneS; 
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pour  raflembler  des  fbidats  en 
difiërens  lieux.  —  M*  LE  Beau 
pen(è  qu'elle  avoit  encore  lieu 
loHqu'on  rappeloit  les  vétérans 
<ians  le  belbin.  -  Dans  les  premiers 
temps ,  les  levées  fè  fàifbicnt  dans 
i'enceinte  deRome;-Les  citoyoïs 
de  la  campagne  s'y  rendoient.  — 
Les  levées,  dans  l'Italie,  Ce  fidCoknt 
par  des  commiflâires,  conquiftaresp^ 
3,41.  Les  auteurs  des  derniers* 
temps  parlent  (buvent  des  com-^ 
mUIàires  &  des  Lieuienans. — On^ 
permit  au  Général  de  lever  che- 
min faifent.  —  Des  particuliers- 
cnfin  levèrent  des  légions  (ans 
ordre.  —  Pompée  en  lève-  trois  * 
pour  Sylla.  -^  Célàr  en  lève  à 
fès  dépens  ;  il  lève  la  légion  dts 
AJaudes,  chez  les  Gaulois;  eUe 
eft  la  première  où  il  n'y  ait  point 
eu  de  citoyens.  —  Les  légions  fe 
fbnnent  depuis  au  gré  des  tyrans  ^ 
342.  Malverfation  à  cefulet  — 
On  enrôle  des  efclaves ,  contre 
les  loix.  -  Valens  demande  quatre- 
vingts  pièces  d'or  pour  im  Ibidat  ; 
il  ruine  les  peuples  &  les  armées.— 
Cette  pratique  continue  (bus  (es 
ikccefieurs.  —  Peines  terribles 
contre  la  pokronnerie  9345*  Ho- 
norius  promet  des  engagemens  à 
ceux  qui  prendront  les  armes.  — 
Valentinien  taxe  les  citoyens  à 
fournir  de  l'argent  pour  lever  des  • 
fbidats. — Leprix  du  (bidat  eftimé 
au  gré  du  Prince.-On  foumifibit 
aufh  les  chevaux. —  Honorius  & 
Théodolê  afîèélent  leur  domaine: 
à  ces  taxes.  —  Il  y  avoit  des 
provinces  d'où  l'on  tiroit  des 
foldats  par  préférence  ;  d'autres 
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qui  fburnîflbîent  de  l'argent.  «— 
On  en  tiroit  particulièrement  de 
h  Thrace.  Mém.  Vol.  XXXU , 
34^.  Valens  rend  réelle  l'obli- 
gation pcrfonnelle  de  fournir  des 
miliciens.  «—  Le  prix  du  milicien 
fixé  à  trente-fix  fous  d*or.  —  Le 
moyen  employé  pour  cette  taxe, 
reficmble  à  celui  qui  a  voit  été 
en  ufage  pour  l'équipement  des 
flottes  d'Atiièncs. — On  nommoit 
Turmarii  les  officiers  chargés  de 
la  levée  du  foldat;  ceux  qui  le- 
voient  l'argent  étoient  appelés 
Temonârii.-  Mauvaife  étymoîogie 
■de  ce  dernier  mot. —  Au -demis 
des  Temonarii  étdent  les  Proto- 
types. Ibidem,  34.7  cJ^  348.  JIs 
fixoicnt  le  prix  du  milicien,  étoient 
grands  concuflîcmnaires  &  furent 
abolis  par  Valens.  —  Théodofè 
tâche  de  réformer  les  abus  dans 
ks  levées. —  Honorius  réduit  le 
prix  des  miliciens  à  vingt -cinq 
fous  d'or,  &  taxe  ceux  de  la  pro- 
vince d'Afrique  à  trente  fous, 
348.  On  nommoit  ces  nouveaux 
miliciens  Tirones.  —  Il  y  en  avoit 
des  cohortes  entières.-Ils  n'étoient 
point  infcrits  auflîtôt.— L'infcrîp- 
tion  donnoît  la  qualité  au  foldati — 
Ils  prêtoient  le  ferment,  quoique 
non  enrôlés.  —  On  les  appdoit 
auffi  Jimiores, — Différence ^ntre 
les  Tirones  &  les  Accrejcentes. — 
Les  Tirones  étoient  le  premier 
degré  de  la  milice,  349.  Avant  de 
les  infcrire ,  on  leur  imprîmoit  des 
fligmates. — 'Ces  marques  a  voient 
été  déshonorantes.  —  Aëtius ,  du 
temps  de  Julien,  en  fiit  mention 
^our  les  foldats>  apparemment 
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pour  empêcher  la  dédrûon,  *— 
On  marquoit  auffi  les  fàbriquans 
d'armes.  —  On  imprimoit  ces 
fligmates  fur  les  bras  ou  fur  les 
mains.  —  M.  LE  Beau  penfo 
qu'elles  s'imprimoient  avec  le  feu  ^ 
350  éf  351-  Végèce  infinue 
[u'elles  fè  fmfbient  par  des  piqûres 
fur  la  peau.  —  Lescaraélères  dé- 
fîgnoient  le  nom  de  IXmpereur. 
^—  Quelquefois  cette  marque  étoît 
fur  ^n  plomb  pendu  aU  cou*  — 
A  pris  la  marque  fè  fàifbîtl'infcrîp- 
tion,  &  on  recevoit  le  forment, 
3  5 1  ^Jt*  3  5  2.  Le  nouveau  foldat 
preRoit  la  queue  de  la  cenuirie , 
&  parvenoît  par  degrés  à  la  tête.*- 
Il  prenoit  un  nom  de  jguerre-— 
Réflexion  de  M.  lie.Seav  fur 
la  répugnance  des  Chrétiens  pour 
le  fervice  militaire.  —  Il  penfo  que 
ce  n'étoit  qu'à  caufo^de  la  pard- 
cipatlon  à  l'idolâtrie. — LesJégiqns 
adoroient  l'Empereur,  &  lui  faî- 
foient  des   fàcrifices  ,    3  y^   d^ 

353- 
EnséïCNE  de  Romulus  étoit  mie 

poignée  de  foin.  «—  ^Subfiff a  peu 

de  temps.— -  Les foldats  Romains 

détachés  s'en   fèrvoient.  —  Ce 

pouvoit  être  à  cette  imitation  que 

les  enlèignes  fo  terminoient  par 

une  main  ou  une  couronne.  y{/is77. 

VoL  XXXII,  280.  Sappeloit 

cn/uMict  en.  grec  ,  &  fignum   en 

latin.  »—  Il  n'y  en  avoit  qu'une 

à  chaque  manipule.  —  Erreur  de 

ceux  qui  ont  cru  que  chaque 

centurie  avoit  fon  enfcigne.  Jbid. 

2,^2.  Plufieurs  fortes d'enfèîgnes. 

—  L^aigle  pour  toute  la  légion. 

'•—  Eniçignes  paniculjèt^s   aux 

cohon^ 
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cohortes  &  aux  manipules. —  X  la 

garde  de  qui  éioît  i'aigie  î  Além. 

Volume  XXIX,  386.  Où  étoit 

placée  l'aigfe,  ainfi  que  les  au- 
tres enfèignesy  dans  la   mapche 

&  dans  la  bataille.  —  Erreur  de 

Schélius,  qui  met  les  enleignes 

a  la  tête  des  corps ,  tant  en  bataille 

qu'en  marche.  Ibidem,  387  ù" 

fuivantes. 
En^OPH  j  premier  être  des  Caba- 

liftes.   Ce  que  fignifie  ce  mot. 
•  Mém.  Vol.  XXXI,  237. 

ÉOLIENS,  Hellènes  de  TheflTalie, 

ainfi  nommés  ÔlEoIus.  Mim.  Vol. 

XXIII,  119. 

ÉoN.  F(ïy.  Gno$tiqxjes,  Mal 

&  Manès. 

Épa  M  INONDAS.    Répœife  qu'il 

iîdt  aux  Arcadiens.  Mim.  Volume 

XXXIl ,  244.  Commande  leur 

armée.  —  Afliége  Lacédémone. 

Ibld.  2  j  I .  Ravage  les  environs, 

2  jo  &  251.  Gagne  la  bataille 

de  Leuftres,  ^52. 
Éparoêtes.  Mémoire  de  M. 

Bejot^  dans  lequel  il  examine 

qui  ils  «toient.  —  Inconnus  aux 

Modernes.  Mim.  Vol.  XX XII, 

234,  245  &  xj^y.  Leur  jiom 

altéré  dans  les  Anciens  qui  ^n 

X)nt  parlé.  —  Leur  valeur,  234 

éT'fuiv.  Qui  ils  étoient,  237  cS^ 

238.  Étoient  un  corps  de  troupes 

chez  les  Arcadiens.  —  Quittent 

le  lêrvice  par  mécontentement, 

240  &  fuiv.  Etoient  un  corps 

refpeôable    dont  on   choifi/îbit 

quelquefois  des^députés  pour  né- 
gocier, 245.  Etoient  entretenus 

de  l'argent   des   temples,  ^40 
,/S^    246.  Servoient   de  gardes 
Tomi  XXXllI. 
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publics,  24Ô.  Commandés  par 
Lycomèdc. — Etoient  au  nombre 
de  cinq  mille ,  249  à*  258. 
Etoient  un  corps  d'inftnterie, 
2  59  d^  260.  Étymologie  de  leur 
nom  peu  pofitive,  261. 
E  p  É  E  S  de  cuivre  envoyées  à 
l'Académie  par  M.  Trudaine. 
Hifi.  Vol.  XXV,  1 09.  Déterrées 
àGenfâc.  —  Sentimens  de  divers 
Académiciens  fur  Tufage  de  ces 
épées.  ~  M.  le  comte  DE 
•C  A  Y  L  u  S  penfe  qu'elles  font 
antiques  &  de  ^brique  Romaine. 
— Ceft  l'opinion  des  antiquaires 
d'Italie.  —  Toutes  les  armes  an- 
tiques; des  cabinets  font  de  cuivre. 
—M.  le  comte  de  Cay  lus  n'en 
connoit  que  deux  de  fer  qui  foient 
Romaines.  Ibid.  1 1  o.  Fait  faire 
des  épées  de  cuivre  qui  ont  toutes 
les  propriétés  de  celles  de  fer.  — 
Elles  font  plus  dures  que  celles  de 
Genfàc  ,111.  Ses  difierens  pro- 
cédés le  trouvant  dans  fon  recueil 
d'Antiquités.  M-  Lévesque 
DE  LA  Ravalière  prétend 
que  ni  les  Grecs ,  ni  les  Romains , 
ni  les  Gaulois ,  ni  les  Francs  n'ont 
fait  ufàge  du  cuivre  pour  armes 
of&mfives. — Fait  voir  qu'Héfiode 
donne  des  armes  de  fer  aux  Titan  s  ; 
que  la  maflued'HercuIe»efl  defer; 
qu'Homère  donne  une  maffue 
de  fer  à  Aréïthoiîs  ;  que  malgré 
l'airain  dont  il  parle ,  Û  fait  men- 
tion d'armes  de  fer;  qu'Euftathe 
dit  que  par  le  mot  ;^Axd< ,  Ho- 
mère entend  le  fer,  1 ,1  2  ;  que 
l'Écriture  (àinte  met  en  pliiTieurs 
endroits  le  fer  pour  armes  oAbi- 
.  fives;qufijes  Phéniciens  cconoif^ 

Hh 
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foîent  k  ftr,  &  en  raonirèpcnt 
la  fabrique  aux  Grecs  ;  que  le  P. 
.    Montiàucon  &  Newton  préten- 
dent ,  avec  PHne,  fans  fondement, 
que  les  armes  oSènfives  étoient 
d'airain,  Aîémoins,  Vol.  XXV, 
113.  Que  les  armes  des  Grecs 
étoient    de    fer  ;    qu'Hérodote 
ne  parle  des  armes  d'airain  des 
Maflagètes    que   comme    d'un 
uâge  extraordinaire.  -**  Fait  voie 
que  les  Romains  &  ks  Gaulois 
n'eurent  que  des  épces  de  fer. 
Jifid.  iiÉ^  &  115^  Soutient  que 
fes  épées  de  Genfàc  ne  font  que 
des  débris  de  fêtes  &  d'exercices^ 
de  chevalerie ,  1 16  e!^  m  7.  M. 
l'abbé  Barthélémy  prétend 
que  les  premières  annes  des  Grecs. 
Soient  ck  cuivre  ;  que  les  armes 
de  fer  fe  font  introduites  vers  le 
'  temps  de  la  guerre  de  Troie ,  1 1  8 
é^    1 1 9  ;   que  dans  les   fîècles 
(uivans  y  les  auteurs  ne  parlent 
plus  d'armes  ofièniîves  de  cuivre 
comme  d'ulàge  aâuei ,  1 1 7  ^ît* 
1 20  ;  que  fuivant Sttabon ,  Toiues 
ks  armes  des  Maflàgèies  étoknt 
de  cuivre,  parce  que  kor  pays 
produifbk  peu  de  fer ,  mais  de  For 
et  de  Tairain  en  abondance.^*-  Les 
Romains    fàvoient   parfaitement, 
tremper  l'airain.  -^  Trenu^oient 
imparfaitement  k  fer.  -«^  Il  con- 
jeâure  €]ue  le»  épées  de  Genfàc 
pourroient  avoir  appanenu  à  un. 
Franc  ;   parce  que  Tufàge  des 
Germains ,  dont  ks  Francs  font 
fbnis  y  étoit  d'entener  k  cavalier, 
k  cheval  di  (t%  armes,  &  que 
des  épées  femblabks  fe  trc^vent 
comxnunément  en  Aiicmagae; 
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1 20  «y  121.  Un  Mémoire  à^unz 
homme  de  Lettres,  étranger  à 
i'Académk,  fait  voir ,.  avec  M. 

DE    LA    RaVALIERE,    que. 

k  fer  a  été  employé,  aux  armes 
of}ênfive&  dès  la  première  -anti* 
quité ,  &  que  cet  ufage  eft  établi 
en  Chine  deux  miik  neuf  cents, 
quarante  ans  avant  J.  G.  —  Ce 
Savant  conjedure  que  k  iieu  où- 
ont  été  trouvées  ces  armes ,  ëcok 
la  fëpukure  d'un  Gaulois  Effe^ 
darius,  i  ix.Yoyei  Essèo  es. 
Parce  que  la  roue  qui  étoit  avec^^ 
les  armes ,  paroît  être  celle  de  fbn 
char  ;  que  les  autres  débris  {>ou- 
voient    être    L'équipog&   de    fct. 
chevaux;  que  les  épées  étoknt 
des  armes  de  combat  ;  que  ietisr 
fi^agiiité  avoit  obligé  d'en  mul-- 
tipher  k  nombre;  que  la  coutume 
des  Gaulob  étoit  d'enterrer  les. 
armes  du  mort  avec  ce  qu'il  avoiti 
de  plus  précieux ,  123. 

Éphèbes,  clafle  à  Athènes,  de 
|eunes  gens  de  dix-huit  ^ns.  -^ 
On  y  étoit  infcrit  avec  cérémonie. . 
-^  On-  y  achevoit  ks  exercices 
du  Gymnafew  -^  Gn  s'y  eflàyoit 
avec  la  lance,  &c.  —  Ils  avoîent- 
des  Officiers. ////?.  Vol.  XXIII, 
183.  Cérémonie  de  leur  infcrip- 
tîon.  —  A  vingt  ans ,  ils  étoîcntj 
infcrits  fur  krôk  des  fddats.  JUdé 
1.84^  185. 

Ephèse  prend  fur  fês  médailks  k 
titre  de  premiire  de  VAJWs  Hijl, 
Vol.  XXXI,  284. 

Éphestion.  Son  bûcher  décrir; 
par  M.  le  comte  DE  Caylus, 
d'^rès  Diodore  de  Sicile.  Hift. . 
Vol.XXKl,  76.  Alexandre  &. 
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fa  Cour  pomroîent  en  avoir  tracé 
le  plan.  Afém.  VoL  XXXI,  yy. 
M.  le  comte  x>E  Caylus 
^é(àpprouve  cette  produdion  du 
génie  d'Alfxandre.  Ihidem,  ^3. 
Horace  défapprouve  Ton  difccr- 
nement  poétique,  84. 
Ephorus.  Son  fentinient  ftir  Ie$ 
Dadyles-  Hijl.  Vol.  XXIII^- 
3  j .  Étoit  de  Cumcs.  —  Son 
hilloire-  Hifl.  Volume  XXXII, 
A  5  4  ^  255.  Sa  bonne  foi  mal 
établie.  Mm.  VoL  XXIII,  177. 
Son  mérite  parmi  les  hiftoriens. 
—  Étendue  de  Ton  hiftoire.  —  Sa 
méthode  louée  par  Diodore.  — 
Reconnoît  que  les  barbares  font 
plus  anciens  que  les  Grecs.  Mim. 
Vol.  XXIX  ,76.  On  Soupçonne 
Kju'il  marquoit  les  dates  par  les 
années  des  rois  de  Lacédémohe 
&  des- prêtrefles  d'Argos.  Ibid. 

Epicure  fevantoh  de  n'avoir  rien 
'  appris.  —  Son  mérite  confifloit 
en  dénominations  nouvelles.  Aîi" 
moires,  Vol.  XXXII ,  j  6.  Prêche 
Tinadtion  ,  d'après  Ariftippe  & 
Hiéronymus  de  Rhodes.  Ibidefrtf 
1 00.  Etoit  fàtsdide.  —  Pourqud 
il  introduit  la  déclinoifon  fpon- 
tanée  des  atomes  ,115-  Fait  con- 
iifter  la  vdupté  d»is  le  iilence 
des  paflions.  Alemolres ,  Volume 
XXVI,  6.  Met  l'inteUigencc 
dans  l'homme  &  l'ôte  du  monde. 
Afim.  Volume  XXV,  64.  Ne 
comprencMt  rien  aux  idées  (ubf- 
tantielies  de  Platon  ,  ni  à  la  cin- 
cfuième  eflènce  d' Ariftote ,  ni  au^ 
deftin  de  Zenon.  Mémoi^s,'  Vpl. 
XXXII,  1^0.  3ubftkuc  le  mot 


de  hafard,  8c  admet  les  mjimes 
conféquenccs  que  Straton.— Son 
fyftème  tend  à  prociH^r  la  tran- 
quillité entière.  —  Redoute  la 
-vitalité  eflèntielle  des  principes* 
Ibidem ,  127.  Rend  purement 
mécanique  la  conipofiHon  du 
Monde. — Organilè  le  cahos.— 
Le  regardoit  comriie  une  ma- 
<:hinc  qui  (è  remontoit  par  halàrkl, 
comme  elle  s'étoit  formée,  1  33^ 
Nombre  de  fes  portrahs  à  Rome, 
pour  porter  au  <:ou ,  yj6. 

É  PI  M  E  L  ET  E ,  nom-du  C  hef  d'une 
tribu  à  Athènes.  Hjfiohe ,  VoL 
XXIII ,  6z. 

Épi  PMA  NE  (  S.'  )  ^crivoît  en 
Syrie.  Mim.  Volume  XXIV, 
454.  Il  étoit  Juif  de  nailHince. 
ibid,  480. 

ÉpiphanÉE.  Diflèrtatîon  de  M. 
l'abbé  Belle  Y  (ur  les  ères  des 
Épiphanées  de  Syrie  &  et  CiKcîe. 
Mim.  VoL  XXVI,  3^1.  Voye^ 

MÉDAILLES  D'ÉpIPHANEE. 

Pofitîon  d'Épiphanée  de  Syrie. 
Ibid.  392  e^  400.  Regardée  par 
les  Orientaux  comme  une  des 
plus  anciennes  villes  du  monde.^-« 
Fondée  par  Hamath  ,  fils  de 
Chanaan.  —  Thou,  un  de  lès 
R  ois,  félicite  David  furià  vidoîte. 
—  Les  Macédoniens  changent 
ion  nom  en  celui^  à*ÉpiphanKem 
-—  Les  Syriens  ccmtmuént  en- 
core aâuellement  de  l'appeler 
Hàmûtk.  — Étoit  de  b  Syrie  pro- 
p>remehi  dite.  —  Sous  Théodofe, 
eHe  fut  de  la  feconde  Syrie.  — 
Son  hiftoire  le  trouve^  darts  les 
médailles  &  dans  leis  écrivains,, 
40 1  •  Ses  Évêques  fbumtt  à- la 
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métropole  d' A  pâmée.  —  Suite 
d'adles  de  Ces  Évéques.  —  Son 
églife  première  fuf&agante  d' Apa- 
mée,  au  Xll/  fiède.  Mémoires, 
Volume  XXVI,  401  &  402. 
Faflê  (bus  h  domination  des 
Arabes.  —  Eft  foumift  aux  Kha- 
lifes fufqu'à  la  fin  du  XI /  fiècle. 
»—  Ne  fiit  point  prifè  par  les 
Croifts. — Saladin  s'en  empare w— 
£ile  iut  renverfee  par  un  trem- 
blement de  terre.  —  Fut  le  fiége 
d'une  dynaftle  defcendant  de 
Taccodin.  —  AbuUêda,  un  de 
its  defcendans ,  auteur  d'ouvrages 
cftimés.  —  Temps  de  (on  règne. 
—  Elle  fait  panie  de  l'empire 
Ottoman. — Eiie  eft  encore  coniî- 
dérable.  Ibidem,  402.  Son  état 
aduel.  —  Adèmanni  ia  confond 
avec  A  pâmée.  —  Abulfeda,  le 
géographe  Turc  &  les  anciens 
itinéraires  la  diftinguent,  403* 
EpiPHANÉE  de  Cilicit,  peu  éloi- 
gnée d'I  (Tus.  yîif/;».  Vol.XXW, 
39a  ù"  404.  Appelée  ancien- 
nement yÈniandos*  —  M.  l'abbé 
Belley  &  Noris  foupçoiment 
c{u'elle  prit  (on  nom  d'Antiochus- 
Êpiphane.  —  Sa  poiîtiom  — 
Fait  partie  du  gouvernement  de 
Cilicie. —  Eft  delà  (èconde  Cilicie 
Ibus  Théodo(è.  —  Ses  Évêques 
dépendent  d'Anazarbe.  —  Am- 

.  phion ,  l'un  d/cux  ,  manyr.  — 
A<Ses  de  (es  Eveques.  Ibidem , 

.  404  ^40  5.  Son  églife  première 
fufTrngante  d'Anazarbe  au  XI l.* 
liècle.  —  Se  trouve  dans  la  no- 
tice du  patriarche  Jacobite.  — 
Quand  fon  ère  commence-t-eUe  ! 
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Épirrheme.  Voyei  Chœur. 

Épitapbes  faites  par  l'Académie. 
Celle  de  M.  delà  Galîftbnnière. 
i —  Celle  de  M.,  le  marqub  de 
Caumont.  Hifl.  Vol.  XXIX, 
332.  Celle  de  M.  de  Moncalm  , 
nié  en  Canada.  Hift.  Vol.  XXXI , 

Epoptes  ,.  ceux  à  qui  rien  n'étoît 
caché  des  myftères  de  Cérès. 
Mém.  VoLXXm,  267. 

É  P-O  QUE  des  médailles  Parthes  , 
.  rapportée  à  la  défèélion  des  Par- 
thes. Mém.  Vol.  XXXU,  671. 
Cette  opinion  combattue  par  le 
P.  Cor  fini.  —  Opinion  de  M. 
Freret. —  Il  ia  fait  commencer 
au  même  point  que  celle  de 
Babylone.  —  Cette  opinion  eft 
confirmée  par  M.  i'abbé  Bar- 
thélémy,/^/^. 672  &  674. 
Voyei  Cycle. 

Eporedja  ,  aujourd'hui  Ivrie  en 
Piémont.  —  Colonie  établie  du 
temps  de  Marius.  Alim..  Volume 
XXIV,  220. 

Eposjum ,  autrefois  Vois,  main- 
tenant Carignan.  —  Château  (ur 
une  montagne  où  étoic  l'autel  de 
Diane.  -^  Sa  fiatue  colofTale  y 
étoit  du  temps  de  Grégoire^  de 
Tours.  —  Situé  dans  la  fbiet 
d'Ardennes.— Le  fi^litairc  Wlfnd 
la  renverlè  &  y  établit  un  mo- 
naftère.  Mémoires,.  Vol.  XXVI, 
621. 

£fponina  ,  Gauloi(è  célèbre  par 
(on  amour  conjugal.  Mém.  VoL 

XXIV,  374- 
Epreuve  dufermige,  condamnée 
par  le  pape    Etienne   VI.—- 
A  gobard  compQ(è  ua  traité  contre 
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cette  pratique.  Hift,  Vol.  XXIIl , 

222. 

Équité,  Son  type.  Mém,  Volume 

XXIV,  184. 
£  qui  TES.   Vo/ei  CuEYA- 

LIERS. 

£llASM£  s'oppofè  aux  panifàns  de 
'  Cicéron. — Les  Italiens  défendent 
,  de  lire  (es  ouvrages  &•  ceux  de 

Budée.  —  Déprime  Cicéron.  — 

Eft  cenTuFé  par  Bnitus,  &ic^H{/f. 

Vol.  XXVII,    196  &    19.7. 

Admire  Cicéron  fànsle  vouloir. 

—  Voulojt  avec  Zuingle.,  placer 
dans  le  Ciel  les  hommes  célèbres 
des  Grecs  &  des  Romains.  Jhîd. 
198  bis,  ExpoTidon  de  (on 
Gcifomen  t  1^8  &  199.  Cet 
ouvrage  peu  eftimé  y    i^^   if 

•  205.  Choque  les  auteurs  vivans. 

—  Mécontente  les-  François  par 
la  comparai(bn  de  Budée  à  Ba- 
dius ,  1 99  €Î^  200..  Diftique  de 
Tu(an  à  celte  occa(ion.  —  Eft 
accufé  auprès  de  François  I*',  de 
fc  déchaîner  contre  les  François. 

—  Il  fe  juftifiey  201^  Scaliger 
écrit  contre  lui,  19^5^  202. 
Jnpires.  qu'iliui  dit.  — Son  écrit 
délàpfprouvé.- £ra(me(bupçonne 

.  que  Béda,  &c.  y  avoient  part.  — 
Scaliger  le  revendique  par  une 
faty re  outrée ,  20  2  eîT  2  o  3 .  Satî(^ 
fàdion  qu'il  fait  à  ÉraTme.  —  Fait 
fbn  éloge.  —  Jo(èph.  ScaUger 
ordonne  qu'on  brûle  les  (àiyres 
de  fon  père.  —  Mauflâc  les  fskt: 
réimprimer,  203.  Dolet  écrit, 
contre   Éraûne,   204.   Juftifie 

.  Cicéron  de  quelques -unes  des 
criuques  d*Érafine.  —  Scaliger 

.  prétend  être  piUéparDolet;;204« 
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Sabînus  écrit  contre  Dolet.  *- 
Injures  qu'ils  fe  dilènt,  20  jr 
Erastes.  Ce  que  c'étoit.  ~ 
N 'avoient  rien  de  honteux.  — 
Étoîent  autorifés  par  les  Légîf- 
lateurs.  Além,  Volume  XXXM^ 

E  R  A  T  o  s  T  H  È  N  E ,  biHîotfiécaîre 
d'Alexandrie.  Hift.  Vol.  XXV, 
47  ;  &  Mém.  Vol,  XXVI,  92. 
Préfident  du  Mufium.  Mém.  Vbl. 

XXIV,  510.  Critique  les  hifto 
riens  d'Alexandrie.  Hiftoire,  VïL 

XXV,  47.  Étoit  der  Cyrène. 
Mémoires,  Vol.  XXVI,  92.  M.. 
FrÉret  préfère  (à  mefure  de 
la  terre  rapponée  par  Cléomèdes , 
à  ceHe  des  autres  auteurs.  Mém. 
Volume  XXlY,r  fto  &  jn.. 
Différence  entre  ctxv^  mefurc'  & 
celle  que  fit  fiire  Néron.  Ibid. 
515.  Sur  quoi  elle  eft  fondée, 
j  1  6;  M.  F  R  É  R  E  T  fondent 
qu'elle  étoît  exprimée  en  ftades 
olympiques  ;  qu'elle  (è  rapporte 

.  à  l'hypothèle  de  M.  Caffini,. 
511  &  512;  qu'on  ne  peut 
fuppolèr  d'erreur  confidérable 
dans  fon.  opération ,  j  1 6ç  que 
les  diftances  qu'on  a  de  lui ,  s'ac- 
cordent avec  les  meilleures  obier- 
valions  aftfonomiques  ;  que  les 
A  nciens  regardoient  fon  opération 

avec  étonnement Ératofthène 

eft  cridqué  par  Hipparque  ,513 
&  5>«  4i  ^  ^ém.  Vol.  XXVI , 
^7 y  \ox.&  1 1 o.. Par  Riccioli. 
Mém.  Volume  XXIV,  514  d^ 
fuiv.  Avantages  qu'il  avoit  dans 
fon  opération.  Ibidem,  54^.  M. 
D'A  N  va  1. 1 E  cxamiifc  làméthode 
.  confervée  par.  Cléomèdes.  Mém^ 
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Volume  XXVI,  p2  ^  93. 
Sur  quel  fondement  il  détermine 
la  diffcrencc  des  parallèles  de 
Syéné  &  d'Alexandrie.  —  Fait 
voir  qu'il  donnoît  au  degré  fix 
ccnii  quatre-vingt-quatorze  ftades 
&  demi,  &  fept  cents  pour  compte 
xond;  que  les  auteurs  qui  ont 
luivi  ce  principe  ,  ont  donné 
deux  cents  cinquante-deux  mille 
Aades  de  circonférence  à  la  Terre  ; 
que  Pline,  fans  diftindion  de 
ilades  ,  en  met  huit  au  mille 
Romain.  —  Erreur  qui  doit  en 
xéfulter.  Ibidem,  93  ^  99«  M. 
D'Anville  obferve  que  Pline 
fe  trompe  fouvent  dans  les  dis- 
tances de  r  Orient,  94.;  qu'on 
,ob|e<Sloît  à  Ptolémée  ,  que  la 
nullité  de  l'ombre  doit  s'étendre 
à  trois  cents  ftades ,  94.  €>*  i  o8, 
Cléomèdes  répond  que  les  ftyles 
.d'obfer varions  placés  à  Syéné  ôc 
à  Alexandrie,  donnent  cette  dif- 
férence, 94..  Suppofe  Alexandrie 
&  Syéné  ibus  le  même  méridien. 
I—  Ptolémée  les  met  à  un  degré 
de  différence.  —  Ueft  plus  con- 
forme aux  Modernes,  95.  M. 
3D  ' A  N  V  I  L  L  E  trouve  qt^e  fa 
mefure  donne  des  ftades  qui  ne 
^'accordent  à  aucune  évaluation. 
— -  Soupçonne  qu'il  procédoit  ftir 
un  principe  établi  dans  l'Orient, 
de  déduire  un  cinquième  de  la 
mefure  itinéraire. —  Trouve  que 
ce  c{u'Hipparque  ajoute  au  calcul 
d'Ëratofthène ,  revient  à  Teftime 
jdeja  diminution  d'un  huitième^ 
96  cS^  97;  &  qu'il  faut  (è  fervir 
dans  cette  évaluation,  d'un  ftade 
de  dix  au  mille  ;  dont  il  a  trouvé 
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Tulàge  dans  Xénoph(»i ,  &  cbez 
l^s  Juifs ,  fous  la  durée  du  (êcond 
temple,  98.  M.  DE  la Nauze^ 
dans  (ts  remarques  fur  Ératof^ 
thène ,  à  l'occauon  de  la  latitude 
de  Syéné,  fbutient  qu'elle  ne 
diffère  de  celle  d'Alexandrie  que* 
de  quarante-fix  fiècondes,  d'avec 
celle  des  Modernes,  loi.  Fait 
voir  que  Ptolémée  raccourcitcettc 
ladtude  ;  qu'il  domioit  fès  propres 
hypothèfès;  qu'on  avoit  mis  en 
problème ,  s'il  ne  fèroit  pas  plus 
avantageux   d'être  privé  de   fà 

féographie ,  que  de  l'avoir,  1 02. 
I.  DE  LA  Nauze  fait  voir  que 
Syéné  sf  pu  être  en  même  temps 
an  Tropique  &  à  vingt  -  trois 
degrés  cinquante  -  neuf  minutes 
vingt  fiècondes ,  au  fîèclc  d'Éra- 
tofthcne ,  1 04.  e5^  Jùh.  que  fa 
manière  de  mefurer  la  circonfé- 
rence de  la  Terre  eft  trop  courte 
d'environ  une  lieue  d'Allemagne 
pardegré. —  Soupçonne  qu'a  fit 
creufèr  le  puits  de  Syéné  comme 
un  monument  de  fa  découverte , 
1 07  ;  &  qu'il  n'a  pas  penfè  à  le 
pofèr  fous  le  Tropique.  —  Impu* 
tation  que  lui  fait  RiçcioK,  i  o^. 
Son  habileté  ,110.  Eloge  qu'en 
fait  Pline,  92.  ^  1 1 1. 

Er AUX,  Arâuris.  Sa  fburce.  — 
Son  embouchure*-*-  Mal  nommé 
Araris  dans  Pline.  Bifi.  Volume 
XXV,  81. 

Erde.  Voyei  Hetitum. 

Erdut.  VoyeiGoRNACUM* 

Ere  d'Akila.  Vcyti  Abila. 

Ere  d'Anâ^arbe.  Voye^  A  N  A*- 

ZARBE. 

EfRE  dAntioehe*  F^^.  Antiochs* 


'  E  R'         DES  Matières. 

-Ere  Arminienne.  Voye^  Année 

Arménienne. 
JEre  d'AJcahn.  Voye^  Ascalon.. 
JE  RE  des  Afpurgians.   Voye^  As- 

PURGUS. 

Ere  dAugufla  de  Cihtie^  Voyes^ 

AUGUSTA. 

Ere  de  Balanée.  Voy.  Balanée. 
£r E  /&  Bi^ress  Voye^  Bostres, 
Ere  de  Canntha.  Voye^  Cana- 

THA. 

ERE^/f  CaHhagi.   Voye^  Car- 

thage. 
Ere  de  Cibyrt.  Vayei  CiBYRE. 
Ere  des  Contrais.  Voy.  Macha- 

BÉE5. 

Ere  //Ir  CifarU  du  Liban ,  h  même 

que  celle  des  Séleucides.  Além. 

Vol.XXXU,  692. 
Ere  Céfirienne,  Différâmes  opi- 

mons  (ur   (on  commencement. 

Afém.  Vol.  XXX ,  272  et  273. 

M.  Tabbé  Bel  LE  Y  fait  voir 

qu'elle  commence  en  i*an  70  5 

de  Rome.  Jbid.  273 ,  274  df 

^79  ;  &  qu'e&c  cft  rapportée  à 

la  bataille  de  Pharfâle ,  274 ,275, 

^79  ^  ^^o.  Des  a<Ses  authen- 
tiques lui  donnent  cependant  la 

date  de  Tan  7069/7.  273  &xj/^. 

Conciliation  de  ces  deux  dates, 

par  M,  Fabbc  BELLE  Y,  xyy^ 

278  ^279. 
Ere  de  Dioclitien.  Vcyei  Ganon 

^  DiOCLÉTIEN. 

Ere  de  Dmm.  Vayei  DiuM. 
Ere   d^Épiphanée.    Voyei  Épi- 

P  H  a  né  E  ^^  Syrie  &  de  Cilicie. 
Ere  de  GerHmnieopoJis^  Voy»  GERr 

MANICOPOLIS. 

Ere  des  Grecs.  Ce  que  c'eft.  — 
EUene  change  rien  à  la  forme  de . 
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l'année  partîcidière  des  peuples. 
Mém.  Vol.  XXVI,  124.  En 
quel  temps  die  commence.  Aiénu 
Vol.  XXVII,  105.  M.Tabbé 
Bel  LE  Y  remarque  qu'elle  com— 
mence  à  des  années  dif&rentes* 
chez  différentes  nadons.  Mém.^ 
Vol.XXX,  278.  Voyez  Ma- 

CHABEES. 

Ere  (  r  )  des  Indiens  commence 
au  ffècle  vicieux. — Temps  auquel 
elle  remonte.  —  Poiuroit  fervir  à  - 
corriger  le  texte  hébreu.  Afém. 
Vol,  XXXI,  257,  Elle  devroît' 
avoir  commencé  cent  vingt-huk 
ans  après  le  déluge.  Ibid.  258. 
Les  Indiens  (ont  peu  aflurés.du 
calcid  de  cette  ère. -^  En  ont  une 
autre ,  qui  commence  à  la  mon  et 
Sala  Wagena. —  Coiururrence  de 
cette  ère  avec  nos  dates  commu- 
nes, 259.  Vay.  CaL'YU'GAm. 

Ere  de  Leucas.  Voye^  Leucas. 

Ere  des  Martyrs.  Voyei  Canon^» 

&  DiOCLÉTIEN. 

Ere  de  Nabonajfar.  F^^  Année 
Babylonienne  àr  Nabo- 

NASSAR.  Ce  que  c'eft.  —  Utile 

aux  Chronoiogiftes  Àaux  Aftro-- 

nomes.  — Ses  auteurs  incertains.  - 

Mém.  Vol.  XXIU  y  jo. 
Ere    de   Neoclaudiopolis.    Voye^' 

Néocvaudiopolis. 
Ere  de  Nicopolis  de  Pakjline.  Voye^ ' 

NicoPOLis  //r  Palejfine^ 
Ere  de  Pella.  Voyei  Pella. 
Ere  ( r  )  des  Perfes  fe  renouvefoît> 

fous  tous  les  Rois  qui  (e  fîgna- 

loient:par   de  grandes  avions.  - 

Mém»  Vol.  XXXl ,  70. 
Ere   de  Pompée.   Comment  elfe- 

^'établit  dans  TAiie.^—- ViUes.qyi< 
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en  font  ufage.  Mémoires,  Vol. 

XXVI,  396. 

£  R  &  de  Pont.  A  quelle  occafion 
elle  eft  établie.  Mémoires ,  VoL 
XXIV,  8  I  ù-  »i- 

£re  des.PretrejJes  de  Junon.  Voye^ 
Prêtresses. 

ilRE  ^^  Pythodoris.  Voye^  PythO- 

DORIS  ^T'SoUCtET. 

Ere  de  Ramatha.  Voye^  PellA. 
Ere  de  Rhofos.  Voye^  Rhosos. 
I^REde  ScythopoUs.  Voy.  ScythO- 

POLIS. 

Ere  deSébaJfe.  Fijy^SÉBASTE. 
^^EdesSékucides.  Vay.CtsKKÉE 

èi  Liban  eîT'SÉLEUcus. 
Ere  des  Siamois.  Voye^  So  N- 

CARAD. 

¥.RE  de tfinope.  Voye^ S l N aPE. 
Ere  de  Tyr.  Voyei  Tyr. 
ÎÉrÈbe.  Ce  que  c'efl.  Mém.Voh 

XXVII,  235. 

]^R  E  C ,  bâtie  par  Nîmrod  dans  la 
3abylonie.  Mém.  VoL  XXVII^ 
ap.  Son  père  y  commande.-^ Sa 
pofition. — Son  terxitoire  produit 
du  naphte.  Ibidem,  3  o.  Ce  que 
iignifie  fon  nom.  —  Les  Arabes 
ladivifenten  deux,  V Irak  arabe, 
XIrak  aghem ,  31-  Albufàrage 
prend  Érec  pQVH:/2(7^âou£de(]^, 
32. 

Érecthée  fait  Roî  par  les  Athe- 
.jilens,  pour  ^  leur  avoir  apporté 
du^  blé.  —  Etablit  les  myftères 
d'Eleufis.  r—  Les  Girecs  convien- 
nent qu'ils  font  imités  de  cevuL 
ui'Égypte.  Mém.  Vol.  XXXI , 
J72.  —  Fut  le  fixième  roi  d'A- 
thènes.—  En  quel  temps  il  monta 
dSur  le  trône.  Ibid.   173.  'P^oye^ 
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Erétriens  fondem  les  vîUcs 
Grecques  de  la  prefqu'île  de 
Pallène,  &  des  environs  <iu  jtiom 
Athos.  Mémoires,  VoL  XXIII , 
161. 

îi«G U M ÉNâs,. roi  d'Ethiopie,  fait 
niaffacrer  les  Prêtres.  —  En  quel 
temps  vivoît.  ^^  Inftruit  dans  les 
foiences  gi^cques.  Hiftoire,  Vol» 
XXXI,  lie. 

Ériphile  ou  Érophile, 
Sibylle  d'Érythrées.  Voy^  Éry- 

THRÉES. 

Éri  VAN.  Hauteur  de  fon  pôle. 
Mém.  VoL  XXXll,  ^61. 

Er NAGl UMt  ancien  lieu  placé  à 
Saint  -  Gabriel.  —  N'eft  point 
OjTgon  ni  Vernegues*  Mémoires, 
Volume  XXXII,  653^ 

EPas.  Voye^^  Amour. 

Érythrées,  ville  d'Ionie,  gardoît 
avec  foin  les  vers  des  Sibylles.— 
Fondée  par  un  fils  deCodrus.— 
Fournit  aux  Romains  un  exem- 
plaire des  vers  Sibyllins  ,  qui 
avoient  été  j>erdus  dans  l'incendie 
du  Capitole.  Mém.  VoL  XXIII , 

EscheNbach.  Son  Epigène  cft 
un  recueil  des  fragmens  d'Orphée 
&  de  Mufée,  avec  des  comment 
taires  peu  udics.  Mémoires j  VoL 
XXIII,  263. 

Eschyle  panbit  pour  un  Pytha- 
goricien. —  M.  Fréret  le  fait 
Orphique,  —  Il  s'ondoct  en  gar- 
dant les  vignes  de  fon  père,  te 
Bacchusiui  oj'donne  decompofer 
des  tragédks.  -<-  Abandonne  la. 
crpyance  des  Grecs,  au  fujet  de 
Diane ,  pour  là  faire  fille  de  Cérès^ 

.  iuivantlcdogme  Égyptien.  yl/éw* 
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Voi.  XXIII,  ^66.  Accufé  d*avoîr 
révélé  les  m  y  Itères  de  Cérès.  — 
S*en  rire  en  prouvant  qu'il  n'étoît 
pointinidé.  JAid,  267.  Développe 
ies  trois  règnes  des  Dieux  dans 
ics  Euminides  &  (on  Prométhie* 
Hift.  Vclumt  XXill,  26.  Étoit 
contemporain  de  Darius.  —  Sa 
tragédie  des  Perfes,  poftérieure  à 
la  bataille  de  Marathon.  Afém. 
Vol.  XXIII,  192.  Précis  des 
réflexions  de  M.  DE  BuRiGNT 
fur  cette  tragédie.  —  Caraiflère 
d'Efdiyle.  —  Idée  de  (a  pièce. — 
Son  autorité  pour  rhilloire,  (u« 
périeure  à  celle  de  tout  autre. 
Hijl.  VoL  XXIX,  58.  Se  trouve 
aux  l^atailles  de  Marathon  &  de 
Saf aminé,  &c.  Ibidem,  5p.  Sa 
conformité  avec  Hérodote  flir  le 
récit  de  la  bataille  de  Salamine , 
^o.  Différence  entr*eux  fur  iî^ 
iu/te  àes  Rois  de  Perle,  62. 

Espagnols.  Leur  origine  fabu- 
leufe.  Hijl.  Vol.  XXIX,  38. 

Espérance  ,  Déeffe.  —  Rome 
éioîi  remplie  de  (es  temples, 
autels  &  Âatues.  —  Claude  lui 
élève  une  ftatue.  Além.  Volume 
XXIV,  177. 

^SSEDES,  chars  militaires  ufités' 
chez  les  Gaulois.  —  La  roue 
trouvée  à  Genlàc  pourroit  avoir 
iêrvî  à  un  de  ces  chars.  Hîjloire, 
Vol.  XXV,  1 22.  Voyei  Épée. 

ESSEDUM.   Voy.  ISSÉDON. 

£  S  S  I  L  L  E.  Origine  de  ce  mot. 
Mim.Vot.XX\y,6^o. 

ESTAKAR.  Fliy.CHELMINAR, 

EsTRÉES.  Voyei  Strata. 
EswARA.  Voy.  Samaneens. 
IÈtats,  oflêmblée  générale  de  la 
Tome  XXXIIl. 
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nation.  —  Comment  elle  fè  fàifbît 
avant  la  converfion  à  la  religion. 
Mimoirés t  Volume  XXX,  61  j. 
Comment  elle  (è  fàifbit  depuis  le 
mélange  des  Gaulois.  —  C 'étoit 
les  anciens  Parlemens.  —  Il  ^tïi 
tenoit  deux  par  an.  Ibidem,  61  ^ 
éffuiv.  Le  premier,  au  mois  de 
mars,  portoit  le  nom  de  champ  de 
mars;  il  le  tint  depuis  au  mois  de 
mai,  ÔL  porta  le  nom  de  champ  de 
mai. —  II  devoit  plutôt  être  appelé 
camp, — Qui  font  ceux  qui  y  aiïi(^ 
toient,  617  &  618.  Le  peuple 
n'éioit  convoqué  qu'aux  affcm- 
blées  d'été.  —  Deftînation  de  ce* 
deux  aflemblées. — L'A  pocrifiairc 
&  le  Chancelier  y  affiftoient,  non 
point  le  Camérîer,  comme  dît 
Hincmar.-  D'autres  Officiers  du 
palais  y  afllftoient  pour  s'inflruire, 
&  pour  confêiller  le  Roi  par  la 
fuite  ,619^620.  Comment  s'y 
troiioient  les  affaires.  —  Le  Roi  (e 
déterminoitfur  la  délibération,(èr- 
moit  le  Parlement  par  une  (enncé 
publique,  Cl  fàifoit  publier  les 
anicles,  620  ^6>2.  Ces  Par- 
lemens ce(fent  à  la  fin  de  la 
(êconde  race.  -  Le  gouvernement 
eft  concentré  dans  le  Confêil  des 
grands  Officiers.  —  Pièces  qui 
lervent  de  preuves  ,622  &fuiv. 

Étéobutades,  PrêtFes-nés  de 
Minerve  &  de  Neptune,  defcen- 
dans  de  Butés.  Hijloire,  Volume 

,  XXIII,  s6<Jr57. 

Eternité.  Ocellus  en(èîgne 
Tétemité  du  monde,  &  la  prouve 
par  des  raifons  métaphyfiqucs. 
Mémoires,  Vol.  XXXII,  128. 

T^^  Ocellus. 
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Ètet A.   Voyei  -^GÉTA* 
Ether.  Ce  qu'on  nominoît  ainfi. 
.  Aicrri.  Vol.  XXXII,  76  ir  1 064 

Tous  les  Philofbphes  le  regardent 

comme  la  partie  la  plus  aoive  & 
.  \x  plus  divine  de  l'Univers.  — 

Sentiment  d'Hîppocrate  fur  Té- 

ther.  —  Ce  que  c'eft  ,  fuivsmt 

Arîflote.  Ibid.  yy. 
Ethiopie.  Ses  Rois  de  Tordre 

des  Prêtres  &  élus  par  les  Prêtres. 

Hifi.  Volume  XXXI,  109.  Les 

prêtres  de  Méroé  leur  ordon- 

noient  de  mourir.—  Erguménès 

les  fait  périr.  Ibid,  1  i  o. 
Éthiopiens.  Levirs  nombres  pa- 

roiflent  formés  par  des  caradères 

grecs.  Mim^  Vol.  XXXI,  404. 
Ethn  AâQUE.  Dignité  fupérieurc 

à  celle  de  Tétrarque.  Além.  Vol. 

XXVIII,  5ÎO. 
Etienne  de  Byyince.  Son  erreur 

au  fujet  des  Éparoëtes.  Mèm.  Vol. 

XXXI1>  234,  237,  241  & 

245. 
Etre.  Voye^  Physique* 

Etre,  verbe  auxili^re,  d'où  ainfi 
appelé.-Tire  fon  origine  du  latin. 
~  Eft  formé  d'ejlo  &  i\cfotn,  d'où 
vient  ejlar,  ejler^  ai  fiât  en  cfpagnol 
&  en  italien.  —  Les  Latins  ^tti 
font  fervis  de  même.  Mim.  Vol. 
XXIV,  630.  La  manière  de 
l'employer  comme  auxiliaire  à 
lui-même,  vient  de  la  langue  tu- 
delque.  Ibid.  631. 

Étrusques  (les)  peuvent  avoir 
eu  communication  avec  les  Egyp- 
tiens. —  Découverte  de  faurs 
coutumes.  —  Leurs  caraâères 
commencent  à  le  lire.  Mim.  Vol. 
XXIII  ^  25^7^2^8.  Avoiemle 
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culte  d'Ifîs  &  de  Sérapis.  ~  Leuf 
goût,  en  fculpture  &  en  peinture, 
difftrent  de  celui  des  Égyptiens.— 

Voye^  GitAvuRE,  Peinture 
<îr Sculpture.  Leurs  figures 
ont  les  bras  &  les  jambes  détachées* 
—Ils  ont  inventé  un  ordre  d'archl- 
tedure.  Ibid.  2^9.  Ils  révéroieni 
le  cochon,  344;  &  regardoient 
les  mimes,  pièces  de  théâtre  âc 
combats  de  gladiateurs  comme  les 
derniers  devoirs  dûs  aux  morts.-— 
Les  Romains  les  reçurent  d'eux , 

Etymolocie,  panîe  elTentielfe 
des  langues.  Àiém.  Vol.  XXIV, 
67  \.  Ne  peuvent  jamais  riea 
établir.  Ibid,  394. 

E  T  Z  I  N  É.    Voyei^  B  A  u  T  £  5. 

Eu  vient  d'habitus.  Mémoires,  Voh 
XXIV,  644. 

Évangiles  fuppofe.  —- Le 

Protevangile  attribué  à  S.'  Jacques 
exifle;  &  un  autre  (bus  (on  nom, 
découvert  en  EfJDagne,  &  con-^ 
damné  par  Innocent  XI  ;  celui  de 
Judas,  chez  les  Caïnites;  celui 
de  S.*  Thomas,  chez  les  Mani- 
chéens; celui  de  S.'  Jean,  parmi 
ks  Ebionites;  celui  fur  la  defcente 
de  la  croix  &  fur  la  mort  de  h 
Vierge;  celui  de  S.'  Philippe, 
parmi  les  Cnoftiques;  celui  de 
fenânce  fub(îfte  ;  celui  de  Lu- 
cius-Carinus  fub/ifte  à  Oxfbn. 
Hifioire,  Volume  XXVII,  91 
<Jr  92.  Celui  dts  Égyptiens, 
célèbre  d«ins  l'antiquité  ,  fàifoit 
règle  chez  les  •  Sabeliiens  ;  eélui 
des  Hébreux  ou  Nazaréens,  ou 
Ebionites,  célèbre  dans  Tantiquité^ 
mêlé  de  fy  riaque  &  de  cbaldaïqu^ 
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le  rapporte  à  celui  de  S/  Matthieu. 
:  Hijf.  Vol.  XXy II,  91. 
£  u  C  H  I  R ,  parent  de   Dédafe , 
inventeur  de  îa  peint^rc  en  Grèce. 
,  Afém.  Vol.  Xjf  V,  260  &  277. 
Pourroîi  bien  n'être  qu'un  nom 
,  appeilatif. /^/^.  2^^.^ 
£ucLlD£.  £n  quel  temps  vivpit. 
—  Son  Traité  d'optique  rédigé 
à  la  forme  géométrique.  —  Dé- 
couvertes mathématiques  qui  V^~ 
.   voient  précédé.  Ihid.  326. 
Eudes.  On  fait  peu  de  chofe  de 
(on  règne.  -^  Il  règne  dix  ans. 
-~  Les  Normands  ravagent  la 
France. — Incertitude  de  (a  généa- 
logie. —  Comte  de  Paris. — Em- 
pêche la  prife  de  cette  ville.  Atém. 
.  F'(?ii/w^XXiV,7i3.BifaïeuIde 
Hugues  Capet. —  Le  P.  Daniel 
remplit  (on  règne  de  narrations 
.  étrangères.  Ibid.  7 1 4.  Couronné 
à  Compiegne,  716.  Gagne  Jes 
François.  —  Ceux-ci  confpirent 
contre  lui.-II  défait  les  Normands. 
— Baudouin,  comte  de  Flandre  1 
vient  le  trouver,  r—  Eudes  con-^ 
traâe    amitié    avec    j\rnouId  à 
.  Wormes, 71 7^71 8.  Détourne 
îes  Normands  de  yenir  à  Parisy— 
Reçoit  la  couronne  de  la  part 
.   d'AmouId.  —  Accorde  une.am- 
.  niflie  à  ceux  qui  l'ayoient  quîttp.— 
Ne  porte  le  titre  c|e  floi  qu'après 
la  mort  de  Charles-Ie-Gros,  71^* 
Son  voyage  en  Aquitaine,  720. 
Rainulfèv  comte  de  Poitou  >  lui 
préfente  le  fils  du  ro^  Louis.^— • 
Revient   au-devant  <|es»  Npr- 
mands ,  &  les  rei^vQÎf  avWi  ^ 
'  rargent.  —  Sfnguiarité  d*uri  aélc 
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pa(ré  la  ièconde  année  de  (on 
règne,  721.  Pourfuit  les  Nor- 
mands, 722.  Refufè  l'abbaye  de 
Saini-Vaaft  à  Baudouin,  725. 
£n  jouit ,  ainfi  que  de  celle  de 
Saint  n  Denys»  —  Marche  ,en 
.  Flandre.   —   Eft,  prévenu   par 
Baudouin.  —  Re{Kei;id  Laon.^— • 
Fait  trancher  la  tête  à.Valcher, 
726.  Paflê  en  Aquitaine. —  Les 
niécontens  lui  oppofènt  Charles  ^ 
fils  deXouiSy  727.  Accwimo- 
demeat.f—  ForcciCharies  à  fortîr 
du  royaumc.^—  Se  relire  à  Com- 
piegne.—r  Marche  contre  Charles 
à  Reims^  728.  Eil  d'intelligence 
avec  les  troupes  de  foti  ennemi.— 
Lé  pourfuit  <iu  côté  de  la  Bour* 
cogne.  —  Rçvî^nt  en  France.  — 
Ëft  ms(ndé  par  Amould,  729;  va 
le  trouver  &  tm  beaucoup  de  pré^ 
fens.  -  Eft  bien  reçu.  ►  Accorde  à 
Charles  une  portion  du  royaume. 
— Afliégc  Saint- Vaaft  ,730;  s'en 
empai^  &  le  cède  à  Baudouhi.  — 
Tient  un  plaid  avec  fe$  féaux.  — 
,  Eft  interrompu   par   Raoul.  — 
Eribert  &  Erkengçr  (è  donnent  à 
lui,  73  I.  Afliége  Saint-Quentin 
.,  fit  Péronne. — .Ses féaux  gagnent 
Foulques^  archevêque  de  Reims, 
73  2.  Aiïïgnedesterres  àCharleSp. 
, .  7 3  3  %-  Se  racxomniode  avec  Bau- 
douin. —  Rachette.  fes  États  ,du 
pillage, des  Nonnonds.^*  Meurt 
au  château  de  la  Fère. — Défigne 
Chai:les  .  pour  (on    fiicceflèur» 

734- 
£uDOXE  fqourae  treize. ans > en 

.  tm^^^Mifi.  Vol.  XXIX , i  Î4. 
Fait  le  premier  connoitre  le  cours 
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des  planètes.  MinunreSt  Vobimt 
XXXII ,  77 .  Voyage  par  ordre 
de  Cléoptare,  veuve  de  Pro- 
tenée  IIL  Mim.  Va/.  XX  VIII, 
310^311.  Eft  jeté  fur  h  côte 
d'Éthic^ie^  &  y  lamafle  une 
proue,  reconnue  pour  être  d'un 
vaiflêau  Phénicien.  Itidem,  3  m  . 
Conçoit  ridée  d'ime  compagnie 
de  commerce  pour  TAfrique  f  & 
vient  la  former  à  Cadiz.-Defcrip- 
tion  de  fon  voyage,  3-12.  Parvient 
îufqu'à  l'endroît  où  les  Nègres 
parloient  le  langage- des  Éthio* 
piens  qû'it  avoit  vus  dans  l'autre 
voyage.  — •  Il  remarque  que  la 
langue  des  Éthiopiens'  étoit  la 
-  même  aux  deux  bords  oppo(es 
de  rOcéan^  *-i-  La  hmcme  des 
Nègres  a  eroftivcment  un  fonds 
commun, — M.  de  Bo0GAIN- 
VILLE  con jedure  qu'it  n'alla 
i  qu'au  golfe  de  Guinée,  jrj;  & 
obferve  que  les  détails  de  ce 
voyage  Ibm  conformes  à-  ceux 
des  modernes,  3  14;  &  que  l'ex- 
pédition tfEudoxe  reflemble  de 
i>rès  à  celle  de  ChriAophe  Co- 
omb,  3  itf- 
ÉvâCHÉ.  Si  te  Roî  y  nomtnoît,. 
ou  s'il  étoit  rempli  par  élection. 
Vbyei  Grégoire  Je  Tours. 
É  y  É  R  A  R  D ,  père  de  l'empereuf 
Bérenger;  fon  t^ftament*  Aîc/n» 
Vif/.  XXIV,  667.- 
Éy  lié  MÈRE  réduit  les  Dieux  au 
fimple  rang  d^s  héros,  &  les 
béros  au  rang  dés  Dieux.  Afém* 
Vol.  XXIII ,  242.— Il  fappoitpar 
:  cette  hypothè(ê ,  les  fondemens  de 
ia  reiijgion  popidaîre  dès  Grecs»  «-« 
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II  a  beaucoup  de  pardians  dm^ 
-  Kandquité.  —  Les  Mythologtfies 
modernes  (bîvent  fon  principe 
comme  jnconteftable.  Hifi.  Vbà 
XXIII,  18. 

fuivant  TÉcritiuT^,  6l  Jlvarâdamc, 
fuivant  le  Canon,  règne  deux 
ans  après  Nabuchodonofor.  — » 
Parott  avoir  déjà  régpé  pendant 
la  maladie  de  fon  père.  —  Se 

■  trouve  emprifonné  avec  le  roi  de$. 
Jui&.  —  Conce  des  Juifs  à  ce 
fujet.  Aftm,  Va/.  XXXI,.  44,. 
Eft  tué  par  Baltafar.  Jàù/.  45. 

Eu  L  JEU  S,  canal.    V(qe7  Eu- 

PHUATE. 

EuMENius.  Son  panégyrique.— 
Son  grand-père  en/eîgne  h  rhé- 
torique à  Autun —  Ses  appoin- 
temens»  Aiém.  Pb/.  XXIV,  55 1 
&  592. 

EuMOLPiDES^  miniRres  de 
Cérès  -  Éleufine.  —  Defoendent 
d'Eumolpe.  Hift.  VoL  XXIII, 

ErocATi.  Voy.  Chevaliers.. 

ErocATio.  Vqyei  Enrôle- 
ment. 

EuPHRANOR^  peintre*  écrivain*. 
Afcmofrer,  VahimeXXYy  2^^. 
Natif  des  environs  de  Corinthe. 
—  Célèbre   ftutnaire  &  peimre 

•  encauKîique.  —  Donne  im  air 
ftappant  à  Ces  héros.  —  Introduit 
dans  Tencauftiqu^e  ta  jufteflè  des 
propordons.  Jâid.  :t8 1 .. 

EUPHRATË.  R echerches  géogra- 
phiques de  M.  D'A N  VI L  L  e  fiir 
'  les  bouches  de  TEuphratè  &  du 

•'  Tîjgre.  P-.  X-'Euphratc  n'a  poîoi 
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saJonnThui  d'idue  dans  la  mer.— 
S'y  rendoit  autrefbb  (eparément 
du  Tigre. — Étoit  déjà  fort  afibibli 
du  temps  de  Pline.  — •  Sa  com- 
munication avec  le  Tine  par  fe 
Nahar-malcha,  où  fè  &it  ia  pre- 
mière lonâion.  Alimoires,  VoL 
XXX,  170  &  171.  Prend  le 
nom  de  Shat-ul-arab^'^VlvSityxts 
canaux  à  (â  rive  dnûte. — Celui  de 
Katîf. —  L'entrée  du  fleuve  à  la 
mer  fe  nomme  Karab* — Largeur 
de  fon  embouchure. — Longueur 
du  Shai'ul-arab,  —  Canal  qui 
communique  à  la  rivière  Karun.-^ 
Le  terrein  de  Tintervalle  s'appelle 
Kiban.  Ibidem,  171  &  lyx.  Le 
Shat-ul-arab  appelé  autrefois  Por- 
Jtlgris.  —  Origine  de  ce  nom^ 
173.  Jonâion  de  TEuphrate  au 
Tigre  près  d^Apama.  —  Pline  dit 
X>igba.  —  fA.  d'Anvill£  en 
fàii  voir  l'identité^  ôc  la  fbutient 
par  Texemple  de  Halcp ,  appelée 
auparavant  B^rée  &  Chafydan,  1 74.. 
Canal  de  Bâfra ,  quand  creufé.  — * 
Vaye^  BASRA.Sadelcription.— 
Canal  àiOboleth ;  fa  defcripnon ^ 

175  &  iy6.  M.  d'Anville 
reconnoit  Am^oyç  dans  ce  nom  i 
entrepôt  autrefois  confidérable  y 
qu'Onélius  confond  avec  7>- 
rédûîi* — Aîisene,  nom  du  terrein 
entre  le  canal  de,Ba(i:?  &  l'autne 
embouchure  „  176^1 77,  Difïe- 
lenie  de  Li  AUshu  de  Pline,  1 74. 
if  1  yj^.  Trajan  s'en  empare.  — 
Cana!  appelé  autrefois  Eulaus 
&  Choa/pcj. — D'où  vient  le  nom 
éeChoafpes^-Appdé  aujourd'hui 
Tiijicr  Si  Karun.  —  Convenance 
ë*un  lieu  appd^  Aphli,  fur  k 


^5Î 

Pafitlgrîs,  178  &fih.  Le  lac 
traverfé  par  le  Pafitigris,  &  autre- 
fois appelé  lacChalddiquC}  n'exiAe 
plus.  —  Son  étendue  devoit  être 
depuis  Aphli  jufqu'à  la  mer.  — • 
Aphlé,  (onidtmiié^stQ  Haffitr, 
1 8 1  tS^  1 82.  Ce  qu'en  dit  Pline 
ett  feudf.  —  L'étendue  à'Aphlé  à 
Suze  convient  avec  ce  que  dil 
Néarque»  &  non  point  avec  ce 
que  dk  Pline,  18  j.  Forath,  lieu 
fur  le  PaptigrU;  fa  pofi  tbn  >  i  8  4. 
Son  nom  emprunté  de  l'Eu- 
phrate.  —  La  rivière  de  Mofœvs, 
dans  Ptolémée,  paroit  convem'f 
à  im  endroit  appelé  Mofenia,  où 
le  trouve  la  rivière  Ahwak,  18;» 
M.  d'Anvilï-e  fait  voir  que 
Teixéra  parle  d'im  vallon  qui  doit 
être  l'ancien  canal,  par  lequel 
l'Euphrate  fe  rendoit  à  la  mer.  — » 
Le  canal  Nahtt^faleh  lui  paroît 
delliiié  pour  cela.  —  La  dénomi- 
nation de  Choûbtdtk,  donnée  au 
vallon  ou  grande  rivière  fans  eau  y 
fivoriie  fbn  (enument,.  v%6  à^ 
187;  qu'il  fait  quadreravec  ce 
que  dit  Pline ,  de  la  dérivation  de 
fès  eaux  par  les  Otchtnu  —  Po- 
fition  de  ces  peuples^  188..  Voyt^ 
OrchOÉ,  Téfédon  fur  l'Eu- 
phrate V  fà  pontion  la  même  que 
Diridûtis  de  Néarque^  i  ^o.  Les 
bouches  du  Tigre  &  de  l'Eu- 
phrate font  les  termes  de  nos  cort- 
noiflânces  de  la  côte  arabique  dit 
golfe  Perfique.  —  Flumen  Salfont 
eft  la  rivière  (ÏAchana.  —  Le  P- 
Hardouin  £iit  de  ces  rivières  deux^ 
fleuves  du  Paradis  terreftre,  1 9 1 .. 
Kadhbna.  —  Gerra;  fâ  pofidon,» 
Aûvant  les  Anciens  ;  fès  maifoM^ 
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de  (êl  ;  Con  commerce.  Afémorres, 
Vol.  XXX,  192  àr  193-  La 
ville  qui  lui  répond  cft  Kûtif.  — 
Sa  diftance  de  Bâfra.  —  Ty/os,  île 

-  reconnue  par  un  compagnon  de 
Néarque  f  eft  Tîle  de  Bahraim.  — 
Pofition  de  Tylos,  (êlon  Pline. 
Jtid.  194.  Recherches  fut  (on 
nom.  —  Suit  une  côte  inconnue. 
—  Ce  qu'on  en  comioît  eft  Julfar 
ou  Giojfar.  —  La  rivière  appelée 

,  par  Ptolémée  Lar.  —  La  preC- 
<iu'ile  appelée  Awah  ^n  étendue; 
(es  montagnes,  appelés  de  Lima; 

.  noms  que  leur  ont  donné  les 
Anciens.  —  Le  cap  Aloçandon 
doit  être  fe  Alaceta  de  Néarque , 
195  ^  196. 

£uPOLèME.  Ses  erreurs  au  fufet 
des  Juifs.  Hifi.  Valante  XXIX, 

-  200. 

-Eu POMPE  donne  commencement 

à  racole  de  Sicyone.  Afém.  Vol. 

XXV,  279. 
£  y  R  A  R  D ,  archevêqiie  de  Sens, 

traite  avec  les  Normands.  Aiém. 

KaAXXIV,  71J. 
£  U  R  I  D  I C  £.  Sa  fable  eft  une 

-  nouvelle  fiétion.  Mémoires ,  Vol. 
XXIII,  176. 

Euripide  excelle  dans  le  tragique. 
—  S'applique  à  la  philofbphie. — 
Difciple  6c  ami  de  Socrate,  lui 

'  communique  l'ouvrage  d'Héra- 
dite.  Mém.  Vol.  XXXII,  204. 
Confond  les  cérémonies  Phry- 
^glftwç^savcc  celles  de  Bacchus, 
dans  fes  S of  chantes*  —  Corrigé 
par  Ion  {choliaftc.  Atfyn»  Volume 
XXIII  ,249.  RendlcsCydwfs 
Tnoftels. ////?.Pb/.XXIH,  29.Rer 
/narnues  critiques  de  M;  DtJPU  ^ 
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fur  le  texte  &  fur  lef  traduâîonf^ 
de  fbn  Iphigênie  en  Tauride.  — • 
Fable  de  ceue  pièce.  Hjft.  Vol. 

XXXI,  173. 

Europe  avoit  im  portique  à 
Rome,  &  y  étoît  repréfcntée  (ur 
un  taureau.  Mém.  Vol.  XXI  V> 
232. 

Eu  rope.  Son  étendue.  Mém.  VoL 

XXXII,  81. 

Euro  PUS,  ville  célèbre  par  la 
bataille  où  Avidius-Cafliusdéfit 
les  Parthcs.  —  En  quel  temps  elle 
fe  donna.  Hjft.  VoLXXY,  96 

EuRYNOME,  épîthète  cfc  la  Terre 
dans  Apollonius  &  Lycopbron. 
HiJf.VoLXXin.zô. 
EusÈBE  prétend  mal-à-propos 
que  les  enfans  d'Heftor  régnèrent 
à  Troie.  Hijl.  Vol.  XXIX,  49. 
ETSEBEIA.  Voyei  Samus. 
Eus  TA  THE  a  prouvé  qu'il  n'y 
a  rien  de  réel  à  l'apparition  de 
Samuel  Mém.  Volume  XXIII  ^ 
186. 
EUTHYMÊNE   de   Marfeille 
parcourt  les  côtes  d'Afrique  juf^ 
qu'au  SénégA.  Mémoires ,  VoL 
XXVI,    10.    Suit    la    route 
d'Hannon.  —  On  n'a  prefque 
^cim  détail  de  (on  voyage.  Ibid» 
1 1« 
EUTYPHROtî,   enthoufiafte 
dangereux,  qui   fnifbit    rire   lé 
peuple  d'Athènes.  Mém.  Volume 
XXXII,  ipp. 
E  u  X  I  N  ,  (le  périple  de  I' ]  tel 
qu'on  peut  préîûmer  que  Saïluftc 
l'avoît  décrit.  Mémoires,  Volume 
XXXII,  6zy  é^Jùivanïes.  Son 
étendue.  Itid.  6^^&6iCt  Sa 
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;  communicadon  par  le  canal  qui 
i^pare  {^Europe  de  l^Afle.  Além, 
VoAime  XXXll,  635.  Ses  prin- 
cipaux caps  f  Catûmbis  &  Criou- 

■  métopon.  V(ye[  Cârambjs 
^  Crioumétopon.  Com- 
paré à  un  arc  Scythe.  -  Renfermé 
dans  un  cercle  de  montagnes. 
JbiiL  638.  Sujet  à  être  chargé  de 
nuages. — Ses  vagues dangereufès» 
—Son fond  iimonneux,  6^^  & 
643.  Les  aterrages  rares.  —  La 
couleur  de  Tes  eaux,  leur  fâlu- 
brité ,  leur  fuperficie  douce ,  640 
if  643*  Reçoit  de  plus  grands 
fleuves  que  les  autres  mers.  -^ 
N'a  d^ifTue  que  le  Bofphore, 
640.  La  moins  profonde  de  toutes 
les  mers,  ^42.  Son  eau  deviendra 
quelque  jour  tout-à-fàit  douce,. 
64  3 .  Son  poidbn,  en  sd>ondance , 
grcmit  promptement.—  Point  de 
monftres  marins  ^  les  thons  font 
fcs  plus  grospoiflbn^. — Sa  navî- 

Edon  autrefois  terrible,  à  caufè 
la  fiérodté  des  habitans  de  fès 
ix>rds,  644.  Infèflé  par  les  Tyr- 
.  rhéniens,  645.  Les  Grecs  Fap- 
peioient  Axenos  ou  incommerçabU. 
—  Les  Ioniens  Tayant  rendu  pra- 
ttcable,  rappelèrent  Euxmos.  — 
Appelé  par  les  naturels  Asken, 
d'où  viennent  fans  doute  Axenos 
&  Euxenos,  ainfi  que  te  nom  de  la 
contrée  Afcûrùe.  —  La  connoif- 
£uace  de  cette,  mer  vint  aux 
Grecs  par  Texpédition  des  A  rgo- 
mutes  ,  04  5    ù[  646.  Voye^ 

Argonautes. 

iExODlA^  petites  pièces,. tirées  des 
fables  Atellanes^  qui  terminoient 

k  ipcâack«  -  jÉ.tokat  repréfèntécsi 


par  des  jeunes  gens  de  fimiOe. 
Hifi.  Vol.  XXlll,  1J4, 
Expression  en  peinture,  ce  que 
c  cfl.  —  Les  Grecs  nommoient 
m?»  les  fortes,  i%  les  douces.  -^ 
Ariftide  le  Thébain  peignit  le 
premier  ce  que  les  Grecs  en- 
tendent par  ifW.  —Il  peignit  aufïi 
les  fortes.  —  Son  tableau  du  fàc 
d'une  ville ,  où  un  enfant  cherche 
la  mamelle  de  fà  mère  mourante* 
Mémoires,  Volume  XXV,  z^x 
&  243. 

Expression  du  langage,  ce  que 
c'efl.-Changemens  d'expreflions 
dans  la  langue  françoife.  Mém. 
Vol  XXIV,  608.      ' 

Éygur,  pays  des  Tartares;  diffè- 
rens  noms  que  lui  donnent  les 
Chinois.  Mim.  Vol  XXVIII^ 
499.  Turf  an,  aéhiellement  ville 
dominante,  a  été  confondue  avec 
Kiao^ho'tchin.  Ibid.  joo.  Cène 
ville  efl  celle  que  Marcr^Pol. 
appelle  Lop.  Mim.  Vol.  XXXII  ^ 
585.  On  la  nomme  aufiî  Ten^ 
kabash  chez  les  Mahométans.  -« 
Ce  pays  conquis  par  les  Chinois^ 

Ïtatre-vingt-neuf  ans  avant  Tcre 
hrétienne.  Ibid.  583  &  584- 
Ptolémée  l'appelle  Jthaguri.  — ^ 
Compofoit  anciennement  deux: 
royaumes,  réunis  en  un  fèul  vers, 
le  milieu  du  y.*  fiècle,  &  Ibumis. 
â  Zinghiz-khan..  La  capitale  de 
FÉygur  antérieur,  efl  vingt-deux, 
degrés  [Jus  occidentale  que  Pé-^ 
tin,  j  8  5^  ér  f%6.  Yuldu^  e(t 
dans  rÉygur  poflérieur,  y  8  8,^ 
Vayei  Pe^tin  éjrYuLDUZ. 
EzitcRiAS  réouvre  la  maifbn  diK 
$àffKem^  rétablit  les  dvÀp  fidtt 
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chanter  les  pfèaumes  &  compofè 
!e  cantique  de  (à  guéri(bn.  Ilijl. 
VoL  XXIII,  loa. 
ÉzÉCHiEL,  comparé  a  Homère 
par  M.  Racine.  Hjftoire,  Vol* 
XXIII,  104. 


F 


F 


ABlUS-MAXlMUScftlepremîer 
pour  lequel  on  dérogea  à  l'ancien 
ulâge,  en  le  nommant  Prince  du 
Sénat.  Mémoires,  VoL  XX IV, 
262. 

Fabius-Maximus-Alxobro- 

Gicirs.  Ses  trophées  fur  l'Isère. 
Mém.VoLXWy,  190. 

Fabius-Pictor,  premier 
peintre  Romain.— *•  En  quel  temps 
il  vivoit.-^Son  ouvrage,  dans  le 
temple  de  la  déeflê  Salus,  brûlé 
fous  l  empire  de  Claude.  Além. 
Vol.  XXV,  288. 

Fable,  le  patrimoine  des  arts. 
Hijl.  Vol.  XXIII,  17.  Eft  un 
mélange  de  (bngcs  «Se  de  rêves, 
avec  les  débris  de  Timcienne 
hiftoire.  Ibid.  20.  Éioit  dans  fon 
origine ,  la  Ph  y  (îque  fubordonnée 
à  la  Théologie.  HiJl.  VoL  XXV, 
198.  Fables  de  plufîeurs  fortes» 
—  Les  poétiques  ont  pour  but 
le  plaifir.  -^  Les  théologiques 
inftruilent  fur  des  matières  peu 
fulceptibles  de  raiibnnement.  -^ 
Les  polidques  ont  pour  fin  l'utî-- 
iité  publique.  Mém.  Vol.  XXXII, 
T82.  Trois  genres  de  ^bies  dans 
Platon. Ibid.  165,  \66&  \%7. 
Voyti  Platon.  Fables  poli- 
tiques Êifbient  le  fonds  de  là  ret- 
lÎ£ion  des  Egyptiens.  ^^  Fables 
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théologtques  fài(bient  le  fonds  de 
la  religion  des  Orientaux  ,188. 

Fabricius,  judicieux  critique. 
Mim.  VoLXXm,  263. 

Falconieri  (  Ottavjojlît  fc 
nom  de  Noé  fur  les  médailles 
d'A pâmée  de  Phrygie.  Além.  VoL 
XXIII,  136. 

Falconet  ,  (  Camille)  I?o<îleur 
en  Médecine,  Penfionnaire  en 
1717.  Hift.  VoLXXlll,  ri. 
Sa  diflèrtation  fur  la  pierre  de  la 
Mère  des  Dieux.  Mém.  Volume 
XXIII ,  209  ù'fuiv.  Sa  mort. 
Hifl.  VoL  XXXI,  4.  Son  éloge 
Jbid,  345.  Lègue  à  la  biblio- 
thèque du  Roi  tous  ceux  de  (es 
livres  qui  ne  s'y  trouvent  pas.  — 
Il  s'en  trouve  onze  mille  volumes, 

3ÎÎ- 

Famagouste.  Onapenfêque 
ce  nom  venoît  de  Fûnum  Augufii. 
— LesCrecsPappelIent  Amagqfle; 
ce  qui  l'approche  de  a^ufjut^jMç^ 
un  indroit  Jabionneux.  —  Cetoît 
le  nom  du  promontoire.  •*-  Les 
Turcs  rappellent  Aîancoufa  ;  les 
Syriens,  Ma^ufa;  les  Arabes, 
Mancojfa.  Além.  VoL  XXXII , 
546.  Voye^^  ArsinOÉ  de 
Cypre. 

Famille,  corps  poltuque  à 
Athènes.  —  Plufîeurs  compo- 
foient  une  curie.  —  Combien  il 
y  avoit  de  ^milles  au  temps  de 
ThAee.  Hifl.  VoL  XXIil,  57. 
Familles  Romaines.  Voyei^  Ro- 

MULUS.     . 

Fatalité  eft  Dîeu.  —  Pour- 
quoi! Mémoires,  VoL  XXXII, 
98. 

Favonius.  Deicription  d^  jeux 

quil 
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•  qirn donnaau public.  Além»  Vol. 
XXIII,  392. 

F  A  V  O  R I N.  Sa  concurrence  avec 
Polémon.  ^—  II  lègue  (a  biblio- 
thèque à  Hérodes  Auicus.  — 
Eft  cenfuré  par  Adrien.—  Sa 
ftatuerenveri^e  à  Athènes.  —  Se 
vantoit  de  n'ois  chotès.  —  Frag- 
mens  de  (es  ouvrages — S'exerçoit 
fur  dçs  fujets  bizarres.  —  Savoit 
par^tement  le  grec  &  le  ladn. 
Afém.  Volume  XXX,  9  ci^  10. 
Son  Abrégé  chronologique.-^  Dou- 
toit  de  tout.  —  Sa  fécondité  &  (à 
réputadon.  Aîém*  VoL  XXVIII, 
6i4{!7'  61 5. 

Fay  (  M.  DU  )  Son  Mémoire  (ur 
les  marbres.  —  Ses  expériences 
fur  l'incorporanon  des  couleurs 
par  ic  feu.  —  Ne  peut  (e  rendre 
maître  de  la  couleur.  ////?.  VoL 
XXIX,  171. 

F  i  C  I A  u  X ,  Prêtres  établis  par 
Numa.  —  Arbitres  de  la  paix  & 
de  la  guerre.  —  S'oppofcnt  à  la 

{>remière  guerre  contre  les  Gau- 
ok.  Hîft.  Vol.  XXXI ,  1 20.  Leur 
devoir.  ^m.Fb/.XXXII,  23  y. 

Fecyus ,  montagne,  aujoiu'd'hui 
Saint- Félix  o\x  Pie- Feguié.- Cette 
montagne  inconnue  à  Marca.  — 
Se  reconnoit  dans  le  nom  de  Pie- 
Feguxé  f  Podium  Fecyi.  Hifi.  VoL 
XXVII,  iij. 

Ï*ÉE.  Ce  qu'on  doit  penlèr  des 
Fées.  Hiftoire,  Vol  XXIII,  32. 
Appelées  anciennement  Phées, 
Ibid.  145.  Sont  en  Europe  ce  que 
les  Génies  (ont  en  Orient  ,146. 

Fe  £  r  I  £  a  fa  (burce  dans  randquité. 

nijf.VoLxxm,  145. 

Feium,  anciennement  Arfinoé.  Sa 
Tome  XXXIIL 
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pofition  à  l'égard  du  Caîre.  Hift. 
VoL  XXIX,  2j  j. 

Feld,  mot  ufité  par  les  Lombards. 

•  —  Ce  qu'il  fignifie.  —  S'ajoute 

devant  le  dtre  de  Maréchal,  en 

allemand.  Além.  Volume  XXIV, 

576. 

F£MM£S  nues  s'exercent  à  la  lutte» 
Além.  VoL  XXIV,  2 1 6.  Femmes 
mariées  en  premières  noces  étoient 
confidérées  chez  les  Athénieni% 
BiJ.  VoL  XXXI,  56^  57. 

F£NEL,  (  Jean-Bafile-  Pafchal) 
chanoine  de  Sens,  Aflbcié  en 
1 744.  m/.  VoL  XXIII,  13. 
Son  plan  fyflématique  dé  la  re- 
ligion  &  des  dogmes  des  Gaulois. 
Mém.  VoL  XXIV,  345  &fuiv. 
Sa  mort.  HiJ.  VoL  XXV,  279. 
Son  éloge  par  M.  DE  Bou- 
CAIN  VI L  LE —  Sa  famille.  Ibid. 
279  if  Jiiivanres.  Son  éducation 
dirigée  par  (on  père,  280.  Ses 
talents  ,281.  S'adonne  à  la  Mé- 
decine. —  Trompé  par  la  théorie. 
—  Table  de  lès  projets  ôc  journal 
deTafànté,  282.  Le  P.  Hardouin 
vouloir  en  fiiire.  Ton  profèlytc , 
283.  Les  Prix  des  Académies 
fixent  fbn  irréfblunon.  —  Traite 
plufieurs  queftions  à  la  fois  ,284. 
Recueille  peu  de  lauriers.  —  Son 
Mémoire  fur  le  Cabeflan.  —  Sa 
Diflèrtanon  fur  la  conquête  de  la 
Bourgogne  par  les  fils  de  Clovîs , 
cburonnée  à  Solfions.  —  Celle 
fur  l'état  des  Sciences  en  France , 
depuis  Phîlîppe-le-Bcl  jufqu'à  la 
niort  de  Clîarles  V,  couronnée 
à  l'Académie.  —  Ami  de  M. 
Falconnet — Entre  à  l'Aca- 
démie en  l'année  1744»  ^^}« 
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Y  lit  des  traités  dont  aucun  n'eft 
achevé.  •**  Sa  DUTemûon  fur 
ks  dogmes  religieux  des  Cdtes  ^ 
eft  Fextrah  de  h  préâce  de  ion 
hiftoire  de  Sens.  —  Trace  ie  pian 
de  l'faiftoîre  générale  des  aru.  — 
A  quelle  occafion.  —  Sa  Difler- 
tation  dur  les  myftères  d'ÉknfiSy 
eft  i'avant-propos  d'une  liiftoire 
du  Pagamime.  Hijf.  Vol.  XX  V, 
.2^6.  Sacrait  tous  ies  plaiiirs  au 
repos.  -  Meurt  d'une  faim  vorace. 
Jâid.  i%y.  Fait  le  catalogue  de 
ies.  ouvrages,  2S8. 

Fer,  rare  en  Cliypre.  ~  Sur- 
nommé ûdamas  pour  fa  trempe. 
—  Devenu  commua,  remplace 
le  cuivre.  -^  Pourquoi  on  dé- 
couvre aujourd'iiui  peu  d'armes 
de  fer.  Hlllwe,  Vol.  XXIII, 
.39.  Opérations  qui  ie  mettent 
.  en  uiàge ,  ne  fixent  plus  notre 
attention*  —  N'exiftoit  ni  dans 
-  h  Grèce,  ni  dans  i'Afie,  ni  dans 
l'Afrique.  -*  Coniidéradons  qui 
pouvoient  empeclier  les  Anciens 
de  %'tn  fervir.  Hifi.  Vd.  XXV, 
III.  Fdjyr? Cuivre drÉpÉE. 
Épreuve  du  fer  rouge.  Voyi^ 
Épreuve. 

r£RDou5tf<i  Paradis  ter- 
restre. Les  Orientaux  en  ont 
quatre.  — ^  Leur  emplacement. 
Atim.  Vol.  XXX,  \j6. 

Ferdousi.  Voy.  Aboulkasem. 

Ferentàrii.  F^jrf{  Troupes 
légères. 

F  E  R  H  A  D.  Les  Orientaux  lui 
donnent  tous  les  grands  travaux 
exécutés  au  cilèau ,  comme  les 

5rouefïês  à  Ruftan.  HW.  V^àme 
[XVII ,  1 62. 
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FeRIDOUN.  Fçr.  AR'^AXEBCàS* 

Mnemon. 

Fernel.  Moyen  dont  ikic  iêrc 
pour  mefurer  un  Degré  de  b 
Terre.  Além.  Vol.  XXIV,  4.37- 
Approche  de  très- près  delà  véri- 

-  table  mefure.  Jbid.  507. 

FÊTE  d Akxanérii f  donnée  par 
Ptoiémée-Piiiiadelphe.  Hijl.  Vol. 
XXXI,  ^^.  Regardée  comme 
une  explication  des  monumens 
de  Baccbus.  —  Deicriptîon  des 
décorarions.  Jlnd.  99  d^    1  oo. 
Eilimadon  des  vaiês  &  des  coupes, 
101.  Les  proceiEons.  —  Leur 
marche. — Les  chars,  loxério^. 
Voyci  Bacchus,  Cratère^ 
Nysa,  Outre^Pressoir^ 
Vafès   dargent   &   bu&ts  im-* 
menfes,  106.  Voy.  Amphore, 
CqTUOfi&SEAVXûrûfrûîcAir 
Je  vin.  Une  couronne  d'or  de  dix 
miMe  flatères.  —  Tout  ce  qu'il  y  a 
de  richeflès  en  £urop« ,.  pourroit 

à  peine  fournir  à  une  pareille  fête  y 
107» 

FÊTE  de  Suéde,  appelée  Afatêr 

.  noûium.  Voye^  Suède. 

FÊTES  que  les  Grecs  célèbrent  en 
l'honneur  des  Empereurs.  Aîém. 
Vol.  XXVI,  493  é^  494. 

Feu  ,  fymbole  de  la  Divinité.  — 
Ce  que  c'étoit  que  ce  feu.  Mém. 
Vol.  XXXII,  106.  Sa  natiue 
conflituée  par  la  pyramide  dans 
Tiniée.  —  Pénètre  tout  fans 
exception.  Ibid.  3  o.  Se  préiènte 
fous  dtâ^rentes  formes,  32.  Ce 
qu'en  dit  Ariflote,  y 6:  Vcye^ 
A  MOUR .  Ce  qu'en  dit  Heraclite. 
Voyei  HERACLITE.  Placé  fur 
ks  aiuels  des  luînes  de  Per%>olb , 
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ii*«  rien  qui  en  mdiqae  l'adoration. 
iiiftmtf  Volume  XXIX,  133. 

Vûjtn  ARTIMFA5A  ,  GH£BR, 
MiTHRA,SaD-DER,  VfiSTA 

eS^ZOROASTRfi.  Recherches 

de  M.  Bon  AM  Y  fur  Tufagc  de 

porter  du  feu  devant  ks  Eiiipe- 

icors.  Bffi.  PW.  XXXI,   153. 

Il  remarque  que  les  Empereurs, 

leurs  fils  ÔL  les  femmes  qui  appar- 

.ienoiem  de  près  a  iaiàmiUe  Impé-» 

lisfcle,  jouiflbient  de  cet  honneur. 

—  On  ignore  quel  feu  c'éioit. 

J£fid.  1^4;  ainfi  que  le  temps  où 

cet  ulâge  a  commencé.  —  Un 

paflàge  de  Marc-** Aurèle ,  fur  le 

feu,  lëmble  faire  allufion  à  celui 

de  Lucrèce  >  i  J  5*  Les  anciens 

Scythes  adoroicm  le  feu  fous  le 

nom  é*Àrimpûfa.  Atém.  Volume 

XXX,  7»i. 

Feuilles  ^/ïf  palmier  fervent  à 
écrire:  Voyei  Papyrus. 

Fiction  ,  plus  ëiendue  que  h 
ftbie.  —  Les  Poëtes  retendent 
à  leur  gré.  —  Ce  que  c'cft  que 
iiâion.  —  PftfTe  dans  la  proie. 
Mim.  K#/.  XXXII,  167. 

Fidélité.  Temple  que  lui  élève 
£caurus.  Mém.  Volume  XXIV, 

FiDES  PUB  Lie  A.  Stawe  de  cette 
divinité  trouvée  à  Gbnum.  Além* 
Vol.  XXXII ,  669  &  670. 

Fief.  Par  une  lot  des  fiefs,  le 
Seigneur  dominant  doit  lècourir 
(on  vaflàl  offenie.  Mém.  Volume 
XXVI,  683  &  6%^. 

FILOKIA.  Fiiy/^  AmBRACIE. 

Fi  f^  CE  RE  fignifie  modeler ^  — 
Erreur  du  P.  Hardouiit  à  ce  fujet» 
Mim.  V^L  XXXil,  776. 
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Finances.  En  quoi  eMes  confia 
tofem  anciemienient.  Além.  VoL 
XXIV,  749. 

Fi  R  M  ic u s  I  (  Julius }  Stoïcien 
décidé.  —  S'expriflie  comme 
Cicéron  fur  la  force  du  defliiv 
Mém.  VoLXXXll,  114. 

FiRuzABAD.  Voy^  Camus. 

FlTOU.  Pofition  des  cabannes  de 
Fitou.—  Eft  VtndTçÀxadvigeJmum, 
de  ritinémire.  Hlfi.  Vol.  XXV^ 
78. 

F  LA  M  EN  DiALls,  prêtre  de 
Jupiter.  — ^  Jouifibit  de  la  plus 

frande    confîdération   après    le 
^ontifè.  —  A  voit  entrée  dans  le 
Sénat.  —  Etoit  difpenle  de  jurer. 

—  De  prilbnnier  il  devenoit  libre 
en  entrant  dans  (a  maifbn.  -^  Ne 
Ibnoit  qu'en  cérémonie.  —  Ne 
potrvoit  s  abienter  de  Rome.  Hlfl. 
VoL  XXXI ,  1 1 8.  Sa  place  dans 
les  fèftms  étoit  après  celle  du  Roi 
des  facrifîces.  Ibid.  119. 

Flamingus,  Flamand.  Depuis 
quel  temps  ce  terme  eft  ufué. 
Mém.  VoL  XXIV,  704. 
'  FlEXU M I N ES,  nom  des  Ca- 
valiers Romains.  Mém.  V(A/me 
XXVIII,  \iy  iiéT'  14. Origine 
de  ce  nom.  Ibid.   1 2. 

Flora.  Sa  fktue  dans  le  temple 
de  Caftor  &  Pollux.  —  Sa  léie 
dans  la  médaille  de  reftitution  de 
h  famille  Horatia.  —  Erreur  de 
Patin  &  d'Havercamp  au  fojet 
de  cène  tête.  Mém,  VoL  XXIV, 

2I($. 

Florien,  (  Tempereur  )  frère 
de  Tacite ,  fuccefleur  d*Aùréfien. 

—  Répoufle  les  Scythes ,  étant 
préfet  idtt  Prétoire.  —  Prodamé 
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Empereur  par  les  foldats  d'Afie, 
après  la  mort  de  fon  frère.  —  Eft 
vaincu  par  Probus.  —  Sa  mon.  — 
Cénotaphe  à  Temt  pour  lui  & 
fon  frère.  —  Leurs  ftatues  mifès 
en  pièces  par  la  foudre.  —  Inf- 
cription  milliaire  de  Pèrigueux  à 
fon  nom.  Hjft.  Volume  XXIII, 
aoj. 
F  LUMEN  SALSUM.  Voye^ 

EUPHRATE. 

Flûte.  Origine  de  cet  inftrument. 
Bijl.  Vol.  XXIII,  88.  Sonufage 
j^arnii  les  Indiens.  Ibidem,  .8p. 
Etoit  en  ufage  dans  les  comédies 
grecques.  Alim.  Vol.  XXX,  6i 
Ù'6x.  Les  anuquaims  confondent 
la  flûte  traverfîère  avec  la  courbé. 
-*-  Elle  eft  diftinguée  dans  la 
mofàïque  de  Paleftrine.  -  Origine 
de  ia  flûte  traverfièjre.  —  Elle 
étoit  faite  de  iotus. —  Les  prêtres 
de  Sérapis  s^tn  (èrvoient.  Jbid. 

520. 
FlÛteurs.  Les  AmphiAyons 
leur  permettent  le  combat  à  Del- 
phes. —  Varient  à  l'infini  les  fons 
de  la  flûte.  Mém.  Vol.  XXXII/ 

Fo.  Livre  qu*on  lui  attribue.  — 
Coudent  les  mêmes  principes  que 
Lanbertkend.  —  Son  intitulé.  — 
Eft  une  traduAion  qu'il  a  faite 
d'un  livre  indien.  —  En  quel 
temps  fa  docflrine  s'eft  introduite 
en  Chine.  Além.  Vol.  XXVI, 
80 1  ^Jr  ^02.  Figiwe  d'or  apportée 
en  Chine  par  Teou-^hien,  peut  être 
celle  de  Fo.,'^  On  ne  peut  dé- 
terminer qui  étoient  les  bonzes 
venus  d'Occident,  &  pourquoi. 
^—  Traduâion  de  la  pré&C9  de 


cet  ouvrage.  Jbid.  802.  Le  nom 
de  CAi  qui  s'y  rencontre,  (êmble 
indiquer  quelque  conformité  en- 
tre les  phiioibphes  Indiens  &  les 
philosophes  d'Occident. —  Ré- 
pond à  VEott  des  Vaiendniens ,  Se 
fignifie  la  durée  des  êtres  éternels  » 
803.  Leur  Eon  parfait  répond  au 
Cbi  desSamanéens. — Traduâion 
de  ce  livre  dans  l'hiftoire  des 
Huns,  804.  Voyei  Boutta, 

BVUDA  ,  BUTTA  &  F0£. 

FoÈ,  légiflateur  Ihdien.  <*-  Son 
e(prit  pofle  (uccelfiveroent  dans 
ceux  qui  le  remplacent.  —  Son 
nom  peut  n'être  pas  le  même  dans 
rinde. — Pourroitêtre  Brahma.^^ 
Les  Chinois  diiènt  Po-lo-men 
pour  Brahmines.  —  Donnent  le 
même  noin .  aux  Bonzes  de  la 
fede  de  Fo.  Mém.  Vol.  XXV^ 

45- 
Fq  L  A  R  D,  (  le  chevalier  )  le  premier 

qui  ait  entrepris  de  donner  un 
corps  complet  de  Science  mili- 
taire, r—  Confulté  par  les  Minifires 
de  la  Guerre.  —  Des  Généi^aux 
prennent  de  lès  leçons.   Mim. 
Vol.  XXV,  440.  Son  fyftème 
tombe  dans  le  défaut  des  mé- 
thodes générales.  —  Sa  colcmne 
fait  autant  de  bruit  que  les  tQui- 
billons  de  Detcartes.  —  Ce  que 
c'eft  que  colonne   en  général. 
Jbid.  44 1 .  Elle  a  été  connue  des 
Anciens  (bus  les  noms  ée  javelot 
&  de  tour,  445;  (bus  le  nom 
d'ordre  long.  —  Le  nom  de  eolonnt 
n'eft  point  de  l'imaginadon  du 
chevalier  Folard.  —   Il  (e  Teft 
rendue  propre  en  l'aflujettifîànt 
aux  loîx  de  fon  fyftème,  441» 
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Veut  que  les  ordres,  bec, pointe, 
triangU,  &c.  des  Anciens ,  fqient 
le  même  que  fa  colonne.  Aiém. 
Volume  XXV,  442  ^453. 
Contede  aux  Anciens  la  richefle 
des  termes  militaires.  —  Veut<|uc 
les  auteurs  foient  fans  autorité. — ^ 
Cou>^e  de  ridicule  Élien«  Ibid. 
442.  M.  DE  SlGRAlS  fait  voir 
que  la  (eule  nomenclature  dfs  fa 
phalange  Grecque  contenoit  les 
inouvemens,  les  divifions,  &c. 
443  ;  que  les  Latins ,  moins  riches 
mais  plus  (âvans  dans  la^uerre  , 
dévoient  avoir  étei^du  leur  lan- 
gage militaire,  444^445^  que 
les  termes  de  figniiicauon  vague, 
comme  acies,  or  do,  (ont  de  toutes 
les  langues;  que  Timperfeâion 
du  langage  militaire  apf>artient 
proprement  aux  modernes ,  44  5  • 
Le  chevalier  Folard  admire  Vé- 
gèce ,  lui  refuie  toute  créance , 
n'y  reconnoit  que  la  colonne ,  & 
refufe  aufli  créance  à  Asathias , 
445  ^y  449.  Soudent  qu  à  Man- 
tinée  il  y  eut  une  attaque  oblique. 
•^  M.  DE  SlCRAlS  fait  voir  le 
contraire  ,451.  Le  chevalier 
Folard  foutîent  que  les  Romains 
n*avoient  jamab  eu  coimoifTance 
du  coin.  —  M.  de  Sigrais 
remarque  que  les  Confuls  lem* 
ployoient  comme  tadlique  de 
terre.  —  Coijtradiâions  du  che- 
valier Folar<J,  453.  Fiy.CoiN. 
FOLLIS  de  cuivre;  ce  que  c'étoit. 
Mim.  Volume  XXVIII,  709. 
Succède  à  Fancien  (êfterce.  Jbid. 
709  &Y1X.  Origine  de  fon 
nom.  —  Douze  à  la  livre  ^  719* 
Difii^rentes  e(pèces  de  folUs  en 


argent.  —  FolUs  de  cent  vingt- 
cinq  pièces  d'argent.  ^  Fpllis 
militaire;  ce  que  cctoit,  723  ^ 
725.  Follis  gleba  Sénatorial  ce 
que  c'éioit,  726.  Quatre  fones 
deJbl/is.-rl^^teuT  di^  didlionnfairc 
de  Trévoux,  d'Edouard  Bernard, 
ôi  de  l'Encyclopédie  fur  It  Jollis, 
727  <y  728. 
Foncemacne  (M.  de)  k 

charge  de  publier  les  Mémoires 
depuis  1 74 1  julques  &  compris 
1 74  5 .  ^  Fait  la .  rédaâion  -  des 
volumes XVI  &  xvii.  —  Auteur 
d'une  grande  parde  de  l'Hiftoire 
du  tome  x  v  j.  —  Eft  nommé 
Sous -gouverneur  de  M.  le  duc 
de  Chartres.  BiJ.  Fb/.  XXIII,  3. 
Penfionnaire  en  1 722.  Ibid.  1 1 . 
Réfute  M.  de  Voltaire  au  fufet  du 
Teftatfient  polidque  du  cardinal 
de  Richelieu,  283. 

FON  T  A  N  A.  Son  livre  fur  l'élévation 
de  l'obélifque  de  Rome.  -  Prouve 
la  médiocrité  des  modernes.  Afém0 
Vol.XXlll,i70. 

Fonte.  Les  Anciens  en  avoient 
une  parfaite  connoiflânce.  Uiff. 
Vol.  XXV,  III, 

Fontenelle,  (M.  de)  doyen 
de  l'Académie  Françoife,  ancien 
Secrétah-e  perpétuel  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences ,  de  la  Société 
royale  de  Londres ,  de  l'Acadé- 
mie de  Berlin,  A (Tocié -Vétéran 
cni70i.//î//.  Fb/.XXIII,  13. 
Sa  mort.  bI/I.  Vol.  XXVII^  5 
^y  273.  Son  éloge,  par  M.  LE 
Beau.  Ibidem,  z6x  &fuiv.  Sa 
naiflànce.  —  Sa  foiblcfTe.— Soin 
qu'il  prit  d'éviter  toute  (ont 
d'efforts.  —  Tranquillité  de  ion 
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ame.-^Sa  fiimiHe.  Hifùirt,  Vol. 
XXVII,  263  éf  275.  Ses 
études.  —  Remporte  le  prix  des 
Palmâds.  —  Ddlinë  au  Barreau. 
Jbld.  2(Sj.  Vient  à  Paris,  264. 
Travaille  au  Mercure.-  Compoîc 
pour-  te  théâtre  &  y  renonce.  — 
Diftfrenee  entre  le  génie  de  Cor- 
neille &  le  fien ,  2<S4.  ^  26  j .  Ses 
Dialogues  des  morts  trop  fubtils. — 
Il  n  a  jamais  avoué  ni  défàvoué 
fes  Lettres  gâtantes. — Ses  Àf ondes 
emportent  tous  les  fuffrages.  -  Ses 
Oracks  réfutés  par  le  P.  Bakus, 
±6j^  i66.  Ses  Paflora/es  eurent 
ées  partifans.-^Ses  Opéras.--^ Se 
déclare  contre  les  Anciens ,  ce  qui 
fexciut  quatre  fois  de  FAcadémic 
Françoîle,  166  &  267.  Y  fiic- 
cède  enfin  à  M .  ViHaycr.  —  Re- 
f3!0uvetie  cette  entrée  cinquante 
ans  après  ,  par  un  dîfcours.  — 
Prononce  encore  deux  amres 
difcours  huit  ans  après.—  Accufé 
d*akérer  te  goût  de  Féloquence , 
267.  Sa  juiiification.  —  Reçu  à 
l'Académte  des  Sciences.—  Eft 
revêtu  du  tkre  de  Secrétaire  per- 
pétuelt  268.  Son  mérite  dans 
Ces  Sciences.  —  Rcfte  fidèle  à 
Defcanes. — Ses  Éhges  lui  aflu- 
rem  Timnionalîté ,  i6^  &  270. 
Ration  qui  Fa  rendu  fiipérieuràluî- 
meme,  dans  tes  ouvmges  de  FA- 
cadémte  des  Sciences. —  Nommé 
à  FAcadémie  des  BeHes- Lettres 
en  1 70  r . — Sa  délîcateflê  à  rcfu(èr 
de  donner  fit  voix  aux  nouveaux 
candidats,  -270.  Ses  agrémcns 
dans  hi  (bciété.  —  Empreflêment 
qu'on  avoit  à  le  connoitre.-A voit 
peu   tTamis.  — >  Sa   réponft  à 


M.  Brunel,  qui  hii  <{emandStf 
nulle  écus,  271 .  Regrette  b  (b- 
dété  de  M.  Fabhé  de  S.'  Pterre, 
&  de  M."  Varignon  &  Vertot— 
Eftîjné  de  M.  le  duc  d'Orléans, 
272.  L'hatnanité  ne  lui  étoh  pas 
éirangère.-Gaïeté  de  kji'wSMÏe^ 
27}.  M.  te  duc  de  Vmcrof  lui 
fuit  accorder  ime  penfion  fur  la 
caflêtte  du  Roi,  &  il  en  cèite  la 
moitié  à  un  de  (es  neveux ,  274. 
FONTENU,  ( Louis-François D E ) 
Dodeur  en  théologie,  Pcnficn- 
naire  eti  1 71 4.  Htjhire,  Vohtmt 
XXIII ,  1 1 .  Sa  mort.  Hift.  Vol. 
XXiX,  32^558.  Son  doge, 
par  M.  LE  Beau.  Ibid.  349 
Ù'fuiv.  Sa  fàmrHe,  J  49  eî^  j  5  6. 
Ses  études.  -~  Foiblme  de  (on 
tempérament ,  3  ;  o.  Eft  fbn 
médecin  hn-même,  351.  Ac- 
compagne te  cardhiat  Jan(bn  au 
Conclave  ,352.  Ses  obtervations 
dans  (on  voyage  d'Italie.  -~  Sa 
(bciété.  —  Admis  à  l'Académie 
en  qtialité  d'Élève,  353.  Ses 
Diflcrtations,  fruits  de  fa  vopgcs, 
3  J4.  Sondivertfflêment.— Vtnd 
Xes  médailles  à  M.  te  maréchal 
D'EsTRÉES,  J5Î  ^jyé.  Ses 
ouvrages  manulcrtts,  3)8. 

FORATH.Voyei  EUPtf  RATE. 

Forces  mouvantes.  Supériorité  des 
Anctens  fur  les  modernes  en  ce 
point,  Hift.  Vol.  XXXI,  34 
éf,  40.  Les  Égyptiens  ftmt  les 
inventeurs  des  dreîrts  mécaniques. 
—  Les  R  otnains  les  ont  imités  ; 
&  fes  Goths,  dans  le  tombeau  de 
Théodoric.  Jbid.  j  8 . 

Formule  par  la  grite  de  Dieu. 
Mémoire  de  M.  Bon  A  air  fur 
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(on  origbie  &  (à  fignifîcation.*— 
Marque  au|ourd'hui  la  poiflonce 
ibuveraine  À  indépendante. — N'a 
pas  toufours  ftgnifié  la  même 
cfaofe.  Mém.  VoL  XXVI ,  660. 
Charles  VII  défend  au  comte 
d'Armagnac  de  la  prendre.—  Le 
duc  de  Bourgogne  ia  prend, 
avec  déclaratbn  qu'il  ne  prétend 
doimeratteinteaux  droits  de  ia  cou- 
ronne. Ibid.  661.  M.  BONAMr 
fait  voir,  i  .*  qu'un  graixi  nombre 
de  Seigneurs  (è  font  (êrvis  de 
cette  formule  avant  Charles  Vil  ; 
2.^  qu'on  n'en  peut  rien  conclure 
en  faveur  de  l'indépendance  ou 
de  la  grandeur.  ~  Les  Rois  de 
la  première  race  ne  s'en  (èrvoient 
pas.  —  Ils  prenoient  quelquefois 
le  titre  de  v/r  inlufier.  —  Pépin  cft 
regardé  comme  le  premier  qui  ait 
pris  le  titre  pcf  la  grâce  de  Dieu , 
662  &  66-^.  On  en  pourpoit 
ûire  remonter  la  date  phis  loin, 
fi  l'on  étoit  afluré  de  l'authenti- 
cité des  monumens^  66a.  Peut- 
ctre  Pépin  le  prit -il  à  l'imi- 
tation des  empereurs  d'Orient, 
qui  reconnoifloient ,  comme  nos 
Rob ,  Dieu  pour  l'auteur  de  leur 
élévation.  —  M-  BONAMY 
foutient  que  ce  ne  fut  d'abocd 
qu'une  exprefiion  pieufe,  663. 
Les  enfàns  de  Charlemngne  la 
prennent ,  quoiqu'ils  dépendiflcnt 
de  leurs  pères.  Les  grands  Vaflàux 
s'en  fcrvoient  de  même,  664. 
Sous  Charles- le -Chauve,  les 
Ducs ,  Ac.  s'en  fêrvoient.  —  Ils 
n'y  attachoient  f>oint  d'autte  idée 
que  celle  que  les  Évéques ,  les 
Abbés  ;  &c»  y  attachoient  en  la 
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prenant. — N  'ont  jamais  prétendu 
marquer  leur  indépendance ,  mais 
leur  reconnoiflànce  envers  Dieu , 
665  &Jmv.  Les  Rois  ne  la  leur 
hnerdiibient  pas,  il  la  leur  d<m- 
noient  eux  -  mêmes.  —  Louis- 
le  -  Jeune  la  donne  à  TÉvêque 
d'Autpn.  —  Le  comte  de  Tou- 
loufè  la  prend  en  écrivant  au 
même  Roi,  665.  Les  Abbés  & 
les  Sdgneurs  laïcs  y  ajoutoient 
des  exprefOons  qui  en  détermi- 
noiem  le  ièns.  —  Les  Abbés  la 
prenoient  par- tout ^  666.  Les 
Eccléiiaftiques  du  (ècond  ordre 
en  uibient  de  même  ,  6  6y. 
L'Archidbcre  de  Pomhîeu,  le 
Doyen  de  Notre-Dame  de  Paris ,, 
le  Prieur  de  Samt-ViAor  &  un 
Curé  même  la  prennent.  —  Les 
Seigneurs  lacïcs  en  font  autant , 
à  l'imitation  des  Eccléftaftiques  y 
66y.  Hugues  le  Grand  la  prend ,. 
66^.  Lilte  des  Seigneurs  infîJ- 
rieurs  aux  grands  Vaflaux  qui 
la  prennent ,  non-feulement  en. 
France,  mais  dans  les  royaumes 
de  Lorrame  &  de  Bourgogne,. 
&c.  670  &  6j\.  Ni  les  Rois  ni 
tous  ces  Seigneurs  ne  la  prenoient 
pas  toujours,  671.  Ils  y  (ubfti- 
tuoient  (buvent  des  termes  qui 
en  exprimoient  le  fens.  —  On  la. 
prenoît  même  pour  marquer  les 
qualités  de  la  naîflahce.  —  Pierre 
de  Courtenay  la  prend  dans  ce 
iens.  —  Les  grands  Seigneurs  la 
prenoient  dans  les  lettres  adreffées 
aux  Rois  ,  où  ils  fe  difbîent  leurs 
fujets,  671.  M.  BoNAMT  ne 
trouve  pas  que  les  fils  aînés  des^ 
Rois  l'aient  prifè  fous  la  trotfièmc; 
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.  Race.  —  Convient  que  parmi 
ceux  qu'il  a  cités,  les  uns  la 
prenoient  plus  fréquemment  que 
les  autres  ;  que  ceux   qui  s*en 

.  lervoient  ordinaîrement ,  l'omet- 
toient  quelquefois.  —  Tous  les 

.  exemples  cités  regardent  les  temps 
antérieurs  à  Philîppe-le-Bel.  — 
Depuis  fon  règne ,  on  ne  trouve 
plus  de  lettres  des  grands  VaflTaux 

^avec  la  formule.  Alémoires,  VoL 
XXVI,  672.  Des  Seigneurs 
moins  puiflàns  s'en  lêrvent.  Ibid. 
675  bis  ,  &  675.  Les  grands 
Vaflàux  qui  étoient  Rois ,  conti- 
nuent à  s'en  fervir,  672  &6y^. 
Les  ducs  de  Bourgogne  devenus 
comtes  de  Flandre ,  ne  la  pren- 
nent que  vers  l'an  1430.  —  Les 

.  ducs  de  Bretagne  s'en  décorent 
vers  l'an  141  5,  673.  Il  paroît 
que  fous  Charles  V  ôl  Charles  VI, 
on  ne  fàifoit  pas  encore  attention 
à  cette  formule.  —  Le  comte 
de  Pardiac  la  joint  à  la  qualité  de 
Confèîller  du  Roi.  «—  Change- 
ment d'idée  fur  cette  formule, 
fous  Charles  VIL  —  Le  temps 
n'en  eft  pas  aîfè  à  déterminer, 
674.  M.  BONAMY  attribue  la 
cauie  de  ce  changement  aux  ducs 
de  Bretagne,  675  ,  qui  prirent 
cène  fonnule  dans  un  temps  où 
ils  s'annonçoient  comme  Sou- 
verains. —  Philippe-le-Bon ,  duc 
de  Bourgogne,  la  prend  après 
la  paix  d  Arras,  quoique  ces  an- 
cêtres ne  l'euflent  pas  prife,  6y6 
&  6yj.  Donpe  une  déclaration 
par  laquelle  il  n'entpndoit  porter 
atteinte  à  (es  États  mouvans  de 
la.  Co^roime^  —  Ménagem^t 
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qu'eut  Charles  VII  pour  le  duc 
de  Bretagne ,  qui  lui  rendit  hom- 
mage d'une  manière  contraire  au 
cérémonial. -r-Charies  xi^  s'oppole 
.  p>as  à  la  formule  qu'il  prend ,  mais 
la  défend  au  comte  d*Armagnac. 
—  Loub  XI  la  défend  au  duc 
de  Bretagne,  mais  il  s'en  iervit 
toujours,  aufli-bien  que  fa  fille ^ 
678  &6yçf. 

FORTE^ASTRI,  Voytl  A  M- 
BRACIE. 

Fortune  (la)  ne  défigne  que 
l'influence  de  b  Providence.  — 
Compatible  avec  cette  idée  dans 
Pythagore,  ôc  dans  celle  de  plu- 
iieurs  autres  Philofophes  ,  qui 
comprenoient  la  Fortune  dans  le 
Deftin.  Mémoires,  Vol.  XXXI, 

Forum.  Sa  fituatiôn  à  Rome. 
Mém.  Fi^/.  XXVIII,  38  j. 

Forum  Vo co n i i.  Mtirché 
établi  par  Voconius.  -^  Placé  en 
difîerens  endroits.  Hijoire,  Vol. 
XXIX,  240.  M.  d'Anville 
ôc  M.  MÉNARD  conviennent 
que  c'efl  Gonfàron  ,  près  de 
Fréjus.  Ibid.  241. 

FOUCHER,  (M.  l'abbé)  Cenfeuf 
royal ,  A  cadémicien  en  .1753- 
HiJl.Vol.  XXV,  8.  Son  Traité 
hîftorîque  de  la  religion  des  Perfes. 
Mém.  Vol.  XXV,  ^f).  Prmict 
Mémoire,  fur  le  Sabéifme  des 
anciens  Perfes.  Ibid.  1 06  &fuiv. 
Première  époque  de  la  religion  des 
Perfes,  depuis  l'établiflement  de 
la  nation  jufqu'au  règne  d^  Darius 
fils  d'Hyftafpe.  —  Second  Mé- 
moire,  fur  le  dualifme,  \xj  & 
fm^  Sçeonde  époque,  depuis  le 

règnf 
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règne  de  Darius ,  fils  d'H  y ftafpe , 
jusqu'à  la  conquête  de  la  Perle 
parlesSarafins.  Premier  Mémoire , 
îlir  la  perfbnne  de  Zoroailre. 
Mim.  Vol.  XX VII ,  2  5 }  &fuiv. 
Second  Mémoire ,  fur  les  écrits  de 
Zoroaftre.  Ibidem,  298  & fuiv. 
Trûifième  Mémoire.  Syftème  du 
fécond  ZoroaAre  »  fur  la  nature 
de  Dieu  &  fur  la  formation  de 
rUnivers,  337  &  fuiv.  Article 
premier,  fur  la  nature  de  Dieu , 
340  ù'  fuiv.  Article  fécond.  Sa 
dodrine  fur  les  divinités  infé- 
rieures ,352^  fuiv.  Quatrième 
Mémoire.  Dodrine  des  ledateuis 
du  fécond  Zoroaftre,  fur  la  nature 
de^Ia  divinité.  Mémoires,,  Volume 
XXIX,  87  &  fuiv.  Cinquième 
Mémoire.  Dodrine  des  fedateurs 
de  Zoroaftre  fous  la  dynaftie  des 
SafTanides,  Ibid.  \  ^z  &fuivcmtes* 
Sixième  Mémoire.  Syftème  jde 
Zoroafire  fur  l'origine  du  mal, 
i6j  &  fuiv.  Septième  MérTIoire. 
Syftème  de  Pythagore,de1^laton, 
des  Gnoftiques  &  autres  précur- 
seurs de  Manès,  2C2.  Première 
partie.  Syftème  de  Pythagore  & 
de  Platon  ,20}  &  fuiv.  Seconde 
partie.  Syftème  des  anciens  héré- 
tiques fur  Toriginc  du  ma!,  2  2  2  cS^ 
Jîiiv.  Huitième  Mémoire.  Syftème 
de  Manès.  Mém.  Vol.  XXXI, 
4.43  ù"  fuivantes.  Troiftème  époque, 
depuis  la  conquête  de  la  Perfe 
par  les  Sarafins  jusqu'à  nos  jours. 
Jbid.  480  &fuiv. 

Fou- LIN.  F<)y.  Chrétiens. 

FOURMONT  l'aîné  (  M.  )   croit 
que  la  poëfte  des  Hébreux  étoit 
rimée.  Mém.  Vol.  XXlll;  p<)% 
ToifiC  XXX JIJ* 
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FoURMONT  (M.  Tabbé)  a  vu 
les  reftes  des  ouvrages  des  Cy* 
clopes.  Hijl.  Volume  XXIU,  29. 
Colledîon  d'infcriptions  qu'il  a 
rapponées  du  Levant.  Mém.  Vol. 
XXIII,  395. 

Fou^SANG.  Voyei  Chinois. 

F  R  A  C  A  s  T  OR  a  été  plus  célèbre 
par  (à  poëfie  que  par  (on  aftro- 
nom  je.  —  Son  opinion  fur  l'ap- 
parition du  lever  &  du  coucher 
du  Soleil,  rapponée  par  Héro- 
dote. HiJl.  Volume  XXIX,  88. 
Inutile  pour  expliquer  cet  hifto- 
rien.  Jbid.  93. 

Franc  fe  confond  avec  la  livre, 
parce  qu'il  valoit  autrefois  vingt 
fous.  —  N'eft  plus  aujourd'hui 
qu'une  monnoie  de  compte.  Mé-- 
moires.   Vol.  XXXII,  792. 

France.  Ce  qu'on  emendoit  par 
ce  mot  du  temps  d'Eudes.  Mém. 
Volume  XXW,  727. 

Francja,  Franci,  Reges 
Francise,  Reges  Fran^ 
CORUM,  (Réflexions  de  M. 
Bon  A  M  Y  fur  les  noms  de) 
donnés  à  nos  Rois.  —  Les  pays 
habités  par  les  François ,  appelés 
Francia  dès  les  premiers  temps.—. 
Des  deux  ponions  du  royaume , 
Auflrafta  &  Neuflria,  la  dernière 
portoit  plus  comfnunémenr  le 
nom  de  Francia.  Hifloire,  Voh 
XXIX,  263.  Futreftreint,  fous 
Chariemagne,aux  provinces  entre 
la  Seine  6c  la  Meufe.  —  Tous  les 
peuples  foumis  à  Charlemagne, 
connus  fous  le  nom  de  Franci , 
diftingués  en  Franci  omdentales  & 
Franci  orientales.  —  Sous  ChaHes- 
k- Chauve,  la  France  occidentale 
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eft  appelée  GalRcanai  Latina, 
Romana.  —  Sous  Hugues  Capet, 
toutes  les  provinces  (oumifès  à  fà 
domination  font  défignées  fous 
le  nom  de  tegnum  Frauda.  Hift. 
Vol.  XXIX ,  264.  Après  la  mort 
de  Fréderic-BarberouUe,  nos  Jlois 
s'intitulent  feuls  reges  Francorum , 
&  prennent  rarement  celui  de  reges 
Francia  ou  reges  G  allia»  Ibidem , 
2,6  y  &  266.  Les  enfàns  des 
Rois  Ce  fervent  de  l'expreffion 
rex  Callia»  266.  On  dit  regmm 
Franciœ ,  dans  les  ades  latins ,  & 
les  Pois  écrivent  rex  Francorum, 
&  prennent,  dans  les  lettres  eii 
fraaçois,  le  titre  de  roi  de  France, 
jamais  celui  de  roi  des  François. ^' 
Quelquefois  leurs  fujets  les  ont 
appelés  rex  Gallorum,  267.  Les 
rois  de  Bourgogne  afîèdent  dç 
le  dire ,  régnant  dans  les  Gaules , 
268. 

fRANCIÀ  ROMANA.  T>'oh 
venoit  ce  nom  à  la  Gaule.  Afém, 
Volume  XX\y,  606.  Celui  de 
Franciq  Latina,  lêrvoit  à  la  diftîn- 
guer  de  la  Fnuace  Teutonne ,  d'où 
eft  venu  Franci  Latini  &  Frc^nci 
Teutones.  liid.  607. 

f^RAivcisçA  LiNGUA,  langue 
Germanique.  Aiém.  Vol.XXXVf 

FAAPiCO'CHORlUM.  Situation 
de  ce  pays. — On  y  reconnoît  la 
domination  des  François.  Mém. 
Volume  XXYIH,  426,  442 
&  443. 

François.  Leur  osîgine fàbu- 
leufe.  mift.  VokmeXXlX,  38. 
Peuple  de  Germanie.  Alénr:  Vol. 

XXIV,  4«8i  58^  àr  657. 


Redoutés  des  Romaoïs  avant  feur 
introduélion,  dans  les  Gaules.  — 
Leurs  Généraux  à  |a  tête  des 
armées  Romaines.  —  Revêtus  du 
conlulat.-Conf^rvent  leur  langue 
tudefque. /^/^riii,  58^.  En  quel 
temps  ils  çefl'ent  dç  la  parler ,  60  j 
^657.  Etpient  en  grand  nombre 
da^îs  les  provinces  Romaines» 
avant  qu'ils  CQnquiHfnt  les  Gaules. 
—  A  voient  appris  le  Utin;  mais 
le  corps  de  la  nation  parloit  tu- 
defque ,  6  j  7.  N  Vtoient  poim  une 
naiion  nombreufèt  —  Se  joignent 
aux  Gaulois  p^  mariages ,  prpn- 
nent  la  langue  des  vaincus,  660  ; 
&  doiuient  l'origine  à  la  langue 
que  nous  parlons ,  603.  Q^nt 
la  langue  Romance  des  Gaulois, 
605.  Ceux  qui  occupoient  les 
deux  bords  du  R  bin  ne  parloient 
que  t^defque,  6q6.  La  réunion 
des  grands  fiefs  contribue  à  Tufàge 
de  la  Lingue  françoiiè  dans  les 
provinces,  59  j.  Voy.  Langue. 
On  #toit  obligé ,  il  y  a  trois  cents 
ans,  d'interpréter  en  Languedo- 
cien les  ordres  de  la  Cour  qui 
étoient  en  firançois.  —  L'Impri- 
merie fait  faire  des  progrès  a  la 
langue françoilè ,  595.  Ancienne 
prononciation  du  mot  françon^ 
Voyei  S.'  François. 

François  (  S.'  )  s'appeloh  Jean. 
— Fut  furnommé  Françob  à  caufe 
de  fon  voyage  en  France.  — 
L'aiicienne  prononciation  reflée 
à  fon  nom  lcu|.  Mémoires,  Vol* 
XXIV,  <Sii. 

Francs.   Leur  origine.  Voye^ 

MÉROVINGIENS. 

Fratrms  aryales.  CoUége 
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de  Prêtres  connus  (bus  ce  nom. 

—  Leur  emploi.  Mémoires ,  VoL 
XXIV,  I  I  j. 

TR  ED.  Ce  que  cVtoît. — Ce  qu'on 
appelle  au; ourd'hui  frais  de  pro^ 
cidure.  Mim.  VoL  XXVI,  623. 

Frédegaire  abrège  &  continue 
Grégoire  de  Tours.  —  En  quel 
temps  yivoit. — Mim.  Vol.  XXX , 
55  p.  Etendue  de  (on  hiftoîre.— 
On  ignore  qui  il  étoit.  —  On 
ibupçonne  qtr'H  étoit  de  Bour- 
gogne. Hid.  660.  C'cft  lui  qui 
rapporte  ce  qu'on  ùk  de  Bru- 
nehaut.  —  Jugemiem  qu'on  porte 
de  lui,  66 1. 

Frédégonde.  (Mémoire de 
M.  Gaillard  fur)  Parallèle 
de  Frédégonde  &  de  ÎSrunchaut. 
Mém.  Vol.  XXX,  633  &fmv. 
Perfuadc  à  la  femme  de  Chilpéric 
de  tenir  (a  fille  fur  les  fonds. 
Jbid.  6^  5 .  Chilpéric  la  répudie 
à  caufe  de  cela ,  époufe  Gala(bnte , 
fôeur  de  Brunehaut ,  &  la  fait 
mourir  pour  époufèr  Frédégonde. 

—  Rivalité  de  Frédégonde  &  de 
Brunehaut. — Frédégonde  (è  ré- 
jouît de  la  mort  de  fhéodeben, 
fils  de  CWlpéric.  —  Chilpéric 
aflîégédails  Tournai,  6)6.  Fré- 
dégonde y  accouche  d'un  fib.  — 
Elte  fait  aflâffiner  Sigébert  à  Vitry 
&  s'en  vante,  637,  670  ^671. 
Chilpéric  ôi  Frédégonde  pour- 
fiiivent  les  emiemis.-L.eur  cruauté 
contre  Sîgiifa,  637.  Font  faire  le 
procès  à  Prétextât ,  pour  avoir 
autorife  le  moristge  de  Mérouée, 
£Js  deChitpéric,  avee  Brunehaut. 

—Fijy/ç  Brunehaut,  Chil- 
péric à'  MÉROUÉE.  Frédc- 
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gonde  veut  acheter  le  fuffrage 
de  Grégoire  de  Tours,  ôc  engage 
Prétextât  à  fe  déclarer  coupable, 
640.  Perd  fes  trois  fils.  —  Fait 
aflàfliner  Clovis,  dernier  fils  de 
Chilpéric  &  d^Audouer ,  &  fait 
enfermer  fa  fôeur  Bazine  à  Poitiers. 
—  Elle  a  un  autre  fib ,  Se  croit 
qu*il  efl  mort  par  fbrtilége.  -Ven- 
geance qu'elle  en  tire.  —  Enfin 
elle  eut  Ciotaire  ,641.  Elle  fait 
aflàfliner   Leudafle,  pourquoi! 

642.  On  lui  impute  la  mort  de 
Chilpéric.  —  Elle  fe  met  fous  la 
protedion  de  Gonmui ,  qui  fait 
reconnoître  roi  fbn  fils  Ciotaire, 

643 .  EHe  fait  aflàfliner  Prétextât, 
empoifbnnc  un  Seigneur  qui  lui 
en  fait  des  reproches,  ôl  livre 
l'aflhflinau  nev^u  de  Prétextât.  — 
Elle  envoie  des  aflaflins  de  tous 
côtés,  644  ^645;  &  les  punit 
pour  avoir  obéi  ai  pow  avoir 

manqué  leurs  coups Elle  fait 

des  avances  à  l'aventurier  Gon- 
debaud,  pour  fe  fbutenir  contre 
fon  fils,  64 j  &  646.  Oun^gc 
qu'ellereçoitde  Gondebaud  dans 
fa  fille  Rigonte.  —  Veut  tuer  fà 
fille.  —  Gouvernoh  plus  adroite- 
ment que  Brunehaut,  646.  Tente 
de  faire  affiiffiner  Childfebert,  de 
concert  avec  les  mécontens,  647; 
&  foupçonnée  de  l'avoir  fait  cm.- 
ppifonner,  648. 

F  R  É  J  u  s ,  forum  JulH,  fondé  par 
Jules -Céfàr.  —  Colonie  de  la 
huitième  légion,  furnomméc  Pa- 
cenjts  6l  Clqffica.  Htjhire,  Volume 
XXV II,  131.  Dérivation  de  ces 
noms.  —  Étoit  anciennement  un 
port.  Ibidem,  1 3  2. 
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FRENKISGÂ  ZUNGITN f  nom 
que  les  Allemands  donnent  à 
l'ancienne  langue  des  François. 
Mim.  Va/.XXIW,  619. 

FrÉret,  (Nicolas)  Penfionnaîrc 
Se  Secrëuiire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie, Aflbcié-Libre  de  celle  de 
Peinture,  membre  de  celles  de 
Bourdeaux  &  de  Cortone.  Uifl. 
Vol.  XXUI ,  9  ti^  3  1 4.  Ses  infir- 
mités retardent  rimprefllon  des 
Mémoires  de  rAcadémie./Z'/V.p. 
Sa  mort,  2 , 9  ^5^  3  3  7.  Son  éloge 

par  M.  DE   BOUGAINVILLE. 

—  Sa  famille.  —  Ses  éludes.  — 
Deftinéâu  Barreau ,  3  »  4  ^  3  *  5 • 
Le  quitte  pour  embrafler  les 
Lettres.  — M.  Tabbé  SÉviN  le 
préfente  à  M .  B  i  G  N  O  N  .—Reçu 
à  l'Académie  en  qualité  d'Elève. 

—  Débute  par  Ton  Difcours  fur 
l'origine  des  François,  3  1 6.  Son 
Mémoire  fur  la  Cyropédie,  dû 
à  la  détention  qu'il  efluya  pour  le 
difcours  fur  l'origine  des  François. 

—  Sa  Diflenation  fur  l'origine  du 
jeu  des  échecs ,  lue  en  préfènce 
du  Roi  à  l'Académie. —  Préfide 
à  Téducation  des  enfans  de  M.  le 
maréchal  de  Noaiiles,  317.  Se 
retire  à  l'Oratoire,  3  1 8.  Ses  écrits 
la  plupart  manufcrits. — Son  appli- 
cation à  la  chronologie,  3  19  ei^ 

fuiv.  Il  en  réfulte  fa  Diflertation 
fur  l'hiftoirc  des  Aflyriens  de 
Nînlve.  —  La  chronologie  des 
Chaldéens,  des  Égyptiens,  &c. 
322.  Ses  réflexions  fiu"  l'étude  dés 
anciennes  hiftoires ,  &  fur  le  degré 
de  certitude  de  leurs  preuves,  eft 
comme  la  préface  de  tout  ce  qu'il 
a  fait  fur  la  haute  antiquité  ;  3  23  « 


A  voit  ré(blu  le  voyage  de  la 
Chine,  pour  émdier  l'hiftoire  de 
ce  peuple.  —  Se  fait  inflruire  par 
les  Miflionnaires ,  &  démontre 
quel'hiftoireChinoifêne  remonte 
pas  au-delà  de  l'an  2575  avant 
J.  C.  p,  3  24.  Traduit  l'abrégé  de 
la  chronologie  de  Newton ,  de  le 
réfute  par  des  Oblervations.  — 
La  défenfè  de  fès  Obfêrvations 
forme  un  traité  complet  fur  la 
Chronologie.  — *.  11  avoit  une 
connoîfîànce  peu  commune  de 
l'Aftronomie  ,325.  Son  applica- 
tion à  la  Géographie,  326.  Les 
canes  qu'il  a  compofées  peuvent 
être  divifées  en  trob  dafles,  326 
cS^  3  27.  Leur  mérite  &  leur  utilité. 
—  Son  plus  curieux  manufcrit  en 
Géographie  ett  Obfervations  géné- 
rales Jùr  lu  Géographie  ancienne — 
Étendue  de  les  connoiflances  dans 
la  Philofophie  anciemie  ,328^ 
329.  Ses  ouvrages  l'annoncent 
par-tout.-Son  application  à  l'étude 
des  langues,  &  fà  mam'ère  d'y 
procéder  >  3  3  o  ds''  3  3  i .  Poffédoit 
l'Anglois,  l'Italien  &  fur -tout 
l'Efpagnol.  —  Il  eut  pénétré  les 
my Aères  de  la  langue  Chinoifc, 
331  ^332.  Sa  mémoire  im- 
menfe  ,  332  &  333.  Perdoît 
fbuvent  de  vue  la  matière  qu'il 
traitoit.  —  Sa  manière  de  vivre  , 
334.  Soncaradère,  336^337. 
Ses  Réflexions  fur  la  nature  de 
la  religion  des  Grecs ,  1 7.  Précis 
de  Ion  Mémoire  pour  fervir  à 
l'hiftoire  des  Cyciopes,  &c.  27 
&  fuiv.  Précis  de  fon  Mémoire 
lur  la  chronologie  de  l'Ecriture, 
6j.    Ses   Oblervations  fur  les 
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d^uges  d'Ogygès  &  de  Dcu- 
calion.  Além.  VoL  XXIII,  1 29. 
Ses  Obfcrvations  fur  les  oracles 
rendus  par  les  âmes  des  morts. 
Jbid.  174  &  Jùh.  Ses  Oblèr- 
vations  fur  les  recueils  de  pré- 
dirions écrites ,  qui  ponoient  le 
nom  de  Bach ,  de  Mufée  &  de 
la  Sibylle,  187,  Ses  Recherches 
(ur  le  culte  de  Bacchus  parmi  tes 
Grecs,  242  &fuiv,  Sts  Obierva- 
tions  fur  la  religion  des  Gaulois  & 
des  Germams.  yffiOT.  VoL  XXIV, 
389.  Eflài  fur  lesmefures  longues 
des  Anciens.  Ibid.  432  ù* fuiv. 
Oblervations  (ur  les  rapports  des 
meiures  Grecques  &  des  mefures 
Romaines,  548  &fuiv.  Obler- 
vations fur  plufieurs  époques  de 
.    la  chronique  de  Paros.  Além.  VoL 

XXVI,  I  î7  &fuiv.  ÉclaircifTe- 
niens  fur  la  nature  des  années 
€mp<oyées  par  Tauteur  de  la  chro- 
nique de  Paros.  Ibidem,  200. 
Remarques  fur  le  canon  attrono- 
mique  qui  fe  urouve  dans  les  ma- 
nufcrtis  deThéon  d'Alexandrie, 
&  dans  lequel  la  fuite  des  rois  de 
Baby lone ,  &c,  &  celles  des  em- 
pereurs Romains  font  marquées 
par  les  années  égyptiennes  de 
î'ère  de  Nabonaflar.  Aiim.  VoL 

XXVII,  121. 

Fa£SQUE.  Ce  que  c'étoit.  Mém. 
VoL  XXV,  22 3 .  Defcription 
des  peintures  à  frefque.  —  Ludlus 
y  répand  le  premier  de  l'aménité. 
Jbid.  25^7.  Elle  n'avoit  guère  été 
employée  qu'à  des  ornemens  de 
temple. —  Les  grands  artiftes  de 
la  Grèce  n'avoient  pas  travaillé 
dans  ce^nre^  223, 
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Fretvm  GAditanum.  Mé- 
moire, de  M.  d'Anville  fur 
(a  largeur.  Mon.  Volume  XXX , 
113  &  121.  Les  différentes 
meiures  données  par  les  cartes, 
font  plus  que  le  double  de  l'indica- 
tion de  Pline.-M.*i> 'An  VILLE 
fait  voir  que  le  local  eft  favorable 
à  ranticpiité.  Ibid,  123,  118  à* 
131.  Latitude  de  Cadiz^,  1 24. 
Sa  diftance  de  l'île  Saint- Pierre, 
Il  5  ^  I  27.  Latitude  de  Scville, 
126.  Recherches  fur  la  dilpo- 
fidon  du  rivage  elpagnol ,  1 24 
érfuiv.  Recherches  fur  la  pofition 
du  rivage  afriquàîn.  —  Ladtùdes 
du  cap  Spartel  Se  de  Tanger, 
127  &/uiy.  D'où  M.  d'An- 
VILLE  conclut  que  la  largeur  de 
dix  milles,  donnée  par  les  Anciens, 
eft  convenable.  —  Sa  longueur 
bornée  à  ce  qu'il  y  a  de  plus 
refîêrré  entre  les  deuxcontinens, 
128.  La  traverfée  de  Bélon  à 
Tingis  eft  trop  étendue  dans  les 
Anciens,  129  ^  130. 

F  R 1 G  G  A ,  femme  de  Woden.  — 
Comment  repréfentée.— Mêmes 

attributs  qu'à  Vénus Invoquée 

par  les  Goths.  Mémoires,  VoL 
XXIV,  J7I. 

Frikia.  Vcyei  Bagradas. 

Frontin,  auteur  d'un  Traité  fur 
l'arpentage  des  terres.  Mém.  VoL 
XaIV,  554.  L'écrit  avec  fbin. 
Ibid,  448.  Auteur  d'un  Traité  du 
nivellement  desemx,  &d'un  de  la 
cajlramétatiôn ,  5  54.  II  ne-  nous 
refte ,  de  (es  écrits  fur  le  militaire , 
que  les  Stratagèmes ,  qui  con- 
tiennent peu  de  détails  &  d'info 
truâions.  Mém.  VoL  XXV,  460 

LI  ii; 
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<y  46 1 .  Fait  le  rapport  du  pied 
grec  au  pied  romain  comme  24 
325.  Jktimoires,  Vol.  XXIV, 

Funérailles  de  CaUus.  Voyri 

Gallus. 
Funérailles  publiées. 

Dcfcription  des  cérémonies  qu'on 
y  obferve.  Hift.  Vol.  XXXI,  73. 
Fu N ÉRAILLES  dt  Rodegonde. 
Voyt^  Grégoire  dt  Tours. 
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A  B  B  A  R  A  y  géint  çnYoyé 
d'Arabie  à  Fcmpereur  Claude,  — 
Sa  taaie.  Mim.  Volume  XXIV, 

Gabriel.  Voyei  Raphaël. 

G  A  DA  RA,  métropole  de  la  dcca- 
polc.  —  Titres  qu'elle  preiid  fur 
fes  médailles.  —  Ruinée  par  lès 
Juifs.  Atim.  Vol.  XXVIII ,  5  60. 
Mîfe  en  liberté  &  rétablie  par 
Pompée  j  à  la  (bllicitation  de  (on 
affranchi  Démétrius.  Ibid.  571  ; 
ér  Mim.  Volume  XXVI,  396. 
Prend  le  nom  de  (on  bienfaiteur. 
—  Portoît  le  utre  àtfacrée,  &  avoit 
le  droit  A'autonmme,  Aiim.  Volume 
XXVIII,  j6o,  j6i  &^6^. 

Cadare.  Voyei  GAnAnA. 

G  A  D  £  s.  Diftance  itinéraire  de 
Gades  à  la  frontière  cle  la  Gaule 
Cifalpine.  Afém.  Vol.  XXIV, 
J50. 

Gaillard,  (M.)  Afibcié  en 
1760.  Bijl.  Vol.  XXIX,  32. 
Son  Mémoire  fur  Frédégonde  & 
ftir  Brunehaut ,  contenant  In  réfu- 
tation de  l'apologie  de  Brunehaut. 

M^m.  Vol.  XXX,  6)i.  Mé. 


motfe  hiftorique  &  critique  far 
les  Lombards.  Mémoires,  Volume 
XXXIl,  lyo&fmv. 

Galba.  Médailles  de  reflitution 
qui  portent  fbn  nom.  Afém.  VoL 
XXIV,  1^80.  Sous  fbn  règne 
on  frappe  des  monnoies  qui 
portent  au  revers  la  libené.  Ibid. 
182.  Ponoit  l'équité  à  l'excès, 
184.  Son  prénom  étoit  ServmSt 
&  non  point  Sergius, — Un  prêtre 
de  Jupiter  lui  prédit  qu'il  pofTé- 
deroit  l'empire  du  monde-- Prend 
le  dtre  de  Lieutenant  du  Sénat  & 
du  peuple,  187. 

Galba,  membre  du  coDége  des 
Pomrfès,  accufé  par  la  loi  de 
Manilius.  —  Plaide  fa  caufê  lui- 
même.  —  £ft  condamné  &  exilé. 
—  Efl  le  premier  du  corps  des 
Pontifes  noté  d'infamie.  Mém, 
Vol.  XXIV,  249. 

Galère.  Conjeifture  de  M.  le 
comte  DE  Caylus  fur  ce 
qu'on  appeloit  galère  fubtile ,  du 
temi>s  de  Charles  IX.  Hift.  Vol. 
XXIII,  290. 

Galli.  Fiyfç  Corybantes. 

G  A  L  L  I  E  N  avoit  été  archonte 
d' A  thènes  avant  d'être  Empereur. 
Hift.  VohmieXTiWl,  187.  Re- 
cherches fur  fa  £miiile,  par  M.  DE 
B  r  É  QU 1 G  N  Y .  -  Bouleverfement 
de  l'Empire  fous  fon  règnc-Les 
hifioriens  confondent  fa  ftmtne 
avec  fà  concubine,  &  ignorent 
fi  fôn  firère  a  été  Empereur  ou 
Céfàr.  —  Le  nom  de  Valérien 
défigne  le  père,  le  frère  &  le  fil^ 
aîné  de  Gallkn.  Afém.  Vohme 
XXXII ,  262.  Nomsdefe  femme 
Saloninc.  —  Voye^  Sa  ion  JN A. 
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Erreur  de  M.  de  Tillemoot  fur 
lage  de  <}aUîen.  Mém*  Volume 
XXXIl»  zC-^.  iFut  nommé 
Aygujle  à  treme-cinq  ans. —  paît 
la  paix  avec  les  Majr copinns.  Ibid. 
2,6^.  Époufè  Pipara,  fille  de  leur 
Roi  y  2  6  5  •  Aflocié  à  l'Empire 
vers  l'an  j  5  j .  —  Laifle  (on  fils 
Salonin  à  l'armée  du  Rhin ^  266. 
Voy.  SAlOfiJliUS»  Son  (ccpnd 
fils  6ut  Célàr  à  la  place  de  Sa- 
lonin, %7%.  Maflacré  à  Rome 
â  rage  de  (reize  à  quatorze  ans, 
^7  3  ei^  ^78.  DUiërens  noms 
qu'on  lui  donne,  272.  C'eft  de 
ce  (ècond  fils  qu'il  faut  entendre 
ce  que  dit  Trébellius ,  273. 
Gallicn  n'a  voit  qu'un  frère,  tué 
avec  lui  devant  Milan ,  où  il 
afliégeoit  Alvéole.  274  ;  &Aiim. 
VùLXWly  514.  Apprend  le 
dé(a(lre  de  (on  père  dans  les 
Gaules,  où  il  avoit  fait  pafler  les 
meilleures  troupes.  Ibidem  >  5  07 
^508.  Bat  Pofthume.  —  Bat 
les  barbares  près  de  Milan.  Aiim. 
Vol.  XX X ,  3 49.  Son  aâivité  & 
/à  bravoure.  Ibidem,  351.  Re- 
proches qu'on  lui  fait.  Mim.  Vol. 
XXVI,  508.  Mal  fondés.-*. 
Ne  peut  délivrer  fon  père.  — 
Revient  contre  Pofthume.  Aiém» 
Vol*  XXX,  3  j  I .  Eil  rappelé 
à  Byzance  par  une  révolte.  — 
Apparence  de  traité  entre Gallien 
&  Pull  hume.  -^  Célèbre  lès 
décennales  à  Rome.  Ibidem  >  3  5  2. 
S'aflocie  Odénat ,  3  ^  ) .  Fait  ta 
guerre  à  Pofthume,  Si  enfuite  la 
paix,  pour  coiurir  aux  Héruies, 
3S  S*  ^^  Monumeni  ou  arc  de 
txiomphc  qui  pofte  foa  noœ^  élevé 


à  Rome  par  un  particulier,  en  fon 
honneur  ôl  celui  de  Salonine.  — « 
Les  habitans  de  Parium  lui  élèvent 
un  arc  de  triomphe.  Hifl.  Vol. 

XXV,  100.  Voyei  Parium» 
GalljnacE»   pierre.    Voye^ 

Obsidienne  ^Verre. 

Gallipoli.  Sa  pofition.  Ailm. 
Volume  XXVlll,  324^340. 
DifBcuIté  fur  Ùl  diftance  de 
Lampiâque.  Ibid*  3  4^  ^  3  4 1 . 

G  A  L  L*  u  S,  oncle  de  Grégoire  de 
Toiu^.  —  Sa  vie  écrite  par  Gré- 
goire. —  Thierry  le  fait  venir  à  (à 
Cour,  &  le  £ût  évêque  d'Au- 
vergne. —  Sa  mort.  —  Son  enter- 
rement -^  Les  femmes  y  aftiftent 
en  habit  noir,  &  les  hommes  la 
tête  couverte.  Mémoires,  Volume 

XXVI,  î99€Jr'6oo. 

Ga  ITERA.  M.  l'abbé  LebEUP 
fbupçonne  que  ç >ft  la  rivière  de 
Térée.  Mém.  Vol  XXl  V,  723. 

Gambie,  rivière  d'Afrique.  -^ 

Son  cours  au  fud  du  Sénégal.-— 
Connue  de  Ptolémée  Ibui»  le  nom 
de  Stachir.  Mémoires  b  Volume 
XXVI,  7}. 

G  AN  G  A.  Ce  nom  délîgne  un 
fleuve  dans  l'Inde.  Miim.  Volume 
XXXII,  610. 

Ganqame LAt  compofé  d'un 
mot  parfi  &  d'un  arabe ,  fignitie 
niaijon  du  chameau.  Mém.  Volume- 
XXXI  «  419. 

G  A  N  G  £•  Limites  du  Monde 
connu  des  Anciens,  au-delà  du 
Gange,  par  J^.  d'An  VILLE. 
Mm.  Vol.  XXXll,  60 j^érfuiy. 
M.  d*Anville  compare  Pio» 
lémée  avec  le  local  a^uel.  — 
Commence  à  la  plu$  orientale  dca 
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embouchures  du  Gaiige.  —  Fait 
\voir  que  Ptoléniéc  eii  a  reculé 
X'à  longitude  juiqu'à  cent  qua- 
rante -  neuf  degrés,  quoiqu'elle 
ne  (bit  que  d'environ  cent  huit 
degrés,  fuivant  un  habile  Aftro* 
nome.  Afém.  Vol.  XXXll,  60  j 
^621.  Pofitions  dans  Ptolémée 
qui  (è  recônnoiflent  diftindement 
par  les  noms.  Ibid,  606  Ù*  fulv» 

Voyei  ATAeof  AAfMONOÎ, 
ASPJTHRA,    BaRACATA, 

Barcissje ,  Berabonna, 

BeROBO,  B^SYNGA ,  ChER- 

sonesusaurea,Iabadii, 
Manicolje,  Mareura, 
Perimuljcus  sinus, 
Promomtorium  magnum, 
Sabadjbj€:,Sabara,Sada, 
Satyres,  Sinje,  Sindje^ 
Sinus  magnus,  Tacola, 

TeMALA,    jHAGOfiA    ^ 

Zaba. 

Canna,  femme  Germaine ,  ro- 
rdée  comme  divinité  au  temps 
e  Vefpafien.  Mémoires,  Volume 
XXIV,  423. 

Qanos.  Cellarius  hicertain  de  (à 
pofiuon.- Connu  dans  Fantiquité. 
^-  Montagnes  qui  portent  ce 
nom.  Além»  Volume  XXVIII, 
343  ^  344.  Étendue  du  terrein 
depuis  Alexandrie  de  la  Troade 
à  Ganos.  Ibid.  345. 

Gansie.  Voyei  Bactriane. 

G  A  R  A  MA .  Sa  pofition.-r.Métro^ 
pôle  des  Garamantes. —  Gherma, 
félon  Édrifi.  y^^.  Pu/.  XXVI, 
76  &  jy. 

Garamantes  d'Hérodote , le 
Girii  moderne.  Mémoirts,  VoL 

JCXVI,  304, 


BLE 


G  A 


GarcilASSO,  fils  d*une  PûHa,-^ 
A  p>prend  les  cantiques  Péruviens 
dans  (à  jeunefle.  —  En  compoië 
l'hiftoire  du  Pérou.  Mém.  VoL 
XXIV,  427. 

Garnier  (M. l'abbé)  remporte 
le  Prix  de  Pâques  1761.  Hift. 
Volume  XXXI,  2.  Succède  à 
M.  l'abbé  B  E  L  L  E  Y  parmi  les 
Aflbciés.  Ibidem ,  3 .  Son  premier 
Alèmoire  fur  Platon  ;  caraûèré  de 
la  phîlofbphie  Socratique,  Aian. 
Volume  XXXII,  137.  Second 
Aiémoire  fur  Platon;  de  l'uiàgc 
que  Platon  a  fait  des  fables.  Ibid. 
I  64.  Diflêrtation  fur  le  Gratyle 
de  Platon,   190  & Juiv. 

Gassendi  ôte  à  Ariftotc  le  livre 
de  Aîundo,  pour  le  donner  à 
£picure.  —  Avoue  cependaat 
qu'il  peut  être  d'Ariflote.  Mem. 
VoL  XXXII  ,74. 

Gast,  mot  allemand;  ce  qu'il 
fîgnifie.  Mémoires,  VoL  XXiV, 

Î7Î- 
Gasthalter,  charge;   com^ 

parée  au  maréchal  de  la  Gour  de 

Pologne,  Mém.  Volume  XXIV, 

57  î- 

Ga  tiacum  on  Casiacum , 

lieu  de  campement  des  Normands* 
Mémoires f  Volume  XXIV,  71  5. 
Sa  pofition.  Ibid,  719.  S'appelle 
aujourd'hui  Chici,  720» 
CauAtKebire.  Voyei  ÀN^ 

TjEOPOUS. 

Gaule.  La  Braecata  prend  le 
nom  de  Narbonnoife  fous  Au- 
gufle.  •—  Diodore  eft  le  premier 

.  qui  parle  de  ces  hauts  de  chauflês. 
TT  La  Comata  étoit  le  refle  A%  h 
C^ule  Traaiàlpine#  —  L^  Togata 


G  A 


DES  Ma 


étcÀt  la  Gaule  Cifàlpine.  Hlfloire, 
Volume  XXV,  68.  La  Gaule 
dëpendoit  de  l'Empereur,  Aîém. 
Fi?/.  XXXII ,  2.68.  Sesanciennes 
capitales  étoient  iituées  fur  une  ou 
plufieurs  voies  Romaines.  Hift» 
Vol.  XXXI,  239  cJr  270. 
Gaulois.  Les  ims  rafoient  leur 
barbe ,  les  autres  b  coupoient  en 
partie. —  Lefagum  kur  étoit  pro- 
pre. Afém.  Vol.  XXXll,  7 i  5. 
Voy.  :  Sagum.  Ne  dévoient  le 
genne  de  leurs  fciences  ni  aux  rois 
imaginés  par  Annius  de  Viterbe, 
ni  aux  de/cendans  de  Japhet,  ni 
.aux  Bretons,  yf/^r/n.  VoL  XXIII 9 
158.  M.  l'abbé  DE  Guasco 
croit  que  les  Phéniciens  leur  don- 
nèrent les  élémens  de  TAllro- 
nomie  ufuelle  &  les  principes  de 
leur  Théologie.  Ibid.  i  j^yéf 
Mim.  Vol.  XXIV,  3  54  €îr  3  57. 
L'ancienneté  des  voyages  des 
navigateurs  Phéniciens  autorifè  ce 
ièntimcm ,  ainfi  que  le  ie/our  de 
l'Hercule  Tyrien  dans  les  Gaules. 
>—  Rapport  du  fyftème  jreiigieux 
des  deux  nadons.  —  Ces  connoif> 
iânces  Phéniciennes  réfèrvées  aux 
Druides. -f-  Le  refte  de  la  nation 
ibrdfié  dans  le  méprb  de  la  mort 

Kr  le  dogme  de  l'immortalité  de 
nie,  refie  barbare.  Hijl.  VoL 
XXIII  ,159.  Arrivée  des  Pho- 
céens fuyant  le  joug  des  Perfes.— 
Us  fondent  MarfèiUe.  -<-  Se  tient 
avec  les  Volces,  &  leur  donnent 
Vufage  de  la  langue  grecque.  Ibid. 
1 60.  Les  Celtes  iTavoient  alors 
aucun  caraâèxie.  —  L^  écoles 
de  Marfeiile  les  inftruifirçnr  aux 
iettrps  &  aux  Arts,  tfoi^  Um 
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vint  la  culture  des  terres  &  le 
culte  de  Teutatès  joint  à  celui  de 
Diane  6c  d'Apollon,  161.  Les 
Romains  s'emparent  du  voifinage 
de  Marièille,  162.  Changent  le 
gouvernement.  —  Introduifènc 
leur  langue.  —  De -là  vient  le 
reproche  qu  on  fait  aux  Gaulois  » 
de  parler  trois  langues,  162. 
Les  iconceflions  du  droit  Italique 
naturalifèrent  le  langage  des  vain- 
queurs. On  voit  des  Volces  parmi 
les  Orateurs,  &c.  —  La  religion 
Romaine  pafTe  chez  eux.  —  Aux 
Druides  uiccèdent  des  Pontifes , 
&c.  Le  fèul  ufàge  des  fàcrifices 
humains  s'y  perpétue  jufqu'à 
l'établiflement  cle  la  religion  Chré* 
tienne,  1(^3.  Les  peuples  de  la 
Gaule  Narbonnoife  avoiejit  reça 
les  mœurs  &  la  langue  des  Ro- 
mains avant  la  conquête  de  Jules- 
Céfar.  Mém.  VolXXW,  $87. 
Étoient  afibciés  ^  des  marchaiids 
Romains.  — »  Furent  admis  au 
Sénat  par  Céfàr.  —  Ceux  dç  la 
Celdque  y  entrèrent  fous  Claude. 
Ibïd.  588.  Leur  amour  pour  le 
nom  Romain,  $93  &  661. 
Témoignage  qu'en  rend  Tem- 
pereur  Claude,  53^3.  Quelles 
raifbns  les  forcèrent  à  apprendre 
le  iatin,  660.  Oublient  la  langue 
celtique,  66 1 .  Adoptentlalangue 
vulgaire  diçs  Romains  ,  603. 
Panoient  la  langue  romance  au 
temps  de  Charles  -  le  -  Chauve , 
60  j.  Ils  l'apprcmient  par  la  fré- 
quentation dies  marchands ,  des 
artitàns  &  des  foldats  Romain^  » 
606.  Voyei^  Langue.  Plan 
fyft^imdque  de  la  reDgion  &  des 
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dogmes  des  anciens  Gaidois,  par 
M.  Fabbé  Fenel.  Mém.  VoL 
XXIV,  54J.  Leur  métaphy- 
iique  &  leur  morale.  Ibid.  34^. 
Reconnoîflênt  fix  divinités ,  dont 
cinq  leur  étolent  propres,  'i^^* 
F^^BÉLÉNVS,  HÉsiis, 

TaraI^is  ey  Teutatès.  Le 
trithéifme  des  Grecs  &  des  Ro- 
mains réduit  à  deux  divinités  chez 
les  Gaulob. —  Ils  honoroient  d'un 
culte  fuprême,Taran!s  &Tuîftbn, 
3  j  I .  Les  t-ecohnoiffbient  pour 
principales  divinités  ,  l'une  du 
Ciel  &  l'antre  de  la  Terre,  352. 
Faifoient  de  Taranis  leur  mauVab 
principe ,  &  de  Tuîfton  le  bon , 
3  53'  Appaifbient  les  Dieux  par 
des  facrinces  humains,  de  fang 
froid  &  par  principe  de  religion , 
3  j  j .  Opjpolîtîon  entre  les  mœurs 
des  Gaulob  &  celles  des  Françbb. 
—  Sacrifices  humains  fondés  fur 
trob principes,  3  5  6.  Dans  quelles 
cîrconft«'ài'ces  lei  Gaulob  fc  nour- 
riflbîeht  de  chair  humaine.  —  Ils 
refiifènt  ia  proposition  que  leur 
fen fiît  Critognatus à  Aléfia,  358. 
Manière  dont  ils  s'en  (èrvôient 
pour  la  divination.  Voye^  Divi- 
nation. Leurs  temples  étoient 
les  bois,  avant  leur  commerce 
avec  les  Phéniciens.  —  Ik  hV 
voient  point  d"idoles. — A  doroîent 
des  arbres,  des  pierres,  &c.  359. 
Eurent  par  la'luîte  des  ftatues.  — 
Bâtirent  des  temples,  360.  Leur 
culte  borné  anciennement,  s'étend 
à  une  îiifinité  tf  êtres. — Leur  doc- 
trine (ur  famé,  362  ù'fuïvantes. 
S'ils  croyôient'un  pays  des  âmes 
^ulamétemplycofe,  368.  f^^fç 


Ame.  Raifbns  qui  diéteiinînilent 
les  Gaulob  à  s'im'môler  comme 
vîdimes,  J70.  Le  peuple  traité 
comme  elclave.  —  Morale  "des 
anciens  Gaulob,  370  éf  3^1. 
.  Leur  hofpitaiké.  —  Leur  fîdéfité , 
372.  Leur  conhoÙIknce  du  droit 
des  gens,  373.  Us  joignent  fuir 
les  mêmes  autels ,  leurs  Dieux  à 
ceux  des  Romains ,  377.  Se 
révoltent  pour  cau(è  de  religion, 
380.  Obîèrvaiîoris  (Ur  la  religion 
des  Gaulob,  par  M.  Fréret. 
Mém.  Volume  XXIV,  389.  Ce 
qu'en  dit  Strabon.  —  Ib  fulpèn- 
doient  les  têtes  de  leurs  ennemb 
aux  hamois  de  leurs  chevauk  & 
aux  porches  de  leurs  msdfbns.  — 
Ils  riroîent  leurs  préfàges  dé  la 
manière  dont  les  homnies  qu'ils 
îmmôloîent ,  rendoient  les  cfernîers 
ibupirs,  394.  Jetoient  dans  le» 
bûchers  des  morts  ,  des  lettres 
pour  leurs  parens,  les  comptes 
&  les  oMigauons  qu'on  leur  avoit 
faîtes ,  &c.  —  Du  temps  de  MWa, 
on  fè  contentoit  de  brûler  les 
chofès  dom  le  mort  s'étoît  fèrvi, 
395.  Dès  le  temps  de  Célâr,  ils 
ne  brûloient  plus  les  efclaVes  ni 
les  diens  ,  39^.  Étoîent  irès- 
(uperftitieux. — Dans  les  dangfers, 

5)romettoîent  de  simmoler  s'ils  ne 
acrifioient  un  autre  homme  à  leur 
place  ,401.  Caradère  des  Gaulois 
comparé  à  celui  des  Françob.  — 
Ils  af&éhxent  les  mœurs  Ro- 
itndnes.  -^  Leurs  révoltes  pré- 
textées par  les  tributs  &  par  les 
exaélions.  -  Il  n*y  fut  pewnt  qùef* 
tîoh  de  religion ,  409  ù'fuh.  Ib 
t;ômniençoientle  jour  au  coucher 
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du  fofea.  Mémoires,  Vol.  XXIV, 
413.  Compofoient  leur  année 
de  lunai(bns,  &  leur  cycle  de 
trente  ans*  Ibidem,  414-  N'a- 
Yoient  que  deux  lâiions,  418. 
Immoloient  les  viâimes  humaines 
pour  de  (impies  particuliers ,  42  ç. 
royei  S  AC  R I F 1  c  E  S*  Oublient 
leurs  cantiques.  —  Étudient  les 
lettres  Romaines.— -Copient  leurs 
nouveaux  jnaîtres,  4x8.  Vàye^^ 

CÉSAR. 

G  A  u  LO ISES.  Leur  attachement 
à  leurs  devoirs.  —  Leur  équité 
célèbre  même  paripl  1^  étrangers* 
»—  Elles  étoiem  confultées  fur  les 
af&ires.  Mim.  Volume  XXI  Y, 

374- 
Cauzlin  ,  abbé  de  Saint-Denys. 

Afém.Vol.XXiy,692ér696. 

Soutient  Louis ,  fils  de  Loui$-le^ 

Bèjgue.  Uid.  6^2f  Ses  mauvais 

defleinS)  693.  Envoyé  contre 

les  Normands,  e(l  battu  »  6p6. 

Devient  évêque  de  Paris,  705. 

Fortifie.  Pontoife,  709.  Appelle 

le  duc  d'Âuftrafie  au  lecours  des 

Parifiens.  -^  Sa  mort  ^  iâ  Tépul-* 

ture,  710. 

4yA  Z  9    mefure    Orientale  ,  plus 

longue  chez  les  uns  que  chez  les 

autres.  Aîém.  VoL  XXXI ,  3.9 1 . 

Eftimée  vingt-quatre  doigts  ou 

fix  poignets.  Jbid.  391. 

.Cazacvm,  Gauzacvm  ou 

CanZACA,  ville  deJa  Médie 
Atropatène.  Além*  VoL  XXXII , 
.  560.  M.  d'Ànville  étabût  (à 
pofition  à  Tauris.  Ibidem,  561 
i^fuiv/mtes.  PoyrjTAURis.  Son 
pyrée  détruit  par  UéraciiuS|  }6o 
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G  É  A  N  s  n*ont  pu  être  comparés 
faute  d'évaluation  des  melures. 
—  Onemens  inconnus  pris  pour 
des  offemens  humains.  Âfém»  Vq,U 

XXIV,  532.  Fijy.  SÉS0STRI5» 
Arlakée  ,  géant  &  géante  à  la 
cour  d'Augufle. —  Grandeur  de 
leur  fquelene.  Ibidem ,  533» 
Voyei^  Arlakee,  Ga^bara» 
Éleazar,  Maximin. 
Cebenna,  Cebenna,  ke'm- 

MENON  d'poi.  Keven  ou  Keben, 
les  Cevennes,  plus  étendues  du 
temps  de  Pline  qu'à  préfent.  Hijl. 
VoL  XXV,  69.  Se  terminpienc 
au  Rhône,  *  à  l'embouchure  de 
H(ere.  Ibid.  70. 
G  E  H  A  N  -  G  H  I  R.  M.  l'abbé 
Barthélémy  remarque  que 
les  roupies  d*or  &  d'argent  avec 
l'époque  de  l'hégirè  &  celle  di| 
règne  de  Gehân  -  Ghif  ,  (bnç 
frappées  en  différentes  années» 
Mémoires t  VoL  XXVI,  575. 
Qu'elles ji'ont  point  été  frappées» 
comme  le  prétend  Tavernier ,  au 
nom  de  la  Princefle  fâ  femme  » 
puifqùe  fon  nom  ne  s'y  trouve 
ppis.  Ibid.  J74  <y  57J.  Quç 
Gehan-Ghir  ri'obfèrvoît  pas  exac* 
tement  la  loi  de  Mahomet.  — 
Son  tombeau  repréfènteplufieurs 
flambeaux  &  deux  Jéuiites.  — - 

M^   l'abbé  Barthélémy 

conclut  que  ce  Prince  voidoîç 
introduire  l'ufàge  des  types  (ur 
les  monnoies,  comme  il  àvoit 
introduit  celui  des  flames  dans  les 
amxutemens;  que  la  Princefle 
aflocîée  à  l'empire ,  s'étoît  chaigéc 
de  diftribuer  les  monnoiçs  au< 
peuples  ;  (ur  plufieuris  dçfquellçs 
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étoit  le  nom  du  Roi  &  celui  de 
b  Princcffc.  Mm.  Vol.  XXVI , 
77  j  cS^776. 
<?£JNOZ>  (  François)  Auocié 
cniy^S.Hjfi.  Fi/. XXIII,  iz. 
Entreprend  détmduîre  Hérodote 

6  d'en  donner  une  nouveDe  ëdi* 
tîon.  lùi/t.  I  op  ;  d^  IliJI.  VoL 
XXV,  253,  ^5  5  &fuîv.  Sts 
remarques  Air  Hérodote.  Hift. 
VoL  XXIII ,  109  if  Juivantes. 
Défcnfè  d'Hérodote  contre  fac- 
cudition  de  Plutârque ,  où  Ton 
expo(è  (a  méthode  &  le  pfan  de 
cet  hiflorien.  Além.  VoL  XXIII, 
loi  & fuh.  Sa  mort.  Hifi.  VoL 
XXIII ,  1 09;  &HiJl.  VoL  XXV, 

7  &  2Î7-  Son  éloge  par  M. 

J>E    BOUGAINVILLE.   —    Sa 

nal/Tance.  —  Sa  famille.  Hifi.  VoL 
XXV,  239  &fuiv.  Vient  étudier 
â  Paris  à  rage  de  dîx-fept  ans.  — 
TEA  reçu  aux  Trente-trois.  Ibid. 
^41.  Êmbrafle  la  philofbphxe  de 
Defcartes  ,  242.   Plan   de   (es 
létudes,  243.  £(l  propof^  à  une 
chaire  d'hébreu,  244.  Obtient 
<Ie   (es   Supérieurs   la    difpenfè 
d'éiudier  en  Sorbonhe.  —  Va 
prendre  l'air  natal.  —  Obtient  un 
canom'cat  à  Bulle ,  245.  —  £(1 
ordonné  Prêtre  par  l'évêque  de 
Sion.    —  Ses  fermons ,    246. 
jEmpIoî  de  fbn  temps  en  SuiÂè , 
^147.  Revient  à  Paris.  —  Eft  Au- 
mônier des  Gardes-SuifTes,  249. 
Privilèges  de  cette  Compagnie.— 
II  fè  charge  de  Téducatioil  cfu  fils 
deM.  D£  SuRBECK.— Succède 
à  M.  Fabbé  DE  Vertot  dans 
l'Académie,  250.  Sts  ouvrages, 
A  J I  &fulY*  Travaille  au  Jownal 


des  Savons,  254.  Setroweàla 
bataille  de  Fontenoy,  2  j  j. 

GeldUM,  terminaifbn  des  mots 
allemands  des  ioix  Saliques.  —  Ce 
qu'il  fignifie.  Mémoires,  Volume 
XXIV,  776. 

Gellone.  F^rr^  Guillaume 

aa  court' nt^. 

G  E  L  O  N .  Comment  (ê  don  compter 
(on  règne*.  Voyt^  Paros. 

Ce  M  IN  A  ou  Gemella,  nom 
donné  aux  colonies  -fermées  par 
les  vétérans  xfe  deux  légions*  — 
Se  donnoit  àuflî  à  une  légion 
compofee  de  deux  légions  réu- 
nies. Htfi.  VoL  XXV,  97. 

GenEVA,  dans  le  pays  des  AIk>- 
broges.  —  Pline  n'en  parle  pas. 
Hifi.  Volume  XXIX ,  23  2.  Eilfe 
étoît  connue  de  Céfâr.  —  C'cft 
Genève.  —  Elle  étoit  frontière  des 
AUobroges  &  des  Heivétiens.  — 
Sti  monumens  prouvent  qu'elfe 
a  été  colonie.  —  Un  Moderne 
ibutiem  qu'elle  fut  ap|>elée  Gênera 
Sextanorum.  Ibid.  23  3*. 

GÉNIES.  Ce  qu'on  en  doit  penfèr. 
mjf.  Volume  XXIII,  32.  Les 
hommes  de  l'âge  d'or  devknnent 
après  leur  mort,  Génies  Con^ 
féillers  des  Dieux.— Les  hommes 
de  l'âge  d'argent  devieiment  Gé- 
nies terreflres.  Mém.  VoL  XXIII, 
274.  Les  Latins  dorment  ce  nom 
aux  Intelligences.  — >  Il  vient  des 
Orientaux.  —  Différentes  pro- 
nonciations de  ce  mot.  Mim.  Vol» 
XXXI,  281.  Voyei  GoÉTiE 
&  Intelligences. 
Gentilshommes.  Leur  gé- 
rance faute  de  livres.  Mém^  VoL 
XXIV,  j^j. 
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Ceographie.  Erreurs  confidé- 
lables  des  anciens  .Géographes* — 
Viennent  des  fàufTes  relations  & 
des  mémoires  infidèles ,  fur- tout  ^ 
de  ceux  qui  ont  écrit  les  conquêtes 
d^Alexandre.  Hift.  Vol.  XXV, 
40,  4.3^,  45,  46  ^>'  48.  Les 
Anciens  avoient  des  canes  géo- 
graphiques. Vffve^  Cartes.  Ils 
ont  confondu  vx  mer  Cafpicnhe 
^yec  le  Pont  -  Euxin.  Voye^ 
Caspienne.  Ont  pris  ie 
Jaxarte  pour  le  Tanaïs«  Jbid.  43 
^4;.  Suite  de  cette  erreur,  4j, 
48  &fuiv.  Vayei  Jaxarte  dr 
Ta  NAIS.  Remarques  de  M* 
DE  LA  NAUZEfur  quelques 
points  de  l'ancienne  Géographie. 
—  Anicl€  /•  '  Diûance  de  Rome 
k  Aricia,  &  des  flades  employés 
par  S  trabon  &  les  A  nciens.  Aiém, 
VoL  XXVIII,  3  6x  ^fuiv.  Voy. 

.  Aricia  &  Stade.  Article  ii, 
Juftification  d  un  endroit  de  la 
Géographie  de  Pline.  Ibl/l.  373 
&fm¥.  Voy.  Pline. Article iiî, 
Pofition  de  la  porte  Capène,  6c 
diftance  de  cette  poneau  mifliaire 
doré,  380  &  fuivantes*  Voye^ 
CapIne  &  Mjlliaire 
DORÉ.  Article  IV.  Sur  l'endroit 
de  ia  ville  de  Rome  d'où  l'on 
comptoit  les  diftances  par  milles 
SomainS)  388  &  Jitiy.   Voye^ 

Mille  &  Rome. 

Géorgie.  Son  étendue.  Alim. 
VoL  XXXI,  368. 

C EOU ^GEN ,  peuple  puiflànt, 
maître  de  ia  Tartarie.  —  Tire  fbn 
or'gine  des  Topa  ou  des  Huns.  — 
Leur  Emilie  royale  s'appelle  Yeoih 
Ufoti'-liu.  — *  Prend  ie  titre  de 
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Khan*  —  Ils  font  des  incurfions 
en  Chine  &  vers  les  frontières  de 
l'Europe.  —  Les  nauons  Sarma- 
tiques  engagent  les  Chinois  à 
armer  contr'eux.  Mémoires,  VoL 
XXVIII,  113  ^  114.  Attila 
leur  envoie  des  AmbafTadeurs  à 
cet  efïèt.  Ibid.  i  1 4.  Les  Geourgcn 
font  les  mêiîies  que  les  Ogors.  — 
Ils  font  détruits  par  les  Turcs.  — 
Ceux  qui  échappem ,  paflènt  eti 
Europe,  &  paroiflêm  aU  temps 
des  Abares,  iijy  ^  1 1  j .  Voye^ 
AwaR£S« 
G  ÉPI  DES.  Leurs  difïcreris  avec  les 
Lombards.-*- K(7y.  Lombards. 
Contcftation  (ur  l'époque  de  leur 
ruine.  Mémoires,  Vol.  XXXII, 

399- 
C ERAHje ,  femmes  cfioifies  pour 

célébrer  les  my  (lères  de  Bacchus. 
-—  Elles  étoîent  au  nombre  de' 
quatorze.  —  La^mme  de  l'Ar-- 
chôme  étoit  à  leur  tête.  — *  On 
lui  donnoit  le  titre  de  Reine.  — ^ 
Manière  de   fc  préparer  à   ces 
myftères.  Mém.  Fi?/.  XXIII, 
252.  Formule  rapponée  par  Fir- 
micus.  —  Expreuion  fingufière* 
de  Démofthène.  Ibid.  253. 
Gercovia.  L'opinion  commune 
la  place  (ur  la  monuigne  de  Ger* 
goye>  à  une  iîeue  de  Clermont, 
qui  porte  ce  nom  depuis  le  x  vi.* 
frèclè.  —  Elle  s'appeloît  aupa- 
ravant Puy-de-Mardogne. —  Dififi- 
cuhés  formées  fur  cette  opinion 
par  M.  L  A  N  c  E  L  o  T  —  M. 
î'abbé  LE  Beuf  fiit  vofr  qU'un- 
canton  de  terre  proche  Clermont  ^ 
ponoit  en    1170,  le  nom   de 
Gergoyia,  Hijl.  VoL  XXV,,  13.5;;^ 
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Remarque  que  la  isontagne  eft 
conforme  à  la  deicription  de 
Célar,  &  qu'on  y  trouve  quantité 
de  fragmens  de  cette  terre  que  les 
Romains  appeloîent  terra  Camr 
fana.  Hift.  Vol.  XXV,  140, 
Gerid.  Voyt^  Garamantes, 
Cerisa.  Voyt^  Gherze. 
Germains,  habillés  ordinairement 
dufagum.  Aîim.  Vol.  XXXII, 
653.  Les  plus  riches  étoient  vêtus 
d'unç  longue  robe  &  quelquefois 
iie  peaux  de  betes.  Ibid.  664., 
Ce  nom  étoit  nouveau  du  temps 
de  Tacite.  —  Ik  fe  nommoiem 
auparavant  Teutfch.— Çélébroient 
Tuifton  dans  leurs  vers,  Afir^ 
ntoires ,  Volume  XXIV,  570, 
Confcrvent  aujourd'hui  le  nom 
de  leurs  Dieux.  ItiJ.  J71.  Leur 
pays  étoit  abondapt  en  chevaux. 
*—  Ils  nç  connoiflbient  d'autre 
gloire  que  celle  des  armes ,  j  74? 
X)iviniloîcnt  des  femmes,  375. 
Al.  F  E  N  E  L  penlc  qu'il  y  eut 
un  changement  dans  leur  religion 
rntre  le  t^mps  de  Céfàr  &  celui 
de  Tacite,  381  éf  fui  vont  es;  & 
qu'ils  reçurient  la  religion  des 
Gaulois  avec'  les  Pruides  ,384; 
mais  qu'elle  n'y  étpît  pas  çndè- 
rement  établie  fous  Néron  ,386. 
Pifïerence  entre  les  Gprmai^s 
ipi  les  Gaulois.  —  Leurs  Dieux , 
381.  Compfiraifon  de  ce  qu'ei^ 
difent  Célàr  &  Tacite.  — '  Ils 
facrifioîent  à  Hercule  &  à  Ifis.  — 
Ils  (è  croient  defcendus  de  Tuif- 
ton. —  Comptent  par  nuits  >  3  8  3  • 
Vcye?  CÉSAR.  Obfervations  fur 
|a  religion   des  Germains ,   par 
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qu'elle  n'étoit  connue  à  Cé(v 
que  par  le  rappon  des  Gauiob, 
390.  Le$  Germains  pafToient 
pour  être  meiHeurs  Aiûonomes 
que  les  Gaulois.  —  Leur  fête  où 
Apollon  vendt  converfer  avec 
eux  ,  duroit  depuis  i'équinoxe 
jufqu'au  lever  des  Pléiades,  41 6^ 
Les  critiques  peniênt  que.  cette 
fête  étoit  le  retour  de  la  lunaifoii 
çivilf  au  même. point  quei'équi- 
noxe.  —  Opinion  de  Scaliger  (iir 
l'établiflemem  de  cette  fête.  — 
Opinion  de  Rudbeck,  417.  Ils 
avoient  des  années  intercalaires 
appelées  Trilirfi.  —  Partageoien; 
leur  année  en  trois  fàifons.  —  Ne 
çonnoîffoientpoint  l'automne.—^ 
lueurs  Prêtreflesregardéescommç 
des  Divinités  ,  4  1  8  (!r  4  2  2^ 
Crédit  de  leurs  Prêtres,  419*  Ib 
ne  refTembldentpoimà  ceux  des 
Gaulois.  —  Régloient  par  leurs 
prédiétions ,  les  opérâdons  miii-^ 
taires.  —  N'imn^oioient  des  vie-? 
tinies  humcûnes  que  pour  Ilntérêt 
général,  &  prefque  toujours  des 
prifonnierç,  420.  M.  Fréret 
fbutient  qu'ils  n'abandonnèrent 
point  leur  religion  poiir  celle  des 
G^iulois  ;  que  (a  perfiicution  des 
Druides  &  i'établiuèment  de  leur 
religion  chez  les  Germains  font 
fuppofes,  42 1 ,  42  3  d^  45  I  ;  que 
les  Germains  étoient  ennemis  de$ 
Gaulois;  que  leur  langage  étoit 
très-difï^rent  ;.  que  les  temmes  y 
exerçoiem  le  facerdoce  ,  42  a. 
Aucun  des  noms  de  leufs  Dieux 
pe  reflèmble  à  ceux  des  Dieux 
Gaulois,  423.  Ils  adoroient  de$ 
PiçuxoDégoriquesavaiiiterègne 
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de  Tibère ,  Mém.  Vol.  XXIV, 
423  ^  43 1  •  Adoroient  Icsdîeux 
Alcis ,  que  les  Romains  prenoient 
pour  Caftor  &  PoUux.  —  Tacite 
peu  perfuadé  de  cette  identité. 
Jbidenit  424.  Leur  divmacion 
par  les  baguettes  »  4^  J*  Leurs 
cantique;  »  annales  de  leur  nation , 
contenoient  les  fables  de  leur  ori- 
gine, 426.  Leur  attention  à  les 
confervcr.  —  Ils  pouvoient  avoir 
l'uiagede  l'écriture,  428.  Leurs 
cantiques.  F<(jy.  CANTIQUES. 

Gehmanes,  Hyrcaniens, 

s  A  RM  AN  ES,  noms  donnés  aux 
philofophes  Indiens.  Mim.  VoL 
XXXI,  95.  Voy.  Indiens. 

C  ERMA  NIA  C  UM.  Voyi^  GeR- 
MIGNI. 

Germant  ce  POLIS,  ville  cfc 

Paphiagonie.  Di/Tertation  de  M. 
Tabbé  B  £  L  L  £  Y  fur  fon  ère. 
Aient,  Vel.  XXX  ,  3  24  ^Jhiv, 
Plu/ieurs  villes  de  ce  nom.—  Ses 
médailles  frappées  (bus  Septime* 
Sévère. —  M.  Vaillant  les  attribue 
à  cdie  d^lfaurie.  —  M.  Tabbé 
Bellay  fait  voir  qu'elles  appar- 
tiennent à  celle  de  Paphiagonie. 
Ibidem ,  j  24  d^  3  2  5 .  EUe  eft 
appelée  la  maifhn  des  Dieux.  — 
De  voit  avoir  plufieurs  temples.— 
Divinités  de  cette  ville,  3  26.  M. 
Tabbé  Bel  le  Y  fàh  voir  qu'elle 
eft  la  même  que  Gangre  ,330, 
334  ^  3  3  J  ;  que  (on  ère  lui 
eft  commime  avec  la  ville  de 
iNéoclaudio(]folis  >  3  J  o  ^  3  3  1 . 
Remarque  que  la  flatterie  ou  YtÇ- 
.péranccd'une  condition  meilleiu'e, 
fàilbh  adopter  les  époques  du 
changement  du  gouvernement; 


que  cette  ère  fe  rapporte  à  Tuuion 
de  la  Paphiagonie  à  la  Bithynié, 

*  331  ér  332.  Preuve  tirée  de  la 
comparaifon  des  médailles  avec 
les  règnes  des  Empereurs,  332 
&  futv.  Pofition  de  Germani- 
copolis ,  334.  Son  antiquité.  -* 
Devient  métropole  de  Paphia* 
gonie.  —  Son  concile.  —  jEHe 
confcrve  le  nom  de  Gangre,  335. 
Eft  capitale  du  Thème  de  Pa- 
phiagonie. —  Ses  différentes  ré- 
volutions—  Son  état  afluel  336. 

GERMANICU5.  Ouvrages  qu'il  fît 
rétablir. /ï/ew.  Vol.XXlW,  170- 
Arc  de  triomphe  en  mémoiie  des 
étendards  perdus  par  Varps  & 
repris  par  Germanicus.  —  Mo- 
numens  qu'on  lui  érige  aprè^  fi 
mort.  Ibid.  171. 

Germigni,  Cermaniacum,  deux 
villages  de  ce  nom.  —  JL.eur  po- 
fuion.  Mémoires j  VoL  XXIV, 
722. 

Gernuhbra,  Zbrmizirga. 

Sa  pofîilon  à  Arani.  Mem.  VoL 
XXVnï,452. 

Germa.  Voyei  Euphratje. 

Gètes.  Mémoire  de  M.  d'An- 
V  IL  L  E  fiu"  ccitte  iwtiqn.  —  Darius 
les  rencontre  au  bas  du  Danube. 
-—  Hérodote  en  parle  coipme 
fâtTam  partie  des  Xhraces.  — 
Strabon  leur  donne  le  mêmejan- 
gage.  Mém.  Volume  X  X  V,"  3  4 
-&  fuiv.  &  Mém.  VoL  XXX, 
238.  Les  Romains  les  appellent 

.  Jiaces.  Mém.  VoL  XXV,  34 
^35.  Pline  lei^  fait  habiter  le 
mont  Hémus.  Mèm.  VoL  XXX, 
238.  Leur  demeure  fixe  au-delà 
du  Danul^  —  Alexandre  va  les 
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y  chercher.  Mon.  Vol.  XXV, 
34.  Ils  battent  Lyfiniaquc  &  font 
prifonnîer  fon  fils.  *—  Médailles 
de  ce  Prince  trouvées  à  Dcva, 
font,  fuîvant  M.  d'Anville, 
du  tréfor  pillé  fur  ce  Prince.  — 
Strabon  femble  dillinguêr  les 
Daces  des  Gètes. —  On  les  trouve 
(buvent  en-deçà  du  fleuve ,  fur- 
tout  quand  H  eft  glacé.  Ibid,  3  5 . 
Boërebefte,  un  de  leurs  Rob^ 
détruit  les  Boïens  &  les  Tau- 
tîlques.-  Leurs  cour(ès  réprimées 
(bus  Augufte.  —  Conqub  par 
Trajan  &  réduits  en  province 
Romaine.  —  Leur  pays  connu 
aujourd'hui  (bus  les  noms  de 
Moldavie  &  de  Valûhîc.  —  L'é- 
tendue qu'Eutrope  donne  à  ce 
pays  ,  paroît  trop  petite.  —  II 
paroît  par  im  traité  de  Caracalla 
avec  les  Daces  »  qu'ils  ne*  furent 
pas  tous  conqub,  36.  Aurélien 
retire  les  garniïbns  de  la  Dace.  — 
Du  temps  de  Caracalla^les  Goths 
entament  la  Dace.  —  Spartien 
confond  les  Gohts  avec  les  Gètes. 
f*  Le  nom  de  Goth  eft  tudefque , 
celui  de  Gete  eft  fcythc.  —  Les 
noms  propres  Gètes  dift^rens  des 
Gothiques,  37.  Ceux  des  villes 
également  diftërens.  -—  Les  Alle- 
mands y  fur  -  tout  I^  Suédob , 
veulent  avoir  donné  l'origine  aux 
Gètes.  —  L'origine  des  Gètes  eft 
Scydiîque,  38;^  Aiém.  Vohime 
XX A,  238.  Ils  venoient  des 
Maflfaaètes.  Mém.  Vol.  XXV, 
38  cî^  390Pourquoi  les  Gètes 
n'ont  point  été  appelés  Ataffa-' 
gctes.  Le  ^axarte  ^  utué  dans  leur 
pays,  pone  pen^fint  un  grand 


eipace  de  temps  le  nom  de  Gété. 
Ib{d,  ^8.  Les  premiers  s'empa* 
rèrent  du  pays  des  Cimmériens. 
—  Les  Daces  vendent  du  même 

Îays.  —  Leur  affinité  aveè  les 
)ahes  fur  le  rivage  de  la  mer 
Ca(pienne. — Ces  derniers  étoîent 
de  même  origine  Scythique.  — 
Leur  nom  transfbrmé  en  Dace, 
en  converilflîiml'afpiration  en  c, 
39.  Leur  légiflateur  Zabnoxis 
leur  enlèigne  l'immortalité  de 
l'ame,  fondée  fur  la  métempfy- 
colè.  —  On  attribuoit  leur  intré- 
pidité à  cette  perfuafion. — Vcfta 
étpit  leiu-  principale  divinité ,  40. 
Voyei  Bactriane.  Leur 
Pontife.  Voyei  PONTiFE. 

Ghana.  Voyei  Niger. 

G'hebr  ou  g  h  eb  RE.  Nom 
injurieux  qu'on  donne  aux  Mages 
en  Perfe.  —  Us  font  connus  fous 
ce  nom  chez  les  Nations  '  étran-r 

gères.  Afém.  Vol.  XXXI,  483. 
)e  nom  eft  une  exécration  dans 
la  bouche  d'un  Mufidman.  Afém. 
Vol.  XXV,  103.  Les  Turcs  le 
prononce  Gkiaour.  -^^  Pourquoi 
on  les  appelle  de  ce  nom!  — i* 
Conjeâures  de  M.  l'abbé  Fou- 
CHER  fur  cela.  Mimoifts,  VoL 
XXXI,  483  ^484.  Ueftime 
qu'un  Ghèbre  qui  fe  fàh  M  u- 
uilman  fait  un  pas  vers  b  vérité^ 
Mémoires,  Vol.  XXV,  103.  II 
remarque  qu'Origène  appelle  les 
Perfcs  C^^/rfj.«— Analogie  de  ce 
ipot  avec  celui  de  Ghèbr.  Mém. 
Vol.  XXXI,  484.  Il  avoît  la 
même  frgnification  en  Perfe ,  & 
défigne  aujourd'hui  une  cui* 
ralTe.  •«-  Ghèbr  ou  Gabiï  k  même 
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mot.  —  Signifie  ordinairement  un 
homme  fort ,  un  forgeron.  — 
L'alchimille  Gciber  il*étoit  peut- 
être  ainfi  nommé  qu^en  vertu  de 
(on  art.  —  Cet  an  étoit  en  horreur 
en  Perièy  à  caufe  de  la  proft nation 
du  feu.  Mémoires,  VoL  XXXI , 
48  ;.  Le  nom  qu'on  leur  donnoit 
étoit  une  injure  énergique.  -« 
Chèbt  fignifîoit  donc»  dans  fbn 
origine ,  un  forgeron. —Il  fignifie 
aujourd'hui  ceux  qui  détellent 
les  forgerons.  —  Croyance  des 
GhèbreSyfuivant  Prideaux. — Les 
Mahométans  les  acculent  d'ido- 
lâtrie. /^/V.  486.  On  doit  ^'txi 
rapporter  à  ceux-ci ,  fuivant  M. 
l'abbé  FOUCHER,  487;  & 
Aîimoires ,  Volurm  XX  V,  103. 
M.  H  y  de  prétend,  au  contraire, 
gullen  faut  croire  les  voyageurs. 
—  Samlbn  &  les  autres  voya* 
geurs  en  parient  avantageufè* 
tnent.  Ibid.  1 04.  —  Donc  les 
<!hèbres  font  juftîfîé  de  i'ac- 
cufàûon  d'Idolâtrie.  Mémoires , 
Vokmie  XXXI,  487  €$^488. 
M.  raM>é  FoucHER  fait  voir, 
au  contraire,  qu'ils  étoient  Sa- 
i>aïtes  &  Dmlifte^  avant  la  con- 
quête des  Sarafins  ;  qu'ils  auroient 
pu  changer  depuis ,  &  le  couvrir 
de  fùbterfiiges  ^  pour  éviter  les 
railleries  des  Mufulmans;  mais 
que  leur  ignorance  ne  leur  a 
eonlcrvé  du  Zerdusht  que  les  pra- 
tiques foperfthieules.  Ibid*  48p. 
M.  l'abbé  Fuu  CHER  ajoute  que 
les  voyageurs  Icmt  peu  d'accord 
les  uns  avec  les  autres  (ur  ce  fait; 
<\vic  Chardin  attefle  précifément 
le  cofitraire,  490;  &  que  les 
Tom$  XXXIJI. 


Ghèbres  accordent  au  Soleil  te 
au  feu  l'adoration  extérieiu'e  que 
nous  rendons  à  Dieu»  —  Les 
Ghèbres  penfênt,  fuivant  Sam- 
fon,  que  !e  Soleil  efl  tiré  dit 
néant;  fuivant  Chardin,  c|u'ii  efl 
incréé,  492;  fuivant  le  corref^ 
pondant  de  Hyde  &  Henri  JLord, 
qu'il  efl  une  panicule  de  la  divi- 
nité ,  49  3 .  il  efl  difficile  aux 
étrangers  de  s'inftruire  de  la  reli- 
gion de  ce  peuple ,  pourquoi!  — 
Us  évitent  de  s'expliquer  fur  la. 
nature  du  Soleil  &  du  feu^  494* 
M*,  l'abbé  FOUCH  ER  conclut  de 
tout  cela  que  les  Ghèbres  n'ont 
aucune  idée  de  la  créauon  ;  qu'ils 
croient  encore  aujourd'hui  que 
l'Univers  eft  compofé  d'une  ma- 
tière infènfible»  &  de  deux  Prin- 
cipes, Oromaze  &  Arimane,  49  6; 
que  les  anciens  Perfès  regardoient 
ces  deux  Principes  tomme  indé- 
pendans;  que  le  nouveau  Zerdusht 
l^pr  aj]prit  que  Dieu  n'efl  ]>as 
circonfcrit  dans  les  bornes  de 
rUnivers;  &  que  les  Mages  re- 
vinrent à  leur  ancien  fyftème ,  & 
formèrent  la  fc<Se  des  Maguf^ns, 

497.  Vay.  MacusÉens.  Ceux 
qui  habitent  les  villes  paroificnt 
zélés  de  la  réforihe  du  fécond 
Zerdusht  —  Dîfl^rence  entre 
ceux  -  ci  &  les  autres ,  497  ù' 

498.  Savoir  fi  les  Glièbres  font 
encore  dualifles.  —  M.  l'abbé 
FouCHER  fait  voir  qu'ils  le 
font,  que  Chardin  &  les  autres 
voyageurs  le  témoignent;  mais  ils 
font  dualifles  mitigés.  —  Ils  fup-« 
pofènt  un  Dieu  fupérieur  aux 
Principes,  499;  &  doivent  lifcc 
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<i^lne  grande  circonfpe^on  (ur 
fcur  dualifme. — Ceux  qui  veulent 
•vivre  libres,  fe  retirent  dans  les 
montagnes.  —  M.  Mosheim  en 
.  parle  peu  exa<5lement,  &  les  dtf- 
tingue  mal-à-propos  des  dKcîples 
de  Zoroaftre.  Aiim,  Vol.  XXXI  f 
500  &  joi*  Ils  conviennent, 
avec  ceux  des  villes ,  du  nom  de 
Ye^dan  pour  Dieu,  &  de  celui 
A'  Ariman  pour  k  mauvab  Pirîii- 
cipe  :  il  leur  attribue  de  recon- 
noître  le  mauvais  Pfincipe  pour 
divinité;  c'eft  une  calomnie. — 
Si  Plutarque  en  a  parlé  de  même, 
il  confondoit  avec  les  Ghèbres 
des  peuples  d' O  rient  qui  adoroient 
le  Diable.- Les  Zoroaft riens  zélés 
de  M.  Mosheim  (ont  des  Ma- 
guféens,  que  les  MuAiimans  ne 
ioufrrentpas,au1ieu  qu'ils  tolèrent 
les  Ghèbres  mitigés.  Ibid.  jof. 
Pour  les  connoîire,  il  ftudroit  de 
leurs  écrits.  —    Le  (èul  qu'on 
connoît  eft  \tSad'der.—}\.  H  y  de 
s'en  (èrt  pour  prouver  leur  ortho- 
doxie,502.M.rabbéFouCHER 
en  fait  l'extrait ,  pour  prouver  le 
contraire, }  06  ;  &  (butient  que  le 
Sad'dcr  &  les  voyageurs  font 
d'accord  (iir  les  deux  erreurs  dont 
les  anciens  Per(ès  fbm  convain- 
cus ,  6c  q^e  les  Ghèbres  n'en 
diffèrent  que  par  la  modérauon 
caufëe  par  la  crainte,  508.  Voj. 
Sad-DMR.  Ghèbres  de  l'Inde. 

Voyei  Chose  &  Parsis. 
CheR'Selbjn.  Vby.  Atlas. 

G  H  £  R  Z  É ,  ville  d'Afrique  ;  (a 
pofition.  —  Monumens  qu'on  y 
trouve,  pris  par  les  Arabes  pour 
des  péumcations.  — >  Connue  de 


Ptolémée  (bus  le  nom  de  Ctrifa»^ 

ChIAOUR.   FijyqGHÈBR. 

G  H  I  R^  rivière  qui  de(cend  de 
l'Atlas.  —  On  la  trouve. dans 
Pline.  Menu  VoL  XXVI,   80 

ClA'M.  Son  ufàgc  &  (on  étendue. 
Alim.  VoL  XaX,  i^^ 

G  I  B  £  R  T  ,  (  Jofêph  -  Balthafàr  ) 
Avocat  au  Pariement,  Aflbcié 
en  1746.  Hlft.  VoL  XXIII,  i  j. 
Succède  à  la  Penfîon  en  1762.^ 
Hipoire,  Volume  XXXI  y  4.  Sa 
Dmêrtation  (ur  l'époque  de  la 
mort  de  Darius  fils  d'Hyftafpe^ 
&  (ur  le  commencement  &  la^ 
durée  de  (on  règne.  Afim.  VoL 
XXIII,  33.  Sts  Ob(èi;vations 
(Iw  la  chronique  de  Paros.  Jùîd^ 
6 1  •  Didertation  furies  premiers 
habitansdela  Grèce.  Além.  VoL 
XXV,  I .  Mémoire  (iir  la  chro* 
noiogie  de  l'hiftoire  des  Macha- 
héQ^.Mim.  VoL  XXVI,  iia 
.  àtfuW.  Remarques  fur  l'ancienne 
année  des  JuiÂ,  &  (ur  la  célé- 
bration de  leur  Pâque.  Mim.  VoL 
XXVII,  %^&fuhf.  Ob(èrvations 
lur  les  me(ures  anciennes..  Aîim*^ 
Vol.  XXVIII,  212  &fuhmtes. 
Didertadon  fur  le  lac  de  Mceris*. 
Ihid.  2  2  j.  Mémoire  fur  les  M  é- 
rovingiens.  Mim.  VoL  XXX, 
5  57  &  fmv.  Article  premier ,  fui^ 
l'époque  de  L'u(àge  du  nom  de 
Mérovingiens.  Ibidem,  558.  Ar-- 
tiîle  fécond.  Exaq^en  grammatical 
du  nom  dont  s'cft  formé  celui 
de  Mérovingiens,  ^66  &  fui^ 
vantes.  Article  troîjieme.  Oblêrva- 
lions  hiftoriques  fur  l'origine  des. 
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Francs.  Afim.  Vol.  XXX,  570 

à^fuîv.  Recherches  hiftoriques  fur 

les  Cours  qui  exerçoient  la  Juftice 

ibuveraine  de  nos  Rois,  (bus  la 

première  &  la  féconde  race,  &  au 

commencement  de  la  troifième. 

Ibid.  587  ù'fuiv.  Mémoire  fur 

la  chronologie  des  rois  de  Juda 

&  d'Ifracl.  Afém.  Vol.  XXXI, 

1  éffuiv.  Édaîrciflemens  fur  les 

règnes  de  quelques  rois  de  Baby- 

ïone  &  de  rerle.  Itid.  29  &fuiv. 

Nouvelles  Obfêr valions  fur  les 

amiées  des  anciens  Perfcs,  j  i  ù* 

fuiv.  M.  GiBERT  pcépare  une 

édition  d'Hérodote.  Hîjl.  Volume 

XXV,  II. 

Gibraltar.  Où- commence  le 

détroit  du  côté  de  TOcéan  & 

du    côté   de    la    Méditerranée. 

Afémoîrts,  Vol.  XXX ,  ^y.  Voye^ 

FRETVM  éfGADITANUM. 

Ci  E  M  SCH ID,  roi  Perlàn  qu'on 
/iippofe  avoir  régné  avant  le  dé- 
!ug:e.  Afim.  Fb/. XXXI,  66.  Les 
écrivains  PerlàAsIui  donnent  poitr 
Miniftres  Iflbuf  &  Pythagore.  — 
Ce  qu'on  lui  anribue  pourroit 
ramener  au  temps  de  Cyrus.— 
Ils  le  regardent  comme  le  premier 

•  Dhulcârmin.  —  Vom  t>HUL^ 
CARMIN.  Son  hiftoure  convient 
fingulièrement  au  fils  d'Hy()afpe 

'  ou  à  Xerxès,  qui  ont  porté  les 
premiers  leurs  armes  en  Europe. 
Ihld.  6j,  Ceft  (bus  le  règne  de 
Xerxès  que  le  1  .*'  de  phevardin 

*  tomba  au  jour  où  le  Soleil  entre 
dans  îe  figne  du  Bélier;  ce*  qui 
prouve  que  Giemfchideft  Xerxès, 
qui  réforma  Tannée  Periàne  , 
68. 
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GIORANIDE5.  Leur  Tribu  quitte 
l'Arabie  méridionale.  —  A  quelle 
didance  du  puits  d'Agar  elle  fe 
fixe.  —  Bâtit  la  viHe  àiYatreb.  — . 
P^y^  fon  établiflement  juiqu'au 
puits. —  Le  cède  à  Ifmaël.yt/^/w. 
VoL  XXXII,  407.  L'enlève  à 
(es  defcendans.  —  £n  eft  dépof- 
fédée. — Comble  le  puits  &  y  jette 
le  plus  précieux  du  trélbr,  fur-ioiw 
la  pierre  noire.  Ibid,  408  ^^409. 
Se  retire  à  Yatreb. — Deux  Tribus 
méridionales,  pouflees  par  une 
inondation,  s'emparent  de  cette 
ville.  —  Une  autre  Tribu  haut 
Baten-mor,  à  une  journée  de  la 
Mecque,  409.  Le  chef  de  cwc 
Tribu  s'empace  de  la  Mecque, 
&  remplit  le  temple  d*jdoles  , 
41 1. 

GiORGiON.  (le)  VoyeiCov-^ 

LEURS. 

CiR,  fleuve  d'Afi-iquc;  Notlffimuf^ 
fuivant  Claudien.  —  Son  coivs, 
fuivant  Ptolémée  &  fuivant  les 
géographes  Arabes.  —  Connu 
fous  le  nom  de  Nil  des  Nègres.  — 
Son  de  la  vallée  Garamantique.— - 
M.  d'Anvi  LLE  lui  trouve  deux 
dérivations.  Mém.  Vol.  XXVI , 
6  j  &  66.  L'une  forme  le  maraii 
Chélonides,  iuivant  Édrifi  la  ri- 
vière de  Coucou. — L'autre  forme 
le  marab  Nube. — Communique 
au  vrai  Nil,  par  le  canal  Bath-cl* 
a^ûk.  -^  Ptolémée  n'en  donne 
pas  abfolument  la  îon<5lion ,  parcf 

3ue  ce  canal  ne  (è  remplit  que 
ans  les  débordemens;  d'ailleurs 
iâ  diftance  eft  immeniè.  Ibidem, 
67  &  6%.% 

GtUN'AL'MALIK  OU  golje  ià 

Nn  i; 


Jioi,  connu  d'Agatarchide,  &c. 
fous  le  nom  d'A^dey^  nikiuç  ou 
goffc  immonde.  Hifi.  Vol.  XXIX , 
260. 
Clandelacvm  ,  andcMc  vjIIc 
d'Irlande ,  n'efl  plus  qu'uflWage. 
—  Éveché  dans  la  province  de 
Lekiftcr.  Mhn.  Fi^/.  XXXII, 
654.  Tire  fon  nom  de  ridîome 
celtique.  IbidL  65  j. 

Clan DOM IRC/M,  ville  de 

TE  (pagne  Terragonoiiè. — Tir* 
ion  nom  de  l'idiome  celdque. 
Mém.  Fi/.  XXXII,  6  j  5. 
Clanna  ou  Glannafo-- 
Z  /  UM,  GlanfeuH ,  aujourd'hui 
Saint-  Maur-  hir-  Loire,  abbaye 
entre  Angers  &  Saumur.  —  Tire 
ion  nom  de  Pidtome  celtique.. 
Aîimoircs,    Volume  X  X  X  f  I ,. 

Cl  AN  N  AT  l  VA,   Clandève, 
poliérieure  aux  empereurs  Ro?- 
V   mail».— Tire  (on  nom  de  l'idiome 
.    celdque.  Além.  Volume  XXXII  ^. 

ClannibantA  ,  ville  de  lît 
Crande-Bretagrie,  queCambden 
croit  être  Bainbrig,  tire  fon  nom. 
de  l'idiome  cddque.  Além.  Vol. 
XXXII,  654. 

Cl  AN  ov  EN  TA,  vîlle  de  la 
Grande-Bretagne  bâtie  par  les. 
Romains.  —  Gn  croit  que  c'eft 
Cebrin.  —  Elle  tire  fon  nom  de 
l'idiome  celtique.  Mémoires,  Vol.. 

XXXII,  654<Sr'6r5. 
Clan V M  Liwjj.  Mémoire  de 

M.  MÉN  A  RD  fur  (à  po(nibn,ron 

origine  &  (es  anciens  monumens. 
.    «^Sa  pofition  dans  le  pays  des  Sa- 

lyens.  Mém.  m  tXXII,  6jq. 
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N'eft  point  Gùmnaii^a,  ni  6^4m- 
damtm,  ni  Gap.  —  L.'opinion  la 
i)lus  irénérale  la  place  à  Saint- 
Kemi  ;  mais  il  n  y  a  aucun  veltige 
ancien.  Ibid.  651.  D'ailleurs  elfe 
s'appeloit  anciennement  Fretta. 
Voyei  Saint-Remj.  PofiUon 
dé  Glamm  Livii  à  une  demi-lieue 
de  Saint- Rémi,  65a;  é^  Mif. 
Vol.  XXIX,  241.  Démontrée 

Êar  des  veltiges  antiques,  &  ^ar 
i  conformité  de  podtion  entre 
ce  lieu  &.  la  Table  de  Peutinger*. 
—  Son  origine-  Mémoires,  VoL 
XXXII,  652  &  65}.  Les 
Anciens  Tappeloient  Glanunt  tout 
court^  Pline  eft  le  premier.,  qui 
ajoute  Livii. —  Son  nom  paroit 
être  celtique,  latiniie  par  les  Ro* 
mains.  Ibid.  654.  Voye^GLAN* 

DELACUM,    ClANNA,  Ù'e^ 

Pou  voit'  fignifier  une  collîne, 
65;.  Fon^'e  par  M.  Livius^ 
commandant  dans  les  Gaules,  vers 
l*an  740.  —  Y  établit  ime  colonie 
&  lui  donna  ion  nom»  6\6. 
Pline  la  met  au  rang  d^  v3Ies 
Latines  y  (ans  hii  donner  de  co-- 
ionie,  6^y.  Ses  anciens  monu-^ 
mais.  —  Un  arc  de  triomphe.. 
— Defcription  de  ce  qu'il  en  refte^, 
6^%&  663.  M-.M.É^ARD  fiit 
voir  que  cet  arc  fut  élevé  en 
l'honneur  dé  Qaudiùs  Drudis,. 
662.  Fby^Dausvs.Ony  voit, 
un  mauiolée  ^  delcription  de  ce 
<{u'il  en  refte,  6^4.  Mauvaûlès^ 
explications  qu'on  en  a  données ,. 
éiS  5  •  Il  paroît  avoir  été  conflruit» 
en  même  temps  que  l'arc  de 
triomphe,  66'^ \  &peut  être  un- 
cénouphe  dlreUé  à  la  mémoire  de: 
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<|udquc  capitaine  qui  avoit  corn- 
iKittu  avec  Dnirus.-Manièrc  d'en 
lire  l'in(cripUon«  Afémoins,  Vol. 
XXXII  y  ôôS.DefcripùoD  d'une 
ilanie  trouva  autrefois  à  Glanum» 
Jbidem,  66^.  C'étoit  celle  d'une 
divinité,  (bus  le  nom  4^  Fidcs 
put/icûf  670. 
Globe  terrffirc.  Sa  circonfèrence , 
fuivant  Ariftote ,  Anaximandre 
te  Ératodhèue*  Aîémoires,  VoL 
XXlV,436^507.Celledcce 
dernier  eîl  la  plus  célèbre,  ibid. 
y  1  o.  Celle  de  Poffidonius  eil 
extrêmement  fàudve  t  5  1 7*  Les 
contradiâions  entre  ces  mefures 
dilparoiflent ,  par  la  ilippondon 
de  diâférens  ftades»  5 1  8«  Médire 
ordonnée  par  le  calife  Almamoun. 
—  Détail  de  l'opération  ;  fàmeule 
par  la  célébrité,  des  Aftronomes. 
— -  Divilion  du  gbbe ,  (èloa  les 

Chinois,  ;42«  ^^J^  ^^*' 
Gn  ANlCUEULS.  oaints  des  Indes 
qui  n'adoroienc  que  Dieu.  Aiim0 
FâA  XXXI,  2.19. 
Gnomons.  JLes  Anciens  les  ter- 
minoient  par  un  globe ,  pourquoi  l 
— »  On  en  voit  iur  des  médailles, 
il*/».  Fi^/.XXlV,  51Î. 
Cnostiq,U£5.  Leur  doârine 
étoit  oriemale ,  &  conforme  aux 
principes  religieux,  de  la  Perle. 
Mémoires,,  VohimcXXXlf  3  1  j. 
Infèrent  les  ég|i(ès  d'Occident 
&  d'Orient.  — «  La  philolbphie  de 
ZoroaAre  donne  naiflânce  à  leur 
béréfie.  Jùid.  44S.  Bardelànes  K 
puilè  en  Perle  &  aux  Indes,  449* 
Kp)r.BARDESA.NES.  llsadoptent 
le  fy  ftème  de  Platon ,  &  recon- 
MOtâott  avef  lui  Dku  &  lama^ 
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nère.  -^  Ils  iê  f<»inent  des  idées 
fmiftres  de  Tame  matérielle,  pour 
fe  rapprocher  des  Mages;  & 
donnent  la  formation  de  l'Univers 
à  un  Éon ,  qui  ne  put  empêcher 
le  déibrdre.K  —  Ik  admettent  un» 
Verbe ,  qui  vient  délivrer  les  âmes 
de  leurs  (buillures. —  \h  veulent 
corriger  Platon  par  Zoroaftre,. 
452;  mais  Hs  font  retenus  par 
l'autorité  de  Pkton. —  Ils  conler'-^ 
>  voient  quelque  refpeâ  pour  l'A  n- 
cienTeltament,  4  y  y  ;  fe réunifient 
avec  les  Manichéens ,  46^  ;.  & 
admet toient  un  Génie  pour  intro* 
duire  les  âmes  dans  les  co^ps^. 
315. 

GoÉTESv  f^j^/ç  Dactyles. 

GOÈTIE  éW  MAG]£  N01R£,pre>- 

fèfiion  de  ceux  quirendoient  des 
oracles  par  les  âmes  des  morts. 
yi4ém.  Volume  HXiW  y  174.  On 
s'adrefïbît  aux  Génies  malfàifans.  - 
Elle  ruppK>(è  les  mauvais  Génies 
aux  entrailles  de  la  terre; — Gette^ 
magie  venoit  d-Oricnt,  où  des* 
peuples  adoroient  les  efprits  fou- 
mb  à  Satan.  Mém. Vol.  XXy II, 

COG  &  MjtGOe.  Mémoire  dfe 
M.  d*Anvilee  (urlerempan 
de  Gog  A  Aiagog.  —  ÉzéchieL 
défigne  par  ces  noms  les  régîons> 
ièptentrionales.  —  Jagog  lignifie 
un  canton*  citérieun  Hjfi.  Vohmi 
XXXI,  2 1  Oi  Les  hiftoricns* 
Orientaux  les  regardent  comme: 

l  des  peuples  qui  ont   défblé  la 
haute  A/)e,  &  dilem  qu'Alexandre 
les  contint  derrière  une  chaîne  de 
montagnes.^—  Htnt  s'agit  point  ici: 
de  Der-iend.  Vcy  Der-bend*^ 
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JËrrrtur  de  Bochart  fur  h  xféiio- 
tninadon  du  Cauca(e ,  tirée  de 
Gog-hafan.  Hifi:  VoL  XXXI, 
2  11.  Ô9g  &  Mâgog  ibrt  iom 
du  Caucafêj  Ibiflem,  2  i  }.  Se 
trouvent,  firivant  EdrHi  &  Aïfcr- 
ganî,  dans  ie  (ixième  Cfimat, 
a  1 4.  Étendue  de  ce  Tempart  & 
(a  defcripiion. —  Plufieursauteurs 

, .  l'ont  confondu  avec  la  muraille 
de  la  Chine  ,215.  Longitude  de 
ce  rempart,  faîvaiit'M*  d'An- 
V I  L  L  £ , .  2 1 6.  Quiftion  >  fi  ce 
rempart  a  exiflé.  «^  Connu  dans 
rOrient.  —  L'ancienne  carte  du 
Gefia  Dei  per  Francos  lui  donne 
une  pofition,  217.  Ce  qui  con- 
cerne les  nations  Gog  A  Magog 
(e  trouve  dans  les  hiftoriens 
Chinois,  218.  Peuvent  être  les 
nations  connues  des  Chinois  (bus 
les  noms  de  Hlcum-nau  &  Tounir 
hou,  219* 

CoGUET.  (M.)  Son  opinion  (ur 

*  ie  récit  d'Hérodote ,  dans  l'oppo- 
fiiion  du  lever  &  du  coucher  du 
Soleil;  réfutée  par  M.  Du  PUT. 
NiJ.  Vo/.  XXIX,  96  éri  00. 

Golfe  d'Ambracle.  Voyt^  Am- 

BRACIE* 

<îOLFE  Gaulois,  aujourd'hui^^ 

iU  Lyon.  Hijloire,  VoL  XXVII, 

.     1 1 4. — Son  étendue. — Sentiment 

,    des  Bollandiftes  (ur-lbn^nom. — 

Celui  de  GuiUaume  de  Nangis 

plus  vraiièmblable.  Hift.  Volume 

•  X  X  V,  6  6.  II  commençoit  syi 

€âp  Couronne,  ,êc  Ce  terminoif  an 

promontoire  Aphrodifion ,  nommé 

aujourd'hui  cap  de  Creu^,  & ,  par 

les  monuiTlfens  du  moyen  âge, 

taput  de  Crueibus*  —  Ce  golfe 


partagé  en  deux ,  fufvnnt  StraBbn, 
par  i'ite  de  Blafcou  &  k  mont 
Sights.  —  Voy^i  Bla  se  ou  & 
SiGIVS»  La  plus  grande  partie^ 
où  iê  décharge  le  Rhône ,  eft 
appelée  ^^  &^«t/(?/j.— Les  ancr- 
riMemcns  l'ont  Tendu  très-diflfefent 
de  ce  que  dît  Strabon.  Ibid.  6j. 
Les  étangs ,  (eparés  de  la  mer  par 
le  banc  de  (àble  appelé  la  plage, 
£iifoient  partie  de  la  mer.— Fi^jr^ 

Aima  rgues  &PsALMOvr* 

La  partie  occidentde  eft  encore 
'  comme  du  temj^s  de  Stirsdbon  9 

68. 
Golfe  Perfique.  Recherches  géo- 
graphiques de  M.  d'An  VILLE 
lur  ce  golfe.  Afém.  VoL  XXX, 

132.  Longueur  de  ce  golfe  &  ià 
pofition  en  latitude.  —  La  carte 
qull  en  donne ,  tirée  de  tout  ce 
qull  y  a  de  plus  inftruélif.  Ihid* 

133.  Elle  contient  Févaluatbn  de 

i)Iuneurs  elpaces  qui  détermineift 
a  longueur,  1 34 ;  &  porte fiir  b 
diflance  de  111e  Karek  à  ifle  Keish, 
136;  fur  ladiftance  de  Karek^ 
Tembouchurc  du  Tigre,   i  J  7; 
&  fur  deux  pdnfe  en  latitude, 
Bender-aboJJi  di  Bâfra. — Ladtude 
de  Bender,    i  3  8.   Lathude  et 
Bâfra,  —  La  navigation  du  golfe 
le  long  de  la  Caramaniè,  de  la 
Perfe  6c  de  la  Sultane ,  eo  fuiranc 
N^rque ,  conmience  au  cap  de 
Jask,  1  39  d^  140.  Pofitîort  de 
JasL — Eft  le  Badis  de  Néarquc 
&  le  Carpella  de  Ptoh!méc."  — 
Montagne  rondeappeléejE/^Â/r^^ 
connue  de  Ptolémée  fous  k  nom 
A^Aiffabâ,  140, 141  &  ip($;  où 
M  y  avoSt  un  pyréc.— Hamo^at 
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6»Q%  Néorque;   ^rwm^  »-  <iaot 
Piolémée;  Armujia^  dam  Pline; 
ville,  dont  les  habitons,  font  tranf^ 
portés  à  Ormui.  Aiim.  VçL  XXX-, 
J4.1  ^  14.;.  l^n  quel  temps, •— 
Pofidon  de  Hamo^ia^  Jlbid.  14  « 
^  1 42.  Rivière  Anamison  AndOf 
mU  A  la  même  que  celle  d'Ibrahim» 
«-  Le  pays  s'appelle  AÏ9gq(ian^ 
—  D'où  vient  ce  nom^   1  42. 
D  iftance  de  Uarmoiia  au  proiTioii- 
toire  d'Arabie,  1 44.  Org^na,  île, 
n'eft  poii>t  celle  dont  parle  Pto- 
lemée  ,   ÔL  doit  être  Ormus.  — 
Oaraâa,  île,  fubfifte  dam  Vroff, 
j  46  ^  1 49*  Elle  (è  nomme  aufll 
Kefem,  KÎfmïs  Ôl  Qtteixomo.-^Son 
foL  —  Son  étendue.  —  Tumbo  ^ 
tle,  convient  av^c  la  roote  de 
Méarque. — Ifle  coniàcrée  à  Nep- 
tune, M.  d'Anville  {oit  voir 
que  ceft  Angan,  i  jOé  Ser-miou 
eft  rq)réiènté  dans  les  cartes  par 
SaImmU ,    151-   Pylàrus  ,   île , 
aâuellement  Pelur  ou  Pelora.  — 
Sidodona;  manière  de  vivre  de  (es 
habitans.  —  Bufiion.  -r-  Satmas  ^ 
montagne  .  voi/it\e ,    peut  avoir 
donné  le  nom  à  Siiodxma,  152; 
M.  d'An  vijLitB  croit  qu'elle  eft 
k  Sagdana  de  Ptolémée,  i  54. 
Caiaa,  promomoîre  appelé  Ti^r- 
Jfn^  152;  exîAedati^  l'âc  deKthà 
ou  Cdijt  inhabitée  du  teinpsde 
Néarqve.  >—  Son  étendue.  '  — 
Confacrée  à  M^:<;uce  &  à  Vénus. 
—  Avant  cpi'Ormus,  fut  habitée , 
die  étoi t  l'entrepôt  du  conunerce , 
153.  Néarque^-fixe  h  Cûtvfû  les 
{imites  de  la  Carâmanie  &  de  la 
Per(è.-R  écapitulationc  de  la  route. 


Are  AnJarvhu^  — ^  Ncarquc  ne 
nomme  point  Z<wv?,  155.  II 
nomme  Ôrtex ,  nlôntagne  incoi> 
nue,t&  Apeftanos,  aùfli  inconnu  : 
le  cap  Naban  :  Cogana,  connu 
fous  lenom  de  Cçp^m  ou  Crnigm  t 

.  SUacês-,  TÎvîère;  (on  rivage  peu 
profond  >  i  y  7  ;  connue  de  Pline 
&  du  géographe  Arabe  ;  diffi- 
'cnhé  qui  $*y  rencontre  ;  n'ell 
point  la  rivière  de  S%irai,  *  î  *  • 
JHieratin,  ville  &  rivière  du  même 
nom  ;  legédgrapheTui^c  appéHeta 
ville  Kitrarin,  4  la  rivière  Vek'hrt, 
1 60  :  Pidargus,  torrent ,  eft  la 
pointe  de  ^isier:  Tûâcé,  k  Tem- 
bouçburedu  Granis;  cette  rivière 
doit  être  Boshavif  :  &  Tûou-tang 
ou  Tûûûg,  161;  connu  de  Pto- 
lémée-^A:  de  Stràbori.  —  Faute  à 
corriger  dans  Strabon.— /ft>^a^//^ 
rivière ,  connue  du  géographe 
Arabe  fous  le  npm  de S/ûrin,  162. 
Briiana,  rivière, paroît  répondre 
à  Bertdcr -* delem ,  164  &  16 y. 
Les  lacunes ,  dan^  les  diflances»  de 
Néanqné,  forment  des  difficnltél 

-  pour  remplir  to  route,  165,  If 
reconnoît  VOrofis  pour  la  plus^ 
grande  rivière  de  (a  navigation ,. 
I  6  6.  Elle  eft  la  même  que 
VOroatis  êc  le  Paftigris Cclla- 

•  rius  la  confond  avec  I^Araxe^.  *-* 
Les  Orientaux  rappellent  Tab.-^ 
Erreur  de  Diodore  ftir  la  forgcur 
de  celte  rivière,  167.  Néarque 
ne  peut  aborder  terre  fans  danger^, 
ce  qui  (e  vérifie ,  1 6  8 .  U  aborde  à 

'    JDïridoils,  169.  Voy^Ti.  R  £  D  o  N . 
Agfnh'i  fe  poIHlori  ;  fon  analogie 

:  avecZAwVrSij.;    • 

Gouuosra  triéritéi»  juOe  tkre  le 
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nom  d^Jfiti^uaire»  MitiL  Vàbmi 
XXIV,  ix. 
CoNDEBAUD^  amOwier,  iê  dit 
fils  de  Cfotairc  L-— Élevé  ûir  le 
pavois  à  Brive.  «^  Frédegoade 
&  Brunehaut  lui  font  des  avances. 
•«^Tué  par  ceux  de  (6a  pard. 

GOMFANOK.  Origine  de  ce  mot. 
^-.  Imiudon  d*une  counime  'de 
la  milice  Romaine.  Afém.  Volume 

XXIV,  4a  J. 
GONSACl/B,  (  Louis  de)  duc  de 

Nevers,  abat  Thôtel  de  Nèfle, 

&  y   fait  conftnûre  Thâtet  de 

Nevers^  qui  iubfifie  en  parue 

dans  rbôiel  de  Contt  Hiji.  Vol. 

XXm,  »6j. 

Contran  place  Sigébert  fiir  le 
trône.  •<-  Lui  laiflê  enlever.  la  ville 
de  Tours.*-  Retiré  dans  i'afile  de 
Saint-Martin,  Chilpéric  le  rede- 
inande  à  l'Évêque^  Alaiu  Volume 
XXVI,  607. 

Gordien  reprend  Nifibe.~Pafle 
i'Euphrate.  -^  Conuaint  Sapor 
de  fe  redrpr  dans  iês  États,  &  le 
pourfuit  jjuiqu'à  Ctéfiphon.  ~ 
St$  viétoires  gravées  fur  tous  les 
métaux.  Afim.  Volwne  XXVI, 
3  97.«^oo  triomphe.  Aiém.  Vol. 

XXIV,  135. 
G0RGIAS  eft  le  premier  qui  (ê 
vapte  de  faire  im  difcours  (ans 
prépaadan.  ~  I)  eft  raillé  par 
5ocrate^  Afém.  VoJ.  XXX,  6; 
&  Afim.  Vohmte  XXXII,  144. 
iT*  14;.  On  lui  élève  une'ftatue 
d'or.  Mém.  Vol.  XXX,  6.  Ce 
qu'il  dit  du  dialogue  de  Platon 
qui  porte  (on  nom.  Mém^  Vol. 
XXXIi,  i39«  Vofi^thtï.. 


Gorilles.  Fiyq  Hati non  d^ 
PoNcas. 

GOTHLANDIfi    mi    RUGU- 

'  i:«Aif  DIE,  eft  lacôfedebroer 
Balôque  ou  la  Poméranie.  Mém. 

•  Vol.  XXXII ,  384. 

GOTHS.  Nations  Germaniques; 
confondus  avec  les  Gètes.— >Fi^^ 
GèTES.  Partagés  en  Oftro-gmhs 
*  Vifi^odis.  A4im.  Vol.  XXX, 
23 S  ^y*  239.  Les  peuples  qui 
leur  (ont  aflbdés,  Grunimigtg 
Tkaiphalif  J'éeryhtgi,  Viâophati, 
étûient  Scythes.  —  Les  Goths 
s'étabUflènt  en  Sarmade.  —  Leur 
empire  détruit  par  les  Huns.  — 
Voyei  Huns.  Leur  (lature.  UiJ. 
2 30.  Demandent  à  Ydens  de 
paUer  en  Tfïrace.  —  Ne  (ont 
point  éteints  où  ils  formèrent  des 
établiflêmens ,  240. 

Gouvernement  ^omam^ 
Peinture  de  l'ancien  gouverne- 
ment Romain.  —  Diflmdons  qui 
Taltèrent ,  (ùr  quoi  (ondées.  -« 
Différence  des  moeurs  des  pre- 
miers temps  d'avec  celles  des  temps 
poftérieurs.  Afim.  Volume  XXV, 
386  d^  387.  Dès  le  commen- 
cement de  h  République,  les 
Grands  oppriment  le  peuple  & 
le  peuple  (e  (^(pare  du  Sénat.  --* 
L'équité  ne  dura  qu'autant  qu'on 
craignit  le  retour  des  Rois.  ^— 
Origine  éti  Tribuns.  UiJ.  388. 
Tour  les  efprits  (è  xémiGtnt  i  la 
venue  d'Annîbd.-^  Condnuent 
«ntre  la  première  &  la  féconde 
guerre  Punique.  ««-La  deftruâion 
de  Carthage,  origine  des  (édiAom^ 
•  corrompt  les  mœurs ,  non  par 
dçgrési.  kaii  odmmc  un  torrcnti»— 

Les 
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'  Les  feunes  gens  contrarient  la 
inol\e(kùfm\c{i.€.  Afémoires,  VoL 
XX V>  389.  Les  Généraux  ne 
(àvemplus  (e  reilreindre  à1  égalité 
des  citoyens.  —  La  loi  Agraire  ' 
(ert  à  réprimer  l'orgueil  du  Sénat. 
Ibid.  390.  Voyei  ROMAINS. 

>Gracqu£S.  Leur  caradère.  i*///^. 
Volume  X  X  V 1 1 1 ,  3  6.  Tibérius 
s'efforce  d'arracher  au  Sénat  les 
honneurs  «Se  les  richeiles.  —  Pro- 
po(e  de  remplir  les  tribunaux  de 
Cavaliers,  pour  juger  en  place 
des  Sénateurs.  —  Son  frère  tait 
paflèr  cène  loi.  Ihid,  3  7. 

Craffion.  Voyei  Cour. 

<jRAiN  d'orge,  mefure  orientale 
efti|née  fjx  crins  de  cheval ,  dont 
les  fix  font  le  doigt.  Aïém,  Vol. 
XXXI,  391. 

TPAïKor'.    Voyei  Pélasges: 

■G  R  A  M  M  A I R  E.  Ce  que  c'eft.  yW//ii. 
VoiXXWy  608.  Eutlong-temps 
à  s'introduire  à  Rome.  —  C ratés 
de  Mallos  l'y  enièigna  le  premier. 
Ibid.  609. 

G  R  A  N  ï  Q  u  E ,  aujourd'hui  Outfvola. 
—  Se  perd  dans  les  fables.  —  Eft 
déplacé  par  Ptolémée.  —  Erreur 
des  voyageurs  qui  ont  cru  avoir  • 
paflTé  le  Granique.  Mém.  Volume 
XXVI1I,337. 

Grau.  Voye^  Rhône. 

Gravure  des  Anciens ,  par  M. 
le  comte  DE  Caylus.  —  Ce 
qu'ils  entendoient  par  cœlatura^o\x 

'  fcniptura.  —  Cet  art  remonte  à  la 
plus  haute  antiquité.  —  Exécuté 
d'abord  fur  de  la  terre  molle.  — 
Manière  des  Egyptiens.  Além* 

■     VoL  XXXII ,  764.  Ce  que  nous 

"   cntendons-par  gtàvure  le  rapporte 
Tome  XXXII l. 
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principafement  aux  planches  qu2 
l'on  grave.  Ibid.  y6<i.  Les  outils 
des  Anciens  trempés  &  coupans. 
—  Matières  travaillées  au  touret, 
comiues  des  Egyptiens,  y 66. 
Les  habiles  Graveurs  célèbres  en 
Grèce,  y6y.  Le  travail  damas- 
quiné  connu  des   Anciens.  

Effigies  cœlandas  (è  rapporte  à 
la  fculpture,  y6().  La  gravure 
fur  les  pains  des  boulangers  étoît 
d'une  petite  dépcnlè.  —  La  pein- 
ture mêlée  à  la  gravure  pourroit 
être  l'application  des  émaux,  770. 

-  Le  travail  eftampé  peut  être  ei  - 
tendu  par  cœlare.  —  Luxe  des 
Romains  fur  la  gravure.  —  Prix 
que  Craflus  paye  de  deux  coupes 
gravées.  —  Quantité  de  vaiflelfè 
gravée  ponée  au  triomphe  de 
Scipîon,  771.  Les  poignées  des 
épéesdes  foldatsdj'unafquinées;— 
Aucun  "Graveur  fameux  en  or*  — 
Mentor  célèbre  Graveur  en  ar- 
gent, 772.  Fiyq  Mentor. 

,  La  gravure  également  pratiquée 
par  les  Sculpteurs  &  parles  Pein- 

•  très,  77 j.  On  ne  peut  riert 
aflurer  de  pofiiif  fur  les  ouvraacs 
cités  fous  le  nom  de  cœlatura^ 
777'  On.  n'en  peut  juger  que 
par  les  raifons  de  l'art  &  par  les 
convenances  de  la  fituaiion.  — i 
La  gravure  fur  le  verre,  778^. 
Cache  les  déftuis  du  criftal.  — 
Ceux  de  l'ambre  &  autres  matières 
précieulès.  —  Giralble  difîficile  à 
graver,  779.  Gravures  du  temple 
de  cuivre  bâti  à  Lacédémone.-^- 
Gravure  «Se  bas-relief  fynonymes 

.    dans  Paulànms.  —  Les  trépieds 

.    &   le  trône  d'Arayclea,  7^2. 
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Le  temple  de  Jupiter  à  Olympic , 
fermé  avec  despenturesde  bronze 
imitées  par  tes  Romains.  Aiém. 
Volume  XXXII,  783.  Le 
manteau  de  Jupiter  indique  une 
gravure  proprement  dite.  —  Le 
doigt  d'Orefte ,  difficulté  de  cette 
gravure.  —  La  figure  du  dieu 
Mars  à  Tégée ,  traitée  en  creux» 
Ibidem,  784.  M.  le  comte  DE 
Caylus  croit  qu'elle  étoit  en 
bas  -  relief  —  La  colonne  du 
combat  d*Echémus  arec  H  y  llus 
pouvoit  être  im  bas  -  relief.  — 
Homère ,  dans  fon  bouclier,  (cm- 
ble  concevoir  la  gravure  comme 
la    définit    M.    le    comte    D  £ 

Caylus,  785. 

Gré  A  V  ES.  Son  excellent  ouvrage 
fur  le  pied  Romain.  Aîém.  VoL 
XXIV,  434.  Mefurequ'Uaprife 
de  la  grande-pyramide  d'Egypte, 
Jbid.^  j  8 ,  46 2  c!^  46  5*  Préférée 
parM.FRÉRET.—  Pour  quelles 
raitbns,  460!  Son  exaâhude  dans 
l'examen  des  anciens  monumens, 
462. 

Grèce  ,  habitée  par  les  enfàns  de 
Javan.  Htftoire ,  VoL  XXXI, 
a 00  &  208.  Son  nom  eft 
confervé  dans  celui  A^ Ioniens  & 
TMTfc  d'Homère.  Jbidem,  7.0  \  à^ 
2.08.  Les  Orientaux  compre- 
noient  toute  la  Grèce  (bus  ce 
^om  ,  &i  les  étrangers  fous  celui 
là* Ioniens  f  201.  Binons  de  Javnn. 

Voyej^CETTJM ,  DODANIM, 

Eli  SA  &  Tharsis.  Com- 
iiKiit  ils  pafsèrem  dans  la  Grèce , 
ao8.  Elle  (e  peupla  par  TAfie 
mineure  &  par  le  Nord,  209. 
DiiTçnation  xk  AL  sGjbeut  iur 


Ta   BLE 


G  R 


les  premiers  habitons  de  I^  Gréer. 
—  Phoronéc  en  eft  le  plus  ancien 
Roi.  —  Il  eft  le  premier  -qui  raf- 
iêmble  les  hommes  épars.  Aiém. 
VoL  XXV,  1^3.  L'époque  des 
rok  de  Sicyone  avant  Phoroiiée 
eft  Éiuflê.  —  Le  fond  des  origines 
des  Grecs  roule  fur  deux  fàmilies> 
celle  des  Inachides  &  c«ie  des 
Deucalionides  ;  de  fur  deux 
peuplades ,  les  Pélafges  &  les 
Hellènes. —  Les  Pélafges  rappor- 
toient  leur  origine  aux  Inachides» 
dont  plufieurs  ponoient  le  nom 
de  Pélafges  y  enir 'autres  le  petit- fils 
de  Phoronée,  qui  leur  donna  loA 
nom.  -  Les  Heliènesrapponoieot 
leur  origine  à  Deucaiiog  ,  en 
prenant  leur-  nom  à'Hellen  Cort 
fils.  —  La  Grèce  occupée  par  les 
fJcicendans  de  Japhet.  Ihid,  2» 
M.  Gjbert  prétend  que  Pho^ 
ronée  &  les  autres  qui  civilisèrent 
ces  peuples,  étcMent  plutôt  des 
C  heB  de  colonies  que  des  hommes 
nés  parmi  les  làuvages  -  de  fa 
Grèce. — Soutient  avec  Saumaifc 
&  Bochart ,  dcc.  que  le  Japet  des 
Grecs  eft  le  même  que  le  Japhet 
fils  de  Noé,  3  €Î^  J.  Répond 
à  l'objeâion  que  Deucalion  eft 
contemporain  de  M oyfe;  i.*  qu'il 
eft  très  -  poiliUe  qu'un  peut  -  iîk 
de  Noé  ait  vécu  après  Moyfè>( 
2.*  -que  les  Grecs  peuvent  avoir 
omis  quelqtiesfiliations  entre  Japet 
&  Deucalion  ;  j  .*  que  le  fyn- 
chroni^ne  de  Deucalion  &  de 
Moy fe  n'eft  qu'une  conlequence 
d'hypothèlès  chronologiques  qui 
peut  être  rejetée  a  cau(è  de  l'iden- 
itté  des  noitis  &  des  pays.  -« 
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L'ophiion  cks  Grecs  fur  Tan- 
cienneté  de  Japet ,  qu'ils  mettoicnt 
au  nombre  des  Titans.  Aiémoires, 
Vol.  XXV,  }  ^4.  II  fuit  de-ià 
qu'Océan  étoit  frère  de  Japhet, 
A  que  les  Inachides  étoient  ïts 
defcendans  de  Sein  &  de  Chatn. 
Jbidem ,  5  li^  i  o.  On  oppofe  à 
M.  ÇiBERT,  que  l'Océan  eft 
«ne  ali^gorie.  «—  Il  répond  oue 
ce  nom  eft  quelquefois  un  être 
puremeni  phyfique,  mais  aufli 
rqueiquefbts  un  p^fbnnage  ;  qu'il 
^ut  néccâàirement  que  les  Ina* 
cbides  defcendem  de  Sem  ou  de 
Cham ,  5  ;  que  leur  arrivée  par 
l'Océan  ne  (crviroit  qu'à  le  con- 
iinner  ;  que  par  confequeiit  les 
Pélafges  &  les  Inachides  ëtoient 
Syriens,  Phéniciens  ou  Égyp- 
tiens ,69  10^12.  Ils  parloient 
une  langue  différente  de  celle  des 
Orecs.  —  Leur  leligion  étoit  pu-- 
fftment  Pbénideûne  ou  Égyp- 
serme.  **-  Leurs  ppewtlèrts  Pfê- 
ireflês  Cfpées  de  l'Egypte  o&  dé  la 
Phénicie*  —  Leur  nom  propre 
&  ics^mo»  reftés  de  leur  langue , 
le  confirment,  6.   Étymologie 
da  mol  Pélafgts,  fiitvam  Dom 
Cdimei4t-M.  F^vitmONT, 
ft  Aiivam  Hé  GiBSRT.  Cène 
dffperfion   occafionnée  pnr  les 
Cananéens  ou    Phcni<îiens.  — 
L*anaiogîe  du  nom  A'fnmhktes 
vmc  celui  ^*Énm,  père  des  Éna- 
dens ,  (embte  les  faire  venir  <Ie 
Canaan,  7.  Ijt  nom  de   fiha- 
f$wÊfée  rignïfie  P^'mce.  *—  'Ceux 
^'Âpk ,  ^4)gygês  *  de  Oiéms 
6«ii  pihéiilte^M  AU  Égyptiens»  8. 
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Larissa,  Paruhasiens 

Ù'  Th  èbes.  Les  Inachides  &  les 
Pélafges  donnent  à  la  Grèce  le 
nom  de  Pélqfgie.  —  Thucydide 
croit  qu'elle  n'en  avoit  point  au- 
paravant, 10.  M.  GlBERT 
foutient  que  les  Pélafees  du  Pé- 
ioponnèfe  avoient  pa&  en  Italie.. 
—  Il  le  fonde  fur  le  témoignage 
de  Denys  d'HalicarnafTe  ,  &c. 
11^12.  Fait  Voir  que  ceux  qui 
iôutiennent  que  tous  les  peuples 
du  Péloponnèfc  venoient  de 
Theflalie ,  le  trompent  ;  1 ."  parce 
que  les  Arcades  y  étoicnt  avant 
les  migrations  ThefTaKennes ;  2.* 
parce  que  les  Arcades  étoîent 
Pélalgcs  ;  j  *  parce  que  ce  nVft 
qu'au  moyen  d'une  équivoque 

2 «'on  confond  les  Pélafges  Thet 
iliens  avec  les  anciennes  colonies^ 
1 2.  R^xmd  à  ceux  qtHoppofènt 
«ne  proi^reffion  écs  peuplades  du 
nord  au  midf ,  que  ce  n'eft  qu'iïnc 
•eoi^eéture,  f  5  ;  &  A  ceux  qui 
démandent  des  gnram  à  Dertys 
4'HalJcam«fle,  i&c.  que  cet  au- 
teur tfit  qit*îl  -ftik  le  fentiment 
commwif  1 4.  Les  Pélafges  pout 
ftnt  les  feuvages  de  fa  urèce.  — 
Ceilx-d  ^oKbés  A:  conduits J)ar 
Ppoittédiée  &  Deucalion,  chafîeut 
les  Pélafges  *  les  fbumettent.  — . 

Idée  delà ftbte  de  Prométhée 

^ourqttoi  les  Pélafges  y  fbnt 
défignés par liipitcr,  \^  &  i^. 
G  R  EC  s.  Leur  origine  'febnleufc. 
/»>/.  VifL  XKX,  p.  Leurs 
premîefs  ïiiftoricns  étotent  poètes. 
*^  Leur  principal  'but  n'étoît  que 
de  ^tre  t»  contant  ngréabicmênt. 
Htctcnt,  4-3*.  Lteut  Wftoirc  tfeft 
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certaine  qu*au  temps  de  Cynis, 
44.  Leur  canwftère,  Uijl.  Volume 
XXIII,  19.  Vagabonds  ôl  fau- 

.  'vr.ges  ,  ils  vivoicni  dans  ies  forêts. 
Mcmmes,  VoL  XXXII ,  64^. 
Ils  prennent  fa  forme  d'un  corps 

.  politique.  Hiji.  VoL  XXIII ,  2  j. 
Reçoivent  des  colonies  Aes  pays 
qui  les  environnent.  —  Inacbus 
\ient  s'établir  à  Argos.  —  Il  y 
apporte  Tbiftoire  merveilleufe  de 
h  îâmille. —  Cécrops  &  Éredhe'e 
apportent  les  pratiques  religieufes. 
—  Danaiis  donne  ion  nom  à  une 
partie  de  la  Grèce.  —  Cadmus 
y  amène  les  arts  &  les  fciences 
&  y  bâtit  une  ville»  AIcm.  Vol. 
XXVII,  212.  Avant  l'arrivée 
de  ces  étrangers ,  les  Grecs  ctoient 

.  des  (auvages  ingénieux ,  qui  alliè- 
rent les  contes  de  leurs  hôtes  avec 
les  leurs.  —  S 'ils  avoient  quelques 
Sages,  leur  manière  denfeigner 
ëioit  myftérîeufe. —  Proniéth^e, 

:  Linus ,  &c.  échappent  à  la  nuit 
des  ficelés.  Ibid.  2.13  <îr  214. 
Les  Grecs  n'avoiem  aucune  con- 
noiffance  de  la  navigation  avant 
rexpédiuon  des  Argojiautes.  — 
Leur  nom  ne  s'étenooit  pas  juf- 
qu'en  Macédoine.  Além.  Volume 
XXXII,  646.  Leur  commerce 
peu  étendu,  yï/m.  F^/.  XX  VIII , 
300.  Comment  ils  communî- 
quoient  avec  les  Égyptiens.  Jt4é- 
moires,  F(?A XXIII,  297^302. 

.  Achctoicnt  d'eux  leurs  flaïues, 
Jbid.  304  &  305.  Leur  com- 
merce renfermé  dans  les  bornes 
de  la  Méditerranée  &  du  Pont- 
£uxin  jufqu'au  partage  de  Xerxès. 

^   '^*-  Depuis  la  défiiite  de  Xerxès^ 
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ils  ne  pensèrent  plus  à  de  nou- 
veaux établiflemens ,  149^ 
153.  Donnent  à  leur  ihéia.  la 
même  forme  que  les  Phéniciens 
donnoient  à  leur  ArM ,  399.  Dé- 

,  figuroient  les  biftoires  étrangères , 
pour  les  rapponcr  àJ'étymologie 
de  leur  langue.  Bift.  VoL  XXIX, 
2.02.  Indifiereus  pour  tout  ce 
qui  n'étoit  pas  de  chez  eux.  Além^ 
Volume  X  X  V 1 ,  26  ^r  27;  ^ 
Mem.  VoL  XXXI,  213.  Ont 
l'agrément  du  ftyie  &  le  génie. — 
manquent  de  critique.  —  Leur 
ignorance  &  leur  préibmption.— 
Stduilent  les  Savans.  Além.  VoL 
XXVI,  27.  Préjugés  en  leur 
faveur.  Ibidem,  30.  Us  trouvent 
leurs  Dieux  par- tout. —  Acculent 
les  Ju jfs  d'adorer  le  porc,  parce 
qu'ils  s'abAierment  de  là  chair, 
&  de  rendre  un  culte  au  Ciel, 
parce  qu'ils  n'avoiem  point  de 
ftatues.  —  Quelle  croyance  mé- 
ritent ceux  qui  ont  voyagé  dans 
l'Inde. yl/^/w.  VoL  XXXI,  213. 
Leur  religion  commentée  &  em- 
bellie par  les  Poètes.  *—  Leur 
facerdocc.  Fiyq;  SACERDOCE» 
Leurs  Dieux  Ibnt  des  Dieux  de 
machine,  mis  lùr  le  théâtre  im- 
punément. —  Ils  ne  pouvoient 
foufFrir  qu'on  en  pariât  (crieu- 

-  lèment.  —  Quels  moyens  ils 
employèrent  pour  connoîtrc  la 
volonté  des  Dieux.  Mém.  Volumt 
XXIII,  18 8.  Ib  connoiflbient 
des  Dieux  auteurs  de  l'arrange- 

^  ment  des  parties  de  l'Univers, 
avant  ies  colonies  Orientales.  ^ 
Ne  les  diflinguoient  par  aucun 
nom  I  x^  |>ar  aucun  litre.  -^  Us 
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les  mvoquoient  coIIe<5Hvenîcnt.^ — 
Les  colonies  imroduifirent  l'ulage 
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de  partager  radminiilration  de 
rUnivers  à  des  Divinités  diftin- 

fuées  par  des  noms,  des  atiri- 
uts  ÔL  des  rites  differens.  —  Le 
plus  grand  nombre  de  ces  Dieux 
vint  d'Egypte.  Mémoires,  Volume 
XXIIU  i+4^  297.  Quelques- 
uns  vinrent  de  Libye.  Jbidem, 
^44.  Les  Grecs  rc(pe<îtoieni  les 
boeufs  &  defendoient  de  les  tuer , 
a 9 6.  Ne  connoifloient  que  le 
Cahos.  —  Honoroient  la  Nuit 
comme  mère  des  Dieux.— Thaïes 
eft  le  premier  qui  redifie  les  idées 
communes.  Aîém.  Vol.  XXIX, 

:ioj.  Voyei  Philosophes 

Grecs.  Il  Ibumet  le  cahos  à  la 
puiOàncede  refprir. —  Anaxagore 
fifièrmit  cette  doilrine. —  Pyiha- 
gore  fut  celui  qui  la  fit  refpeéler. 

—  Voyei  Pythagore.  Ils  ne 
^'inquiétèrent  jamais  de  l'origine 
du  mai.  Ibid.  xo^ir  204.  Leur 
philofophie  ancienne  étoit  toute 
Uadidonnelle.  Mém,  Vol.  XXXI, 
127.  UAuios  epha  en  eft  upe 
preuve.  —  Platon  en  Phyfrque 
appeloit  à  la  tradition.  Ibid,  128. 
Leur  religion  Voy.  Religion. 
Ils  connoifToient  mal  l'antiquité. 

—  Nous  ont  tranfmis  les  idées 
que  nous  nous  en  fàifons.  Alim. 
Vol.  XXVllI,  299  ^T'  300. 
Ignorent  jufqu'à  Platon  la  diffé- 
rence de  l'année  fixe  &  de  l'année 
vague.  —  Méthode  qu'ils  ima- 
ginèrent pour  fixer  la  célébration 
àe$  jeux  Olympiques.  ////?.  VoL 
XXIX  ,  1 1 4.  Ils  ne  furent  jamais 
djQêz  puiiFans  pour  exécuter  des 
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fentreprifes  confidérables.  Aîém. 
Volume  XXIil ,  303  ;  ^ir  Além. 
Vol.  XXVllI,  300.  Oppofent 
des  ftatues ,  des  tableaux  ,  &c.  aux 
niafTes  d'Egypte,  &c.  Ibid.  299. 
S*amulent  à  faire  des  fyftèmes 
fur  l'origine  de  l'Univers,  au  lieu 
de  faire  des  découvertes,  301. 
Les  arts  libéraux  &  la  Icience  de 
la  guerre  étoient  leur  apanage  > 
300.  Ils  a  voient  établi  des  écoles 
de  deffin  &  de  peinture.  ////?.  VoL 
XXIX,  j  64.  Les  proponions 
&  les  fineflès  de  l'archiiedure 
leur  font  dues.  Mémoires,  VoL 
XXIII,  300.  Raifons  qui  les 
déterminoient  dans  leurs  bâtimens. 
Ibidem,  303.  Les  plus  anciens 
ne  donnoient  aucun  ornement  à 
l'architedure.  —  Des  colonnes 
fans  baie,  de  la  folidité  &  du 
trait,  306.  Exemple  tiré  d'un 
temple  près  d'Agrigenie,  307. 
Ils  furpaflent  les  Egyptiens  dans 
l'alliance  de  la  fculpture  &  de 
l'architeiflure ,  J09.  Leurs  con- 
noiflîmces  dans  la  perfpcétive  , 
322.  Leurs  maifons  peu  remplies 
de  meubles.  —  La  décoration  des 
édifices  publics  étoit  l'objet  de 
leurs  dépeniès,  3^2.  Us  étoient 
nés  pour  combattre  de  pied  ferme» 

—  Cette  difpofition  produite  par 
les  exercices  du  corps  auxquels 
ils  s'adonnoient.  —  Tiroient  leur 
cavalerie  des  Theffaliens  &  des 
Étoliens.  Mem.  VoL  X  X  X  II  ^ 
259.  Empruntent  des  Égyptiens 
le  calque  &  le  bouclier.  Mém. 
VoL  X  X 1 1 1 , 2  9  d.  Leurs  mefurcs. 

—  La  plus  commune  étoit  fa 
coudée.—  Les  plus  longues  ea 
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étoient  àé%  muhiplkrdrftm  i  &  les 
plus  courte,  de»  dhrinons.  -— 
lis  (t  iêrvoieiu  du  pied  pour  les 
diftances  itinëraires  ât  pour  le 
terrein.  Altm.  Vol.  XXIV,  J48. 
Leur  (êrviKté  ât  iear  fiaterie  Ibus 
les  Emp^Tt^urs.-*-  lis  ambitionnent 
de  le  dire  Nhcores.  —  On  leur 
défend  de  prendre  ce  dtre  fans 
te  pérmifficm  du  Sénat.  —  Fêies 

Ïulls  célèbrent  en  l'honneur  des 
empereurs.  -^  Jeux  qu'ils  cé- 
lèbrent. Mim.  Volume  XXVI, 
49  j  «ÎT-  494.  Voyti  Jeux.  Ils 
con(èrvent  ieur  Inngue  dans  les 
Inlcriptions  qu'ils  fàilbient  graver 
à  Roine.  Aïim.  Voltme  X  A I V, 
158. 
dl£<;oillE  V.  Son  éprtaphe.  — - 
Il  inftruifoit  les  peuples  en  trois 
langues.  Afém.  Volumt  XXIV, 

Grégoire  de  Tours,  (  nouvelle 
vie  de  )  pîir  M.  L  É  v  £  s  Q  u  E 
DE  LA  Ravalliêre.  —  Sa 
vie  écrite  par  S.*  Odqn,  abbé 
de  Cluny ,  eft  un  Wîciieil  de  gué- 
rirons opérées  par  S.*  Matiin  fur 
ïîi  perfonnc.-^  baiHet  écrit  d'après 
S.*  Odon.  —  L'htiloine  Litténiire 
France,  lîî  Dom  CeHIier,  n'cn- 


L  £ 


G  R 


tfent  pas  dans  tm  grand  détail  à 
\:effifet.  ^Mrm.  Vol.XXYl  ]  J9«. 
Ancêtres  de  Grégoire.  /Irrd.  5  99. 
Mrus<lB  "flnniHes  lénatoricmies.  *— 
Pofleéoîent  les  premières  dignités 
•fous  Its  toîs  Ftancs,-5o  2 .  George, 
îftnatcur  d'Atrvergne,  fou  aïenl.— 
t-éocadie,  fHIe  de  Lëocaditrs, 
ftnateur  de  fterri,  (on  nrfeute.  '— 
Gatlus ,  évoque  d' Atrvergfie ,  "fon 
i)neku  ;^^»  F lorendos  Ion  père 


avok  une  terre  en  Auvergne  & 
une  en  Bourgogne.  —  Sa  mcre 
Armentaria,  peiite-iîile  de  Cre-* 
goiie,  évèque  de  Langres*  — « 
6.'  Nizier,  évéque  de   Lyon, 

grand-oncle  de  là  mère Un 

trére  de  Tévéque  de  Langres, 
fait  Duc  par  Childebert  II, 
Muet  Marieiile  fous  Ion  obëif- 
fance. —  Son  frère  Pierre,  600. 
Voyei  Pierre.  Soeur  de  Gré- 
goire, doiu  on  ignore  le  nom» 
mariée  à  Juftin ,  A  dcmt  ia  fiUe 
£uftéiiie  eft  mariée  à  Nien,  comte 
d'Auvergne,  601  ér  6^y  NmC^ 
fance  de  Grégoire ,  tf  03  cir  604. 
Il  eft  fait  Évëque  à  vingtK|u»ire 
ans,  603.  On  ne  lait  s'il  com* 
mençoii  (bn  année  au  mois  de 
mars  ou  de  janvier,  604  ^  60  5, 
Ses  noms.  -^  H  prend  celui  de 
Grégoire  (bus  tequel  il  eft  connu. 

—  Reft«  (bus  la  tuiellc  de  (à 
mère.  —  Se  conlàcre  au  fervice 
des  autels —  Eft  inftruit  par  A  vite. 

—  Fait  peu  de  cas  des  auteurs^e 
kl  belle  latinicé.  -i-  S'applique  à 
l'Écriture ,  6oy.  Succède  a  Eu- 
pbronius  dans  l'évêché  de  Touis. 

—  Suivant  BcriHet  &  ^anonyme 
de  là  vie  ktine ,  il  fût  ^lu  à  cet 
^évécbé.  — ^  M,  LÉTEStîOE 
foupçonne  qtill  fàî  nommé  par 
le  Roi.~  H  |yrétend^ite  It^leArDn 
êi  la  noiniiiaition  étoienc-également 
^i\  ttfage  ,  60^.  Son  démêlé 
tivcc  Chilpéric ,  nu  fu jet  <lu  Aie 
Gonvnm.-^ll  ntenace  itocolénus, 
tntt^yé  de  Ghtlpéric-Rocdlciius 
entre  &  cfievd  dans  refile  de 
Swût  -  Marun ,  407.  Grégoire 
ttçcà  MétottêtL  dtt»  vet  a£fe.— 
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R^(ê  de  le  reariettre  aux  envoyés 
dé  Chiipéric  (on  père.    Atim. 
Vo/umeXXVly  608.  Comment 
il  (ê  comporta  dam  i'af^re  de 
Prétextât.  —  Frédegonde  veut 
le  gagner  par  argent.    Jbidem, 
éo^Ù'  6i  o.  Ils'oppolîe  à  ce  que 
le  R  oi  demandoit  dans  la  condam- 
nation de  Prétextât ,  au  delà  de  ce 
quieftprefcrit  parles canonsy  6  i  i* 
Ses  CQDtcacjyâions  aux  volontés 
4u  Roi  tbm  former  à  Frédegonde 
le  projet  de    le  perdre,   612. 
Accuiatioo  qu'elle  lui  ilifcite  par 
Leudaftc,  comte  de  Toiu^,  6 1  j 
^  <$  1 4.  Il  s'en  |uftifie  par  trois 
iêrmens  réitérés,  i6i  5.  Ses  accu- 
&teiirs  punb.  "^  Son  difievent 
a^ec  Tévêque  de  Nantes  ,616. 
11  confeiUe  à  Burgundio ,  neveu 
de  cet  Évêque ,  de  iè  faire  donner 
les  Ordres  f  5  1 7-  Lui  promet  de 
le  Êcrer  Evêque.— Ses  entretiens 
.    avec  des  amfaafladeurs  d'Efpagne 
Ariens.  -^   Refulè  d'approuver 
un  livre  de  Chiipéric,  61  8.  £(l 
nommé  Ambafladeur  de  Chil- 
4eben  à  la  Coiu*  de  Châpéric.  — 
Celui-ci  lui  fait  voir  des  médailles 
de  Tibère- Conftantin  ,  &  une 
piècede  vaiflelle  appelée  iTr/^riirm. 
—  M.  Lhv£SQU£  ibupçonne 
«pie  b  nef  de  la  table  du   Roi 
vient  de*là.«^ Le  Roi  lui  demande 
là  bénédiâion.  —  Manière  dont 
il  k  donna ,  6  j  9.  Il  demande  au 
Roi  la  grâce  de  ceux  qui  avoient 
volé  S.'  Martin^  —  Réponfe  qu'il 
fit  aux  envoyés  de  Childebert, 
•quidemandoientla  ville  de  Tours. 
«—  Il  voit  à  Orlâttis,  Contran , 
foî  de  Bourgogne.  —  R^poafe 
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qu'il  f^t  à  l'ambafladeur  de  Con- 
tran en  préfenoe  de  Childebert , 
620.  Ou  (è  donnoit  l'audience. 
^  Vifite  le  folitaire  Wlfride  à 
Epofiuni.  —  Rencontre  à  Tours 
un  impofteur  avec  des  fioles 
remplies  d'huile  (àinte.  —  Ne  (e 
dilpenfoit  point  de  l'office  de  la 
nuit,  621.  Excommunie  lin- 
tendant  des  haras  du  Roi.  —  Eft 
envoyé  en  amb%i(Iâde  par  Chil- 
deben  à  Contran  ,623.  Obtient 
du  Roi  à  Reims ,  la  grâce  d'un 
prifonnier.  —  Le  Roi  remet  le 
fredk  ce  prilbnnier.  Vay.  Fjred^ 
Crc^oire  guérit  Siggon.,  d'une 
lurcutfé,  en  rembraflânt ,  622.. 
Reconcilie  l'évêque  de  Reims 
avec  Childebert  &  avec  le  duc 
de  Champagne. — Sa  mai(bn  étoit 
ffiombreufe.  —  Il  eft  une  (econde 
fois  Amba(Tàdeur  auprès  de  Con- 
tran. . —  Celui-ci  tenoit  (a  Cour 
À  Challon  en  Bourgogne.  — 
Grégoire  le  fttisfah  fur  (es  plainte» 
de  i  inexécution  du  traité  d'An- 
deioty  624.  Contran  demande  la 
réconciliation  de  Rrunehnut  avec 
Frédegonde.  —  Cregoire  répond 
qu'elle  eft  impoftjble.  —  Comi-an 
demande  l'aflèmblée  d'un  concile.. 
^—  Cregoire  répond  qu'il  n*eft 
pas  néceflaire.  —  Contran  l'in- 
dique.—M.  LÈVES  QUE  re- 
marque que  le  Roi  le  convoqua 
de  Ion  ordre.  —  Cregoire  dit  la 
mefte  à  Challon. —  Le  Roi  l'en- 
tend ÔL  l'mviie  à  dîner,  625. 
Portrait  qu'il  fait  de  Contran.  — 
Fait  la  cérémonie  des  obsèques  de 
Radegonde ,  raone  à  Sainte-Croix 
de  Poitiers.  «M*  LfiVE^Q^S 
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remarque  que  c'étoît  Tulàge  de 
laîfler  la  Reine  expofée  à  vifage 
découvert,  &  de  ftire  bénir  (k 
fofle.  —  Grégoire  dit  les  prières 
fur  le  corps  ôl  non  la  mefle ,  parce 
qu'il  rt'étoit  pas  Evêquediocélain. 
Mémoires,  VoL  XXVI,  6z6 
^  627.  Efl  nommé  Corn- 
miflaire  pour  juger  le  différent 
des  Religieuies  de  Sainte -Croix 
de  Poitiers. —  Voy€\  L A  BO VÈR  E. 
Il  efl  eftimc  de  S.*'  Radegonde. 
Lbid,  6  2  8 .  E  (l  exécuteur  tel lamen- 
taired Ingoberge,  62p.  Obtient 
l'exemption  du  cens  pour  la  ville 
&  Téglilë  de  Tours,  629  ^  63  o. 
Voye-^  Cens.  Rétablit  plufieurs 
églifes.  —  Envoie  un  Diiicre  à 
Rome  ,  pour  obtenir  des  reli- 
ques.—  L'auteur  de  fa  vie  laune 
prétend  qu'il  alla  voir  le  pape 
Grégoire  le  Grand  à  Rome.  M. 
L  È  V  ESQU  E  penlèque  ce  voyage 
elt  fort  douteux  ,631.  En  quel 
temps  GreGCMRE  eft  mort, 
6izx&  Aîém.  VoL  XXX, 660. 
Sa  taille.  —  Sa  fanté*  —  Il  ell 
mis  au  nombre  des  Saints.  —  Sa 
modération.  Mim.  VoL  XXVI, 
632.  Ses  écrits  reflentcnt  le  goût 
de  ion  (lècle  pour  les  miracles — 
En  quel  temps  il  compofà  fon 
hilloire  des  Francs.  Ibld.  633.  — 
Son  étendue.  Mém.  VoL  660. 
Elle  eft  tirée  des  auteurs  contem- 
porains. Afém.  VoL  X  X  V I ,  (J  3  4, 
M.  Gaillard  Taccufe d'avoir 
gardé  le  filence  fur  les  criines  de 
Brunehaut.  Afém.  VoL  XXX  , 
.^91.  M.  LÉVESQUE  fait  voir 
qu'aucun  auteur  n'a  été  aufli  près 
iies  premier»  temps  de  la  nation 
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dont  il  écrit,  que  Grégoire.  — 
Pièces  qu'il  a  inférées  dans  fon 
hiftoire.  y*/^/i7.  Fi^/.  XX  VI,  634. 
Il  prend  (es  dates  par  les  années 
des  Rois.  —  Suit  celles  de  Chil- 
debert,  parce  qu'il  étoit  roi  de 
Metz  ,  ai  que  l'Auvergne  & 
Tours  étoient  de  (on  royaume.  — 
Avoit  les  quaUtés  dcfirables  dans 
un  hiftorien.  —  Son  goût  pour 
les  a»ts.  JtiJ.  635.  Son  nyle. 
Il  étoit  peu  verfé  dans  la  langue 
latine ,  qui  n'étoit  point  là  langue 
maternelle,  636  é^  637.  M. 
B  o  N  A  M  Y  remarque  que  (on 
hift9ire  eft  écrite  en  langage  po- 
pulaire; que  les  copn^les  de  (es 
ouvrages  les  ont  purgés  des  âutes 
de  grammaire ,  de  qu'il  y  a  des 
manufcrits  où  les  genres  ôl  Jes 
cas  font  confondus.  Mim.  VoL 
XXIV,  617. 

Grenoble.  Voye\  Culaho. 

Griphiander  fine,  d'après  fes 
Rabins,  la  durée  du  monde  àfix 
mille  ans. —  La  vie  du  phénix  àr 
deux  mille  ans.  —  Ses  vifjons  fur 
la  grande  année.  Mémoires ,  VoL 
XXIII,  84. 

Gronovius.  (  Laurent  -  Théo- 
dore )  Sa  diflèrtation  fur  le  marbre 
de  Pouzoles.  Mém.  VoL  XXIV, 
152»  Son  erreur  furie  mot  Htf-- 
publicQ  ÔL  fur  celui  de  Rejlkuit , 
Jbid»  155  &  156. 

G  ROSE.  (  Henri  )  Son  voyage 
aux  Indes  orientales.  —  Il  porte 
les  préjugés  de  M.  H  y  de  dans 
l'examen  de  la  religion  des  Patjis. 
yl/i&w.Fb/.XXXI,5o8.N'eftque 
ie  réfultat  de  relations  informes , 
combinées  avec  l'ouvrage  de  M. 

Hyde. 
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;HycIc.  —  II  dit  que  les  Parfis 
déteftent  k  fy ftème  des  deux  prin- 
cipes. —  Fait  A  hrininn  fantôme 
feulement  du  mal.  Adém,  Volume 
XXXI,  5  09.  Dit  qu'ils  font  Dieu 
auteur  de  toiu  être;  qu'ils  placent 
le  feu  dans  le  Soleil ,  ic  lui  rendent 
hommage  pour  les  biens  qu'il 
procure.  —  Ils  le  font  premier 
Aliaiftre  de  Dieu.  —  L'une  de 
iès  ibnâious  eft  de  modérer  Us 
ckâtimens.  —  M.  Grofe  vQ^droit 
iàire  penfcr  que  Zoroaftre  con- 
noifloit  l'ëledriché.  Ibidem,  5  ro. 
M.  labbé  FOUCHER  fait  voir 
qu'il  découle  de  ces  notions  que 
les  Parjis  regardent  le  feu  élémen- 
taire comme  un  être  divin;  que 
i'ame ,  extraite  de  ce  fîbu ,  prouve 
que  (es  quaL'tés  doivent  fe  trouver 
<]ans  ia  totalité  de  la  fubftance, 
5  1 1  ;  &  que  M.  Grofè  donne  (es 
propres  idées ,  &  non  celles  des 
Parjis,  5 12. 
Ghoslev,  (M.)  Avocat  au  Parle- 
ment,  réfidant  à  Troyes,  Aflfocic- 
Libre,  fuccède  à  M.  le  Préfident 

Bon. /;///?.  Fo/,  XXXI,  3. 

G  R  O  T  1  u  s  veut  foutenir  le  récit 
de  Moyfe  par  les  témoignages 
d'Ovide,  de  Pluurque,  &c. 
'  Mém.  Vol.  XXIII,  135. 

Groupes  de  grandes  figures 
compoit^es  par  les  Anciens.  — 
Girardon  Jes  a  imitées  dans  les 
bains  d'Apollon.  —  Mauvais 
groupe  d'Achille  chez  Déidamie. 
—Il  pafle  du  cardinal  de  Polignac 
au  roi  de  Prufle.  Mém.  Volume 

XXV,  î  22.  f^éyr.  Sculpture. 

GuAÇiN.  Qui  il  étoit.  —  Met  en 
ordre  les  chartes  recueillies  par 
Tome  XXXIII. 
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Gauthier.  —  Son  intelligence  & 
fà  bravoure. — Faifbit  les  ludions 
de  Chancelier  fous  Philippc-Au- 
gufle ,  iScle  fut  effèâivement  fous 
Louis  VIL  —  En  quel  temps 
il  mourut.  —  Deux  de  fès  ma- 
nufcrîts  à  la  bibliothèque  du  Roi» 
Mém.  Vol.  XXX,  707  &  708. 
Ce  qu'ils  contiennent.  Ibid.yof). 
II  eft  le  premier  qui  ait  mis  les 
lettres  &  les  diplômes  des  Rois  en 
lieu  fixe,  716. 

G  U  A  S  C  O ,  (M.  l'abbé  DE  ) 
Membre  de  l'Académie  de  Cor- 
tone,  rempone  le  Prix  de  1740. 
Hifi.  Vol.  XXIII,  8.  Affocîé-  * 
Libre  en  ly/^^.Jbid.^.  Hono- 
raire-Etranger, 14.  Précis  de 
fon  Traité  hiltorique  fur  l'état  des 
Sciences  chez  les  Volces  ,156. 

Guerre,  langage  des  Par/es  des 
environs  de  la  mer  Cafpienne.-r. 
Il  eft  formé  de  :^end,  dephelvî,  de 
perGui  ÔL  de  mots  étrangers ,  âc 
eft  inconnu  aux  Perfins.  JHém. 
Vo/.XXXl,  398  ^430. 

GujÉRISON.   Tableaux  con(àcrés 
aux  Dieux  après  des  guérifons. 
Mém.  Volume  XXXI,   140^^' 
141. 

Gui  de  Spolète ,  fbutenu  par  - 
Foulques^  archevêque  de  Reims* 
—  Couronné  à  Langr^s.  —  Re- 
tourne, en  Italie.  Mémoires,  Vol. 
XXIV,  y  16.  Bat  le  duc  Bé- 
renger.  —  Devient  Empereur. 
Ibid.  717. 

Guignes,  (M.  de)  Interprète 
du  Roi  pour  les  langues  orientales, 
fuccède  à  M.  DuCLOS  dans  la 
claflè  des  Académiciens.  Hijloire, 
VoLXXYy  8  •  Ses  Recherches  fur 
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quelques  évèiiiCmens  concernant 
rhiftôire  à(:%  rois  clé  Irt  BaArkine. . 
-  Mém.  Volume  XXV,  17  àtÇulv. 
Ses  RechcrcKes  fur  les  ph'rfo- 
fôphes  Sémaaécns.  AI  cm.  Volume 
^XVtyyjoérfuiv  Recherches 
fur  quelques  -  uns  des  peuples 
bnrJDaies  qui  ont  envahi  l'empire 
Romain,  &  fe  font  établis  dins 
la  Germanie,  les  Gaules  Ô^  autres 
provinces  cliî  nord.  Premier  Aie- 
moire.  Les  Huns,  les  Aiains,  les 
Xgours  ôc  lés  Sabirs.  Mém.  Vol. 
XXVIII  ,8  j  érfûivantes.  Second 
Mémoire.  Les  Awarcs  ou  Aî^ares. 
JbiJem  ,108  èrfuiv.  Recherches 
fur  lès  navigations  des  Chinois 
du  côté  de  l'Amérique^  ôc  fur 
quelques  peuplés  fitués  à  l'extré- 
mité orientale  dé  l'Afie.  Mém, 
Vol.XXWin,  joj.  Mémcire 
où  il  effàic  d*ëtabfir  cjue  les  ca- 
nicflères  égyptiens  fe  retrouvent, 
dms  ceux  des  Chinois,  Ôl  que  la 
nation  Chînoiié  eft  une  colonie 
égyptienne.  Mémoires  ,    Volume 

XXIX,  I.  Rècherchiss  fur  fés 
Chrétiens  établis  à  la  Chine  dans 
Je    vu.*   frèclé.   Mém.    Volume 

XXX,  802  àrfuivantes.  Il  eft 
ie  premier  qui  (bupçonne  les  rap- 
ports entre  rÉg^pte  i&  la  Chine. 
Hijf:  Vol.  XXXÏ  ,41  .Réflexions 
générales  fur  les  iiaifons  A  le 
commerce  des  Romains  avec  les 
Tartarcs  GL  les  Chinois.  Mém. 
K(^/.  XXXII,  355. 

GuiLANDiN.  Voy.  Papyrus. 

Guillaume  m  court-nei.  Son 
entrée  dans  Nifmes.  —  Fik  du 
comte  Théodorîc.  —  Fait  Comte 
du  palais  par  Charicmagne.  — 


Duc    dé    Toulouft.     Hijforre , 
Vol.  XXIX,  ip4.  Son  autorité 
dîlns  le  ropume d'Aquitaine;  — 
Motif  delbn  voyage  à  Nifines.— 
Chr.fTe    d'Orange    les   Sarnftns. . 
7^/V/.  2C)j.   Reprend 'Ni fines  (ùr 
eux. —  Le  roman  de  Guillaume  au 
court-^ne^,  contient  (à  vie  avec  de. 
faux  épîfodés,  296;  La  prifede 
Nifmes  reflemble  au  cheval  de 
Ttoie. — D'où  venoit  à  Guillaume 
le  nom  de  Court -ne'^,  297;  il 
fonde  le  inonaftère  de  GeHone  & 
s'y  retire. — Il  eft  mis  au  nombie 
des  Saints,  fous  le  nom  de  S'aint^ 
GuilUm-da-déJèrt ,  298*.  Eir  quel 
temps    if   mourut.'   —    Gellone 
étoit  le  nom  d'une  vallée  où  fut 
bâti  le  monartère.  —  On  y  joint 
lé  nom  de  fon  fondateur,  3^0 j. 
Ette  porte  auflî  le  nom  de  Saint-^ 
Sauveur,  de  la  dédicace  de  Féglîfc  ; 
celui  de  Sainte-Croix,  d'un  mor- 
ceau de  la  vraie  Croix  donné  à 
Guillaume  par  Charlemagnc;  & 
enfin  cc!ul  de  Samt-Gmllem^du- 
défert,  306. 

Gygés.  Lydien,  inventeur  de  la 
peinture  en  Egypte.  Mém.  VtfL 
XXV,  277. 

GïMNASE.  Infcrrptîon  relative  air 
gymnafe  d'Athènes.  Hif".  Vol. 
XXIII,  i9o. 

CrMNASl  ARQUE  <>tf  SURTIN- 
TENDANT    DU   G  TTM  N  A  S  E. 

Sa  charge  dure  un  an,  6c:  dans 
quelques  endroits  elle   ne  dure 
qu'uiT  mois.  Hijf,  Vok  XXIII , 
I  84; 
Gymnosophistes.  VoyeiVHi-- 

LOSOPHES    DE    lInDE. 

Gytiadbs,  auteur  des  Trépieds 


^Aayelc.  Afém.  Vol.  XXXlt, 
782. 
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À.C  H  E  M  I  AH,    ville   bâtîc 
par  Aboul-abbas.  Mim.  Volume 

XXIV,  5  4*1 . 
Hachures.  Leur %propriété  dans 
la  peinture»  Aiim^  Vol,  XXIII , 

Hadrieh.  Son  cant^Ure — Se$ 
talens.  Mim.  VçL  XX  VII ,  5  00. 
5avoit  peindre  &   modeler,,    & 
approchoit  de  Polyélète  en  fculp- 
tuxe,  febn  ViAor.  Hift.  Volume 
XXIX ,  1  d2«  M.  le  comte  DE 
C  A  y  LU  s  trouve  cela  très-exa- 
géré y  &  ea  conclut  (eulement 
qu'il  s'-eil  quelquefois  amule  à 
..ces  arts.  —  Hadrien  étoit  |aIoux 
lufqu'à  la  ba(Ièfle  de   fès  pro- 
duâîonsen  architeâure^âc  bannit 
Apollodore  pour  l*avoir  critiqué 
«durement. —  Il  élève  un  temple 
à  la  Fortune. &  à  Vénus.  Jbid. 
i($:j.  Nouvelle  critique  d*ApoI- 
lodore.  —  Hadrien  le  fait  mourir 
par  vengeance,    i  64.  Il  avoit 
été  archonte  d'Athènes,  6c  avoit 
.combla  cette  ville  de  bienfaits. 
Mift.  Vol.  XXIII,  187.  Il  fait 
beaucoup  de  changemens  dans  la 
milice.  Além.  Vol»  XXV,  490. 
Il  étoit  pénétré  de  jnaxiiues  répu- 
blicaines. —  Sa  délicaieflè  envers 
Servianus  fon  beau -frère.  Afé- 
moires,  Volume  XXVII ,  448  éf 
449.  Dinèrtation  de  M.  i*abbé 
Bellev  lur  fon  adoption. par 
Trnjaa.  —  Il  étoit  originaire  de 
ia  ànêiue  ville  que  Tra/an.^  ,qui 
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.avoit  été  fou  curateur  &  iic 
rairuoit  .^pas.  —  Hadrien  diffi- 
muloit  (es  mauvaiiès  qualités.  — 
Ne  fut  point  adopté  par  Tcajan^ 
fuîvant  quelques  hidoricns. — Son 
adoption  fuppofëe  par  Plotine.— 
.Dodwel  &  les  monumens  cer- 
tifient Tadoption.  Além,  Volume 
XXIV,  89  &fuiv.  Examen  de 
ces  diflficultés ,  par  M.  Tabbé 
TÉNEL.  Ibid.  ^i  &  fuiv.  Ce 
dernier  j^enfe  ,qu'il  fit  frapper  les 
médailles  quiconftatent  fon  adop- 
tion dam  les  premiers  mois  de  fon 
règne. — Fait  voir  qu'il  s!empreflà 
de  le  faire  proclamer,,  qu'il  s'en 
exculè  auprès  .du  Sénat,  95;  & 


.  qu'il  n'y  «ut  que  deux  jours  entre 
fon  adoption  &  le  commencement 
de  fon  règne ,  104.  (Jadrien 
s'excufo  envers  le  Sénat  de  ce 
qu'il  n*avoit  pas  attendu. fon  ju- 
gement. Afém.  Vol.  XXV,II, 
joi.  Ne  décide  aucune  afKiire 
(ans  le  Sénat,  ne  donne  la  dignité 
.de  Sénateur  qu*avec  réferve,  ôc 
Jntroduifoit.les  Arabafladeurs.au 
Sénat.  —  Ses  difoours  fàvor^ables 

à  Ja  fouveraineté  de  lajiajtion. 

Tribonien,  homme  delpotique, 
Tupprime  la  loi  âc  la  harai)gue.  de 
Hadrien.  Ibidem,  ^ox  &  503. 
Vay.  EniPSKEVVL  dans  le  Sénat. 

JHaFFAR.  Voy.  EUPHRATE. 
Haichia.  Voy.  NlMROD. 

JiAi'EBN-YojtDAM.  Voyei 

Illuminés. 
Haine.  Voyei  Amour. 
JIa  ki m ,  fumom  de  Mançs*  — 

Ce  qu'il  figfiifie.  Mémoires^  VoL 

XXXI>  445- 
.H  Ai^p^  Sa  latitude,  t—  locectiuide 
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fur  l'eftimation,  dîfcutcc  par  M. 
d'An  VIL  LE.  Btjloire,   Vo/umc 
XXVII,  103  àrfuiv. 
Ha  ma  th.  Voy,  Épiphanée. 

JHami.   Voyei  AsMIRjCA. 

Ha myar  ,  delccndant  de  Joétan, 
donne  fon  nom  à  la  race  des 
JHawyâriJfes,  —  Pendant  combien 
de  temps  ils  régnèrent  fur  VYémfn. 
HiJ}.  Fc//.  XXIX,  4. 

Hamghist,  nom  nrmc^nîen,  ce 
qu'il  fignifie.  Hiftoirt ,  Volume 
XXIII,  48. 

H  A  N  N  o  N .  Sentîmens  de  dîfïerens  • 
auieurs  fur  fon  voyage.-  Opinion 
de  M.  DE  B  R  É  Q  U  I  G  N  Y, 
&  de  Rodriguez  Campomanès* 
H'ifloire^  Vo/ameXXXly  374, 
^375.  Mémoire  de  M.  DE 
B  O  u  G  A  I  N'V  I  L  L  E  fur  les 
découvertes  &  les  étaWiflèmens 
£uts  le  long  des  côtes  de  l'Afrique 

•  par  Hannon.  yMém,  VoL  XXVI, 

I  o  ù'fuiv.  Sesjvoyages  connus  <Sc . 
traités  de  fiibuleux  par  Strabon ,  & 
de  roman  par  Dodwel.  — M.  de 
Montefqureu  en  fait  cas.  Jbid. 

I  I.M.  DE  BOUG  AIN  VILLE  fe- 

propole  dé  réfuter  Dodwel  &i 
Vofîius ,  en  éiabiiflint  la  vérité.de 
ces  voyages,  i  i,  ^où^fuiv.  ij. 
W  divife  Ibn  Mémoire  en  quatre 
{^(S\on%-Lapremim,  del'biftoire 
du  voyage  d'Hannon;  Inféconde, 
de  la  tradndîon  de  fon  Périple  ;  la 

•  •  tro/JIéme,V époque  de  (on  voyage; 

lû  quaîricme  ,  Réflexions  fur  le 
commerce  des  Anciens  ,  12. 
Première  feâion,  Hannon  élu  chef 
de  la  découverte  de  l'Afrique 
occidentale. — Son  mérite. — Son 
départ  de  Carthage  avec  foixanie 
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vaifleaux ,  1 4  iJt'  3  p  j  chargés  de 
trente  mille  hommes,  40.  S'arrête 
au  promontoire  Hermeum,  1 4  ^ 
40  ;  y  établit  une  colonie-,  &  lui 
donne  le  nom  (\t  Dumathyr,  i  j 
^  40.  Pafleà  Soloë,  ij  d^4ij 
y  baîit  un  autel  à  JJeptune .  & 
double  ce  cap,  i  5,  Arrive  à  un 
lac  lur  le  bord  duquel  (e  trouvent 
des  cléphans,  &c.  —  Fonde  la 
colonie  mur  du  SoUil ,  celle  de 
Gytté,  celle  à*  Aéra,  celle  de  yft/lr- 
litta  ôc  ctWcà'Arnmbys, — Touche 
à  une  rivière  qu^il  appelle  Lixus.- 
Rencontre  une  nation  de  Pafteurs 
ou  Nomades,  15  ^41.  M.  DE 
BouOAîNViLLE  prétend  que 
cette  rivière  ett  Rio  do  Ouro ,  i  6 
éf  iS.  Hannon  pafle  à  l'île  de 
Cerné,  16  ^  4Z  ;  qui  doit  être 
notre  île  d'Arguin,.  1  6  <î^  18; 
appelée  Ghir  par  les  Maures ,  \  6. 
—  Sa  pofition.  —  Eftime  cenc  île 
auffi  éloignée  du  détroit  que  le 
détroit  l'clt  de  Carthage,  lô^f 

43.   M.   DE   BOUGAINVILLE 

oblerve  que  ce  calcul  cft  jufte. — 
Cette  île  (ert  d'entrepôt  aux  Car- 
thaginois, i6.Ilsylaiflentdequoi 
conliruire  un  fort.  —  Hannon 
pafïe  au   fleuve  Cires  ,    ij  & 

43.   M.   DE    BoUGAINVILLE 

croit  que   c'eft   le   Sénégal. 

Hannon  continue  fa  courTè,  17 
Ù*  43.  Voit  des  Ethiopiens  (àu- 
vages,  r8  e^  43.  Rencontre  des 
montagnes  élevées  ôc  remplies  de 
bois,  18  ^5^44.  M.  DE  Bou- 
GAIN Ville  eftime  que  ce  font 
celles  de  Serra -- Hone ,  1  8,  Re- 
marque des  feux  alumés  toutes  les 
nuits  fur  les  bords  de  la  mer.  -Menu 
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Vol.  XXVI,  \^  &  44.  Cmtra 
remarque  la  même  chofe.-Mofto 
croît  que  les  N  ègres ,  furpris  des 
voidèaux ,  les  prenoient  pour  des 
oi(èaux  monftrueux.  —  M.  D  E 

BOUGAINVILLE   COllcIut   que 

ces  Nègres  furent  dans  le  même 
cas  du  temps  de  Hannoa.  — 
Gelui-ci  pafie  un  grand  golfe, 
que  ies  interprètes  nomment. Ai 
corne  d* Occident.  —  Y  rencontre 
une  île.  —  Continue  à  voir  des 
feux  &  à  entendre  àts  cris.  — 
Nomme  cette  côte  la  côte  des  fu- 
migations. —  Rencontre  Ats  terres 
brûlantes,  des  volcans.  Ibid.  19, 
xo  &  44.  Appelle  la  montagne 
où  étoit  un  de  ces  volcans,  le 
chariot  des  Dieux^  —  M.  DE 
BoiîGAINVlLLE  remarque  que 
Ton  ne  connoîi  plus  de  volcans 
fur  ceuecotc,  mais  qu'ils  peuvent 
être  éteints,  20.  Hannon  ren- 
contre un  cap  qu'il  appelle  Corne 
du  midi;  eniliiic  un  golic,  zo 
^45,  que  M.  DE  BOUGAIN- 
VILLE pcnlè  être  celui  de  la 
côte  de  Guinée ,  formé  par  le  uip 
des  Palmes  6c  celui  des  Trois- 
poinies.  —  M.  DE  BouGAiN- 
VILLE  remarque  que  le  temps  . 
employé  par  Hamion,  depuis  l'île 
àcCernéîuiquk  la  corne  du  midi,  eft 
le  même  que  Tefcadre  Portugais 
employa  pour  aller  de  Lifbonne 
au  cap  des  Trois  -  pointes ,  ao 
&  zi.  Hannon  rcncomre  une  • 
île  dans  ce  golfe,  <St  des  fiuvages, , 
que  (es  interprètes  appellent  Go- 
rilles, -p-  On  en  prend  trois ,  dont 
les  peaux  étoicnt  encore  au  temple 
de  Juhonlors  dtIadellcudion.de 
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Carthagc,  21,  23  ^45.  M.  de 
BouG  AIN  VILLE  remarque  que 
ceae  île  cfl:  IcIioOi  &  que  les  pays 
•  voilins  font  remplie  d'animaux 
fèmblables  aux  Gorilles,-Un  com- 
mentateur d'Hannon  les  prend 
pour  des  fjnges,  21,  M.  DE 
BouGA IN  VILLE  prQuve  que 
,ce  font  des  animaux  de  l'elpèce 
des  Pongos,  22.  Vcy.  PONGOS. 
Hannon,  faute  de  vivres,  ne 
pafle.pas  le  cap  dcsTrois-poinies , 
23.  Revient  à  Canhage,  &  d<f- 
po(e  au  tcnrple  de  Saturne  le 
journal  de  ion  voyage.  —  Point  : 
de  preuve  que  les  Carthaginois 
aient  confervé  les  connoifiniicts 
de  ce  voyage.  —  AI.  de  Bo.u- 
CAINVILLE  préfume  que  les 
marchaixls  ne  pafstrent  jamais  le 
Sénégal,  26.  Seconde feélion.  Ce 
voyage  traduit  en  grec,  26  ^ 

37.  AL   DE   BoUGAiNVILLE 

foupçonne  que  ce  n'eft  qu'un 
extrait  de  l'ouvrage;  qucroriginal 
étoit  gardé  dans  les  archives,  pour 
ne  pas  divulguer  les  richeflcs  de 
la  découverte  ,38  c^  3  9.  Tra- 
duiflion  de  l'ouvrage  par  M.  DE 

BoUGAlNVILLE,    39    & fuiv. 

L'extrait  du  journal  d'Hannon , 
combiné  avec  Scylax  ,  donne 
trente-huit  journées,  4  5 ,  Troifième 
feâionk  En  quel  temps  il  faut  placer 
le.voyage  d'Hannon —  Son  Pé- 
riple n'a  iiucun  caractère  chrondi- 
logique.  —  Son  nom  commun 
dansl'hiftoire.  yJ/^w^w,  Volume 
XXVIII ,  26 1 .  Signifie^r//r/V^Av 
bienfaifant.  Jbid.z^S.  Difficulté 
d'en  fixer  la  date. — M.  de  Bou- 
OAINyiLLE  chcrclie  le  temps  ^ 

P.p  ii; 
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oii  l'état  dc'Carthage  ah  pu  fivo- 
rilcr  cetie  ciurepriiè.  Além.  Vol. 
XXVIII,  261  ér  262.  Fait 
voir  que  Voflîus  la  fait  remonter 
à  des  temps  où  Carihage  n*exi(Ioit 
pas.  Ibidem,  262  Ù'  2.6 ^^  M. 
MÉLOT  le  place  vers  fan  300. 
—  Il  s'appuie   fur  la   rencontre 
«d'Hannon  &  dlmilcon,  à  la  tête 
des  armées  Carthaginoises. —  M. 
ïDeBougain  VILLE  pcnfc  que 
ces   deux  noms   peuvent  s'être 
rencontrés  plus  d'une  {61s.  —  II 
fait  voir  que  le  voyage  de  Py-^ 
.théas  ell  moins  ancien  que  celui 
.  d'Hannon,  26  j  ;  qu'il  correfpond 
à  Tan  360  avant  J.  C  ;  que  le 
•Périple  de  Scylax  eft  antérieur  à 
il'an  3  3^,  &  qu^I  Ta  compofê 
vers  Tan  360  avant  J.  C;  qu'il 
y  fuit  mention  des  établiflemens 
.faits  par  Hannon ,  &  ne  parle  pas 
ide  l'or  que  les  Carthaginois  en  d- 
4'oient,maxsqu*Hérodoteenparle; 
d'où  M.  deBougainville 
conclut  qu* Hannon  ^(l  plus  an- 
cien qu'Hérodote,  z66.  Il  fàic 
A'oir  que  le  fiècle  de  iplendeur 
de  Carthage  remonte  très -haut, 
a 67.  Voyei  .Carthage. 
Que  le  voyage  d'Hannon  con- 
vient mieux  aux  temps  qui  ont 
précédé  Tinvalion  de  la  Sicile, 
qu'à  ceux  qui  l'ont  fuivie. — Que 
les  afEiires  de  Carthage  ne  furent 
jamais  plus  floriflântes  qu'au  mo- 
ment de  l'invafion  de  Xerxès, 
283.  Qu'il  ne  (e  trouve  que  deux 
Hannon  dans  la  première  période, 
celui  qui  fut  père  d'AmÛcar,  & 
celui    qui   vivoit  du   temps  de 
Solon.  —  Le  premier  potvroit 
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être  chef  de  l'expédidoor^Temps 
auquel  il  vivoit. —  M.  DE-Boo- 
GAINVILLE  préfère  le  (ècond. 
-—Fait  voir  que  le  PéripJe  ne  peut 
être  placé  au  -  defTous  de  l'an 
J70  avant  J.  C.  —  La  lettre 
d'Anacharfis  à  cet  Hannon  peut 
être  fâuflè,  mais  elle  (êri  à  établir 

leur  fynchroniline II  pem  être 

r Hannon  qui  fàifoit  porter  (on 
bagage  par  un  lion  apprivoifê,& 
qui  aveit  inflruit  des  otiêaux  à 
l'appeler  Ditv,  2,%6  &  tAj.  Ces 
anecdotes  s'aflbrtiflênt  à  la  dé- 

* 

couverte  des  côtes  d'Afrique.— 
Plufieurs  faits  peuvent  fe  rap- 
procher de  cette  date,  288. 
L'affciblifTement  de  la  ville  <le 
Tyr,  par  les  guerres  -du  roi  de 
Babylone,  dut  procurer  à  Car- 
thage nombre  de  Tyriens.—  Le 
voyage  que  les  Phéniciens  entre- 
prennent par  ordre  de  Néchos, 
roi  d*Égypte.  —  Celui  entrepris 
*fbus  Xerxes ,  ainfî  que  celui  -de 
âcylax ,  par  ordre  de  Darius , 
donnent  aux  Carthaginois  l'idée 
d'en  faire  autant,  289.  Quatrième 
feâion.  Réflexions  fur  le  com- 
merce de  Carthage  &  celui  des 
Anciens.  Voye^  Carthage, 
Commerce  &  Phéni-* 

c  1  £  N  5. 

Haranguer.  Recueil  de 
harangues  drées  des  Anciens.  — 
l^es  hiftoriens  les  compofbient  à 
^lai(ir«  —  Celles  de  Sallufte  font 
originales.  -^  Les  orateurs  de 
Rome  étoient  dans  fufàge  de  pu- 
blier leurs  compofitions.  Alim. 
Fi/.  XXVII,  430. 

.Ha BiDiQN,  (Jacques)  Garderies 
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Rvrcs  du  cabmct  du  Roi ,  de 
l' Académie  Françoise,  Penfion- 
naire  ea  i^ii.  Hifloire ,  Vol. 
XXIII,  M. 

Hardouin.(IcP.)  Simplicité 
de  (es  moeurs;  —  Abus  de  (bu 

•  érudition.  Hipoire,  Vol.  X  X  V, 
2.62.  Ses  opinions  n'avoient 
d'autre  mérite  que  k  fmgulafité. 
Afém.  Volume  XXIV,  50.  Son 
ientiment  fur  les  médailles  Sama<>- 
ritaines  d'Anugonus.  Ibid,  49, 
Son  opinion  fur  le  chapeau  d'U- 
lyfle,  2 1.9. 5  on  paradoxe  au  fujee 
de  PrincepS'  Romanarum,  femme 
du  Prince  du  Sénat,  271  ù* 
288.  Son  ientiment  fur  le  titre 
nohlRJjifnus  Cœfar,  Hift.i  Volume 
XXIII,  178; 

Harfleur.  Voyei  Caraco^ 

TINUM. 

Harmozia.    Voyfi  Golfe 

P  £  R  s  1  Q  U  £ , 

M  A  R  FAC  lu  M  9  Heu  près  de 
Priapus.  —  N*eft  connu  que  par 
des  indicarions  vagues.  Afémoircsj 
Vnl.  XXVIII,  3j6. 

Harpies,  perfonnagcs  allégo- 
riques ou  vents  oragçux.  Uijf. 
VoL  XXIII,  28. 

HArpocrate.  Voy.  Amour. 

H ASBSBOURG,  château  bâti  parr 
Wernerj  évêque  de  Strasbourg, 
d*oit  la  mai(bn  d'Autriche  a  ^pris 
fon  nom..  Hi/l.  Volume  XXIII, 
219. 

H  AS  TA  TS.  M.  le  Heau  penfè- 
qu'ils  ne  furent  d'abord  que.  des 
troupes  légères.  AHmoires,  VoL 
XXIX,  340. — Divifes  en  ma- 
nipules,, ib  en  tenoiem  lieu.  — 
Quand  ils  ceflent  de  l'être»  Mém. 
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VoL  XXXII ,  280  ^  28 1.  Qui: 
font  ceux  qui  fonnent  le  corps 
dcsHaJlûts.  Al  cm.  VoL  XXIX,-. 
326^3  2  8.11s  étffient au  nombre 
de  douze  cents.  Ibidem,    326.- 
Forment la  première  ligne,  3  i-r, 
Faifoient  la  tête  de  la  légiv:n  ,328.. 
Ils éioient  plus  âgés  que  (es  troupes  > 
légères ,  3  26  cît'  3  25 .  Tirent  leur- 
nom  des.  piqijies  dont  ils  furent 
armés ,  j  2  9  yr  3  3  8 .  Le  gardent  - 
après  les  avoir  quittées,  33  p.  Voy.  - 
Javelot  ^  Pique.  Étoient 
armés  de  javelots,  338  ^  3  3 9-  - 
M . .  L  E  Beau  fait  voir  qu'au  - 
lil/  fiède  de  Rome  les  noms- 
Haftati,  Pilant,  Pr'mdpes  ne  leur  ' 
convcnoient  plus,  341.  Variation  : 
diins  leurnombre.-— A  voient  deux 
jî^velots  ,   lepée    e(pagnole ,    le 
y?i//i//w,  le.cafcjue  &  le  plaftroni, 
342. 

H  A  ^  TE  , .  fy  mbole  général  de  la  ^ 
divinité.  Mém.  VoL  XXIV,  .1 6 1 
&  \%l. 

H  Av  E  RC  A  iNt  p.  Sq%  notes  (ur  les 
médailles  confulaires  de  Morel.— 
S-Qïi  erreur  fur  le  fondateur  de  la 
bafilique  jCmilia.  —  Corre<5lion 
henreu(è  qu'il  fût  au  texte  de 
Gicéron.  y^/«ff.  Volume  ILyAW^ 
206.  Son  opinion  (iir  la  médaille 
de  la  fiipille  Numania.  Ibid,  123. 
Sur  celle  de  la  famille  Rubrla, 
224. 

U  A  z  A  N ,  (  I(âac  )  chantre  de  la 
fynagogue  de  Se  ville,  renouvelle 
l«s  erreurs^  de  la  grande  année , 
fondé  ùxï  hi  cabale.  Além.  VoL 
XXIII,.  100. 

Hébreux.  Manière  dont  ils 
expriment  les  unités»  Alémobres^. 


304.   *        H  Ê  Ta 

Vo/umâXXXly  404.  Menoient, 
au  pays  de  Chanaan,  ia  vie  des 
Arabes-Bédpuins. — Apprirent  les 
arts  en  Egypte.  Afémoires,  VoL 
XXIV,  47 j. 

HÉCATE.   Voyei  Cabires. 

H  É  C  AT  É  E  ,  célèbre  graveur  du 
temps  de  Pompée.  Aiém.  Volume 
XXXII,  77^. 

H  É  c  AT  É  E  d'Abdère,  Ce  qii'il 
dit  des  Juifs.  H'ijl.  Val.  XXIX, 
201. 

Htc  AT  ÈE  de  ykfi/et»  En  quel  temps 
il  a  vécu.  Afém.  Fi?/. XXIX,  68. 
Ses  ouvrages  confondus  avec 
ceux  d'Hécatée  d'Abdère. —  On 
ignore  (à  méthode  chronologique. 
- —  Il  reconnoît  les  Hellènes  pour 
moins  anciens  que  les  étrangers 
dans  fe  Péloponnèfe.  Jtid^  69. 

HÉCUBE.  Son  tombeau.  Voye^ 
Cynosséma. 

H  E  G  J  A  z  E ,  petit  pays  d'Arabie  ; 
ce  que  frgnifie  (on  nom. — Moeurs 
de  lès  habitans.  Alémoires,  VoL 
XXXII,  418.  Voy.  ARA3IE. 

'H E  I  M t  mot  allemand,  manfio. 
Mémoires,  Volume  XXIV,  574 

^575- 
Heinsius.  (Daniel)  Sa  DifTer- 

tation  pour  prouver  que  [e  livre 

de  Mundo  n'efl  pas   d'Ariftotc. 

—  Réfuté    par   M.  Tabbé    le 

BaTTEUX.  —  Son  erreur  furie 

pafîage  de  S.*  Juftin.  Além.  VoL 

XX  XII,  67  &  76.    Sur  le 

paffage    d'Apulée.  -—    Preuves 

d'Heinfms.  Ibid.  68  &  6<).  II 

accufe  Arîftote  d'être  fophifte, 

.    70,  71   àtyi.  Réfutation  de 

M.  i'abbé   LE  Batteux.-*^ 

Erreur  d'Heinfms  fvir  ie  défaut 
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d'analy (è ,  fur  l'Exorde ,  fur  f'éter- 

-  nité  du  monde,  fuivant  Ariftote^ 
71  &  74;  iur  ce  que  les  îles 
Britanniques  n'étoient  pas  con- 
nues, 80. 

HÉLAGABALE  avoît  formé  le 
projet  de  décrier  Macrin.-Letirts 
fororées  (bus  le  nom  de  Macrin 
pour  lui  plaire.  Aiémoirts,  VoL 
XXVII,  J2J  &fu\v. 

HÉLEL.  Voyii^  Atlas. 

HÉLÈNE.  Trois  diflferens  écrits  au 
fujet  de  fon  enlèvement.  Hifi. 
Volume  XXIX,  45.  M.  Méad 
donne  à  M.  DE  BozE  une 
médaille  d'Hélène.  Hifi.  Valu/ne 
XXV,  267. 

H  É  L I N  A  N ,  moine  de  Froîdmont , 
auteur  de  quarante  -  huit  (lances 
fur  la  mort. — iToù  il  étoit.  Si  en 
quel  temps  il  vivoit.  jFJiJf,  VoL 
XXIII,  2j8.  Loyfel  fait  im- 
primer (es  (lances^  Jbid,  259. 

HÉLIOPOLIS  reçoit  une  colonie 
Romaine.  Bîfioire,  VoL  XXIII, 
169. 

Hellanigus  de  Lejbos.  En  quel 
temps  il  vivoit.  —  11  entreprend 
l'hiftoire  générale  de  la  nation 
Grecque. -7-  Son  plan.  —  La  (âble 
du  voyage  d'Énéeen  Italie  n'étoit 
pas  imaginée  de  (on  temps.  Afém, 
VoL  XXIX,  70  ér  yi.  Voye^ 
É  N  É  E.  Critique  des  ouvrages 
d'Hellanicus,  par  Thucydide. — 
Sa  chronologie  étoit  par  géné- 
ration ,*  5c  affujettie  à  la  (uiie  des 
prêtre(îes  de  Junon. — Durée  des 
générations.  Ibidem,  72.  Durée 
du  (àcerdoce  des  Prêtreffès,  71 
&  74.  Voyei  Prêtresses. 

HJ£LLEN  ,  fils  de  D^ucalion  &  fon 

fucceflêur, 
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Ikcccfleur,  donne  le  noni  d'iïifA 
iènfsoux  Grecs  (es  fujets.— Abolît 
le  nom  de  Grecs,  qui  ne  fut  plus 
<:onnu  des  écrivains^occidentaux 
que  pour  défigner  le  dehors  de 
l'ifthme  Se  la  péninlule.  Além. 
Vo/.XXIU,  Il 6. 

liELLÈNES.  Mémoire  de  M.  DE 

J-A  Nauze  fur  la  différenoe  des 

Pélafges  &  des  Hellènes.  Mém. 

Vd.  XXIII,  1 1  5  &  Suivantes. 

Succèdent  dans  fa  Grèce  aux  Pé- 

Ia(ges,  qui  formoient  le  corps  de 

l'ancienne  Jîaiîon. — Éolus,  Dorus 

&  lon^   defcendans  d'Heilen  , 

répandent  ces  trois  dénominations 

dans  fa  Grèce.  —  La  première 

confédération  des  Hellènes  (e  fit 

pour  le  fiége  de  Troie.  Ibidem^ 

1 1 8.  —  Les  Hellènes  n'exiftoient 

^pas  fous  DeucaKon.  —  Honore 

n'appelle  de  ce  nom  que  les  ha- 

iHtans  de  Phthiotide.  Hift.  Volume 

XXV,  25.  Ils  confcrvent  leur 

.  langue.  liid.  2^.  Examen  d'un 
paflàge  d'Hérodote  concernant 
les  Pélalges  &  les  Hellènes ,  1 1 
^fuiv.  Voyei  An t l Q u l t é s 

Grecques.,    A  t  h  é- 

I^IENS,    HÉRODOTE    Ù" 
PÉLASGES. 

HÉI-05.  Qn  (ait  peu  de  choft  de 
Toriginc  de  cette  ville.  —  Sa  po- 
sition étoit  déjà  incertaine  du 
itempsdeStrabon.  Adém.  Volume 
XXIIÏ,  271.  Faifoit  paroe  <lu 
Toyaumc  de  Ménélas.  —  Ses  ha- 
hicans  connus  lotts  le  nom  d'Hi- 

-  Jotes.  —  Il  paroît  que  c'étoit  une 
colonie  d'Açhéens.  JiùL  272. 
Voyei  HiiOTES. 

JlELViENS.  Voyei  Albe^ 
Tpmf  XXXIIL 
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HÉ  MINE  <\.TTIQUE^  Voyei 
COTXLE. 

HÉNAULT.  (ALle  Préfident  ) 
Son  Mémoire  fur  les  abrégés 
chronologiques.  Mémoires,  VoL 
XXVIII ,  Cxj.Voy.  Abrégés^ 

H  E  N <;  1 5  T ,  fils  de  Widgifile  ^ 
conduit  du  (ecours  aux  Bretons. 
T-  Ce  que  fignifie  fon  nom, 
Mém.  Vol.  XXIV,  574.  Son 
entrevue  avcK:  Vortigerne,  roi 
des  Bretons.  Jbid.  575.. 

Henri  II I,  toi  d'Angleterre, 
cbafle  d'Angleterre  tous  les  (ei- 
gneurs  Normands  &  Angevine 
^^  A  quelle  occafion.  Mém*  VoL 
XXIV,  ^68  &  669. 

HÉRACLÉE,  nom  d'une  -ville 
Tuppoiee  à  l'embouchure  4u 
Rhône.  —  M.  M  É  N  A  R  D  la 
placeroit  au^-d^fTous  de  Saint- 
Gilles.  i/i/?..F(;/.  XXVII ,  123. 

HÉRACLÉE  «  aujourd'hui  Hera- 
clufa.-^  Cellarius , accule  mal-à- 
propos  Scylax  de  confufion.  Mé-' 
moires,  VoL  XXVIII,  344. 

H.É  RAC  L  É  E  ^(?  Pont.  Il  y  a  voit  une 
caverne  par  où  Hercule  étoit 
delcendu  aux  enfers.  Mém.  VoL 
XXIII,  179. 

H  É  R  A<:  L  ip  ES  rentrent  dans  le 
Péloponnèfè  fous  la  conduite  des 
Doriens.  —  S 'emparent  de  Lacé- 
démonjB ,  de  Meflîne  &  d'Argos. 
—  Orefte  immolé  à  leur  fureté. — 
Us  .enlèvent  aux  anciens  habitans 
Iqs  meilleures  terres.  Se  les  ex- 
polènt  aux  phis  grands  dangers^ 
Mém.  VoLXXm,  272. 

HERACLITE  étoit  d'Ephèfè.  — 
Il  cède  (on  droit  au  trône  pour 
pbiIofopher.~Compofe  un  traité 


^66  HE  Tas 

fur  la  Nature,  i—  Le  dépôle  aa 
temple  de  Diane.  —  Obfcurhé 
de  cet  écrit.  —  Ce  qu'en  dit  So- 
crate;  Jldim,  Vol.  XXXII, .204;- 
Ariftotc  l'appeHe  ténébreux.  Ibid; 
ix^erAfém.Vo/.XXlX.^Zi., 
La  puMîcâtîon  dfeibn  ouvrage  lui 
donne  diffuftres  fedateurs.  Afém» 
Vol.  XXX I r,  a04,  Idée  de foa. 
{yftèmê  phiio^hîquè.  Ibidem,. 
^04  et  Juif .  Il  ^meWoh  te  feu 
pour  principe  luiîque ,    i  o  j  ; . 
Àtém.  VvL  XXVÏÏ,  167;  ér 
Mémdtrès,  Vùl.  XXXl,  121-, 
DiftingucMt  le  feu  ardent  du  feu. 
éteint.  Mim.  Vel.  XX VH ,  i «7.^ 
Les  vertus  éiofent ,  felon  lui,  des 
nio<fificaridhs    d'un  feu  épuré  ^ , 
&  les  vîces ,  celles  d'un  feu  épa^» 
Ménr.  Vo/.'XXXll.^o^  &/uiv. 
Il  enfcîgitoît  tfvce  le  i^pos  éioit 
lin  mouvement  niorns  apparent; 
que  la  mort  étoh  un  changement 
déforme,  5c  qUe  Tametier Uni- 
Vers  étoîtiexhakiifon  de  tous  les 
étîès.  —  îi  s'étoft  plus  appliqué 
k  la  propriété  dés  cor|is  qu'aux^ 
quaJîtésderame.  Ibid.  205.  Son 
fèntitncnt  fur  l*ti#rion  dés  parties 
de  rUnivers,  82.  Il  donnoit  à- 
ia  matière  «rie forme  fij^*,  1 3  îv 
Avok  adopté  tes  idées  de  Leu- 
crpf>e  &  <te  Démdcritc;  — ^  Donne 
à.  la  raifoft  l'opëradon  des  chim* 
geinehs.— QiieUe  feft  <!ettc  ratfonî 
jttem.  Vohuhe  XXÎX,  yzc  & 
321. 
HÉ  R  A€^  lus.  ïtfedierclies  géo- 
graphiques de  M.  D*ANVlLiE 
fur   l'expédition    de   Tempereur 
Héradius  en  Perte.  —  État  de 
^empire  <îrec  ,  ^orfiçi'il  y  fut 
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élevé.  —  Il  porte  la  guerre  en 
Perfc.  Mém.  Vêl.  XXXII  ,5^9. 
Son  hiftoîre  écrite  par  Pifidcs, 
n*èft  point  publiée. /Wéftw>  5^0. 
X  (on  approche ,  Ghofrocs  aban- 
donne Gazacum.  Va\e[  Ga- 
ZACUM.  Il  pafîc  à  Tnébarmai, 

564.  F()y^  Dastagxrdv 

l'ESDEM  ,  TÎa'ZOTPOS» 
Th  ÉB  ARMAI  ,   TORNA,. 

Z  A  B ,  Jr  grand  &  le  petit. 

il  É  R  A  t)  T  s^.  ïl  y  en  avoît  quatre 
ordr^ ,  dèfcendans  de  Céryx  & 
de  Pandore.  —  Les  Héiauts  des- 
myftèrès.  —  Ceux  des  jeux  pu- 
blics. —  Ceux  des  pFOCeflions.  — 
Ceux  des  CrieOrs.  —  C>eux  de  ia 
guerre.  Hifl.  Vol.  XXXI,  34. 

Her<:V LANV'M.  Ses  marbres» 
V^ije^  Marbra.- Ses  peintures 
fiifp^elfbes.  —  Eîtes  xComx  pcrnit  été 
faites  pflhr  dès  Grecs  du  premier 
ordre;  Mém.  Vol. XXIII ,  j 24. 

Hercule  ,  un^ès  Dieux  vérita- 
blernfem  hommes.  —  Son  tn-^ 
dcrmeté  différence  feten  les  Gîtes 
&  les  Égyptiens.  —  L'un  des 
douze  I>ieux  qui'fiiccédèrentaux 
bait  de  ia  première  dafle.  — « 
I>e  combien  3  précède  te  règne 
d'Amiûs.  Nijoire ,  FW.. XXIII, 
i-^.  Son  culte  venu  d'Egypte» 
Jbid.  'X2. 

He  RC V  le  ,  le  phis  céfèbie  héros 
de  la  Grèce.  -—  Les  ftmîUes  les 
phis  rK)bles  préteiulôient  en  tirer 
leur  origine;  Afént.  Vol.  XXl"V^ 
494.  On  dk  fàuffemem  qu'il 
avoit  inondé  le  pays  des  Orcho- 
méntens*  Afém,  Volume  XXHI, 
1 4 j.  Il  eft  confondu  avec  THer- 
culeThénicfen  adoré  â  Tfaate.  «^ 
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On  lui  attribue  I*ouverturc  de 
i'embouchure  du  Penée.  Mém. 
Volume  XXIII 9  147.  Sa  taille. 
Aiémoiris,  J^o/k/w XXIV, 496 
&  fuhanUs*  La  coudée  Olym- 
pique étoit  réglée  fur  (a  taille. 
Jbidem,  494*  La  hauteur  de  (es 
(latues  antiques  étoit  de  fèpt  lon- 
gueurs de  pied,  498.  Quel  étoit 
I  Hercule  Aniquei  —  Sa  taille, 
499.  La  llatued'HercuIeàHyète 
étoit  une  (impie  pierre.  Além.  Vol. 
XXIII  >  Z3,o.  Statue  d'Hercule 
combattanti'Hydre ,  reftaurée  par 
rAlgarde.  Mém.  Volume  XXV, 
329.  Son  culte  établi  à  Abila* 
Mém.  r(>/.  XXVIII,  jdé. 

ERCULE  Dactyle,  appelé 
Parajatis.  Htfl.  Vol.  XXIII, 

2i  £  R eu  LE  des  Germains^  très- 
différent  de  celui  des  Grecs.  Aiém. 
Vol\ime  XXIV,  42S.  Ce  que 
figpifioit  (on  nom  en  langue 
germanique.  —  On  lui  (âcrilioit 
comme  i  Mars*  —  On  lui  jnroit 
confacré  un  bois  au  *  delà  du 
Vé(ir.  Ibid.  429.  Culte  d'Her- 
cule dans  les  Gaules  avant  la 
conquête  de  Céiàr,  378. 

SiERCULE   ou   MeLCARTH, 

divinité  Tyrienne.  -^  Son  culte 
établi  à  Taprobaoe.  Aiém.  VoL 

XXXI,  19.5  ;  €>*  Mim.  Volume 

XXXII ,  704.  Il  vient  dans  les 
Gaules.  Hift.  Vol.  XXIII ,  1 J9. 
Avoit  des  temples  dans  plulkucs 
-villes  de  S  yrie* —  Sa  reprefentation 
furies  monnoîes  de  Leucas»  Afém* 
Volume  XXXIl,  704.  Voye^ 
Amour. 

flM ROULIS   CdSTRUM*  Sa 
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pofitbn  (èlon  la  table  Théodo- 
fiemie.  Hijloire,  Volume  XXXI, 
291. 

H  E  R  M  A  N .  Ce  que  (ignîfie  ce  mot. 
Mém.  Vol.  XXIV,  ^72.  Voyei 
Irmensul. 

Hermès.  Sentiment  que  lui 
auribue  Jaiiiblique.  -^  Ses  ou- 
vrages a'exiftoientpluç  du  temps 
de  Jamblique.  -^  Ceux  qu'on  lui 
attribue ,  venaient  des  nouveaux 

^  :PIatom*cîens ,  qui  confbndoient  la 
dodrînc  Orientale  avec  le  fydéme 
Égyptien.  Mém.  Vol.  XXXI, 
232.  Voyei  PlOTIN. 

JHLermeum  f  promontoire^  au- 
jourd'hui cap  Cantin.  Mém.  VoL 
XXVI.  Diftant  de  deux  journées 
du  décroit.  Ibid.  1 4. 

Hermij^ONMSs  peiiples  de 
Germanie ,  du  milieu  des  terres. — 
Ce  que  fignifie  ce  .nom.  Mém* 
VoL  XXIV,  J73. 

HERMlONEt  ville  de  TArgoIide., 
renommée  par  la  pêche  de  la 
pourpire*  Hift.  Volume  X X  X I^ 
202. 

H  ER  M  ocàN  E,  Carîcn.  Obligation 
que  lui  a  rArchitedurc,  Mém. 
Fû/.  XXIII,  206. 

UermoNDURES  ,  fidèles  alliés 
des  Romains.  Mém.  VoL  XXX, 
576. 

JiERMONTHJS.  Defcriptiou 
d'une  médaiHe  de  ce  nom^  re- 
prélèntant  Hadrien.  —  Po(Hion 
de  cette  ville. —  Elle  fut  de  la  pro- 
vince Thébaïde.  —  Sts  Evêques. 
—  Ses  ruines.  Mémoires^  Volume 
XXVIII,  J36<Sr  537. 

H  £  R  O  D  E  s'empare  <le  la  Judée, 
-r  Fait  mourir  Antigonus.  Mém^ 
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Volume  XXÎYf  55,  Donne  le 
iaccrdoce  à  un  Juif  Babylonien. 
Midem ,  5.6.  Bâtit  Céfarée  de 
Pàlcftîne  enThonneur  d'Auguflc. 
•-^  Magnificence  de  cette  ville.  — 
li  étoit  le  plus  riche  &  le  plus 
magnifique  Prince  de  (on  ftèclè. 
—  li  rebâtît  le  temple  de  Jëru- 
iàfem.  —  Il  fiit  cruel  envers  (à 
famille  &c  lès  fujèts.  —  Son  dé- 
vouement pour  Augufte.  Mém^ 
Volumt  XXVI,  447  &  448.  IL. 
règne  trente-quatre  ans. —  Eclipfê 
de  Lune  arrive'e  quelques  mois 
avant  fà  mort  ,  &  pendant  (à 
maladie.  —  Il  pourfuit  Ton*  fils  à . 
Rome.  — p  Va  aux  eaux  de  Cal- 
Krhoe.  —  Aiïèmble  les  principaux 
de  (on  royaume,  pour  les  fiire 
périr  dans  l'Hippodrome. —  M.. 
GiBERT  fait  voir  que  Técliplè 
de  Lune  de  Fan  4  avant  Tère 
.  vulgaire ,  ne  f)eut  être  celle  en 
queftion;  que  Tan  j  peutquadrcr 
en  partie  avec  b  durée  de  (on 

'  règne  ,  mais  quH  n^y  a  point 
d'éclipfe  de  Lune.  Mém.  Votvm 
XXVH,  112.  Que  l'an  2.' y. 
jDonvîent  parfaitement.  —  D  oà 
3  réfulte  qu'il  fut  déclaré  Roi  Tan 
40  avant  l^ère  vulgaire,  deux  ans 
après  la  bataillexle  Philippe.  Epo- 
que de  cette  bataille.  —  L'éclipfe 
de  Lune  (c  trouve  Icpt  mois  avant 
Pâque  de  l'an  2*.  Ibidem,  113. 
L'opinion  de  Scaliger ,  &c.  qui 
place  (il  mort  à  Tan  i  ",  fait  pro- 
longer fon  règne  tfuh  an,  I  14. 

HÉRODE  Atticus.  Les  écrivains 
modernes  en  parient  fuperficîcl- 
lement.  Adém.  Voh  XXX,  1 .  Sa 
fàiulUe.  «—  Il  remomoit  à  >£acus 


par  (on  père,  &  à  Cccrops  par- 
la mère.  —  Hipparquc  fon  grand- 
père,"  accul<?  dîafpireFà  la  tyrannie^ 
eft  pfofcrît  à  Athènes.  — Jules- 
Atticus  fon  père,  trouve  un  tréfor. 
conlidérable.  y^/V^w,   2.  D'où 
hii  venoit  fon  nom  fïHérode».  — 
Magnificence  de  Jules-Atdcus.— 
L'empereur  Nerva  lui  permet  de 
pofleder librement  fon  tféfor ,  2 
^3.   U  fait  venir  à   (es  frais ^. 
de  leau  à  ki  ville  de  Troas  ou 
Alexandrie,  3    &^,  Eègue  à 
chaque  Athénien  une  mine  d'ar- 
gent par*  an*  —  Manière  dont 
Hérode  s'en  acquitta,  4.  Pour^ 
quoi  les  Athéniens  donnèrent  au 
flade  qu'il  fit  bâtir,  lé  nom  cfe 
Panathéntîiqui  f  5  ;  Sa  naiflance»-— 
Il  appEfnd  de  Scopélien  à  parler 
fans  pnparatîon,  j  &  6.  Voye^ 
Scopélien.  Loue  fon  père  de 
cette  manière; —  Récompenlè  du 
père.  —  li  fait  abattre  les  flatues 
des  Rhéteurs  dans  fes  jardins.  -— 
Va  à  3ïny me  entendre  Poléinon^. 
yér  7;  Prélcnt^u'il  lui  fiit,  8» 
11  regardé  Favorin  comme  foa 
maître,  qui  lui  lègue  &  biblio- 
thèque &  la  maifon  de  Rome, 
5r.  Voyei  Fa  vo  R l  n.  Entend 
Secundos,  dont  il  flic  i'ami  & 
dont  il  fit  l'onrifon  funèbre.*  — 
Entend  Calv  ifius  -  Taurws ,  de. 
Refte  court  devant  Hadrien ,  qu'il 
éioit  allé  haranguer,   to  &   i  !.. 
Enleîgne  à  Marathon.  —  Vient 
à  A  ihènes  avec  fès  difciples ,  pour 
entendre  le  fophifte  Alexandre. 
—  II  parle  devant  lui  A  en*  eft 
loué.  —  Prélènt  qu'il  fiiit  à  Ale- 
xandre^ 1 1  C^  1 2.  Rhéteurs  qu>  fit 
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forment  à  fon  école.— II  admcttoît 
les  plus  habiles  de  les  difciples  à 
l'auditoire  du  Clepiydre.  —  Ce 
que  c'étoit  que  cet  auditoire.  — 
Aula-gelle  étoit  un  de  fes  di(ci- 
ples.  —  Sa  mtdfon  de  campagne, 
Alimoirés ,  Volume  XXX,    12 
ér  ij;  &  Hift.  V9I.  XXUI, 
1:8  6.  Répon(e  qu*il  fait  à  un  jeune 
Stoïcien ,  grand  parleur.  Aient, 
Vol.  XXX,  I  j^.  Autre  réponfe 
qu'il  fait  à  un  gueux  qui  (è  difoit 
Phiiofbphe,  —  Fragmens  d'une 
de  ^s  harangues,  qui  prouvent 
l'utilité  des  pafllons.  --  Antonin 
le  choiHt  pour  être  maître  d'élo- 
quence de  Marc  -  Aurèlc.  /^/V. 
y  j^\.ù^  Altm*  VoJh  XXJII,  196» 
Il  obtient  le  confuiat.  Afém.  Vol, 
XXX,    14.    Eft   Préfet  pour 
régleri'état  des  villes  libres  d'A  fie. 
—  Ea.  Préfident  des  Pallènes  6c 
àt^  Panathénées.  —  Bâiit  un  Aade 
de  marbre,  Ihld.  \^  &  15.  Ses 
dimenfions. —  Son  théâtre. -^  II 
répare  TOdeum  ,15;  &  Hift. 
Vol,  XXIIl,  1916*  Gonftruit  un 
théâtre  a  Corinihe. — Defcription 
de  ce  théâtre  par  Paufànias.  Â£ém, 
Vol.  X.XX„i.5   ^   16.  Il  fhit 
conduire  de  leau  à    Olympie. 
— -  Sa  magnificence.  Aiém.  Vol, 
XXVilL,  76.  Autres  ouvrages 
publics  qu'il  fit  faifô.  —  Il  avoit 
projeté  de  faire  couper  Tifthme  de 
Goriahe.  —  Infcriptions  en -Ion 
honneur»  Adérih  Vol.  XXX  ,.16- 
&   17.  Il  eut  pour  ennemis  les 
Quimiles  &  Théodote  qui  avoit 
éié  Ion  difciple». —  Acculation^ 
qu'on  forme  contre  lui.  Ibicl,.\y 

^ffuymtcs, .  J  ugement  de  MafC^ 


T  l  tR  E  s. 


H  E 


Î05? 

Aurèle ,  1 9.  II  ne  fi,it  point  exilé, 
niais  il  fc  retira  dans  TAttique, — 
Ecrit  à  l'Empereur ,  &  en  reçoit 
une  réponfe.  —  Chagrin  qu'il  eut 
de  la  mon  de  fa  femme,  20  &* 
21.  II  eft  accufé  de  l'avoir  fait 
mourir,  2 1 .  Statue  qu'il  lui  érige. 
—  Mort  de  fès  deux  filles.  —  Les 
Athéniens  permettent  qu'on* en- 
terre à  Athènes ,  celle  qui  (e  nom- 
moît  Panathindis ,  ôi  renanchèrent 
de  l'année  le  jour  où  elle  étoit 
mone.  — r  Son  fils  eft  imbécîlle 
iùivantles  uns,  &  très-éloquent 
Ibivant  les  autres,  22  ér  23, 
Hérode  meurt  à  Marathon.  —  II 
eft  tranfporté  à  Athènes  avec  cé- 
rémonie. —  Son  épnapl>e.  —  Son 
oraifon  funèbre  par  Hadrien  de* 
Tyr,  1 2  df  23 .  Sa  générofité. — 
Sa  bonté  envers  fes  affranchis,. 
23  à^z^.  Les  honneurs  qu'il  leur 
rend  après  leur  mort ,  tournés  en  > 
crime.  Il  eft  comparé  aux  plus 

frands- Orateurs  de  la  Grèce,  — 
on  ftyle  modelé  fur  celui  de 
Critins.  —  Ses  œuvres.  —  Sa  dé- 
clamation ézki  'm?<mtci4  eft  peu  de 
chofe ,  24.  Infcriptionsd'Hérode 
&  de  Régille  fi  fèinjne ,. trouvées  - 
àRome,  2  j. Expliquées  par Sau- 
maile^^ —  Les  colonnes  d'Hérode- 
qui  ont  rapport  aux  infcripiîo(is , . 
font  au  palais  Famèiè.  —  Leur 
defcription    d  après    M.    l'abbé 
Barthélémy.,   26.  Les 
infcriptions  de  ces  colonnes  en 
lettres  anciennes.   —    Pourquoi 
elles  ont  été  préférées.  —  Autre 
colonne  avec  ime  infcription  de 
Régille. —  Elle  (èrvoit  de  colonne 
milfiaire  du  temps  de  Maxence^— ^- 
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Quelques  -  uns  croient  Régille 
parente  de  Fauftine.  Além.  VoL 
XXX,  27.  Le  P,  Hardouin  fait 
Hérodc ,  roi  des  Juifs  ,  de  la 
famille  d'Hérode-Atticus.  Ikid. 
28. 
HÉROnOT'E.  Sa  naidance  eft  trois 
aos  avant  la  bataille  de  Salamines. 
—  Il  doit  être  regardé  comme 
écrivain  contemporain  de  ces 
temps-là.  Mém.  Volume  XXVI, 
183.  En  quoi  il  convient  &  jen 
quoi  il  diffère  d'Efchyle ,  au  fnjet 
de  la  bataille  de  Salamines.  Hift. 
Volume  XXIX,  60.  Efl  plus 
croyable  que  les  Mythologues^ 
iur  les  antiquités  de  (a  natbn. 
Hljl.  Vol.  XXIII,  20.  Aflfure 
que  les  ouvrages  attribués  à  des 
Poètes  plus  anciens  qu'Homère  & 
Héfiocfc ,  ont  été  compofés  dans 
des  fiècles  poftérieurs.  Ibid.  22 
.éf  2  j .  Son  fyftème  fur  Forigine 
&  les  changemens  arrivés  dans  la 
religion  des  Grecs ,  2 2  ;  d^  Além. 
FbA  XXIII,  243.  Cequ^lpenfc 
<Ie  leur  Polithéifme.  Hifi.  Volume 
XXIII,  2j.  Interprétation  d'un 
paffage  de  fbn  hiftoîre ,  au  fujet 
des  nations  Hellénique  &  Pélaf- 
^que.  Alim,  VoL  XXIII ,  12  5 
éX  fuiv.  Examen  de  ce  paflnge 
entre  M.  fabbé  GeïNOZ,  M. 
PE  LA  Nauze  &M.GIBERT. 

mjl.  Vol.  XXV,  1 1  &faivames. 
M.  G I SERT  fbutient  que  les 
Athéniens  &  les  Lacédémoniens, 
branches  Dorienne  &  Ionienne^ 
ibnt  les  peuples  \iës  plus  diflingués 
.<le  la  Grèce  ;  que  les  Ionien^  ne 
.font  pas  différens  des  Athénîois  ; 
^'lon  xieça  à  Aliènes  ne  fit  i^ue 
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donner  fbn  nom  à  la  nation ,  qiv 
étoit  anciennement  Pélafgique^ 
Jbidem  ,  ^  3  ;  que  les  Pçlafges 
d'Athènes  devinrent  Ioniens  kns 
changer  de  place,  au  lieu  que  leg 
Doriens  ne  s'établirent  à  Lacédé- 
mone  qu'après  piuûeurs  coucfès* 
—  M.  T>E  hk  Nauze  concilie 
ia  célébrité  6l  Tavilifferoent  du 
corps  Ionique,  1  ^  Fait  voir  que 
les  Hellènes  étoient  dons  l' Atdque 
long  -»  temps  tivant  la  n^flànce 
d'Ion ,  &  qu'Hérodote  ne  prétend 
pas  que  Jes  Ioniens  d'Athènes 
aient  été  Pélafges  d'origine ,  i  %. 
Au  contraire ,  les  Ioniens  s'habi- 
tuent à  Athènes  Péiafgienne*  — 
Leurs  defcendans  établiflèm  leur 
langue  ôl  envoient  des  cdonies. 
-—  Les  Doriens  au  contraire  (ont 
.errans  jusqu'à  leur  ëcabliflèment 
à  Lacédémone. —  Ils  ne  (ê  fi)tent 
dans  le  Péioponnèie  qu'après  la 
guerre  de  Troie  ,  «  6.  Autre 
paflâge  exj^iqué  par  M*  DE 
"LA  Nauze,  qui  a  rapport  à  ia 
nation Hdlénique,  i7€!7'  i  8.  M- 
i  abbé  Geinoz  a  un  fèndmem 
contraire  aux  deux  autres.  —  Q 
prétend  qu'il  n'efl  point  queflion 
dans  ce  paflàge ,  des  Doriens  Cl 
des  Ioniens;  que  ce  qu'Hérodote 
dit  des  Helléniens  &  des  Pélaf^ 
giens ,  n'eft  que  pour  parler  de 
Ixmden  partage  de  ia  Grèce,  j  9  » 
;20  e^  22  ;  que  les  circonftances 
de  fbn  récit  ne  regardent  que  les 
Pélafges  ;  qiie  les  Hellènes  étoient 
;:Conflans  dans  ieur  demeure  & 
dans  leur  langue  ;  que  cette  nsMon 
fè  grof^jt  Qts  peuples  qui'  (ê 
jôfgnipeat  à^Ilç;  qu'H^inaudbtt&eft 
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iltjet  à  6ûre  des  iranfltioiis  fubites. 
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Btfioirt,  Volume  XXV,  23^ 
ir  24.  Son  pfen,  {e%  vues.  — *^ 
M.  l'abbé  Geinoz  fait  voir  que 
fes  Ioniens  avoient  autant  voyagé 
que  les  Doriens.  Ibid.  24;  que* 
les  Pdafges  ne  de(cendent  point 
de  PélafgMS,  26  ;  &  ii  reconnoît 
qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  Doriens 
tn  Thefîâlie,  27,  Thucydide,  ôcc. 
accuse  Hérodote  de  conter  des- 
fcbiies.  /ïï//.  Volumt  XXIX,  45. 
—  M.  Du  PU  Y  rétablit  fon 
crédit.  H'^.  Velumt  XXXI,  7.. 
Critique  de  M>  Giioguet  au  (u jet 
de  Séfoftris.  JbicL  %  &  fitipmtes. 
Réponfe^kM.  Dupuy,  io 
ir  foiv.  Critique  au  iujet  <te  la 
pluralité  des  ftiomeç  Égyptiennes, 

13.  Répoafc  de  M.  D  u  pu  Y, 

14.  Ati  (ujet  des  pourceaux  qui 
enfoatflènt  le  gram.  —  Réponfe 
de  M.Du^uy,  17.  Sur  ce  qu'il 
dit  que  la  v  ligne  n'eft  pas  cukwée 
en  Egypte,  20.  Réponfè  de  M. 
DUPUY,  21.  Héitodote  défendu 
par  M.  l'aWîé  Gejnoz  contre 
les  accutàiions  de  Pkuarque.  -^ 
Il  ^it  voir  qu'il  sfeft  propofé. 
d'tiniter  rOdyflee.^ — Des  Savons 
i'^nt  comparé  à  un  homme  ivre 
qui  raconte  xron&fëiiiem  ce  qu'il  a 
acquis  dans-beau  coup  de  voyages^ 
Mm.  Vol.  XXail,  i«i  àrfaiv. 
M .  Dfi  i'  A  N  A  U  z  £  j;einarque 
qu'il  confond  quelquefbb  les 
générations  avec  les  fuccedions^ 
Bifi.  ViJ  XXIX,  65.  Qu'il  fut 
trompé  par  le^  prêtres  d'Egy:pte. 
JiiJ,  66&  fmvanUs.jy'mGï&ïcc 
entre  Hérodote  &  Diodore  fur 
ia  cfarooologie  Égyptienoie.^  70. 
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Objedîons  qu'on  lui  fait  fur  les 
temps  avant  la  guerre  de  Troie , 
fiir  les  dynafties  des  rois.  Lydiens,, 
for  la  liile  des  rois  Héradides  de* 
Sparte.  —  Explication  du  récit 
de  l'oppofitioH  dans  le  lever  & 
le  coucher  du  Soleil,  72.  M. 
DE  LA  Nauze  fait  voir  qu'il 
n'a  aucun- rapport  avec  ceux  de 
Platon,*7  5 .  Explication  du  même 
récit  par  M.  DE  Bréquign  Y, 
'^6.  Sentiment  de  M.  de  la 
Nauze  combattu  par  M. 
D  u  P  u  Y ,  jj.  Hypothèfe  du 
chevalier  de  Louvilie  lur  le  même 
fujet,  82.  Hypothèfe  de  Fra- 
caftor ,  8  8 .  Elles  ibm  inutilespour 
expliquer  Hérodote ,  93 .  Expli- 
cation donnée  dans  les  Journaux 
JtTrivoux,  i03«  Rcfiuéepar  M. 
Du  PU  Y,  10^.  M.  de  Bou- 
G  a  in  ville  fait  voir  que  (es 
descriptions  des  pays  fqptentric— 
naux  JbmexaAes;  que  (es  d^ils 
du  dedans. de  l'Afrique,  traités  de 
fabuleux ,  (ont  juiîifiés  par  les 
relations  modernes.  Aiim.  Vol. 
X  XVI  11,3  ^^'  Expoiitîon  de 
ion  pédt  au  fujet  de  la  monarchie 
des  Mèdes.  Atém.  Vcl.  XXIII, 
4.  Ufte  des  auteurs  qui  (butieiv 
nent  ce  réciu  Jtid,  11  •  Il  compte 
deux  cents  trente-un  ans  d^uis> 
le  règne  de  Déjocès  jufqu'au 
paflnge  de  THelIeipont.  —  Ne 
date  point  par  les  Oly^npiades». 
Aî^m.  Volume^  X  X  X 1 ,  3  i .  Fait, 
commencer  le  règne  de  Gyrus 
deinc  ans  avant  la  veriubleéfK)que, 
ce  qui  l'oblige  de  prolonger  le 
règne  de  Darius  de  trois  ans.  — - 
fait  fiuiyivjre  Darius  quatre^^ans 
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après  la  bataille  de  Marathon. 
Mém.  Vol.  XXXI ,  3  2.  Compte 
•fept  ans  entiers  entre  la  mort  de 
Darius  &  le  paflïige  de  l'Hellef- 
•pont.  Mémoires,  Vol.  XX III, 
36,  Paflaged^He'rodote  expliqué 
par  Xenophon,  &  traduit  par 
-Cornélius- Népos.  Ibidem,  40, 
Erreur  d'Hérodote  fur  la  <luréc 
du  règne  de  Darius.  —  Corrigée 
par  Ciéfias,  53  -&  ^7*  Ses  Afly- 
triaques  cités  par  Ariftote,  i/. 
St%  voyages  dans  la  haute  Afie. 
Além.Vol.  XXVI  ,183.  Mefure 
qu'il  donne  de  la  traverlee  de 
l'A  fie  mineure.  Mémoires,  Vol. 
XXIV,  437.  Elle  quadre  avec 
celle  de  Xenophon.  Ibidem,  43  8. 
<^ombien  il  met  de  ftades  au 
degré. —  S'accorde  avec  la  mefure 
des  anciens  Aftronomes  ,  439. 
Mefiire  qu'il  donne  du  Pont- 
Euxin,  J08.  <2uelle  mefure  il 
emploie  dans  la  defcripdon'  de 
Babylone  ,,  5^5-  M.  l'abbé 
Geinoz  éclaircit  Hérodote  par 
fes  notes.  Hijl.  Vol.  XXIII ,  1 09 
Ù'fuiv,  M .  -G  I B  E  R  T  en  préparc 
une  édition.  Hift.  Vd.  XXV,  1 1 . 
Ft?^^  Crestone. 

Héroïsme  der  Anciens.  En  quoi 
.  il  confiftoit.  Hift.  Vol.  XXIII, 
54. 

iH  É  R  O  N  ,  aftronome  &  malhé- 
madcicn  d'Alexandrie.  En  quel 
temps  il  vivoît.  -^  Dîfcuflion  de 
M.  Fr É R  ET  fur  les  mefures 
qu'il  a  données.  Hift.  Vol.  XXIV, 
4  5  o  ^y  4 5  9 .  Il  écrivoit  à  Alexan- 
drie. Ibid.  5  60.  Étoit  un  écrivain 
cxaél, 450^459.  Eftre/etépar 
^ux  c^uiontécrit-iur  les  mefures^ 
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faute  detre  enteiidu  ,  450.  H 
•enièigne  les  Mathématiques  à 
Procïus.  Hrft.  Vol.  XXXI ,  1 40 
f&  141. 

Heroopolis.  Defcripdon  d-une 

.médaille  de  ce  nom  avec  la  tête 

d'Hadrien.  Mém.  Vol.  XXVIII, 

537.  Pofition  de  cette  ville.  — 

Ses  reftes  inconnus.  Ibid.  538. 

HÉROS  ,  tranfportés  après  leur 
•mort,  dans  les  îles  Fortunées.— 
Leur  félicité.  Mém.  Vol.  XXHI, 

Herthum  ,  le  même  <^^Erde. 
Ce  qu'il  fignifie.  Mém,  Volume 
XXIV,  573. 

Herthus  ou  Herta,  déeflc 
de  la  terre,  adorée  par  les  Ger- 
mains. —  Ils  la  baignoient  dans 
un  lac  le  jour  de  fa  fête.  Mém. 
rt?/.  XXIII,  216. 

•Hervart  (  Frid  )  fait  ime  aiguille 
aimantée ,  de  Li  pierre  de  la  Mère 
des  Dieux.  Mém.  Vol.  XXIU^ 
230. 

H  E  RVI ,  langue  du  Khorajfaru 
Mém.  Vol.  XXXI,  340. 

•HÉRULES  (brtent  des  Palus  Méo- 
tîdes.  — Entrent  avec  cinq  cents 
vaifleaux  dans  le  Bofphore.  — 
Sont  ^Dattus.  —  Se  retirent  dans 
le  Pont-Euxîn.  —  Traverfènt  le 
Bofphore  &  ravagent  la  Pro- 
pontide.  —  Brûlent  Athènes  , 
Corirrthe ,  &c.-  —  Sont  vaincus 
par  Gallien.  Hijl.  Voi.  KX\^^ 
^oo.  Sont  battus  par  les  Lonr- 
Aards.  —  Leur  bravoure. —  Leur 
'JRoi  eft  maflâcré. —  Ils  prennent 
un  champ  de  lin  pour  un  amas 
d'eau.  —  Sont  détruits  fuivant 

•    Paul.  —  Sttbfiftem  par  pelotons 

iùlvani 
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ftivant'  Procopc.  Afim.  Volume 
XXXII,  îpi  &  392- 

H  É  s  1  o  i>£.  En  quel  temps  il 
vîvoit.  —  Sa  Théogonie  eft  le 
fonds  où  ont  puKeles  Théologiens 
du  Paganilme.  —  Elle  contient 
l*hi(loire  des  changemens  de  la 
religion.  Hift.  Vol.  XXIII,  20, 
a  2  ^  2  5 .  On  y  trouve  les  règnes 
des  Dieux.  Ibidem,  26.  Elle  eft 

'  Touvrage  le  plus  authentique  de 
la  mythologie  des  Grecs.  Mém. 
Vol.  XX\ il,  zi 9;  &Mém.  Vol. 
XXIII ,  1 89.  Son  plan.  —  Il  eft 

riidé  plus  par  (on  goût  que  par 
raifon.  —  Son  fujet  eft  la  naif- 
ûnce  des  Dieux.  —  J^eurs  noms 
défignent  les  parties  du  monde. 
Aîém.  Volume  XXVII,  2 19.  Le 
Cahos  eft  Tétat  primitif  des  prin- 
cipes phyftques.  Ibid.  x%o.  II 

.    admet  pour  principes,  le  Cahos 

'  &  l'Amour,  \6y  &  220.  For- 
mation de  h  Terre  pofèe  fur  le 
Tartarc.  —  L'Amour  principe 
aâif,  2  2  0.   Eft  une  t^idance 

*  iècrète  qui  pouftè  chaque  efpèce 
élémentaire  dans  le  lieu  qui  lui 

^  con vient.-G  énérations  de  rÉrèbe, 
de  la  Nuit,  &c.  font  allégoriques, 
&  ne  (ignifient  que  la  progreftion 
du  développement.  —  Le  combat 
des  Dieux  contre  les  Titans  ,221 
dr  222.  Repréfente  Teffort  de 
la  Nature  fortant  du  Cahos  , 
222.  On  y  reconnoit  les  fà}>les 
d'Egypte  tranlponées  en  Grèce, 
augmentées  d'une  multiplicité  de 

.  circonftances.  —  La  fuite  de  la 
vlâoire  eft  le  tableau  du  Monde 
ordonné  &  confèrvé  par  l'aâion 

.    &  la  ./àgeffe  de  la  DiTinité  iu« 
Tome  XXX  J II. 
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prêmc,  22}  ;  maïs  on  ne  peut 
connoître  fi  Jupiter  eft  Tefclave 
du  Deftîn  ou  l*ordonnateur  libre. 
—  Héfiode  eft  en  contradidîôn 
là-defTus,  224.  Ce  qu'il  dit  de 
Bacchus.  Além.  Volume  XXIlI, 
243.  Héfiode  ne  parle  point  des 
dduges  d'Ogygès  &  de  Deu-- 
calion ,  quoiqu'u  -écrivît  dans  le 
voifinage  dts  pays  ravagés.  Ibid. 
130.  Poëme  attribué  à  Héfiode,- 
ou  H  eft  fait  mention  de  DeucaDon. 
(ans  parler  du  déluge ,  i  3  i  • 
H  É  s  u  S  ,  divinité   Gaidoife ,  qui 

•  avoit  le  foin  de  la  guerre.  —  Piîs 
pour  Mars  par  les  Romains.  Mi'- 
moires,  Fi/.  XXIV,  349.  Étoît 
le  Génie  guerrier  des  Gaulois* 

-  Ibid,  350.  Son  culte,  à  Paris, 

*  joiiit  avec  celui  de  Jupiter  &  de 
Vulcain,  dès  le  temps  de  Tibère, 

*  377- 

HÉSYCHIUS  (èrt  è  corriger  le 

texte  de  Xénophon ,  au  fujet  des 
Éparoëtes.  iï///w.  Fb/.  X  X  X 1 1  i- 
24  5  •  Édition  de  fbn  ouvrage  par 
Alberd. —  En  quel  temps  il  Vrvbit. 

•  Ibid.  247.  —  Eft  de  peu  d'au- 
torité. Mém.  Vol.  XXV,  487. 

H*ë£A«  Expofition  de  ce  mot.  liijl. 

Fi/.  XXIX,  94. 

Hetmàn  ou  a  tma  N.  Ce  que 

'    ce  mot  fignîfié  chez  les  CofiU{iles# 

<    Mim.  Vol.  XXIV,  572.  ^    * 

HexamxliUm.,  autrefois  Zj^- 

màthie.  -^  Bâtie  par  Lyfimaqàe, 

des  débris  àèCanSéi.  ^—  S'ajpj^lle 

aujourd'hui  Hexamila,  ^  Son 

nom  (èrt  à  défîgner  l'étendue  de 

l'ifthme.  — -  On  défigne  fous'  le 

même  nom ,  celui  de  Corintkél  — > 

M.  P^AnvILLE  obferyequèk 
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mille  doit  avoir  été  raccourci  par 
les  Grecs,  pour  que  l'étendue 
quadre  avec  ia  dénomination.  Mi'^ 
moires,  Volume  XXVIII,  342 
ir  iJ^-^^Vi  foupçonne  gue  k root 
HexamiUum  a  été  ajouté  au  texte 
,  de  Ptolémée.  Ibid.  242. 

ÛiERATiN.  Voye^  Golfs 
Persique. 

HiÈRES.  Voyei  Athénopolis. 

H i ÈRES,  (  îles  d'  )  anciennement 
Stoëchades.  —  Leurs  noms.  Hljl. 
Vol.  XXVII  ,'131. 

Hiéroglyphes.  Leurs  expli- 
cations n'ont  rien  d'afluré.  Hîft.^ 
VoLXXllly  138. 

HlERON  rebâdt  la  vHIe  de  Catane 
ÔL  la  nomme  Etna.  -—  £n  fait 
Souverain  ion  fils  Dinoniène,  & 
la  peuple  d'tiabitans  de  Gela,  &c# 
Mém.  Ti^/.  XXXII,  475- . 

illÉROPHANTE  à  Éleufis  dcvoît 
être  célibataire.  Bift.  Vol.  XXIII , 

6i.. 

HlLARiAj  fêtes  de  Cybèle.  Voj^ 

,  .Çybèle. 

H I  ,L  Q  T  E  s.  Recherche»  fiir  leur 
hifloire  &  Icwefclavagej  par  M. 
Capperonî^ier.  Mémoires, 

.  Vol.  X^Wlf  271 .  On  appela  de 
ce  nom  les  habitons  d'Héios.  — 
Us  s'opposèrent  aux  conquêtes 
J^^J^^.fg&^  —  JLcur  ville  prife ,  ils 
furent  rédiiits  en  çfclavage ,  fous 
ia  condition  qu'ils  ne  pourfoieuiit 
çtre  vei;idus  hors  dp  pays,  ni  mis 
«h  liberté,  ïbid.  272.^onjurtfnt 
ayec^les  Parthénicîns.  ^-^  Leur 
nombre  augmente  par  la  défaite 

.  ;  des  Meflëniens  ,,  274  ^  z%i. 

.,  Conjurent  avec  ,  Paiifànias.  — 
Quelques^un»  çoadajoUlés  à  jpçrt^ 
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iè  réfugient  à  Ténart^  dans  fe 
temple  de  Neptune.  —  En  (biit 
tirés  &  mis  à  mon.  —  Un  trem* 
blement  de  terre  ayant  renverfè 
Sparte ,  les  Hilotes  &  les  Meffé* 
niens  reprennent  les  armes*  -^ 
Archidame  ks  force  à  iè  retirer 
fur  le  montithome,  27  j.  Ils  (è 
défendent  pendant   dix  ans.  — 
Se  rendent  à  condition  de  (brtir 
du  Péloponnèle. — Les  auteurs  de 
la  révolte  pimis  ,<  les  autres  traités 
avec  (evérité.r  —  Ceux  d'Ithome 
font  reçus  à  Naupade  par  \ts 
Athéniens  ,  276*   Les   Hilotes 
rendent  de  grands  (crvices  aux 
Lacédémoniens.   —    Ceux  qui 
étoient  à  r4aupa<Se,. ravagent  le 
territoire  de  Lacédémone. —  Font 
défcrter  un  grand  nombre  d'Hi- 
.  lotes ,  277.  On  ordonne  à  ceux 
qui  ont  reiKlu  quelques  lèrvices^ 
de  (è  feire  infcrire.  —  Cruautés 
qu'on  exerce  contre  eux. —  Mille 
des  plus  entreprenons  enrôlés  fous 
Bralidns,  278.  Furent  établis  \ 
Leprée.  —  Les  Hilotes  de  Nau- 
pade  pafTent  à  Cranies.  —  Re- 
viennent peu   après   à    Pylos , 
279.  Les  Hilotes  conjurent  avec 
Cinadon.  —   Ceux  qui  purent 
recouvrer  leur  liberté  palsérent 
à  Mysène,  du  temps  d'Épami- 
nondas ,  2  8o«  Cléomène  donne 
la  liberté  à  ceux  qui  purent  payer 
qnq  mines  Attiqiie^. — Différence 
.#ntre  les  Hilotes  &  les  domef- 
4ques.  —  Tenoient  le  milieu  entfe 
les  gens  libres  &  les  efclaves,  2  S  i  • 
Demeuroient  à  la    campagne  , 
28^.   Cidii voient  les  terres  fous 
iCotain  tnbm.  ^  Pouvoient  eue 
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prbprietao-es  en  parm  te  exercer 
des  métiers.  —  Afliftoient  aux 
funérailles  <ies  Rois  arec  tine 
ibnc  de  cérémonie.  —  N'étoîent 
pas  entièiement  méymfjés^  Afém. 
Vokme  imill'i  283.  Guerre 
•  qiie  le^  Épfiores  leur  détloi'ent  ^ 
en  entrant  en  charge  fous  le 
nom  de  Crypte,  Ibid*  184.  Leur 
grand  nomi>re  donnoit  beaucoiq> 
d'inqtliémde.  —  If  y  en  aroié 
trente-cinq  mifle  à  Platée  contre 
cfaiq  mille  Lacédémoniens,  284» 
Étoient  employés  dans  les  armées. 
—  Pourvoient  être  mis  en  liberté 
pour  leurs  Services.  —  Cérémonie 
de  leuraflfrancliîflemcnt. — Après 
leur  aflfranchidement,  Us  étoiem 
envoyés  ^n  colonie.  —  Ce  que 

Cnfoit  Arîftote  dès  H  ilotes.  — 
oms  qu'on  leur  donnoit  après 
raffranchiffcment ,  285. 
H I N  C  M  A  R ,  archevêque  de  Reims. 
En  quel  temps  il  meun.  AféniB 
fW.  XXIV,  702^703. 

H70M-  Nou.  Voy^i  Go  G  & 

HVNS. 

HiPPALUS,  pilote  Romain,  qui 
travcrla  le  premier  la  mer  des 
Indes.  —  Ôil  donne  (on  nom 
mi  vent  de  fud-oueft.  Afêm.  VoL 

-     XXXI ,  20*6. 

HiPPARQUE ,  Aftronome  célèbre. 
En  quel  temps  il  vivoit.  Alim. 
Volume  XXVI,  97.  Corrige 
Ératofthène  fur  la  médire  de  la 
Tc/re.  Tbid.  97^  1 1  o  ;  &Mim. 
Vâl.  XXIV,  J14.  Strabon  dit 
qulb  s'accordent.  Ihhf.  y  1 4. 

JllRPOCRATE.  Son  féntrmetré  {ùr 
réther.  Além.  Vol.  XXXII,  76. 
S^accorde  avec  ce  qu  en  ont  dit 
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d'autres  irtiîlofophes.  liU.  yy. 
HiSSCÀR.  M.  Tabbé  Lebeuf 
croit  que   ce  mot   défigne    la 
Scarpe.  Mém.  Voltme  XX PV^ 

Histoire.  F<?yq  Historiens. 

Historiens  anciens.  Réflexions 
fur  les  hiftoriens  anciens  en  gé- 
néra! ,  '  &  fnr  Diodore  de  Sicile 
en  particulier.  —  Avantage  des 
Modernes  fur  tes  Anciens,  par 
rapport  à  la  grande  fuite  que 
préferite  Hriftoire.  Hifi.  Volume 
XX VII,  J5.  Éprouvent  un  fort 

• ,  pareil  aux  viciditudes  de  notre 
vie.  —  Ne  font  pas  exenipts  de 
prévemions  nationales.  —  L^ 
*  Grecs  flattent  la  vanité  de  leurs 
compatriotes  ,  &  leur  attribuent 
les  inventions  des  Égyptiens.  — 
Ils  voyageoient  pour  étudier  les 
mœurs  de  ceux  d6nt  ils  vouloient 
écrire.  Tbid.  56. 

Hl^STORiENS  Fr^/(?//.  Réflexions 
deM.fcmaf-qtii^D'ARGENStON 
fur  les  hiftoriens  François.  Mém^ 
Vol.  XX  VIII ,  627.  Caufe  de  la 
'  dîfette  de  ces  hiftoriens. — Qualités 
principales  d'un  hîftorien.  —  On 
les  trouvé  employées  féparément, 
mais*  point  réunies,  ihid.  628  , 
629  &  6j  I.  Jugement  fur 
H  érodote ,  fur  Diodore  de  S  icîlc , 
fur  Xénophon  ,  fur  Trogue- 
Pompée,  629;  furThucytfJe, 
furTite-Live,  fiir  Denys  d'Ha- 
iicamafïè ,  fur  Polybe ,  fur  Céfàr, 

*  fur  Sallufte,  fur  Suétone,  fur 
Tacite.  —  État  de  nos  hiftoriens 
avant  la  renaîflâiice  des  Lettres , 
6  j  o  ly  6  3  I .  Jû^ment  fur 
Grégoire  de  Tours ,  fur  Aymoîn 

Rry 
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de  Fleury ,  fur  Joinv3Ie  »  fur 
Frpiflàrd  ^  (ur  Gaguin ,  fur  Co- 
mines.  Mémoires,  Vbl.XXYllï, 
6^1  à*  642.  Sur  JfBSMi  de  Senes^ 
lur  Jean  du  TiUet^  (ur  Bellefb- 
'  reft  »  fur.  >  Papire  Matfon ,  6ax 
Etienne  Pafqûier.  Ibld^  63^. Smr 
d'Aubigné ,  fur  Fauchei,  (ur  M. 

.  de  Thou ,  i\a  Dupleix ,  634  <y 
63  5  ;  fur  Varillas,  (ur  M^i;ayt 

.    fur  le  P.  Danjd^  635  €>"  636; 

,    fur  Tabbé  le  Gendre ,  fur  M,  le 

.  préfident  Hénauit.-^  Du  ftyle  de 
rhiftoire.  —  Objet  de  l'hiftoire, 
637  &  fuiv.  La  morale,  638. 
La  polidque  »  63  p.  Avantages 
des  anciens  auteurs  dans  les  an- 
ciens gouvememens ,  640.  Xe 
droit  public  »,  64 1«  Utilité  de 
coimoître  les  Içbc.  —  Liberté 
qu'ont  les  hiftoriens  de  diflêner 
lur  la  politique.  —  La  pédanterie 
&  la  légèreté  partagent  nos  his- 
toriens» —  Première  çaufè  de  la 
cornipiion  du  goût,  643  &  644. 
Le  goût  excluiif  eft  nuifible.  — 
Le  peu  de  confiance  des  hiftoriens 
ne  leur  permet  de  faire  que  de. 
petits  morceaux.  —  Défaut  de  la 
prolixité,  644  iS^  64  j.  L'hiftoire 
devroit  être  l'ouvrage  d'une  fb* 
ciété,  645  ^y  646. 

H I V  £  R.  Ufàge  de  compter  par 
ïàytn.  Mémoires ,  Fi?/.  XXIV, 
417.  Ufité  dans  les  loix  Angio- 
Saxonnes.  Ibid.  418. 

HOLBEIN.  Deux  de  fès  tableaux 
ii  l'hôtel  de  ville  de  Louvain, 
xepréfêntant  la  mort  de  Marie 
d'Arragon,  avec  une  infcription 
tirée  de  la  Légende  dpréCt  Hlfi^ 

rp/.xxui;aao* 
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préfènt  à  la  bibliothèque  de. 
Hambourg  ,  de  manufcrhs  de 
Prociqs  non  imprimés.  H^oirt, 
fWiflsirr  XXXIf  139*  Ses  notes 
&  fès  correélions  fur Étiennede 
Byzance.  Mém.  Vohanê  XXXI, 

HOMAN ,  nom  du  culte  du  feu 
dans  rimie,  —  Dieu  révéré  dans 
la  Perfe ,  &  fymbde  du  SoIeiL 
Aiém.  VoL  XXXI,  199. 

HOMÉOMÉRIES.  Conjeâv^es  àm 
M.  Tabbé  le  Batteux  fur 
les  Homéoméries  d'Anaxagore* 
Mém.  Vol.  XXV,  48  &Jm. 
Voyei  Anaxagore. 

HOMÊRiE  eft  l'hiftorien  de  Texpé- 
dition  de  Troie.  Hifi.VoL  XXIX, 

.  45.  La  fable  de  fon  poëme  eft 
le  fruit  de  (on  imagination.  —  Les 
évènemens  &  les  héros  font  pris 
dansl'hiftoire.  Aïém.  Vo/.XXXl, 
45.  Eft,  avec  Héfiode,le  plus 
ancien  Poëte  qu'on  connût  en 
Grèce.  Bifi,  Voi  XXIII,  2a 
&  25.  Ses  ouvrages  regardés 
comme  le  fbndemem  de  la  théo« 
logie  des  Grecs.  Ibidem,  189» 
Étoit  l'oracle  des  Anciens.  Hif. 
Volume  XXV,  197.  Eft  plus 
fbuvent  cité  dansie  Digejle»  que 
tous  les  PhiJofopbes.  Ibid.  \^%. 
Son,  Odyffée  fèrt  de  modèle  à 
Hérodote.  Mém.  Vol.  XXIII  ,^ 
1  o  I  d^  fuivantes.  Thucydide  lui 
attribue  Y  hymne  d*  Apollon ,  contre 
l'opinion  des  Ancien^.  Mém.  VoL 
XXVI,  212  iSr  21  5.  AI- 
LE Beau  le  cadet  prouve  que 
le  Atafgiûs  dok  lui  éure  attribué.— 
Yy^  MARGlTès.  Ce  açûét 
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c*ëtoit  que  (es  Cercopes  &  (es 
tpicichlides.  Hifi.  Vol.  XXIX» 
54  <y  5  5.  PftndridéedelaA^ 
cyomdiifîr  de  Foracie  deThe(protie. 
—  £ft  inintdiigible  iorfqu'il  parie 
des  pays  fîmes  à  i'ocddent  de  la 
Grèce.  Athn.  Vol*  XXIII ,  i  yj. 
Ne  parie  point  du  déluge  d*0* 
gygès  ni  de  celui  de  Deucalion. 
Jbid.  1 3  o.  Parie  de  Bacchus ,  & 
contredit  Hëfiode  (ur  Fininiot- 
taiitë  d'Ariadne ,  243  •  Homère 
ék  le  plus  grand  des  Poètes  & 
le  plus  (âge  des  PhiIo(bphes«  — 
U  repré(ènte  par^ûtemem  les  idées 
de  (on  temps ,  &  démontre  avec 
fi>rce  Fadion  des  Dieux  dur  toute 
la  Nature.  ^  U  appdle  Ocim  Ton 
Principe  primitif.  —  Les  Dieux 
en  tirent  leur  origine.  —  C'étoit  la 
manière  de  voir  fo  Chaos,,  fulvant 
^  Égyptiens.  —  Jupiter  y  eft 
rauteur»&  le  maître  du  monde. 
Mim.  V4>ltmi€XXYll,  224  à" 
225.  Homère  confidéré  conmie 
Poëte  tragique,  M.  D£  Cha- 
BANON  fait  voir  que  de  Ton 
Afargltis  naît  la  comédie.— Que 
de  riliade  &  de  TOdyfTée  naît  la 
tragédie.  —  Que  la  loi  d'unité,  ia 
divifîon  du  poëme  &  les  récita 
n*en  (ont  que  l'accefToire. — Que 
les  caraâèfes ,  &c.  en  font  la 
fubftance. — Comparailbn  d'Ho^ 
mère  &  de  Virgile.  Mim.  Vol. 
XXX,  539  €îr  J40.  Fiy.ViR. 

GILE.    M.    I>E    ChABANON 

remarque  qt^e  le  (êul  caraâère  de 
Didon  eft,  dramadque  ;  que  tous 
ceux  de  iliiade  le  (ont-  —  Supé- 
riorité d'Homère  dans  le  difcours 

iL  dans  ToppoijdQO  dçs  caiac^ 


tèrcs.  Ibidem 9  J43  c5^  5  44* 
.  Oppo(idonducaraâèred'AchiUe 
avec  les  caradères  d'Agamem- 
non,  de  Patrocle  &  dXJIyfièy 
545  ^  546.  Pourquoi  Homère 
n'a  pmnt  mis  l'amour  dans  (on 
Iliade,  547.  U  le  remplace  par 
Tamitié.  —  La  première  parde  de 
l'Iliade  eft  le  courroux  d'Achille. 
— ^  La  (èconde ,  (a  tendrefle  pour 
Patrode,  $48.  Simplicité  des 
difcours  d'Homère,  54p.  Réveil 
des  chefe  comparé  au  réveil  du 
vieiDard  d'Iphigénie,  450.  Euri- 
pide imite  la  /implicite  d'Homère. 
— Convenance  des  di(cours  avec 
l'âge,  &c.  j  j  i'cSt*  5  52.  Chdeur 
dans  l'expreffion  &  inveAives, 
j  53  ^  5  54*  Expreflions  de  la 
douleiur  manquées  par  Corneille, 
&  entendues  par  Racine  &  Eu- 
ripide, 555. 

Hommes.  Leurs  be/bins  &  leurs 
pa(Eons  (ont  par-tout  les  mêmes , 
&  donnent  lieu  à  des  u(àges  ièm- 
blables.  Aiim.  Fi/.XXlV,39a 
e!^  4 1  p  •  Pouvoir  des  préjugés  Uir 
leur  ame.  —  Leur  refped  pour 
leurs  maîtres.—  Ils  s'embarradènt 
plus  de  lier  leurs  nouvelles  con- 
noidànces  avec  celles  dont  ils  (ont 
imbus,  que  de  les  vérKier. — Ce 
caradère,  de  tous  les  temps  &  de 
tous  les  pays ,  eft  pardcuiièrement 
aâfeâé  aux  Orientaux.  Aiim.  Vol. 
XXXI,  114* 

Hongrois.  Fable  (ur  leur  origine* 
Hift.  Vol.  XXIX ,  40.  DiiFéreiites 
opinions  (ûr  leur  origine.  — M. 
d'Anvjlle  remarque  que  ce 
n'eft  point  un  nom  de  nation  ^ 
mais  une  dénominadon  tirée  dçs 

Rr  ii; 
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Huns  &'des  Avares^  Afim.  Vol. 
XXX ,  Z44.  Il  les  fait  venir  du 
.  pays  des  B^sldrsk. —  Pbfirion  de 
ce  pays.  —  Les  Avares  furent 
appelés  Turcs.  Jàickwi,  ^4.5.  Ce 
qu'on  enteadok  par  ce  nom  de 
Turc,  246.  VbyczTvBC  Les 
Avares  reconnoineut  pour  leur 
nom  criui  de  Alûfétr ,  244*  éf 
245 .  Quand  eft-ce  qu'iis  arrivent 
en  Hongrie^  247  &  24!.-^ 
Viennent,  à  Erdtl  ou  Erdttm.  — 
M.  d'Anville  âb  voir  que 
ce  mot  fîgnifie  Trûnfyltaùe ,  247* 
Leur  Prince  Arpad. — Sesdefcen- 
dansemrentdansla  baOe  Hongrie, 

248.  V^yci  PATZlNrACES* 

Honoraires,  (  Acadén^dens ) 
font  au  nombre  de  dix»  HtfiiVoL 
XXIII,  4^14. 

JHoR.  Vayti  Amouk. 

Horace.  Explication  dWpaflâge 
d'Horace  louchaïula  morale  d'A- 
riftippe  »  par  M.  i'abbé  L  E 
Battewx.  Atim.  VoL  XXVI, 
I  ^  Malentendu  paj!  k  P.  Sanadon. 
Ibidem  ^  2  ^Jt*  5.  ExpoAtioa  de 
ce  paflàge  par  M.  i'abbë  L  £ 
BATTÉinty  4r  6  ^7. 

Hqratia.  Médaiife  de  la  famille 
de  ce  nom  »  reftituée  par  Trajan. 
Mém.  VoL  X«IV,  21Î.  EUe 
avoit  été  frappée  par  cpiftlque  mo- 
nétaire de  cette  famille ,  poup  faire 
revivre  Hœratius  Cêclis. — Pour- 
quoi Trajan  ia  rellitua.  lUdem, 
21 6. 
HORSE ,  fîls  de^C^igifife^  conduit 
du  fecottss  aux  Bretons.  — •  Ce 
que  (ignifie  ce  nom.  AUm,  Vol. 
XXIV,  J74. 
HORUS»  le  globe terreftre,  fui^ant 
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les  Égyptiens.  •—  Pourquoi  fib 

d'Ofiris.  Afémoires,  V^L  XXXI, 

22S.  Voyei  Amour. 
HosPlTALiTÉ,^  vertu  pardcuiière 

aux  Gaak».  Afim.  V^f.  XXIV, 

372. 
H  u  E  T  ft  relevé  pTufieurs  ardcles 

de  Penauk.  -^  âon  Huetiéom  eft 

rempli  de  difl^rations  nouvelles. 

yftttif.  Kot  XXUI,  322. 
HuGVES,  (fAbbé)  couik  de 
'    Louis^te-Bègne^-veiupourRoîs 
fes  deux  §As  de  ce  Prince.  Afim. 
Vplume  XXIV,  6pi  ér  691. 
Cbafiè  Louis  de  Germaine.  Jbid. 
65^3 ,  Combat  avec  lui  les  Nor- 
mands ^  ^4.^  Axée  à  Carioman 
àchaflèries  Normaiid8y703.  Ne 
peut  (uivre  les  armées  de  Charles- 
le-gFos,  70S.  Meurt  pendant  le 
iSégede  Paris,  7iOi 
H  tJ  G  u  Ë  s  éT^ff •   Ses  ancêtres 
très^pirifllàns.  Atém.  Vol.  XXVI, 
64^.  Robert  Ion  père  tenoit  le 
plumier  rang  après  ie  Roi ,  &  ne 
peut  iaifièr  a  (on  fils  &s  honneurs 
&  fes  dignités  fans  le  confèntement 
dtr  Roi  —  Setit>uve  à  laf  tête  du 
gouvernement. —  Richard,  duc 
de  Normandie,  reconnoît  Hugues 
pow  Ton  feigneur  avant  quK  fut 
Roiv  —  Son  crédit. — H  s'empare 
du  royaume^  Ibidi  6^S. 
Hi^lLE  (K)fàitpottflêF  tes  couleurs 
&  les  noircit.  Adémolns,  Volume 
XXIII,.  325.  Origine  de  ia 
nmture  à  Phuile»  ^^y^  ^^* 

CAUSTIQIi^E. 
HV^MAtOUH-NAMEH   OU 

Kalila  6t  Damna,  livre 
fort  ancRti  dam  TOrient.  Afim^ 
Vok  XXXI,  8^* 
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jiu  M  À  N  I  T  AS»    Diffircntcs  5)4.  Ceux  dunikii  s'attachent  aux 


acceptions  de  ce  mot*  Minu  VoL 
XXIV,  621- 
HuNGAMi.  Vsyei  Igours. 
Huns  (  les  )  habhoîent  au-deià  des 
Palus  Méotides ,  depub  le  Tanaîs 
jufqu'au  Volga*  —  Incardmde 
de  Ziofime  iur  leur  or^pne  — 
Jomandès  les  £ut .  defceudre  des 
magiciennes  Alrunma.  Atimobres, 
Fb?XXVIU,87d^  88.  Huns 
Uancs  &  £uthaiites ,  aux  confins 
de  la  Periê,  plus  (bciables  que 
les  Hims  (èptentrionaux ,  parce 
qu'ils  &  poliUent  avec  les  Periès. 
-i-^Ceux  du  nord  reftem  barbares , 
parce  qu'ils  habitent  Ibus  des  ten- 
tes.— M»  D£  Guignes  penfe 
cju'ils  ont  une  même  origine.  — 
Les  hifloriens  Orientauxlcs  con- 
noiflênt  fousknonide  Turcs.-  Les 
Huns  Euthaikes  y  Nephthalites 
ou  Cidarites  tayagem  les  pro- 
vinces de  Peric.  Ibidem  s   89, 
QO  &  9^«  Vahiam  en  fixe  les 
tonites  avec  eux*  —  Peroscs  ou 
Chofrou  *  ptrm   cft   battu.    M. 
DE  Guignes  ùk  voir  que 
les  Chinois  coimotâbient  depuis 
de«x  cents  ans  avant  Jéfus-Chrift^ 
k»  Huns  ^ousle  nom  de  Hiom-nou, 
QO,  91  éf  96;  qu'une  I^anche 
-    s^ppekit  Tou-^wue. -^'Ètenéue 
de  ieuis  babitadons.  ~  Réfiftoient 
^ux  Chinois.  —  Portent  leur  do- 
imnadon  jusqu'aux  environs  de 
Tobolsk.   —    En    diaffent   les 
Aialûs,  pa^y  9î.  Vby.Ahwm. 
Lxur  empire  iubfifte  dans  l'in- 
térieur de  la  Tswtarie.  —  Il  fc 
.    divifê  en  deux  parties;  l'une  au 
'    midi  iSi  Tautrç  au  noi^;  93  & 


Chinois ,  êc  font  ennemis  de  ceux 
du  nord.  —  Les  Chinois,  à  leur 
invitation ,  détruifent  les  Septen- 
trionaux I  qui  le  (auvent  dans  le 
Ou-fmn  &  le  Kam-kin. —  Forment 
un  empire  appelé  Tan^jon,  dans 
la  contrée  des   Bafchkers  ^  94. 
Aboulgazi  parie  de  ces  peuples. 
Vi^yei  Aboulgazi.Cc  qu'il  dît 
des  Turcs  convient'aux  Hiom-nouy 
9  5 .  Les  Hiom-nou  du  nord  s'em- 
parent d'un  pays  appelé  par  les 
CbiiKHl  Yen-tcaî  ou  Alann,  96 
^  5^7  ;  ce  qui  défigne  le  pays 
d^  Alains,  <^6.  Les  H'mm-nou 

Erennent  le  nom  de  Te-Ie,  d'où 
ur  vient  celui  d*Ake/itts Ce 

que  fignîfie.  ce  nom.  —  Le  pays 
*  abandonné  des  Huns  (èptentrio- 
naux ,  eft  occupé  par  les  Tartarcs 
Sien^pi,  97.  VoyeiSiEN-pi^ 
Ceux-ci  preflênt  les  Huns,  qui 
fè  refièrrent  vers  l'Europe ,  flt 
qui  ament  mieux  chercher  de 
nouvelles  demeures,  que  d'être 
foumis  dans  leurs  anciennes  babi- 
tadons, 98.  Les  Hurts  prclTés  par 
les  Topa  (e  reflerrèrent  de  plus 
en  plus  vers  l'Europe.  —  L  en- 
droit qui  leur  parut  le  plus  facile 
à  furmonter,  eft  l'empire  Romain.. 
•—  Ils  défont  les'Alafais  &  les 
Goths.  -^  Conformité  de  moeurs 
des  anciens  Hiom-nou  avec  cdles 
de  leurs  defcendans.  —  Leur  ma- 
nière de  camper  &  de  combattre, 
99  e!^  1 00.  Leur  reflcmblance 
avec  les  Calmouks,  1 00  ^f^Mém. 
Vol.  XXX,  239.  Conformité 
de  la  religion  d'Attila  &  de  celle 
de  GengWz  -  Kam.  JHémoins  ^ 
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^i>/,  XXyiII ,  I  oo  <&*  I  o  I .  Fu- 
nérailles d'Attila  lemblables  à  ceUes 
des  Hiom-nou  ou  Mqgols  leurs 
defcendans.  —  L'éiendue  du 
terrein  qu'ils  ont  parcouru,  n'eft 

Î>oini  une  objeélion  foiide.  — 
nfcriptions  en  caradèrcs  Chinois 
&  R uniques,  près  du  fleuve 
Amour. Ibid.  loi  &  1 02* Leur 
\  nom  eft  connu  par  les  expédidons 
d'Attila, —  M.  d'An  VILLE 
remarque  qu'ilsavoîent  pour  com- 
.  pagnons  les  OftrogoUis  &  les 
Gépides  ;  que  leur  domination 
ceUe  à  la  mort  d'Attila  ,  mais 
qu'ils  infeftent  les  provinces  de 

I  Empire.  Alim.  Volumi  XXX , 
240  ^241. 

H  y  AN  TES  lucccdent  dans  le  pays 
de  Thèbes ,  aux  Ëdtènes  déu^iits 
par  la  pefte.  —  Sont  chafTés  par 
ÇadmMS.  Hift.  Volme  XXIX, 

37* 
H  Y  DE.  (  M.  )  Sa  paflion  pour  les 

Perles.-  Savoit  le  Per(an  moderne 

&  l'ancien.  —  Avoit  raflèmblé  les 

écrits  de  Zoroqftre  (bus  le  nom 

de  Zend^  ave/la.  —  Les  u^es 

des  Perles  (è  trouvent  très*bien 

débrouillés  dans  Ton  livre.  —  Son 

railbnnement  peu  brillant.  Além. 

Volume  XXV,  loi  eS^  102.  Sa 

critique  peu  judicieu(e«—  Succès 

de  fbn  Uvre  dû  à  l'ignorance  où 

l'on  étoit  des  auteurs  Orienuux. 

—Son  fyft  ème  hardi—  M.  l'abbé 

FouCHER  k  propofè  de  le 

réfuter.  Ibid.  102.  Charité  de  M. 

Hyde  pour  les  Ghèbrcs,   103. 

II  fait  (es  ef&rts  pour  les  juftifier 
d^%  erreurs  des  Chrétiens  &  des 
Mahométans.  — *  Prétend  qu'il 
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faut  juger  des  anciens  Perfes  par 
le  Sad-der.  —  Traite  d'ignorans 
ceux  qui  repréfenrènt  les  Perles 
comme  ignicoles  &  dualiftes.  — • 
Voudrdt  qu'on  n'étudiât  l'hilloire 
de  Perfè  que  dans  les  auteurs 
Arabes  &  Perlàns.  —  Accule  les 
Grecs  de  placer  par -tout  leurs 
idées,  104.  N'eft  point  touché 
du  ion  des  manyrs  de    Perle 
qui,  au  IH.*  &  au  iv.*  fîècle, 
refliiènt  d'adorer  le  Soleil  ;  d'où  il 
fuit  que  depuis  le  déluge  juiqu'à 
nos  jours ,  les  Perles  ont  conièrvé 
la  religion  naturelle,  10;.  M. 
l'abbé  FouCHER  le  propolè 
de  faire  voir  le  contraire ,   i  o6. 
Tout  ce  que  M.  Hyde  dit  de  la 
langue  des   Perles,  eft  tiré  du 
Dje^himgtàr.  —  Il  ne  s'eft  pas 
aperçu  que  cet  ouvrage  eft  d'un 
fbible  fecoun.  Mim.  VoL  XXXI , 
348.  Origine  de  (es  méprilès^— 
Il  prétend  que  les  ouvrages  de 
Zoroaftre  ont  été  écrits  en  pd^i, 
JbUkm,  3  5  o.  Il  a  donné  le  nom 
de  pehM  à  la  langue  de  VAvefa, 
&  a  cru  entendre  la  langue  des 
ouvrages  de  Zoroaftre.  -  rrélènte 
des  caradères  ^ends  ponr   des 
caradères  pehhis,  3  J  i  ^  383. 
Remarques  de  M.  Anquetil 
ilir  Ton  «Iphabet  de  l'ancien  Per« 
^  >  3  î  ï  &  fuiy.  Son  erreiur  /îir 
la  langue  &  la  ville  <k  Diavul, 
378.  Eft  copié  par  ceux  qui  ont 
parlé  des  Mages.  —  Cenfuré  par 
fes  compatriotes,  381  <!f  382* 
Son  erreur  fur  la  lifte  des  ouvrages 
de  Zoroaftre,  395.  Ignoroit  la 
langue  :^tnd  ^  la  fehhie  «  3  ^7^ 
Penièquela  figure  afliiè^  trouvée 

dans 
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^àns  les  ruines  de  Perfépolis,  eft      H  Y  PO  CO  S  M  èr  E ,  Officier  ftib- 


un  Roi;  que  la  petice  figure  placée 

.au-de(Ius  d'un  vieiUard,  eil  (on 

ame.  —  Ceue  figure  -  ci  eft  h 

feule  de  toutes  qui  c;ntre  dans  (on 

iyftème.  Hift.  Fcàune  XXIX, 

'Hydraques,  nadon Indienne 
à  la  folde  de  Cyrus.  —  Pourroient 
être  les  Oxydniques.  —  Les  H  y- 
darques  d*£denne  de  Byzance. 
—  Leur  po(itioa*  —  Soumis  par 
Bacchus.  Aïém.   Vol*  XXXI. 

Hycin,  auteur  de  diflerens  traités 
fur  J'arpentage.  Mémoires ,  Vol. 
XXIV,  448  &  n4-  ConfeU 
qu'il  donne  aux  Arpenteurs»  Ibid. 
448.  Il  vivoit  (bus  Hadrien  — 
X)  écrit  exaâenient  le  campement 
des  armées.  —  Eft  très-diâferent 
de  Polybe. —  St%  manufcrit^  font 
réparés  par  d'habiles  mains. —  Les 
notes  de  Shélius  (ont  excellentes. 
Mim.  Vol.  XXV,  460. 

JHyllus,  (ils  d'Hercule,  adopté 
par  Égémius,  va  à  la  conquête 
du  Péloponnè(è.  Afimoircs,  Vol. 
XXIII,  122. 

iiYLOBi£NS,cIa(IèdeSamanéens, 
vivoient  dans  les  bois.  —  Leur 
manière  de  vivre.  Além.  Volume 
XXXI,   103.  Voye^  Sawa- 

'    NÉENS. 

H  YL  O  PAT  H I  EN  S  regardoient b 
matière  comme  une  pâte  prête 
à  recevoir  les  jfbrmes.  Mim.  Vol. 

.     XXXII,  131. 

H  Y  LOZOÏT  ES.  Qui  Os  étoient. 
Mém.  Vol.  XXXII ,  1 29. 

Hymnes  attribués  à  Orphée,  (ont 
riippo(es.  Hlfi^  Vol.  XXJiJI^  ^j[é 
Tome  XX  XI  II. 


ordonné  au  Cofmète.  Hift.  Vol. 
XXIII ,  1 84. 

HrsTERA^  nom  dont  on  dé- 
(ignoit  le  (àbrîcateur  du  Ciel.  — 
Diiîèrent  de  celui  (ÏAJlané.  yï/t- 
moires,  Vol.  XXIII,  223. 

Hystéroljthes  ,  (brîc 
de  petites  pierres  noires.  —  M. 
Falconnet  prétend  que  la 
pierre  de  la  mère  de  Dieux  çn 
éioitune.  Mim.  Vol.  XXIII, 
222  &  228.  Elles  font  peu 
communes.  —:  Il  y  en  a  au  cabinet 
du  jardin  du  Roi.—  Plutarque  dt 
qu'il  s^en  trouve  dans  le  fleu\e 
Sangaris.  Ibid.  228.  Comment 
iè  forment  ces  pierres,  239  ^ 
fmantes» 

I 

Jabadii  (les)  de  Ptolémée  font 
a]Iu(ion  à  Java. —  Doit  être  Ji/- 
matra.  Mim.  Vol.  XXXII,  (îa  j. 
Sa  capitale,  Argantea,  peut  ré- 
pondre à  Taujong^goère  ou  Pointe^ 
du- diamant.  —  Doit  être  As  hem, 
lieu  fréquenté  par  le  commerce. 
Ibid.  6x6. 

JablonôwSKI,  (M.le Prince) 
Affocié  -  Libre  ,  fuccède  ,  en 
1761  ,  à  M.  le  cardinal  Pas- 
sionéi.  Hift.  Vol.  XXXI,  3, 

I  A  C  C  H  u  s  ,  jeune  en^t  qui 
accompagne  Cérès.  —  Les  My- 
thologiftes  modernes  le  prennent 
pour  Bacchus.  —  M.  Fréret 
penlè  que  c'étoit  le  nom  du 
candque,  formé  du  verbe  iâ^.  — 
II  y  avoit  ime  fête  qui  ponoit  ^a 
nom ,  ^ù  Ton  d^nfbit  en  chantniut 

.se 
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M»^  «-  lacchus  ieit  de  guide  à 
Antée  pour  delcendre  aux  enfers» 

I A  M  6  é.  Voyei  Ïambes. 

Ïambes 9  (onc  de  vers  qui  doimoit 
ion  nom  à  la  pièce  où  9  étoit 
employé.  JHiJf.  Vol»  XXIX  ,53. 
Inventés  par  lanibë ,  pour  diverdr 
ProfinrjMne.  Itid.  $4. 

Jambi.  Voyei  Iambule. 

Iamblique  éîok  de  ia  feâe  des 
Orphiques.  Mém.  Vol.  XXIII, 
263.  Juftifioit  les  (acrifices  (an- 
[ans.  Ibid.  z6%.  li  prête  aux 
égyptiens  le  iêntknent  de  l*éma-> 
nation  de  b  matière.  Jldim.  Vol. 
XXXIy  232. 

Iamboli.  Vovei  Iambule. 

I A  M  b  u  L  £  ,  (jrec  qui  écrie  une 
hiftoire  des  Indes. —  Efclave  en 
A  rabie. — Pris  par  les  Éthiopiens  y 
iieft  dediné  à  Texpiation  qui' s'y 
fcifoît.  Aîém.  Vol.  XXXI,  «5 
ér%6.  M.TabbéMiGNOTcrok 
qu'il  alla  à  Sumatra,  d^autres  à 
Tapro tarte,  &  d'autres  à  Mador- 
gëfcar.Al  remarque  qu'on  trouve 
i  Sumatra  une  viîte  appelée  lambi 
ou  Iamboli.  Jbid.  80. 

J  A  N  u  s  règne  dans  le  pays  où 
Rome  fut  bâtie.  — *  Il  étoit  fils 
d-ApoHon  &  de  Creiife.  Hift^ 
Kû/.  XXIX,3». 

Japhet.  Voyti  Gr^ce. 

Japon  (  le)  eft  connu  des  Arabes 
(bus  le  nom  de  Sda.  Aîim.  Vol, 
XXXH,  613.  Marc-PolTap. 
peHe  Zipangri,  &  les  Portugais 
Japao.  Ibid,  614. 

Jask.  Voyei  Golfe  Perfque. 

I  ATI  NU  M.   Voyei  AfELDIi 

Jayan^  Voyii  Gaèce» 
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Javelot,  pihoM,  mremé  par 

Penthéfiléè ,  eft  l'arme  pr(^re  des 
Romains.  —  Il  n'étoit  point  en 
ufàge  en  Grèce.  Mim,^  Vobmtt 
XXIX,  3  3  I  •  Sa  forme.  — 
Deicription  qu'en  (ait  Polybe  & 
Denys  d'Halicarnadè.  Ibid.  332.. 
En  quoi  elles  dtfèrent  >  3  3  3  • 
Javeiot  de  It  colonne  Tra|anne.— 
Deicription  d'Appien.-^M.  le 
Beau  remvque  qu'il  a  changé 
frfufîeurs  fôis.-Changement  qiry 
fait  Marius.  —  De(crà>tîon  de 
Végèce.  —  Appelé  de  (on  temps 
Jpicuhmi.  *-*  Javelots  des  nuHni* 
mens,  3341335  à'a^  flétcHt 
l'arme  la  plus  meururière.  —  Sau-* 
mai (è  crm  qu'il  ne  iê  lançoit.pas.- 
Tousiesauteursdîfènt  le  contram» 
—Il  eft  appelé  par  les  Grecs  mÀç^ 

kmçoit  deprès,  337. 
Jaxarte  (le)  porte  le  nom  de 
Giti. — En  quel  lieu  fîmé.  Mém. 
Volume  XXV,  38.  Pris  pour  le 
Tanal^  par  les  hiftoriens  d'AI^ 
xandre.  Hif.  Vol.  XXV,  45, 
48  &  fui¥*  Le  placent  vers  le 
quarante  -  cinquième  degré  de 
longitude.  Ibîd.  49%  Cette  enew 
fait  dire,  par  Arrien  &  Ammien- 
Marcdlin,  à  Homère  ce  qu'il  ne 
penfê  pas  des  A  biens.  —  Fait 
changer  de  placé  les  nations  que 
Hérodote  avok  mifes  entre  le 
Danube  &  le  Tanalb,  50.  Met 
le  Thermodon ,  qui  (ê  jette  dans 
le  Pont-£uxm ,  au  midi  de  la  mer 
Cafpienne,  5  1 ,  Porte  les  neiges 
&  les  ^ces  du  Tanàis  dans  la 
Drangiane,  VAraeh^e  &  le  Pih 
fopamfi ,    51s   ittués   vers   le 
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trente  -  cinquième  degré  de  faiî- 
tude.  —  Ptolémée  attribue  aufli 
au  Jaxarte  ce  qui  ne  convient 

.   qu'au  Tanaïs.   Hïfiobre,  Volume 

.    XXV,  5j. 

Ibér|£.  Son  ancienne  étendue. 
Mém.  Vol.  XXXI,  368. 

ICARIVM.  Voyei  Karek. 

ICENt ,  peuples  de  Tile  Britan- 
nique. —  Leur  révolte  caufeepar 
l'avidité  du  fifc  Mém.  Volume 
XXIV,  41a  e^4i  1. 

ICIVM  PROMONTORIUM. 
Vo^ei  PORTUS  I TIC/S. 

ICTEOCRATES,  nom  des  ancier» 
habitans  de  la  Laconk.  Afàm  Vol. 
.    XXI II,  404. 
lo A ,  montagne.  Vey.  Olympe. 
Jj^ALlt/At,  lieu  de  Ffle  de  Cypre  ; 
Sa  pc£tioa.  Mm.  VoL  XXXII , 
jî8. 
Idées.  L'âge  oà  Ton  acquiert  le 
plus  d'idées  eft  depuis  la  naiflance 
.    îufiqu'à  dix  ans.  Hifimrt ,  VoL 

XXVIII,  j8. 
Il>SES  PlaionkUnnês.  Ceqnec'eft. 
Jliém.  Vol.  XXXI,  aao;  & 
Mém.  VoAmie  XXXII»  191. 
Voyei  Intelligences. 
Idolâtrie  (V)  naît  de  i'aftro- 
nomie.-S 'étend  en  Arabie.  A£ém. 
Vol.  XXXU,  409.  Naît  du  cuite 
des  morts.  -«-  On.  Csppofe  que 
leurs  tfpria  viennent  habiter  les 
fiatues  qu'on  leur  élève.  Mèn. 
,    VoLXXYf  109.  Le  »rme  eft 
impropre  pourfignifier  l'adoradon 
d'une  créature.  —  Il  vient  de  b 
langue  grecque  ,  où  les  héros 
avoient  des  ftatues.  -*-  Il  défignoit 
exactement  le  cultede  TOccident» 
iM.r  110.  Ce  que  c'eft.  qa'ido- 
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latrie.  —  Sarug  introduit  le  culte 
•  des  idoles.  —  Tharé  fàilbit  des 
ftatues  d'argile.  Mémoires,  VoL 
XXVII,  72. 

Idole.  Ce  que  fignifie  ce  mot.  — - 
Les  anciens  Gaulois  n'en  avoient 

,  point.  Mém.  VoL  XXIV,  359. 
.  Le  culte  des  idoles  commence 
au  temps  de  Bélus. — Jufqu'alors 
rOriettt  étoit  Sabaïte. — Les  Juifs 
confondent  le  Sabéifmeavec  l'ido- 
lâtrie. yl/^i^/r^/^  F(?/iaff^  XXVII, 

38. 

Jean  de  Luxembourg,  roi  de  Bo- 
hême, épouiè  Béatrix  de  Bourbon» 
—  Eft  tué  à  la  bataille  de  CrecL 
I^Jl.  Vol.  XXllh  266. 

2EFA  xnPA.  Ce  qu'on  entendoit 
par  ces  mots.  Mém.  VoL  XXVI , 
423. 

Jbrébcie  compoiè  des  bmen- 
latbns  iùr  la  mort  de  Jofîas.  Hifi. 
Vol.  XXIII,  103.  Il  compoiê 
(es  iamemanons  au  milieu  de  la 
ville  Sainte.  -^  il  eft  comparé  à 
Sîmonide.  Itid*  104. 

fMOKHntA,  bois fecré en  Cypre, 
ÔL  retrouvé  (bus  le  nom  de  Gié^ 
rofihoa.  Mim.  Volume  XXXII, 

5  5^4- 
JEROME  (S.')  demeure  à  Trêves. 

*—  Recoimoit  parmi  les  Galates 

le  langage  de  ceux  de  Trêves. 

Mém.VoLXXlVy  590. 

JÉRUSALEM.  En  quel  temps  elGi 
a  été  prife.  Mém.  VoL  XXVII, 
113. 

Jiso.  Voyti  Chinois. 

JÉSUS -Chjiist.  m.  l'abbé  de 
LA  Bléterie  examine  û  véri- 
tablement le  Sénat  reftiià  à  Tibère 
de  mettre  JiéAift*  C  hrift  au  nombre 

Sf  i; 


324*  ^  ^  ^"^ 

.  des  Dieux.  Afém.Vol.  XXVII, 
j^6^  &  466,  li  Ibutient  c^t  les 
ades  de  Pilate  &  de  Tibère  font 
fuppofés;  que  Pilate  néanmoins 
a  dû  inftruire  Tibère  de  Tcclat  des 
adions  de  Jéfus-Chrift;  que 
Tibère  a  pu  propofer  la  cho(è , 
mais  que  le  Sénat  refufa  les  hon- 
neurs divins  à  un  étranger,  Jbid. 
4  6  6  ^  4  6  7.  En  quel  temps 
Jéfus-Chrift  eft  mort,  xoj  & 
108.  Voyei  AUNÈE  ûnciemie des 
Juifs. 

Jetton^.  Vbyei  Verre. 

Jeux  (les)  dévoient  être  annoncés. 
-—  Des  hérauts  notifioient ,  dans 
tous  les  cantons  de  la  Grèce,  le 
temps  de  la  fête  &  les  trêves 
ficrées.yft/^.Fc^/.XXVI,  215. 
Les  noms  des  jeux  étoient  quel- 
quefois gravés  fur  les  vafcs  qui 
étoient  le  prix  des  vainqueurs. 
Jtid.  496.  Les  jeux  étoient  fokn- 
nifcs  en  Grèce  en  Thonneurdes 

.  Dieux  &  des  héros.  —  On  les 
appcloit  Tirr/j ,  492.  Les  villes 
d'Orient  céJébroient  dans  leur$ 
fêtes  plufieurs  jeux  facrés  de  la 
Grèce..— M.  Vaillant  croit 
qu'elles  les  célébroient  dans  le 
même,  temps  qu'à  Rome.  —  M. 
i'abbé  Bel  LE  Y  fait  voir  qu'elles 

.  n'imitoîent  que  le  modèle  &  non 
le  temps,  joi. 

Jeux  Alexandria ,  înftitués  eo 
l'honneur    d'Alexandre.    Mim. 

Fi/.  XXVI,  493- 
Jeux   Antigoneia  ,   înftitués  en 

l'honneur  d'Antigone.  Mim.  VoL 
XXVI,  493. 
Jeux  Arateia,  Inftitués  à  Sicyone. 
Mém.  VoL  XXVI,  493. 
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Jeux  Attdeia,  inftiiuésen  l'honneur 
d'AttaIe.yïfiw.Fp/.XXVI,493. 

Jeux  Capitolm,  inftitués  par  fes 
Romains  en  l'honneur  de  Jupiter. 
—  Domiiien  les  célèbre,  èi  or- 
donne qu'on  les  célèbre  tous  les 
cinq  ans.  Mém.  Volume  W\l^ 
494.  H  propofe  des  prix  de  mu* 
fique ,  de  poëfie,  &c.—  Il-y 
préftde  habàféà  la  grecque.  Jbid. 
494  e^  49  5»  C^s  jeux  duroîent 
plufieurs  jours.  —  Difterens  prix 
&  combats  qu'on  y  donnoiti 
49^8.  Voye;^  Sardes. 

Jeux  cérémtw  Leur  origine  in- 

.  connue.  -r^-Déjà  établis  du  fenips 
de  la  (èconde  guerre  Punique. 
Aiim.  Vol.  XXIV,  22 K 

Je  u X  Dufariens,  en  l'honneur  dm 
Bacchus.  Vayei  Bacchus  tJ^ 

BOSTRES. 

Jevx  foTiwx  (les)  regardoient  la 

failbn  où  les  fleiu^  tomboient.*-* 

Inftitués  aux   calendes  de   mai. 

Afém.  Vol.  XXVI,  233.  Pline 

.    en  rappone  la  fixation  au  calen-^ 

'   drier  Julien  en  uGige  de  ion  temps, 

.    mais   il   vouloit  feulement   dire 

que  les  Romains  les  établirent  au 

coucher  du  grand  Chien.  Jtidi 

234.  I 

Jeux  Jfthmîques,  en  l'honneur  de 

^    Neptune,  inftitués  par  Théfés. 

Atim.  VoL  XXVI,  492. 
Jeux  Loucoulleia,  en  l'honneur  de 
Lucullus.  Mim.  Volume  XXVI , 
493. 
Jeux  Ly/andria,  en  l'honneur  de 
Lyfàndre,  en  Thrace.  Aiém.  V(d^ 
XXVI,  493. 
Jeux  AÏUtiadées,  chez  les  Athé- 
ftfcm.  AUm.  VoL  XXVI  y  493. 
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JeOX  Némiens,  en  Thonneur  de 

-  Jupiter  ~  Néméen,  inftiiués  par 

H«rculc.y»/f/w,  Fi/.  XX  VI,492. 

Jeux   Olympiques ,   confàcrcs  nu 

.  père  des  Dieux.  Mémoires,  VoL 
XXVI,  49a. 

Jeux  Paufaneia,  à  Lacédémone. 
yï//;iî.  Fb/.XXVI,49j. 

Jeux  Pythiques,  inftitués  pour  [es 
vidoires  d'Apollon.  Mém.  VoL 
XXVI ,  49^.  Voy.  Laodicee. 

jEVxJcéniques.  A  quelle  occafion 
Us  cominencent.  Hiftoire ,  VoL 
XXIII,  149.  La  jeunefic  Ro- 
jnaine  y  prend  goût  ôl  les  allai- 
£onne  de  plaiiîuitcrics.  Jbhd,  150. 
Quelques  Romains  en  firent  pro- 
^llion.  —  Ils  fubftituèrent  aux 
"vers  grofliers  des  vers  fuivis ,  & 
iormèrent  des  farces.- Andronicus 
perfèâionna  ces  pièces,  151. 

jRVxféculaires^  Leur  origine  duc 
à  la  piété d'unpardculicr.  —  Sont 
imités  .par  Valérius  Publicola, 
pendant  la  pefie.  —  II  offre  des 

-  iàcrifices  à  Pluton  6c  à  Profèr- 
.   pîhe  pendant  trois  jours,  &  la 

.pcfte  cefle.  —  On  ordonne  le 

renouvellement  de  ces  jeux  tous 

:    les  cent  ans ,.  d*où  ils  (ont  appelés 

,  Jeculaires.  Mém.  Volume  XXVI, 

,    478.  Ils. furent  célébrés  tous  les 

cent   dix  ans , .  pour  préferver 

-  R  orne  de  maladies  ai  pour  la  con- 
.  ièrvation  de  la  République.  — 
,   Us  (ont  célébrés  fous  Augufte. — 

Horape  compole  une  ode  à  ce 
fujct.  —  Claude  les  fait  célébrer 

.  fbixante^roisans  aprcs.<^Domiuen 
les  £iit  célébrer  cent  cinq  ans 
après  ceux  d' Augufte.  —  Furent 

.   câébrés  fou&les  règnes  de  Sep-^ 
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tîme-Sévère,  de  Philippe,  &, 'fa 
dernière  fois,  (ows  Honorius,  qui 
fupprîma  les  facrifices  &  les  cé- 
•  rémonies  du  paganifine.  —  Des 
hérauts  annonçoient  ces  jeux. 
Jbid.  479.  L'Empereur,  comme 
fouvcrain  Pontife,  placé  fur  une 
eftrade ,  devant  le  temple  de  Ju- 

piier-Gapitolin  &  devant  le  temple 
<1  'A  poUon-  Palatin ,  diftribuoit  des 
flambeaux  &  des  parfums  aux 
pcrfonnes  libres  (èulement ,  477, 
478  ^480.  Ces  jeux  fe  célé- 
broient  au  temps  de  la  moiflbn— 
On  y  offroit  les  prémices  de  la 
.  moiflbn.-^IIs  duroient  trois  jours , 
pendant  lefqueJs  on  donnoit  les 
lj)eaaclcs  du  théâtre,  &c.  —  Le 
troifième  jour  les  jeunes  gens 
chantoient  des  hymnes  en  grec  & 
en  latin ,  en  Thonneur  d'Apollon- 
&  de  Diane.^Ce  jour  l'afîèmblée 
étoit  convoquée  au  temple  d'A- 
pollon, 481  ^48:2.  Le  Soleil, 

^  après  im  certain  nombre  de  révo- 
ludons,  amenoit  la  même  (blen- 
nité  ,483.  Camée  du  cabinet  de 
M.»'  le  duc  d'Orléans,  repré— 
(entant  Domiden  diftribuant  les 
parfums,  477  étfoiv.  Médailles 
de  Domitien  qui  repréfèntent  ces 

-  jeux,  477. 

Ignorance  (  V  )  devient  un  titrc- 
de  noblelfe.  Hift.  VoL  XXIX,. 
165. 

Igours  ,  connus  fous  les  noms  de 
Hmgam  à'Onigouri  &  à'Onogûru 
Mim.  VoL  XXVIII,  102  & 
fuiv.  Connus  en  Chine  fous  ceux 
dor-Tehe-Ja  &  de  Kao-tcham.  — 
Ils  font  diviles  en  deux  royaumes.  : 
Ibid.  103.  Celui  du  midi  a  pour/ 

Sfii; 
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capitale  Turphan. —  Celui  du  nord 

eft  ^ppàépays  des  Igours.  —  Sont 

.  (bumis  aux  Huns  &  aux  Chinois. 

—  Sont  détruits  par  les  Tartares 
C^r<?i^^rn.- Paroiflcnt  en  Europe, 
(bus  le  nom  A'Igours»  —  Sont 
connus  dans  l'hidoire  du  Mogol , 

-  103.  \utsTokoS''Onigours(oi\i\ts 
Cutrigours  de  nos  Ecrivains,  — 
D'autres  ft  retirent  fur  les  bords 
de  rirtifch/d'où  ils  foumiflent 
aux  Romains  les  manres  zibelines. 

—  Quelques  natbns  des  Nogais 
.  portent  encore  ce  nom*  —  Sont 

chaflTés  par  les  Sabirs  &  les  Abares. 

Mém.  Volwne  XXVllI,    104. 

Voyei  A3ARES  ^Sabirs. 
Ili  m  ÉlLl,  rivière  qui'fe  perd 

dans  un  lac.  Aiém.  Vol.  XXXI I , 

589. 
Ilium.  Sa  dUlance  d'Alexandrie 

de  la  Troade  ,  d'Abydos  ,  de 

-  Dardanus.  Mém.  Vol.  XXVIII, 
322.  Du  cap  Sigée.  —  Pofitbn 
de  YJllian  qui  fubûftoit  du  temps 
de  Strabon.  Ibid.  327.  Lyu- 
maque  Tembeliit.  —  Fimbria  la 
détruifit.  —  Elle  eft  affranchie  de 
tout  impôt  par  les  Romains.  -« 
Conftantin  vouloit  y  placer  la 
nouvelle  Rome.  —  L'ancienne 
Troie  placée  à  l'endroit  que  Stra- 
bon appelfe  i'a/W  nsh^.  —  11  y 
coule  trois  rivières  ;  le  Scamandre, 
le  Simoïs  6c  le  Thymbrius.  «— 
Le  Xanthus  &  le  Scamandre  (ont 
k  même  rivière,  328.  Erreur 
de  Pline  fur  fembouchure  du 
Scamandre,  329.  Autre  rivière 
appelée  par  erreur  Simois.  —  Eft 
appelée  Rhodius  par  Homère*  — 

.  Thucydide  TappeDe  Pydm.  — 
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M.  d'An  VILLE  croît  qu'flftut 
lire  P'^oc,  331  ci^  332. 

Illiberis,  ville  ÊmEieufè  du 
temps  d'Annibal.  —  Eft  ruinée 
deux  Hèdes  s^près.  —  Pouvoit 
être  la  capitale  des  Sardons. — 
Eft  confondue  par  des  auteurs 
Elpagnols  avec  El  vire  &  avec 
Caucoliberum,  Collioure.  — .  Étoit 
bâtie  fur  les  bords  de  la  Tech.  — 
Sa  pofition  répond  à  la  ville 
d'Elne.  Hifi.  Vol.  XXV,  76. 

Illuminés,  chez  ks  Maho- 
métans ,  tirent  leurs  pratiques  de 
l'Inde.  —  Hai  -  ebn  -yokdm  étoit 
leur  Chef.  Mém.  VoL  XXXI, 
3  24.  En  quel  temps  ii  vivoit.  — % 
Dilott  (buve»t  qu'il  imtDieu.-^ 
Eft  roisàmonpouravoirdh  qu'on 
pouvoit  (uppléer  le  voyage  de  la 
Mecque  par  des  prières.  —  Ce 
fànatifme  paâè  avec  les  Arabes  et» 
Efpagae,  (bus  le  nom  éCAbath' 
bradas.  ^-  Mêmeapathie  chez  les 
uns  comme  chez  les  autres.  Jbid. 
325.  Siméon,  abbé  de  Saint* 
Marnas,  fait  quelque  chofe  de 
(èmblable ,  au  x I .'  fiècle  ,32$. 

Ilos:.  Voyii  Cronos. 

Imilcon  tente  b  découverte  des 
mers  du  Nord.  •--  On  n'a  aucun 
détail  (ur  (on  voyage.  Mimoins  # 
fW.XXVI,  io&  VI. 

Impr£SS10N5.  L'empire  des pre- 
mièresimprcflions  ne  finit  qu'avec 
la  vie.  Mim.  Vaàsme^  XXXI, 
114. 

Imprimerie.  Ses  avantages* 
Mémoiru,  Vol.  XXVII,  700. 
Changement  qn'efle  &lt  parmi 
noui ,  par  rapport  à  k  langue.  — - 
Met  tout  le  moiid&  à  ponée  de 
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1^.  Mim9lns,  Volume  XXI V» 
6 1 2.  Négligence  qu'on  commet 
en  imprimant  les  anciens  auteurs 
François  9  fur -tout  les  Gothi- 
.  ques,  qui  ibnt  défigurés.  -^  M. 
DE  Sainte-Palaye  confeîHe 
aux  éditeurs  de  Ct  défier  de  ces 
anciennes  impreilions  y  6c  de  con- 
itiher  les  manufcrits.  Alim.  VoL 
XXVII,  700  &  701. 

IVACHiDES.  Fi?j^ Grèce. 

I N  A  C  H  u  s   fixide   le  royaume 
d'Argos  avec  unecdonie  Égyp- 
tienne, ylifi^.  VoL  XXIII,  297. 
Voyei  Antiquités  Grec- 
ques, Grèce  ^Grecs, 
Inde.  Lieu  où  Ptolémée  termine 
ilnde.  Mém.  Volume  XXXII, 
611.  Pentbit  que  la  côte  de  Tlnde 
prolongée  vers  Ie«midi,  joignoit 
b    côte  orientale  de   l'Afrique. 
Jbid.  61 2.  M^  Tabbé  MiGNOT 
ibutient  l'antériorité  de  Tlnde  fur 
rÉgypte.  Hijl.  VoL  XXXI,  41. 
Il   croit  qu'elle  n'a  eu  auctme 
communication  avec  TÉgypte, 
cpie  long -temps  après   que  (à 
i«Hgion  &  (à  police  ont  été  for- 
mées. Affm.  VoL  XXXI,  153, 
194  ^  35  5.  Les  Savans  prou- 
vent par  trois  moyens ,  que  l'Inde 
a  tout  emprunté  de  l'Egypte: 
I  .^  par  les  conquêtes  des  andens 
rois  d'Egypte  dwis  l'Inde ,  2  .*  par 
ia  difperfion  dès  prêtres  Égyp- 
tiens ;  5  .^  par  le  commerce  entre 
les  deux  nations.  IbiJ.  153.  M. 
l'abbé  MiGNOT  ibutient  que  le 
premier  moyen  n'eft  fxidé  que 
iiir  k  récit  des  Égyptiens ,  &  qu'il 
cft  détruit  par  l'hàloire  d'Egypte 
&  celle  de  l'Inde.  —  Il  fait  voir 
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que  les  anciens  Indiens  étoîent 


autochtones;  que  les  Égyptiens 
n'envioient  point  les  richefles  des 
autres  pays. —  Tradition  fufpede, 
qui  fint  pafler  Ofiris  dans  l'Inde , 
1 54.  Voy.  Os  IRIS.  La  conquête 
de  rindc  par  Ofiris,  ne  fc  concilie 
avec  aucun  des  fyftèmes  des  An- 
ciens ,  156.  On  avance  que  fà 
mémoire  fc  conferve  dans  l'Iiïde , 
fous  le  nom  éilfaren* — M.  l'abbé 
MiGNOT  foutknt  qu'Ofirîs 
n'eft  pas  Ilurcn  ,  i  yp.  Voye? 
IsUREN.  Que  la  conqu^e  de 
l'Inde  eft  fuppof^e  par  les  Prêtres, 
176  &  1 94  ;  qu'Hérodote  n'en 
parie  pas,  175,-  que  Diodore 
i'aflure,  mais  qu'il  a  été  trompé 
par  les  Prêtres ,  1 77.  Strabon  le 
nie,  &  met  au  rang  des  fables  , 
les  expéditions  d'Ofiris  &  de  Sé- 
ibftris.  —  Infcriptions,  vues  par 
Strabon,  qui  marquent  l'étendue 
de  la  puiflance  des  rois  d'Égry pte.- 
Interprétées  fàuflêment  par  les 
Prêtres  ignorans ,  178  ér  17p. 
Voye^  Prêtres.  Les  Indiens  ne 
Ibht  point  une  colonie  conduite 
par  Ofirk  &  Séfoftris,  179, 
1 5^4  ù'  335.  La  diffèrénce  de 
leur  police  en  eft  une  preuve, 

1 79  ci^  3  3  j .  La  fèrvitude  n'étoît 

i>oint  admife  dans  l'Inde,  &  elle 
'étoit  dans  toute  fà  rigueur  en 
Egypte. — Dans  l'Inde,  les  terres 
fbntiâcrées&inviolables  en  temps 
de  guerre  ;  les  Egyptiens ,  comme 
les  autres  nations ,  les  ravagent , 

180  &   181.  L'ho(pitalité  étoit 
exercée  dans  j'Inde  ;  on  interdilbit 

l'entrée  de  T  Egypte  aux  étrangers* 
—  £n  Egypte  9  on  époufoit  une 
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(ênic  femme  ;  dans  l'Inde ,  la 
polygamie  eft  pcrmifè.  Aïémoircs, 
Vol.  XXXI ,  I  8 1  •  Les  perfécu- 
tions  fufcitées  contre  les  Prêtres 
en  Egypte ,  ne  ponent  point 
dans  l'Inde  leurs  fuperftitions. 
lùiJ.  1 8  2  dJr  3  3  6,  Ces  Prêtres 
.éioîent  (ans  zèle  pour  leur  doélrine 
.&  leurs  myllères—-Faifoiem  faire 
de  rudes  épreuves  avant  de  (è 
communiquer.  —  Le  culte  per- 
fecuté  (bus  Cheops  &  Sabacon, 
rhiftoire  ne  parle  d'aucun  mauvais 
traitement  contre  les  Prêtres,  i  82 
ir  18}.  Koëmpfcr  trouve  une 
perlecutîon  (bus  Camby(e,  mais 
ce  (èntiment  n'eft  fondé  que  fur 
Je  traitement  qu'il  fît  aux  prêtres 
de  Memphis.  --  L'hiftoirç  ne 
dit  pas  que  les  Prêtres  aient  été 
obligés  de  quitter  le  pays,  i  84 
^194,  Darius  fâvori(è  le  culte 
Egyptien ,  1 8  j .  Perfécution  (bus 
Ochus  ,  (ans  aucun  mauvais  trai- 
tement contre  les  Prêtres ,  1 8  6» 
I^a  philo(bphie  étoit  culuvée  dans 
J'Inde  ,  long  -  temps  avant  ces 
perféçutions.  -^  Boutta  exiftoit 
cinq  cents  ans  av;Mit  Cambylê. 
•^  Plu(ieyrs  Savons  croient  que 
jl'Égypte  pvoît  un.comtperce  avec 
JTnde,  i  87;  mais  on  ne  connoit 
.que  celui  qui  (e  fài(bit  par  terre 
par  les  Ifin^iëlites  &  le$  Madianites. 
j^  Ils  y  poi;tQient  Jes  drogues 
pour  les  embaumemens.  -!-  Ils  y 
faifoient  auffi  le  commeroe  d!ef- 
,claves.  -r-  Quelques  pardculiers 

Eoufles  par  les  révolutions.,  s'em- 
arquentfurJa  Méditerranée,  (ans 
îdée  de  commerce.  —  Tertps 
^u^\iel  la  çommuoicsitioa  a*eil 
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faite  entre  rÉgypte  &  tes  mitres 
pays,  189.  Le  commerce  établi 
par  Sé(bftris ,  étoit  intérieur,  190 
&  19 T.  S'il  a  eu  des  vues  de 
commerce  maritime,  elles  ont  été 
abandoiHiées  par  (es  fucceflêurs, 
qui  (è  (butinrent  par  les  (eules 
richeflês  du  pays,  191.  Leur 
conduite  exclut  l'idée  d'impor- 
tauon.  -  L'exportation  k  fai(bit  par 
les  Phéniciens.  *-*  Plàmméucus 
ouvre  le  premier,  aux  étrangers , 
Jes  ports  d'Egypte  192.  Néchos 
forme  le  projet  de  rendre  fâ  nation 
commerçante  ,193.  Les  Égyp- 
tiens ne  purent  donner  à  Darius 
aucime  connoiflànce  de  l'Indus.- 
Les  voies  de  communication  entre 
J'Indie  &  l'Egypte,  ne  (ont  donc 
point  prouvées,  194  é^  ii^. 
Les  traces  de  l'Egyptianifme 
<|u'on  connoît  dam  l'Inde ,  (bni 
jK)(Wrieures  aufc  conquêtes  d'Ale- 
xandre, 195  &  336.  Relations 
des  Indiens  avec  les  Phéniciens 
&  les  AlTyriens.  —  Séminunis  a 
pu  pénétrer  dans  l'Inde,  mais  elle 
n'y  a  laifle  ni  culte  ni  phiIo(bpbiey 
19;.  Les  Indiens  perfecutés  (è 
retirent  en  AfTyrie. — Cyrus  avoît 
des  Indiens  à  (bn  iêrvice,  mais 
il  ne  pénétra  pcûnt  dans  l'Inde  ^ 
15^.  Darius  envoie  à  la  décou- 
verte de  l'Inde ,  &  en  foumet  une 
panie.  —  Les  rois  de  Per(ê  con- 
fervent  cette  conquête. —  Xerxès 
avoit  des  Indiens  à  (à  fuite  ,  ainfi 
queDarius-Codomanus,  197^ 
198.  Leurs  habillemens  étoienc 
d'écorce  d'arbre  6c  leurs  y  es  de 
roleaux. —  Les  Per(ès  négligent 
le  compiercç  dis  l'Inde.  «^  l'ont 

des 
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des  catarades  pour  empêcher  de 
remonter  le  Tigre  A  l*Euphrate. 

—  LaUTent  ie  commerce  de  l'Inde 
aux  Phéniciens.  —  Ces  cataractes 
détruites  par  Alexandre.  —  Idées 
Perfines  adoptées  par  les  Indiens. 
Afimoires,  Vol.  XXXI,  198. 
Voyei  HoMAN,  Mithra 
cJr  R  A  M .  Les  mots  communs  aux 
langues  Indienne  &  Perfàne  , 
viennent  du  commerce  de  ces 
nauons. — Vertiges  de  Fcntrce  des 
Grecs  dans  rinde.-Fbv.  Kl  REN- 
DU M.  Communication  avec  les 
Grecs,  en  quel  temps.  —  Com- 
merce des  Indiens  par  échange. 
Jbidem ,  199.  Fut  ouvert  par 
Alexandre,  200.  Ses  fuccefîeurs 
jouiflent  de  (es  conquêtes  dans 
rinde. —  Les  Indiens  fourniflent 
dès  foldats  aux  Grecs.  —  Origine 
de  la  coutume  Indienne  qui  oblige 
les  femmes  à  (è  brûler  après  la 
mort  de  leurs  maris ,  201 .  Voyr^ 
CÉTÉE.  Sandrocottus  délivre 
rinde  de  la  dominarion  des  Grecs. 

—  Elle  cft  aflTujettie  fucceflî- 
vcment  aux  Badriens,  aux  Panhes 
&  aux  Scythes,  203 .  Ptolémée- 
Philadelphe  établit  le  commerce 
entre  l'Inde  &  TÉgypte ,  204  ei^ 
3}  6.  Voyei  Ptolémée.  Mais 
il  ne  fut  jamais  confidérable  ,205. 
II  augmente  beaucoup  fous  les 
Romams.  —  Voyei  Hippalus. 
Mots  latins  qui  le  trouvent  dans 
rindicn.    Voyei   Deftas  ou 

JDeoutas  ,  Devetas ,  & 
LOCOM.  Vertiges  du  Judaïfme 
chez  les  Indiens.  —  Création  de 
l'homme ,  206.  Paradis  terreftre. 
^^  Chute  de  l'homme.  —  Ange 
Tomf  XXXII L 
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qui  chaflè  nos  premiers  pères  du 
Paradb  terreftre  dans  la  pagode 
d'EIéphanta.  —  Caufe  de  la  chute 
de  l'homme ,  fuivant  les  Bramuies, 
207.  Déluge  univcrfel ,  208. 
Deux  traditions  de  l'hiftoire  de 
Moyfe  dans  l'Inde,  209.  Ces 
idées  ont  pu  être  communiquées 
aux  Indiens  dès  le  temps  de  la 
capuvité  de  Salmanazar. —  Traces 
du  Chriftranifme  dans  l'Inde , 
209.  Chriftchnen  ou  Chrtftna,  qui 
eft  Jéfus-Chrift ,  confondu  avec 
Wifchnou  dans  (a  huidème  appa- 
rition. —  Les  Indiens  appliquent 
à  Boutta  la  naiflànce  de  Jé(us- 
Chrift.  —  Bardelànès  &  Manès 
forment  des  difciples  dans  l'Inde. 
—  Les  Gaures  &  les  Parfis  (e  reti- 
rent de  la  Perfe  dans  l'Inde. 

Mahmoud-Gaznevide  y  pone  le 
Mahomédfme,  210.  La  philo- 
fophie  d'Ariftote  y  eft  portée  par 
Abu-Rihan  >  2 1 1 . 
Indiens  (  les  )  font  de  tous 
les  Orientaux  les  plus  attachés 
aux  pratiques  anciennes  &  à  la 
doârine  de  leurs  pères. — Ils  font 
encore  tels  que  les  Anciens  les 
ont  repréicntés.  Mémoires,  Vol. 
XXXI,  115.  Leurs  ieniimens 
font  difficiles  à  découvrir.  Ibid. 
212.  On  ne  peut  guère  compter 
fur  le  récit  des  auteurs  qui  ont 
parlé  de  leurs  dogmes. — On  doit 
peu  de  croyance  aux  Grecs  qui 
ont  voyagé  dans  l'Inde ,  213. 
Les  Romains  ne  foumiftent  au- 
cune lumière  ,214;  peu  alloicnt 
jufqu'au  Gange.-Les  Chrétiens, 
qui  ont  parlé  de  leur  doélrine , 
ont  copié  les  Grecs.  —  Le  Traité 
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attribué  à  S.'  Ambroîfe  n*eft  pas 
de  lui. — Celui  attribué  à  Pallade 
non  plus. — Un  autre ,  anonyme , 
eft  compoft  fur  des  récits  grecs. — 
Tous  tâchent  de  rapprocher  les 
dogmes  Indiens  de  ceux  de  l'É- 
glife.  Mém.  VoL  XXXI,  21  j. 
Mais  ce  qui  (è trouve  de  conforme 
avec  la  croyance  aAueile  des  In- 
diens eft  înconteftable,  —  Objets 
de  la  philofbphie  des  Indiens  (ur 
la  Nature.  Ibid.  21 6 1^  261.  Sur 
la  morale,  216  ér  217.  Difïe- 
rcnce  enire  les  anciens  Indiens 
&  les  modernes.  —  Différence 
entre  le  philolbphe  &  le  peuple. — 
Idolâtrie  du  peuple. — Les  anciens 
philolbphes  paroîflent  avoir  re- 
connu l'unité  de  Dieu,  218. 
Erreur  de  ceux  qui  les  ont  fait 
adorateurs  du  Soleil. — Les  Brach- 
manes  font  perfuadés  de  l'unité  de 
Dieu.  —  Bramine  de  Malabar  qui 
avoue  l'unité  de  Dieu  comme  le 
fècret  de  (on  école. —  L.esJogii^ 
gueuls  méprilent  les  cérémonies 
du  jjeuple.  —  Les  Gnanigueuls 
n'adorent  que  Dieu.  —  Les  Bra- 
niinesde  Bénarèsfont  pour  l'unité 
de  Dieu. — Le  peuple ,  convaincu 
de  cette  vérité,  (e  livre  néanmoins 
à  la  fuperftition.-Selon  les  anciens 
Indiens,  Dieu  étoît  lumière,  verbe 
&  raîfon,  219  ^  220.  Si  les 
anciens  philofophes  de  l'Inde  ont 
cru  Dieu  corporel ,  223.  Ils 
donnoient  à  Dieu  toutes  fortes  de 
perfè<Sion$.  —  Caufes  de  leur 
idolâtrie,  226.  Ils  admettoient 
une  Caule  intelligente,  227;  & 
croyoient  la  matière  émanée  de 
Dieu;  232  &  z^^.  Les  uns 
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expliquent  cette  émanation  en 
comparant  Dieu  à  une  araignée 
qui  tire  de  fon  (ein  le  fil  dont  elle 
forme  (à  toile ,  234  d^  2  7  7. 
D'autres  donnent  à  Dieu  deux 
fêxes,  pour  préparer  les  voies  de 
la  créadon.  —  Croient  qu'il  s'eft 
propof^  à  l'adoration  dans  trois 
idoles ,  le  Lingam ,  le  Tckiven  &  le 
Tchûddi,  23  5.  Allégories  de  ces 
explicadons.  -  Semblable  allégorie 
dans  Platon ,  admifè  par  les  Chal- 
déens,  236.  Voy.  Platon. 
Admile  encore  par  les  Cabalifles^ 
237.  Voye^^  Cabalistes.  Les 
Indiens  croient  le  monde  formé 
par  une  Intelligence  émanée  de 
fa  première  Cau(e  ;  que  Dieu 
avoit  domié  à  cette  Intelligence 
im  modèle  d'homme  &  de  femme 
qu'ils  montrèrent  à  Bardefàne, 
240;  qu'il  créa  Brama  pour 
former  les  autres  êtres.  —  Cette 
idée  commune  à  tous  les  Orien- 
taux ,  fuivie  par  les  hérédques  des 
premiers  fiècles  &  adoptée  par 
Platon —  Voy.  Demiurcus. 
Principes  matériels  du  monde 
vifible  ,  félon  les  Indiens.  —  Ils 
admettent  cinq  élémcns ,  croient 
les  Dieux  engendrés  de  l'éiher, 
&  que  les  créatures  qui  refpirent 
l'air  font  mortelles. — Ils  admettent 
un  autre  élément  appelé  Aga^ 
chum. —  Voyt^  Agachum.  Le 
premier  &  le  plus  ancien  élément 
étoit  l'eau,  241  it  242.  Voye^^ 
Eau.  Penfoient  que  la  forme  du 
monde  étoit  fphérique,  244;  & 
lui  accordoient  une  ame  dillin- 

fuée  de  la  première  Cau(ê,  24  j. 
'e  que  penfènt  aujourd'hui  les 
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Indiens.  ->-  Comparent  Dieu  à  la 
forme.  Além»  Vol.  XXXI,  247. 
Admettent  la  pluralité  des  mondes, 
mais  les  renferment  tous  dansl'œuf 
de  Brama.  Ibld.  248.  Admenent 
une  pluralité  fucceflivei  250. 
Étendent  la  durée  du  monde 
à  cent  ans,  255.  Font  chaque 
année  de  trois  cents  (bixante-cinq 
jours,  mais  les  jours  (ont  terri- 
blement longs.  —  Partagent  cette 
durée  en  quatre  âges,  qui  s'ac- 
cordent à  ceux  de  la  mythologie 
Grecque,  2  5  4.  Ce  partage  connu 
avant  que  les  Grecs  pénétrafîent 
dans  rinde,  255.  Durée  de  ces 
âges.  —  Quand  commencent  leiur 
ère,  257.  Croient  à  la  confla- 
gration du  monde,  259.  Les 
Ehilofophes  de  llnde  admettent 
;  Providence,  263 .  Penftnt  que 
tout  eft  foumis  à  Ton  adminiftra- 
tion ,  2  ^7  ;  mais  que  Dieu  agit 
par  le  miniftère  de  quelques  Intel- 
ligences.—Idée  qu'ils  ont  de  la 
divinité  ,271.  Cette  doArine  left 
ancienne  chez  eux. — Comparent 
|e  monde  à  un  vaiflèau  gouverné 
par  une  multitude  innombrable , 
272;  &  donnoient  à  ces  Intelli- 
gences le  nom  de  Dieux,  (ans 
prétendre  multiplier  la  divinité, 
274.  Ce  qu'ils  penlbîcnt  de  la 
génération  de  ces  Intelligences, 
27  5 .  Le  nom  qu'ils  donnent  au 
premier  Etre  eft  rendu  en  hébreu 
par  Olam,  en  arabe  par  Aient, 
&  en  chinois  par  Chit  277.  Ils 
croient  l'émanation  des  Intelli- 

fences  de  toute  éternité,  278. 
^hiloftrate  dit  qu'ils  les  croient 
des  corps  étbérécns,  &  (è  uompe  ; 
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c'étoît  des  elprîts  auxquels  ib 
donnoient  un  corps  ,282.  Ils  les 
divifent  en  trois  dalles.  —  Cette 
divilion  eft  fort  ancienne ,  &  (ê 
trouve  très-anciennement  chez  les 
Chaldéens  &  les  Perfes.  —  Ceux 
de  la  première  cladè ,  très  -  purs , 
font  connus  des  Per(cs  &  des 
Chaldéens,  &  placés,  par  Py- 
thagore  &  Platon,  au-de(Iùs  de 
tous  les  cieux,  283.  Platon  les 
eftimoit  autant  que  des  Dieux.— t 
Philon  les  compare  aux  yeux  & 
^ux  oreilles  d'un  grand  Roi.  — • 
La  Synagogue  &  1  Églifè  en  font 
les  minilfres  du  Tout-puiflant , 
&  leur  donnent  des  Anges  fu- 
baltemes,  qui  forment  la  lecoixdc 
claflè  chez  les  Ipdiens.  -  Peuvent 
déchoir  du  bien,  (è  purîfîoient 
dans  les  corps,  2  8  4  «S^  3  o  8  ; 
&  s'appellent  Devétas.  —  Vaye^ 
De  vé  ta  s.  Les  fidèles  à  leur 
devoir  animent  les  aftres,  308* 
Cette  animadon  des  aftres  très- 
ancienne,  284.  Les  Chaldéens 
&  les  Mages  la  croyoîent.  —  Py- 
thagore  &  Platon  l'admencMent.— ^ 
Elle  paflè  des  Grecs  aux  Romains, 
285.  Philon  &  les  Juifs  l'ad- 
menoient  aufli.  —  L'Églife  eft 
panagée  (lir  cette  queftion  ,28^. 
Ce  (entiment  occauonne  le  culte 
des  aftres  chez  les  Indiens.— Cette 
idolâtrie  leur  eft  commune  avec 
les  Chaldéens  &  les  autres  peuples 
de  l'Orient.— Les  Sages  les  ho- 
noroient  comme  miniftres  du  (biH 
veraîn  Etre.  —  L'animaûon  des 
aftres  eft  la  (burce  du  Sabéilme 
&  de  l'Anthropolâtrie,  aufli-bien 
que  de  i*Aftrologie  judiciaire.  — • 
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Voyei  A  N  T  H  R  o  polAt  r  i  e, 
Astrologie  &  Sabéisme. 

Les  Indiens  abu(ênt  de  cène 
connoifTance.  Mémoires,  Volume 
XXXI,  287,  288  &  289. 
Ils  iè  bornent  à  prédire  ce  qui 
întéreflè  l'État  &  la  fociété.  Ibld. 
2,^0.  Croient  que  les  Génies 
mal-fiiî(àns  habitent  IVrr  avec  les 
bons.  —  Rendent  un  culte  par- 
ticulier aux  Génies  tutélaires  des 
pays,  291.  Ont  des  idoles  pour 
chaque  membre,  au  lieu  de  génie 
afli^é  à  chaque  homme  en 
nainânt,  202.  La  troifième  claflè 
Ibnt  les  e(prîts  immondes.  —  Ils 
les  peignent  comme  nous  fàîfons 
les  démons.  —  Noms  qu'ils  leur 
donnent,  293 .  Voy.  'DiKGKh& 
Satan.  Penlent  que  ce  font  les 
âmes  des  méchans,  294.  Les 
Chingulais  difent  que  Dieu  ou  le 
diable  font  les  maladies.  —  Ils 
iè  mêlent  d'enchantemens  pour 
guérir.  —  Méthode  qu'ik  pra- 
tiquent ,  298.  Ils  emploient  des 
mots  barbares  qu'ils  croient  effi- 
caces ,  299.  Croient  que  les  âmes 
humaines  émanent  de  Dieu,  6c 
les  rangent  à  la  (èconde  claflê  des 
c(prîts,  303  ^307.  Voy*  Ame. 
Di(ènt  que  Tame  des  bêtes  eft  de 
la  même  nature  que  celle  des 
hommes.—  N'y  mettent  de  diffé- 
rence que  par  Timperfedlion  du 
corps. — Ce  qu'ils  expliquent  par 
^'exemple  des  petits  enfans,  par 
la  comparaifon  d'un  bon  ou  d  W 
mauvais  miroir ,  &  par  h  lumière 
difl<fremment  réfléchie  (utvant  les 
objets,  306.  Ils  attribuent  aux 
brutes  une  eipèce  de  religign^ 
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ce  qui  a  donné  lieu  à  l'abftinence 
religieufè  des  Indiens ,  &  non 
point  la  métempfycofo,  307.  Les 
plus  religieux  s'abfliennent  même 
des  herbes,  308.  Font  defoendre 
les  âmes  des  adres,  308  ^  309. 
Les  regardent  comme  l'origine  de 
leurs  caftes  ou  tribus. — Celles  du 
Soleil  forment  la  tribu  vTwr/^vjw- 
khûm;  celles  de  la  Lune ,  la  tribu 
Tom  ou  Tomma,  309.  Ik  con- 
noifTent  la  diftinâion  de  lame 
raifonnable  &  (ènfitive.  —  Ib 
appellent  \à\>ttm\hr^paramatma, 
ôi  la  fecondejîvûtmû. — L'Anbert- 
kend  dit  que  celle-ci  eft  annexée  à 
l'autre ,  3  1 3 .  Ils  regardent  l'entrée 
de  l'ame  dans  un  corps  comme 
fa  mort ,  &  fa  fortie  comme  fa 
naiftance.  —  Leur  indiflerence 
pour  la  vie,  31 6.  Admettent  la 
purification  de  l'ame  par  des  facri- 
fices  &  des  pratiques,  3  1 7.  Tous 
leurs  vœux  tendent  à  la  réunion 
de  leurame  à  Dieu. — Comparent 
cette  réunion  à  tm  va(è  plein  d'eau 
qui  (è  brife  au  milieu  de  la  mer, 
318.  Cette  dodrîne  influe  for 
leur  manière  de  vivre ,  les  détache 
des  objets  (ènfibles ,  leur  donne 
une  indiflerence  pour  les  évène- 
mens  de  la  vie  &  leur  fait  braver 
la  mort.  —  Ils  préfèrent  le  feu 
pour  fonir  de  la  vie,  imaginant 
que  leur  ame,  en  fortant  de  cet 
élément ,  fera  nettoyée  de  fês 
taches,  319.  Ilsadmenent  l'union 
de  l'ame  avec  Dieu,  320;  & 

Ï rétendent  devenir  Dieu  même.- 
Vocédé  de  cette  déification.— 
Ce  que  doit  faire  celui  qui  afJMre  à 
cet  eut  ^  &  moyens  pour  parvenir 
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Cinq  mille  depuis  ce  temps  juC- 


a  cette  union.  Mém.  Vol.  XXXI , 
321,  J2  2^323.  Ce  fânaiifine , 
fort  ancien  dans  l'Inde ,  p^tHe  aux 
Mahoinétans.  Jbid.  3  24.  Voye^ 
Illumin  Es.  La doélrine des 
Indiens  (ur  la  fépamtion  de  l'aine 
&  du  corps,  eft  qu'elle  paflë  fuc- 
ceiriveiiient  dans  plufieurs  corps, 
yiyf^  Ame.  Budda  enftigne  la 
métempfycofe dans  i'Inde ,  328. 
'Fc)'f^  Budda  «y  MÉTEMPSY- 
COSE. Les  divinités,  les  fymboles 
&  les  cofinogonies  difTérens  en 
Egypte  &  aux  Indes,  336.  Les 
Indiens  ne  furent  point  inftruits 
par  Pyihagore ,  ni  par  Zoroaftre , 
337.  Les  Ans  &  les  Sciences 
étoient  en  honneur  dam  l'Inde 
dès  le  temps  de  Budda,  338. 
M.  l'abbé  MiGNOT  accorde 
aux  Égyptiens  i'invennon  des 
pratiques  rcirgieufes,  l'Arithmé- 
tique, la  GéoinéirJe,  l'Allrono- 
mic,  &  revendique  toutes  les  autres 
connoifTaiices  aux  Indiens ,  81. 
Les  Indiens  mêlent  iV  dans  la  pro- 
nonciation de  l'r,  &  prononcent 
Séran  au  lieu  de  Ctylan ,  40 1 . 

Indoustan.  Fables  fur  l'origine 
de  ces  peuples.  Hifioire,  Vol. 
XXIX,  41. 

Infanterie  {V  )  étoa  la 
principale  partie  de  la  légion.  — 
Pourquoi  elle  fut  préférée  à  la 
cavalerie!  Mim.  Volume  XXV, 
480.  Ib  étoient  au  nombre  de 
trois  mille  par  légion  jufqu'à 
Servius  Tullius.  Jtiti  48 1  ;  ^ 
Afém.Vol.XXXn,  279. Quatre 
mille  ou  environ  depuis  Servius 
jufqu'à  b  féconde  guerre  Pu- 
nique. Atém.  Vol.  XXV,  48 1  r~ 


qu'à  M^^ius ,  &  fix  mille  Ibus 
Marius.  Aim.  KoW  XXXII, 
281.  M.  LE  Beau  examine 
ces  quatre  intervalles  Téparément.- 
I ."  Romulus  coinpofa  la  légion 
de  trois  mille  hommes  d'infenierie. 
Mém.  Vol.  XX  V,  48 1  ;  àrMém. 
Volumt  XXXII,  280.  Varron 
prétend  que  chaque  tribu  en 
fournit  mille ,  d'où  vint  le  nom 
àc Miles.  Mém.  Vol.  XXV,  48 1 . 
Plutarque  veut  qu'après  la  jonc- 
tion des  Sabins,  elle  fut  de  Hx 
mille.  —  Par  l'explication  de  ce 
naflàge,  &d'undeDenysd'Ha- 
licarnafïë ,  il  paroît  qu'il  faut  en- 
tendre feulement  que  toutes  les 
troupes  Romaines  le  montoient  à 
ce  nombre.  —  M.  LE  BEAU 
penfë  ,  avec  Denys  ,  que  ce 
nombre  précéda  la  défaite  des 
Sabins.- Embarras  où  /etteDcnys 
d'Halicarnafïè ,  en  donnant  aux 
Romains  unearmée  de  vingt  raille 
hommes  de  pied  contre  les  Sa- 
bins. Ibid.  482.  Ce  nombre  ne 
fè  divifè  point  par  celui  de  la 
légion.  —  M.  LE  Beau  penfe 
qu'il  y  a  erreur  dans  le  nombre, 
ou-bien  que  le  furplus  étoit  d'I- 
taliens &  de  Tofcans ,  qui  fe  don- 
nèrent à  Romulus — 2."  L'infan- 
terie de  la  légion  fè  trouve  d 
quatre  mille  hommes  après  l'ex 
pulfion  des  Rois,  483;  ù'Mén- 
Volume  XXXII  ,281.  Saumaif 
conjeflure  que  cet  accroiflêmep 
remonte  à  Servius,  &  foutien 
que  la  légion  a  toujours  été  d 
quatre  mille  deux  cents  homme! 
Mém.  Kol'  XXV,  483.  On! 
Ttiy 
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trouve  de  cinq  mille  hommes 
contre  les  Véiens,  mais  c'Aoit  un 
effort  paflâger.  —  Lors  de  la  dé- 
fêdion  des  Laûns,  on  la  trouve 
de  quauv  milie  deux  cents;  Eu- 
trope  la  fait,  en  cette  occasion, 
de  fix  mille. — Tite-Live  lui  donne 
conftammentquatre  mille  hommes 
jufqu'à  la  feconde  guerre  Pu- 
fiique;  morceau  corrompu  de  cet 
auteur  où  il  donne  cinq  mille 
hommes.  Mém.  Vol.  XXV,  484.. 
Polybe ,  d'accca-davec  Tiie-Live, 
donne  à  l'armée  de  Trëbie  lèize 
mille  hommes,  &  l'appelle  ormée 
tonfulairt.  —  M.  LE  Beau  re- 
marque que  ce  nombre  varioit 
fuivant  l'importance  des  guerres , 
&  que  lufqu'à  la  bataille  de  Cannes 
il  a  été  de  quatre  milfe  à  quatre 
mille  deux  cents.  Jbid,  48  ;  ;  (^ 
Mémoires.  Vol.  XXXII,  281. 
3 .'  La  légion  paroit  Tur  le  pied 
de  cinq  mille  hommes.  Mm.  Volt 
XXV,  48  j.  On  la  retrouve 
encore  fr^uemment  de  quatre 
mille  i  quatre  mille  deux  cents, 
&  de  cinq  mille  dans  les  circonf- 
tances  périlleulès.  —  Scipion  la 
porte  à  fîx  mille  deux  cents.  — 
Cetieaugmentation  n'eft  que  pour 
TAirique.  —  Elle  croît  de  quatre 
cents  hommes  contre  Aniiochus.- 
£lle  revient  à  cinq  mille. — Dans 
les  guerres  de  Ligurie,  à  cinq 
mille  deux  cents.  —  X  la  guerre 
de  Macédoine,  de  fix  mille.  Ibid. 
4^6  ér  487.  Celles  d'Italie 
relient  à  cinq  mille  deux  centf , 
487.  M.  LE  Beau  remarque 
que  depuis  la  bataille  de  Cannjes 
jurqu'à  la  guerre  de  Macédoine 
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ellesfiirentàcinq  mille,  48 tf;  ^ 
Mém.  V0I.XXXU,  281.  Que 
depuis  la  conquête  de  la  Macé- 
doine jurqu'à  Marius  il  n'y  eut 
auamchangement.-4.*  La  légion 
iè  trouve  de  différente  (briiie.  — 
Jufqu'à  Conflaniin  ellen'ed  point 
au-defTous  de  cinq  mille  hommes, 
ni  aii-dellus  de  fix  mille  deux 
cents.  —  Le  nombre  complet, 
fïitvant  les  Grammairiens,  eft  de 
fix  mille.— Héfychius  diffère  des 
autres ,  mais  n'eft  que  de  peu 
d'autorité.  yî/<70.F'o/,XXV,487. 
Feflus  dit  que  Marius  fut  le  pre- 
mier qui  la  mit  à  fix  mille  deux 
cents  hommes.  — "Critique  de 
JuAe>Lipfe.  —  Réponfe  de  M. 
LE  Beau.  —  La  légion  ne  fut 
pas  confbunment  de  fix  mille 
hommes.  ItiiUm ,  488. Celles  de 
5yUa,  deCéfar  &  de  Brutus  n'en 
avoient  que  cinq.  —  Celles  de 
LucuUus  &  de  Cicéron  enavoiept 
fix —  Rufus-Feftus  le  trompe  en 
n'en  donnant  que  trois  nulle  i 
celles  de  Célàr —  Sous  Augure 
elles  flirent  vraifèinblablement  fi- 
xées à  fix  mille ,  &  c'eft  à  ce  temp$ 
qu'il  faut  rapporter  ce  que  dit 
Végèce  ,485).  Les  légions  ne 
ibnt  pas  toujours  égides  ,K>it  pour 
perte  ou  détachemens.  —  Ce  que 
Xiphilin  rapporte  de  la  légi<Hi  de 
Néron  ell  une  erreur.  —  3ous 
Hadrien,  Hy^n  la  fait  de  cinq 
mille  deux  cents  quatre-vingts* 
p.  490;  érMém.Vei  XXXIJ, 
290. Sous  Alexandre-Sévère, de 
.cinq  mille.  Mém,  Vohmt  XXV, 
490.  Celle  dont  parle  Végèce, 
delîx  mille  cem<  iàidtm,  49 1  id^ 
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Mim.  Vol.  XXXII,  29-  M.  LE 
B£AU  penfe  que  c*étoît  celle  de 
Trajan,  &c.  —  Celles  des  Jovîens 
&  Hercuiiens,  de  fix  mil!e.-D*où 
tiroient  leurs  noms.  —  Appelés 
auparavant  Afartiobarbules.  Mim. 
Vol.  XXV,  490.  Celle  qui  étoh 
aflîégée  dans  Amlde  de  voit  être 
d'un  peut  nombre.  Ibid.  49 1  & 
492.  Zofime  eftime  que  fîx  mille 
hommes  formoient  cinq  légions. 

—  M.  LE  Beau  penie  que  les 
termes  de  Zofime  fignifient  in- 
différemment un  corps  de  troupes. 
—Celles  énoncées  dans  la  Notice 
de  l'Empire  étoîent  des  corps 
fêmblables  aux  préfeftures  de 
Conftantin  -  Porphyrogénète  , 
492.  L'infanterie  de  la  légion 
compof^e  de  quatre  efpèces  de 
foldats.  Mim.  Vol.  XXIX,  325 
& l^6.Voy.  Armés  légè- 

K  E  M  EN  T  ,    H  AS  TA  TS  , 

Princes  &  Tri  aires. 

Les  foldats  ne  recevoient  leurs 
armes  qu'après  avoir  été  panagés. 

—  L'âge  &  la  fortune  principes 
de  dîftinflion.  Ibïd.  326,  327 
&  3  29.  M.  LE  Beau  divifc  ces 
quatre  corps  en  deux  elpèces, 
armure  pefante ,  armure  ligère.  — 
La  première  ligne  eft  celle  des 
Hajlats :  la  féconde,  celle  des 
Princes  ;  la  troifième ,  celle  des 
Triaires.  —  Scaliger  penfbit  que 
ces  noms  n'avoient  lieu  que  dans 
la  taâique,  3  27  ^328.  Toute 
l'antiquité  prouve  que  c'étoît  des 
troupes  d'iftinguécs.  Voy.  Armés 

LÉGÈREMENT,  HaSTATS, 

Princes,  Triaires  & 
Troupes  légères. 
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iNFAViTERlEpeJàmmentarmie,  im- 
portante dans  les  combats.  Mim. 
V0/.XXXII,  281. 

INFERIj^.  Voy.  E'NA'nSMATA. 

Jng.  Signification  de  cène  termi- 
naîfbn,  d'où  Mirovlngiens ,  &c. 
Mim.  VoLXXlY,  ^j6. 

In  Gj€:yones,  peuples  des  bords 
de  l'Océan.  —  Dérivation  de  ce 
nom.  MimoireSi  Volume  XXIV, 

573- 
Inscription  antique,  fur  fe 

rétabliflèment  de  VOdeum  par  un 
roi  de  Cappadoce.  Hift.  Volume 
XXIII,  183  &  189.^  En  que! 
temps  découverte.  —  Étoit  pro- 
bablement la  baie  d'une  ftatue. 
Ibid.  1 89  &  1^6.  On  y  trouve 
la  filiation  &  ia  (iiite  des  derniers 
rois  de  Cappadoce,  190.  L'inf- 
cription  tirée  des  Fajles  Atti^ues 
de  Corfini,  confirme  l'explication 
de  celle  de  YOdeum,  198. 

Inscription  de  l'arc  de 
Septime  -  Sivère.  Remarques  de 
M.  l'abbé  Barthélémy  fur 
cette  înfcrîption.  Mimoires,  Vol. 
XXVriI,  J99  ér  600.  Cor- 
reftions  fur  les  inlcriptions  des 
bas- reliefs  de  la  table  Iliaque.  — ^ 
Remarques  fur  l'infcription  du 
vafè  de  Mithridate.  Ibidem,  601 
Ù'fuivantes. 

Inscription  de Samarcande , 
gravée  par  Schamen  Hijl.  VoL 
XXIX,  I  5.  Détruite  au  xi  v.* 
fiècle.  Ibid.  26. 

Inscription  de  Tmgny.  HiJl. 
Vol.  XXXI,  2J3  ^Sr  254. 

Inscription  du  temple d' Apollon- 

Amyclien,  trouvée  par  M.  l'abbé 
FOURMONT,  &.  expliquée  par 
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M.  fabbé  Barthélémy. 
Afém.  Vol.  XXIII,  394.  Elle 
cft  en  boftrophédon.  Ibidem, 
3  9  j .  Sentiment  des  auteurs  de  la 
nouvelle  Diplomatique  fur  cette 
infcription,  396.  Manière  dont 
M.  labbé  BARTHÉLÉMY  la 
lit ,  397  ^400.  Elle  contient  les 
noms  des  prêtrefles  d'ApoUon, 
396  &fuivantes. 
Inscription  de  Pou^oks.  Vcyci 

POUZZOLES. 

Inscription  Phénicienne  de 
Carpentras ,  expliquée  par  M. 
iabbé  BARTHÉLÉMY.  Além. 
Vol.  XXXII ,  72  j .  Fait  voir  que 
les  bas -reliefs  font  Phéniciens. 
Ibid.  717. 

Inscription  Romœ  felici.  Ob- 

ièrvations  de  M.  l'abbé  Be  L  le  Y 
iur  cette  infcription ,  qu'on  lit  au 
revers  de  quelques  médailles.  — 
II  fait  voir  qu'elles  ne  font  point 
Romaines ,  &  qu'elles  ont  été 
fcippées  en  province  par  quelque 
colonie.  Hjft.  Vol.  XXIII,  1 68. 
Inscriptions  (les)  de  Coudes 
font  au  nombre  de  cinq.  Hijl. 
Volume  XXV,  140.  M.  i'abbé 
Lebeuf  eftîme  que  ce  (ont  des 
fepultures  Chrétiennes,  &  y  re- 
marque l'altération  de  la  langue 
&  de  l'orthographe  latine.  —  II 
remarque,  fur  les  dates,  que  l'in- 
diâion  cinquième  fut  comptée 
deux  fois  fous  Thierri,  roi  d'Auf- 
jrafie  ;  que  la  quatrième,  oùThéo- 
débert  eft  appelé  Dominiis  nojler, 
eil  fàuflè;  &  que  la  pièce  de 
monnoie  rapportée  par  Bouteroue, 
avec  ce  titre ,  n'eft  pas  faufle* 
^l^id,  142  &  li^-JT 
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Inscriptions  de  Périgueux, 

trouvées  dans  l'ancienne  cité.  Hift. 
VoL  XXIII,  203.  On  n'y  ea 
trouve  point  de  grecques.  Ibidem, 
204.  Elle  prouve  qu'im  de  fês 
Magiftrats  a  fourni  d'eau  la  ville. 
Hyi.  Vol.  XXVII,  172.  Son 
nom  fait  voir  qu'il  n'étoit  pas 
Gaulois  d'origine  ;  qu'il  étoit  de 
la  tribu  Quirina ,  qui  tiroit  fon 
origine  dé  la  ville  de  Cures.  — 
Voye^  Qc/IRIJVA.  Son  (iimom 
jEtemus,  connu  dans  les  Gaules , 
a  la  même  fignification  que  per^ 
petuus. — II  étoit  Duumvîr,  ce  qui 
prouve  que  Périgueux  étoit  mu-r 
nicipe  au  II.*  nècle.  —  Cette 
înfcrîpdon  mérite  d'être  placée 
dans  les  monumens  des  Gaules^ 
Ibid,  172,  173  c^  174. 

Inscriptions  (les)  de  Perjiports 
(ont  bien  conlèrvées,  mab  les 
caractères  font  inconnus^  Hifi, 
VoL  XXIX,  137. 

Incriptions  du  gymnafe  d'A- 
thènes» Remarques  de  M.  l'abbé 
B  E  L  L  E  Y  fur  une  infcripdon 
d'Athènes ,  contenant  quelques 
p'anicularités  reladves  au  gymnafe 
public  de  cette  ville;  découvertes 
en  1-743 ,  &  envoyées  par  M. 
Ga(pari  à  M .  le  comte  D  E  M  A  u- 
REPAS.  Hiftoire,  Vol.  XXIII, 
180,.  181  &  189. 

Inscriptions  faites  paf 

l'Académie.  Une  pour  une  des 
portes  du  cabinet  du  Roi  à  Fon- 
tainebleau ;  unç  pour  la  Chambre 
des  Comptes  de  Rouen;  &  une 
pour  le  portail  de  Saint-Sulpicc. 
Hijl.  Volume  XXV,  2 1  o.  Une 
autrç  infcripdon  pour  h  fbfitaine 

d'Aix, 


/ 
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Inscriptions  (les)  qui 

marquent  punition  font  i-ares,  ainfî 
que  celles  en  caraâères  romains 
(ur  des  pierres  brutes.  Hijloire , 
VoL  XXV,  138.  Les  grecques 
ibnt  plus  fares  que  les  latines.  — « 
Principal  mérite  des  infcriptions. 
Hift.  Volum  XXIII,  180  ^Jr* 
190. 
Intelligences,  médiatrices 
entre  la  divinité  &  les  créatures , 
admiies  par  Ariftote,  Pyihagore 
&  Ocellus.  Mém.  Vol.  XXXI, 
^68  & 269.  Par  les  Indiens,  par 
les  Chinois,  par  les  Chaldéens  &l 
les  Perfes.  Ibid.  27 1  j&  272.  Par 
quelques  Pères  de  rÉglifè,  &  par 
Syiiéfms,  273  ^  274.  Leur- 
génération  ,  tùivaiu  les  Indiens , 
Îk  Chaldéens,  &c.  —  Fiyr^ 
Indiens.  Cette  génération  doit 
s'entendre  de  Témanation,  275. 
Noms  donnés  au  Principe  des 
Intelligences,  277.  Voye^  Chi;^ 

Olam  & Zarouan.  Ces 
noms  ré|)ondent  à  TAVâir  des 
Grecs,  278.  Voyei  A'ia'iJ.  Ce 
nom  eft  communiqué  aux  Intelli- 
gences par  les  fcélaires  qui  mê- 
ioientia  philofophie  à  la  religion, 
&  ell aurîî  employé  parles  Pères.- 
Les  Inieiligences  (ont  ap|)elées 
nombres f  dans  Técole  de  Pytha- 
gore,  ^7^\  Idées,  dans  celle  de 
Platon,  Verbes  ou  Ralfon,  par 
.  d  autres  philofophes  ;  Anges,  chez 
les  Juifs  &  les  Chrédens,  280. 
M  sus  le  nom  le  plus  commun  aux 
G  recs  eft  Démon.-  Voy.  DÉMON. 
Chez  les  Latins  ç'éioit  Ceni'u  — 
Tome  XXXI IL 
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Nature  des  Intelligences,  281. 
Philoftrate  dit  que  ce  font  des 
corps  éihériens  dans  l'Inde,  mais' 
il  (è  trompe.  —  Les  Anciens  leur 
donnoient  un  corps  &  une  ame. — 
Le  corps  conforme  à  féther.  — 
Ce  (entiment  paflè  dans  TÉglilè , 
282.  La  philofoplûe  d'Ariitote, 
introduite  dans  la  fcholaftique ,  fuit 
les  Intelligences  abilraites  &  les 
Anges  incorporels;  mais  tous  les 
fufîrages  ne  font  pas  réunis.  — 
Trois  dadès  d'Intelligences,  283. 
Voye^  Indiens.  L  elpace  entre 
le  ciel  &  la  terre  peuplé  de  Génies, 
dont  les  corps  étoient  fi  déliés 
qu'ils  ne  pouvoient  être  aperçus* 
— >  Les  Chaldéens  &  les  Mages  en 
rempliflbient  Taîr.  —  Thaïes ,  &c. 
tout  l'Univers,  290  ^  2p  i .  Les 
bons  Génies  font  médiateurs  entre 
Dieu  6c  les  hommes.  —  Il  y  en 
avoit  poiu*  les  royaumes  &  pour 
les  provinces.  —  S.*  Éphrem  fixe 
ce  partage  à  la  conflruAion  de 
la  tour  de  Babel,  291.  Il  y  en 
avoit  pour  chaque  lieu.  —  Ils 
étoient  repréfentés  fous  le  fymbole 
du  (èrpent.  —  Impiété  de  ne  pas 
les  fàluer  en  quittant  ou  arrivant 
quelque  part.  —  Chaque  homme 
avoit  un  Génie  à  l'inftant  de  fà 
naiflance.  —  Homère  en  donne 
à  fès  héros*. —  Empédocle  y  en 
ajoutoit  un  mauvab.  «—  Les  In* 
diens  ont  des  idoles  pour  chaque 
membre.  -*-  Les  Égyptiens  par- 
tageoient  le  foin  dés  corps  à  trente- 
fix  Génies,  292  &  300.  Noms 
qu'ils  letu'domioient.-Ils  fer  voient 
encore  à  nommer  les  Génies  des 
figues  duZodiaque  ,293^300. 
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Les  Grecs  les  appeloîent  ^ixsum^ 
6l  les  Latins  Dccani.  —  Ce  nom 
veiTOÎt  de  l'égyptien  Dekan.  — 
Génies  mal-fàltrins  des  Indiens 
jjeints  comme  nous  fàîfons  les 
Déliions.  —  Leur  office  eft  de 
tromper  les  hommes.  Afém.  Vol. 
XXXl,  293  d^2p4.  On  doute 
fi  Platon  les  a  connus.  —  Les 
nouveaux  Platoniciens  en  font 
fouvent  mention ,  flt  les  qualifient 
Comme  les  Pères  font  les  Dé- 
mons. -^  Les  Indiens  penlent  que 
ce  font  Ifes  âmes  des  méchans ,  6l 
Porphyre  penlbît  de  même ,  25^4. 
Apulée  les  appelle  Larvœ ,  èc 
J^enfc  de  même.  —  Josèphe  en 
dit  autant,  mais  il  contredit  en 
cela  fa  dodrine  des  Pharîfiefts, 
dont  il  étoit  feflateur.  Ibid.  295. 
Voy.  Pharisiens.  Du  temps 
de  S.*  Juftin,  l'opinion  étoit  que  les 
pofledés  du  Démon  l'étoient  par 
les  âmes  des  morts-  —  Guérîfbn 
de  cette  poflëflion. — Les  Anciens 
attrîbuoiem  aux  cfprits  toutes  les 
matadies.  —  Pythagore  &  Ho- 
mère y  ajoutoient  les  fonges.  — 
Seîon  lés  fymptômes ,  la  maladie 
venoit  de  td  ou  td  Dieu  ,295 
iJ^  296.  Cette  opinion  étoit  née 
en  Chaldée,  &  elle  fiit  portée  en 
Judée  par  les  Juifs.  —  Ceux-cî 
donnent  à  tome^  les  maladies  le 
nom  dé  htauvais  efpriu  —  Cette 
opinion  donne  lieu  à  la  magie 
Théurgique,  297.  Fi^y.  Magie. 

Intercalation.  Voye^^ 
Calendrier. 

Inviolable.  Ce  que  c*étoît  qtie 
ce  droit.  Mim.  Val.  XXVI ,  423  ; 
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J  O  B  E  R  t  (  le  P.  )  eft  le  premier 
qui  fépare  les  médailles  grecques 
des  launes.  Mini.  Vol.  XXIV, 
32. 

JoCTAN  ,  fils  d'Héber.  Sts  def- 
cendans  régnent  plu  fleurs  fièdes 
dans  TYémen.  Hiftoirt,  Voliiau 
XXIX,  3. 

JOGHIGUEULS  OU  CONTEM- 
PLA t  IFS  des  Indes,  méprifent 
les  cérémonies  du  peuple.  Aiim* 
Vol.  XXXI,  219. 

Ion  termine  la  guerre  contre  Eu- 
molpe.  —  Les  Athéniens  lui  dé- 
fèrent Tadminidration.  —  Il  dîvife 
les  Athéniens  eh  quatre  tribus. 
Mim.  Fi?/.  XXIII,  121.  Voje^ 

HÉRODOTE. 

Jonathan  fuccèdc  à  {on  îtht 
Judas-Machabée.  ^i—  Analyfe  de 
les  médaiUes.  —  Son  alliance  avec 
le  roî  de  Syrie.  Mem.  Vobmt 
XXIV,  60  &  61. 

Ioniens.  Les  premiers  furent  les 
Athéniens,  dont  Ion  changea  le 
nom.  Mém.  Vol.  XXIII  ,119. 
Reçoivent  des  terres  en  Egypte, 

^  du  roi  Pfamméthicus.  —  \  bâ- 
tîflent  la  muraille  des  MiWfiens.— 
Fondent  Naucrate.  Ibid.  198. 
Voye-^  HÉRODOTE. 

Josèphe.  Plutarque  ni  Tacite 
n*avôient  lû  (es  livres.  Mim.  Vol 
XXIII  ,  135.  Interpcladort  de 
ion  texte  au  fbjet  de  Tame  des 
méchafts.  Mm.  Volume  XXXI , 
295. 

Jour  civil  fe  compte  du  coucher 
du  foleîl  chez  les  peuples  qui 
emploient  les  mofe  Iimaires.  — 
Commençort  à  Babylone  au  lever 
du  foleil;  en  Ombrie;  à  midi; 
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^  Rome  y  à  minuit.  Afém.  Vol. 
XXI  Vy  4 1  j  •  Combien  duroit  un 
été  à  Rome.  H'ift.  Vol.  XXV, 
i88. 

Jours  confacrés en  Perfè,  chacun 
à  uAe  divinité ,  qu'on  invoquoic 
par  une  formule  paniculière.  Aie- 
moins,  Vol.  XXXI,  53. 

Jours  épagonùnes.  Leur  origine.— . 
Ofiris  naît  le  premier ,  Arouéris 
le  Second,  Typhon  le  troifième, 
êi  Ilîs  le  quatrièipe.  Aiim.  Vol. 
XXVH,  191  &  192. 

Jovnsfûjliù'  nefqfii.  Abus  qu'en 
&i(bient  les  Poniifes.  Hifi.  Vol. 
XXXI,  117. 

T  /  .  'i  \  Voy,  ENIlÔtEMENT. 

JoVRSrel/giqfi,  J     -^ 

J  O  U  y  E  N  C  E  L.  Notice  de  deux 
mwufcrits  du  livre  intitulé  //  Jou^ 
vencfl,  conférés  avec  l'exemplaire 
imprimé,  par  M.delaCurne 
DE  Sjiijsïte-Palaye.  Mém. 
Fi?/.XXyi,  700.  L'impreflîon 
de  ce  roman  mutilée  &  cjéfigprée 
j?ar  l'éditeur.  —  Ce  qu'il  contient* 
Jhidem,  702  ù*  720.  C'ell  le 
teftnment  militaire  d^un  des  plus 
jgiC^nds  hoijimes  de  gi^erre  de  notre 
monarchie, —  Le  fujet  de  l'hîftoîre 
^fl  un  jeune  homme  initié  aux 
armes,-  Coiifidéré  coqime  iîmple 
aventurier,  comme  Chef  de  plu- 
fieurs  aji^tres ,  703  ;  comme  Chef 
d'un  f;rand  État.  —  Ses  premières 
cxpémtions.  —  Jl  vqle  de  la  toile. 
—  Il  vole  un  cheval.  —  On  lui 
feit  p«:é,fei>t  d'^riues ,  704.  Sa 
conduite  le  fiiit  remarquer.  —  H 
eft  appelé  /quvencel,  705.  Ga^nc 
Vjoe   viiigtuuxe  de  chevaux.  — 
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Projette  une  expéditbn  plu$  con- 
iidérable,  70 6.  EU  fait  prifonnier. 
—  S'empare  de  la  prifbn.  —  Suc- 
cède à  {on  Capitaine,  707.  Sa 
conduite.  —  Il  délivre  une  ville 
aflîeVée ,  708  ^  yo^.  On  l'en 
fait  Coiï^mandant,  70p.  Il  mènie 
des  (bldats  au  (ècours  d'Amidas. 
-^  Pendant  la  paix  ,  demande  au 
Roi  des  récpmpenfès  pour  (es 
anciens  Capitaines,  7 1  o.  Époulè 
la  fille  d'Amidas. —  Il  en  obtient 
les  États,  ÔL  les  remet  à  un  fils 
que  (on  beau  -  père  lui  avok 
celé,  711.  Relie  à  la  Cour. — 
Ingratitude  qu'il  y  éprouve.  — 
Inltrudions  du  Jouvencel  pour 
le  Soldat,  pour  le  Capitaine  ,713 
cS^  714;  pour  le  Général,  71  5. 
Du  camp,  des  fiéges,  des  ba- 
tailles ,717.  Condelcendance  de 
l'Officier  fupérieur  pour  le  fu- 
balterne,  718.  Des  Règles  de 
chevalerie,  71p.  Le  manufcrît 
de  M.  d'Hérouville  plus  ample 
que  celui  du  Roi ,  72 1 .  L'auteur 
eft  M.  de  Beuil,  720  &  fuiv. 
Il  ie  (ert  de  Jean  Tibergeau, 
Martin  Morin  &  Nicole  Riolai , 
pour  exécuter  (on  plan,  721. 
L'addition  du  manufcrit  de  M. 
d'Hérouville  eft  de  Guillaume 
Trîncant,  dit  Afcjfodei,  Secrétaire 
<Ie  M.  de  Beiul. —  Al.  de  Beuil 
défend  qu'on  le  nomme.  —  Mef- 
fbdez  explique  le  détail  jSl  donçe 
la  clef  des  noms,  722  ù'  7^}* 
Le  Jouvencel  fe  rapporte  au 
temps  qui  s'eft  écoulé  depuis  la 
bataille  de  Verneuil  julqu  à  celle 
de  Caftillon ,  723.  .L'épUbdc 
d'Auiidas  exprime  l'expéjdidqn  ^e 
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M.  de  Bcuîl  dans  la  Guyenne, 
&  deux  articles  imparfaitement 
rapponés  par  les  hiftoriens.  — 
A  bxégé  de  la  vie  de  M .  de  Beuil. 
Mim.  Vol.  XXVI ,  724  àrfuh. 
Voyei  Beuil. 

Iran,  Jnm  (uivant  les  Arabes , 
Erîene  en  ^end.  —  Pofidon  de 
cette  contrée.-  Paroît  être  Virante 
de  Moyfe  de  Chorcne.  Aiim» 
Vol.  XXXI y  589^5^390. 

IrlANDOIS.  Leur  origine  ^u- 
Icuk.HîJl.  Vol.  XXIX,  39. 

Irmensul,  divinité  des  Alle- 
mands.—  Rêverie  des  Saxons. — 
Idole  détruite  par  Charlemagne.  - 
Confondu  avec  Mercure.  —  Si- 
gnifie colonne  des  pauvres^  colonne 
confacrie  h  Mars.  —  Etoit  un 
monument  érigé  à  Ehrefbourg, 
en  l^honneur  a  Arminius.  Mim, 
Vol.  XXIV,  572. 

I R  T I  s  z  prend  î\  fource  dans  les 
Monts-d'or.  Mon.  Vol.  XXXII, 
591. 

I S  A  ï  £•  Ses  prédiélions  &  (es  can- 
tiques. H'ifl.  Vol  XXIII,  103. 
£(l  comparé  aux  meilleurs  poètes 
Grecs.  Ibïd.  104. 

ISCHOLAS,  csipitaine  Lacédé- 
monien.  Sa  valeur.  —  H  imite 
Tadion  de  Léonidas.  Mim.  Vol. 
XXXII,  2 jo. 

Isère.  Sa  rapidité.  Hlfl.  Volume 
XXVII,  121. 

Isidore  peu  exa<^.  Mim.  Volume 
XXII,  284. 

Isidore  ^/(?  Charax.  Si  defoription 
de  l'empire  des  Panhes. —  Décrit 
le  monument  de  BIfutoun.  Hijl. 
Vol.  XXVII,  363. 

Isi 5.  Ce  que  fignifie  fon  nom  en 
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langue  Cophtè.  Mém,  Volume 
XXIII,  257.  C'eft  la  même 
que  Cérès.  —  Son  temple  dans 
la  ville,  de  Bufiris.  Mim.,  Volume 

XXXI,  172.  Fête  qu'on  y 
célèbre  en  fon  honneur.  Hifioïre^ 
Volume  XXXI,  22.  Elle  étoît 
révérée  chez  les  Suèves  fous  la 
forme  d'un  navire,  Mim.  Volmne 
XXiy ,  383.  Elle  naît  le  qua- 
trième dc^  épagomènes.*  —  Eft 
engendrée  par  Hermès.  —  Son 
amour  pour  Ofirîs,  —  EDe  le 
pleure.  —  Recueille  les  parues  de 
fon  corps.  —  Met  Typhon  en 
liberté.  —  Eft  privée  des  marques 
de  la  royauté.  —  Mercure  lui 
donne  une  coiffure  fèmblable  à 
une  tête  de  vache.  Mim,  Volume 
XXVII,  192.  Sa  robe  variée 
de  toutes  les  teintes  qui  font  dans 
la  Nature.  —  Elle  avoh  tous  les 
noms  des  Déefles  qui  ont  rapport 
à  la  maternité.  Jbid.  205  &  20  j.^ 
Étoit  caulè  matérielle.  —  S*ap- 
pcloît  Mut  h  ou  Mouth ,  Athyri, 
Methouer,  caufe produârice ,  204* 
Eft  le  récipient  univerfêl ,  2  o  5  • 

I S  L  E  S  Britanniques ,  connues  par 
Hérodote,  fous  fe  nom  de  Caffi- 
tirides.  —  Dévoient  être  connues 
du  temps  d'Ariftote.  Mim.  VoL 

XXXII,  80  ^  81.  On  afloît 
s'y  inftruire  dans  la  dîfoipline  des 
Druides.  Mim.  Volume  XXIV, 
412.  Fut  peuplée  dans  fon  origine 
par  des  colonies  Cauloifès.  ibid» 
413. 

IsMAËL  chaflï  par  Abraham  avec 
Agar ,  s'arrête  dans  Tendroit  oiN 
eft  la  Mecque.  —  Y  refte  ju(qu'à 
la  mon  d'Agar.  —  Paflc  vers  les 
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parties  méridionales  de  l*Arabîe. — 
S*y  marie.  —  S'en  retourne  vers 
le  puits  d'Agnr  avec  une  Emilie 
nombreulè.  Afém.  VoL  XXXII, 
406.  Trouve  le  terrein  occupé 
par  les  Gîoramides.  Ibid.  407. 
Voyei  Gîoramides.  II  le 
réclame  &  époufe  la  fille  de  leur 
Chef.  —  Devient  poflefleur  du 

Euîis  &  des  environs.  —  Y  bâtît 
i  Caaba ,  en  l'honneur  du  Dieu 
d'Abraham.  —  Le  concours  à  ce 
temple  ,  forme  une  habitation 
confidérable  ,  407  &  408. 
De  ces  commencemens  vint  la 
Mecque. —  St$  defcendans  furent 
les  Princes  &  les  Prêtres  de  ce 
temple.-^  Hs  en  jouiflent  pendant 
trob  générations.  —  Le  chef  des 
Gioramides  s'en  empare.  —  Trois 
fiècies  après  j  les  Ifmaëlitcs  la 
reprennent,  408  d^  409.  Ils 
s'occupent  à  rappeler  les  Arabes 
à  la  pureté  du  culte.  —  Caab 
inftitue  une  aflemblée  pour  prê- 
cher l'ancien  culte.  —  Annonce 
la  miflion  de  Mahomet,  4 1  o.  St% 
defcendans  chaffés  de  la  Mecque. 

—  Ko(à ,  l'un  d'eux ,  la  recouvre. 

—  Ne  peut  rétablir  le  culte,  ni 
ôter  les  idoles  que  les  Gioramides 
y  avoient  introduites.  —  Hachem 
Ibn  petit-fils ,  l'un  des  plus  grands 
Princes  qui  ait  gouverné  les  Mec- 
quois.-  Eft  bilaifeui  de  Mahomet. 

—  Établit  des  pèlerinages  &  des 
caravanes  régulières,  qui  fàifoient 
le  commerce  de  l'Arabie  en  été, 
&  celui  de  Syrie  en  hiver,  4 1 1  d^ 
412.  Lui-même  étoit  à  la  tête.  — 
Abdo'lmotalleb  fon  fils  r'ouvre  le 
puits  d'Agar  &  en  retire  la  pierre 


ncure.— *  Son  fils  Adolhh  meurt 
i  la  tête  d'ime  caravane  en  Syrie, 
laiflânt  Mahomet  fon  fils ,  4 1 2. 
Voyei  Mahomet. 
Is  M  AËL ,  premier  roi  de  la  D  ynaflie 
des  Sophb.  Mém.  Vel.  XXIV, 
7  5  j .  Étoit  fils  de  Scheih^haydar. 
Ibid.  758.  Eft  inftruit  par  (a 
mère  dans  la  religion  Chrétienne. 

—  Son  amitié  pour  les  Chrétiens , 
760.  Étant  enfant,  il  eft  (auvé 
dans  une  corbeille,  761 .  Sa  fuioè 
racontée  difl^remmem  ,762.  Ses 
heureulès  di(pofmons. —  Il  publie 
les  dogmes  de  fon  père.  —  De- 
vient puiftânt.  —  Prédidion  de 
(on  père  à  fbn  fujet.  —  Il  joint 
à  (on  nom  celui  de  Sopki,  763. 
Se  rend  maître  des  pays  donnés 
en  dot  à  (à  mère.  —  Empoifbnne 
(on  oncle. — Eft  reçu  par-tout  avec 
joie.— ^  Entre  dans  Tauris.—  En 
fait  mafTacrer  les  habitans.-—  Fait 
trancher  la  tête  à  fà  mère,  764* 
Profite  des  troubles  qu'excitent 
les  fils  de  Giacum.  —  PiUe  (on 
tombeau ,  &  en  fait  di(per(èr  les 
os. — Défait  (es  enfans. —  Inftitue 
le  tadg  ou  turban  rouge.  —  Vcye:^ 
Tadg.  Eft  reçu  en  Souverahi 
à  Àfchiras. —  Chaflêde  BagJat, 
Afourad-chm.-  Devient  maître  cfe 
toute  la  Per(c,  765.  Meun  à 
trente-  huit  ans.  —  Sa  force.  — ^ 
Son  adreflê.  —  Prévention  favo- 
rable de  (es  fbldats.  —  Kouli-chan 
fait  périr  le  dernier  de  ià  famille. 

—  Erreur  du  prince  Cantemrr 
à  fon  fujet,  y 66.  II  protège  la 
doélrine  de  Tekel,  768.  Voye^ 
T  £  K  £  L.  Excite  les  Vénitiens 
contre  les  Turcs.  —  Leur  envoie 
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des  Ambs^^ufs.  -^  R^ponfè 
des  Vénûiens.  Mim.  V^.  XXIV, 

IsoCRATE.  Jbeamen.de  foaOyle, 
extrait  de  Denys  d'Halkramafl^* 
Além.  Vol.  XXIII ,  4*  Jug!5i»eiit 
de  Deny  j  fur  Çoa  diTcpurs  fur  la 
paix.  Ibid.  7. 

JSPAHAN  OU  ISFAHAN.  Sa  la- 
titude. Hift.  Vol.  XXVII,  107 
&  108. 

JssEDOK,  deux  villes  de  ce  nom 
dans  Ptolémée.-'-  La  première  efl 
plutàt  une  nation  répandue  dans 
la  Scythie.  —  Son  nom  tiré  de 
Tuiàge  d'habiter  fur  des  chariots , 
efl  commun  aux  nations  de  Scy- 
thie.*-* Effedum  fignific.un  chariot 
dans  les  langues  du  Nord.--r  *JLes 
Grecs  les  appeioient  Iiamax»tii. 
^mm  Les  Clunois  les  appeUent  JCao^ 
iteki.  Adim.  Vol.  XXXII ,  j  9  2  d^ 
.5^3.  L*autre  Ifledon,  Scyûùca, 

Ç>urroit  être  Mam-far  en  iaague 
urque.  ^^  £ft  la  même  que 

Galis,  iuivaiuM.  d'Anvilxe. 

Ihid.  594. 
Jssus.  Qiùnd  {è  donna  la  bataille 

à'Iffus.  Htfi.  Vol.  XXV,  34. 
Js  TjE  von  es,  troôfîème  nation 

de  Germanie.  ««   Hahitoient  à 
'  l'orient  .de  cette  contrée.  —  Ce 

.que  fîgnifioit  kur  nom.  Aîim. 

F47/.  XXIV,  .573. 
ISUREN,  dieu  des  Indiens,  h'eft 
.    point  O  firis.  «^  Manière  dont  ils 

le  peignent.  Além.  Vol.  XXXI, 

1 J9.  f^fç  Osiais. 
îIt  A  LIENS.  Leurofeiginâ  &buleufè. 

Hift.  Vol.  XXIX,  37. 
Jtmaguri.  V4>yei.RYCUK. 
j^TiiNÉ^aAi^E  .Arméuitu  .de  la 
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fiibUQtfaèf|ue  du  Roi,  ouvpge 

imparfiiit.  Hiftoin^  Vol,  XXXl , 

300. 
Jtius  (poftm)  cjÇ  Vii&nd.  Uifi, 

Voimic  XXXI ,  .2^0. 
.Judas.  Sa  domination  (^r  les  Juifs 
'   établie  par  Antiochus  -  Eupaton 

—  Etoit  Grand-Sacrificateur.  — 

Étendue  de  fbn  règne.    Afém. 
'      Vol.XXYl,  1^6  ^rfuiv. 
Judith.  Son  cantique  rempli  de 

beautés.  Bift.  Volam  XX UI, 

102. 
JUGEftrUM.  Son  étendue.  M(m. 

Vol.   XXIV,   JJ3.  Le  Cyré- 

naïque  plus  grand  que  le  Romain. 

Ibid.  554. 
JuGURTHA,  neveu  de  Mafllniflâ, 

2ui  Je  ^t  fbiT  héritier  avec  (çs 
b.  *—  Il  Élit  afîafliner  le  plus 
I  |eune.  -p-  Gagne  l'amhié  des 
»  Grands  de  Rome.  Miém.  Volume 
XXIV,  241.  Envoie  des  Am- 
bflflàdeursavec  desfbmmes  CQnfi- 
dormes.  Jbidfm,  ^42.  Méjprifè 
Tordre  du  Sénat ,  de  lever  le  uége 
de  Cirthe.  —  Balance  s'il  obéira 
a  Scaurus,  ^43.  Le  gagne. — 
f  ait  mourir  Aclherb(d,  244.. Cor- 
rompt Caipurnius.-— Conditions 
du  tniiîé  qu'ils  firent,  ^,45.  II 
vient  à  .Ro«ie.  -r—  CorrjGKnpt  le 
itribun  BébJus,  qui  Je  fauve.  -^ 
Reçoit  ocdre  de  fortir  dltalîf .  — * 
Mot  qu'il  diticn  quîuant  R<viie» 
x^7  &  24S. 
.Juifs  fckbiits  par  k  r^ifbo^eiçcnt 
hwxmsi. .  Mém.  Vol.  XXV.II, 
3  6^.  Se  défont  à  -^^bylo^e ,  du 
penchait  qu'ils  avoifnt.au  culte 
des  idoles.  -^  PjçennfSfit  Je  ^oût 
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ê^dd  VHîiicht  fe»  fé^s  qui  $*m- 
troduUîrem  p*l!rmi  eux.  —  La 
plupart  fiippofoiem  qoc  TUiiî- 
Tcrs  n'étok  pas^  fortî  du  néant. 
Mémoires,  Vol.  XX VII,  ^67. 
Voye^^  Cabale.  Erreurs  hifto- 
riqueâ  des  auteurs  profanes  au 
fojet  des  ivMs.  Hijfotre,  Volume 
XXIX,  199  &  fuif.  H$  font 
chafTés  d'Egypte ,  fuivant  la  com-' 
inune  opinion  dés  Égyptiens.  — 
RefpeAent  fmgulièrcmem  kur 
temple.  Ikid.  201.  Cléarque  lef 
fm  defcendrê  des  Calaties;  d'au- 
tres ,  des  Mages.— Ils  font  accufës 
de  fecrifiér  des  étrangers,  2ô4, 
Hiftoire  à  ce  fu|ct.—  Plutarque 
croît  que  c'eft  par  re(pei5l  pouf 
le  porc ,  qu'iïs  s'abftiennem  d'en 
tnanger.  —  Ils  font  accufts  de 
révérer  Tâne  &  le  Dèvre,  ^toj 
éf  106  ;  d'adorer  k  Bacchus  des 
Grecs  ;  d'honorer  Saturne  ;  de 
manger  de  la  viande  froide  k  jour 
du  babbat,  par  rapport  à  cette 
Divinité,  107.  Se  fervoient  de 
I*ère  des  Contrats ,  avant  fc  temps 
des  Maciiabées, —  Prennent  pour 
époque  l'inftant  où  ifs  fecouent 
k  joug  des  rois  de  Syrie.  Além» 
Vol.  XXIV,  56.  Lefouvenirde 
kur  liberté  évanoui  ,  ik  datent 
de  l'année  des  pontificats.  — 
Leur  commerce  avec  les  nations 
voifines,  les  accoutume  au  culte 
*des  divinités  païennes.  -^  Leurs 
monétaires  fe  fervent  pour  types, 
des  fymboks  de  ces  Dieux. 
Jbid.  57.  Ce  qu'en  penfoient  les 
Juifs ,  58.  Quelles  étoiem  les 
kttres  dont  ils  (è  (èrvoient  avant 
kur  captivité  ,    5^.  Les  kttres 


Sàniaritstfnes  long-temps  en  ulàge 
chez  ks  Jttils après  kur  captivité , 
63...  Au  III.*  Iièck,  leurs  bibles 
&  ks  paraphrafes  Chaldaïques  y 
étoîent  en  caradères  Samaritains , 
64.   Suivant  M.   l'abbé  Bar- 

'  THÉLEMY,  ils  Ont  ftit  ufigedu 
caradère  Samariiaîn  &  du  Chal- 
daïque,  jafqu'aux  premiers  fiècles 
de  l'ère  vulgaire  ^  6  5 . 

JuiLLAC.  Voyei  AUSONNE. 

JuLE-ArniQUAiN.  Sonfuffrage 
de  grand  poids  en  Chronologie. 

'    Mém.  Vol.  XXIII,  7  &  17. 

Ju  LIA-  DOM  NA,  femme  de 
Septime-Sévère.  —  Les  (bidats 
de  Narbonne  lui  élèvent  une 
ftatlie.  —  En  quel  temps  I  — 
L'înfcrîption  en  eft  confcrvée. 
Mém.  Vol.  XXXII,  754. 

JuLiA-  TRADUCTA.  Vâye^ 

PoRTUS-ALBVS. 

J  U  L  IjE  u  s  paroit  être  un  nom 
Romain.  —  Faroît  pour  la  pre- 
mière fois  dans  une  infcription 
trouvée  au  Puy.  Hifi.  Vol.  XXV, 
149. 

Julie,  fSIle  de  Tîte,  partage  les 
débauches  de  Domitîen.  —  II 
lui  élève  des  ftatues ,  fous  l'image 
de  Vénus.  Mém.  VohmcXXWi 
1  ^'/.  Il  lui  décerne  ks  honneurs 
divins  après  (a  mort.  Ibid,  rp8. 

Julien,  amateur  des  anciens 
nfiges ,  reçbit  Fa  vifite  des  Confùls 
&  marche  à  pied  dans  leiur  conège. 
—  Vouloit  rétablir  k  gouver-* 
nement  d'Augufte.— Avoit  Famé 
républicaine.  Afém.  Vol.  XXI V, 
3  3  4.  Ce  qu'il  penfe  du  Dieu  des 
Juifi.  Ibld.  377. 

JULiOMONA,  Liflebonne,  capitale 


des  peuples  Caletî,  ruinée  avant 
la  fin  du  iv/  ficcle.  Hiji.  Vol. 
XXXI,  271. 

JVNIA,  médaille  de  la  fâinîlle 
Junli ,  reftiiuée  par  Trajan ,  &  à 
quelle  oçcafion.  —  Repre'fenie 
Brutusentredeux  lÀ&tuïS.  Aiém. 
Vol.  XXIV,  217. 

JUNNA,  la  Junne,  rivière  qui  (c 
décharge  à  Corbeil*  Afim.  VoL 
XXIV,  718. 

JUNON*  Son  fimulacre  à  Thefpis , 
étoit  une  Touche ,  &  à  Sainos  une 
planche.  Afim.  Volume  X  X 1 1 1 , 
^19.  Sa  divinité  eft  donmne 
Péla(gique. —  Son  cuiieéuiblià 
Argos.  —  Le  làcerdoce  de  fes 
Preirefles  (crt  à  régler  la  Chro- 
nologie. —  M.  Fréret  croît 
qu'elle  eft  ycpue  d'Orîient,  & 
qu'elle  eft  la  même  €\\\'Afiart^ 
ou  Battis  de  Phénicie —  Elle 
eft  connue  des  Romains  fous  le 
nom  de  Junon  Reine*  —  Son  nom 
grec  HerCf  viept  de  la  même 
raqne  que  fieros ,  &  eft  fy  nony fnc 
de  Defpoina.  Mém*  Vol.  ^XIII» 
245.  Son  temple  fiât  réparé  par. 
Scaurus.  Minu  Vçhmt  X  X I V^ 
240, 

^  u  N  o  N  Ammonîeme  itck  in voqiiée 
à  Olympîe.  Blfi.  Vol.  XXIII, 

35- 
JUPITER,  adoré  chez  les  Celt^f. 

ibus  )^  ^rpie  d'ui>  cbênç.  Mim. 

Vol.\X\n\  219, 
Jupiter  Ammon,  invoqué  à 

OJympie.  ffifi.  VoL  XXIII,  3  j. 
Jupiter  de  Dodone 9  appelé  /V- 

lafgique  par  Hom/ère. — Son  culte 

^tal>li  à  Thèbes  en  Egypte.  liiff. 

Vol. XX^l,  207. 
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Jupiter  Farétrien.  Temple  hatî 
à  (on  honneur  par  Romulus^ 
augmenté  par  Ancus  -  Mahius  , 
rétabli  par  Augufte ,  brûlé  par 
Néron  ôç  réparc  par  Trajan.  Àïf* 
moires,  Vol.  XXI V,  2 1 3 . 

Jupiter, ^ii"  de  Cronos,  forme  le 
troifième  règne  des  Pieux.  Hifl. 
Fb/.  XXIII,  26. 

JvplTEBffrère  du  Gel,  premier  roi 
de  Crète.-  Le  dis  de  Saturne  moins 
ancien.  Hifii  Vol.  XXIX,  37. 

Jupiter  MtlicAi^s  ou  le  Bon.  Sa 
ft^iuç  çn  forme'  de  pyramide. 
Aïém.  Vol.  XXIII,  304.  Une 
dç  lès  ftatues  faite  de  plufieurs 
pièces  attachées  avec  des  clous, 

.   Jbid.  30). 

JupiTER  ou  Phaêton  ,  (ècondc 
planète.  Afém.  VoL  XXXII,  yrj. 
Terme  de  (a  réyoludon.  Ibidem , 
p  1 .  Les  Grecs  comparoient  vo- 
lontiers Jupiter  à  Oromaze.  Afim^ 
Volume  XXIX,  1 14.  Les  noms 
qu*ils  lui  donnent,  ne  (ignifient 
d'fibord  que  le  Ciel  empyrée.— 
Il  eft  pris  tantôt  comtne  Dieu 
fouverain,  tantôt  comme  le  Chef 
des  dieux  inférieurs,  foumb  au 
Deftin. —  Les  Philofophesappe- 
'  loient  ainfi  le  Di^u  fuprêipe.  Jbid. 
I  ij  d^  116.  (domine  Chef  des 
Dieux  ,  on  lui  donne  le  Flr« 
mament  ;  &  popr  rendre  les  dieux 
à  portée  des  pfBuples ,  on  en  a  £iit 
une  Ëunillç  &  d^$  ftatues  ,117* 

Jura.  ^  Je  mont  )  Sçs  difterens 
noms  grecs.  •*—  Il  (epare  les  anciens 
Seguani  des  Helv^tiens.  —  U  eft 
fippelé  aujourd'htu  Jura  ou  mant 
Saint  "  Claude»  Ifijloire,  Vobiçto 

xxy,  7Q. 
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lyRÉE.  Voyei  Eporedia.  ^ 
Justice  (la)  avoît  des  ftatues , 
des  temples  &  des  Prêtres.  Mim. 
Fb/.  XXIV,  163. 
JUSTINIANA.  Me'moire  de 
M.  d'An  VILLE  fur  deux  villes 
qui  ont  poné  ce  nom.  Htft.  Vol. 
XXXI ,  287  &fuiv.  S'appellent 
aujourd'hui  Gjufitndil.  Jbid%  288 

&  2^. 

JuSTn^lANA  prima,  ville  de 
Dardanie,  bâtie  par  Juftinien 
dans  le  lieu  de  (ànaiflânce  appelé 
Taurefmm.  —  Siège  d'un  Arche- 
vêquc.-Étcndue  de  fa  ;urididion. 
—  Confondue  avec   l'ancienne 

.  Lychnidas.  —  Raifon  de  cette 
confulion.  Hift.  Vol»  XXXI, 
287  ^288. 

Jus TJN lA NA  fecunda.  Sa  po- 
firion  ,  dans  un  itinéraire  de 
ConIl:mtinople,àDurazzo.  Hijl. 
Vol.  XXXI,  289.  Eli  b  jéfi- 
^ence  d'iui  Sangiacbée.  Jbiderm^ 
29  I. 

JÏUSTINIEN.  Defcriptlon  d'un 
médailloif  d'or  de  Jultinien  par 
}A,  DE  Boz%.  —  Ce  médaillon 
eft  le  plus  confidénble  de  tous 
ceux  qui  relient  de  l'empire  Ro- 
main. Mém.  Vol.  X  X  V I  ^  J  23 . 
Sa .defcciption.  —  M.  DE  BOZE 
remarque  que  ce  médaillon  éta- 
bliroit  (èul  la  vigueur  des  Arts 
ibus  le  règne  de  cet  Empereur. 
Ibidem,  523  &  j  24  bis.  Que  le 
revers  eft  d'une  autre  main.  — 
Le  relief  remarquable  pour  être 
frappé  au  maneau.  —  Le  temple 
de  Sainte  *  Sophie  eft  une  autre 
niarque  de  fon  amoiu*  pour  les 
Arts.  -*r  Sa  coiripiladon  ^es  (obc 
Tome  XXXIli: 


345: 

Romaines   marque   (oa  amour 
pour  les  Lettres  Â  le  bon  ordre. — 
Le  médaillon  paroît  frappé  pour 
une   viAoire  éclatante.   —  Ses 
^i^ifférentes  vi(floires.  —  Les  mé- 
dailles fe  datoient  par  la  puiflânce 
tribunitienne .  des  Empereurs.  '— 
Cet  ulàge  obfervé  jufqu'au  fiècle 
d'Elagabale,  524,  525  ^526. 
Quelques  -  uns  négligèrent   de 
joindre  le  nombre.  —  La  marque 
ÔL  le  nombre  difparoiftcnt  {oû% 
Conftanun. — On  datoit  aufti  par 
lesconfulats;  mais  cette  date  étoit 
peu  iure.  Il  eft  difficile  de  fixer 
les  dates  fur  les  acclamations  des  ar- 
mées vi(ftorieu(es.- Aucune  de  ces 
dates  ne  pouvant  être  appliquée 
*  à  ce  médaillon,  M.  DE  BozE 
eflâie  d'y  remédier  par  l'âge  où 
cet  Empereur  eft  représenté  ;  il 
lui  paroit  de  quarante- cinq ^ 
cinquante  ans  ;  &  il  penfc  qu'on 
peut  l'appliquer  aux  vicîloires  qu'il 
remporta  fur  les  Perles.  —  Dans 
les  beaux  (lècles  cela  n'eih  mérité 
que  des  aâions  de  grâces.  —  Du 
temps  de  Juftinien,  le  moindre 
iuccès  réveilloii  les  efpérances, 
527.  Le  nom  d'Imperntor  dif- 
«paroît»  ÔL  eft  remplacé  par  celui  de 
Dominas,  ^2.%.V{yy.Do MINUS. 
Les    cinq   lettres    de    l'exergue 
n'ont  aucun  rapport  à  (on  ty  pe.^r 
Les  •Antiquaires  font  divifts  en 
deux  opinions  fur  cela  ;  l'une  que 
les  médailles  où  elles  fe  trouvem 
ont  été  frappées  à  Conftantinople  ; 
l'autre  qu'elles  font  de  bon  or;  — 
Ce  médaillon  a  été  trouvé  près  de 
Célàrée  en  Cappadoce,  ^^29. 

Comment  U  eft  parvenu  au  Roi 
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II  y  ent^u  dkpiitsconiicUnbles. 
—  Ceux  que  Chî^>cric  montra  à 
Grégoire  de  Tours^  &  un  autre 
de  ^an  Palëologue»  font  dus  à 
Fûnagination  du  PHân  ^  peintre , 
qui  y  mettoit  qudquetoîs  ion 
nom.  Afétn.  Vol.  XXVI,  550. 
Vayii  Gregoies.  Juftinien 
téunit  le  confuitat  à  ia  dignité 
impénsit  &  le  iuppimie»  Aiém^ 
Vol.  XXIV,  292. 
JVS  Ti  TJ  UM  aûti.  Ce  que  c'étoît. 
Afém.  VùkoÊiiXXXlU  i^7& 

I)l  A  M  R^  H  ùt/  J}y  tombeau 
rfHéber.  Nift.  VoL  XXIX ,  a  1 . 

KALMASUMp  tour,  fà  pofitÎDn. 

-«  De(crq>tioa  de  cette  tour.  — 

*On  y  trouve  des  peimures  lai* 

mouques.  Méawins,  Vol*  XXX , 

784.  • 

Ka  lhoua  TH,  pasarabe.  Mém. 
Volume  XXI V>  (43.  Difieraite 
étendue  qu'on  hii  donne.  Ibidem, 

^   545- 

XalmOUII.    Ofigfaie  de  leur 

nom.  Mém.  Vol»  XXX,  789. 

La  religion  des  Indes  pénètre 

ehez  eux.  Mém.  Vok  XXXII, 

Xamchatka.  F^.  Chinois. 
Kami.  Vofi\  Asmir^a. 

XaRAB.    Ve^  EUPHRATE. 

Karek  ott  Karg,  ile  du  golfe 
Perlique.  -—  Sa  pofition  &  Ton 
étendue.  Afim*  Vol*  XXX  ,163. 
£iie  pourroit  être  ime  de  celles 
qiil  Ptolémée  appelle  Taàima  & 
Sophtba.  -^  M.  I>'An VILLE 
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convient  qu*dle  n'eft  ppim  ton 
riwn,  comme  S  Ta  dit  ailleurs.-» 
Difficulté  dertconnoitre  Jcarmm$ 
Ibid.  164. 

Karina,  canton  de  Mé<Se,  tiN 
jourd'hui  KMn.  Bijoke,  Voùum 
XXVII,  163. 

Karn,  mot  germain,  ce  cfu'H 
fignifie.  Mim.  Vobmte  XXIV, 
241.  ^ 

K  A  R  N  é ,  capitafe  de  Sournois 
Mém.  Vol.  XXVI,  €7.  Un  de 
les  (bureraim  fut  appelé  MéUhm. 
Ibid.  6S. 

Kashgar.  Voj^  Casia. 

X  aTa' a  o  ro  s  ,  mot  propre  pour 
fignîfier  le  regiftre  des  légions.  ~ 
II  fervoii  à  défigner  les  iSdatslé- 
gionnaii'es  dans  les  auteurs  Gitcs. 
Mém.Vot.XXXl\,^^o. 

K-ATIF    c^-KÉBAN.    Voyi^ 

EUPHRATE. 
KÉBLA.   Veyii  SABAfSMfi. 

Keish,  îk.  Voyii  Golfe 

Petfique. 
Kempfer.  Son  erreur  au  lufet  des 

anciennes  lettres  des  Perles.  Méau 

JW.XXXI,  jfg. 
Kereis.  1^(9^  Chinois. 
K  É  R  O  N ,  moine  de  Saint-Gai,  en 

quel  temps  il  vivoit.-^Ses  Glojts 

tudelques  lur  rorailbndomlmcale. 

7«îw.^W.XXIV,^j77. 
KsrTA  fignifie,  en  Icytbiqae, 

un  lieu  fortifié.  Hift.  Vol.  XXXI , 

ail.   Vûye^SAMVS. 
Khacan.  Voyei  Awares» 
Khan,  Voyei  Dace. 
Khi  TA  N  5,  Carakhi  TA  K5, 

faabitans  des  montagnes  du  Dt- 

gueftan.  -  Leur  origine.  -  Fondent 

un  empke  vers  &fdiar.  Aiém. 
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fV.XXVIII,98e>'i2i.Il$'cn 
trouve  dans  tes  montagnes  de  h 
Géorgie.  —  Ils  habitent  les  bords 
de  la  mer  Ca(pienne  jusqu'au 
'  Schtrman.-Leurlangaeapproche 
de  la  câiniouque.  IbUU  1 2 1  •  Ils 
ont  ^  te  tour  de  b  mer  Caf- 
pienne,  112. 

XlATlB  ChÉLEBI,  géographe 
Turc,  It  deicripiion  du  cafè. 
Hi/l.  Vol.  XXllh  22$. 

JKlBCHER.  (iç  P.  )  Ses  ouvrages 
fur  h  langue  cophte  (ont  remplis 
d'une  érudkfon  fitdgante.  —  Il  (è 
perd  dans  les  hiéroglyphes.  Aîcm. 
FW.  XXXII,  213  €!r2i4. 

JiiRBffDVM,  langue  làcrée  des 
Malabares ,  renferme  des  mots 
Grecs. itfôir.FSi/*  XXXI,  ipp.   . 

XiziL-BASCH  ou  tSfe  rouge, 
nom  que  les  Turcs  donnent  aux 
JPerlàns.  —  Ce  n'eft  point  un 
iôbriquet.  —  il  doit  Ion  origine 
rnooi  troubles  de  Natolie.  Mim. 

V4>lum  XXIV,  754  €5^75  5- 
X  llnftimtîon  du  tagd  ou  mrban 
rouge  par  Ilmaëi ,  &  à  la  bande 
Touge  ordonnée  par  Tékel.  IMd. 
765  ^768.  Voyei  Isma£l  & 
Ta  g  D.  Ce  bonnet  «ft  méprift 
parles  (ùfets  du  Grand-Sd[^ur. 
^«^  Il  eft  une  marque  d'h^neur 
en  PerTe.^-  Les  Natoliens,  pUlés 
pat  les  Kirilbachs,  ont  ce  bonnet 
e«i  horreur.  —  Ce  n'eft  pcwit  une 
couronne,  yj  j .  On  appelle  de  ce 
nom  les  premiers  ibldats  d'Kmtiël , 
977.  Les  NatoScns  appellent  aînfi 
les  -troupes  de  Tékel.  768. 
Knepk,  CNfiPH,  Émeph, 
Phthas,  Vulcain, 
JDieu  kernel  &4mmorte! ,  «doré  à 
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Thèbes.  Afêm.  Volumt  XXVII, 
197.—  H  venoitdes  Phéniciens.. 
— Ce  que  fignifie  ce  nomu  Afém. 
Volume  XXXI,  228^^223. 
Pourquoi  il  eft  pekit  fous  la  figure 
d'un  homme.  iM»w.  K^/.XX  VII , 
197  ^  241.  Sous  la  forme 
d'wi  Androgytle,  avec  une  tcte 
d*épervier«  —  Le  fouvenir  s'en 
conièrve  juiqu'au  temps  de  Q- 
céron  &  d'Eusèbe.  tbid.  1 9  7^ 
C'eft  à  lui  qu'on  élève  <ks 
pyramides  &  des*  obélitques , 
fymfoole  de  (es  rayons,  202.  Joint 
à  la  Nuh,  il  eft  Fanifan  de  TU- 
lâ vers.  —  Il  eft  peint  avec  un  ctuf 
qui  lui  fort  de  la  bouche.  —  De 
cetceuffon  Phthas,appelé  Ku/r^  m 
par  les  Grecs.  —  Il  étoit  génie 
tutélaire.  —  L'in^ription  de  Sais 
lui  étoit  adrefl^.  — ^  Connu  fous 
le  nom  de  AV/M.—  Appelé  ATm 
nerve  par  les  Grecs.  —  Pourquoi 
dSm  Dieu  on  fait  uncT  Dédie  { 
241.  LeièuartiAe,  rendu  par  les 
Grecs  dans  la  fable  des  filets  de 
Vulcain  qui  iîvprend  Vénus  & 
Mars,  d'où  naît  l'harmonie. —> 
De  la  même  idée  viennem  les 
forges  de  Viflcaîn.  —  Le  dieu 
Feu ,  ou  la  Ltmiièreàvec  la  Nuft» 
eft  la  Caufè  des  caufês ,  242;  df 
Afém.  Vol.  XXXI,  228.  Eft 
placé  au  centre  du  monde,  comme 
le  jaune  au  miEeu  de  Toeuf.  Afém^ 
Vohmr  XlCYllf  243  d^  244. 
Sur  cette  idée ,  Nuitia  lui  bâut 
un  temple  de  forme  ronde,  -r- 
Le  feu  primor<fiaI  appelé ,  par  les 
Grecs ,  Valcam ,  ûmour,  défit.  — 
Ils  mêlent  la  notion  de  leur  mot 
V«Kf  amour,  i,  celle  de  our  o\Cor, 

Xxi; 
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le  feu,  en  chaldéen;  ou  à  celle 

de  ior  ou  Aorus  >  le  Soleil,   en 

,  égyptien.  Mém.  VoL  XXVII, 

K(EMPF£R  I  Savant  qui  a  féjourné 
deux  ans  en  Perle. — Ses  defcrîp- 
tions  des  ruines  de  Periepotis 
conformes  à  celles  de  Comeiiie 
le  Brun,  i/i/?- Fi/.  XXIX,  119. 

Ko  Aï  MI,  appelé  au  jourd'hui^<wi7w^ 
du  Sénégal.  Hijl.  Volume  XXIII  » 
1 14. 

Koncob\r,  ville  de  Mëdîe , 
aujourd'hui  Kengheyer.  Hijln  VoL 
XXVII,  \6^. 

KO'PH.   Voyei   PROSERPINE. 

K  R  A  P  A  K .  Vay.  A  l  pes  bafiatniques. 
KrudA'YU-GAM,  mot  indien, 

ce  qu'il  fignifîe.  Mémoires ,  Vol. 

XXXI ,  154. 
KTPis.  Voyei  Adonis. 
KVTAÏA,  anciennement Cotiaum. 
•     Mém.  Vol.XXiy,77i. 
Kyphj.   Ce  que  c'étoit.  Mém. 

Vol.  XXXII,  733. 
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ABlCVM.Voy.YoïE  Labicana. 

Labourage.   Défèn(es  des 

«  anciens  iégiflateurs  de  tuer  ou 
(àcrifier  les  animaux  propres  au 
labourage.  Mém.  VoL  XXXI, 
148. 

Laboureur  conduifànt  la 
charrue,  fymbole  de  Tétablifle- 
ment  d'une  colonie.  Mém.  VoL 
XXIV,  219. 

Labyrinthe.  Ce  qu'en  dit 
Hérodote.  Mém.  VoL  XXIW, 
289.  Ses  ruines  (è  trouvent  où 
^commence  le  canal  de  Moeris^ 


fuîvant  M.  Gibert,  quifoutient 
que  les  voyageurs  le  placent  mal, 
qu'il  étoit  fort  près  d'Arfinoc , 
félon  Hérodote ,  qu'il  pou  voit  être 
malgré  cela  dans  le  nome,  héra- 
déodque.  —  On  a  prétendu  mal- 
à- propos  qu'il  y  a  eu  plufieurs 
labyrinthes. yï/<rw.  VoL  XXVIII, 
241.  Celui  d'Étrurie  conftrutc 
par  Porfenna;  Mém.  VoL  XXIII , 
289. 

Lac  chûlddique.  Voy.  EuPHRATfi. 

LacÉdémoniens  (les)  recou- 
roient  à  l'oracle  de  Jupiter-Am- 
mon.  Mém.  VoL  XXIII,  302. 
Maîtres  de  la  mer  après  la  vi^oire 
d' A  iguepotame.  Ibidem,  168. 
.  Leurs  colonies  ne  furent  point 
l'objet  du  commerce,  mais  pour 
iè  dëbarraflêr  d'une  multitude 
inquiète,  1 6^.  Motif  de  la  guerre 
qu'ils  déclarèrent  aux  Mefleniens. 
—  Jurent  de  ne  point  retourner 
chez  eux  qu'ils  i^'euflent  détruit 
la  ville.  —  Renvoient  du  camp 
la  jeunefle  ,  pour  peupler  leur 
ville.  —  De  ce  commerce  naiflent 
les  Parthéniens,  dont  ils  fifent 
une  colonie  qu'ils  envoyèrent  en 
Italie,  274.  Voyej^  Parthé- 
N  i^N  s.  Ils  donnent  à  des  H  ilotes 
la  qualité  de  citoyens.— Puni/Icnt 
ceux  qui  avoient  conjuré  avec 
Paufanias,  275.Fl>y.HiLOT£S. 
Sont  battus  à  Spacflérie  par  les 
Athéniens,  277.  Leur  bonheur 
conHftoit  dans  leur  profond  ioifir, 
282.  Traitement  qu'ils  faifoiem 
à  leurs  domeftiques,  281.  Sont 
battus  par  les  Arcadiens.  Mém. 
VoL  XXXII,  249  ey  2 50.  Dé- 
fendent  X^acédémonc.  Ibid.  2  j  i  • 
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-  Empêchent  qlic  le  corps  de 
Clëombrote  ne  Tefte  au  pouvoir 
des  Thëbains  à  Leudres.  Aiém. 

LachÉsis  règne  (ur  l'avenir. 
Mém.VoL  XXXII,  ci^. 

luACTANCE  cite  les  livres  des 
Sibylles  avec  aflurance.  HiJIoire, 
Vol.  XX Vil,  97.  Compofe  le 
difcours  de  Conftaniîn  à  ralîèm- 
bléc  des  Saints.  Ibid.  98. 

Ly£DUS  de  Stratia,  graveur  du 
temps  de  Pompée;  Afém.  Volume 
•XXXII,  774. 

LyESï  KJ?/?/>0.  Cequefignifient 
ces  mots.  Mim.  Volume  XXIV, 

f^AniER  de  volcan^  F^j^.  Verre. 

JuALk  de  Cy(i(jjue  peint  à  Rome, 
i.  Tencauftique ,  des  portraits  de 
femmes,  &  à  Naples  une  vieille 

.  fur  uoè  planche.  —  Se  peint  elle- 
même  au  raîroir.^i-Elle  vécut  fille 
du  temps  de  Varron.  Aiém.  VoL 
XXVUI,  i«2. 

Lalver  VM,  Lavier ,  village  ; 
iû  pofition-  Mém.  VoL  XXIV, 
65)8. 

Lamare.  Ses  plans  de  Paris  ibnt 
peu  exads.  Hift.  FW.  XXIII, 
262. 

JLamas.  V'cyei  Samanéen. 

Lambert  de  Liège,  tradudeurde 
In  vie  de  S.*'  Batildc,  lépoufè  de 
Clovis  II.  —  M/*  LÉVESQUE 
&  Lebeuf  font  d'accord  fur 
i'auteur  de  cette  traduâion.  — 
Lambert  fuppoie,  comre  l'auto- 
rité des  monumens,*à  Dagobert 

.  un  pèlerinage  à  Jérufàlem.  Hijln 
K^/.  XXIII,  258. 

Lamies.  Leur  ulage  daas rbiAoire 
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poétique.  Hyf.  Volume  XXIÏI, 
;     144. 

L  A  M  I  s  s  I  o  ,  fécond  roi  Ags 
Lombards,  eft  retire  de  Peau  par 
A  gelmond.- Combat  contre  une 
Amazone.- H iftoire  mohftrucufe 
de  fh  mère.  Mém.  Vol.  XXXII; 
386^^387. 

Lamlen.   Voyei  Niger. 

Lamoignon,  (  Chraîcn- 
Guillaume  de)  Préfident  à 
mortier  honoraire ,  Commandeur 
&  Grand- croix  de  l'ordre  royal 
•&  militaire  de  Saint- Louis,  é\vL 
Honoraire  en  1743.  Hift.'VoL 
XXIII,  10.  Sa  mort.  Hlfl.  Vol. 
XXIX,  31  d^  348.  Son  éloge 
par  M.  LE  Beau — 6a  famille. 
Jbid.  345.  Quitte  Jp  Palais.  — 
EntreàrAcadémie,  '347. 

Lamoignon  de  Malesherhs, 
{ M .  D  E  )  Premier  Préfident  de  la 
Cour  des  Aides,  fuccède  à  M. 

DE  Lamoignon.  Hift.  Vol. 

XXIX,  3  i. 
Lampadophores  ,  prêtres  de 
Cérès-Eleufine.  fiiftolre,  Vo&me 
XXIII,  61. 

Lampe  romaine,  trouvée  vers  le 
Volga.  -^  Sa  defcripiiori.  —  Le 
deflmfournî  à  M.  DE  GuiCN  es 
par  M.  le  comte  de  Cayli;5. 
Mém.  Vol.  XXXH ,  3  64. 

Lampsaque^  fondée  par  les 
Phocéens.  Afém.  Vol.  XXIII, 
161.  Sa  diftance  d'Alexandrie 
de  la  Troade.  Afmoires,  Volume 

•  XXVIII,  322.  Autrefbkpius 
confidéraWc  que  Gallipoli,  au- 
jourd'hui moindre.  -^  Connue 
fous  le  nom  de  Lamfakî.-^Con- 
ferve  lèsivîgnobles.  Jbid.  335. 
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Lamy  (le  P.)  prend  rétemhie 
du  terrein  (âcré  pour  la  mefure 
de  renoeime  du  pcxtique  extérieur 
du  temple.  Afém»  Vol.  XXIV, 

479- 
Lan,  terres  de  Lan,  pays  de» 

Alaîns.  Hifi.  VoLXXXl ,  a  1 3 . 
Langues.  Son  Évêque  obtient 

de  Charles -le -Chauve  le  drok 

de  battre  moonoie.  Hift.  Volumt 

XXIII,  21  p. 
Langue*  L^étude  des  langues 

eft  nécêflàiie  pour  s'inftruire  du 

Çrogrès  de  refprit  humain.  Méuu 
>/•  XXI V,  67 1 .  Cette  étude  a 
deux  objets ,  i  .*  de  communiquer 
(es  idées ,  2.^  de  démêler  i*origine 
des  peuples  qui  {es  parlent.  —  La 
grammaire  ouïs  le  fond  eft  la 
même ,  nîais  la  conftruâion  eft 
dif&rente^  Ibid.  $6^.  Les  pre^ 
mières  ont  été  mufiodesr  — *  Les 
geftes,  ÔL  une  intonation  marquée 
par  desmtervalles,  ont  du  marquer 
les  af&âions  &  les  befoins.— Les 
ions  aiticulés  af&ibCâêm  ce  ca- 
raâère  d'expr€ifioa.-^Les  Grecs 
(ont  les  ftxAs  dont  Tintottation 
marquée  fe  (bit  conièrvée.  JHém. 

Volume  XXXU,.43i-  Vpyei 
hkfiGVt  grec^ui»  Néceflité  de 
comparer  les  anciennes  langues 
entre  elles.  Itkkm,  2 1 2.  Deux 
chofès  à  remarquer  dans  toutâi 
lesl^ingues,  le  vocabulaire  &  Tex- 
treflion.  — -  A  meûire  qu'une 
(è  polit,  on  invente  des 
regfes  pour  la  perièâiomier.  — 
Jmqu'à  ce  qu'elle  ibit  aftreinte  à 
ces  règles  elle  eft  réputée  barbare. 
Mém.  Vol.  XXIV,  608.  Quatre 
manières  qui  peuvent  changer 
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une  langue ,  1/  ks  mots  hors 
d'ulàge,  2.""  les  idées  diffif rentes 
attribuées  aux  mou,  3^^  les  chan- 
gemens  d'expreflions  ,  4.*  les 
changemens  dans  la  prononcia^ 
tion.  Ibidem,  610  it  611.  Les 
langues'  fè  reflèmblent  toutes  dans 
leur  marche,  61 2.  Divifion  des 
langues  en  Japétiennes  de  Ara- 
méennes,  570.  FIi^.LÉiBNiTZ. 

Langue  catalane.  Nations  qui 
s'en  fer  voient.— Elfe  eft  b  même 
que  celle  qu'on  appelle  langue 
à' oc.  Mim.  Vol.  XXIV,  682. 
Voyti  Lan  GUE  franfoife. 

Langue  ctbique^  Son  affinité  avec 
celle  du  mys  de  Galles.  Afémé 
Vol.  XXXII,  ^54.  Il  n'en  td!^ 
que  quelques  mots.  Jbid.  6o6* 
Elle  ne  s'abolit  point  tout-i-coup , 
j  8  S.  Les  gens  de  la  campagne 
h  parlèrent.  »-»  On  tmwa  des 
teflâmens  en  cette  langue  ibus 
Alexandre  -  Sévèit ,  jSp.  Elle 
étoit  formée  âc  culdvée  par  les 
Druides  au  temps  de  Cëfir,  f  70. 
Sous  la  ftcondû  raoe  de  nos  Rois 
.  les  mots  langue  celtique,  gauMfe, 
ro9àanie,  Jranfoifi  étœent  Cjoch 

.  nymes.  Hift.  V^l.  XXUU  ^47- 
M.  LÉVESQUE  prétend  que  le 
lanjga^e  celtique  s'eft  cocrfèrvé 
|u(qu^  nous ,  &  que  nous  parions 
celtique.  Ibidem,  244. 

Langui  copàte,  i  pdne  connue 
de  quelques  Prêtres  de  la  n«ion. 
->»  Prelque  inconnue  en  Eunope 
lorfque  le  P.  Kircher  publia  (es 
ouvrages.  Aient.  Vol.  XXXII, 
21  j.  Saumailè  s'en  (èrt  avec 
fuccès.-  M.rabbé  Rcna  UDOT 
-fit  Yoir  qu'di^  venoit  defâncienae 
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bngue  égypiîcmjc.  Mim.  Vol. 
XXXII,  214.  Le  P.  Bonjour 
en  compofè  une  grammaire.  — 
David  Wilkins  miduit  en  cophte 
k  Nouveau-Teftament  &  ic  Pen- 
tateuque.  -«  Lenres  de  M.  de  fa 
Croze  fiir  la  langue  égyptienne. 
Ibiilem,  215.  Entrevoit  la  tialfon 
qu'elle  a*  avec  le  chinois,  21 6. 
Éloigné  de  la  découverte  de  M. 

DE  Guignes.— -Idées qu'il 

s'en  étoit  Sût,  fuivant  M.  l'abbé 
Barthélémy,  216  &  z\j. 
Compofe  un  diélionnaire  cophte. 
-«>  Communique  (es  principes  à 
M.  Jablonski. —  Phiueurs  livres 
d'éclilè  publiés  en  cette  langue  par 
la  Propagande,  2 17. Tous  ceux 
qui  (ê  font  appliqués  au  cophte 
l'ont  confondu  avec  l'égyptien. 
^■^  Réponfè  à  ceux  qui  croient 
que  cefl  un  idiome  formé  de 
plufieurs Lingues ,  2t8  &  z^^* 
Les  mots  copntes  (e  trouvent  dans 
lecbinob,  212^218.  Singula- 
rités qui  prouvent  (on  ancienneté. 
^-  Ses  racines  font  communément 
d'ime  fyHabe.  —  Celles  de  trois 
font  compofées.  —  Exemple  du 
roi  Morris,  traduit  en  grec  par 
ixidlh^^  219.  Cène  ancienne 
langue  enfévelie  <fons  féoîture 
chinoife.  —  Pouvoit  être  (u)ette 
k  des  variations,  220.  Rapport 
qu'elle  a  avec  la  phénicienne.  — - 
'Termes  qui  hii  ibnt  communs 
avec  l'hébraïque. — Comparaifon 
des  termes  phéniciens  &  des 
égyptiens,  221  éffohantes.  M. 
l'abbé  Barthélémy  penfe 
que  les  monogrammes  égyptiens 
forent  communiqués  aux  Pbéni* 


ciens,  &c.— Examen  du  rapport 
qui  (è  trouve  entre  leurs  gram- 
maires, au  fujet  des  pvonoms  per- 
fonncls.—  Les  pronoms  po(re(ni$ 
donnent  une  refTemblance  plus 
frappante.-Manière  de  conjuguer 
les  verbes ,  2  24  cî^  2  2  j .  Grande 
conformité  dans  la  fyntaxe.  — 
M.l'abbé  Barthélémy  penfe 
que  les  mots  étoient  tracés  dans 
l'écriture  courante  en  forme  de 
monogrammes.  «-  Ces  groupes 
de  lettres  lus  différemment  »  226. 
.Rapport  de  la  langue  égyptienne 
avec  la  grecque,  228  &  233. 
Exemples  de  plu(ieurs  mou  égy- 
ptiens pafTés  en  Grèce.  —  Les 
verbes  y  ont  reçu  le  verbe  tJ^ 
fum;  d'autres  le  verbe  î»/a,  22p. 
Ces  opinions  confirmées  par  la 
•découvertedeM.DEGuiGNES, 
qui  trouve  dans  l'ancienne  écri- 
ture chinoi(è  plu(ieurs  mots  égy- 
ptiens, 23  f .  Le  mot  JiQs  pailè 
en  Grèce  fous  celui  de  3ior.  -^ 
Celui  de  mH  pour  «tSnr»  en  Grèce . 
&  tina  chez  les  Étrulques,  232. 
Langue  ^r  P4rfi.  Recherches  fur 
les  anciennes  langues  de  la  Perle , 
par  M,  ANQUETiL.yl/609.  Vol. 
aXXI>  33P  &  fuiv»  Stcmi 
Alémoke  du  même.  Ibid.  393 
&fuh.  M.  Anquetil  établit 
que  le  pdrji  e(l  en  uâge  dans  la 
conurée  de  Pars  ;  qu'il  ayoit  (èpt 
idiomes,  dont  trois  fubûftent;  le 
deri,  \tpehhl  ^  le  purfu  —  Fitjy/j 
Dêri,  Pahsi  &  Pehivi. 
Le  ^end  étoit  pour  le  refte  du 
royaume,  340.  Veye^  Zen d. 
ies  caraAères  du  perlàn  moderne 
font  arabes.  —  Les  Perfims  y 
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ont  ajouté  quatre  lettres,  412. 
Tableau  généalogique  des  lan- 
gues de  Perle,  Aiémoîres,  VoL 
XXXI  ;  430  ^>V. 
Langue  ^j   JVégres.   Voye^ 

Eu  DO  X  E. 

Langue  d'oc,  dérivée  du  laiîn. 
Mim.  Vol.  XXIV,  6 19.  Se  fert 
des  pronoms  hoc  &  hac.  Ibid.  6  j  j . 
La  même  que  la  catalane,  d'où 
elle  droit  fon  nom  ,682. 

Langue  d'oui  ou  d'oil,  dérivée 
du  latin.  Aiimoîres,  VoL  XXIV, 
639. 

Langue  ejpagnok,  dérivée* du 
latin.  Mémoires,  VoL  XXIV,  608 
éf  6^6,  Comparaifon  de  cette 
langue  avec  la  françoîlc  &  l'ita- 
lienne. Ibidem,  64.6  eyfuivan tes* 
Elle  change  les  lettres  pi  en  II, 
met  h  au  lieu  def&g,  &  forme 
le  fmgulier  de  Tablatif  latin  &  le 
pluriel  de  Taccufatif ,  651^ 

6j2. 

Langue  françoife  (  la  )  étoit 
fynonyme  de gauloiji,  romance  ôi 
celtique  fous  la  (econde  race  de 
nos  Rois.  Hiftoire,  Fo/.  XXIII, 
247.  Sa  dénomination  Ae françoife 
k  trouve  dans  les  livres  du  Xil.* 
fiècle.  Ibidem,  248.  Elle  doit  là 
célébrité  d'aujourd'hui  au  règne 
de  Louis  XIV.  Mémoires,  Vol. 
XXIV,  670.  Auteurs  qui  ont 
recueilli  des  matériaux  pour  l'hif- 
toire  de  cette  langue.  Ibid.  6yi. 
Sa  refîèmblance  avec  l'italienne 
&  Tefpagnole,  672,  678  àT* 
6i6.  Pièce  de  Rambaut  de  Va- 
guéiraSjOÙ  elles  (ont  aflbciées  avec 
la  gafconne  &  la  provençale  ,672. 
Conformité  dans  io  verfificaiion 
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de  ces  langues,  678.  Exemple 
tiré  de  Monjos  d'Arras,  679.  En 
quoi    confident    les    princip/iles 
différences,  680.  Ces  langues,  à 
l'exception  de  l'italienne,  rangées 
(bus  deux  claffês,  le  catalan  &  le 
françoîs.- Nations  qui  le  (êrvoient 
du  catalan. —  Nations  qui  Ce  (êr- 
voient du   françois ,   6  8  i .   La 
françoife  eft  la  même  que  la  langue 
aoil  ou  dW,  682.   Pièce  qui 
donne  le  caraétère  diflindlif  du 
catalan  Sl  du  françois,  683.  La 
françoife  étoit  déjà  formée  fous 
C harles  -  le  -  Chauve ,  6  8  6 .  Le 
ferment  de  Louis  de  Germanie, 
&  la  ratification  qu'en  font  les 
Seigneurs,  (ont  les  plus  anciens 
monumens  de  cette  langue,  603 
éf  6j6.  Tous  les  mots  en  font 
latins,  défigurés  par  la  pronon- 
ciation ôi  Tonhographe ,   604* 
Se  retrouvent  dans  les  auteurs  de 
la  troifième  race,  604  ^656. 
Ce  ferment  eft   en  langue  ro-^ 
mance,  qui  étoit  la  langue  que 
les  François  avoient  apprife  dans 
les  Gaules,  60  j.  M.  BoNAMY 
foutient  que  la  langue  tudefque 
n'éioit  point  celle  des  Gaules, 
puifqu'on  alioit  l'apprendre   en 
Germanie ,  63  8  ;  &  que  la  langue 
romance  &  tous  fes  dialedes  iont 
dérivés  du  latin  j  607  di^  6  3  p; 
mais  du  latin  vulgaire,  608  ù* 
640  ;  ôi  que  la  langue  romance 
a  donné  l'origine  à  la  françoife , 

639  ér  640.  Voyei  Lanque 
romance.  Il  le  prouve  en  fàifânt 
voir  que  l'origine  de  nos  aoriftes 
ôc  futurs  indicaiifi  fe  trouvent 
dans  les  verbes  latins,  614;  que 

nous 
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tious   avons  îmhé   les    régîmes 
aAifs  donnés  aides  verbes  pafliB 
par  les  Latins.  Mim.  VoL  XXIV, 
^15.    Dans   les   formules    de 
droit  6c  les  auteurs  qui  ont  traité 
dci  arts,  les  expreflions  latines 
font  conformes  aux  fiançoifès. 
Ibidem,  622  &fuîv.  Et  nombre 
d'autres  dont  on  ignore  l'origine, 
^25.  Les  mots  (impies  &  pri* 
mitiâ  peuvent  faire  connoître  les 
mots  qui  en  font  fonhés,  6x6. 
Les  mots   compofés   &  dérivés 
peuvent  prouver  que  les  fimples 
ont  été  ufités.  —  Les  pronoms 
&  les  prépofitions  (ont  latins  d'o- 
rigine, il  ne  faut  que  faire  atten- 
tion à  l'ancicmie  orthographe , 
6x6  &  627.  Réponfe  de  M. 
BoNAMY  à  l'objedion  qu'on 
peut  lui  faire  (îir  les  terminai(bns , 
fur  les  articles ,  6c  (ur  ru(àge  des 
verbes  auxiliaires  pour  former  les 
paflifs,  628  ù^fuiv.  Nous  avons 
quelques  mots  qui  peuvent  être 
Ceidques  ou  tudefques,  635;  ce 
qui  n'empêche  pas  que  le  fond 
ne  vienne  du  latin,  636;  mais 
du  latin  prononcé,  jargon  qui  a 
été  long-temps  parlé  ùdis  l'écrire  ; 
quand  on  l'a  écrit  on  a  fuivi  la 
prononciation,  643;  Nécefljté 
de  comparer  les  mots  avec  l'an- 
cienne orthographe,  pour  trouver 
leur  origine,  645.  Comparaifbn 
de  cette  langue  avec  l'italienne  6c 
l*efpagnole ,  (Î46.  Comparailbn 
de  plufîeurs  diâledes  du  royaume  > 
-^48  éffiilfi  Nos  mots  qui  ne 
ie  trouvent  point  dans  les  auteurs 
J^^ins,  n  en  (ont  pas  moins  defcen- 
^f  us  t  (^49.  ChangeiTien6  que  ttôu$ 
Têmc  XXKUL 
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avons  fait  dans  les  mots  hnns , 
6  5  I   &fuiv.  L'ancien  François 
contient  le  plus  d'analogie  entre 
nos  mots  6c  les  iaciiis,    d^2. 
L'italien ,  l'efpagnol  6c   les  dii- 
\t(its  des  provinces  méridionales 
montrent  cette  analogie.  —  Nos 
pronoms  vieiment  d'anciens  pro- 
noms ladns,  652  à^  653.  M. 
BoNAMY  £iit  voir  que  les  mots 
des  (èrmens  de  Louis  de  Ger- 
manie 6c  des  (eigneiirs  François 
font  compoles  d  origine  latine*,  6c 
écrits  en  langiie  françoifè  pre(^ue 
avec  la  même  orthographe ,  640 
é/fuhantfs,  ,6^y,  que  ce  latin 
ne  reflèmble  pas  plus  à  celui  des 
auteurs    contemporains    que    le 
languedocien  reflèmble  au  latin 
de  Cicéron,   584.  Explication 
des  mots  du  ferment  de  Loub» 
641  &fuivantes.  M*  Bonamy 
remarque  que  pro  s'eft  conlervé 
dans  quelques  mots  compof^s, 
641  ;  <\\xtpoblo  vient  de  popkis; 
comment  il  efl  devenu  françoi^^- 
JDi,  pour  Jourj  efl  conferyé  dans 
les  noms  des  jours  de  la  fêmaine.— 
Jour  vient  de  diurnum,  en  italien 
giorno,  64.z\  6t  pedir  de  potere, 
645.  Différentes  prononciations 
de  ce  mot.  -*  Différentes  exprc(^ 
fions  tildes  des  meilleurs  auteurs 
latins. — Je  s'écrivoît  ;o ,  Jou  ôLge, 
645  éf  6^6\  comment  s'em- 

{>loyoit,  657.  De  adindha  vient 
e  mot  aide,  parifien  ;  chacun  vient 
de  cadhuna;  on  vient  de  homme , 
homs,  om,  ^46  ^  <$49  ;  plaid 
vient!  de  platitam  ;  plaire  /  de 
placere,  6^x\  ferment,  dtfacra^ 
mintum,  65  4  f  retourner,  détourner, 
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du  mot  Èmiéis^p  dttflmm^,*  en, 

particule^  de  in(k:  w  ^h  j^ce 

i  AJ^  QVK  gmfuf.  S^s  a/ççç^.  Ter- 
Acc{;n$«  Un  :gpwd.ap^i« 

i'uTdge  df  IVaHWc.^  linpgin- 
Mitt*  tfen  doooer  w  l>»n  «^îté 
^ympbgîqiie.  ./^^  ;^Q^«  yne 
guantîfé  dp  ITO»  ^piifn^  paf- 

I.«s  Qiecs  ji^coippfmtdws  ^ur 

Jongue^Ja  d^i  tp  çlia^t^le 
^ite,  ^  Pi«|pn  f^r^it  flw^  la 
danfe  d^voit  iiao  mgU^  aux  mots 
exprimé»  par  if  s  rm^yfm^i»  du 
.cQi|>s»43.a.  Les  term^  df  l^ur 
^locution  roipoitra^  i'îdo^  de 
nouMcnirat  A  d'ii^oii.  —  Cfux 
jde  leur  th^ri^pi^  pftilêcit  i^ 
ilaoife  langue  iAas  y  c^t^Ç^xv^x 
leur  ydeuf .  —  h^  Atb^nkns 
s'appliquent  à  rei¥lxe  leur  l^ug^ge 
Bidodieux»  433*  Aumu:s  cé- 
lèbres inttnTojxipu&  pour  ii'axoir 
pas  pronon^  av^  dtf  çatefiê.  -^ 
;lJn  étranger  opident  Ûfài  pour 
Avoko&st  fonargeui  aiUx  A^^- 
nicns  c»  teroM s  mcon^^,  4.3  4* 
Fa)^.  A<3CfiNS.  La  ia^fur  grec- 
que S'introduint  oboz  m  V-ofcces 
par  le  commerce  des  PiKi^éciis* 
«^  Les  éxpveffions  ^  hi^^tge 
vuigake  des  pioirip^M  n^rkSo- 
«i^c^  at|iortfim  ti:ie  ièqtjinept  *iô^' 
VdL  X^m>  KiS^ç.  La  ^lânme 
des  caraâeaes  <?e^^eft  pnmMnt 
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Ob(êrv9itions  de  M.  Bqn^t 
fiir  la  conformi^  du  grec  vulgaire 
fivec  notre  longue  I  2  s  o  ^^/ii^« 
I^A^cyE  jTii^Mifrd^véedulâtim 

<ié^  A«  Vl/vfièifle ,  elle  p'^toît 
IW  ^v^puçée  que  le  çiwjoîs. 

4^i4^t  ^iSh  Çomp^ilbfi  de 
4:«^  MgW  ^vpc  ie  liî^içpft  & 
fe^aWi  <Î4^-  lyie  forme  ion 
im^fUçr  >dç  i'at^atif  ladp ,  ^  le 

i^N(5u*  i^09f  fi^ryi^  de  h  fo- 
iiçAf  dqriçai^e.  ttt?  S'wg^i)ç^des 
BlQ^  apport^  par  1^  difféiçw» 
WWosç4s'6ç^|?}ir«ïità  Hqnpif.— 
Mf^  aodieiss  q^ç  1$;$  I^n$  autt^urs 
avpient  pçjne  à  ^luepdce.  AÎ^. 
Vqbfm  XX JV,  5^8.  Q^rb^ 
reniarqiusible  de  Is^  cçli^ine  de 
PuiUius.^£l|^  ne  douUojt  pcônt 
les  cqnfQnnes.  Ibid.  5  $^9.  Fi^iQbit 
les  mots  par  la  lettrjc  d.  -^  Les 
graçim^ens  la  fpcèiem  (ïir  Jes 
meilleurs  auteurs*-^  11^  fqrmèFpnt 
des  règles  que  le  çommufi  .du 
peuple  n  écouta  pobt,  <$po.  Les 
n^eiÛeurs  auteurs  ne  d^dmoirnt 
ni  ne  conjugi^Hent  de  la  mefnc 
manière,  601  &  fuhantis.  Cftte 
langpene  iê  polit  à  R  oineii{u*«près 
cinq  çf  nts  an^  —  SeSiécrÎY^ÎRSJic 
P?r^fMU  qw'aii  coHwnjçncf ipçm 
du  H\"  fiecle^  4o8.  Dtiflîcui^és 
qu^lTuya  ia  çwimaire,  (fp^.  |La 
langue  r^gMe  très-dit^i«nte  ,de 
r9nciôfP4ie>—  Ç^^i^.  Ae>*ab^ 
ppim  d^s  I^  piîftxiflflçs,,  ^p, 
6;l0.dr  4.1  *  •  ni  pwiîî. çegi: .ful 

Ne'(f  pf|îfe<^iponai  FWs  :B«  la 
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\m  (bki&ts»  les  ani&is*  &  les 
femmes  ne  liîbiem  point. -^  Diffi- 
cultés dont  tes  meilleiirs  tuteurs 
ne  conviennent  pas.  Mèmkts, 
Vàl.  XXIV,  613.  Sur  lcs<Mcli- 
nai(bns  &  les  conjugai(bn;i«  -•-  Ils 
avoiem  des  verbes  oifUft  au  Kcu 
des  dëponens  qui  nous  reftent. 
Mépm,6\^.  Donnoient  quei- 

r)is  la  fignificadoii  «Aive  à 
verbes  paffifs ,  dij.  Le 
peuple  ne  parla  famiiis  la  langue 
desbonsautcursydid.  Lalangue 
hdnt  raocède  (hms  les  Gaules  à 
Ja  langue cckique,  f8),  6oj  & 
657.  Cïomment  s'opéra  ce  chanr 
gemenc»  60)*  Les  Romains  for- 
cent les  Gaulois  à  l'apprendre , 
597  <y  66o«  Les  Émpereufs 
fbm  leurs  Idx  enkûn»  «^  Il  ftUoit 
le  favoir  pour  s'avancer  à  la  Cour» 
l^yér  )024UAdéputédeLycite 
tfk  privé  du  droit  de  Choyen 
Romaki,  parce  quH  Igneroh  le 
luin,  j8S.  CVtoîileianga^des 
Ecdéfiafllques  dans  leurs  w%m- 
bkfes ,  664.  Sur  quoi  fe  fondent 
eeuip  qui  prétendent  quVUe  étoit 
le  langage  populaire',  fSjk  M. 
Bo  N'A  M  t  lotttiem  que  la  kngue 
latine  conformeam  i^glts  »  n^étoit 

fis  lelangage  des  GauMsA  des 
lançob,  $44.  &  55^7.  Il  fM 
voir  qw'on  ^a  parlé  quatre  bmgues 
<boa  les  Gatties>  mais  que  ë'eft 
la  latine  qui  a  donné  le  plii4  de 

mois  ftançoî^  »  5 '41  qu*elte  a 
dtané  uaUTànce  à  la  kbigue  ro- 
mance,  qui  eft  la  langue  latine 
parlée  eti  difcôtirs  ^mm»^  )  8  5 
^  ^8*4  qu'éHé  s^ttaMir  pM  à 
pM  dans  leS'GMks)  qu'elle  ne 


fut  famsds  to  uftge  cNet  lès  Befges 
comitie  dans  la  Gaule  Cehique 
&  TAqulcanique  »  $  8  9  ;  qu'elle 
fit  peu  de  progrès  da^is  les  deux 
Germantes  en  «-deçà  du  Rhin. 
—  Les  autres  provinces  Tappri- 
rent  plus  facHemem ,  ^90.  L^urs 
habiians  atmoient  ï  briller  parleurs 
difoours.*^  Elle  étoh  enfermée 
che2  eux,  591,  Néeeffité  de 
rapprendre  pour  parvenir  aux 
charges,  jpi*  Le  commun  du 
peuple  ne  la  parloit  pas  purement  » 
J94d^  597.  Il  y  méh  des  mots 

giulois ,  etc.  —  Son  pragrèi  ne 
t  pas  celui  de  la  langue  françoife 
dèpub  deux  fiècles,  595.  On 
t'appeloit  tMcifitmonisfiinamma , 
yif  6 .  Le  barbatifme  de  ceiangtige 
éfoit  établi  dai)s  II^  provinces 
d'Italie  avant  l^ivalion  des  Bar* 
bares*  ^  Preuves  tirées  des  mots 
familiers  Romains  ,    596*   Ce 
langage  ftnùUer  étoit  la^  lan^e 
Virigakedes  provinces  Romaines , 
60^.  Devient  langue  dominante 
dam  ks  Gaulés  quatre  cents  ans 
après  Jtilès^éfôr,  6ord.  Ce  que 
c^étoit  qtte  ce*  langage  vulgtdre , 
6\6  &  6^y.  Çyét<Ai  ceSt  de 
Greçoire  de  Toun  A  d\ni  grand 
nonwre de. titres,  6\y^  &  61%. 
11  ne  '  s^q>prenoit  pas  dans  les 
écdés »  mai^  par  f ttâge»  6\^à* 
&fo.  La  iSmtencfœ  ce  |argon 
éifoit^dansMproTionc(ati6n,  6^9. 
Cette-  batèarie  s'étabKt  dans  les 
aétes  publics ,  dprès  le  règne  de 
Cfaariemagne,'  &  la  prononciadon 
lui  fit  perdre  (a  leflèmMânce  avec 
le-  fanti  u^  Eiepreffions  qu)  défi- 
'  guit^eut  eelaiU ,  6s.  ch  CéRtft  de 

Yy  i; 
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la  bonne  latinité  n'avoient  pas 
chez  le  peuple  la  même  fignifi- 
cation.  — X-e  peuple  en  avoir  qui 
onit  prévalu.  Mém.  Vol.  XXIV, 
6%\.  Les  mots  de  {ancienne 
langue  ne  font  pas  perdus.  — 
Ce4X  qu'on  trouve  dans  les  au- 
teurs les  plus  purs,  ne  doivent  pas 
ctre  regardés  comme  des  expref- 
fions  de  la  bafle  latinité.  Ibidem, 
636.  La  langue  latine  confidérée 
£uvant  fa  prononciation,  639^ 
fuivantes.  EHe  n'étoit  appriië  que 
par  la  fréquentation,  &  en  l'en- 
tendant parler Les  Romains  ne 

la  prononçoient  pas  comme  nous 
la  prpnonçons.--  Augufte  écrivoit 
iuivant  la  prononciation.  —  Ci- 
céron  ne  leroit  pas  entendu  de 
nous,  641  ù"  Jidv,  Altérations 
que  doit  fouftrir  un  langage  par 
la  prononciation  des  différens  peu-  * 
pies.  —  Prononciation  de  Catpn , 
6  j  I .  Prononciadon  avec  des 
abréviations. —  Ulàge  des  paflifs 
avec  kl  prépofiiion  per,  —  Les 
verbes  déponens  ont  eu  des  aâifs. 
—  Verbes  palTiÊ  avec  fignifi- 
cation  adive.  — .  La  différence 
des  modes  ne  fut  pas  toujours 
obfêrvée.  •--  Variation  dans  les 
déclinailbns  >  654.  Jonâion  de 
deux  prépofitions.  —  Les  noms 
gouvernés  par  des  verbes,  (ont 
régis  par  des  prépofitions.  —  Les 
Latins  emploient  leurs  prépofi- 
tions comme  nous  nos  articles.  — 
Leurs  adverbes  ht  Je  &  undè  ré- 
pondent ï  en  tu  dont.  —  Leurs 
pronoms  donnent  lieu  aux  nôtres, 
655.  Leur  relattf  employé  au^ 
tremem  que  nou3  j»  ^om.  «-« 
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Le<  infinitifs  tenoient  lieu   de 

fubfkmtifs,  6^6. 
.Langu£  lydierme.  Il  n'en  reftoit 

aucune  trace ,  du  temps  de  Stra- 

bon.  Mémoires,  VoL  XXIV, 

1 24. 
Langue  phénicienne  (  la  )  diâëroit 

peu  du  lyriaque.  -r-  Devoit  ^tre 

dialeâe  d'une  langue  générale, 

étendue  en  Orient  &  en  Afrique. 

Mém.  VoL  XXXII,  221.  Vaye^ 

Langue  cophtm. 

L  A  N  G  u  £/7À)^^/nm^  (  la  )  ne  fubfifle 
plus.  —  L'arménienne  en  e(l  un 
diakâe.  —  M.  Freret  penlè 
qu'on  peut  y  chercher  les  racines 
des  mots  phrygiens.  Hift.  VoL 
XXIII,  36. 

Langue  punique  en  u(âge  ett^ 
Afrique,  (bus  Alexandre- Sévère» 

.     Mém.  VêLXXlY,  589.      _ 

Langue  romance  (  la  )  eft  formée 
de  la  latine.  Mém.  VoL  XXIV, 
593  ^  661.  Pourquoi  elle  eft 
ainii  iappeiée.  IHd.  60  j.  Elle 
étoit  en  ufage  à  Rome  du  temp^' 
de  Luitprand,  ($19.  Tous  les 
(èigneurs  Françob  la  parloient  du 
temps  de  Charles  -  le  -  Chauve , 
657.  Elle  devient  b  langue 
des  Françob,  comme  étant  la 
nation  la  moins  nombreu(ê,  66o. 
Elle  eft  la  langue  commune  des 
Gaules  long-temps  avant  Charfe- 
magne.  —  On  Tappeloit  rujficana 
romana.  —  Elle  ne  di(pen(bit  pas 
d'émdier  le  latin ,  fi  on  voulok 
entendre  les  bons  auteurs.— D/où 
lui  venoit  le  nom  de  nifique,  66 1* 
R^pon(è  à  ceux  qui  allè£uem  fe 
concile  de  Tours,  où  Pon  or- 
donne la  ytxùm  des  ttoméii» 
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.  en  langues  tude(que  &  romance. 
Aiém.  VoLXXlV,  662  à^fuiv. 
Nécertité  où  le  trouvèrent  le* 
ièigneurs  François  &  Allemands 
de  (avoir  les  langues  romance 
&  tudefque.  Ibidem,  66^.  Au 
commencement  du  règne  des 
Rob  de  la  troifième  Race,  (a 
langue  romance  ëtoit  la  (èule  en 
France.  —  Guillaume -le -Con- 
quérant la  porte  en  Angleterre.— 
Elle  paflè  auilî  à  Naples,  66p. 

Langue  facrée  dts  Indes.  Voye^ 
Sam?cret. 

Langue  tudefque.  Diflèrtation 
de  M.  BoNAMY  fur  les  caufes 
de  (à  ceflaiion  en  France.  Aiém. 
Vol.  XXIV,  657  àrfuh.  Elle 
fut  la.  langue  de  nos  Rois  de  la 
première  race  ;  ce  qui  eft  prouvé 
par  le  teftamem  de  S.'  Rémi ,  .par 
l'éloge  de  Charibert  dans  For- 
tunat,  &  par  celui  d*Arbo^fte 
dans  Sidoine- Apollinaire. —  Elle 
éioit  natiu-dle  à  Charlemagne, 
Ibid.  6  5  8 .  Nos  Rob  de  la  frconde 
race  A  Iciu^  courti(àns  Tenten- 
doient.  —  lis  dévoient  aufli  en- 
tendre la  langue  romance  9659. 
Ceux  qui  avoient  le  maniement 
des  affaires,  dévoient  entendre 
Tune  &  l'autre  langue,  663^ 
fuiv.  Néceflîté  des  feigneurs  Fran- 
çois &  Allemands  de  les  fâvpir , 
àicaufè  de  leurs  poljèfTions,  66 ^ 
iT'ôôô.h^  langue  tudefque  ne  fut 
aboKe  dans  les  Gaules  que  lorfque 
ces  poffeflions  réciproques  ce(^ 
surent,  6  66  éf  66^.  Cette 
langue  fubfifle  chez  les  Germains 
avec  peu  de  changemens,  670. 

Laocoom.^  morceau  (upérieur 
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à  tout  ce  que  la  fculpture  &  la 
peinture  ont  produit.  —  Par  qui 
il  a  été  exécuté.  —  Critique  de 
M.  le  comte  de  Caylus.-^Lc 
bras  droit  rétabli  en  terre  cuite 
par  Baudinelli.  — î  Ce  morceau  eft 
d'un  fèul  bloc,  fuivant  Pline. 
Afém.  Vol.  XXV,  3  28  tS^  3  2p. 
Michel- Ange  dit  qu'il  efl  de  trois 
pièces.  —  Fulvius-Urfinus  dit 
que  ce  n'eft  qu'une  copie  de 
l'ancien.  /J/^.  330. 

LaodicÉe,  colonie  Romaine. 

,  -^  Elle  frappe  des  médailles  avec 
rinfcrîption    Homa  ftlici.   Hiff. 

,  Vol.  XXIII,  169  àr  172.  Eft 
rivale  d'Antioche.  —  Proclame 
Akgujte  Septime-Sévère. —  Il  lui 
accorde  en  récompenfè,  le  titre 
de  métropole  enlevé  à  Antioche, 
&  le  droit  Italique.  Ibid.  165^ 
Elle  prend  parreconnoiflànce,  le 
nom  de  Septimia ,  170  &  175. 
Plufieurs  médailles  portent  ce  litre 
avec  le  fymbole  de  la  louve  & 
des  jumeaux ,  que  les  colonies 

.    faifbient  graver  pour  perpétuer  la 

floire  de  leur  origine,  172.  Les 
abitans  de  cette  ville  reçoivent 
de  Caracalla ,  le  droit  de  citoyens 
Romains. —  Ils  lui  en  témoignent 
leur  reconnoiflànce  par  une  mé^ 
daille  frappée  à  ce  fu|et,   174. 

,  Us  célèbrent  les  jeux  Pythiens  en 
fon  honneur,  175. 

LaodicÉe  ^  Phrygie.  Sonaboiv 
dance  la  rendoit  commode  pour 
les  affemblées.  ^Mémoires ,  VoL 
XXIV,  1 37. 

L  A  o  N ,  Lugdunum  clavatum  on 
Laudanum  cloatum. — Son  diocèie 
dépendoit  de  Reims.  ~  C'étoh 

Y  y  11; 
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on  chftmu  iôus  fes  Rôb  de  ia 
premièie  race.  — «  II  avoit  (es 
Comtes  paracidiers*  •—  S/  Rémi 
le  Apaie  de  fen  diocèiè»  ^  y 
établit  un  Évéque.  i/^.  Volume 
XXXI,  X7a» 
ZAPS^THi/saa  LAPtTttys, 
princfpaoïé  de  Cypre  ,  aéhiel* 
lement  Lafitk^  *-  EUe  contenoît 
aiitrefiÀ  quinze  miUe  fàmitks;  — 
Route  de  Lapetlms  à  Carynitu 

Afém.VoLXXXlj  J40. 
Lapidation  ,  fupplice  des 
Frmcs.  Aiém.  V0lme  XXVI, 

La  PI  THES.  Ge  qu'il  fîgrafie. 
Mim.  rW.  XXn,  148. 

Lapons  (  les  )  cm  une  écriture 
luâx>g^]rphique.  AUm.  Vokme 
428. 

£,AijRissA^  nom  canmHm  aux 
Syriens  &  aux  Péiarges— Il  y  a 
flufieurs  Tiilesde  ce  nom.  ->-^On 
en  txowfe  dans  tous  les  lieux  qui 
eot  été  occupés  par  les  Péia(ges« 
•^  Us  peuvent  en  étve  regardés 
comme  les  ^dateun.  <—  Celle 
da  Péloponnèfe  éloit  leur  mé- 
Qfopofe.r»  Origine  du  nom  Lmiffa. 
MémOns,  foi.  XXIV,  f.  Vèyei 
RBS£M. 

Zamjssa,  pointe  da  cominem 
oppoft  à  Tenédosi  aujourdViui 
Lamffitfi  Àtèm.  Vifi.  XXVIII , 
326. 

LAttix,  bois  incombuftbk  »  qui 
n^'a  famaii  exifté«  Ui/L  Vehnii 
XXXI,  3:23. 

LaRVj^.  Fiyfj  ÏN  TKLLI- 
QENîCEt^ 

Latbs;»  CûfiêUum  Lattrm,  village 
pr&  de   MontpeUltft  —^   M. 
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A  ftroc  tontefte  cette  confeAure 
à  M.  MÉNARO.-^Réponicde 
M.  MéNARD.  Hifioirt,  Vokme 
XXVII,  117. 

L  A  T  ic  L  A  V  £.  Ce  qu'a  fignifie. 
aifi.Vol.XXW,  127. 

L  A  T  o  N  E  ,  repré(èntée  k  TVAos 
par  un  bois  informe.  Mim.  Vol. 
XXlIi,  220.  Fête  cdébiée  en 
(bti  tioiHieur  k  Buto.  Hifi.  Vol. 

XXXIy       2  2. 

Laur£.  Mémdre  de  M.  ME- 
NA 11  D  (iir  l'origine  de  Lau#e 
célcbrée par  Pétrarque.  Mim.  Vol. 
XXX ^  7j6  &  fuiy.  Ce  que  çfit 
VduteUo  de  Çk  nnîflànce  eft  ftux« 
Ibid.  756  €►'757.  Les  regiftres 
où  il  dit  l'avoir  vu ,  n'ont  jamais 
txifté,  757.  D'autres  rappeflenc 
Lémre  de  Sade,  &  prétendent 
qu'elle  ne  fut  jamais  mariée.  ««-  II 
n'y  a  jamais  eu  de  Laure  de  Sade , 
758.  Celle  dont  il  eft  queftion, 
eft  Laure  de  Noves ,  époufe  de 
Hugues  de  Sade.  ~  Temps  & 
lieu  de  (â  naiflânce»  -^  Sa fàmilie, 
7  5  9  d^  7^0.  Son  contrat  de 
mariagew  -«-  Autres  preuves  de 
fbn  marioge.--^  Dans  quel  endroit 
Pétrarque  la  ^  pour  la  premitre 
ibis,  y6t  & Jiur.  Sa  beauté  & 
fto  efprit.  —  Elle  eft  admife  k  la 
Cour  d'Amour  par  une  tante  de 
fon  mari,  764  et  76^.  Éloge 
qu'en  fiât  AioftnKbùmis.  —  Pour- 
quoi on  ne  trouve  aucune  de  (es , 
poëfies,  7<ftJ  €Jr  7674  Origine 
des  liaifons  deLauaeavee  hi  Dame 
de  R<imaniL  ««^  RIcaid  de  Noves , 
ion  paretu  ,  poêle  l^vafiçal, 
7  ($7i.  Ceux  qui  veulent  iàtt^  qua« 

'    dief  les^  idées  ffe  campagne  avec 


lX    le      i>es  Ma 

U  demeure  de  i.aiure»  l'établiflênt 
à  Cabrières.  M.  M  É  N  A  R  D 
£ih  voir  que  ce  pourroh  être  à 
Saumane.  Afémches^  VoL  XXX  » 
768.  MaU  il  foutîent  que  ce  fût 
pjut^  à  AY%non.  •—  Pourquoi 
Péuari|ue  fe  reune  à  Vnuciufê. 
Jùidan»  769.  H  accompagne 
un  foiu*  l^e  î^rqu'au  port  d'un 
^«f  taio  endroit. -*- M  •  M  i  N  A  R  D 
^  Vjc^r  que  c*eft  «e lui  dt  ^ores, 
«fr-MtPl^  tA  BASTiBni^ccquc 
Too  du  du  mmtxçau  de  Laure^  — 

M-  MéNARD  £lit  wic  qu'ielie 

ïpowf  ut  *  A  vîgnoo  »  77<5  i!^  77  '  • 
i^  preuv/e  en  eft  tkée  dcî  Ton  te(^ 

^atnmit.  «m  £|1^  ^  enirr r^  dans 

Téglife  4e$  Fr<rçs-.Mîûeiw.d'A- 

vigi¥m«  d»im  k  Ueudokitopulinre 
de  1^  (àmilk  df  (00  marif  77 1  €>* 

774-  5Qlvti¥nb^u.çft  découvert 

par  Maimce.df  Scve,  77a.  Eft 
vifjté  pfir  François  V\  -m  Çiute 
4e  plondb  &  fpnnet  Italien  qu'on 
y  vQit.r-^Qiinrain  dç  François  !•*' 
^  ri¥?n9eur  (k  Lêure ,  773  ^ 
774,  I)  Q<^  it  pornt  «eçgsiftruîre 
jS^  U)f9bvmi  •  <lQnun»  k  dit 
Çlémem  M«ot.  T-r  .  Laure  tut 
plofi^urs  fnfens,  774  ^  77Î* 
It^^NTfH^  ^  à  P^mrque  de 
<:il^%§T  we  l^wrç  miA^a  ^775' 
laipoAufes  fur  bi  méo^kpe  de 
tî^we ,  77(î. 

J^jA  y  i^  1  p  R  ,f|iMF9çulrvy  de  lUvie. 

L  AïJ  y  5.  CoqfUriQn  qu'il  fm  au 
fr  wt  sks  ]Û>ipIm*'  Màiu  IM. 

mrçi.Vol.%^yi,77i(^7»^ 
S» JMâMPIk  4éÂ^  77* 


TièSES.  L  E  5^yj 

L  E  B  £  u  F,  (  Jean  )  Chaafune  & 
Sous-chamre  de  V^ïfe  cathé- 
drale d'Auxerre  ,  Affoâé  en 
î7^Q.HiJl.VoLX}ill\,  12, 
II  i'uccède ,  e»  I  y  5  9 ,  en  qualité 
de  Penfionnaiie ,  à  M.  Tabbé 

DE  EOMTRNU.  r-  Sa  mort. 

Hifiobre,  Vdkm  XXIX,  32 
éf  382*  Son  Asige  par  M. 
LÇ  Beau.^  Sa  familie.  «^  Ses 
éludes.  Ibid.  372.  Son  appli- 
cadoD  à  l'étude  des  manufcriis»— 
Il  vifite  les  cryptes  &  les  anciens 
tombeaux  de  Normandie»^-*-  Son 
Cj»adlère,  3 73  •  il  s'attache  aux 
ufages  du  rapyw  âge.  «^  Sama- 
nièce  de  voyager,  374  ^  37  j* 
li  fîMtie& clMiillees Romaines.— - 
Son  extérieur,  376*  Tous  les 
ouvrages  confidémkles  profitent 
<k  Tes  coUeétions.  -^  Il  démfildt 
fur  rarchiteâuae  i^  fièele  d^un 
bâtiment.' WT  U  pr<^e  de  oom« 
«uniquer  6s  connoidânces  dans 
ce  geiuje^  377.  Ses  ouinages, 
378  &  379*  U  Aiccède  d^ns 
TAcadémieà  M.  Lamcblot, 
379.  Et  chai^ré,  par  M«  de 
VintîiniUey  diLcfaont^uboéviaife , 
i79&  jBq.  Sfis^rediciicfaûs  iur 
cet  asticie  dans  k  bibVocbèquede 
Sainte -f  Geneinme ,  ^8â«  U  eft 
cohaigé  par  le  Clergé,  dt  dreflêr 
uopouillégéMéral,  3  ft  i  «  Les  Ma- 
téiîawcqili ont  lésé  iMiaffi^s  à  tet 
^^,(Ô9tdépo(ibàia  DU>ârine- 
Cfci)édeonB,3&o.  M^fecardinal 
du  ia  Roohdbucault  hii  donne 
«mie  peofion  de  raiik  Uauts*  *— 
L^  Pape  dofire  le  voir«  -^  U 
MpnipfletMi  iCi  voyage  de  Rome 
lurexttuvpftrAyigaQn^  j£s«Scs 


j($o  LE 

conjecîlures  lur  la  retne  Pedauque. 
Hijf.  Vol.  XXIII,  227.  Son 
Mémoire  fur  quelques  antiquités 
,  de  Périgueux.  Ibid,  201  &  fuïv* 
Notice  rationnée  des  annales  Vé- 
daflines,  premier  Mémoire,  Mém. 
Volume  XXIV,  587.  Second 
Mémoire  fur  le  même  fujet.  Ibid. 

.  713  <yfuh. 

Lectum,  promontoire.  Sa  ponc- 
tion. —  C'eft  aujourd'hui  Baba* 

.  boumou.  Mém.  Vol.  XXVIII, 
326. 

Lecture.  On  lui  eft  redevabFe 
de  la  décence  des  mœurs.  Mém. 
Fb/.  XXIV,  59  j. 

Ledw  ou  £^z>0£/.  Ce  qu'il 
fîgnifie  en  celtique.  Mém.  Vol. 
XXXII,  6î  5. 

Leges.  Leur  pofitîon  fuivanf 
Strabon  &  fuivant  Pline.  Hijl. 
Vol.  XXV,  5©. 

LÉGION.  Projet  de  M.  LE  Beau 
fur  les  légions  Romaines.  Mém. 
Volume  XXIV,  ^3  3-  Avant- 
propos,  rrr  Lû  légion  rend  les 

.  Romains  maîtres  de  l'Univers.  — 
Elle  eft  née  avec  l'État.  —  11$ 

.  curent  la  même  durée  6c  la  même 
révolution.  Mém.  Vol.  XXV, 

•  457  ^  479-  Cette  matière  doit 
intéreflêr  la  nation  Françoife.  Ibidp 

4;  8.  Fî?^.  Ml  LICE  Romain  E^ 

'  M.  LE  Beau  diviie  la  matière 
en  trois  parties  principales:  i."*  il 

-  examine  la  légion  en  général ,  là 
naiflance ,  là  fin  &  le  nombre  de 
(es  Ibidats;  2.''  il  examine  le  fbidat 
depub  (on  entrée  dans  h  légion 
;uA:{u'à  la  fin  de  (on  (èrvice  ;  3  .*  il 
examine  les  légionscntr'elles,  leur 
nond>fe,  leurs  nomS;  &c.  4^8 
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cSt*  459.  II  s'aftreint.ablblument 
à  la  légion.  —  Ce  qui  la  regarde 
a  été  jufqu'à  prélent  peu  appro- 
fondi. —  Petit  nombre  d'Anciens 
qui  ont  écrit  fur  cette  matière, 
459  >  4^^  €5^461.  Le  morceau 
le  plus  précieux  qui  nous  relie 
fur   ce   fujet  ,  eft  de  Polybe, 
4  5  9 .  ^a  légion  n'exifloit  plus  du 
temps  de  Maurice ,  46 1  <:^  47 9 • 
Elle  étoit  compoîee  d'infanterie 
Çl  de   cavalerie  ,   ^6x.    Vayer 
Cavalerie^Infanterie. 
Tous  les  Ibldats  qui  y  étoient 
9dm^ ,  dévoient  être  citoyens  Ro- 
mains, ce  qui  forme  la  diUërence 
de  ce  corps  avec  les  troupes  auxi- 
liaires. ^—  La  cohorte ,  le  manipule 
i&  fa  centurie  étoient  des  parties  de 
la  légion.—  Voyei  Centurie  ^ 
Cohorte  &*  Man  i  pxj  l  e. 
L'armée  étoit  au-delTus  de  la 
légion —  Elle  formoit  elle-même 
une  arméjc.  -^  Tiroît  (on  nom  du 
mot  légère ,  choifîr.  .—  Ce  nom 
&  celui  de  phalange   lignifient 
fbuvent  des  corps  de  troupes  en 
général.  —  Les  Latbs  &  les  G  recs 
ïes   traduitènt   réciproquement  , 
462  ér  463.  Les  poètes  Se  les 
hiftorieiis  anciens  donnent  ce  nom 
aux  troupes,  quoique  la  légion 
nefiitpointinftîtuée.-  Hégé/ippe 
les  appelle  ordmes  ;  Tacite ,  rtumêrî; 
Vopîfcus  s'en  lèrt  pour  diftinguer 
les  légionnaires  des  limiiûnei  qui 
gardoient  la  frontière.—  Les  difïe- 
rens  mots  dont  le  fervent  les  Grecs 
pour  exprimer  la  légion ,  donnent 
lieu  à  des  équi voque.*^ .  —  Ces  niots^ 
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îhema.  Mém.  Vol.  XXV,  4^4. 
Tîte-Live  Ôc  Denys  d'Halicar- 
nafle  ne  parlent  point  de  IViablif- 
fèment  de  la  légion.  —  Tite-Live 
en  parle  la  première  fois  avant 
la  guerre  des  Sabins.  ^-  Varron 
&  Plutarque  en  font  Romulus 
l'inftituteur.  —  II  la  compofe  de 
trois  mille  fàntaflîns  &  (je  trois 
cents  cavaliers.  Ibidem,  4,6  j;  é^ 
Afémoires,  Vol.  XXXII,  280. 
Coniradidion  entre  Varron  6c 
Plutarque,  qui  donne  Heu  d  exa- 
miner laquelle  des  deux,  de  la 
tribu  ou  de  la  légion ,  fut  inftituée 
la  première.  —  Elle  eft  conciliée 
par  M.  LE  Beau.— t  Pourquoi 
Romulus  forma  la  légion ,  de  ce 
nombre.  Mém.  Vol.  XXV,  466. 
li  dut  l'augmenter  par  fes  colonies 
&  par  les  braves  qui  lui  venoient 
pendant  la  guerre  contre  les  Sa- 
blas.— M.  LE  Beau  remarque 
quatre  époques  où  la  légion 
tJprouva  des  changemens  qui  alté- 
rèrent (a  conftituuon;  i.**  fous 
Marius.  Fiyf^MARius.  2.*'Sous 
rempired'Augufte,  467^5^468. 
Dans  les  premiers  temps ,  l'armée 
revenoit  à  la  ville,  à  la  fin  de  chaque 
campagne.  —  Tous  les  citoyens 
Romains  étoient  foldats.  —  Ils  ne 
pouvoîent  exercer  aucuii  métier. 
—  Lorfque  les  conquêtes  ie  furent 
Rendues  dans  les  pays  éloignés , 
les  légions  ne  revenoiem  qu'à  la 
fin  de  la  guerre.  —  Les  pertes  fe 
réparoient  en  recrutant  les  an- 
ciennes ou  en  envoyant  de  nou- 
velles, 469.  Augufte  forme  des 
légions  perpétuelles.  —  Il  les  fixe 
dpns  les  provinces  frontières  dont 
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il  fe  ré(erve  le  gouvernemenf.  — 
Inconvénient  de  ces  légions  per- 
pétuelles.— On  fait  une  différence 
entre  le  citoyen  &  le  foldat.  — 
Les  Commandansfo  donnent  une 
grande  autorité.  —  Les  foldats 
méprifent  les  citoyens.  —   Les 
légions  devenues  fédentaires ,  (è 
regardent  comme  des  corps  étran- 
gers aux  autres.  —  On  fe  relâche 
lur  la  qualité  de  citoyen ,  &  on 
enrôle  les  habitans  des  pays  où 
étoient  les  logions ,  470.  Diffé- 
rence entre  l'homme  élevé  (elon 
l'efprit  des  loîx  de  la  patrie ,  & 
le  volontaire  miférable.  —  De-là 
viennent  la  défobéiflânce ,  la  mu- 
tinerie, la  prétention  d'élire  un 
maître,  471  &  472.  3.**  Sous 
Caracalla ,  qui  donne  le  droit  de 
bourgeoifie  Romaine  à  tous  le$ 
fujets  de  l'Empire — ^  Il  n'y  a  plus 
alors  d'amour  pour  la  patrie ,  plus 
de  point  d'honneur,  ni  d'habitude 
de  vaincre,  472.  4.**  L'intro- 
duAion  des    barbares   dans   les 
légions,  473.  Voye^^  Troupes 
ÉTRANGÈRES.   La  légion  tire 
pour  lors  à  fa  fin ,  476.  Végèce 
n'ofoît  attribuer  ce  dépériffèment 
au  mélange-dcs  barbares. — Il  ctoît 
retenu  par  Bauton  &  Arbogafle, 
qui  étoient  puiflans  à  la  cour  de 
Valentinien  II. —  Anéantiflèmcnt 
des  légions. —  Depuis  Alexandre- 
Sévère  jufqu'à  Théodofe  -  le  - 
Jeune ,  on  ne  trouve  nulle  part 
l'énumération  des  légions.  —  La 
dernière,  marquée  fur  les  mé- 
dailles, çft  fous  Dioclétien. —  II 
y  en  avoit  une  en  Angleterre  fous 
ilonorius.— Le  code  de  Juftiaieu 
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ftit  auflî  mention  d'une.  —  La 
notice  de  l'Empire  en  annonce 
encore  beaucoup,  mais  c'étoîent 
des  cohortes  demi-barbares.  Aiim, 
Volume  XXV,  477.  L'auteur 
de  rébus  bellids  n'en  parle  pas. 
—  On  ne  voit  plus  de  Romains 
dans  les  armées.  —  La  multipli- 
cation de  la  cavalerie  fait  di(pa- 
roître  les  légions. — Bélifaire  n'ofe 
faire  u(age  de  Ion  infanterie. — 
M.  LE  Beau  conclut  de  tout 
cela,  que  Tcxtindion  des  légions 
cft  au  plus  lard  dans  la  vieillefle  de 
Juflinien.  Ibid.  478.  Qu'il  n'en 
reft oit  plus  de  traces  fous  Maurice, 
dont  le  traité  de  la  Conduite  des 
armées  forme  une  milice  différente 
de  la  légion ,  479.  Végèce  re- 
garde la  légion  comme  un  efïèt 
de  l'infpiration  divine.  —  Tite- 
Live  lui  donne  l'avantage  fur  la 
phalange.  Afém»  VoL  XXIX, 
325.  Du  nombre  des  gens  de 
pied  dont  étoit  compofée  la  lé- 
gion. Mém.  Vol.  XXV,  480  & 
fuivantes.  Voye^  Infanterie. 
M.  LE  Beau  remarque  que  les 
noms  grecs  donnés  aux  légions, 
&  même  le  mot /^^/V ,  fubfiftèrent 
après  leur  anéantiflement ,  &  que 
les  corps ,  dans  l'ordre  politique, 
comme  dans  l'ordre  naturel ,  pren- 
nent leur  croîflanceen  proportion, 
&leur  décadence  fans  proportion. 
Jbid.  492  &  493-  La  légion  fè 
divilbit  de  deux  manières  ,  par 
rapport  aux  efpèces  de  (bidats  ou 
par  rapport  aux  difïcrens  corps.— 
Elle  étoit  compolee  de  quatre 
efpèces  de  (bidats.  -  Voy.  ARMÉS 
LÉGÈREMENT;   HaSTATS, 
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Princes,  Tri  aires.  Elle 

comprenoît  dix  cohortes.  Mém. 
Vol.  XXIX ,  3  2  5  ^Sr*  3  26.  Voyei 
Cohortes.  Les  foldats  ne 
reçoivent  leurs  armes  qu'après 
avoir  été  partagés.  —  L'âge  &  la 
fortune,  principes  de  diflin<5Uon. 
Ibid.  3  27^3  29.  M.  LE  Beau 
diviiç  ces  quatre  corps  en  deux 
c(pèces ,  armure  pefante  &  armure 
légère,  327.  La  première  ligue 
étoit  celle  des  Haftats,  ^ly  & 
3  2  8  ;  la  feconde  celle  des  Princes  ; 
la  troifième  celle  des  Triaires, 
327.  Scaliger  penlbit  que  ces 
noms  n'avoient  lieu  que  dans  la 
Tadique,  328.  Toute  l'andquité 
prouve  que  c'étoiem  des  troupes 
diflinguées.  —  On  ignore  à  quel 
âge  on  entroit  dans  chaque  corps, 
3  29.  Les  armes  principales  étoient 
la  hafte  Se  le pilum,  328.  Vcyei 
Javelot^  Pique.  La  légion 
fut  divifée  en  trois  corps  par 
Romulus,  3  3  8  d^  3  3  9.  (Jhaque 
corps  fut  divifé  en  dix  parties.— 
Quelle  étoit  la  divifion  de  ces 
corps,  à  mefure  qu'on  augmentoit 
la  légion!  341  &*  342.  Def- 
cription  de  ces  trois  corps  par 
le  Triflin. —  Il  les  a  peints  d'après 
les  Anciens,  351  c^  3  j2.  Rap- 
-  port  des  clafles  de  Servius  avec 
la  milice  Romaine ,  359.  Les 
difficultés  qu'elles  font  naître, 
fèmblent  incompatibles  avec  les 
Triaires ,  &c. — Réponfe  de  Jufte- 
Lîp(è  &  de  Valtrinus.  —  La  folu- 
rion  qu'en  donne  M.  LE  Beau, 
fait  voir  qu'elle  s'accorde  avec 
l'idée  des  daflès,  360  ù*  foiv. 
Les  Rois  n'eurent  que  quatre 
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logions.  —  Même  nombre  (bus 
les  Confiils.  —  Deux  légions 
Êiibient  ime  armée  confuiaire. 
Mémoires i  Voi  XXXII,  321. 
Manière  dont  on  levoit  les  fbidais. 
Ibidem,  3  1 8  cî^  fuivantes.  Voye^ 
Enrôlement. 
LÉGISLATEURS.  Moyens  qu'ils 
ont  employés  pour  perpétuer 
leur  dodrine.  Afémoires,  Volume 
XXXII,  j^o  ér  141.  Ils  fe 
fervent  de  fables  pour  contenir 
les  méchans.  Ibid.  182.  Facilité 
d'en  inventer.  —  Difficulté  d'en 
retirer  de  l'avantage.  —  Incon- 
.véniens  qui  en  rémltent,  185^ 

LÉIBNITZ  admet  pour  principes 
i'efprit  încréé  ôc  les  mondes  créés. 
Afém.  Vol.  XXVII,  167.  II 
fàiibit  deux  clafles  des  langues 
connues ,  les  japétiemies  ôc  les 
ûraméennes.  —  Quelles  font  celles 
qu'il  appelle  Japéiiennes» — Quelles 
font  celles  qu'il  appelle  armiéennes» 
—  Il  (èntoit  l'utilité  de  l'étude  des 
langues  pour  démêler  l'origine  des 
nations.  Mém.  Vol.  XXIV,  570 

àr  ^71. 

IjÉlex.  Ce  qu'il  fignifie.  Hift, 
Vol.  XXIX,  37. 

l,EMNOS,,île  conlàcrée  à  Vulcaîn. 
"  '^Scs  volcans  la  font  conlàcrer  à 
ce  Dieu.  Hîfi.  Vol.  XXIII,  30. 
Ils  font  di(parus.  -«  Il  y  a  encore 
\mc  fource  d'eau  chaude.  —-  Elle 
avoît  une  ville  appelée  B'fiiçiou  — 
La  plus  ancienne  fabrique  d'armes 
y  étoit  établie. — Homère  n'en  dit 
riem////Ko/.XXVII,  i  od^i  i. 

Lémures.  Ce  que  c'eft.  BiJ.  Vol. 
XXIII,  14;. 
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LeocharÊS  décore  le  tombeau 
de  Maufole  du  côté  du  couchant. 
Mém.Vol.XXVl,  324. 

LÉO  PO  L  D,  duc  d'Autriche ,  accufè 
fàuflement  d'avoir  appelé  les  An- 
glois  pour  ravager  les  Suiflès, 
ennemis  de  fà  maifon.  JJffl.  Vol. 
XXV,  1 64  &fuiv.  Célèbre  par 
fon  courage.  Ibid,  1  6p.  Qualités 
qu'il  prenoit.-Époufe  Catherine, 
fille  d'Ame  V,  comte  deSavoie.— • 
II  en  eut  deux  filles;  l'une,  nom- 
mée Catherine,  époufà  le  fire  de 
Couci;  l'autre,  appelée  Agnès, 
épou(à  le  duc  de  Schwcidnitz. 
—  Duchefiie  le  marie  ,  (ans 
preuves,  à  une  fille  du  duc  de 
Luxembourg.  —  Son  contrat  de 
mariage  inconnu  à  Duchefiie.— 
Claufes  de  ce  contrat.  —  Ses  filles 
ne  pouvoient  prétendre  que  (es 
meubles  &  (es  biens  allodiaux ,  & 
non  les  grands  fiefs  qu'il  avoit 
pofTédés ,  où  étoîent  fiiués  fes 
biens  allodiaux.-Ce  qu'on  entend 
par  terres  allodiales.  —  Les  fiefs 
ne  paffoient  jamais  qu'aux  mâles , 
fuivant  la  loi  fiilique ,  lyo&fuiy. 

LÉ  PI  DE  veut  fè  rendre  maître  de 
la  République.  Mémoires ,  Vol. 
XXVII,  427.  Soncaradère.— 
Fait  cafl[er  les  loix  de  Sylla. — 
Ramaflè  les  débris  du  parti  de 
Marius,  &c.  —  Fait  déclarer  l'É- 
trurie  en  fa  faveur.  —  Marche  à 
Rome  &  demande  le  confulnt.-— 
Efl  battu  par  Catulus  à  Pontes- 
mole.  Ibid.  428  e5^  429.  Philippe 
fait  réfoudre  la  guerre  contre  lui.- 
Meurt  en  Sardaigiie,  43  j. 

LÉPlDE,Cenfeur.(f?y.  Plancus. 

LÉPIDU5  (M.Émilius)  eft nommé 
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jufqu'à  fix  fois  Prince  du  Sénat. 
yWtvTî.Fc;/.  XXIV,  263. 

Lepton.  Voyei  AsSARiON. 

Lers.  Voyei  Aeria. 

Lers.  Deux  rivières  de  ce  nom.— 
Leurs  fburccs  fourniflent  des  eaux 
au  canal  de  Languedoc.  —  M. 
M  É  N  A  R  D  croit  que  Pline  les 
appelle  du  nom  de  Lirla.  Hift, 
Vol.  XXV,  81. 

Lesbiens  (les)  eurent  l'empire  de 
la  mer. —  Leurs  colonies. fur  les 
côtes  deTHellefpont.  Mém,  Vol. 
XXIII,  160. 

Lesboclès,  peintre  &  graveur. 
Mém.VoLX\X\l,y7<i. 

LÉTHÉ.  Voy.  Tartessus. 

LÉTOPOLIS.  Defcription d'une 
médaille  de  ce  nome  représentant 
Hadrien. —  Pofiiion  du  nome. — 
D'oùiiroitfonnom.-SesEvêques. 

—  Subfifte  fous  le  nom  de  Diruté. 
Mémoires,  Vol.  XXVIII,   538 

-Lettres  Arméniennes»   Voye^ 

MiESROB. 

Lettres  Chinoifes,  Égyptiennes, 
Ethiopiennes  Se  Phéniciennes.  Voy* 

Égyptiens. 

Lettres  ^77/?j  F(?y.  Papyrus. 

Lettres  initiales.  Explication  des 
lettres  initiales  C.  G.  I.  H.  P.  qui 
fe  trouvent  fur  piufieurs  médailles. 

—  Seniimens  du  P.  Hardouin 
&  de  M.  Vaillant,  fuivis  par 
un  grand  nombre  d*Antiquaires.- 
La  nouvelle  explication  dé  M. 
l'abbé  B  E  L  L  E  Y  fiit  voir  que  les 
monnoies  des  Empereurs  avoient 
cours  dans  tout  l'empire  ;  que 
celles  des  villes  n'avoent  cours 
«que  dan$  leur  territoire  ;  que  les 
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médailles  des  villes  ne  doivent  (e 
trouver  que  dans  les  pays  pour 
lefquels  elles  ont  été  frappées. — 
Dinerence  (ènfible  dans  la  fa- 
brique.— Il  fait  voir  que  les  lettres 
C.  A.  des  médailles  d'Augufte^ 
défignent  Cœfarea  Antiochia;  que 
les  médailles  en  queflion  reffem- 
blent ,  par  le  métal ,  le  goût  & 
la  gravure,  à  celles  à! Alexandria-- 
Troas,  &  qu'elles  font  de  la  colonie 
Parium.  Àlém.  Volume  XXV,  ^4 
&  fuiv. 

Lettres  runiques  des  Scaldes ,  en 
u(âge  dans  ridainJe.  —  Connues 
des  Saxoni,  &c.  Alémohcs,  Voh 
XXIV,  428. 

L  E  u  C  A  s ,  prelquîle.  Voye^  A  M- 

BRACIE. 

Leucas,  en  Céléfyrie.  Diflêrtmîon 
de  M.  l'abbé  B  E  L  L  E  Y  fur  les 
ères  de  cette  ville.  —  Elle  a  eu 
deux  ères  différentes.  Além.  VoL 
XXXII,  695  &fuiv.  M.Tabbé 
Bel  LE  Y  fait  voir  que  la  plus  an- 
cienne commençoit  fix  ans  avant 

la  bataille  d'Aélium Pline  eft 

le  lèul  auteur  qui  parle  de  cette 
ville.  —  Une  médaille  frappée  par 
fès  habitans  représente  le  fleuve 
Chryforrhoas.  —  Voye?  Chry- 
SORRHOAS.  Leucas  eu  la  même 
qu'Abila.  Ibidem,  698,  701  d^ 
70  j .  Çorredion  fiiite  à  ce  fù/et 
dans  Etienne  de  Byzance.  — 
Pofition  de  cette  ville,  699,  70 1 
&  yo^.  Pourquoi  &  par  qui  elle 
a  été  appelée  Zri/fAf ,  699,  700 
^703.  S^s  médailles,  70a, 
Établit  (a  première  ère  au  recou-^ 
vrement  de  (à  liberté,  après  fa 
mort  de  Lylànios,  702  ^jq6% 
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Cette  ère  employée  fur  cinq 
médailles.  Mém.  Volume  XXXII , 

..  702.  Sa  lècondc  ère,  établie  fous 
l'empereur  Claude ,  eft  employée 
lur  deux  médailles.  —  Grâces  ac- 
cordées par  cet  Empereur  à  cette 
ville.  —  Fait  partie  du  royaume 
d' A  grippa.  —  Réunie  à  la  Syrie. 
ibidem,  703.  Rendue  au  fils 
d'A  grippa.  —  Elle  fait  graver 
fur  (es  monnoîes  le  triomphe  de 
Trajan  ,  &  rend  les  honneurs 
divins  à  Faufline.  —  Elle  adoroit 
le  Soleil  &  Hercule. —  Repréfen- 
tadon  du  Soleil  Ôl  d'Hercule  fur 
lès  monnoies.  —  Elle  élève  im 
temple  à  fon  génie  tutélaire.  — 
Confèrve  fon  ancien  nom  A^A- 
lila,  —  Séparée  de  la  Phénicie 
Ibus  Théodofc  le  grand. — Siège 
épifcopal  dépendant  de  Damas.— 
Ses  ruines  portent  le  nom  à'Abil, 
704. 

Leucippe.  Lieu  de  (à  naiflànce. 
Mém.  Vol.  XXIX  ,317.  Difciple 
de  Zenon.  —  Entreprend  de  ré- 
former l'école  d'Elée,  —  Compa- 
raifon  de  la  doétrine  de  l'école 
avec  la  fienne.  —  Pofidonius 
vouloit  que  là  doélrine  des  atomes 
fut  venue  de  Phénicie  ,  d'un 
certain  Mofchus  confondu  avec 
Moyfe. — De  ces  atomes  naiffent 
les  tourbillons  de  Defcartes ,  plus 
de  deux  mille  ans  avant  lui.-  f  rois 
opinions  fur  les  atomes.  —  Ou  ils 
agiflent  par  une  caule  motrice  hors 
d'eux ,  ou  dans  eux ,  ou  par  leur 
gravité.  —  Leucippe  fuit  la  der- 
nière, Démocrite  la  (econde,  ôc 
Anaxagore  la  première. — La  ma- 
nière dont  Leucippe  fait  agir  ics 


TIÈRES.  L    E  3^5 

atomes  s'accorde  avec  celle  de 
Defcartes.  —  La  pefmtcur  n'eft 
pas  un  mouvement  fuffiiànt. — Ne 
])OU voit  rendre  railon  de  l'inégalité 
du  mouvement,  ni  de  l'ordre  & 
de  l'arrangement  des  organiiàtions 
delà  Nature.  Ibidem,  318,  3  ip 
€5^320. 
LeucollA,  port  de  Cypre,  (a 
pofition.  Mém.  Volume  XXXII , 

547- 
Leudaste,  fils  d'un  vigneron  de 

Poitou,  a  l'oreille  coupée  pour 
défcnion.  Alémoires,  Vol.  XX  VI, 
612.  De  domeftique  des  écuries 
de  Caribert ,  il  en  devient  Conné- 
table ou  premier  OflScier.- Comte 
de  Tours.  —  S^s  mœurs.  —  II 
fufcîte  une  accufàtion  à  févêque 
de  Tours,  regardée  comme  une 
impofture  par  Chilpéric.  Ibidem, 
613  eÎT'  6  I  4.  Eft  chargé  de 
chaînes.  —  Frédégonde  le  fait 
meure  en  liberté.  —  Il  arrête  ceux 
qui  dévoient  foutenir  (a  fourberie, 
—  Il  eft  cité  à  Taflemblée  des 
Évêques.  —  Fut  excommunié.  — 
Se  préfente  à  Frédégonde  dans 
une  égliiê  de  Paris. —  Elle  le  re- 
pouffe ,  ÔL  les  gardes  le  tuent  liir 
un  pont  y  61  ^  à^  616.  • 
Levée.  Voy.  Enrôlement. 

LÉVESQUE  (  Pierre- Alexandre) 
DE  LA  RavaliÊre,  Afl'ocié 
en  1743. ////?.  Fi?/.  XXIII,  13. 
Succède  à  la  Penfion.  H/JI.  VoU 
XXXI ,  3 .  Sa  mort.  Ibid.  4.  Son 
éloge  par  M.  le  Bea.u.  —  Sa 
famille,  3 4 1  e5^ 3 44.  Ses  études.- 
Son  Eflai  de  comparaifbn  entre  la 
déclamation  &  la  poëfie  drama- 
tique. —  Écrit  fur  les  amiales  de 
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Saint  -  Bertîn.  —  Compofe  une 
hiftoîre  de  Champagne.—  Publie 
les  poëmes  du  comte  de  Cham- 
pagne. Hifi.  Vol.  XXXI,  343. 
Veut  prouver  que  la  langue  fran- 
çoîle  eft  cekique.  Ibidem,  343» 
Remarques  fur  la  langue  vulgaire 
des  Gaules,  depuis  Céiàr  jufqu'au 
règne  de  Philippe-Augufte.  Hijt. 
Vol.  XXIII,  24  &fuiv.  Notice 
d'un  manufcrît  françoîs  confervé 
dans  la  bibliothèque  deSorbonne. 
Ibidem,  254  &fuiy.  Nouvelle  vie 
de  S.*  Grégoire  de  Tours.  Mém, 
Vo/.XXYl,  598  érfuiv.  Vie 
d'Etienne  I."  du  nom,  comte  de 
Sancerre,  avec  des  éclairciflèmens 
fiir  un  ade  néceflâire  à  la  preuve 
des  faits  ,680  &fuiv. 

Lex  Imperii.  Décret  du 
Sénat  qui  légitime  i'éledion  de 
l'Empereur.— Appelé, du  temps 
de  Juftînien,  lex  Regia.  —  Le 
Sénat  ne  reflife  pas  cet  ade, 
mais  on  le  demandoit  d'une  ma- 
nière re(pe<5hieu(è.  Além.  Volume 
XXVII,  50  5.  K(?y.  Empereur 
€omme  Conful  cît'Empereur 
dans  le  Sénat. 

Lex  Reqia.  Voye^  Lpx 
Imperii. 

JLiEZ,  (le)  Ledumflumen.SzfouTce 
&  (â  décharge.  Hiftoire ,  Volume 
XXVIII  ,118.  Torrent  à  (te  la 
plupart  de  l'année.  —  II  a  été  pri3 

5our  le  Liria  de  Pline.  Hift.  Voh 
:XV,  81, 
Z/.  Mémoire  de  M.  d'Anville 
£\xx{gH.  Mém.  Volume  XXVlll, 
487.  II  y  en  a  de  différente 
efpèce.  —  Détail  des  mefure^ 
^hinoifes»  Ibidem,  ^^88  <^4.8^, 
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Opinion  reçue  fur  la  longueur 
du  //.  —  M.  D'A  N  v  I  L  L  E  la 
trouve  ftufle,  490.  Fixation  du 
//  par  ordre  de  l'Empereur.  — i 
L'étendue  que  lui  donne  le  P.  du 
Halde  troplongiie. — M.  d'An- 
ville en  met  cent  quatre-vingt- 
treize  au  degré ,  49  2  ;  mais  cçtte 
mefure  ne  convient  pas  aux  temps 
antérieurs,  491  ù'  49  i»  Ce 
qu'en  rapporte  le  P.  Gaubii  n'eft 
pas  jufte ,  49 3  ^494.  Comment 
les  Chinois  divifènt  le  globe.— 
M.  d'Anville  fait  voir  que 
la  précifion ,  dans  la  mefure  du 
Degré ,  n'eft  pas  plus  grande  chez 
eux  que  chez  les  Arabes. — Prend 
un  terme  moyen  entre  les  efti- 
niations.  -^  Se  rapporte  à  l'éva- 
luation faite  par  l'aftronome  Y-han, 
49  5 .  Prouve ,  par  le  (ècours  de 
la  géographie  turque ,  que  le  li 
n'eit  pas  monté  à  l'étendue  qu'il 
a  (ans  gradation.  ^—  Que  la  para- 
fange  a  varié  dans  fbn  étendue 
depuis  vingt-cinq  jufqu'à  dbc-fept 
au  degré,  496.  La  parafànge 
comparée  au  li,  il  (è  trouve  deux 
cents  (bixante-dou«e  //  pour  un 
degré,  497.  Ce  (èntiment  con^ 
firme  par  la  marche  de  l'ambadâ- 
deur  Sharok,  49  8  ;  par  la  diftance 
de  Si-gan-fou  à  Eygur;  diftance 
où  un  Mifïïonnaire  (e  trompe  de 
trois  cents  lieues  fur  huit  cents, 
5C0  &  501.  Différentes  gra- 
dations du  li ,  502.  M.  DE 
Guignes  remarque  que  le  li  a 
varié  fous  les  différentes  dynafties 
^  dans  les  différentes  provinces  ; 
que  pour  en  juger  il  faut  con- 
liokre  ià  mefure  du  tçmps  de 
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l'auteur  ;    qu'aujourd'hui    deux 
cents  cinquante  //  font  un  degré. 
Mém.VoLXXWm,  505, 
Libelle.  Ce  que  c'étoit.  —  Son 
prix.  Mim.  Vol.  XXVIII ,  696. 

LlBELLENS£S.Voy.CONSElL. 

Liberté.  Le  bonnet  étoit  fon 
fymbole.-  Elle  a  voit  un  temple  au 
mont  Aventin.  —  On  fui  érigea 
ime  (latue  après  la  mort  de  Séjan. 
—  Mot  donné  par  les  Confuls 
après  la  mort  de  Caïus.  Além. 
Volume  XXIV,  174.  Statue  que 
lui  élève  Nerva.  lùid,  175.  Ce 
qu'on  appeloit  atrium  libertatis, 
lîatue  qu'on  lui  élève  à  la  mort 
de  Néron.  —  Infcription  de  la 
bafe  d'une  de  ces  ftatues.— Les 
provinces  imitent  la  capitale,  182. 

Libye.  Son  étendue.  Além.  Vol, 
XXXII,  81.  MédaUleavec  le 
nom  de  Libye.  —  Ce  nom  étoit 
donné  à  T Afrique,  proprement 
à  la  partie  voifine  de  l'Egypte.  — 
Sur  les  médailles  c'icft  un  nome 
fitué  à  l'occident  de  l'Egypte, 
habité^ar  les  Marmariques.  Afém. 
K(?/.  XXVIII,  5i9^àr  540. 

LiBYS,  nom  d'un  prêtre  Germain 
conduit  au  triomphe  de  Germa- 
nicus.  Aiém.  VoL  XXIV,  420. 

Licorne.  Defcription  de  cet 
animal. —  La  plupart  des  Natu- 
raliftes  le  regardent  comme  fabu- 
leux. —  Opinion  qu'il  ne  pouvoit 
être  pris  que  par  une  vierge.  Mem* 
Volume  XX  VI,  484.  Regardé 
comme  le  fymbole  de  la  pureté. 
Jbidem,  485.  Repré(enté  avec 
la  Vierge  parmi  les  fignes  du 
Zodiaque,    ±%  ^ . 

LiÉBE.  (Sigiunond)  Son  ouvrage 
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intitulé  Gotha  nummaria.  Mim. 

Fb/.  XXIV,  106. 
Lieue , leuca ou  leuga,  me(ure dont 

fe  fervoient  les  Gaulois.  Hijl.  VoL 

XXIX,  249. 
Lieue    commune   d'Allemagne. 

Mim.  Fi7/.  XXVIII,  376. 
Lieue  marine.  Son  rapport  avec 

le  mille  romain.  Mémoires,  Vol. 

XXVIII,  375.  Lieues  marines 

de  Hollande.  Ibid.  376. 
LiGAUNES.  Leur pofition. JE;^. 

Fi/.  XXVII,  132. 
Limbe,  attribut  de  la  divinité. — . 

L'u(àge  d'entourer  d'un   limbe 

les  têtes  des  Saints,   vient  des 

Orientaux.  Mim.  Vol.  XXX, 

784. 
L I M  É  N  i  A ,  ville  de  Cypre.  Son 

nom  aduel  eft  Limna. — Sa  pofî- 

tion.y»/^;w.F(?/.  XXXII,  J39. 
LiMiso   VECCH 10.   Voyei 

Amathunte. 

LiMITANEI.   Voy,   LÉGION. 

LimNjEA.  Voy.  Ambracie. 

L I  N.  Toile  de  coton  plus  en  ulâgc 
en  Egypte  que  celle  de  lin.  — *  Le 
Dn  cultivé  en  Egypte,  au  Sénégal 
&  à  la  Martinique.  Mém.  Volume 
XXVI,  273.  Manufàdure  de 
toile  de  lin  à  Scythopolis.  Ibid. 

LlNGAM*  Sonorigine.-Eft,  chez 
les  Indiens^,  ce  qu'elt  le  Phallus 
chez  les  Egyptiens.  Mémoires , 
Vol.  XXVI,  789;  &  Mémoires, 
Fb/.  XXXI,  I  17.  N'a  voit  point 
autrefbb  la  mênie  forme  qu'il  a 
aujourd'hui.  Ibid.  i  3  6.  Defcrip- 
tion de  l'ancien  Lingam.  —  If 
repréfcntoit  le  Principe  adif  & 
pailif  de  la  génération.  Mémoires, 
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Vol.  XXXI,  \i6éf  235.  Les 
Indiens  ne  coniervcnt,  de  cette 
flatue ,  que  ce  qui  défigne  les  deux 
Principes. — Ils  l'appellent  encore 
Pulleiar,  Ibid.  1  3  6.  Ils  y  joignent 
le  Mullos  qu'on  trouve  dans  les 
temples  confîicrés  à  Libéra   ou 

Vénus,  \i'j.Voy.  Phallus. 

Lions  de  pierre  à  chaque  côté 
du  portail  de  plufieurs  dglifes.— 
Servoient  de  bafè  au  ficge  des 

•  Juges  eccicfiaftiques. — Sentence 
qui  en  parle  fous  ces  mots  :  Aélum 
inter  duos  Icônes,  Hiftoire^  Volume 

XXIII,  232. 

LiPSE  (Juste-)  veut  élever  les 
Stoïciens  au-deflus  de  toutes  les 
î^utrcs  fedes.  —  Parle  mal  de 
Cicéron.  Atérn:  Volume  XXXW^ 
102.  Interprète  mal  le  fcns  de 
corps  par  fubjlance.  —  Détourne 
le  fens  du  paflàge  de  Sénèque  fur 
Dieu.  Ibid.  1 07.  Son  embarras 
fur  le  Deftin  qui  entraine  les 
Dieux  ,114. 

LiRiA.  Voyei  ^^^  cî^Lers. 

Lis  LE,  (M.  de)  premier  Géo- 
graphe du  Roi ,  propofè  une 
évaluation  conjedurale  des  me- 
fures.  Afém.  VoL  XXIV,  444« 
Sent  la  nécefllté  de  reconnoîtrc 
difFcrens  ftades.  Ibïd.  521, 

Lista,  évêque  de  Coûtances, 
mon  à  Suint- Lo.  Além.  Volume 

XXIV,  721.  Erreur  des  mo- 
dernes à  fon  fujet.  Ibid.  722. 

Ll  V I E ,  regardée  comme  incapable 
d'avoir  des  enfans  d'Augufte, 
Bijl.  Vol.  XXXI,  193.  Si  elle 
porta  le  liire  de  Princeps  Roma-^ 
n4irum!  Afém.  VoL  XXIV,  288. 
Vouloit  partager  1^  fouveraiacié 
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avec  Tibère.  —  Survit  à  foiî 
crédit.  —  A  voit  des  ftatues  du 
vivant  d'Augufte.  —  On  lui  en 
élève  une  du  temps  de  Tibère, 
qui  fut  réparée  par  Tke  &  Trajan, 
— Ce  que  fignifie  le  laurier  qu'elle 
tient.  Ibid,  \6o  &  \6\.  Claude 
la  met  au  rang  dès  Déefles ,  183 
^5^20  1.  M.  LE  Beau  croit  que 
Galba  fit  frapper  des  monnoies 
où  elle  eft  reprélentée.  —  Elle 
lui  avoit  laifle  un  legs  confidé^ 
rable,-  i  83, 

Livius  Andronicus  aflujettît 
les  plailànieries  des  jeux  Tofcans, 
&  compofè  des  pièces  fuivies.  — 
Jouoit  dans  fès  pièces.  Hift.  Vol* 
XXIII,  I  jo  &  iji.  Il  fait 
réciter  un  efclave  tandis  qu'il  fait 
les  geftcs.-  Ses  pièces  deviennent 
férieules.-On  introduit  des  petites 
pièces.  Ibid.  i  J2. 

Livre  romaine.  Recherches  des 
Savans  fur  la  livre  romaine.  — 
La  filique,  ni  les  anciens  poids, 
ne  peuvent  fèrvir  à  établir  le  poids 
de  la  livre.  Mém.  Vol.  XXVIII, 
653.  Comment  le  pied  pourroii 
fervir.  Ibidem,  6^6.  Expériences 
faites  fur  le  congé  de  Farnèfê, 
657.  Sentiment  de  M.  DE  LA 
Barre,  qui  établit  deux  diffé'^ 
rentes  livres ,  6  5  8  ;  &  donne  à 
l'once  romaine  vingt-quatre  grains 
deplusqu'àlanôtre.-M.DuPUT 
fait  voir  qu'il  s'eft  trompé,  659 
Ù'fuiv.  ÔL  que  la  conciliation  qu'il 
a  voulu  faire  des  difFérens  fenii- 
mens  fur  le  congé  ell  fàufle.  — 
Ufâge  de  la  monnoie  pour  con-»- 
noîire  la  livre  romaine,  662. 
Deux  opinions ,  Time  qu'on  taille 

quatre- vingt-fcizc 
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quatre  -  vingt -(eîze  deniers  à  fa 
livre  ,  &  l'autre  quatre  -  vingt- 
quatre.  Aiém,  Volume  XXVlTl, 
663.  M.  Du  PU  Y  fait  voir  la 
fàuneié  de  ces  deux  opinions. 
Ibidem,  6j}  d^  66^.  Preuves 
qu'on  allègue  pour  Tégalité  de  la 
drachme    au    denier.   —    Voye:^ 

Denier.  M.  Du  pu  y  tait 

voir  que  la  livre  romaine  approche 
de  fix  mille  trois  cents  de  nos 
grains,  671  &6jj\  que  Fannius 
compare  la  livre  romaine  à  la  mine 
attique,  quant  au  nombre  des 
pièces  feulement,  &  non  quant 
au  poids,  673.  Les  Romains 
donnent  quelquefois  le  nom  de 
mine  à  leur  livre,  &  adoptent  auffi 
celui  de  talent ,  6  y  4..  Voye^ 
Ta  lent.  Comparaifon  de  la 
livre  romaine  à  la  longueur  du 

Eied  romain,  (^75  &ju\v.  Cette 
vre  ne  fut  point  changée  par 
Conftamîn,  710  ^  711.  Elle 
(ert  jufqu'à  Philippe  I."  dans  la 
fabrication  des  monnoies.  Afém. 
Volume  XXXII,  789.  Elle  n'a 
jamais  été  qu'une  monnoie  nu- 
méraire. Jbid.  792.  Diflertarion 
de  M.  DE  LA  Nauze  fur  le 
poids  de  l'ancienne  livre  romaine. 
—.M.  DE  LA  Nauze  (epropofè 
dé  montrer,  par* le  témoignage 
de  Pline ,  comparé  avec  les  plus 
anciennes  médailles  en  or,  que  la 
livre  étoit  de  (ix  mille  cent  qua- 
rante-quatre grains  de  Paris.  — 
Témoignage  de  le  Blanc.  JPIhn, 
Vol.  XXX,  JÎ9.  M.  DE  LA 
Nauze  s'attache  aux  monnoies 
d  or  par  préférence,  &  pourquoi! 
«^  La  principale  difficulté  vient 
Tome  XXXII L 
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de  la  diverfité  du  poids  afluel, 
Ibid.  360^361.  Il  remarque 
qu'on  prenoit  indifféremment  la 
drachme  attique  pour  le  denier 
d'argent,  361  ;  que  le  monétaire 
tailloit ,  dans  la  livre  de  matière ,  le 
nombre  de  pièces,  (ans  trop  les 
égalilèr;  que  Yaureus  augmente 
peu  à  peu  fous  le  gouvernement 
républicain ,  &  de  même  fous  les 
Empereurs.  —  Il  partage  ion 
Mémoire  en  huit  époques.  — 
I y  Époque,  depuis  547ju(quc 
vers  560.  Le  fcrupule  de  21  j- 
grains.-Cinq  anciennes  médailles 
fixent  ce  poids ,  362.  La  con- 
jeôure  d'Havercamp  fur  l'une 
d'elles  ne  fût  point  de  difficulté.— 
Celle  de  Blafio  en  efl  la  copie , 
363.  Havercamp  croit  qu'elle 
annonce  fimplement  le  triomphe 
de  Bacchus.-M.  DE  LA  Nauze 
rejette  cette  mythologie,  &  l'at- 
tribue au  premier  Scipion-Afrî- 
caui.  —  EU  fe  plus  ancien  aureus 
connu.  —  Proporrion  de  Vmreus 
à  vingt-cinq  deniers ,  3  64.  Pro- 
portion de  l'or  à  l'argent,  3^y. 
II!  Époque,  dfepuîs  t6o  jufque 
vers  620.  Uanreus  cfe  quarante- 
huit  à  la  livre —  Médaille  de  l'an 
5^3,  cérémonie  d'un  traité  de 
paix  avec  les  Liguriens ,  3  6  6. 
.  Autre  où  eft  caradériféeréle(îlion 
par  tablettes.  —  Proponîon  de 
Tor.  —  ///.'  Époque,  depuis  62 o 
jufque  vers  635.  Uaureus  de 
quarante- cinq  à  la  livre  ,  3  67. 
IV !  Époque ,  depuis  63  5  jufque 
vers  6  j  o.  Uaurtus  de  quarante- 
deux  à  la  livre  ,  368.  Il  re- 
marque que  l'or  gaulois  I  àppeU 
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albicratcnfe,  diminue  la  proportion 
de  i*or ,  &  fait  augmenter  le  poids 
de  Vûureus.  —  v/  Époque,  depuis 
<î  5  o  jufque  vers  7 1 7.  \Jaureus 
de  quarante  à  la  livre ,  3  65)  €>* 
384.   Médailles  de  Sylla  plus 
fortes  que  les  autres.  —  Médailles 
de  Célàr,  frappées  en  £  (pagne, 
plus  fortes  auuî.  —  Médaille  de 
Pembrock  trop  foible.-MédaîUes 
non  fufpedes.  —  Médailles  de 
Brutus  un  peu  foibles,  pourquoi! 
375  &fuiy(intes.  Une  de  Pompée 
foupçonnée  d'être  fourrée.-  Pro- 
portion de  Tor,  284.  Vl!  Époque^ 
depuis  7 1 7  jufqu'en  7^7*  L'au-^ 
nus  de  quarante- un  à  la  livre. 
»-  Confirmation  de  ce  que  dit 
Pline,   que  les  Empereurs  di- 
minuèrent peu  à  peu  le  poids  de 
Vâureus,  385.  Monnoies  d'Au-  • 
gufte,  frappées  en  A  fie,  plus 
K>rtes  que  \aureus  du  temps  de 
la  République.  —  Les  deniers 
deviennent  aufli  plus  fbibles,  386 
c^  387.   vil.*  Époque ,   depuis 
la    mort    d*Augu(le    julquaux 
dernières  années  de  Néron.  Uaur 
rcus  varie.  —   v  1 1 1!  Époque , 
depuis  les  dernières  années  de 
Néron   jufqu'aux   dernières   de 
Caracalla.  h^aureus  de  quarante- 
cinq  à  la  livre,  388.  Médailles 
de  Domitien  plus  fortes  que  celles 
de  fês  prédéceflèurs,  391.  Celles 
de  la  nn  de  Caracalla  beaucoup 
plus  foibles.  —  Celles   jufqu'à 
Conflantin  encore  plus  difpro- 
pordonnées,  392.  Les  fous  d'or 
commencent    U)us   Çonftantin; 
fcur  poids.  —  Propordon  de  l'or, 

493.  r^^'q  Denier. 
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Livres.  Leiu^  ornemens.  Voye^ 
Papyrus. 

Livres  Apocryphes  àçs  premiers 
fîècles  de  TÉglife.  —  Livres  de 
magie  attribués  à  Jéfus-Chrift.  — 
Simon  &  Ciéobé,  ainfî  que  les 
Manichéens  en  fuppofènt.  Hifi* 
Volume  XXVII,  88.  Lettre  de 
Jéfus-Chrifl  à  Abgare.  —  Lettre 
de   la   Vierge  aux  habitans  de 
Mefïïne,  produite  pour  la  pre- 
mière fois  par  Lafcaris.  —  Four- 
berie d'un  évêque  Grec  pour  la 
fbutenir. —  Lettre  de  la  Vierge 
à  S.'  Ignace,  &  la  réponfe.  Ibid. 
8  9  £jr  9  o.  A  des  de  Pilate  publiés 
par   l'autorité  de   Maximin.  — 
A  des  des  Quatuordécimans.  — 
A  des  cités  par  S.*  Juflin.  — 
Procès- verbal  de  Pilate,  envoyé 
à  Tibère  ^  donne  lieu  aux  relations 
de  la  mort  de  Jéfus  -  Chrift.  — 
FaufTe  hiftoire  de  Jéfus  -  Chrift 
envoyée   à  Tibère   par   Pilate, 
fubfifte. —  Dans  quel  endroit  elle 
fut  trouvée. —  Marque  évidente 
de  fa  flippofition,  90   d^  91, 
Voy.  Jésus-Christ.  Évangiles 
fupporés,9i.  Fî^jf. Evangile. 
Diftérens  Apocalypfès. —  Révé- 
lations des  Patrriaches  &  des  Pro- 
phètes, 93  &  99.  Le  quatrième 
livre  d'Éfdras.  —    Le    Pafleur 
d'Hermas.  —  Le  teflament  des 
douze  Patriarches.  —  Écrits  fup- 
pofts  à  S.*    Pierre.  —   Écrits 
fuppofës  à  S.*  Paul.  —  Voyages 
de  ce  dernier  avec  S.'*  Thècle.— 
S^  lettres  à  Sénèque.  —  Ecrits 
fuppoles  à  S.*  André,  à  S.*  Jean» 
à  S.*  Thomas,  à  S.'  Philippe,  à 
S.'  Mathias,  à  S.*  Barnabe,  94* 
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Le  fymbole  Sa  le  concile  des 
Apôtres  à  A  mioche.  —  Leujs 
liturgies.  —  Ouvrages  attribués  Tr 
S.*  Denys,  jugés  tek  par  la 
Sorbonne.  —  Jugés  aduellement 
fuppofës. —  Sa  liturgie  confidérée 
en  Orient.  Hift.  Volume  XXVII, 
55.  Écrits  fuppoles  à  S.*  Clé- 
ment ,  (bus  les  titres  de  Recognî- 
tiens,  de  Conjiitutions  apofloliqucs 
&  de  Liturgie.  —  Epures  attri- 
buées à  S.'  Ignace.  Ibidem,  ^6 
&  97.  Hiftoire  des  dilciples  des 
Apôtres.  —  Livres  des  Sibylles 
iuppofës  par  des  Clirétiens  Ibus  • 
Marc  -  Aurcle.  —  Les  '  Païens 
appellent  Siiyllinijf es  ceux  qui  s'en 
fervent.  —  Ils  font  cités  avec 
afTurance  par  S.*  Juftin,  &c.  ^y. 
But  de  ceux  qui  les  citoient.  — 
Ces  oracles  n*avoieni  aucun  rap- 
port à  Jéfus-Chrift.—  Ilsétoient 
regardés  par  Cicéron  comme  fup- 
poles. -^  Ils  font  méprilcs  au- 
jourd'hui. —  Modernes  qui  ont 
voulu  les  remenre  en  crédit,  98. 
Livre  tombé  du  ciel  parmi  les 
Elcélaïtes.  —  Faux  Prophètes  in- 
ventés par  les  GnoftiqueSt  &c. — 
On  corrompoît  les  ouvrages  des 
auteurs  vivans.  -—  Le  témoignage 
de  Josèphe  touchant  Jéfus-Ôhrilt, 
kiCéré  dans  fon  hiftoire  depuis 
Orîgène  jufqu'à  Eusèbe.— Celui 
qui  regarde  S.*  Jean-Baptifte, 
également  (u(pe<5t,  99  é^  100. 
raux aâes  des  Martyrs  plus  con- 
sidérables que  les  vrais.  —  Ceux 
de  S.*  André,  inconnus  dans  les 
fejpt  premiers  fiècles  de  rÉglifc.— 
Vrais  écrits  diftingués  des  faux 
par  le  pape  Gelate.  — •  Fauflês 
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décrétales  (lippofées  par  Ifidore,^ 

100  ^  lOI. 

Ll\ RESfacrés  d'Hoftanès,difcipIe 
ou  maître  de  Zoroaftre.  —  Sont 
refpedés  des  anciens  Perles.  UiJ* 
VoL  XXVII,  Si  àrii. 

Livres  facrés  de  Zoroaftre  re- 
gardés comme  envoyés  du  Ciel.— 
Réfutés  par  Plotin.  —  Porphyre 
foutient  qu'ils  font  fuppofés  par 
les  Gnoftiques.  —  Les  Gaures  ou 
Ghèbres  prétendent  les  pofleder. 
—  Ils  les  nomment  Zendavejla  ou 
Zend.  —  Se  bandent  la  bouche 
lorfqu'ils  les  lîfent.  —  On  veut 
les  vendre  à  Chardin ,  qui  prétend 

3u'ils  furent  compoles  du  temp^ 
e  Yefdegerd ,  dernier  roi  de$ 
Sajfanides.  Hijl.  Vol.  XXVII, 
81  &  82. 

Livres  facrés  des  Babiloniens , 
contiennent  Thiftoire  de  cent  mille 
ms.BiJl.  Vol.  XX\II,  81. 

hiy  RESfacrés  des  Chinois.—  Leur 
religion  eft  équivoque.  —  Ils  font 
bien  connus  par  le  P.  Magaillans, 
Hifi.  Vol.  XXYII,  86. 

Livres  facrés  des  Éthiopiens, 
HiJl.Vol.  XXVII,  80.  Dé- 
mocrite  écrit  contre  ceux  qu'on 
garde  à  Méroë.  —  Ce  que  con- 
tenoit  celui  de  Manéthon.  —  Ce 
qu'en  dit  Platon.  —  Lucien  s'en 
moque.  Ibid.  8o. 

Livres  facrés  des  Étrufques.  ^^ 
Ils  forvirent  aux  Romains  pour 
régler  leurs  Augures.  Hift.  Vol. 
XXVII,  7. 

Livres  facrés  des  Indîçns.  Le 
Vedam  eft  le  principal.  Hift.  Vol. 
XX  VII,  8  4.  A  braham  Rogers  en 
doime  une  connoifîanceexa^e.-H 
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II  eft  divîfé  en  quatre  parties.  — 
Le  P.  Bouchet  prétend  que  c'cft 
une  Imitauon  du  Pentateuque, — 
Qts  livres  diftribuent  les  p)€uples 
en  quatre  cafles  ou  tribus,  qui 
(ont  les  Brahmèncs  ou  gens  de  loi , 
les  Quautys  ou  gens  de  guerre , 
les  Bancùnes  ou  marchands,  les 
Seydra  ou  artilâns.  Hift.  Volume 

xxvn,8j. 

Ll  V  R  EsyZrrw  des  Mahométans.  — 
L'AIcoran. —  Leur  refpcd  pour 
ce  livre.  —  Ce  qu'ils  en  dilent, 
Bi/f.VoLXXYll,  87. 

JulYRZS/ûcrés  des  peuples  profanes. 

—  Les  fàuflês  religions  fuppolcnt 
des  révélations  &  des  livres  (acres. 

frift.  Volume  XXY  II  y  79.  Les 
gyptîens  avoient  les  livres  de 
Mercure. —  En  quoi  conûftoîent 
ces  livres.  —  Vénération  qu'on 
avoit  pour  eux.  —  Ces  livres 
perdus ,  on  en  a  fuppo(e  depuis. 

—  Le  Poémandre  fabriqué  par  un 
Chrétien.  Ibid.  80. 

\j\yRZS  facrés  des  Romains,  ré- 
iervés  aux  Prêtres.  —  Confiés  à 
la  garde  des  Duumvirs.  —  Le 
duumvirTuHius  jeté  dans  la  mer, 
pour  les  avoir  communiqués.  — 
Libri fatales  ou  Sibyllins.^  Livres 
de  Numa  découverts  &  brûlés. 
Bijf.  Vol.XXVll,  ié&iy. 

Livres  facris  des  Sabiens ,  re- 
gardés comme  inlpirés.  — -  Ce 
qu'ils  contenoient.  —  Il  y  en  a 
trois  manufcrits  à  la  bibliothèque 
du  Roi.  Hift.  Vol.  XXVII, 
82  ^  83.  F(7yr^  Sabiens. 

Livres yirr/f  des  Siamois,  écrits 
en  langue  inconnue.  —  L'auteur 
eft  Sommonakoudom.  —  Ce  qu'ils 
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contiennent.  Hift.  Vol.  XXVII ,. 

VOBOVÈRE,  abbefTe  de  Sainte- 
Croix  de  Poitiers.  —  Crotilde 
veut  la  faire  dépoler.  —  Combat 
qu'elles  donnent  dans  le  couvent. 

—  Crotilde  &  celles  de  (à  ^âion 
viennent  à  pied  &  à  jeun,  à  Tours, 
trouver  l'Evêque  Afém.  Volume 
XXVI,  627.  Lobovère  acculée 
d'entretenir  un  homme  d  ns  le 
jiionailère.  —  Il  (e  trouve  mutilé* 

—  Elle  n'eft  point  dépofée.  — 
Crotilde  ne  veut  point  (e  fou- 
mettre.  —  Childebert  lui  donne 
une  terre.  Jbid.  628. 

LocADius,  fenateur  de  Berry, 
aïeul  de  Grégoire  de  Tours.  — 
Le  premier  de  là  famille  qui  em- 
braffele  Chriftianifine.  —  Ce  que 
c 'étoit  que  les  Sénateurs  fous  la 
domination  Romaine.  —  II  eut 
deux  fils,  Gallus  &  FlorentiuSr 
Mém.  Ko/.  XXVI,  ss!9' 

LocOM^  mot  indien.  Ce  q^'3 
défigne.  —  Il  vient  du  latin.  yW/- 
moires,  VoL  XXXI  ^  206. 

Loi  impériale  de  Vefpafien  ne  ^ 
mention  que  d' Augufte ,  de  Ti- 
bère &  de  Claude.  A4em.  Volume 
XXIV,  I  5  L.  Voyei  Lmx 
Imperh. 

Loi  royale  de  Solon  en  faveur  de^ 
parafites. —  Pourquoi  elle  eft  ainfx 
appelée.  Hift.  Vol.  XXXI,  J2. 
Termes  de  cette  loi  &  leur  expo- 
iition.  Jbid^  53* 

Loix.  Leur  empire  eft  de  peu  de 
durée.  —  La  parue  des  moeurs 
qui  iè  gouverne  par  elle  eft  plus 
durable.  Hîft.  Volume  XXVII, 
64.  Difficulté  ik  connoîtic  la 
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caufê  de  la  décadence  des  mœurs. 
Hlft.  Vol.  XXVII,  65. 
Lombards.  Mémoire  hiftorique 
&  critique  fur  les  Lombards ,  par 
M.  Gaillard.  Aiim.  Volume 
XXXII ,  370.  Leur  origine;  — 
S.*  Profper  les  ftit  fortir  de  la 
Scandinavie ,  mais  le  paflàge  où 
ce  fait  eft  rapporté ,  n'eft  pas  de 
lui.  Ibid.  371.  Frédegaire  dit  la 
même  chofè,  372.  Ils  étoîent 
connus  des  auteurs  avant  Tacite, 
-ï-  Difficulté  fur  leur  première 
apparition  en  Germanie,  372. 
Gronus  veut  les  faire  (brtir  de 
Suède,  &  Alben  Krantz,  de 
Danemarck.-  Ce  dernier  fouuent 
que  ceux  de  Tacite,  &c.  n'ont 
de  commun  avec  ceux  d'Italie 

3ue  le  nom.  —  Leur  nom  venoît 
e  leur  longue  barbe,  J7Î  ^ 
^y6.  Le  portrait  qu'en  fait  Tacite 
reflèmble  à  celui  de  Paul  Diacre, 

374.  Suppofition  de  l'auteur  des 
antiquités  de  la  nadon  &  de  la 
monarchie  Françoîfe.  —  Paul 
Diacre  les  appelle  Vinlti  ;  d'où 
il  réfulte ,  fuivant  la  différence  des 
dialeAes  ,  qu'ils  (èroient  origi- 
nairement Vandales. — Celaprou- 
veroit  qu'ils  et  oient  de  Germanie, 

375.  Paul  Diacre  ne  croît  pas 
que  les  Whtilî  (oient  Vandales, 

376.  Ils  paroiffent  pour  |a  pre- 
mière fois  fous  Augufte,  en-deçà 
de  l'Elbe.  —  Ils  étoîent  membres 
de  la  ligue  des  Suèves  dans  la 
guerre  de  Marobodus.—  Le  nom 
3c  Roi  leur  étant  odîeiix,  ils 
fuivirent  les  Cherufques.  —  Ils 
aident  Iialus  à  monter  furie  trènc 
des  Cheralques.  -—  Sont  de.  la 
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ligue  des  Quades  fous  Marc- 
Aurèle.  *—  Ils  occupoîent  fous 
Tibère,  le  lerreîn  qui  eft  entre 
l'Elbe  &  l'Oder,  377^  378. 
Sous  Marc -Aurèle,  ils  paffent 
le  Dainube.  —  Ils  s'établifTcnt  en 
Pannonie  (bus  Juftinîen,  &  en 
Italie  fous  Juftin IL  —Mal erré  ces 
fixations,  les  auteurs  du  moyen 
âge  les  tirent  de  la  Scandinavie, 
37p.!Motif  de  leur  départ  félon 
Paul  Diacre  &  Saxon  le  gra'm- 
mairien.  —  Ils  paflent  dans  un 
pays  appelé  Scùringa.  —  Vàye? 
ScoRiJVGA.  Ils  font  conduits 
par  Ibor  &  Ayo,  afiiflés  de  leur 
mère  Gambara.  —  De -là  ils 
paflént  à  Alaumga.  —  Voyer 
MaURINCâ.  Leur  ftratagème 

ffour  intimider  les  Afïjpîtes,  38c. 
Is  remettent  leur  différenfà  deux 
guerriers.— Un  efdave  Lombard 
remporte  la  vi<floire.  —  Ils  paflènt 
en  Godandie.  —  Impôfîîbîlité 
de  connoître  ces  pays,  381  ^ 
3  82 .  Oppbfîtion  entre  le  (êh- 
tîment  de  Saxon  le  grammairien 
&  celui  de  Paul  Diacre ,  3  8 1  cir 
383.  Leur  gouvernement  (em- 
blable  à  celui  des  Germains ,  3  86. 
Leurs^chcfi  Ibbr  &  Ayo  avoîènt 
peu  d'aihorité.  —  Ils  élîlent  pour 

roi   Agdmont   fils    d'Ayo.  ' 

Lamiffio  (uccède  à  Ageliuont.  — 
Ils  paflent  une  ccnaîhe  rivière, 
386  c5^  387.  II  paroît  que  c'eft 
le  Danube.  —  Ils  s'emparent  du 
pays  Ac%  Ru^îens,  qui  répond 
à  une  partfé  de  l'Autriche  &  de 
*  îa  Moravie,  388.  Il  paroît  qu'ils 
étoîent  tributaires  des  Hérules 

Ecnrs'gucrres  avec  les  Hérules.-— 

Aaa  ii/ 
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La  caulê  en  eft  rapportée  diffé- 
remment par  Paul  Diacre  &  par 
Procopc.  Afém.  Vol.  XXXII, 
389   ù"  3  p  o.    Ifs  font  vain- 
queurs des  Hérules.  Jbid,  391. 
Suite  de  leurs  Rois,  392.   Ro- 
tharis  eft  leur  légiflaieur.  —  Le 
préambule  de  Tes  ioix  contient  la 
lifte  de  leurs  Rois.  Le  peu  d'exac- 
titude de  ce  préambule.  —  Diffé- 
rence entre  cette  lifte  &  ce  que 
dit  Procope  ,   393.  Différence 
entre  Procope  ôc  Pau!  Diacre  (ur 
la  fucccfljon  de  ces  Rois,  394. 
Ils  pafTent  en  Pannonie  (bus  la 
conduite  d*Audoin ,  &  de-là  en 
Italie,    395.    Procope  dit  que 
Juftinien  leur  concéda  la  Pan- 
nonie, pour  faire  la  guerre  aux 
Gépides.  —  Ils  plaident  leur  caule 
contre  les  Gépides  devant  Jufti- 
nien ,  qui  prononce  en  leur  faveur 
&  leur  donne  du  (ècours,  ^^6* 
Bataille  où  Turifmond,  fils  du  roi 
des  Gépides ,  eft  tué  par  Alboin, 
fîls  du  roi  des  Lombarcfs.  —  La 
nation  demande  à  fbn  père  de  le 
laifTer  aficoir  à  fa  table.  *^  Refus 
que  fait  fbn  père  de  Ty  recevoir, 
s'il  n'eft  armé  auparavant  par  un 
Roi  étranger.  —  \\  fè  fait  armer 
par  le  roi  des  Gépides  ,   397. 
Riiques  qu'il  court,  &  querelle 
qui  s'élève  chez  le  roi  des  Gé- 
.    pides.  —  Alboin  devenu  Roi, 
fliit  alliance  avec  les  Avares  >  3  9  8  • 
Il  combat  les  Gépides,  tue  leur 
Roi,  fiit  de  fon  crâne  un  vafê 
à  boire.  —  Époufè  la  fille  de 
Clotaire  I",    roi  de  France  *^ 
Epoulè  Rofèmonde,  célèbre  par 
les  vices  1   ^qq.  Caraâère  des 
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Lombards ,  400.  Fonnule  d'af^ 
franchiflèment  par  le  don  d'une 
flèche,  ÔL  en  proférant  certains 
mots.  —  Paul  Diacre  divifè  leurs 
Rois  en  deux  dynafties.  —  Diffi- 
culté de  les  fixer,  401.  Il  omet 
lepoque  de  leur  converfion  au 
Chriftianifine. — M.  GAILLARD 
fait  voir  que  le  Chriftianifme 
avoit  été  reçu  de  leurs  Rois  avant 
Alboin,  même  dès  la  fin  du  v.* 
fiècle,  402  ù*  403. 

LoRiVM.  Voyei  Voie  Auré* 

LIENNE. 

Lotus.  En  quel  temps  de  Fan- 
née  il  paroît.  —  Il  eft  repréfèuté 
dans  la  molaïque  de  Paleftrine. 
Aiim.  Vol.  XXX,  j  1 5.  Sa  uj 
fert  à  faire  des  flûtes.—  Il  fèrt  c^ 
nourriture  aux  Égypuens.  Ibid. 

Louis  de  Germanie  &  Charles-le- 
Chauve  alTemblent  les  Seigneurs 
leurs  fu|ets  ,  à  Strafbourg.  — 
Promefle  qu'ils  font  de  fè  fecoùrir 
mutuellement  contre  l'empereur 
Lothaire.  Mim.  Volume  XXIV, 
60  5  ;  Du  côté  de  Gharles  étoiem 
les  François  Gaulois,  &  du  côte 
de  Louis  les  François  Orientaux* 
Ibid,  638.  Louis  ait  ferment  aux 
François  Occidentaux  en  languç 
romance  ;  Charles  le  fait  aux 
François  Orientaux  en  langue 
tudefque,  629.  M.  Bonamy 
remarque  que  ju  fqu'à  Charles  V II 
les  Grands,  garans  des  traités,  pro- 
mettoient  de  ne  point  fecoùrir  le 
Roi ,  s'il  manquoit  aux  conven- 
tions jurées  ,  640  &  6^\^ 

Louis  ,  frère  de  Carloman.  Sin- 
gularité de  fà  mort.  —  Erreur  de 
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Paul-Émîle  à  ce  fujet.  —  Erreur 
des  derniers  Chronologiftes,  Aie- 
moires,  Volume ^WN^  700  ô^ 
701. 
Louis-LE-GrOS.  Éclaircîflêmcns 
fur  la  chronologie  des  règnes  de 
Louis-  le  -  Gros  &  de  Louis-Ie- 
Jeune. —  Diplômes  de  Louis-Ie- 
Jeune ,  datés  de  l'année  du  règne , 
(ans  ère.  —  M.  Tabbé  Lebeuf 
fixe  trois  évènemens  pour  l'ère 
de  Louis- le 'Jeune;  fon  (acre, 
ion  aflbciation ,  la  mort  de  Louis* 
Ie.Gro5.  Hîft.  Vol.  XXVII, 
1 84  cS^  1 8  j.  Fait  voir  que  (on 
fâcre  eft  du  2  5  oâobre  i  i  3  i . 
Jbid»  1 8  5  ;  que  (on  aflbciation 
fut  de  quatre  ans;  qu'il  régna 
ièul  pendant  une  {>arde  des  années 
1 1 37  &  1 1  3^8  ;  que  la  mort  de 
Louis  -  le  -  Gros   eft  de  Tannée 

I  I  3  7  ,  &  qu'il  eft  inhumé  à 
Saint-Denys.  188  & fuiv. 

Louis-LE-Jeune.  Pourquoi  il 
fut  furnommé  le  Jeune.  Il  fàilbit 
la  guerre  plus  par  goût  que  par 
|uftice.  —  Aîdoii  volomiers  (es 
fèudataires  de  (es  armes.  Mhn. 
Volume  XXVI,  683.  A  voit  un 
Chancelier  du  nom  d'Etienne,  — 

II  eft  différent  d'Etienne  de  Senlis, 
évêque  de  Paris,  &  d'Etienne 
de  Garlande.  —  Algrin,  appelé 
^jjegretif,  c'cA'k-d\re  Secrétaire, 
fut  aufli  (on  Chancelier.  Hijl. 
Ko/.  X  X  y  1 1 ,  I  ^7  &  Suivantes. 
A  l'occafion  de  (on  mariage  avec 
Eléonore ,  il  exempte  des  droits 
régaliens  le  clergé  de  Bourdeaux . 
—  Charte  qui  contient  cette 
exemption.  Ibideih,   i8j.  Voy^l 

Louis-l£-Gros. 
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Louis.  (  S.*  )  Évaluation  des  dots 
de  (es  trois  filles.  Mémoires,  VoU 
XXXII,  798.  Il  oblige  les 
lèigneurs  Normands  à  (ê  oécider 
pour  lui  ou  pour  le  roi  d'An- 
gleterre ,  fur  le  choix  d'un  maître* 
Mém.Vol.XXiy,66%. 

Louis  XI.  Evaluation  de  Taug-* 
nientation  de  la  taille  (bus  fon 
règne.  Afém.  Vol.  XXXII ,  y^y» 

LouviLLE.  (le  Chevalier  de) 
Son  hypothè(è  au  fu/et  du  récit 
d'Hérodote  fur  l'oppofition  du 
lever  &  du  coucher  du  Soleil , 
combattue  par  M.  D  u  P  u  Y. 
JJiJl.  Vol.  XXIX ,  8  2.  Il  fhit  dire 
à  cet  hiftorien  ce  qui  convient  à 
(on  fyftème.  Jhid.  83.  Il  (è  (èrt 
habilement  de  (on  fyftème ,  pour 
expliquer  ce  que  Diodore  rap- 
porte des  Chaldéens  ,85.  Réfultat 
de  fon  fyftème,  86. 

L  U  c  A 1  N  écrivoit  (bus  Néron. 
Mémoires,  Vol.  XXIV,  396. 
Explication  de  ce  qu'il  dit  fur  le 
fyftème  des  Druides  touchant  les 
amcs.  Ibid.  363,  3  66 ,  1^6  à^ 

Lucien.  Comparaifbn  de  (on 
Timon  avec  le  Plutus  d'Arifto- 
phane.  —  Jugement  fur  (es  dia-» 
fogues.  —  Expofition  du  T'mion. 
Mém.  Vol.  XXX ,  77, 7%  àrfuiv. 
Son  art  à  mettre  à  contribution  les 
auteurs  qui  l'ont  précédé.  Ibid. 
82.  Il  ajoute  dans  le  déluge  de 
Deucalion  la  circonftance  des 
oifèaux  introduits  dans  l'arche. 
Mém.  Volume  XXIII,  134.  £n 
quel  temps  &  à  quelle  occafton 
il  compo(à  (bn  traité  fur  Thiftoire. 
ffijl.  Vol.  XXV,  85^. 
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L  u  c  I N  E ,  (  S/*  )  petîtc-fillç  de 
Qalla  ôc  fiite  de  Gailien.  Âfém* 
Fb/.  XXXII.  274. 

LuCRècE  a  bçfoin  que  le  ledeur 
.  iè  prête  au  défaut  de  préciTion 
.  qui  règne  dans  fon  ouvrage,  Aié^ 
moires.,  Vol.  XXIV,  J97. 

LuçRET  14*  Médaille  de  cette 
fliinille,  reftituée  par  Trajan.  — 
Frappée  par  un  Lucrétius,  Qucf- 
teur.  —  A  quelle  occafion  elle  fut 
reftîtuée.  Além.  Vol.  XXIV,  2 1 7 
^218. 

Ï-UCBIN,  lac.  On  obfervoit  dans 

.  i'ad/udication  des  fermes,  de  corn* 

mencer  par  celle  de  ce  lac,   à 

caufe  de  fon  rapport  avec  lucrum. 

Mcm.  Fi^/.  XXXII,  336. 

fjC/cus  AuGUSTi,  le  Luc,  viffe 
capitale  des  Vocondens,  fondée 
par  Augufte.  Atém.  VoL  XXXII, 
657. 

Lu  o I  u  s ,  originaire  d'Italie.  -« 
II  peint  le  tenipie  d'Ardéa.  -^ 
£ft  honoré  du  droit  de  bour- 
geoifie.  -r-  Il  peint  à  Lanuviutn* 
•rr  Ces  peintures  fuLfiftoient  du 
temps  de  Pline.  Afém.  Volume 
XXV,  276.  II  eft  poftérieur  à 
Cléophante.  «-  En  quel  temps 
il  vivoit.  Ibid.  267  bis. 

LucAGNAC.  Voyei  Ausonne^ 

LuiTPRAND,  é vaque  de  Pavic,— 
Il  vivoit  du  temps  de  Charles-* 
Ïe-Siinple.  —  Il  eft  envoyé  en 
ambafïade  par  TEiripereur —  Ce 
qu'il  dit  du  langage  cfes  François. 
. —  Il  reconnoîi  qu'il  vient  da 
hdn.  Al^m.  Volume  XXIV,  606 
&  607. 

Lunaison  commence  parmi  les 
(jrecs  à  la  (yzy^y^  <m  à  la  iiquvcUç 
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hme ,  de  même  que  tbez  les  Juifs 
&  autres  nations  Orientales.  — . 
Elle  commençoit  chezjes  Gau* 
lois ,  au  premier  quartier.  —  On 
ignore  la  durée  de  leurs  lunaifons. 
—  Conjeéhire  de  M.  Fréret 
fur  cette  durée.  Mémoires  9  VoL 
XXIV,  414  &fuiv. 
Lune»  Terme  de  (a  révolution. 
''    Mém.  Vol  XXXII,  5^1.  Voyti 

Lu  NUS. 

LuNUS»,  hme.  Son  nom  eli: 
mafcuUn  dans  les  langues  arabe 
&  allemande.  —  Ce  Dieu  eft  le 
même  que  le  mois  Phamace.  Voy., 
Pharnace.  Il  eft  repréfemé 
fur  plufteurs  médailles  de  di^rens 
encfroits.  —  Eft  le  même  que  la 
Lune.  —  Eft  révéré  à  Carres  en 
Mélbpotamie.  Mémoires ,  Vokmt 
XXIV,  84dir  8j. 

LusiGNAN,  {  Édemie  l>E  ) 
Dominicain  ,  écrit  Thiftoire  de 
Cypre.  — ..'  Fait  répondre  troB 
milles  à  une  lieue.  Mim.  Volume 
XXXII,  530. 

LusTRATiON.  En  quel  temps  elle 
fe  ^lifoit  à  Athènes.  Mim*  Vcl^ 
XXVI ,  20^. 

LuTEVANi,  peuple  de  Lodève. 
Les  Gaulois  appellent  cette  ville 
Luteva  ou  Loteva,  &  les  Ro- 
m^josfofum  Neronis.  —  Elle  eft 
confondue  avec  Carpentras,  qui 
portoit  le  même  nom.  Hijl%  Vol. 
XXIX,  141  à^  142. 

Lu  VIA,  Louain,  rivière  qui  (è 
jette  dans  la  Seine ,  au-deftbus  de 
Mowît.  Mém.  Vol.  XXIV,  7 1 8. 

LuXfi.Soneflret.yï//w.  Fb/.XXIIÏ, 
3  j  8.  Celui  des  tables  réprimé  par 

Scaurus.y)//if97.  VoUXXlV^  240. 

LrCHNIDUSf 
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iTCffNIDUS,  vîlle  connue  dans  fur  Ton  entêtement.  Mém.  Volume 


ie  bas  Empire  ^  fous  le  nom 
d^Àchrîda,  confondue  avec  Jufti^ 
niana  prhna,  eft  Épirote.  Hijl. 
Vol.  XXXI,  287  &2U.  Les 
Bulgares  en  font  la  conquête  & 
lui  donnent  le  nom  àiAchride.  — 
Us  y  établirent  un  Archevêque, 
èi  mettent  fous  fa  jurididion  ce 
qui  appartenoit  à  Jujliniana.  Ibid. 
289. 

Ltcomède,  Général  des  Arca- 
diens,  fe  met  à  la  tête  des  Éparoëtes. 
Mém.  Volume XXWl y  ^Ji  ^S^ 
252.  Bat  les  Lacédémoniens  à 
Orchomène.  —  Prend  d'aflaut 
la  vîlfe  de  Paliène.  —  Il  étoit 
puiflànt  chez  les  Arcadiens.  Ibid. 
255,  256  cJ^257. 

Ltcomides.  Lieurs  hymnes 
fuppofés.  Hift.  Vol.  XXIII  ,25. 

Ltcophron  fait  allufion  aux 
trois  régnés  des  Dieux,  dans  (à 
Cafûndre.  Hift.  VolameXXlll, 

LycurgùE,  roi  déThrace;  en 
quel  temps  a  vécu.  Afém,  Vol. 
XXXI,  166  ir  171.  Son 
hiftdre ,  ftlon  Diodore  de  Siate  ; 
fclon  ApoUodoi^.  ~  Ce  font 
celles  de  fétabliflcmcnt  du  culte 
de  Bacchus  dans  les  États  de 
Lycurgue. — Sa  génédogie.  Ibid. 
\6y  &  168.  . 

Lycurgue  V&raiettr  étoît  de  la 

race  des  Étéobutades.-Singularité 

qui  regarde  (à  £imiHe.  Hijt.  Vpl» 

XXIII,  i6ér6i. 
Lycus.  Voyei  ZaB. 
Lyoda.  Vojei  DiospOLis'de 

Palejline. 
Lti>iat.  Reproche  qu'on  hii  £dt 
Tome  XXX J II. 


XXXI,  30.  Aimoit  le  fmgulier. 

-  Mémoif-es,  Volume  XXVI,  i  j^. 
Son  explication  dvs  (eiiiainés  de 
Daniel.  —  Il  les  faifoit  fiçir  au 
temps  où  Caligula  vouloît  placer 
iâ  (latueau  temple  de  Jérufâlem.— • 
Il  foutenoit  Terreur  de  la  chro- 
nique de  Paros  fur  la  mort  de 

•  Darius,  pour  faire  quadrer  fôn 

'  fyftème ,  &  foudent  ce  fyftèmc 
avec  enthoufîafme«  Ibid.  ly^  Ù* 
174.  Ce  fyftème  le  renouvelle 

'  dans  l'Académie,  176.  Il  fe  fert 
de  la  Chronique  pour  placer  le 
règne  de  Gélon,  194.  Diflerta- 
tion  qu'il  fait  contre  Diodore,  &c. 

—  II  foutient  que  les  lettres  attri- 
buées à  Thémiftocle  font  de  lui, 
quoiqu'elles  paflènt,  avec  toutes 
les  autres  de  cette  cdpèce ,  pour 
être  de  quelques  fophiftes  ,105. 

Lydiens.  Leur  origine  &buféufe. 
Hift.  Val.  XWX,  57. 

Lydus  de  Philadelphie  traduit,  du 
latin  en  grec,  l'ouvrage  de  Nigi- 
dius  fur  les  prélàges  du  tonnerre. 

—  Kutgerfius  le  ftît  imprimer.— 
En  qjud  temps  il  vîvoit.  H'iftoiret 
Vol.  XXIX,  107. 

Lyon.  Son  aûtefdédîé  à  Augufte 

par  foixante  nations.  Aiém.  VoU 

XXIV,  379. 
Lyre.  Son  origine.  Hift.  Volume 

XXIII,  8  8.  Entre  les  mains  des 

Dieiïx  elfe  fîgnifie  l'emblème  de 
•  Thàrmonie  &  fUnîvers.  Além. 

Vol.  XXXII,  24. 
L  Y  s  I A  s.  Examen  de  fon  (lyle 

extrait  de  i>enys  d^Halicarnauè. 

Afim.  Vol.  XXIV,  i. 
Lysimaque.   Ses  erreurs  au 

Bbb 
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fufet  des  Juîfs.  Hifiolret  Volume 

XXIX  ,    202. 

Lysippe.  En  quel  temps  a  vécu. — 
Un  de  Tes  tableaux  avec  Tinfcrip- 
tion,  Lyftppe  m  *  a  fait  avtc  le  feu» — 
Cette  infcription  paroît  fingulière 
à  Pline.  Mém.  Vol.  XXV,  276 
Ù"  287.  Lyfippe  fait  fix  cents  dix 
ïnorceaux  de  bronze.-Sa  manière 
de  les  compter.  —  M.  le  cornte 
.  JD  E  C  A  Y  L  U  s  fà\i  voir  que  ce 
.  fait  n'eft  ni  poffîble  ni  vrâUèm- 
.  Hable,  qu'en  admettant  plufieurs 
pièces  fbrtîes  du  même  mouIe%— 
Jbid.  336^^' J37.— Le  P..Har- 
Jouîn  lui  en  attribue  quinze  cents. 
---Lyfippe  étoit  de  Sicyone.— 
N  eut  point  de  maître — Confeîl 
que  lui  donne  Eupompus ,  de 
luivre  la  Nature. —  Embeliit  (on 
art— Fait  les  hommes  comme  ifs 
furparoiflbîent,  338.  Critique  de 
TVl.  le  comte  t>e  Caylus  Ç\xt 
cette  exprefïîon,  33^'. 


M, 
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Les  mots  employés  pour  dire 
mère,  ont  cette  lettre  pour  radicale 
chez  prefque  tous  les  peiiples  du 
monde.  Mémoires,  Vol.  XXIII^ 
224. 

M  A  étoit  le  nom  de  Rhéa  chez  les 
Lydiens.  Mémoires,  VoL  XXIII, 
224. 

JWabillON  (Dom)  éckîrcît 
la  généalogie  de  Hugues-l*abbé. 
Mém.  Volume  XXIV,  65^2.  Son 
erreur  d'après  la  chronique  Sa- 
xonhe.  fMdem,  6^^.  Son  erreur 
for  la  date  du  fiége  de  Meaux  ; 
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M  A  c  A  Tt  I  A ,  lieu  dont  Ptoléméc 
donne  la  poOiion.  —  On  irouTc 
fènlement  un  cap  &  une  île  de 
ce  nom.  Mém.  Volume  XXXII, 
541. 

Macednon  ne  fignîfie  point 
Macédoniens.  BîJ.  Vol.  XX  Y ^ 

27.  Voyei  MAK.EANON. 

Macédoniens.  Leurorîgfnc 
ftbuleufc.  Hi/l.  Vol.  XXIX ,  fy. 

Macer,  ( Caïus-Licinîus )  orateur 
célèbïe ,  accuft  de  pécuht ,  meurt 
frappé  de  fa  condamnation. — Ce 
qu'en  dit  Valère  -  Maxime  n'eft 
point  vraifèmblable.  Ujfi.  Volumt 

XXXI,,  1  22. 

MACHABÉE5.  Mémoire  de 
M.  GiBERT  fur  la  chronologie 
de  Thiftoire  dos  Macbabées. -^ 
Ceux  qui  ont  examiné  la  chrono-^ 
logie  des  Machabées  embraflent 
Topînion  de  Pétau  &  de  Scaiîger^ 
M.  Fréret  a  combattu  cenc 

,  opinion.  — M.  Gibert  secane 
des  deux  opinions.-Il  fait  voir  qwe 
la  date  de  Thiftoh-e  des  Machabées. 
a  commencé  un  an  plus  tôt  qxie 
IVpoque  de  Scaliger  &  de  Pétau, 
&  efl  antérieure  de  quatre  à  fix 
ans  à  l'opinion  de  M.  Fréret. 
Mém.  Vol.XXYl.i  1 2  d^  1 13. 
II  obfèrve  que  l'ère  des  Grecs  & 
l'ère  des  Séleucides  font  deux  ères 
différentes.  —  M.  Toînard  &  M. 
l'abbé  de  Longueruejivoient  ûit 
une  hilloire  des  Machabées  qui 
n'apoint paru ,  &  ils avoient  fuivï 
l'époque  de  Scaliger  &  de  Pétau. 
Ibidem ,  113.  Le  premier  livre 
des  Machabées  commence  à  l'ex- 
pédition d'Antiochus-  Épiphane 
tn  Egypte,  —  JÉtabliffement  4& 
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fVpoque    de    cette    expédition. 
Além.  Vol.  XXVI,  1 14  &fuiv. 
M.  GiBERT  fait  voir  qu*elle  eft 
nttachée  au  confulat  de  Q.  Mar- 
cius.  Ibid.  1 17.  Il  ob&rve  que 
les    ambaflàdeurs   des    Achéens 
furent  rencontrés  en  Egypte  en 
même  temps  que  Polybe  joint  le 
-conful  Q,  Marciu5>  1 1 8  c^  1 1 9; 
<iue  le  confulat  de  L.  Emilius 
Paulus  étant  fixé  à  Tan  1 68,  par 
une  éclipft ,  celui  de  Q.  Marcius 
Joh  I  être  à  l'an  1 69 ,  ;?.  1 20  ^ 
I  23  ;  d'où  il  fuit  que  l'époque  de 
l'invaHon  d'Aniîochus  eft  de  l'an 
I  (5p.  —  Cette  époque ,  marquée 
xlans  le  premier  livre  des  Macha- 
I>ées,répondài'an3  i  lavantJ.C. 
/?.  123  ù'  126.  Les  années  de 
<:e  livre  commencent  à  l'équinoxc 
<Iu  printemps.  —  M.  VerndbrfF 
(butient  le  contraire,  i  23  ;  &  eft 
réfuté  par  le  P.  Froclich  &  par 
M.  GiBERT   124  éffaivanus. 
Opinion  qui  fait  commencer  l'é- 
poque des  Machabées  à  l'an  3  1 2 
avant  J.  C  ;  tirée  de  Tannée  fabba- 
tîque ,  qui  concourt  avec  le  fiége 
deJérufalcm,  126.  M.  GiBERT 
fait  voir  que  cène  année  com- 
mence à  Tautonme  de  Tan  3;^  & 
non  de  l'an  38  avant  J.  C.  — 
M .  F  R  É  R  E  T  prétend  que  l'année 
-de  dilêue  de  Josèphe  n'étoit  point 
ia  (Iibboiique ,  mais  l'année  fui- 
-vante. —  M. GiBERT  foutkntle 
contraire^  1  29  ei^  i  30.  Opinion 
tirée  de  la  date  cki  commencement 
xiu  règne  d'Antiochus-Épiphane, 
rapponéeàl'année  1 37desGrecs, 
^.  I  3  I.  M.  GiBERT  fait  voir 
xjpe  cettç  date  répond  au  coniuht 
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de  P.  Mucîus  S  ce  vola  &  de  M. 
Emilius  Lépîdus,  —  Nouvelle 
preuve  que  l'époque  des  Macha- 
bées tomoe  en  l'an  3  1 1 .  —  Autre 
preuve,  tirée  de  la  fuite  de  Dé- 
métrius-  Soter  de  Rome ,  131, 
132  ^  ï  3  J  ;  &  des  autres  évè- 
nemens  de  (on  règne ,  r  j  j .  Autre 
preuve  ,  tirée  de  l'époque  du 
retour  à^s  enfims  d'Antiochus; 
autre,  tirée  de  la  défiiite  d'Ale* 
xandre  -  Balas  &  de  la  mort  de 
Ptolémée.  —  Comparaifon  de  la 
chronologie  des  Machabées  aVec 
celle  de  Josèphe.  —  Suivant 
M.  Fréret,  la  date  de  la  jiro 
fànation  du  temple  fèroît  com- 
mencer l'ère  des  Grecs  à  l'an  3  07 
avant  J.  Cp.  1  34.  M.  Gibert 
fait  voir  qu'elle  convient  à  fon 
époque;  que  la  date  de  la  purifi- 
cation du  temple  ne  peut  re- 
monter cette  époque  juiqu*à  l'an 
312.  ^- M.  Frère  t  prétend 
que  l'ère  des  Grecs,  fuivatit  l'é- 
poque des  Afinonéens ,  (e  trouve 
fixée  par  Josèphe  à  fan  300,  (cpt 

'  '  cents  ans  avaitt  J.  Q.  p.  135. 
M.  G  1  B  e  R  t  (butient  que  ce 

*    règne  ne  commença  qu*à  Judas, 

"  en  Fan  162,  &  il  fait  voir  que 
Josèphe  ne  domie  à  Judas  que 
troii  ans  de  règne  ,136.'  L'hiftoire 
des  Machabées  racomée  dans'  le 

~  fécond  livre  avec  une  chronologie 

-  difi'ércnte,    137.  M  G^p. ERT 
'   réfout  CCS  dîfficiiliés  par  la  difFé- 

-  rence  des  anrtées,  dont  Tune  fè 
comptoit  du  prîntemjw ,  l'autre  de 
l'automne  >  /?.  i  3  8 ,  i  5  5  ^  i  5  6. 
L'ère  des  contrats  commence  à 
y  automne  ck  Fan  •  j'i  2,  Mfrr^ 

»bb  i; 
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Ceitt  ère^  connue  chez  les  Ai?ibes 
fous  fe  nom  de  Tarik  d^byilkamain^ 
cft  employée  par  leurs  Aftro- 
nomes.  —  Impoffibîliié  da  fè 
tromper  fur  (çn  époque.  —  Mé- 
dailles de  Tripoli  qui  s'y  rap- 
portent, Ibidé  138.  Ere  attachée 
a  l'automne  de  l'an  311.  —  Cette 
ère  retardç  d'un  an  iur  celle  des 
Arabes.- Les  Syriens  s'en  fervent 
encore  aujourd'hui.— M."  Aflê- 
manni  la  confirment.  —  Elle  eft 
appelée  erc  dis  Syro-MacidonUns^ 
Apaméens  dans  la  chronique  d'A- 
iexandrie.-Médaiile  d'Antîochus- 
Phîlopator  qui  quadre  avec  cette 
ère,  1 39  &  140.  M.  GiBERT 
fait  voir ,  en  confequence ,  que 
Je  commencement  du  règne  de 
ce  Prince  doit  être  de  l'automne 
311,  contre  l'opinion  du  cardinal 
Noris,  I  40.  L'origine  de  l'ère 
de  l'automne  de  l'an  312,  due  au 
commencement  du  règne  de  $é- 
leucus  ,142;  n'a  lieu  que  fur  les 
peuples  dépendans  de  (à  doim- 
naiion. — L'orîgbe  de  l'ère  3^1, 
due  à  l'époque  de  la  ibuveraineté 
des  fuccefleurs  d'Alexandre  dans 
les  provinces  où  ils  comman-» 
doient,  143.  ^y  144;  a  princi- 
palement lieu  dans  la  Syrie.-  Ces 
deux  ères  peuvent  être  appelées 
des  Grecs ,  mais  la  première  ap- 
partient aux  Séleucides  (èuls.  — » 
M.  GiBERT  l'appelle  r^riT^/fjjy- 
leucides,  145.  L'autre  appaniem  à 
tous  les  Généraux  d'Alexandre.  - 
M.  GiBERT  l'appelle  J)r(>--/ïftf- 
cédonienne,  —  Manière  dont  on 
f'eq  fervoit.  ^  JLe$  liyres.  4q$ 


Macha^>ées  (ùivent  Tère  Syro- 
Macédonienne»  1 46*  Ladiv^té 
qui  s'y  trouve  provient  de  la 
différence  du  terme  d'où  elles 
font  comptées.  —  Le  premier 
livre  compte  (es  dates  de  l'an  311; 
le  (ècond  livre  les  compte  de  l'au- 
tomne fui  vant.  —  Celle  de  la  mort 
d' A  ntiochus  eft  la  plus  difficile.—» 
M.  GIBERT  fait  voir  que  les  uns 
l'ont  placée  à  l'an  149»  Sl  les 
autres  à  l'an  i  48/2^.  >  47*  La 
lettre  d'Eupator  à  L  y  fias  paroît 
poftérieure  à  cette  mort,  148» 
M.GiBERTobiêrve,  i."*  que  les 
auteurs  des  livres  des  Macbabées 
ont  |ugé  à  propos  de  rapporter 
tous  les  iàits  de  fuite,  (ans  inter- 
ruption ,  ÔL  cju'on  iè  tromperoit 
s'il  fiiiloit  les  placer  entre  la  puri- 
fication du  temple  &  la  mort 
d'Antiochus,  148  éT'  i  4  9  ^ 
2.»^  que  la  lettre  de  Lyfias  aux 
Juifs  fut  écrite  auflitot  qu'il  eut 
reçu  celle  d'Eupator ,  i  5  o  ciT* 
151.  Il  infifte  fur  ce  £iit ,  & 

i>rét9nd  qu'il  eft  de  l'an  148  de 
'ère  Syro-Macédonienne.  —  Le 
mois  de  ceue  letue  n'eft  pas 
difficile  à  recomioître. —  Le  nom 
de  dwfcuri ,  que  lui  donne  la 
verfion  laune ,  eft  k  vrai.  —  \.qs 
Macédoniens  donnoient  à  leurs 
mois,  omit  leur  \m  nom,  ceux 
quidépendoientdesfignes,  151; 
d'où  M,  GiBERT  conclut  que 
ce  mois  étoît  celui  des  Gémeaux,. 
&non  celui  de  77/r/,  i  ^^&  i  53; 
&  prétend  prouver  que  ce  mois 
eft  antérieur  à  l'autonme  de  Tan 
149  de  l'ère  Syro-Macédo- 
nienne î  d*où  il  fuit  que  la  paix 
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des  Jui&  fut  terminée  par  Lyfîas 
avant  l'année  (âbbatique.  Alim, 
VoLXXyi,  IJ2.M.GIBERT 
donne  à  h  lettre  cTEupator  à 
Lyfias,  &  à  celle  adreil'ée  aux 
Juifs,  la  même  date,  êi  prouve 
qu'elle  leur  convient.— Difficulté 
qu'on  pourroit  faire  fur  les  traités 
de  Lyfîas  &  d'Aniiochus  avec 
les  JuiB,  rapportés  à  différentes 
dates.  Ibidem,  153  i5^  i  J4.  M^ 
GiBEKT  fait  voir  qu'il  s'agit  de 
deux  traités  &  de  deux  expédi- 
tions de  Lyfîas. —  Difficulté  qui 
tt  trouvoit  dans  tes  dates  des  aâes 
émanés  des  Séleucidcs,  conciliées 
par  le  moyen  des  ères  dont  M. 
GlB£RT  a  fait  voir  l'origine, 
154,  ijî  &  I  j6. 
Machines  de  guerre.  Nous  en 
avons  de  grandes  Idées ,  nous 
forons  leur  compofiuon  &  leur 
mouvement.  Hifi,  VoL  XXIX, 

164. 

MAcoNNOls  (le)  acheté  par 
S.*  Loub  &  réuni  à  la  Couronne. 

.    il/^.FW.  XXIV,  743. 

Macrinus.  (M.  Opélîus)  Son 
extraélion.  -^  Fait  aflaffiner  Ca- 
racalla  &  n'en  eft  pas  foupçonné* 
—  Les  Prétoriens  le  nomment 
Empereur.  —  Ses  lettres  au  Sénat 
iuppofees.  Atàn.  VoL  XXVII, 
J04  &fm}f.  Vvyei  Empereur 
dans  le  Sénat. 

'Ma  dytus,  aujourd'hui  Mditos, 
£i  pofition.  Aiém.  VoL  XXV III , 

339- 
Maffet,  (M. le  marquis)  Ho- 
noraire-Étranger en  1 7 J4.  Hrflé 
Volume  XXlII,  14.  Sa  mort. 
Jiift.  VoL  XXVII,  4  cîf  ^40. 


M  A      '381; 

Son  éloge  par  M.  le  Beau, 
aii  &fttivantes.  Sanaiflànce,  la 
famille,  &  fes  études,  Jhid.  228. 
Son  poème  (ur  la  naiflânce  du 
prince  de  Piedmont  le  fait  entrer 
a  l'Académie  des  Arcades,  22p. 
Il  excelloit  dans  les  vcvsfciolti.  — r 
Il  regardoît  la  pocfic  françoifè 
comme  de  la  proie  rîmée.  —  II 
foutient  à  l'Académie  de  Vérone^ 
une  thè(c  fur  l'amour.  —  Précis 
de  (on  poëme  (ur  un  voyngc  dans 
la  Lune,  230.  Effaic  des  armes* 
—  Écrit  contre  les  duels,  23  1  ; 
&  les  rend  ridicules.-  Difl'enatioa 
où  il  prouve  que  l'ordre  Confbn- 
tinien  ne  doit  pas  fbn  origine  à 
Conflantin. —  Il  déplaît  au  prince 
de  Parme  pour  ce  lujet. — Remet 
tous  les  exemplaires  au  miniflre 
de  Parme  à  Paris.  —  Fait  entre- 

E rendre  un  journal  pour  inftruire 
?s  étrangers  des  produélions  des 
Italiens,  232.  Réforme  le  théâtre 
Italien. — Compofè  fa  Mérope.— > 
Critiqué  par  M.  de  Voltaire.  — 
Surpaffé  par  celui  -  ci  dans  (à 
Mérope.  —  Sa  comédie  Inntulée 
Cérémonie  contre  les  comptimens*'^ 
Veut  juftifier  le  théâtre,  233^ 
Ses  connoiflances  dans  l'antiquité 
grecque,  234.  Étudie  les  ma- 
nufcrits.  —  S'écarte  des  (èmimens 
•  de  Mabillon  fur  l'an  diploma- 
tique. —  Fait  verur  les  vers  rlmés 
des  Romains.  —  Défend  l'indé- 
pendance de  la  ville  de  Vérone  , 
&  compofè  à  ce  fujet  fà  Verona 
yhiftrata,  —  Idée  de  cet  ouvrage  , 
23  j  &  x^ô.  Récompenlè  qu'il 
en  reçut  de  (à  patrie.  —  Son 
Yoyagc  en  France.  —  Reçu  à 

fibb  ii^ 
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i' Académie.  —  Son  fonnet  fur  le 
voyage  des  Académiciens  pour 
la  meliire  de  la  Terre.— Son  livre 
des  Antiquités  des  Gaules.-Reçu 
D odeur  en  Droit  à  Oxfort.  — 
Dédie  la  tradu(îlion  du  premier 
iivre  de  l'Iliade  au  prince  de 
Galles.  Mém.  Vol.  XXVII,  237, 
Fait  ôter  fon  bufte  de  la  (àllc  de 
l'Académie  de  Vérone.  —  Fait 
encadrer  dans  un  mur  toutes  les 
înfcriptions  qu'il  avoit  ramaflëes , 
&  les  fait  graver  dans  fon  >ï///- 
feum  Veronenfe.'Cniiqw  générale 
pour  démêler  le  vrai  du  feux  dans 
les  înfcriptions.  Jtid  2  3  8  eJ^  2  3  9. 
Prétend  que  le  feu  de  la  foudre 
cft  formé  j^rès  de  la  terre  &  s'élève 
d.e  bas  <pn  haut. —  Ses  difcuflîons 
fur  Ja  magie  &  l'ulure  lui  caulênt 
du  chagrin.  —  Sa  mort.  —  On 
ipi  élève  une  ftatue.-r-  Sa  magni- 
ficence à  la  réception  du  prince  de 
Bavière. — Académies  dont  il  étoit 
inembre  ,  239,  240  é^  24.1. 
Mahrah,  pays  dont  on  tire  les 
chameaux  qui  fupportcnt  1^  plus 
long-temps  la  foif.  H'ifto^n,  Vol. 
XXIX,  21. 

M  A  G  A  1  L  L  A  N  s.    {  k  P.  )    Sa 

relation  dé  la  Chine.  —  Demeure 
trente  -  fept  ans  en  Chine ,  dont 
vingt-neuf  à  la  Cour. -r-  Sa  con- 
noiuancc  de  Ja  langue  chinoile, 
HiJi.VoL  XXYll,  8$. 
Mages  ,  prêtres  de  Perle.  Leur 
nom  fjgnifie  P/éire.  —  Leurs  pré- 
rogatives.—Leur  (cience  ne  pafle 
qu'à  leurs  enfens  &  à  la  famille 
royale.  —  Leur  hiérarchie.  — 
Juridiction  de  TArchîmage.  — 
imprécations  conuc  ceux  (ju^  Jies 
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contredifènt —  Leur  célébrité  cft 
diminuée  par  la  conquête  d'A- 
lexandre. —  Les  Mages  entroient 
dans  le  conlêil  des  Rois,  même 
du  temps  de  JufUnien.  —  Pit« 
paroiflèqt  en  Perfe  lorfque .  Içs 
Arabes  y  purent  introduit  le  Ma- 
homéûfme.  Mjfi.   Vol.  XXXI, 
1 1 o  &  m;  &  Mém.  Vobant 
XXXI,  ji.  Confervent  leurs 
temples  en  payant  une  redevance 
aux  Emirs.  —  Leurs  pyrées  (ub- 
iiflenten  Médie  &  à  Badriane.— . 
Jouifl^nt  de  leurs  privilèges  dans 
le  Kerman.  —  Vivoient  en  paix  à 
Ifpahan.  —  Ne  furent  contraints 
à  le  faire  Mahométans  qu'au  fièdc 
dernier.  Ibidem,  481.  Célèbrent 
leur  liturgie  un  bandeau  fiir  la 
bouche,  482;  &  Hiftoire,  Vol. 
XXVU,  82.  M.  Hyde  traite 
d'apoftats  ceux  qui  quittent  le 
Magifme;  ceft  à  tort,puifqu'un 
Mage  qui  fe  fait  Mufulman  fait 
un  pas  y^ts  la  vérité.-La  populace 
refte  fidèle  ,  fur  -  tout  dans  les 
montagnes   &  les  liepx   écarta, 
Mim.Vul.XXXl  y /^iz.llytnz 
à  S^rate  &  ^  Bombai.  — .  On  les 
y  çonpoît  fous  le  nom  de  Farfis 
ou  Parfis.  —  Ils  font  en  horreur  en 
Perfe.  -r  Noms  injurieux  qu'on 
leur  donne.  Ibidem»  483.  Voye^ 
Gh EBR.  Ils  rjepréfentent  Dieu 
comme  feu  ou  lumière,  220. 
E^ci^eiit  toute  çompofition  dans 
la  çléfinition  qu'ils  en  donnent, 
223.  Adorent  les  Anges  &  \t% 
Démons.  —  Ne  mangent  point 
de  chair,  i  j  o.  Difpuient  entre 
eux  fur  le  mélange  de  la  lumière 
fy^  de$  ténèbfe^;  j^  fur  la  maoiérç 
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dont  la  lumière  (en  délivrée  des 
ténèbres —  Soixante  -  dix  {tô.t% 
formées  par  ces  difputcs.  — Quel- 
ques-uns abandonnent  la  doârine 
de  Zoroaftre.  —  Artaxerxe  les  fiiit 
aflèmbler.  —  Erdaviraph  s'extîifie 
pendant  fix  fours ,  &  confirme  la 
dodrine  de  Zoroaftre. — Saporl.** 
les  aflembie  une  (eConde  fois. 
Afém.  Volume  XXXI  ,453.  Ma- 
rafphand  leur  chef  (ubic  l'épreuve 
de  l'airain  bouillant*  Ibid.  454* 
Leur  altercation  avec  Manès  , 
472,  Leur  conférence  avec  lui, 

475.  Ils  paroiflènt  orthodoxes  à 
M.  Hyde.  ^—  Admettoient  trois 
fubftances  coéiemelles.-Ne  con- 
ibndoient  point  la  matière  'avec 
Arimane.  —  Subordonnent  à  la 

Euiflânce  de  Dieu  la  matière  & 
:s  deux  Principes  du  bien  &  du 
mal,  —  S'accordent  avec  Manès 
&  les  Magu(eens ,  fur  la  matière 
&  Arimane  y  non  créés  de  Dieu, 

476.  KflJf^ZOROASTRE. 

'AdACH.  Ce  que  fignifie  ce  mot 
en  irlaïKlois.  Mémoires,  Volume 
XXXII,  65 j. 

Magie  iw?w.  Fiiyrç Dactyles, 
GoÉTiE  ir  Telchines. 

Mélange  d'eau  du  Stix  avec  du 
fbufire,  à  quoi  bon.  —  Idées  que 
Pline  avoit  des  recettes  &  fumi« 
gauons.  Hift.  Fb/.XXIII,  3p. 
Magie  thiurgique  (la)  doit  fon 
origine  à  ^opinion  que  les  maladies 
viennent  des  mauvais  efprits — 
On  employoit  lés  enchantemens 
pour  la  guérilbn.  —  Pythagore 
y  avoit .  recours.  Além.  Volume 
XXXI,  297.  Diverses  fones 
d'enchamemens*  -«-  Menaces  que 
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f  lifoicnt  les  enchanteurs  d'Egypte 
aux  Génies  des  aftres,  pour  obtenir 
la  guérifon.  —  Ces  menaces  n'é- 
toient  point  inconnues  aux  en- 
chanteurs de  rinde.— Notrfioicnt 
leur  ordre  par  des  lettres.  Ibidem, 
298.  Employoient  des  mots  bar- 
bares qu'ils  croyoient  efficaces. — 
On  ignore  ceux  qM'empioyoîent 
les  Mages. —  On  en  trouve  huit 
de  ceux  des  Indiens  dans  VAm- 
hertkcnd ,  extrait  par  M.  de 
Guignes. — Ils  croient,  en  les 
prononçant,  être  (emblables  ai«x 
Génies. — Noms  de  ces  huit  mots 
éc  leur  effet,  299  &  300.  Les 
Égyptiens  en  a  voient  trente- fix. 
•^C'éioient  les  noms  des  Génies 
qui  préfidoient  au  Zodiaque.— 
On  les  invoquoit  fuivnnt  la  partie 
nffligée.  —  Les  mots  efficaces  des 
Grecs  s'appeloient  lettres  iphé" 
fermes,  &  n'éioient  que  fix  dans 
l'origine,  300.  Leur  prononcia- 
tion ,  3  o  1 .  Ce  qu'ils  fignifioient. 
—  Les  malades  dévoient  les  pro-^ 
noncer  avec  exadiiude.  —  Les 
lettres  miléfiennes- célèbres  pour 
le  même  ulagc.  —  Etoiem  au 
nombre  de  neuf— Leurs  noms. — 
On  y  employoit  auflî  le  nom 
du  vrai  Dieu ,  que  chaque  nation 
joignoîi  à  celui  de  (es  Dieux  ; 
mais  il  fâiloit  le  prononcer  dans 
la  langue  du  pays  où  ce  Dieu 
étoit  adoré,  301  ^^02. 
Magisme  (le)  luccombe  fous 
le  Mahométîfme.  —  Les  pyrées 
furent  abattus ,  les  Mages  infultés  ; 
mais  le  Magifine  ne  fut  point 
interdit.  Mim.  Volume  X  X  X I  ^ 
480  1^^481.  ^'ijyr^  M AGESr 
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Magister  lïbellorum. 
Vbyei  Conseil. 

JUagnia  Urbica,  Iinpératrice. 
Grand  nombre  de  les  médailles 
dans  les  cabinets.  -«-  I^s  And- 
quaires  panagés  fur  le  temps 
précis  de  fon  règne^  H'ift.  Volume 
XXVII,  1 54  ^  I  5  J.  La  mé- 
daille qui  la  repréfente  avec  l'em- 
pereur Carîn ,  fait  juger  qu'elle 
ieft  femme  de  Carin.-^  M.  l'abbé 
F  o  u  c  H  E  R  fait  voir  qu'elle 
n'étoit  point  femme ,  mais  mère 
de  Carin  &  femme  de  Carus.-II 
remarque  que  les  têtes  de  femme, 

fravées  au  revers  de  celles  des 
Impereurs^n'étoientpas  toujours 
Jeurs  époyfes.  Ibid»  i  j  î  Ù'fuiv. 
Cette  médaille  prouve  qu  elle  étoit 
Augufte  ,158.  EUe  paroit  avoir 
été  frappée  après  I;i  mon  de  Carus, 
I  ;^.  La  médaille  d'Albani,  où 
elle  eft  repréfentée  avec  deux 
Princes,  célèbre  fà  fécQndlté, 
\^7  &  ij8. 

'AÎAGOG  eft  regardé  comme  le 
père  des  Scythes,  -r-  Signifie  un 
canton  ultérieur.  —  Peuple  d'une 
taille  de  trois  palmes.  Hifi.  VoU 
XXXÎ,  210.  VoyeiGoG. 

Magon  écrit  fur  Tagriciilture^ 
Voyei  Carthage. 

MagusÉENS,  fèiîle ancienne  dans 
la  Perfe.  Mém.  Volume  XXXI, 
452.  Re£;ardés  comme  héré- 
tiques par  les  Mages.  —  Ils  atta- 
quoient  la  dodrlne  de  Zoroaftre. 
Ibidem  ,4^3.  Leurs  opinions 
^ennent  plus  de  la  fuperflidon 
que  de  l'incrédulité. «-Ils  étoîent 
Dualifles  rigides,  t—  Voye^  DuA- 
]Li5T£S|i  N  admettoiçm  que  deu« 
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Principes,  la  vertu  &  le  yîce«*-« 
Contredlfoient  Zoroaftre  en  ce 
point  ,454*   Adoptent  Terreur 
indienne,  4J7.  Voye^  M  an  is. 
Ne  s'oppofbient  point  au  cuite 
delà  religion  de  Zoroaftre,  Us  s'y 
confbrmoient  au  contraire,  465^ 
€^470.  Voye?  Masdec. 
Mahomet.  Monnoie  battue  avec 
une  infcription  à  Mahomet,  par 
Alfonfe ,   frère  de   S.*    Louis. 
Aîém.  VoL  XXX,  72  j  •  Mémoire 
de  M.  DE  Brequigny  fur 
l'établiflementde  (â  reUgion  &  de 
ioti  empire.  —  Idée  qu'on  fe  fait 
de  Mahomet  d*après  les  écrivains 
étrangers  à  (a  nadon.  -«*  Idée 
qu'on  s'^  fait  d'après  les  auteurs 
Arabes.  Mém.  Volume  XXXII, 
404.  Il  defcendoit  d'Ifînaël  en 
droite  ligne.  Ibidem ,  40  5 .  Voye:^ 
ISMAÊL.  II  adopte  l'inftitutfon 
de  Caab ,  qui  étoit  de  prêcher 
ime  fois  la  femainê.  -«-  Sa  miflion 
annoncée  par  Caab,  410.  II  eft 
pedt-fik  d'Achem ,  4 1 1 .  II  place 
de  &L  main ,  |a  pierre  noire  dans 
l'endroit  qu'elle  occupe  au  temple 
de  la  Mecque,  412.  Ses  parens 
étant  morts ,  il  fut  élevé  par  Abu*- 
taleb  fon  onde.-^II  l'accompagne 
à  la  tête  des  caravanes  &  dans  \e& 
guerres.  —  Il  époufe  ime  de  fes 
parentes ,  x|ui  étoit  ricbie  &  dont 
Il  avoit  conduit  les  caravanes.  -<* 
Cette  fbnâion  tenoit  autant  du 
militaire  que  du  négoce*  ^-<-  Son 
zèle  contre  l'idolâtnç  Tavoit  fait 
furnonuner  le  Fidèle. — ^Ilfàitcon* 
noiflance  avec  le  moine  Sergîus, 
en  logeant  dans  ua  monmère 
à  Solra.  ~  II  iè  livre  à  la  vie 

myftique. 
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tnyftique.  Mim.  Vol.  XXXII, 
413  &^i  o.  EU  confidéréà caulè 
de  fà  charité  &  de  fà  frugalité. 
Jbid,  4  T  3 .  Sa  piété  lui  fait  déférer 
l*fionneur  de  placer  la  pierre  noire* 
--^A  l'âge  de  quarante  ans ,  il  s'an- 
nonce j>our  rétablir  la  pureté  de 
la  religion. —  Les  Arabes  di(po(es 
à  croire  qu'il  étoit  Prophète  ,-4 1 4. 
U  adopte  toutes  les  cérémonies.  «- 
I>eux  articles  fondamentaux  de 
a  croyance  (ont  qu'il  n'y  avoit 
qu'un  (eul  Dieu ,  Ôc  qu'il  en  étoit 
l'Envoyé.  —  Il  prétend  être  le 
iliccefleur  des  Prophètes.  —  II 
afëchoit  (es  prophéties  dans  les 
places  publiques. — Ces  morceaux 
raflêmblés  forment  l'Alcoran.  -^ 
Les  extravîigances  Mufulmanes 
n'en  tirent  point  leur  origine ,  mais 
elles  (ont  puifées  dans  la  Sonnph , 
41  5 .  Il  ne  fut  point  aidé  par  le 
moine  Sergius,  puifqu'il  confonçi 
le  Chriftianifme  avec  l'Idolâtrief 

—  II  regardoit  la  religion  des  Juifs 
&  celle  des*  Chrétiens  comme  une 
altération  de  celle  d'Abraham,  -r 
Il  prit  fon  fanatifme  pour  une 
mimon  particulière,  416.  Les 
Mecquois  fe  foulèvent  contre 
lui.  —  Ses  partifàps  fe  di(per(ent. 
»^  Il  répond  à  ceux  <]ui  lui 
demandent  des  miracles,  que  f^ 
mifljon  ne  conHfte  qu'à  rappeler 
les  vérités.  —  Les  Mecquob  cha(^ 
(ènt  les  héritiers  d»  (on  oncle ,  & 
élifcm  un  Prince  idolâtre,  r-r  I| 
prend  la  ré(bluuon  de  (e  retirer , 
4 1 7  ^  41 9.  Il  (i  retire  à  Tayef. 

—  A  fes  premières  déclamations , 
il  eft  cha(rc —  Jl  Ce  marie  pluneur$ 
^is.  —  Revient  à  la  ]V|Lecquef-v 
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Sème  fa  doiflrîne  parmi  les,  pè- 
lerins.—  Elle  fut  portée  à  Yatrcb, 

419.  Il  fe  redre  dans  cette  ville, 
après  avoir  pris  le  ferment  de  (es 
profelytes ,  qu'ils  le  défèndroîçnf. 

—  Il  échappe  à  la  poiu*fuite  des 
habitans  de  la  Mecque.  -^  Sa 
politique  &  fbn  ambition  com- 
mencent à  guider  fbn  fanatifme , 

420.  Après  bien  des  dangers , 
il  arrive  à  Yatreb.  —  Cet  événe- 
ment fait  l'éjxjque  de  l'ère  des 
Mahométans.  —  Gouvernement 
des  Yatrebiies.  —  Liberté  qu'il  a 
de  débiter  fa  dodrine.  —  Peu  de 
temps  après ,  on  n'appela  plus 
Yatreb  que  la  ville  du  Prophète 
ou  Afédinc,  -^  Il  encourage  (es 
di(ciples  à  la  patience,  -rr-  L'am- 
bition Ipî  fait  armer  f^s  parti  fans, 

421.  Il  abolit  les  mois  (acres, 
èç  déclare  que  la  cefTation  des 
hoflilités  rie  regarde  point  le^ 
per(^cuteurs  du  (ervitçur  cfe  Dieu^ 

—  Sts  révélations  irnpriment  ua 
caraélère  (àcré  à  toutes  (es  adliqns. 
-^  Il  en)ploie  le*  men(bnge  pour 
accréditer  (a  vérité  9  42  2 .  Abaque 
avec  trois  cents  vingt  hommes 
Ijj  caravane  des  Mecquois. -r  S'en 

Retourne  en  triomphe  à  Médjne» 
-F-Çhadèles  Juifs  de  cetteville.— 
L'année  (iiivani^  ,  ij  enlève  la 
caravane  des  Mecquois  ,  4^3* 
Batui  par  les  Mecquois,  il  fhi( 
des  prodiges  de  yaleur.  —  Publie 
que  fâ  défaite  e(l  la  punidon  des 
fiens,  poi|r  p'avoir  pas  exécuté 
{ts  orares.  —  Fait  une  trêve  ^vec 
les  Mecquois,  424,  La  trèvç 
finie ,  les  Mecquois  marchant  à 
Mé^ine  ,  Mahomet  ruine  leuj 

Ccç      . 
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parti  par  la  rnéfintcffigence/  —  II 
extermine  une  tribu  de  Juifs ,  du 
nombre  des  ligués-  —  Devient 
Prince  &  Prophète  dans  Médine. 

—  Députe  vers  l'empereur  Hé- 
raclius,  Afémoires,  VoL  XXXII, 
42^.  Zonaras  dit  qu'il  eut  une 
entrevue  avec  cet  Empereur,  & 
qu'if  en  obtint  une  étendue  de 

pays. —  M.  DE  BrÉQUIGNY 

fait  voir  qu'il  put  en  obtenir  la 
ville  de  Daumato'Igjandal,  —  Il 
envoie  prêcher  (a  réforme  vers 
l' Yaman  6c  Tlrack. —  Eft  reconnu 
pour  Prophète  &  pour  Souverain 
dans  le  Yaman.  —  Sa  dodrinc 
fait  des  progrès  dans  i'Irack.  — 
Elle  eft  em bradée  par  le  prince 
deTadmor,  Ibidem,  426-  Les 
Chrétiens  ôc  les  Juifs  font  forcés 
d'acheter  la  liberté  de  croyance. 

—  Ils 'quittent  leur  religion  pour 
s'exempter  de  la  taxe.  —  Ma- 
homet projette  de  foumettre  la 
Mecque,  427.  II  époulê  la  fille 
du  Prince  de  ce  pays  -  là.  — 
Celui- ci  embraflè  la  docflrine  de 
fon  geridre.  —  Surprife  de  la 
Mecque.  —  Mahomet  rétablit  la 
ville  èc  le  temple  dans  (es  droits  ^ 
428.  II  veut  rendre  (à  religion 
unique  en  Arabie.  —  II  défend 
l'entrée  du  temple  à  tout  autre 
qu'à  (es  partifans.  —  Cette  loi 
eft  oblèrvée  aduellement  avec  ri- 
gueur. —  Sa  mort  y  425F.  La 
religion  ^occupe  jufqu'au  dernier 
foupir.  —  Son  caraétèrg  étoit  le 
finatifme ,  43  o. 

MAJAULT,Dodeuren  Médecine^ 
contribue  à  Tinveniion  de  la  pein- 
ture çncauftique.  Hifioire,  Vol^ 
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XXIX,  166.  Son  MAnoire 
à  l'Académie  des  Sciences,  fur 
l'incorporation  des  couleurs  dans 
fes  rnarbres.  Ibid.  172. 

Majesté.  On  ignore  en  quel 
temps' ce  titre  a  été  donné  aux 
Rois.  —  rJos  Rob  Toyt  toHjours 
porté  y  mais  il  n'excluoit  pas  les 
autres  titres.  Mim.  Vol.  XXVI , 
674.  Ferdinand  traite  Guftave 
de  Sérénité.  —  L'un  &  l'autre 
reorardent  ce  titre  au  -  de/Tous 
d'eux. — Les  empereurs  Romains 
s'en  décoroient.  Ibid.  6y^, 

Mains  jointes,  (igne  d'ho(pitalitér 
—  Symbole  de  la  foi  conjugale. 
Afém.  VoL  XXIV,  199^ 

M  AIR  AN,  (  M.  DE  )  de  l'Aca-r 
demie  des  Sciences.  Son  Mé* 
moire  fur  l'origine  &  fa  {àble  de 
rOlympe.  Hift.  VoL  XXV, 
190  &  fuiy. 

Maîtres  des  Requêtes.  Voye^ 

♦    Conseil. 

MAKEANONN,  nom  de  peuple.  Mé- 
moires, VoL  XXIII,  122^ 

Mal.  Syftème  de  Zoroaftre  fur 
l'origine  du  mal.  Mém.  Volume 
XXIX ,  1 6j,  Les  anciens  Mages 
anîmoient  les  corps  de  deux  efpriis 
contraires.  Ibidem,  i68*  Les 
homfnes  font  bons  ou  matrvais 
fuivant  l'elprit  qui  domine,  1 6ç. 
Ces  aflertions  ne  portent  point 
(ur  les  argumens  de  Bayle ,  mais 
fur  la  tradition  de  la  révolte  de 
Satan ,  &  fur  la  corruption  de  la 
nature  humaine.  —  Témoignage 
de  Xénophon  (iir  les  deuxaraes, 
1 6^'&  1 70.  Le (êcond Zoroaftre 
adopta  cette  hypothèfè,  &  dut 
en  lèmir  les  défauts,  171.  II  y 
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remédie  en  fubordonnaii»  l'Ange 
de  lumière  <Sc  celui  de  ténèbres 
à  TEire  (buverain.  —  Oromaze 
ne  fut  plus  que  la  plus  noble 
émanation  de    Dieu.  —  Il   fait 
cefïer  le  combat  entre  Oromaze 
&  Arimane.  Aîéwolres ,    Volume 
XXIX,    172.   Il  établit  Dieu 
fouverain  arbitre  des  biens  &  des 
maux.  — ^^  Il  fait  du  mai  Tadion 
propre  d*  A  rimane.-  Inconvénient 
de  ce  fyftème,   175.  M.^rabbé 
Fou  CHER  fe  propofe  ces  deux 
que  (lions  :  1  .**  Arimane  exifte-t-il 
indépendamment  de    Dieu  î  — 
a.*  Eft-ce  un  êtie  'diftingué  de 
la  matière  \  1 74.  Voy.  ARIMANE 
ù*  Oromaze.  Les  anciens 
Grecs  s'inquiétoient  peu  de  l'ori- 
gine du  mal.  Ibid.  203.  Pythagore 
fut   le  premier  qui  en   apporta 
ridée ,  de  la  Chaldée.  —  Platon 
s'applique  à  cette  queftion  y  204 
ér  Juiv.  Voyei  Platon.   Les 
autres  Philofophes  n'entrent  point 
dajis  cette  matière.  —  Dans  leurs 
fyftèmes,  l'origine  du  mal  n'étoit 
pas  une  queftion,  205.   Platon 
&  Pythagore  ne  l'attribuent  point 
à  Dieu.  —   Les    Mages  &   les 
Manichéens  pcnfoient  de  même , 
mais  ils  confbndoient  le  mal  moral 
&  le  mal  phylique.  — »  Ils  ôtoient 
par-là  à  Dieu  le  droit  de  punir, 
207^7^  208.  S'ils  reconnoiflToient 
que  Dieu  punit  les  méchans ,  c'eft 
Une  contradidion  ,  ou  bien  les 
peines  étoient  un  effet  de  la  bonté 
de  Dieu.  —   Dieu  n'eft   point 
auteur  du   mal  moral  ,  mais  il 
n'arrive  que  par  fa  permifTion.— 
Les    PhUofoyhts    penfoicnt  au 
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contraire  qu'il  ne  pouvoît  Tem- 
.  pêcher.  —  Ils  regardoient  le  ma! 
comme  une  qualité  très-réelle, 
dont  ils  cherchoient  la  caufè  dans 
une  fubftance  étrangère  à  la 
Divinité,  20p.  Les  Mages  la 
plaçoient  dans  Arimane,  &  dif- 
tinguoient  trois  fubftances  co- 
éternelles  ;  la  lumière  ou  Dieu, 
les  ténèbres  ou  Arimane,  &  la 
matière,  indifférente  ;  mais  les 
Grecs  n'eu  reconnurent  que  deux, 
.  la  lumière  ou  Dieu ,  &  la  matière  ' 
mêlée  de  bon  &  de  inauvais.  —  Ils 
érîgeoient  la  matière  en  principe 
éternel ,  antîpatique  à  la  Divinité, 
2 1  o  cî^  2 1 1 .  Les  nouveaux  Pla- 
toniciens ont  cru  voir  dans  cette 
doiîlrine    les    émanations    &    le 

.    fyftème  de  Zoroaftre M.  l'abbé 

FOUCHER  ftit  voir  qu'ils  prc- 
noient  le  fyftème  de  Zoroaftie 
dans  un  lèns  contraire;  que  féma- 
nadon  de  la  matière  ne  pouvoit 
être  leur  fyftème  ,  2  i  1  <i^  2 1  2» 
Manière  dont  ils  la  peignent.  — 
Elle  eft  confidérce  comme  brute 
&  comme  animée.  —  Pythagore 
&  Platon  cherchoient  dans  cette 
ame  l'origine  du  mal  ,212^ 
2 1  3  ;  mais  ils  lui  donnoient  une 
tendance  au  bien.  —  Ce  qui  la 
diftinguoit  d'Arimane.  — .  La 
cofmologie  de  ces  Philofophes 
fuppofe  un  animal  îmmenfe,  où 
(e  trouve  le  Nîf,  le  Tv^j  d'où 
réfulte  l'harmonie  de  l'Univers, 
2 1 4  ^  2 1  5 .  Ce  qu'eniendoit 
Platon  par  le  N»f .  —  Il  l'appeloît 
aufli  Kiyç.  Des  parcelles  de  ce 
Nîf  font  formés  les  Dieux  mi- 
jniftres ,  qui  forment  Thomme , 

Ccc  i; 
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fois  établir  un  équHîbrc  partit 
entre  la  partie  fenfible  &  la  panie 
intelligente  de  Taine.  —  De  -  là 
l'homme  s'affcrvît  à  la  matière.  — 
Cette  anic  précipitée  dans  les  bas 
lieux  de  l'Univers  ,  pafle  dans 
dîfFércns  corps  jufqu*à  fon  en- 
tière purification,  qui  peut  être 
abrégée  par  la  théurgîe.  —  M. 
l'abbé   F  O  U  C  H  E  R  remarque 
que  l'homme  n'eft  point  Fouvrage 
immédiat  de   Dieu  ;   qu'if  étoît 
compoft  de  cinq  parties  ;  de  l'cf- 
prrt  divin  ,  de  i'éiixir  tie  i'ame 
matérielle  y  d'un  corps  délié,  d'un 
corps  groflîer  &  d  ime  ame  dé- 
réglée. Mémoires ,  Vol.  XXIX , 
^  î  6  cJt*   2L  I  7.    Comment  les 
Philosophes  parloient  de  ces  trois 
ames.-Comparaifon  de  ce  fyftème 
avec  cehiî  de  Zoroaftre.  Ibidem , 
a.iy  &  fuiv.  Zoroaftre  &  Py- 
thagore  conviennent  que  le  mal 
ne  viçnt  point  de  Dieu  ;  que  le 
inonde  étoit  parfait  ;   que  l'état 
primitif  de  Thomme  étoit  l'inno- 
cence ;  que  le  mal  étoît  entré  dans 
le  monde  par  une  caufe  étrangère. 
—  Pythagore  étoit  dualifte  en  ce 
ftns ,  217.  Différence  entre  les 
Mages  &  Pythagore.  —  i  .^  Sui- 
vant   Pythagore  ,   la   mauvaifè 
fubftance  étoit  un  des  principes 
conftitutifs  de  l'Univers  ;  fuivant 
les  Mages,  le  monde  primidf étoit 
fans  défaut.—  2.**  Oromaze  étoit 
un  écoulement  de  la  fubftance 
divine  ;  fuivant  Pythagore ,  I'ame 
du  monde  étoit  im  compof^  de 
TEfprit  divin  &  du  meilleur  de 
I'ame    de  la   madère.    3.^    En 

rabaifTant  Oromaze ,  il  relcvolt 
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Arimilhe.  —  4.''  Le  comBât  de» 
âmes  mohis  violent  dans  le  fyftème 
'de  Pythagore  que  dans  celui  des 
Mages.  — .  j  .**  Selon  Pythagore  ^ 
l'homme  étoit  immonel  dans  l'état 
primitif,  ri  n'eft  deverra  monel 
que  par  (on  union  avec  un  corps; 
les  Mages  le  croy oient  formé  avec 
un  corps   fèmblabie  au   nôtre, 
afiujettr  à  la  mort  par  le  combat 
des  deux  âmes.  — »  ô.""  Les  Mages 
croyoieni  la  rélurreélion  des  corps^ 
d'où  il  réfultequela  métempfy  co(è 
étoit  une  inventionde  Pythagore, 
tt  I  8  eÎT'  2 1 9 .  Pythagore  &  Platon 
ne  réufîifïèm  point  dansPexplica* 
tfon  de  l'origine  do  mai  moral , 
220.  M.  l'abbé  FOUCHER  fiut 
Toir  que  leiu*  Dieu  s'eft  mal  con- 
duit pour  empêcher  le  mal;  qulls 
ne  réufnflem  pas  mieux  du  côté 
du  péché  ;  que  le  dénouement  des 
trois  âmes  eft  inutile  ,221.  Syf^ 
tème  des  anciens  Hérériques  fiir 
l'origine  du  mal.  —  L'origine  du 
mal  occupe  les  premiers  Chré- 
tiens. —  Les  Gîtes  embraflent 
le  Cbriftianifme  avec  leurs  pré- 
jugés, 2  22.   Leurs  exprefuons 
myftrques  ne  doivent  pas  être 
prifès  à  la  lettre.  —  Les  Éons  de 
Valentin  étoient  les  attributs  de 
Dieu,   perfonnifiés   d'après  fes 
émanations  divines  de  Zoroaftre. 
•—  Changcmens  qu'ils  firent  à  la 
doélrine    de    Pythagore  &    de 
Platon,  en  embraflânt  le  Chrif^ 
tianifme.  —  i./  Ik  cherchoicnt 
l'origine  du  mai  dans  une  (ubf^ 
tance  indépendante   de    Dieu» 
223.  2.*  Crovoient  I'ame  de  là 
matière  principe«de  tout  inal«  -? 
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"^  .^.Rcfûfbîent  à  Dîcu  la  forma- 
tion immédiate  de  rUnivers,  — 
La  domioient  à  un  Eon.  yf//- 
moires,  Volume  XXIX,  224^ 
^27;  qui,  faute  de  puiflance, 
y  laîflTe  introduire  le  mal ,  punit 
les  hommes  par  un  déluge,  Se 
s'attache  à  un  peuple  qui  confèrve 
lecuhe, /Wi/.  224^^225. 4.**IIs 
croient  que  le  fouverain  Dieu» 
pour  remédier  à  ce  mal ,  envoie 
ion  Kiyç ,  qiu  devient  le  principal 
Éon,  22  j  ^  227.  Ib  nient  la 
réfurredîon,  —  Leur  héréfie  con- 
nue fous  le  nom  de  Docètes ,  & 
pourquoi  l  '•— *i  Ils  étoient  aufli 
nommés  Encraiites,  &  pourquoi! 
^25.  Prétendoient  que  VÈon  des 
Jui&  n'avoit  pu  reconnoître  le 
Aiyç*  —  Ne  croyoient  pas  que 
!* Auteur  de  l'Univers  fut  l'auteur 
du  mal.  -**  Ils  Tappeloient  Jujfe, 
—  Appeloieni  Dieu  Bon*  — 
Donnoient  l'origine  du  mal  phy- 
iique  à  la  punition,  226.  Leur 
fyftème  avoit  le  même  fonds  que 
celui  des  Pythagoriciens  &  des 
Platoniciens.  —  Différence  entre 
leurs  deux  hypothèfes.  —  Us  s'é- 
loignoient  également  de  la  doc-^ 
trine  de  Pythagore  &  de  celle 
de  Zoroaftre  lur  l'origine  du 
mal.  -^  lis  avoient  formé  leurs 
ëmanadons  d'après  l'école  d'Ale- 
xandrie^ 227.  }^yei  Dua- 
lisme. 

JUâlatis ,  Afaladii^a,  Sa  pofi- 
tion.  «^  Elle  répond  à  lUak.  -*- 
Elle  a  été  appelée  Bononia.  Além* 
rii/.XXVIlI,42o. 

MALBERGEé  Voyei  Cour. 

MàIBRAMCHE  acmet  pour  prîi^ 
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cipes  PaAif  &  le  paflîf.  Mim. 

Fb/.  XXVII,  167.  • 
Malle.  Voye^  Cour. 
Mamercus,  le  plus  jeune  des  fils 

de  Numa.  —  Ce  que  fignifie.ce 

nom.—  lUft  ftimommé  Aymflos. 

—  LesÉinlIiens  font  fes  de(^ 
ccndans.  Mém.  Volume  XXIV, 
235. 

Ma  MI  LIA.   Médaille   de   cette 

famille ,  reftimée  par  Trajnn 

Elle  étoit  originaire  de  Tivoli 

Elle  prétendoit  defoendre  de  Té- 
légone,  filsd'UIyfle.—  Le  revers 
de  cette  médaille  y  fait  allufion.  — 
Elle  fut  frappée  à  l'occafion  de 
Mamîlius,  Tribun,  du  temps  de 
ia  guerre  de  Jugunha.  Mim. 
Vol.  XXIV,  218.  Voy.  Mamî- 
lius, 

Mamîlius.  Loi  qu'il  propose  au 
peuple,  au  fujet  de  raftarre  de 
Jugunha.  -^  Il  jette  les  Noble» 
dans  de  grands  embarras.  Mém^ 
Volume  XXIV,  248.  Il  eft  for- 
nommé  Limetanus.  Ibid.  2 1  8. 

M  AN  ,  fils  de  Tuifton.  —  Il  a  voie 
trois  fils ,  d'où  dcfcendent  les  trois 
principales  nations  de  Germame# 

—  Leurs  nonfs  font  Herminout 
Ingœvon  &  IJlœvon.  —  Ce  qu'ils 
fignifient.  Mim.  Vol.  XXIV, 
571  ér  J75.  Vayei  Hermi^ 

NONES,  InGjEYON ES  & 
ISTyEYONES. 

M  A  N  D  A  N I  S.  Sa  réponfe  à  Ale- 
xandre, qui  le  menaçoit  de  la 
mort.  Mim.  Vol.  XXXI,  1 1  r. 

Ma  n  DAT  a  Pfincipum.  Voye:^ 
Conseil* 

M  AN  Es,  regardé  comme  auteur 
derbéréiie  qui  porte  fonnom^^^ 

Ccc  u; 
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II  n'a  fait  qu*cn  raflcmbler  les 
conféqUtnces.  Aiimoires  ,  VoL 
XXIX,  202.  Il  la  tire  de  la 
théologie  des  Mages.  Além.  VoL 
XXV,  127;  ^  Mém.  Volume 
XXXI ,  443 .  Son  fyftèmc  parut 
nçuf ,  mais  le  fonds  ne  Tétoic  pas. 
Mém.  F<?/.  XX  V,  1 2  8 ,  Il  poufTe 
le  dualifine  jufqu'au  dernier  degré 
de  rimpiété.  Ibid.  144.  Il  étoiç 
Perfe  &  Mage  d'origine.  Aient. 
VvL  XXXI,  44 j.  Il  entreprend 
de  réformer  le  Magifine  6c  le 
Chriftianifme.  Ibidem ,  443  ^ 
447,  II  pui(e  chez  fes  compa- 
triotes le  dogme  du  double  prin- 
cipe, -r-  Pourquoi  eft-il  pçrlécuté 
par  les  Mages î  443.  M.  labbé 
F  o  u  c  H  E  R  Texaminç  cpminç 
réformateur  de  la  religion  de^ 
Perfes. —  En  quel  temps  il jparoît 
flans  le  monde,  -r-  Sa  naiflance , 
444«  Son  nom  étoji  commun  en 
Or'uent.  —  Les  Grecs  le  donnoient 
pi  leurs  efclaves.  rrr  II  eft  inftruit 
par  les  Mages,  -r-  Eft  regardé 
comme  le  premier  de  fon  temps  en 
icience.-r  Eft  furnommé  Hakim. 
-r  Eft  inventeur  deTinftrument  de 
fnuHque  appelt?^Aflp//j.  -r-  Exerce 
)a  médecine  en  Per(e,  445.  Son 
habileté  dans  les  mathématiques 
^  l'aftronomle.  —  Il  croyoit  le 
ciel  fphérique.  —  Il  admettoit  les 
antipodes,  446.  Son  habileté  dans 
^peinture  lui  fit  donner  le  furnom 
de  Peintre.  —  Il  fut  élevé  dans 
la  religion  des  Mages. —  Étudie 
les  (aintes  Écritures.  —  Fut  élevé 
au  (âcerdoce.  —  Ses  difputes  avec 
les  Mages  &  les  Juifs. —  Enfeigne 
^e  doârine  perveriè ,  eft  chafle 
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de  rÉgfifè ,  447.  A  dû  avoir  de^ 
conférences  avçc  les  Gnoftlques.- 
Suit  leur  méthode  pour  conve|-(îr 
fes  confrères  ,  448.  S 'inftruit 
vraifèipblablement  dans  |e$  çcrits 
de  Bardefanes,  449*  Ne  Cfoit 
pas  la  création  po(lible.  r—  Son 
l^iibnnçment  fur  iç  principe  du 
bien  Çl  du  mal ,  çft  le  inêmç  que 
celui  des  Dualiftçs  t  4 5 o  ^  4  5  j. 

F<y?  Dualistes,  11  fut  d  abord 

Maguféen ,  454  «y  497.  Voyei 
A^AGpsÉENS.  Il  fait  dç  Pieu 
^  de  la  inatière  deux  pri^icipes 
parallèles,  -r-  Confond  loi  piatière 
ï^veç  Sauiû.-r-  Nie  que  Dieu  ^it  eu 
part  à  la  conftrudion  du  monde, 
contre  tout  ce  que  les  peuples 
avoient  penfé  jufqu'aiors.  ---  lina- 

fine  le  mondç  fans  matière,  — 
.e  place  entre  les  Ténèbres  &  la 

,  Divuiité. —  Les  Ténèbres  tranf- 
portées  d(e  la  beauté  du  monde , 
veulent  y  pénétrer  1 4  5  4  £Î^  4  5  6. 
Un  Éon  célefte  vient  veiller  à  ùk 
garde.  —  Il  laifle  perdre  Famé 
humaine.  —  Elle  eft  dévoréç  par 
le  Prince  des  ténèbres.  —  Eft 
enfermée  dans  le  corp^  matériel 
de  rhorame.  r-  Séduite  par  les 
fèns ,  elle  s'y  plaît.  —  Elle  paflç 
fucceflj  vement  dans  de  nou veauiç 
corps  jufqu'à  fa  parfaite  purifi- 
çadon.  -r-  Ce  dogme  efl  appelé 
erreur  Indienne  par  S,'  Éphrem.-r 
Les  âmes  qui  avoient  achevé  leur 
purification  »  étoient  réunies  4 
l'homme  célefte.  —  Elles^  alloient 
auparavant  augmenter  la  lumièrç 
de  la  Lune:  celle -«i  les  tranf- 
met^oit  dans  le  Soleil  ,  &   ces 

.  deux    aftres*  les    ponoienf  au 
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'  Ciel.  Além.  Vol.  XXXI,  457* 
Le  Verbe  defccnd  fur  !a  Terre , 
pour  cnfeigner  à  (e  purifier 
promptement.  —  Manès  défend 
î'uiâge  du  vîn  &  des  viandes.  — 
11  avQÎt  horreur  du  mariage  — 
II  l'interdit  abfolument  à  Tes  élus. 

—  Le  permet  à  (es  auditeurs  du 
iecond  ordre. — M.  de  Beaufbbre 
compare  les  élus  des  Manichéens 
1RU  dergé  Romain ,  &  Tordre  des 
auditeurs  aux  laïques.  Ibid.  458 
c5^459.  Il  (è  trompe;  les  élus  ré- 
pondoient  à  ceux  qu'on  appeloît 

jidèUs  ou  initiés.  —  Infamies  de 
leurs  afiemblécs  traitées  de  ca- 
lomnies par  M.  de  Beaufbbre. 

—  M.  Tabbé'-F  O  U  C  H  E  R  fait 
voir  qu'il  y  en  avoit  de  fondées  ; 
que  les  Manichéens  regardoient 
le  corps  &  les  pallions  comme 
étrangers  ;  que  le  moi  intelligent 
n*y  panicipoit  en  aucune  façon, 
460.  Manès  ne  faifoit  qu'un  (eul 
ctre  du  corps  &  de  la  mauvaifè 
amc.  —  II  appuyoit  fon  fyftème 
iur  I^s  pafTages  du  nouveau  Tes- 
tament, qui  enfèignent  la  cor- 
ruption de  la  Nature.  —  Il  abufoit 
de  la  croyance  du  péché  originel* 

—  Les  Catholiques  &  les  Mani- 
chéens cortvenoient  également  de 
la  néccfljté  de  la  purification  par 
les  auftéritéis.  —  Ils  diflïroîent  en 
ce  qu'elle  étoît  phyfique  chez  les 
Manichéens ,  &  morale  chez  les 
Catholiques  ,461.  Énormïté  de 
la  différence  de  ces  hypothèfes , 

'    462.  Voyex^  Purification. 

JVÎ.  de  Beaufobre  traite  les  expli- 
cations de  détail ,  de  paraboles  & 
d'allégories^  ^  H  imveiîUYe  le^ 
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Pères  dt  l'Églife,  pour  n'avoir 
pas  fâiû  un  fyftèmê  plein  d'allé- 
gories forcées.  —  Les  difciples 
de  Manès  prenoîent  à  la  lettre 
les  abfurdités  de  leur  maître  , 
4^3.  Il  fe  fait  Chef  de  fc<fle.  — 
Prétend  avoir  reçu  fa  miffion  dans 
une  extafè,  464.  Eft  accule  de 
fe  donner  pour  le  Chrifi  ou  le 
Paracleî.  —  Ne  s'eft  jamais  dit 
qu'u^o(rr  de  Jéfiis-Chrift ;  mais 
il  aflîuroit  que  c'étoît  à. lui  que 
le  Sauveur  adreflbit  la  parole  , 
en  difant ,  ■  Je  vous  enverrai  le 
Confolattur.  —  S'attribue  la  gnofe 
parfeite  que  S  .*  Paul  n'avoît  qu'en- 
trevue ,  46  y .  Dit  que  les  Livres 
fàcrés  ne  font  bons  que  pour  les 
Juifs.-—  Regardoit  comme  divins 
les  livres  du  nouveau  Teftament.- 
Soutenoit  qu'ils  avoient  été  altérés 
par  les  Galiléens.  —  Donnoît 
la  préférence  aux  évangiles  des 
Gnofliques.  —  Regarde  comme 
fuppofës  les  textes  qui  condam- 
nent les  opinions.  —  Confèrve 
précîeulement  ceux  qui  regardent 
la  corruption  delà  Nature  <Sc  l'inu- 
tilité de  la  loi.  —  Ce  qui  regarde 
les  Démons.  —  Il  y  reconnoifîblt 
i'Arimane  des  Perfès.-Trouvoît, 
dans  l'oppofition  que  les  Livres 
Saints  font  de  la  lumière  aux  té- 
nèbres, fes  principes  coéternels, 

466.  Il  étoit  plus  enthoufiafle 
qu'împofleur.— Il  (e  fait  un  grand 
parti  en  Perfè.— Soncaradère.— 
Il  établit  des  loix  pour  gouverner 
fbn  églife.  —  Partage  fes  difciples 
cri  deux  ordres,  les  élus  ou  fidèles, 
les  auditeurs  ou  cathécumènes ,» 

467.  Fait  dcspfogrès  dans  les  pays 
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plus  éloigné^.  —  J-n  Gnoftîques 
<c  réunifient  à  lui.  —  Ses  difciplcs 
augmentent  au  point  d'inquiéter 
les  Empereurs,  t—  Il  gagne  ia 
confiance  d^  Sapor.  Mémoires  3 
Vol.  XXXI,  468.  Se  dopnc 
pour  Mage  &  pour  Médecin. — 
Le  fils  du  Roi,  mort  entre  (es 
niains,  cau(è  fa  difgrâce. —  Les 
auteurs  Orientaux  n'en  parlent 
point.  Ibidem,  4^9;  D'aujres 
difènt  qu'elle  vient  de  ce  que  fe$ 
difciples  s'oppofoient  aux  céré- 
nionies  Zoroaftrionnes,  469  & 
477.  Il  étoit  ennemi  du  chiite 
^national  ep  deux  points;  comme 
Chrédea,  adorateur  d'u^  Piçu, 
».  ^  comme  ne  deyant  point  s'ac- 
fordcr  au;^  (àcrifices  fanglans.  — 
Son  Orthodoxie,  ftir  la  Trinité, 
reconnujc,  n'étoit  qu'apparente, 

470.  Plaçoit  k  Père  au  plus  hauf 
(du  Ciel,  je  Verbe  d^ms  le  Soleil 
&  la  Lune,  |e  S.aint-Efprît  dans 
rair.-rrSur  quel  fondement  Manè$ 
profcrivoitles  (àcrifices  fanglans, 

47 1 .  — :  II  (è  (âuve  dans  le  Turr 
^ertan,  pu  il  ^^Qçcupe  dç  (i^s  ou- 
vrages.— Il  ae  nous  refîe  de  lui 
que  des  fragmens.  ^-  ^voit  pris 
S.'  Paul  pouf  modèle,  473.  Il 
donne  (a  principale  attemioi>  i 
fon  livre  intitula  VÉyangile  de  yie. 
—  Se  pache  dtans  une  caverne 
pour  le  compofer.  —  Feint  d'être 
enlevé  au  ciel  —  JEipbelIjt  de 
figures  ce  livre.  —  Les  Perfes  le 
nomment  Er^tfrtfc.  ^—Affe&e  de 
refiembler  à  rapcicn  Zoroaftre.— 
Revient  en  Per(ê,  ^  préfènte 
(bnËvangilf  à  Hormifdas,  474. 

Ferifécuté  par  1^$  Ma^es,  le  Roi 
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lui  bâtit  la  ^rtereflè  de  DâsIiTaIi« 
—  Sa  conférence  avec  Arché«- 
l^iis,  évêque  de  Ca(car,  regardée 
comme  im  roman  par  fA.  de 
3eaufobre.r— Sa  conférence  avec 
les  Mages,  475.  Condamné 
comme  impie,  -tt  Sa  mort.  —  Sa 
Ipdle  profcriic  vivement.  •—  Fut 
(urnommé  Zendik  ou  impie,  476 
C^  477.  Manè?  connu  en  Chine. 
Voyei  CpRÉTi^iîJS  à  la  Chine 
c^SAMANÉElS^f 
ManÉthon  ,  originaire  &  prftrc 
d'Héliopolis.  Mém.  VqL  XX3f  I, 
154.  Dédie  (qw  hiftoire  d'E- 
gypte à  Ptolçmée  -  Philadelphe. 
Ibid.  155.  Ce  qu'il  dit  des  Juifs* 
HiJl.VoLX^Xk,  zou 

M  A  N  H  £  I  M.  Ce  qu  i)  fignific» 
A4ém.  Vol.  XXIV,  574. 

JMANlc^iÉENS.    Conformité    de 

.  leur  (Joâfj^ie  av.ec  celle  des  Sa- 

man^ns.  Mémoire f,  V9I-  ^XYI, 

JMANiCHii5M£  (la)  n-efl: 
qu'un  Gnofiicifine  plus  dévcr 
îoppé.  Mém*  Vol.  XXXI,  448. 
Pétefté  fingiiJièrement  par  les 
MahoraétanSf  Ibid.  50p.  Foy^ 
Manès. 

MANfOLjE,  dix  petites  îles, 
fuivant  Ptolémée.-Çont  ce  qu'oii 
appelle  Attdaman  &  Chique.  -r« 
Erreur  de  ceux  qui  les  ont  pri/e$ 
*  pour  Ips  Manilles,  Mém*  Vobmt 
XX}^II,  6;i3  &  624.. 

AlANipyLE  (le)  çpnuept  deux 
centuries.  Mém-  Vol,  XXIX,  3  2  5  ; 
et  Mém.  Vol.  XXXIl,  7:79  ^ 
287.  Étoit  la  çjivifion  immédiate 
de  la  cohorte.  Ibid.  27p.  Son 
étymologie  par  yafypn.  -r  Celle 
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que  donne  Ovide  Indique  mieux 
i'origîne.  —  Rai(bn  de  cette  éiy- 
tnologie.  — *  Le  manipule  des 
Hafiats  eft  évalué  à  cent  vingt 
hommes  depub  Romulus  julqu  à 
Servius.  —  Même  évaluation 
depuis  Servius  jufqu'à  la  bataille 
de  Cannes.  Mémoires ,  Volume 
XXXII,  280  &fmv.  Depuis 
la  bataille  de  Cannes  julqu'à 
Marius ,  de  cent  (bixante  ou  cent 
foixante-dix  hommes.  Ibid.  281. 
jM.  LE  Beau  prouve  que  cette 
forme  de  manipule  ceâà  pour 
lors  d'être  en  u(àge  ,282;  que  par 
le  changement  rait  par  Marius ,  le 
nom  ne  fubfîfta  que  pour  diflin^ 
guer  les  officiers  &  ies  (bidats.— < 
Noms  des  officiers.  —  M.  L  E 
BEAt;  dit  que  cela  dura  jusqu'à 
Hadrien,  283  ^{^287.  Lenom 
de  manipule  ne  fignifioit  plus  ce 
qull  avoit  (ignifié  ,283;  quoi- 
qu'on appelât  les  foldats  manipu^ 
lares.  —  Manipulus  fut  employé, 
depuis  Marius,  pour  marquer  un 
nombre  déterminé;  pour  une 
chambrée  par  Tacite ,  &  même 
indéterminé,  284  eS^ 28  5.  Con- 
fiifion  que  fait  Végèce.  —  Eft 
pris ,  dans  les  infcripdons ,  pour 
une  divifion  de  la  centurie  ,286. 
Sa  notion  ancienne  fê  perd,  &  il 
con(èrve  la  fignificadon  générale 
pour  défigner  une  poignée  de 
foldats— Devient  fynonyme  de 
iontubrmium.  -^  Paroît  avoir  fi- 
gnifiéun  feul  foldat,  287.  Ma- 
nipule de  Triaïres  de  fbixante 
hommes  dès  le  temps  de  Romulus. 
—  Fut  de  cent  fous  Romulus, 
28  8.  Polybe  donne  au  manipule 
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trois  noms«  "—  Définition  par 
Varron,  292. 
Ma  ni  pu  lu  s.  Ce  qu'il  fignîfioît. 

—  Paflë  dans  i'u(àge  militaire. 
Mém.  Vol.  XXV,  465.  Voyei 
Chambrée  <y  Manipule. 

M  A  N  I  s  ,  roï  Phrygien  ,  chante 
en  Phrygic  toutes  les  aûîons  de 
grandeur  ap{>elé^s  maniques ,  de 
ion  nom.  Mém.  VoL  XXVII, 
193  c!ri94. 

Manlius  eft  accufé  d*avoir  ufë 
de  trop  de  rigueur  dans  les  levées. 
Mém.  Vol.  XXXll ,  331. 

Mann  US.  Voyei  Arabes  &, 
Man^ 

Mans,  (le)  Son  ancien  nom  étok 
Sub£num»  Hift,  Volume  XXXI, 
275.  Étendue  de  fbn  diocèfè. 
Ibid.  27 1 . — A  quoi  eft  attribuée 
cette  étendue.  Hifi.  Vol.  XXVII , 
113. 

M  A  N  s  A  ,  Mefe,  w  Tétang  du 
Taur.  -r-  Confondu  par  Voflîus 
avec  Sette.  Hjft.  Vfil.  XXVII, 
1 16. 

Mans  10  fignîfie  gîte  dans  les 
Idnéraires.  Hi/ï.  VoL  XXV  y  77. 

Mantinéens  (les)  défendent 
de  coucher  à  l'argent  deftiné  à 
l'entretien  des  temples*  Mém.  VoL 
XXXII,  240.  Quelques-uns 
font  arrêtés  à  Tégée.  —  Ils  font 
redemandés  par  le  corps  de  ville. 

—  L'officier  Thébain  qui  eom- 
mandoit  les  renvoie.  Ibid'  243. 

ManOSCRITS  (les)  font  d'un 
foible  fèpours  pour  corriger  les 
i^oms  propres  des  textes  des  au- 
teurs. Mém.  VoL  XXXII,  248. 
Notice  d'un  manuforit  firançois^ 
par  M.  LâyE^QUE  DE  la 
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RAVALlâRE,  confêrvë  dans 
la  bibliothèque  de  Sorboiine. 
Mijl.  Vol.  XXIII,  x^^&fuiv. 
Defcription  de  quatre  manufcrits 
trouvés  en  Sibérie,  par  M.  le 
préfident  DE  BROSSES.  Mém» 
Volume  XXX,  777  &  789.  11$ 
font  en  deux  langues  différentes.— 
-Les  deux  premiers  en  langue  du 
Thibct  ,  dont  l'écriture  eft  la 
iBeme  que  la  tangutîque.  Ibidem» 
790  cJ^  79  I.  Grand  nombre 
d*écrits  tangutiques  au  temple 
d*Ablay. — Pourquoi  (è*  trouvent 
en  ce  lieu!  792  tS^793.  M.  le 
préfident  DE  Brosses  croit 

qu'ils  concernent  la  religion.—» 
£flai  qu'a  fait  Al.  de  Chamblane 
pour  en  lire,  794,  7^  ^  &7^6. 
£flài  de  traduélion  de  pièces  tan- 
[utes  pré(entées  à  l'Académie.  — 
iTai  de  M.  Muller,  7^)7^  798 
^5^75^9.  D'où  provient  la  diffé- 
rience  des  verfions.  —  Exemple 
de  la  verfion  du  Pater,  par  un 
Siamois,  de  la  langue  fîamois  en 
langue  d'Europe ,  8 00  <îr  8 o  i  • 

Maracanda,  Samarkand ,  \\\\e 
mal  placée  par  Ptoiémée.  Além^ 
Vol.  XXXII,  s8i. 

Ma  RAS,  autrefois  Marfyas,  fleuve. 
yî//w.  F(?/.  XXIV,  773- 

Marathon,  ville  de  rAttîqpe, 
fondée  par  Xuthus.  Aiém,  VoL 
XXIII,  120.  Patrie  d' H érode- 
Auîcus. — Sa  diftance  d'Athènes. 
— .  N'eft  plus  qu'un  hameau. 
Mémoires,  Fi?/.  XXX,  5.  Deux 
opinions  des  Anciens  fur  l'époque 
de  la  bataille  de  Marathon.  Aiém. 
Ft?/.  XXIII,  4^. 

Marbre  (le)  d'Egypte  cft  plus 


E 


LE  MA 

pefnnt  que  ceux  de  France  & 
d'Italie.  —  Point  de  marbre  blanc 
en  Egypte.  —  On  en  pouvoit 
tirer  des  environs  du  mont  Sinaï, 
Bifi.  Vol.  XXXI,  26.  Couleur 
&  dureté  des  marbres  de  Perfé- 
polis.  JH/fi.  Vol.  XXIX,  137. 
Moyen  d'incorporer  la  couleur 
dans  le  marbre  &  d'en  fixer  le  trait  ^ 
par  M.  le  comte  de  Caylus. 
Jbid.  1 66.  Teinture  du  marbre, 
pratiquée  depuis  le  renouvelle- 
inent  des  arts  ,  mais  ce  n'étok 
qu'une  incorporation  vague.  — 
Les  Grecs  n'ont  pas  connu  cène 
incorporation. — Elle  fut  inventée 
Ibus  les  premiers  Empereurs,  1 67 
&  1 6  8 .  Ce  qu'on  doit  penfer  des 
fragmens  trouvés  à  Herculanum , 
169.  M.  le  comte  DE  Caylus 
penfe  qije  le  rouge  qui  colore  le 
vilage  de  fei  Veftale  de  la  g;Jerîe 
de  Ver  failles  eft  une  teinte  incor- 
porée, 168.  Marbres  teints  par 
M.  du  Fay,  —  Ceux  teints  par 
un  marbrier,  171.  Les  couleurs 
des  Anciens ,  incorporées  avec  un 
mordant  &  non  par  le  feu,  i  68 
&  1 70.  Procédé  de  M.  le  comte 
DE  Caylus  par  le  feu.— Pro- 
cédé pour  la  couleiu*  rouge  (an- 
fuine. — Procédé  poiu:  la  couleur 
rune,  172  &  173. 
Marc,  poids  de  huit  onces ,  in- 
troduit fous  Philippe  I."  Mém^ 
Vol.  XXXII,  789.  Prix  du  marc 
aâuel  d'argent.  Ibidem,  7^1  éT 
796.  Donne  lieu  à  la  fabrication 
de  quantité  de  inonnoies,  791* 
Valeur  du  poids  de  marc  Ibus 
Henri  IV,  792.  Contrats  par 
marc  défendus,  75)4.  Prix  du 
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marc  d*or  tn  i  6  8  p.  —  Prix 
d'aujourd'hui.  Mémoires,  Volume 
XXXII,  y ^6. 
Marc-Aurèlê  s'amufoit  à  la 
peinture.  Hiftoire,  Vol.  XXIX, 
1 64.  Oblervations  de  M.  l'abbé 
B  £  L  L  £  Y  (ur  une  de  fo  médailles 
où  M  eft  appelé  Afedicus.  Hifl. 
Volume  XXV,  82  &fuivante$.  II 
remarque  que  Marc- A  urèle  refufà 
d'abord  le  titre  d'yirwr/Tmrz^j;  qu'il 
le  prit  l'année  (uîvante.  Ibid.  8  6. 
Qu'il  reftifà  le  titre  de  Parthicus; 
qu'il  l'accepte  trois  ans  après. 
—  Marc-Aurèle  triomphe  des 
Parthes  avec  L.  Vérus,  87.  Voy. 

VÉRUS. 

MarcelliNUS,  monétaire,  fait 
frapper  la  médmile  de  M .  Chudius 
MarceHus.— De  qui  il  étoh  fils.^ 
Adopté  par  P.  Cornélius  Len- 
tulus  Sura.  Além,  Vol.  XXIV, 
21 3. 

Marceli-us,  fHs  d'OAavîe.  Sa 

.  naiflance  de  (à  mort.— N'eft  point 
l'enfant  célébré  dans  la  quatrième 
églogue  de  Virgile.  —  Eft  adopté 
en  qualité  de  gendre  par  Augullc. 
m}.Vol.XXXly  191. 

Marche  ordinaire  d'un  vopgeur, 
félon  Hérodote.  —  Marche  de 
l'armée  du  jeune  Cy rus.  -  Marche 
des  Athéniens  à  Marathon.  Afém. 
Vol.  XXIV,  537. 

Marché, T^n/OT,  établi  au  voifî- 
nage  des  voies  militaires,  pour 
Vapprovifionnement  des  troupes. 
Bift.  Vol.  XXIX,  2^0.  ^ 

Marche  romain.  Si  la  période  des 
marchés  étoit  de  huit  ou  de  neuf 
fours.  —  Macrobe  l'établit  de  neuf 
|oun,  &  Denys  tf  Halicamaflè  dfc 
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huit.  —  M.  DE  LA  Nauze 
obierve  que  la  période  de  neuf 
jours  appartient  au  calendrier  ro-* 
•  main ,  &  celle  de  huit  au  calendrier 
julien  ;  &  fait  voir,  par  fon  calcul , 
Gu'elle  ftit  de  neuf  jours  |ufqu'au 
fortîr  de  l'année  de  confufioh, 
&  de  huit  jours  dès  cet  inftaht. 
Mém.Vol.XXWl,7,^9&x6o. 

M  A  R  C  I  A.  Conduite  de  feau 
Marcîa.   Voye^  CapèNE. 

M  A  R  C  I  E  N  reçoit  le  rang  &  le* 
nom  d'un  fbldat  nommé  Augufte, 
préfage  de  (à  haute  fortune.  Além. 
Vol.  XXXII,  352. 

Ma rcura  de  Ptolémée  paroît 

'  exifter  fous  le  nom  de  Mér§» 
Mém.Vol.XXXÎl,  606. 

Margitès.  Précis  du  Mémoire 
de  M.  LE  Beau  le  cadet  fur 
le  Margitès  d'Homère.  Hijl.  Vol. 
XXIX,  jo.  M.  LE  Beau  fait 
voir  qu'on  doit  attribuer  ce  poëme 
à  Homère.  Ibid.  j  2.  Que  c'étoit 
une  (àtyre  dont  le  but  étoit  de 
rendre  ridicute  un  homme  du 
commun.  —  Qu'elle  étoit  com- 
pose de  vers  de  diflf^rentes  me- 
lîires,  53.  II  n'en  relie  plus  que 
trois  vers.  —  M.  le  Beau 
remarque  que  le  perlbnnage  étoit 
trop  chargé  pour  qu'il  fut  réel, 
j  5 .  Ce  que  If gnifie  le  mot  Mar^ 
gitês.  —  Pourquoi  Alexangre  fut 
ainfi  appelé  par  les  Athéniens, 
56  &  J7. 

Marguerite  de  France,  veuve 
de  Louis  ,  comte  de  Flandre 
prétend  à  la  (ucceflion  de  la  pre- 
mière race  dé  Bourgogne.— Se 
mêloit  du  gouvernement  du  comté 
de  Bourgogne.- Regardée  comme 
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fouvcraîne  par  les  gens  du  pays. 
Hift.  Vol.  XXV,  1 60. 

^ARGUS,  fleuve,  au|ourd'hut  ta 
Aforava,  —  Ville  du  même  nom 
à  (on  embouchure. — Étoh  Cité.— * 
Avoît  une  flotte.  —  Son  Évéque 
îa  livre  aux  barbares.  Além.  VoL 
X  X  V 1 1 1,  432.  Pofte  appelé 
€ontra  Aiargo,  bâti  par  Confiance, 
i— Veftiges  qui  en  portent  le  nonu 
Ibid.  43  3* 

Maria.  Médaille  de  cette  famille 
reftituée  par  Trajan.  Mim.  VoL 
XXIV,  219.  Par  qui,  pour  qui 
&  en  quel  temps  fut  frappée ,  & 
à  quelle  occafion  reftltuée.  Ibid^ 
220. 

Marie  d'Arragon,  femme  d'O- 
thon  III.  Examen  critique  de  fbn 
hifloire,  par  M.  le  baron  DE 
Zur-Lauben.  Hift.  Vol. 
XXIII,  220.  Expofé  de  rWf- 
toîre.  Ibidem X  221.  Critique  de 
Thiftoire,  222.  Plufîeurs  mo- 
dernes ik  laiflênt  flirprendre  à 
cette  narradon,  223.  Parmi  le^ 
hifloriens  contemporains,  un  feul 
donne  une  femme  à  Othon,  224 
c^  22  j.  On  ne  dît  point  qu'elle 
mourut  de  mort  violente.  -  Aucim 
écrivain,  avant  le  xv.*  ficcle, 
n*avoît  donné  à  l'Impératrice  le 
nom  d^  Marie  d^Arragon,  22.J. 
Anecdote  ajoutée  à  Marie  d'Ar- 
ragon,  226. 

Mariette  (M.)  prouve,  dans 
(on  recueil  de  pierres  gravées» 
que  les  va(es  murrhins  étoient  de 
porcelaine,  &  qu'ils  venoient  des 
Indes.  Mim.  VoL  XXIII ,  3  j  3. 

Marin  de  Tyr,  fameux  Géo- 
graphe. — *  Ses  cartes  avoient 
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beaucoup  de  répuutioD.  Àlhik 
VoL  XXIV,  J18. 
Marine.  Les  Grecs  en  avoient 
quelques  connoiflânces   dès  les 
temps  héroïques.  Aîimoires,  Vol. 

XXIII,  I  y  I.  F^.CarthaGE, 

Commerce^Pheniciens» 
AIa  R  I UM,  ville  de  Cypre.  Son 
nom  changé  en  cdui  à^Arfhwe^ 
—  Appelée  aujourd'hui  Afûriou*. 
Mém.  Vol.  XXXII,  yyu 
Ma  RI  us  s'élève,  de  la  plus  bafTe 
naiflance,  au  confulat. — Dévoie 
fbn  élévation  à  la  popubce.  Mim,^ 
Volume  XXV,  468.  Tyran  de  la 
République.  — >  Sa  connivence 
avec  le  tribun  Satuminus.  —  Le 
iàcrifîe  fans  peine.  Atem.  Volimtê 

XXIV,  2  52eJ^2  5  j.Sestrophées 
les  plus  célèbres  de  Rome. — Leur 
emplacement.  —  Détruits  par 
S  y  lia  &  relevés  par  Célâr.  —  Le 
quanier  de  Rome  en  a  conlèrvé 
le  nom.  —  Il  s'en  voh  encore  aa 
Capitole,  fuivant  quelques  And-, 
quaires.  Ibid.  191.  Changemeos 
qu'il  fait  dans  la  milice.  Mon.  Vùk 

XXV,  468;  àr  Mémoires,  VoL 
XXIX,  JÎ2,  3  J3  &  364.  — 
II  y  introduit  la  populace.  Âfém.. 
VoL  XXXII,  282;  ù-Mém.  VoL 
XXV,  468  cfr488.  Jufque-là 
on  n'avoit  employé  que  ks  gens 
qui  avoîent  quelque  fortune.  — 
Ces  anciens  foldats  ne  (âvoîenl 

j  faire  Ln  guerre  qu'aux  étrangers.— 
Les  derniers  excès  de  leur  colèpe 
n'alloient  qu'à  fè  fèparer  de  leurs 
concitoyens.  —  Cette  populace 
rendit  la  légion  (editieufè.  Ibid» 
46  8  •  Des  Savans  (butiennent  que 
les  Jiafiats,  les  Prwes  &^  to 
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Tnaires  fubfiftèrent  malgré  ce 
changement.  Atém>  VoLXXÏX, 
3  5  3 .  M.  LE  Beau  foutiem  que 
cette  diftînâion  difparut.  Ibidem, 
353»3Î4»357»3J8^389;^ 
Aiem.VoLXXXli.iSz.  Qu'on 
ne  trouve  plus  ces  noms  au  pluriel , 
mais  feulement  donnés  aux  capi- 
taines des  manipules  y  d'où  le  ca- 
pitaine de  la  légion  s'eft  appelé 
primipilus  ou  primipUi  centurie  , 
Capitaine  de  la  légion.  —  Quel 
nom  M.  LE  Beau  foupçonne 
qu'on  donnoit  aux  autres.  Aïém* 
Volume  XXIX,  355  &  3  56. 
Ces  noms  lui  paroiflent  défigner 
les  divertès  cohones  y  &  non  pas 
les  grades. —  Paflàge  de  Végèce 
qui  fàvoriiê  fbn  fentbiient.  Ibid. 
357.  D'où  M.  LE  Beau 
conclut  que  jufqu'à  Marius  , 
Haftats,  Princes  &  Triaires  avoient 
iîgnifié  trois  efpèces  de  (bldats, 
3  5  8  ;  que  depuis  Marius  |u(qu'à 
liadrien  ce  n'étoit  plus  qu'ime 
dénomination  de  trois  manipules» 
3  59*  Marius  rangea  fa  légion  par 
cohones  (ur  deux  lignes.  Mém* 
YoL  XXXII,  28a.  Divifefa 
cohorte  en  fix  centuries* — Déno- 
minations des  officiers  &  foldats*  - 
Ibid.  28^.  Défaite  des  Cimbres» 
jVlarius  part  de  Rome  à  la  hâte,  f 
Campe  le  long  du  Rhône.  — 
Ketranche  fbn  camp  à  l'embou- 
chure Maflaliotique. — Creufè  le 
fofTéappeiédepuis/ô^  Marianee^ 
Jktim.  Vol.  XX VI ,  3  +0  %  &H\fl. 
Vol.  XXVII,  124.  Pofition  de 
ibncampfîxéeparM.MÉNARD. 
—  Pofition  àR%fofjœ  Marianee, 
comblés  depuis  long -temps*  ^^ 
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VefKgcs  qu'il  en  refte. — Tours, 
mnrgier  ôl  maulager,  que  les  Mar^ 
fèillois  conflruilênt  fur  ces  fofles. 
Ibid.  12.^  &  1 2  6.  Marius  attaque 
les  barbares  près  d' A  ix  &  les  défàiu 
—Fait  prifor.  nier  Teutobochus.— . 
On  lui  défère  le  confulat  pour 
la  fixième  fois.  —  Défait  entière- 
ment les  Cimbres  aux  environs 
deVcrceil.  Mim.  Vol.  XXVI, 
340  ér  341 .  On  lui  décerne  les 
honneurs  d'un  double  triomphe. 
—  Menoît  avec  lui  Marthe.  — 
Elle  lui  fert  pour  contenir  fès 
foldats.  Ibid.  341  ^$^342. 
Marius,  armurier  de  profèfllon , 
fuccède  à  Poflhume.  Adém.  VoU 
XXVI,  511.  Son  audace  &  (a 
force  le  font  admirer.  —  Un  de 
fès  anciens  amis,  qu'il  traitoit  avec 
mépris ,  le  tua.  —  Les  auteurs  ne 
lui  donnent  que  trois  jours  de 
règne.— M.  de  Boze  remarque 
qu'on  trouve  nombre  de  fes  mé- 
dailles dont  le  travail  paroît  exiger 
plufieurs  mois  ;  qu'il  y  en  a  de 
frappées  pour  des  viéloires  rem- 
ponées  en  Angleterre;  &  en 
conf^quence  il  lui  donne  quatre 
à  cinq  mois  de  règne.  Ibid.  512 

MARMARAyilc.  Mémoires^  Volume 

XX VIII,  35(S. 
Maroboduus,  ^ef  des 

Mérovingiens.    Vqye^  mÉRO- 

YINGIENS. 

Marrana,  (la)  ruiflèau  de 
Rome. — Eft  le  rivus  Herculaneusp 
qui  n'efl  poim  un  conduit  fou-* 
terrain,  comme  prétend  FabrettK 
Mém.  Vol.  XXVIII,  J83  i/, 
384. 

Ddd  ii; 
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M  A  K  s.    Son   culte    établi  chez 

les  Germains 'avant  la  quatrième 

'  année  de  Néron. —  Ce  culte  étoît 

commun  aux  U  biens  &  aux  Tcn- 

•  chtères.  Afém.  Vol.  XXIV,  429, 
So«  nom  germain  eft  ignoré.  — . 
Con;e<aures  de  M.  Freret  fur 
ce  nom.  Ibid.  430» 

Mars.  F^yr^  Adonis, 

Marseille.  En  quel  temps 
fondée.  H'ift.  Vol.  XXIII,  160; 
àrMém.  Vol.  XXIV,  415.— 
Son  alliance  avec  Rome.  Hijloire, 
VoLXXWl,  130.  — Doit  être 
mîfè  au  rang  des  premières  mé- 
tropoles grecques.  —  Ouvre  des 
écoles  6c  répand  les  Lettres  chez 
les  Volces.  —  Ses  guerres  avec 
les  Gaulois  (èrvirent  de  prétextç 
aux  Romains  pour  s'emparer  dts 
contrées  voiiines.  JHtJloirc,  Vol. 
XXIII,  i6ocîri6i. 

Martegn  ES,  ville  des  Avatîquçs* 
—  Bouche  veut  que  ce  foît  Afa^ 
rignane, — Eft  aujourd'hui  formée 
de  trois  villes,  -S'appeloît  autrefois 
Afaftramela,  comme  fon  étang. 

uift.Voi.xxvn,i27. 

Martial,  flatteur  outré  de 
Dommen.  -^  Ce  qu'il  dit  du 
temple  qu'il  avoit  confacré  à  là 
ftmiUe-  Mémoires,  Vol.  XXIV, 

Marthe  (S.M  Ce  qu*il  dit  en 

*  renonçant  au  fcrvice.  Afém,  Vol. 
XXXII,  352.  N'a  point  fervi 
fous  Julien,  mais  fous  Conftantin 

'  le  jeune.  —  Erreur  de  Sulpice- 
Sévère.  JbU.  353. 

Martiobarbules.  Voyei 

Infanterie. 
Masdek,  réformatçurdu  magîfine, 
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quand  paroît  en  Per(c.  *—  lÉtoît 
Maguféen.  Afém.  Vol.  XXXI, 
477.  Dualtfte  pur. — Otoit  toute 
hîtellîgence  à  la  fubftance  des 
ténèbres.  —  Surnommé ,  par  les 
Mages,  Zendich  ou  impit  ou  Jtf- 
ducéen,  —  Se  fart  un  nom  par  (â 
morale. — Voulortque  les  richeflès 
&  les  femmes  fuflent  communes. 
—  Le  Roi  ordonne  la  pratique  de 
fès  maximes.  —  Mafdek  demande 
la  Reine  au  Roi.  —  Le  Roi, 
dépofé ,  fe  retire  chez  les  H  uns. 
Jbid.  478.  Remonte  fur  le  trône 
&  abandonne  Mafdek ,  qui  revient 
en  Perfe  fous  Cofrocs.  —  5^ 
punidon,  479. 

Masimbas,  pygmées Éthiopiens^ 
font  tributaires  de  Maniiofoci.— • 
Leur  taîBe.  —  Vivent  de  chafle. 
Afém.  Vol.  XX  Vm,  3  06.  Leurs 
femmes.  -^  Ils  ne  communiquent 
point  avec  les  autres  Nègres.  — • 
Sont  appelés,  par  les  voyageurs, 
Bakbaké.  Ibid.  307, 

Masques.  L'affeftîon  degrandctir 
donnée  aux  maftjues  paroît  con- 
fàcrée ,  &  n'être  pomt  de  l'igno- 
rance de  fouvrier.  Afém.  Volume 
XXIII,  3  5  5. 

Massagètes.  V(yei  Gêtes. 

Massice,  aujourdrhuî  Afdffeieb; 
'  M  y  a  un  han  pour  les  voyageurs* 
•>ïf/m.>i;/.XXVIïI,247. 

AfASTRAAî^LA.  Fijyq  MAR-: 
TÊGNES, 

AfASTUsiA.   Voyfi  Cher- 

SONÈSE, 

M  AT  AT  H  i  A  S ,  chef  des  Afmo- 
néens,  perlecuté  par  Anriochuy. 
—  Se  retire  à  Modin.  —  Prend 
les  afmes  ^  avec  ceux  qui  s'étoient 
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^tés  chez  Iqi,  pour  défendre 
fa  religion.  Af^m»  Vol,  XXVI , 
136. 

Suède. 

2AAT1ÈRE.  Sa  de'finîtîon  ,  fiiîvant 
les  principes  deTiniée.  AUm»  Vol. 
XXXII,  13.  Voyci  TiMéE. 
C'eft  un  eue  qui  n'a  point  d  eiat. 
.—  Matière  ordonnée,  (bumife  à 
Dieu;  matière  délordonnée  a  dû 
lui  être  aufli  foumifc.  Ibid.  14. 
Oblervation  d'Arilloie  fur  la  ma- 
tière ;  il  en  conclut  l'éternité  du 
monde.— Ruifonnement  de  Bayle 
contre  ceux  qui  admettant  l  éter- 
nité de  la  uiatière,  1 5.  L'ame, 
naturelle  à  la  matière,,  fe  porte 
jufqu'aux  aftres  ;  elle  eft  l'em- 
Llênie  de  la  Difcorde  des  Poctps , 
40.  Défiiiition  que  donnoîeni  de 
la  matière  les  Anciens. —  Elle  eft 
ce  qu*on  appelle  être  toujours  eu trc, 

43 .  Elle  n'eft  point  principe  dpf- 
truiSif  dans  le  fyftème  de  Platon, 

44.  Avant  la  formation  du  monde , 
elle  n'étoit  point  fmi^  corps ,  igns 
mouvement  &  uns  aipe.  —  Dieu 
la  foumet  à  Tharmonie  &  forme  le 
monde,  46  ^  i  j  o.  Dieu  figure 
les  parties  de  la  matièra  en  cof  ps 
de  quatre  efpèces ,  ^  les  jette  d^s 
Tame  Ju  monde,  5  o.  S  es  fondions 
(ont  de  préfenter  (es  portions  au 
fceau  de  l'ame  du  monde ,  5;  i . 
V  ues  d'Épicure  &  de  fes  fedateurs 
fur  la  matière^  Aiémms,  Volume 
XXIX,  321.    Les  Anciens  ne 

•  l'entendoiein  pas  de  même. — Ce 
que  c'étoit  que  leur  matière,  &  ce 
qu'ils  penfoiciU  de  famé.  Ibid. 
323.  Cpnmient  ik  éva|:iU0oifnt 
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la  divinité.  —  Leur  nwt^rialifme 
n'étoit  que  dans  les  termes,  324. 
La  matière  première  doit  la  naif- 
fance  à  la  comparai  fon  des  ou- 
vrages de  la  Nature  avec  ceux  de 
rari.  Mém.  Vol  XXXII,  120. 
Madère  unie  à  la  divinité  pour 
la  formation  du  monde  ;  confé- 
qucnce.  —  Madère  foumife  à  la 
divinité  ;  conféquence. —  Madère 
feule  ;  confequence.  —  Matière 
féparée  de    la  divinité  ;    confé- 
quence. Ibid.  I  29,  I  3  o  <J^  I  3  r. 
Opinions  fur  fon  mouvement^ 
132.   Matière  cruç  préexiftante 
par  les  Indiens  ô^  par  quelques 
i^&QS  de  Chrétien^,  &  crue  éter- 
nelle   par  les  Égyptietis  &  Jes 
Grecs.  Mém.  Vol.  XXXI,  aao. 
Paiftage  entre  les  PhUofophex  (ur 
le  temps  auquel  la  matière  a  été 
arrangée.  —  Ce  qu'en  penfoiem 
Ariftoteôc  Platon.  —  Voy,  Abis- 
TOTEcîrPLATON.  Concilhuon 
de  leurs  fentimen?.  pap  fes  noui 
veaux  Pli^onicknsv  Ibidem,  230. 
Quelques-uns  la  aoient  émanée 
de  Pieu,  231.  l^t&  Indiensrle 
penfent  ainli,  232  ^  234.  Voy» 
Indiens.  Les .  Égyptiens  ne 
paroiflTent  pas  avoir  adopté  cette 

émanation. — Voj^  Éa  r-RTi  en  s. 

;  Les  Chaldéeos  Ta  voient  octoptée , 
ainfi   que  Icsi  Perfrs*^ —  i^oye:^ 

.  Ahréman  &  Yezdan.  Ces 
noms  font  les  principes  de  tout 
bien  &  de  tout  mal  chez  les 
Perfes,  232 ^  23.} •  N'exîft4)ient 
point  par  eux-incmes ,  mais  étoient 
épanés  du  prenûer  è\x^  —  Les 
Égyptiens  adoptcnrce  fyftème 
fgu^.  l'aliégorie  d^Oiiiis  &   de 
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Typhon.  —  Manière  dont  l'ex- 
pliquent les  Cabali/les ,  les  Indiens 
&  Platon.  Mém.  Vol.  XXXI, 
236  e!^  2  3  7.  Le  fyftème  de 
l'émanation  de  la  matière  admis 

i)ar  ceux  de  la  Thébaïde  &  par 
es  Grecs.  ->-  Ils  comparoient  Iç 
monde  à  un  œuf.  Ibidem,  238 
ér  fuiv.  Fi?y^  AnaxaCore, 
Anaximandre,  Anaxi- 
jviÈNE,  Arimane,  Indiens, 
Mal,  Œuf,  Principe  c!^ 
Stoïciens. 
^AIatricula.  Voyei  Enrô- 
lement. 

^ATTE.  Mefure  arménienne  de 
deux  doigts.  —  Eft  le  douzième 
de  la  coudée.  Hift.  Vol.  XXXI, 
^^3.  Peut  s'évaluer  à  un  pouce 
êi  demi.  Ikid.  294.  Vaut  douze 
grains  d'orge,  25)5. 

^JtiA'TUON^LlN,  auteuy  dHine 
bibliothèque,  copifte  peu  exai^. 
Mém.Vol.XXy,  18.* 

MaurepaS,  (  Jean  -  Frédéric 
Phely PEAUX,  comte  de) 
Jiliniftre  d'État,  Honoraire  de 
r Académie  dQ%  Sciences  ,  élu 
Honoraire  en  i73<?-  fJj/l-  Vol. 
XXIII ,  i  o.  Lettre  à  FAcadémie* 
Jbîd.  2. 

>lAURICE  c^  LÉON.    M.    LE 

fi  EAU  ne  (è  fêrt  point  de  leurs 
ouvrages  militaires,  parce  qu'ils 
ne  parient  point  de  la  légion. 
Mémoires,  Vol.  XXV,  461  ù" 

479- 
Mauringie.  Confufîon  de  Paul 

Diacre,  &c.  (ùr  ia  Htuation  de 

ix  pays.  Mém.  Volume  XXXII, 

381,  382  <j^  3  83.  L'anonyme 

,  4^  Jlavçnne  le  p|ace  dam  te 
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Danemarck,  en  face  de  TEIbe: 
Jbid.  383.  Léibnitz  conjecture 
que  c'eft  la  Poméranie,  283  ^ 

.  284.  Eccard  la  met  dans  le 
Hoiftein.  —  Son  fèntiment  eft  le 
plus  conforme  à  Paul  Diacre  & 
a  l'anonyme.  —  Il  comprend  les 
duchés  de  Holfteîn,  &c.  384. 

AfA  VRO'NISI,  îles  Noires  vers 
Ténédos.  —  Elles  font  en  gnuid 
nombre.  Mém.  Vol.  XXVIÏI, 
326. 

Mausole.  Differtatîon  de  M,  le 
comte  DE  C  A  Y  l  u  s  fur  (on 
tombeau. — Phylon ,  de  Byzance, 
l'avoit  décrit,  mais  le  chapitre  eft 
perdu.  —  Auteurs  qui  en  ont 
parlé.  —  Pline  eft  le  (êul  qui  en 
ait  isàffé  quçlque  d^I.  MémoiriSt 
Vo/.XXVl,  321  €^^322.  La 
defcrîpdon  de  Fifcher  &  Tes  élé- 
vations peu  (atisfài(àntes.r-M.  le 
comte  DE  Çaylus  f^t  colh- 
donner  le  paflage  de  Pline  fur 
trente-fèpt  manufcrits.  —  Vingt- 
trois  donnent  cent  quarante  pieds 
d'élévation  à  ce  monument.  —  Il 
remarque  qu'en  fait  d,e  manufcrits, 
les  copiftes  pèchent  plutôt  par 
défaut  que  par  excès.  —  Texte  de 
Pline.  Ibid,  3  23  cJr  3  24.  Artîftes 
qui  décorèrent  ce  tomb^u ,  3  ^^  5  ; 
^  Mém.  Volume  XXV,  3  23.  Sa 
colonade  appelé/7rA'(?;i.  Mém.  VOI0 
XXVI,  325.  Voyei  Ptérqn* 
Méthode  que  M.  le  comte  D  E 
Caylus  emploie  pour  foriper 
les  plans  de  élévations  de  ce 
tombeau.  •=-?.  Son  pourtour.  —' 
Étendue  de  (es  faces  longues. 
Jbid.  3  26,  3  27  d^3  29.  Nombre 
de  iès  colonnes  ^  leur  espacement 
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.&  kur  hauteun  Afmoircs,  VoL 
XXVI,  328.  Gnulins  qui  for- 
moient  la  couverture. — Étendue 
des  autres  fàces.^ — Sa  pyramide. — 
Les  côtés  du  foubûfleinent.  Ikid. 
3  24,  Le  char  a  quatre  chevaux, 
32J,  326  €Î^î3Q.  Critique  de 
ce  char  par  M.  le  comte  D  £ 
-Caylus.  Mém.  Vo/utneXXYj 
324.  Les  orneraens  que  M.  le 
xromte  DE  Caylus  repreieme 
<ur  le  tombeau  font  de  (bu  inven- 
tion.—  Le  tombeau  deCondan- 

'  ^e  a  quelque  rappon  à  celui 
de  Maufole.—  Voy*  Constan- 
TiNE.M.lecomteDECAYLUS 
retrouve  la  forme  égyptienne  dans 
h  tombeau  de  Maufble.  Ibidem, 
3  3  o  cS^  3  j  I .  L'archite<île  en  eft 
inconnu. -Pourquoi  M.  le  comte 
DE  Caylus  la  repréfènte  avec 
des  colonnes  corinthiennes,  332. 
L^emplacemem  de  ce  monument 
concourt  à  en  faire  la  plus  fuperbe 
décoration,  333  & H^*  Viy^ 
ArtÉmise. 

MausolÉs  de  Rome. — Defcrip- 
tion  de  celui  de  Paliazzuolo.  —  II 
cft  du  temps  de  la  République, 
•—  Ces  maufoiés  tiennent  de  la 
forme  pyramidale.  Afém.  Volumjs 
XX Vllï,  588. Celui d'Augufle, 
eft  un  des  plus  beaux  édifices 
de  Rome.  —  Celui  d'Hadrien 
(ère  de  mafCf  au  château  Saint- 
Ange.  —  Pourquoi  ils  étoient 
placés  fur  des  chemins  publics! 
Ibïd*  589. 

M  A  X I M  E .  S  on  origine^  &  (à  cr uauté 
pour  la  cacher.  H//?.  K<?/.XXI1I, 
179. 

Maxime  de  Tyr  étoît  de  la  feâc 
Tome  XXXtlL 
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des  Orphiques.  Mémoires  ^  Vol, 

XXIII,  2153. 
Maximin.  Hauteur  de  (a  taiSc. 

Mém.Vo/.XXlY,  J3  3. 
Mazaca,  capitale  de  Cappadoce 

depuis  Céfarée.  Mémohres,  Val. 

XXXII,  68  j. 

Mazzocc  H I,  chanoine  de  Naples^ 
Académicien -Libre.  Hijl.  Vol. 
XXVII,  5. 

MÉCANIQUE  furprenante  6t% 

Anciens.  —  Les  hiftoriens  n'ont 

pas  daigné  en  parler.  —  Grands 

'  poids  qu'ils  ont  élevé.  Mém.  VoU 

XXIII,  369  &  170. 

MÉCHOPANÈS.  Voyei^  Ari^- 

TOLAOS. 

Mecque.  (  la  )  St%  commen- 
cemens  dus  à  l'habitation  qui  (è 
forma  autour  du  puits  d'Agar. 
Mémoires,  Vol.  XXXII,  408^ 
Elle  devient  le  centre  de  la  reli- 
gion des  Arabes.  Ibidem,  409. 
Sous  Acbem>  elle  devient  l'en-» 
trepôt  du  commerce,  412.  Voy* 

ISMAÊL. 

Médailles.  Leur  utilité.  Mém. 
Vol.  XXIV,  92.  Trois  fortes  de 
médailles  ;  celles  des  Rois  ,  les 
impériales ,  grecques  &  latines;  âc 
celles  des  villes  autonomes.  Ibid, 
30;  ^  Mém.  Vol.  XXV,  2(^3. 
Utilité  de  celles  des  villes.  -« 
Difficulté  den  fixer  le  temps. 
Mém.  Vol.  XXIV,  30.  Utilité 
d'une  paléographie  qui  pût  le 
fixer.  Ibidem,  3 1  •  Les  médailles 
•étoient  de  pures  monnoies.-  Leurs 
types  tirés  de  la  religion  ou  des 
produftions  du  pays,  34.  L'art 
de  les  graver  s'eft  perfeélîomié 
avec  l'an  de  b  peinture.  —  li 
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n'a  ]ama!s  eu  aucune  cAéhiké  à 
part.  —  On  n'employoît  d'abord 
qu'un  (èul  côté.  A^ém.  Volume 
XXI V,  3  5 .  Pourcjuoi  il  fê  trouve 
des  médailles  qui  ont  le  type 
en  relief  d'un  côté  &:  en  creux 
de  l'autre.  Ibid.  36,  38  &  ^x. 
Cette  méthode  fubfiftoit  encore 
Ibus  le  règne  des  premiers  Empe- 
reurs, 39.  Origine  du  double 
type  fur  les  médailles,  40.  C'eft 
un  point  fondamental  de  la  pa- 
léographie, que  lorfqu'on  com- 
mença à  graver  des  types  ,  on 
mît  une  empreinte  en  creux ,  42. 
Erreur  de  pluficurs  antiquaires  à 
ce  fujet,  43.  Médailles  incufes, 
ce  que  c'efl.  —  Elles  font  très- 
différentes  de  celles  en  creux  ,45. 
Médailles  en  creux  antérieures  à 
i'an  400,  p,  46.  Comment  on 
cfeitoit  les  médaifles.  Voyc^  Jus- 

TINIEN, 

MÉDAILLES  exph'quées  dans 
l'Hifloire  &  dans  tes  Mémoires 
de  l'Académie ,  (uivant  l'ordre  des 
volumes.  Médailles  Samaritaines 
d' A  ntigonus ,  roi  de  Judée.  A^ém. 
Vol.  XXIV,  49  &  fuh.  Il  y  en 
a  du  temps  de  Simon-Machabée. 
Jbid.  49.  Il  y  en  a  de  très- rares, 
avec  une  Infcriptîon  grecque  & 
une  légende  lâmaritaine  ,58,  j^ 
Ù*  62.  Celles  d'Antigonus  font 
de  cette  efjDèce.  —  Lettres  ifolées 
des  ficles  font  numérales,  j6. 
Explîcadon  des  médailles  de  Jo- 
nathan ,  •  60.  Difficultés  pour 
expliquer  celles  des  Juift,  6^. 
Médailles  de  Pyihodoris,  reine 
de  Pont,  ây  &  fuiv.  Médailles 
des  rois  du  Bolphore,  Ji&jy 
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M  édailfes  de  Pefcennîus-Nîger , 
1 1  o  <ir  fuivantes.  Médailles  de 
Cibyres ,  145.  Médailles  de  reA 
tituiion  ,   quûtrùme  Mémoire  de 

M.  LE  Beau,  iji  & fuiv.W 

contient  celles  de  Tibère,  de 
Drufus,  &c.  1  j2.  Celles  d'or 
font  très-rares,  1  59.  Celles  qur 
portent  fur  le  revers  la  marque  du 
Sénatus-confiilte,  font  desmon- 
noîcs  que  le  Sénat  fàifbit  frapper 
pour  honorer  le  reflituteur ,  1 6  j. 
Cinquième  Aîémoire ,  i  80  &Jià^. 
Il  contient  les  médailles  de  Galba^ 
de  Vefpafîen  &.  de  Nerva,  1 82 
&  fuivantes.  Sixième  Mémoire. -^ 
Il  coudent  les  médailles  con/Ii- 
laires,   203  &  fuivantes,  Vaye^ 

jEaîILIA   -   C^C  ILIA  , 

Cas  SI  A,  Claudia,  Cor- 

N  I  F  I  C  lA  ,  Ho  RATIA, 
JUNIA,     Lu  C  R  ET  lÀ  , 

Ma  Ml  LIA,  Ma  r  i à, 

Me  M  M  I  A,  NORBANAf 
Ru  BRIA,  Su  LPI  T  JA, 
TiTIA,  TULLIA,  VALERU. 

Réfumé  de  tout  l'ouvrage ,  232» 
Médaille  de  Scaurus ,  241 .  Mé- 
dailles de  Marc  -  Aurèle  &  de 
Lucrus- Vérus.  Hif.  Vol.  XXV, 
82  &  fuiv.  Médailles  arabes  du 
même.  Ibid.  87.  Médailles  avec 
l'infcripuon  Ael.  Munie  Coet  ou 
Coil,  1 02  &fuiv,  Vcy.  CoELA. 
Médailles  marquées  des  lettres 
initiales  C.  I.  C.  A.  loj.  Voye^^ 
A  P  A  M  É  E.  Médailles  faites  par 
l'Académie  pour  le  fondement  du 
piédeflal  de  la  flatue  équeftre  du 
Roi,  pour  la  naîfïance  de  M. 
le  duc  d'A  quitaine ,  pour  le  portail 
de  Saint-Sulpice^  210.  MédaSfe. 
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idu  roi  Samus.  Obfèrvations  de 
M.  labbé  Bel  LE  Y,  —  Voye^ 
5  A  M  U  s.  Nouvelles  conjedures 
de  M.  DE  BozE  fur  la  médaille 
du  roi  Samus.  Mém.  Vol.  XXVI, 
365   ^  fuiv.  Nouvelles  obfèr- 
vations  de  M.  l  abbé  B  £  L  L  £  Y 
lur  la  même  médaille.  Jbid,  380 
Ù'fuiv,  Voyei  Samus.  Médailles 
des  villes  d'Epîphanée  de  Syrie  & 
de  Cilîcie  ,392  &juiVé  Elles  font 
rares.  —  Le  cardinal  Noris  ignore 
à  laquelle  de  c^^^  deux  villes  appar- 
tient la  médaille  de  Gordien- Pie. 
—  Celle  du  cabinet  de  M.  le  duc 
du  Maine  pafle  dans  celui  de  M. 
Pellerin.— M. Vaillant  &le 
P.  Hardouin  l'attribuent  à  Épî- 
phanée  de  Cilicie,  392  ^  393. 
I>e(criptîon    de   cinq    médailles 
d'Épiphanée  de  Syrie,  connues 
par  M.  Fabbé  Belley,  393 
éf  394.  Defcripiion  de  la  feule 
mcdaille  d'Épîphanée  de  Cilicie 
qu'il  connoiflc,  395  &i 98.  De& 
crîption  de  deux  autres  médailles 
d'Epiphanée    de    Syrie  ,    fans 
époque.  —  La  médaille  d'Epi- 
phanée de  Cilicie  diflinguée  des 
autres  par  fon  travail  grollier  & 
par  la  différence  des  années  ,395. 
En  quel  temps  commence  l'ère 
d'Epiphanée   de    Syrie,   396, 
397,  398  ,  400  &  405.  En 
quel  temps  fès  médailles  ont^  été 
frappées,  397*  Médaille  d'Epit- 
phanée   de    Cilicie  frappée   du 
temps  de  l'expédition  de  Oordien  9 
3  98.M.rabbéBELLEYfaitvoir 
que  ce  que  dît  M.  Vaillant 
pour  placer  fon  ère ,  n'a  rien  de 
cojnniui)  avec  la  Çiliçie.  -^  U 
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foupçonne  que  Caligula  accorda 
qudques  grâces  à  Epiphanée ,  qui 
fixèrent  1  ère  de  la  ville,  399  eîr 
400.   Fijyrj  É  PI  PHAN  É  E. 
Remarques  de  M.  l'abbé  Bar- 
THÉLEMY     fur    quelques 
médailles  publiées  par  différens 
auteurs  ,532  &  fuivantes.  Sur  la 
médaille  ayant  d'un  côté  la  tête 
du  Soleil ,  &  de  l'autre  Jupiter 
Labrad'Jus,  j  3  3 .  Sur  l'ancienneté 
des  médailles  de  C  y  rêne.  —  Sur 
celles  d'Amintas  ,  de  Battus  & 
d'Arcéfilaiis,  534  &  535,  Sur 
une  d'Hérode  le  Gi*and,   536. 
Suruned'Hérode-Aniipas,  537. 
Sur  celle  attribuée  à  Eumène.  — 
Sur  une  d'Al^gare,  ^l<)  &  fuiv» 
Médailles   d'Amyntas  ,    roi   de 
Galatie.  —   Sur  celles  de  Dé- 
métrius  III,  540  ^541.  Sur 
les  médailles  des  Béotiens ,  542. 
Les  médailles  Colchides  le  rap- 
portent à  celle  de  Milet,   543. 
Médaille  de  Triccé,  545.  Mé- 
daille de  Sybaris,  546.  Médaille 
de  Hiérapyihnion,  de  Polyrrhé- 
nium  ,  de  Galba ,  5  47  (^  fuiv. 
Médailles  des  Empereurs  attri- 
buées à  des  villes ,  apparuennent 
à  une  province.  —  Fauflè  mé- 
daille de  Titiana. —  Médaille  ayec 
la  légende  GalUeîiœAuguJlûPy  5  j  i 
Ù'fuiv.  Diflèrtation  de  M.  l'abbé 
Barthélémy  furies  médailles 
arabes ,  j  j  7  <>•  fuivantes.  Voye^ 
A  R  ABES.  Médaillons  de  Tibère^ 
Conflantin  donnés  à  ChilpérjCy 
619.    Médaille  d'or  trouvée   à 
Sens  dans  une  grofle  pierre.  Afm* 
yûkmeXXYll,  \7^/&  17 j. 
Autre  médaille  trouvée  à  Saiiitré 
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dans  une  pierre  de  meulière.  — 
Autres médaifies trouvées  à  Bavaû 
Mémoires,  Volume  X  X  V  f  I , 
T7J  d^  \y6.  Médailles <Ic rim- 
pératrice  Magma  -  Utbica.  Hift. 
Volume  XXVII,  154.  Voyei 
AîagniA'Urbica.  Médailles 
d^Égypte  pour  (èrvir  de  fupplé- 
mem à  celles  de  M.  Va  l  llant. 
Mémoires,  Vol.  XXVIII,  j2d 
èr  fuîv.  Médailles  du  Tétrarque 
Xéïïoéoxt^  Jbid»  54  j.  Médailles 
acquHês  par  M.  labbé  BAR- 
THÉLÉMY. —  Médaillons  de 
Gallien  ,  de  Conftamin  &  du 
jeune  Conftantin.  -^  Celle  de 
Vetranîa,  5^97.  Remarques  fur 
les  médailles  grecques  &  latines 
de  Volufien,  606  &  607.  Mé- 
daiSes  des  Sékucides.  Hijl.  Vot. 
XXIX,  209  àrfuh.  Médanies 
de  Démétrius  III,  coi  de  Syrie; 
Jbid.  2 1 6  &fihf*  Médailles  ftites 
par  TAcadéniie  ;  une  pour  les 
Auteurs  qui  réufllflêntau  théâtre, 
luie  pour  Talliance  entre  5a  Ma- 
|eAé  èi  {Impératrice  Reine ,  une 
pour  h  naiflance  de  M.  le  comte 
aArtois  ,  une  pour  l'expulHon 
des  An^ois  à  5aint-Caft  ,332.. 
Médailles  de  Tar(e  &  d'Anazarbe; 
flijl.  Vol.  XXXI,  278  &fuif. 
Vcyei  Anazarbe  à"  Tarse. 

Méd^es  faites  par  l'Académie^ 
une  pour  les  fondemens  de  la 
ilatue  pédeftre  du  Ror  à  Reims  y 
Yme  pour  l'inauguradon  de  la 
Ihtue  équeftre  du  Roi ,  une  pour 
le  Paâe  de  fàmiUe ,  une  pour  la 
Paix,,  une  pour  le  monument 
élevé  par  la  ville  de  Paris.  IbiJ» 
^Oi^.  Remarques  ilir  linéiques 
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médailles,  par  difFérens  auteurs» 

—  Remarques  fur  celles  des  rois- 
Panhes.  Afém.  Vol.  X  X  X 1 1  ^ 
671  àrfulv.  Voyei  PaRTHES. 

MÉDAILLON  de  Jullinien»  Voye^ 

JUSTINIEN. 
MÉDANIAH.  Fby^^  ApAMÉE. 

MÉDECINS.  ClnfTe  de  Samanéens*' 

—  Leur  frugplité  ;  leur  fcience ,. 
fur-tout  contre  la  fiériliié.  Aîim^ 
Volume  XXXI,  joj.  Voye^ 
Dactîles* 

Mi  DES.  Tous  les  ajuteurs^  con- 
viennent qu'ils  (è  révoltèrent  fous- 
Sardanapale ,  &  qu'ils  furent  dé* 
truits  par  C  y  rus. — Les  difcuflîons 
fur  leur  hiftoirc  naiHênt  de  lar 
contrariété  entre  Hérodote  & 
Ciéfias.  Mém.  Vol.  XXIII,  3. 

M.  DE  BOUCAIIfVILLEleS 

concilie  en  fàiiant  régner  ceux 
d'Hérodote  à  Ecbatanes ,  &  ceux 
de  Ctéfîas  à  Su(es«  Ibidem  ^  2  » 
&  fuïv.r 
M  £  D I C 1 5*  (  Catherine  )  Chan- 

Semons  qu'elle  fàW  à  l'hôtel  appelé 
epuis  de  Sotffims.  Hifi.  Vokmt  • 
XXIII,  268  &  269.  Elle  fait 
élever  la  colonne  qui  y  exifte^ 
Ibid.  270  &  27 f.  Elfe  aban- 
donne  les  Tuileries  au  fùjet  d'une 
prédiélion,  16^ 

MÉDIE  ,  b  plus  importante  pro-^ 
vince  des  Parthes.  iï^*  Vohm€ 
XXV,  89. 

Medjolanum.  Conjeéhires  de 
M.  B  QN  A  M  Y  fur  Éi  pofîtion* 
Mém.  Vol.  XXVIII,  463  ir 
471.  D'où  eft  formé  fbn  nom*. 
Ibidem,  472.  II  y  a  eu  plufieurs 
Mediolanum.  —  M.  BonamT 
prétend  que  celui  des  Infubres 
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parmi  les  Éduens,  eft  Malain. 
Mim.  Vo/ume  XXV III,  473 

MÉCASTHÈNE.  Son  ouvrage 
fur  les  dogmes  des  Brachmanes 
eft  perdu.  Afém.  Vol.  XXXI  ^ 
^6.  Il  fuit  Akxandre  dans  t'Inde, 
—  II  y  eft  renvoyé  par  Scleucus- 
Nicaior  ,  pour  négocier  avec 
Sandrocottus.  —  ti  eil  accufe 
d*inatten)ion  par  Strabon.  Ibid, 
214. 

Mejerdx.  Voyei  Bagradas. 

MÉLA«  (  Pomponius  )  £n  quel 
temps  il  écrivoît.  —  Ce  tpi'il  dit 
de  i'ulage  de  brûler  les  morts 
chez  les  Gaulois ,  &  fur  le  dogme 
des  Druides.  Mém.Val.  XXIV, 
^95  ^  39(î.  Il  eft  corrigé  mal- 
a-propos  par  Voffius  &  Nugues^ 
Hijl.  Vol.  XXV,  7}.  U  fouiiem 
les  origines  fiibuleufes  des  Égyp 
tiens.  Bijl.  Vol.  XXIX  ,^3  6.  Sa 
defcripdon  de  Fanu-e  de  Corycer 
y^/V.  I  f  4. 

MÉLAMPUSy  Devin  qui  répand 
le  culte  de  Bacchus.  —  Sa  gé- 
nealoffie  dans  TOdyATéc.  —  H 
époule  une  priniccfle  de  TAr- 
golide.Mim.VoL  XXIII,  248 
eSr  251. 

MÉLANTHius.  Ses  chéfs-d'oeu-* 
vres  peints  en  quatre  couleurs.  -^ 
En  quel  temps  il  vîvoit.  —  II 
travaille  au  tableau  d'Ariftrate* 
Mém.  Vo/ume  XXV,  284  àr 
185. 

AfsLDi.  latinum ,  leur  capitale, 
eft  Meaux.  —  Elle  prend  le  nom 
du  peuple.  ->-  Elle  a  des  É  véques 
dès  fa  fin  du  iv.*  fiècle.  Hift. 

VoL  XXXI;  2d8«  Obferrations 
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de  M.  BONAMY  furies  peuples 
appelés  AleldL'JA.  D'A  N  v  1 L  l  E 
dîftîngue  deux  peuples  de  ce  nom. 

—  M.  BONAMY  fait  voir  qu'il 
n'y  en  a  qu'un.  Ibid.  220.  D'où 
naît  cette  contrariété  d'opinions^ 

—  Elle  confcrve  fa  liberté  &  (es 
loix  fous  le  gouvernement  Ro* 
main.--  Ses   forêts,    221    ^ 

222. 

Mellaria.  Sa  pôfitîon.  Mém^ 
Vo/.XXX,  107,  J08  ù"  128^ 
Ce  n'étoîi  qu'un  vilkge.  —  Ce 
»e  peut  être  Milarère ,  comme  le 
dit  le  P.  Hardouin.  —  H  n'en 
refte  aucun  veftige,  comjne  le 
prétend  Conduîu.  Ibidem,  \o%^ 
Ses  environs  (èrvent  de  champs 

à  la  bataiHe  de  Rio  ^  (alado. 

L'Arroyo  eft  fc  Rio-falado.  — 
Correâion  à  fmre  au  diélion- 
naire  de  la  Manînière,  i  00.  M. 
d'Anvillê  le  place  à  Playa 
de  Orimel ,  x  29. 

AÎELHACUM ,  Mianaî,  fuivanl 
M.  Lebeuf.  Mém.  Volume 
XXIV,  704. 

MÉLissus,difcipIede  Parménîde, 
ctoit  de  Samos.  — •  En  quel  temps 
il  vivoit.  —  Il  s'écane  des  fen- 
tîmeiis  de  Parménide ,  dans  ce  qui 
concernoit  les  princ^es.  Mém. 
Vol.  XXIX,  ^06.  Comparaîfbiî 
que  fiît  Ariftote  de  leurs  fcnti- 
mens.  —  Conclufion  de  (es  nuV 
fonnemens.  —  Sa  philofophieeft 
plus  en  expofitionsqu*enpreu  ves^ 
— Il  nie  la  réalité  dt%  phénoincnes» 
Ibid.  3  07.  II  ne  veut  voir  qu'un 
être  en  général,  y  16  bis.  Voyei 

MÉLOPHORES  ,  foldats  Perfcs.. 
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Pourquoi  ils  portoîent  ce  nom. 
Hijt.  Vol.  XXXI,  91. 

Me  LOT,  (  Anicet  )  Garde  de  la 
biblioihcque  du  Roi,  Aflbcié  en 
i73  8.iïi/AfW.XXlII,i2.Son 
Mémoire  fur  les  révolutions  du 
commerce  des  îles  Britanniques, 
où  il  efliiie  de  montrer  par  des 
preuves  diredes,  que  les  Grecs 
n'ont  point  fait  ce  commerce 
;ivant lexpédition  de  Ccfar.  Mé- 

'  moim,  Vol.  XXIII,  149.  Sa 
mort.  Hift.  Vol.  XXIX ,  i%  & 
370.  Son  éloge.  —  Sa  familiç. — 
Ses  études.  Ibidem ,  360.  Il  (è 
charge  de  l'éducation  de  jeunes 

fcns^  362.  II  s'applique  à  la 
urilprudence,  364.  II  eft  reçu 
Avocat.  —  Repafle  à  Dijon.  — 
Revient  à  Paris.  —  Eft  reçu  à 
l'Académie  ,  365.  Il  projeue 
l'hiftoire  de  la  Philofophie.  — 
Succède  à  M.  l'âbbé  SeviN  à 
la  bibliothèque  du  Roi  ,  3  66. 
S'occupe  à  en  dreffer  le  catalogue, 
3  67  ^  3  6  8 .  CoIIaiionne  le  texte 
d'Hérodote  fur  plufieurs  manuf- 
çrits.  —  Communique  à  M. 
VefTeling  un  fragment  de  l'iti- 
néraire d  Anionîn.  —  Compole 
un  traité  de  Mufique  ancienne  & 
des  oblervaiions  de  Littérature. — 
Explique  une  ancienne  charte, 
3  6^  Fait  yn  gloflaire  fur  Join- 
ville,  37p. 
MÉMiNiENS..  Vo^ei  Carppn- 

TRAS. 

Mem M lA.  Médaille  de  cette 
famille, reftituée par Trajan.  Mi- 
moires,  VolumeXXlVf  22p.  Le 
Quefleur  qui  la  fit  frapper ,  eft 
connu  par  les  ppë/ips  d.e  Càtullç 
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.  &  de  Lucrèce.  —  II  époufc  la 
fifle  de  Sylla.  Ibid.  221.  Eft 
Gouverneur  de  Bithynie.-  Meurt 
en  exil  à  Fatras.  —  Celui  qui  eft 
représenté  fur  la  médaille  ,  eft 
inconnu.  —  Cette  fcmiUe  étoit 
plébéienne.  —  A  quelle  occaiîon 
elle  fut  reftituée,  :^22. 

M  E  M  M I  u  S  ,  Tribun  ,  émeut  le 
peuple  au  fujet  de  Jugurtha.  Mi- 
moires ,  Vol.  XXIV ,  24.4.  Ses  * 
harangues  font  panirCaflius  pour 
l'Afrique.  Ibid.  246.  IlafTembfc 
le  peuple  &  interroge  Jugurtha, 
247, 

M  E  M  N  ON .  Il  ^toît  fils  de  Tiion,  — 
Chemin  de  Memnon,  route  qui 
conduit  de  la  mer  Occidentale 
à  Suies.—  Afemnonium  y  les  rem- 
parts, ou  le  château ,  ou  la  ville 
deSufes.  Afém.  Vol.  XX  UI,  28. 
Oileaux  qui  viennent  à  fon  tom- 
beau*, appelés  Aiemnonides.  —  Ce 
qu'ils  y  font.  Hift.  Vol.  XXVII, 

A^EMNONiUM.   Voyei  Mem? 

NON, 

MENA  M.  Les  Siamois  défignent 
un  fleuve  (bus  ce  nom.  Mém* 
Vol.XXWl,  610. 

MÉNARD,  (  Léon  )  Confeiller  au 
Préfidial  de  Nîmes,  Aflbcié  ei^ 
1740.  Hijl,  Vol.  XXllI,pcS^ 
I  j .  oes  recherches  fur  les  miroirs. 
Jbid.  140.  Précis  de  Ces  Mé- 
moires fur  la  defcrîntion  de  la 
province  Narbonnoife,  fuivantle 
texte  de  PJîne.  BiJ.  Vol.  XXV, 
6j  àt  fuivantes.  Son  Mémoire 
fur  l'arc  de  triomphe  de  la  yilîc 
d'Orange.  yî//y77.  Vol  XXVI, 
^jj.  Suite  de  la  defçription dç 
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la  Gaule  Narbonnoîfc,  Hift*  Vol. 
XX  VII ,  I  1 4  <ir  fuiv.  Suite  de 
îa  même  defcripiion.  Hijf,  Vol. 
XXIX,  228  érfuiv.  Prccis  de 
Ion  Mémoire  fur  une  ancienne 
.  chronique  de Téglile  d*Uzès.  Ibid, 
zij  &  fuivames.  Mémoire  fur 
l'origine  de  Laure,  célébrée  par 
Pétrarque.  Além.  Volume  XXX  , 
75  5.  Alémoire  fur  la  pofition, 
l'origine  &  les  anciens  monumens 
d  une  ville  de  la  Gaule  Narbon- 
noifè,  appelée  Glatium.  Além. 
Vol.  XXXII  ,650.  Mémoire  fur 
quelques  anciens  monumens  du 
*comté  Venaiflîn.  Ibidem,  739 
&  fuiv. 

MENÉS,  premier  moncl  qui  ait 
régné  en  Egypte.  —  En  quel 
temps  il  a  vécu.  Mém.  Volume 
XXXI,  165. 

Mentensomatose.  Ce  que 
c'ea.Mém.  Vol.  XXIV,  362. 

Mentor,  Graveur  célèbre.  Sa 
réputation.  —  Il  ne  fortit  de  Ces 
mains  que  quatre  couples  de  vafcs 
&  une  figure  de  bronze.  Aïcm. 
VoLXXXll,  771  ^772.   ■ 

M  É  O  T 1 D  e.  (  le  lac  )  Hérodote 
le  fâii  prefque  auffi  grand  que 
l'Euxin.  Afém.  Vol.  XXXII, 
636.  Il  gèle  ficilement.  —  Il  eft 
formé  en  partie  par  les  rivières 
qui  s'y  déchargent.  Ibidem,  640. 
Sa  profondeur.  —  Son  eau  eft 
douce ,  642  dT'  6j^i  . 

Mer.  a  qui  appartient  fon  empire. 
— Ce  que  c'eft  que  cet  empire — 
PeuplcsGrecs  qui  ont  euTempîre 
de  la  Mer.  Mém.  Vol.  XXIIl , 
1J3  àr  154. 

Mer  Ailantique environne  la  Terre. 
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Mémoires,  Vol.  XXXII,  78. 
Defcription  qu'en  fait  Ariftotc. 
Ibid.  y^. 

Mercure.  Ses  livres.  Voye^ 
Livres  fûcrés. 

Mercure,  adoré  en  Germanie, 
Afém.  Vol.  XXIV,429.Ilétoit, 
du  temps  de  Tacite,  leur  plus 
grande  divinité.  —  On  lui  la- 
crifioit  des  vidimes  humaines. 
Ibid.  430. 

Mercure  Cafmillus.  Voyei  Ca- 

BIRES. 

Al  Eli  G  A  B  L  UM.  Sa  pofnîon.  — . 
Elle  eft  la  même  que  Beger  de  la 
Miel.  Mémoires j  Vol.  XXX, 
1 1  I. 

Merlin.  Son  roman  eft  rempli 
de  métamorphofo.  Hijl.  Volume 
XXIII,  146. 

M  É  R  o  È ,  la  même  qu'Iaîac.  — 
Suivant  Édrifi  ,  elle  s'appeloît 
Nuahia.  Mém.  Vol.  XXVI  ,51. 
Sa  latitude  déterminée  par  la  fup- 
preffion  de  l'ombre ,  n'eft  point 
fuffiiamment  conftatée — Incon^ 
vénient  de  ce  moyen  pourprendre 
la  lamude.  —  Celle  que  lui  donne 
Ptolémée ,  paroît  être  le  réfulnt 
d'une  diftance  terreftre.  Ibid.  J2. 
M.  d'Anvilie,  après  avdîr 
difcuié  ces  réfultats  ,  fixe  cette 
latitude  à  environ  dbc-  huit  degrés, 
54. 

MEPos.  Voye\  Cohorte. 

MHPO's.  Equivoque  fur  ce  mot. 
Mém.  Vol.  XXlll ,  259. 

AiÉROU,  montagne.  Sa  pofitbvn 
—  Dionylbs  y  fait  rafraîchir  lès 
troupes.  —  Fi^on  des  Grecs  à 
ce  lu  jet.  Mém.  Volume  XXXI, 
i6z  ^  163. 


4o8  M  E 

MÉ ROUÉE  épou.lè  Brunehaut. — 
Nullités  de  ce  marîaorc.  -^  II  le 
rciîre  dans  l'afile  de  o.*  Martin, 
-rr-  En  fort  à  caufe  du  déiàftre.  --»• 
Vicjii  trouver  Brunehaut.  Afém. 
Volume  XXyj,  608  àr  609; 
éT'  Alémoires t  V/^hime  XXX, 
4538  &  639.  Eft  tué  par  fon 
confident  pdilen.  Ibidtm ,  639. 
Voyei  Brune  H  AUX,  Fre- 

PEGONDE   &    ÇllEGOlRC 

de  Tours. 
j^lÉROviNClf:NS.  (  Mémoire  de 
M.  GlBERT  furies)  Mim.  Vo/^ 
XX5C  >  5  J7-  Époque  de  Tufage 
de  ce  nom-  -r-  H  eft  rapponé 
communément  à  Mérouée.  —  Il 
,eft  connu  &  il  .eft  en  ulàge  avant 
lui.  -r  M,  GiB^RT  le  fait  re- 
monter à  un  Prince  du  tempj 
d'Augufte.  —  Il  examine  fi  Ton 
(ait  eil  quel  temp$  ce  nom  a  été 
jen  ufage.  Itid.  558.  Le  plus 
ancien  ouvn^e  où  il  fe  trouve , 
eft  Tabrégé  de  Frédegaîre ,  559, 
Il  le  pjé(ente  comme  un  nom 
iifité  depuis  long  ;-  temps.  77* 
Grwoire  de  Tours  a  pu  en  parler. 
—  jonas ,  n^oine  de  Bpbio ,  en 
^it  mention,  }6o.  L'auteur  des 
Geftes  des  rois  de  France  le  re- 
jgarde  comme  fîimeux.-^  Formule 
d'ancieniies  loix  qui  en  parlent, 
561  ù'  562.  M.  GiBERT  en 
conclut  que  le  nom  de  Méto^ 
mngiens  fè  trouve  chez  les  Francs 
dès  qu'ils  ont  eu  des  hiftorieas  ; 
que  ce  nom  éioît  célèbre. &  (b 
donnpit  quelquefois  à  toute  la 
nation.  •—  Il  fbudent  qu'il  ne  vient 
point  de  Mérouée ,  5  63.  eî^  5  ^4  ; 
1  .*  par^e  que  fc$  avions  nf  le 
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méritent  p^s  ;  %^  parce  quH  j 
a  voit  de$  rois  Fraacs  ayant  lui; 
3.""  parce  que  ce  nom  exilloit 
auparavant  dans   (a  Germanie  » 

i6^&  j  ^  j  ;  4.*  pvce -qu'il  cri 
a  trouvé  un  qui  a  laiffé  foja  nom 
à  fà  fàmiiie  à  à  (es  fujeis.?-  II 
Ajoute  que  les  anciens  Chrcmi^ 
xiuei^rs  (fi  font  tous  copiés,  & 
qu'ils  ne  mérite;iit  que  peu  dç 
.créance,  j6j^  566.  Examen 

grammatical  du  nom  dont  eft 
formé  celui  des  Mérovingiens. -rr 
M.  G I  B  E  R  T  fait  voir  que  le 
nom  de  Mérouée  étoit  celui  de 
Marohoduus  ,  5  dr/.  De  queM^ 
manière  ce  dernier  nom  a  été 
compofe  chez  les  Latins.— -Corn* 
;nent  celui  de  Aleroveus  Fa  été 
par  Jes  écrivains  des  vi.*  &  VU.*" 
Jièdes.  —  Il  fbutient  que  Afera^ 
vechus  n'eft  point  rortfaographc 
originale  «  568.  Ce  que  ngnifie 
le  mot  Aferoveus  f  f^9*  Oblêr'» 
yadons  hiftoriques  fur  l'origine 
des  Francs.  —  Opinions  difFé- 
jTentes  fîir  cette  origine.  —  CcUe 
.de  Cluvier ,  qui  fait  une  ligue  de 
plufieurs  peuples ,  adoptée  |>ar  les 
6avans.  —  M.  FrÉRET  déve* 
Joppe  ce  fyjftèmc,  570  Ù'  571. 
M.  GiBERT  foutient  qu'il  eft 
^contraire  à  ce  que  l'on  fait  de  plus 
certain  ;  qye  fuivaiit  Tacite  Sç 
Pline ,  les  Germains  qe  pouvoîent 
être  diftingués  qu'en  Bafiames  ou 
Hermons  ,  Ingewns ,  IJtevms  j 
Peucins,  Wmdaks  ou  Win(ûUs , 
(72  ;  que  chaque  efpèce  con*- 
tcnoit  plufieurs  peuples  qui  s'al- 
lioient  ou  fê  combattoiemt  (îiivant 
l'intérêt  préftut^  c]ueIesSicanibces 

&  autres 
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A  autres  Mes  battus^ar  les  Ro- 
mains ,  fe  retirèrent  dans  la  foret 
Hercynie,  fous  la  conduite  de 
Aloroboduus.  Alim.  Vol.  XXX, 

575.  Que  d'eux  dcfcendent  les 
Frartcs  ;  que  la  ligue  des  Si- 
cambres  eft  démentie  par  les  faits, 
"aînfi  que  (on  renouvellement  (bus 
le  nom  de  Franc.  Ibidem,  574. 
^  J  7  J-  Maroboduus  chafle 
de  (es  Etats ,  (c  réfugie  à  R  ome 
avec  ceux  qui  lui  (ont  attachés.  — 
-Ses  (ujets  (ont  établis  en  Moravie 

par  Tibère.  —  Vannius  fe  réfugie 
au(fi  à  Rome  avec    fes  fujets, 

576.  Il  eft  logé  en  Pannonie.— 
On  ne  connoît  plus  rien  d'eux , 
iînon  leur  révolte  avec  tous  les 
-autres  barbares ,  fous  Marc- A  u- 
Tèlc.^ —  Leur  Chef  étoît  Marco- 
ni;mès  ou  Marcomîr.  —  Prince 
de  ce  nom ,  père  de  Pharamond^ 
— -  Les  Francs  paroiflènt  peur 
la  première  fois  en  ba(re  Ger- 
manie, 577.  Grégoire  de  Tours 
les  fait  venir  de  Pannonie.  —  Ils 
Soient  (ans  doute  connus  (bus 
^'autres  noms.  —  Paul  Diacre.  & 
l'Anonyme  de  Ravenne  difent 
<{u*ils  ont  demeuré  dans  le  pays 
des  Alaurungani ,    défignés  par 
Piolémée  fous  le  nom  de  Ma^ 
rovingi  ou  Marv'mgi,   578.  Ce 
pays  c(t  le  même  que  ia  Fnm- 
conie  ^  la  haute  Saxe ,  en-déçà 
de  l'Elbe,  ^7^\  580  ^  y 81  ; 
d*oii  il  (liit  que  l'ancien  liom  des 
Francs  étoît   MarylngU  —  M* 
GlBEtiT  remarque  que  (à  forme 
«caraéléri(e  un  nbm  patronymique; 

cju'îh  fignifie  defeendàns  de  Afam^; 
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même  nom;  queles  Mérovingiens 
di(paroi(rent  de  Pannonie ,  Torf- 
qu'il  en  paroît  en  Germanie.  — * 
Les  Francs  mêlés  des  Sicambres , 
en  affèdent  le  nom ,  j  74  eî^  5  8  i. 
Conformité  des  fujets  de  Maro- 
boduus avec  les  Suèves ,  &  des 
Suèves  avec  les  Francs.  —  Leur 
chevelure  les  diftinguoît  de  tous 
les  autres  Germnhis ,  5  8  2  ^J;*  5  8  3 . 
Le  nom  de  Suive  en  venoit.  •— 
Manière  d'arranger  leurs  che- 
veux, 583  ir  584.  Lesenfàns 
de  Clovis  les  ponent  de  même 
au  portail  de  Saint-Germain-des- 
prés.—  Poftérité  de  Maroboduus. 
—  Elle  con(èrve  fon  nom  ,585. 

MÉsÈNE.  Voyei^  Euphrate. 

M  ES  LE,  en  Poitou,  capitale  du 
Qmxon  pagus  MetuHenfis.  —  On 
y  battoit  monnoîe  du  temps  de 
Charles -le -Chauve.  Mim.  Vol. 
XXXII,  788. 

Messala-Corvinus,  préfet 
de  Rome,  abdique  au  bout  de  fix 
jours;  fes  raîfons*  Mm.  Volume 
XXIV,  3  04. 
MESséNiENs'(Içs^  tuent  le  toi 
de  Lacédémonei  qui  allait  facrîfier 
chez  cuxl  Mim. ^  Volume  XXI ÎI , 
273.  Afliégés  par  les  Lacédé- 
moniens ,  ils  le  déferident  pendant 
•vingt  ans  fie  (îiccombent.— Ce\ix 
cmi  furent  pris  flA-ent  joints  iix' 
Hilotes.  Ibid.  ^74  &  2^  r*.    " 
Mesures  longues  des  Ancîien.% 
EfKiideM.  FréRET.  Mim.  VoU 
XXIV,  431.  Utilité  de  la  cor- 
noiflànce  de  ces  melûres.— Mc- 
*    furcs  crcu(ès  fiées  avec  les  longue  • 
'^  —  Leur  lidî(bn  avec  les  pol^u 
ibidem,  ^jyl  ytyei'-f'O'ïïis. 
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;Éniimérations  de  divcrfès  me- 
fiires  anciennes,  &  leurs  rapports. 
Mémoires,  Volume  XXI V,  4.44 
Ù*  fuiv.  Détermination  de  leur 

fraudeur.  Ibld.  457  &fuh.  A^. 
R  É  R  £  T  emploie  trob  moy  em;  le 
premier,  de  comparer  ta  grandeur 
atfhieilc  de  quelques  monuniens 
anciens;  le  {econd,  de  comparer 
nos  mefures  avec  celle  qui  ièrt  à 
la  crue  du  Nil;  le  troiuème,  de 
comparer  nos  mefures  actuelles 
avec  celles  qui  fè  trouvent  des  An- 
ciens, 457  ^465.  Les  mefures 
ereufes  font  formées  par  la  cuba* 
ture  des  mefures  longues,  490- 
Tat)Ie  des  différentes  mefures  des 
Grecs,  504.  Les  anciennes  me- 
fures grecques  éioient  très-petites. 
*-  Leur  multiplicité  par  quoi 
occafionnée!  —  Variété  des  me- 
iiires  &  poids  en  France.  —  La 
plus  longue  mefiire  grecque  étoit 
le  ftade ,  j  10^  lies  anciennes  me- 
fures paroiflent  trop  petites  après 
la  conquête  de.r^ûe,  520. 
Rapport  des  mefures  ^rocqwes  & 

; ,  des- mpfuii^es  romaines,.  548,  EUe^ 
.  varîoient  eii  Grèce  cî'tuiefcour- 

' ;gn<je  à f aiitre,  ^^  \^%^(iw% 
iimples  tiree^.  de  la  partie,  de  la 
ftature  humaine  dont  elles  portent 
ie  nom,  —  Elle?  ooj  jjrécédé^Jes 

'  i;iieÛ4res  œmj>oleeSf  fiift.f^olume 
Xk,Xl,  2,^  Vojiei  Cou- 
X^t^,  MlLi,^:,,  PAf,  P1ED3 
STAl)E,^&jçJQbfa^v^u^      de 

]^  M.  G  1  B  £  R  y  iur  les  mefures 

^  anciennes.  Mém-  FbA.XXVlîI^ 
;2i2.  U  ifS  diyile  en  m^pfes 
communes  ,,ea  tnjçfurejs  laqrées  ôc 
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Tableau  des  mefures  ancMunct  ^ 
224.  Voy.  Pas,  Pif  D,  Poids 
ér  Stade.  Réflexions  de  M* 
Bo  N  A  M  Y  fur  Tévaluadon  de  nos 
mefures.  —  Nécedké  de  con- 
Doître  les  noms  des  mefures  des. 
Anciens.  Afém.  Vol.  XXXII  ^ 
y^y.  VoyerMviDérSETiER., 
Mémoire  de  M.  d'An  VILLE 
iùr  la   mefure    itinéraire   armé- 
nieraie.  jHifi.  Val.  XXXT,  292. 
Voyei  AspARÉzE,  Mate,. 
Mille,  Pas,  S.tjlde,  ^ 

VÉTAVAN. 

Métallurgie,  proferHonc 
infâme  en  Per(è.  —  On  y  traitoir 
les  forgerons  de  profanateurs  du 
feu.  Mém.  Vol.  XXXI,  48  j. 

Métaphysique.  Ce  que  c'cft», 
Mim.  Vol.  XXXII,  149. 

MÉTAUX.  L'art  de  les  forger  fut. 
trouvé  par  les  Daâyles.  HiJL  Vûl. 
XXIIl,  )o.  Ou  l^wribue  aufli- 
aux  Telchines,  &  encore  apx. 
Curetés.  liuL  ^i  &  42* 

M  É.T  E  L  L  A,  veiive  de  Scauras». 

>.  reinariée  à  Sylbu  —  Elle  éioit 
portée  ^  à  la.  galanterie,  —r  Quelle 
étoit  £1  £unine.  —  Son  avkiké* 
Mémoires^  VoL  XXIV,  2  j  8  ir 

Métempsycose  (la)  vîmt  des 

K  Egyptiens. — En  quoi-cpnfiftoit. 

.  -^  Elle  eft  enfeignée  daas  l'Inde, 
par  Qudda,'Ciaq  cents  ai)S  av$uit 
Pyihftgoie.  yî^w»  VokXXhV^ 

.  i96\/7'A4émoiw.  Vol.  XXXI, 
13^  ^  ^28*  Mani^ro  dont  il 
l'explique  dans  le  Uvre  cfu'oû  lui 
attribue.  —  L'ame  doit  revenir 
)uit|u'à  ce  qu'elle»  (bit   dan&  le 

i  ^^s  <|pi  (W^  Sàmiéco*.— » 
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L.CS  preuves  de  la  mctempfyco(e 
des  Indiens  ne  (ont  que  des  coin- 
paraifbns.  Aîim.  Volujne  XXXI , 
32a.  Budda  la  retrade.  Ibid,  J  3  o« 
M.  fabbé  MlGNOT  penlé  que 
d'autres  Phîloïbphes  ne  l'ont  en- 
fèîgnée  que  comme  une  doArinc 
.populaire;  quec'étoitle  (èhtîhient 
de  Timée  de  Locres,  331;  que 
Pyihagore  &  Platon,  en  feignant 
la  réunion  de  l'ame  à  celle  de 
l'Univers,  cxduoient  la  me'temp- 
fycofe.- Pourquoi  les  Philofophes 
Font  en(èignée  aux  peuples  {'^x)& 
la  croire,  332  &  333.  Leur 
erreur,  334.  La  méiempfycofc 
fiippofe  rimmonaliie'  de  Famé.— 
Inventée  pour  juftifier  la  Provi- 
dence, 132;  ou  pour  prévenir 
les  mauvais  effets  du  dogme  de  la 
|-éfufion  de  l'ame. —  Hérodote  la 
donne  aux  Égyptiens.  —  Piiéré- 
cîdes  la  tenoit  des  Phéniciens ,  & 
Pythagore  pou  voit  la  tenir  de  lui, 
ou  des  Chaldéens  ou  des  Indiens. 
«—  Elle  n'étoit,  en  Egypte,  qu'une 
dodrine  pariîculière  qui  avoît  (es 
contradideurs.  —  Elle  fnilbît 
partie  de  la  dodrine  des  Chat- 
déens.- Reçue  de  tous  les  peuples 
qui  admettent  l'immortalité  de 
l'ame.  —  Porphyre  (êmble  con- 
fondre la  palingênéfte  avec  la  mé- 
tempiycoie ,  en  l'admettant  chez 
fcs  Per(cs,  133  ^  134-  EHe 
étoît  enfèignée  chez  les  G  êtes, 
les  Thraces ,  les  Germains  &  les 
Gaulois,  1 3  5  ;  & Mimoins,  Vol. 
XXIV,  362  &fuiv.  Les  Juifs 
radoptent  &  des  îedes  de  Chré- 
tiens Tadmirent.  Mémoires  s  VoU 
XXXI,  13J. 


ME  MI    41  r 

M  É  T  o  N.  Sa  période  regardée 
comme  abfoiument  jufle.  Mém, 
Volume  XXlV,  41 6.  Les  Aftro- 
nomes  (èuls  con^oiflem  la  né- 
ceffiié   de  la  corriger.  Jhidem , 

4Î7- 
Métrête.  Snellîus  (uppo(c  qu'il 

cft  le  cube  du  pied. — rroporrion 

du  métrète  atdque  avec  le  p^olé- 

maïque,  &  du  métrète  d'Aptio- 

çhus  avec  Tîtalique. — On  igfiore 

d'où  éioit  formée  ceue  mefure.— . 

Proportion  du  mètre  attique  avec 

l'amphore  romain.  Afém.  Volume 

XXIV,  4p9  ^  joo. 
MÉTRODORE.  Pline  fe  plaît  â 

l'appeler  Philofophe,  Mém.  VoL 

XXV,  253. 
MÉTROPOLE.   Droit  de  métro- 
pole, ce  que  c'efl.  Mém.  Volume 
XXX,  310^311. 

Mexiquains.  Fable  (îir  leur 
origine.  Hiji.  Vol.  XXIX,  42- 
La  pemtiu-e  en  u(àge  chez  eux. 
Jffi/f.  Vol.XXlll,  87. 

M  E  y  N  E ,  rivière  près  d'Oraçge, 
en  latin  Argenteus  amms.  Mém. 
Vol.XXYl,  34J. 

Mezjerad.  Voy.  Bagradas. 

Michel*  Voye^  Raphaël. 

Michel -Ange.  Comment  îI  a 

forjné  la  coupole  de  Saint- Pierre» 
>ï//;7i.  Fi^/.  XX  VI ,  3  3  2.  Accufé 
d'avoir  fait  mourir  en  croix  un 
modèle  de  Chr ift.  Ai^m.  Volume 
XXV,  320. 
MiESROfi,  bermite  orménien  qui 
réfomie  l'alphabet  de  fou  p^ys. 
Mém.  VJ.  XXXi,  361.  Mer- 
veilles  dont  Moyfe  de  Choiènc 
couvre  cette  réfbrraadon.  IHdem, 

¥f£if 
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j^IGNOT,  (M.rabl)c)  Aflbcié 
en  176 1.  Hlft.VoL  XXXI,  j» 
Son  premier  Mémoire  fur  les  philo- 
fophes  de  Tlnde.  JUim.  Volume 
XXXI ,  8 1  •  Second  Mémoire  fur 
les  mêmes  PWIofophes.  S'iU  font 
redevables  à  l'Egypte,  de  leur 
doélrioe  &  de  leurs  pratiques.  IbiJ. 
1 1 4.  Troifième,  Aîémoïre  fur  les. 
mêmes.  Examen  des  communia 
cations  prétendues  entre  l'Inde  â: 
rjÉgypte  ;  preuves  de  la  com- 
munication des  Indiens  avec  les 
Perfes ,  6cc.  153.  Quatrième  Mé-^ 
moire  fur  les  mêmes.  Expole  de 
leur  doârîne,  &  comparaifon  de^ 
cette  dodrine  avec  celle  des  Phl- 
ïofophes  des  autres  pays,  21  2*. 
Cinquième  Mémoire  fur  les  mêmes. 
Suite  de  l'expofé  de  leur  dodrine 
&  de  la  comparaifon  avec  celle  des 
autres  Phifofophes,  263. 

^ILES   INFREXlUENSi.   Voye^ 

Enrô^lement. 
MiLET,  ville  la  plus  confidérable 
de  la  Grèce  par  le  nombre  de  (es 
colonies.  —  Reftitue  à  la  Grèce. 
lu  puiflance  fur  la  mer.  Mèn.  VoL 
XXIII,  I  j8.  Lui  ouvre  lecom- 
'  mercé  d*Égypte.-Fonde  Abyde, 
Naucratcs,  Sînopc  &  Trébîzonde. . 
—Les  Miléfiens  étoîént  nés  com- 
merçans.—  Leurs  défauts.  Ibid. 

159. 
lllLlCE  (la)  r(?;w/7//ï^  (êrt  de  modèle 
aux  nations  qui  afpirenc  à  la  gloire 
des  armes. —  On  contreftit  leurs 
légions.  —  Efprit  de  la  milice 
romaine.  Mém*  Volume  XXXII  y, 
3  1 8*.  Ses  fuceès  dûs  à  Tanemion 
qu'on  prenoit  de  former  les  foldats. 
Ibidem,  319.  Dans  les  premieis 
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temps  on  levoit  les  légiom  ai^ 
printemps  6c  on  les  licentioît  en. 
automne.  —  L'an  3  50 ,  on  com* 
mença  à  les  laiflêr  for  pied  pen- 
dant plufieurs  années.  —  Celles^ 
qui  faifoient  le  fiége  de  Véïcs. 
ne  revinrent  qu'au  bout  de  huit 
ans.  —  Pendant  la  guerre  contre, 
lies  Samnites  on  commence  à  ne^ 
plus  revenir  de  campagne.  —  \jX. 
féconde  guerre  Punique,  6cc.  fe^ 
firent  avec  les  mêmes   légions^ 
qu'on  recruta ,  3  20.  Des  citoyens- 
de venus   fupérieurs    fè    rendent 
maîtres  des  armées.  —  Augufle* 
rend  les  légions  perpétuelles.  — 
Gn  n'en  forme  plus  de  nouvelles  ^. 
ou  les  recnitoit.-Tous  les  R  omains 
étoient  foldats.  —  On  ne  pouvoir, 
entrer  dans  les  charges  avant  dix 
ans  de  fervice.  —  Ceue  loi  étoît  ea 
vigueur  du  temps  de  Gracchus», 
—  Du.  temps  de  Romulus  il  y 
avoit  quarante-fix  mille  hommes 
en  âge  d'aller  à  la  guerre,  ^  du 
temps  de  Servîus  il  y  en  avoit 
quatre-vingts  mille,  321,  Voye^ 

Enrôlement  ^LÉGION. 
Mille.  Étendue  du  mille,  foîvant 
M.  Fré  R  ET.  Mém.  Pb/.  XXI V, 
507.  Suivant  M .  M  É  N  A  R  D. 
Hijl.  Vol.  XXIX,  149.  Le  mille 
ejn ployé  par  ksGrecs^  dans  l'em- 
pire d*Orient,  eft  de  fcpt  flades 
&  demi. — S.'  Épiphanes  en  fert.. 
Mém.  Volume  XXVI,  %%.  II  eft 
mêjne  réduit  à  fèpt  /lades.  — - 
Preuves  de.  ce  raccourcifleraent 
dans  r.hexamillè  de  Corinthe  ^ 
dans  Thexamille  de  la  Cherfonè/ê. 
Hifloire,  Vol.  XXXI,  297  ^ 
Jiéiy.  Agathias  confond  TancieDUC 
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aieûice  avec  la  nouvelle.  Hiffoire, 
Vo/ume  XXXI,  299.  Mille^ 
employé  dans  la  Méditerranée  ^ 
dont  trois  fent  un.  agash  de 
Turquie.  —  Mille,  fuivant  Hé- 
fychius ,  de  fept  llades  ;  fuivant 

Phodus,  de  fept  (lades  &  demi.. 

Mém.VoLXXXUy  530. 
Mille  arabique.  Son  étendue.. 

Mim.  Vol.XXlV,  543  ér^^6; 

Mem.  Vol.  XXVIII,  248;  <jr 

Hijl.  Vol.  XXXI,  299. 
M  1  L  L  E  { le  )  arménien  eft  eftîmé 

fept  cents  cinquante  toiles.  JHiJf. 

Volume  XXXI y  292  eir294.  H 

pourroit   être  le  même  que   le 

romain. «/^/Wr^y?^  295   eî^  296. 

Confufion  des  auteurs  A  rméniens 

dans  rétendue  du  mille,  298. 
Mille  italique,  plus  long. que  le 

romain.  Atém.  Volume  XXWlllf 

375- 
Mille  lombard,  plus  étendu  que 

le  mille  romain.  Hijoire,  Vokmfi 

XXIX,  258. 

Mille  oriental,  dont  trois  voilent  le 
pharlàngue.  Aîém.  Vol.  XXXI» 
391. 

Mille  romain,  '  Mémoire  de 
M.  d'Anville  fur  (le)  — On 
peut  trouver  la  longueur  (ans 
avoir  recours  au  pied  romain ,  qui , 
par  les  différentes  opinions  qu'on 
en  a ,  donne  une  dilparité  de  me- 
fure  peu  fatis&ifùnte.  Mim.  Vol. 
XX VIII,  346.  L'intervalle  me* 
luré  entre  Narbonne  &  Nifmes 
manque  de  juftefle.  —  Défaut  de 
précifion  dans  Strabon  (ur  (es 
tftimations.  —  Suivant  la  me(ure 
pri(è  enue  Bologne  &  Modène, 
k  juilfe  ccttdem  fept  cents  (ôît 
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xante-cînq  toiles  quatre  pieds. 
Ibid.  347.  M.  d'An  VILLE 
pen(e  que  les  itinéraires  notent  les 
milles  (ans  fra<flion^  348;  &  qu'il 
feroit  nécc(raire  d'embrafler  un. 
terrein  plus  étendu ,  où  la  divepHté: 
pourra  rétablir  la  mefure,  3*49* 
£n  joignan^  I'e(pace  de  Bologne 
à  Modène  à  Telpace  de  Bologne 
à  Faenza,  ie  mille  (è  trouve  de 
(èpt  cents  quarante -huit  toiles  f. 
^.  ;  5  I  ;  (i  on  y  ajoute  l'elpace  juP 
qu'à  Rimini,  l'évaluation  du  mille 
(e  trouve  de  fept  cents  cinquante^ 
(ept  toifirs ,/?.  3  5  2;  fi  on  prolonge 
la  mefure  julqu'à  Milan ,  le  mille^ 
fe  trouve  de  fept  cents  cinquante* 
(ept  toiles,  p,  3  j  3.  Suivant  {es 
itinéraires,  de  Plailance  à  la  voie 
Flaminienne,  l'efpace  produit  un 
mille  de  (ept  cents  cmquante-(êpr' 
toiles,  p.  3  54.  L'elpace  de  Milan, 
à  Plailance ,  &  de  Plaifonce  à^ 
Rimini,  produit  un  mille  de  (ept 
cents  cinquante- (ix  toi(ês,  &c.-«-. 
—  Les   mefures  de  différentes- 
diftances  autour  de  Milan ,  dont: 
les  lieux   portent  le  nom    des. 
colonnes  milliaires,  donnent  un*^ 
mille  de  (ept  cents  cinquane-deux4 
toifes  deux  pieds  %  ;?.  3  5  j.  &fuiv.. 
M.  d'Anville  efiime  la  lon- 
gueur du  mille  à  (ept  cents  cin-< 
quante-(ix toifes,.;;.  3  5  8  ^5^*  3 6 1  •. 
Hifioift^,  VoL  XXV^i«7;  &- 
Mim.  Vol.  XXVI,  83.  Fait  voir- 
l'jmpodibilltéd'admettrecelui  que 
produit  le  pied  tiré  du  congé  Far- 
nè(è*  —  Des  diftances  mefiu-ées. 
d'une  colonne  niiUiaire  à  ime autre,, 
produifent  à  M.  Maffei  un. 
mille  de.  ièpt  cem$  cinquant&-iij^ 
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toitès;  a  M.  Aftruc  im  de  (èpt 
cents  cinquante-quatre  toiiès  ;  à 
M.  de  la  Baftide  un  de  (èpt  cents 
cinquante-deux  toiiês  deux  pieds. 
Mémoires,  Vol.  XXVIII,  358 
^  3  59.  M.  Manfrédi  eftime  les 
intervalles  inilliaires  des  environs 
xle  Rome  à  cinq  mille  pieds  capi- 
tolins,  qui  donnent  un  mille  de 
ièpt  cents  cinquante -cinq  toiles 
quatre  pieds  &  demi.  Jtid  360. 
Voyez  Voies  romaines.  Mille 
romain  comparé  au  ftade.  Pline 
emploie  huit  ilades  pour  un  mille.- 
Dans  la  haute  antiquité  dix  ftades 
font  un  mille ,  mais  Pline  n'en  fait 
pas  la  différence  avec  exaâitude* 
—  Il  l'oublie  dans  l'cftimatîon  de 
l'enceinte  de  Babylone ,  ainfi  que 
dans  la  mefure  de  la  Terre  d'après 
Ératofthène,  373.  Les  milles  fe 
comptoîcnt  des  portes  de  Rome 
•depuis  Gracchus,  388,  3^9  ù* 
395.  Depuis  Augufte  ils  fê 
comptoient  du  milliaire  doré.  — 
Cette  diffifrence  de  temps  apporte 
la  différence  d'un  mille,  d'on  le 

Sremier  mille  de  l'intérieur  de 
lome  eft  tantôt  plus  long  & 
tantéi  plus  court,  389  &  fuiv. 
La  colonne  milliaire  de  la  porte 
Capcne  eft  parmi  les  antiquités  du 
Capitole.  —  Son  emplacement 
étoii  à  riffue  de  la  porte  ,391 
^392.  SiK  quoi  fe  fondent 
ceux  qui  prétendent  que  le  pre- 
mier mille  a  toujours  été  hors  de 
la  ville.  —  Réponfe  de  M.  r)  E 
LA  Nauze,  39y  &  39^. 
Ai.  d'An  VILLE  eftîme  que  les 
niUIes  de  la  table  Théodofienne 
ibm  milles  romalos  ;  qu'ik  ré- 
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pondent  à  trois  parafantes  ;  que 
dix  flades,  de  ceux  employés  par 
Xénophon,  valent  un  mille  ro- 
main ;  &  que  le  parafànge  ré- 
pond à  trente  ftades  ,249.  Voyer 

Parasange  ^Stades. 

Le  mille  itinéraire  romain  eft  plus 
étendu  en  Egypte  que  dans  le 
refte  de  l'Empire.  Mém.  Volume 
XXIV,  453  d^  562.  Héron  en 
fait  mention.  Ibid.  4  j  i .  Il  fèrvoit 
pour  la  difcipline  militaire  en 
Egypte,  452.  Son  étendue, 
fuivam  Héron,  559;  &  Mém. 
Vol.  XXXII,  530. 

Mille  turc.  Mém.  Vol.  XXVIII, 
37^. 

MiLLiARÉSiON,  (fe)  frappé  par 
Conftnntin ,  décide  de  la  valeur 
des  autres  pièces.  Mémoires,  Vot 
XXVIII ,  706  &  707.  Soixante 
à  ta  livre  d'argent.  Ibidem,  7 1  o. 
Rapport  des  milliaréfîons  anciens 
avec  ceux  du  temps  de  Conftantin , 
723  ^  73^4.  Ceux-ci  répon- 
dôient  à  deux  filiques  d'or,  724. 
Trois  fortes  de  milliaréfîons , 
726. 

Mimes  ^Pantomimes 

inftitués  du  temps  de  Jules- 
Célâr. — Leur  gloire  va^ toujours 
en  croiflânt  (bus  les  Empereurs. 
—  Il  y  en  avoit  trois  mîlfe  a 
Rome  fous  Conftance.  Hifoire, 
Volume  X  X  X I ,  j  9.  Voyei 
Pantomim  ES. 
Minerve.  Fête  de  Minerve 
célébrée  à  Saïs.  Hijff.  Vol.  XXXI , 
22.  Suffrage  de  Minerve,  ce  que 
c'étott.  Ibidem,  188.  Statue  de 
Minerve  d'or  &  d'rvoîre.  —  Le 
bouclier  étoit  de  cuivre ,  &  fondu 
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£pafément.  —  Cette  ftatue  ëtoît 
,  coloflale  ,   6c  pou  voit  être  vue 
depuis  Sunium.  Mémoires ,  Volume 
,  XXXII,  780. 

Minerve  (la)  des  Gaulois  vtndii 
de  Marfcille.  Mémoires ,  Volume 
XXIV,  3^9.  EUe  étoit  révérée 
long -temps  avant  Céiâr.  Ibid^ 

177* 
Minerve-  ergatie  eft  repréfèntéc 

.    par   des  pierres   carrées.    Mim. 

.    FoAXXlII,  220. 

Ml  N  E  R  V  %-poliade,  di  vmité  révérée 

par  le  corps  entier  des  AthénienSt 

Hift.  F*/.  XXIII,  60. 
Mines  d'argent.  Cottiinent  elles 

furent  découvertes  originairement 

dans  les  Pyrénées.  A^Um*  Vokme 

XXVIII,  296. 

JMl  N  l  STRATO  RES*  VoyC{^ 
ACC  EN  S  ES. 

M I  N  O  S  fi^nmet  les  Cyckdes  & 
nettoie  la  mer  de  Coriaires.  Mim^ 
Vol.  XXIII,  iji. 

M I  N  Y  A  s  fait  conftrtHre  im  mo- 
nument pour  garder  les  tréfors.— 
Trophoniiis  &  Agamède  en  font 
les  architeûes ,  deux  fiècles  avant 

,  le  fiége  de  Ttoic.  Mim.  Volume 
XXIil,  J44. 

Miroir.  Redierciies  fur  les 
niiroirs  par  M.  Menard.^— La 
Nature  fournit  les  premiers.  — 
Les  premiers  miroirs  anificjels 
font  de  métal. —  On  en  attribue 
rinvention  à  Efculape.-  L'Exode 
fait  xnention  de  miroir.  —  On- 

>  en  Ait  d'adrain,  d'étain,  de  fer 
jbruni.— .  Les  meilleurs  étoient  de 

Snodes.  —  Praxitèle  ea  imrismeL 


d'argent  (hi  temps  de  Pompée- 
Bijt.  Vol.  XXIII,  140.  Junon, 
dans  Homère,  n'en  a  point  à  fa 
toîlene.  —  Prodigalité  dans  les 
miroirs.  —  Les  ntiroirs  modernes 
furent  d'une  compoHtion  à  peu 
près  comme  ceHe  des  Anciens*. 
Ibidem,  141.  Les  Anciens  igno-* 
rèrent  les  miroirs  de  verre  Ôc  de 
criftal.  —  Les  premiers  de  verre 
vinrent  de  Sidon ,  on  ignore  en 
quel  temps. —  Miroirs  irnpaifaiis. 
avec  le  vhrum  objtdianum. —  On 
n'en  fit  pas  avec  la  pierre  (pé- 
culaire,  142  &  143.  Domitien» 
fc  (èrt  de  phengite  pour  garnir  fês. 
poniques  &  apercevoir  ce  qui  s'y 
paflôk.  —  Les  miroirs  des  Péru-^ 
viens,  6c  ceux  de  pierre  obfi-^ 
dienne ,  dévoient  faire  le  même 
effet.  Mém.  Vol.  XXX,  488. 
Miroirs  d'efearboudes  cités  par 
Théophrafte.— M.  le  comte  DB 
C  A  Y  L  U  S  en  fait  exécuter  de 
pierre  de  Bohème,  qui  reflVm— 
bfcnt  à  ceux  des  Péruviens.  Jbid». 
466  c!^  4^7* 

MislTHÉE,  beau*père  de  !'em« 
pereur  Gordien,  l'aide  de  (es. 
confcils  contre  Sapor.  Mém.  VoU 
XXIV,  135. 

Missi  DoMiNiCi.  Voyei 
Conseil.. 

MiSSORiVM.  Ge  que  c'eft.. 

Voyej^  Grégoire  de  Tours. 
MiTHRA,  MiTHRAS.  Sonnom^ 

Mihr,  fignifie  amour.  Mémoires  p. 

Voi  XXVII,  176;  &  Mém.. 

Fb/.XXIX,  i2o.LesBrahmines. 

donnent    celui   de  Mithraa   au^ 

Soleil,  &  peuvent  l'avoir  pris des^ 

lS^it&.  Mém.  V0I.XXXI,  15^8^ 
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Ccft  le  nom  <\VLt  les   Pcirfes 
donnent  au  premier  Etre  &,  au 
5oIeii ,  à  leur  Dieu  par  excellence. 
Afém.  Vol.XXYU,  175,  iy6, 
jy^ériSiiAfém.Vol.XXlX, 
Mo\&Mim.Vol.XXX\,igi. 
X>es  Pères  le  croient  né  du  mont 
jigdus.  Mim.  Vol.  XXIII,  218. 
Porphyre  i'appelle  Eubulus*  —    , 
Théodore  de  Mopftiefte  l'appelle 
Zarouan  ou  Haiarouan.  —  Epi- 
th  êtes  qu'on  lui  donne  dans  les 
înfcriptions.  Além.  VoL  XXXI , 
a  3  3 .  Éty mologie  de  ce  nom  , 
fuivant  Scaliger,  Hyde  &  PJu- 
tarque. —  Il  ell  diilingué  d'Oro- 
maze.  Ibid.  214.  Les  Grecs  le 
prononcent  Muhras  »  d'où  eft 
venu  AlithTÎdatc.  Mim.  Volume 
XXIX,  120.  U  étoit  le  Dieu 
jpëcial  de  la  Perfè,  &  le  Dieu 
vifible  du  vulgaire.-Ses  myftères, 
létablis  par  Zoroaftre,  fe  célé- 
liroient  dans  desantres.-Épreuvcs 
qu'on  y  fiûfoit.   —    Confidéré 
comme  le  féjour  des  dieux  &  des 
âemi- dieux,  ibidem  ^  121.  Les 
Perfes  adorent  Mithra  pour  lui- 
jnême.  —  Son  temple  à  Palmyre. 
•«—Son  culte  apporté   par  les 
Romains  jufque  dans  les  Gaules.- 
Xjes  Romains  le  reçoivent   des 
Perfes  ,  l'embraflênt   avec    une 
«fpèce  de  fureur^  en  célèbrent 
les  myftèrcs  &  le  transforment  en 
liomme,  1 22  &  \z\.  Fable  de 
iâ  nainànce.  —  Ces  idées  (ont 
oppofées  à  celles  des  Mages,  — 
>  Syllème  de  M.  Mosheim  fur  le 
dieu  Miihra.-ll  en  fîiît  un  Prince 
divînifé  pour  avoir  purgé  le  pays 
4e  bêles  firocçs.  -r,  Kuiibi)  ^é- 
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nérale,  urée  de  fa  vénération  tfef 
peuples  pour  leurs  fondateurs, 
1 24.  ^  1  2 ;.  Rai(bns  tirées  des 
monumens  qui  reprélêntent  ce 
Dieu  en  chaiièur,  des  chevaux 
qu'on  lui  immoloit>  &  de  la  ce- 
lébradon  de   (es  myftères,  qui 
donnent  lieu  à  nos  ma(carades.— 
Les  conjeâures  de  M.  Léibnitz, 
qui  fait  d'Oromaze  un  Prince 
puidànt,  donnent  lieu  aux  rai(bns 
de  M.  Mosheim,   126  &  127, 
Répon(ê  qu'il  fait  aux  objeâions 
fur  rhorreur  qu'avoient  les  Per(ès 
pour  le  culte  des  hommes  déifiés* 
—  Rai(bn  qu'il  donne  de  la  cél^ 
bradon  des  «nyftères  dans  àit^ 
cavernes,  \  27.  Brukerddopte  ces 
opinions.- M.  l'abbé  FOUCHER 
(budent^qneies  Perles  n'ont  point 
donné  dans  Tidolâtrie  ;  que  leurs 
erreurs  (è  réduiiènt  au  Sabaï(me 
pur,  128;  qu'il  Ëiudroit  que  les 
Perles  euflènt  oublié  leur  prince 
Oxomaze  ;    que    M.  Mosheim 
n'entend    pas   les   mydères    de 
Mithra.  — -  Le  nom  de  MithtA 
n'*eft  devenu  nom  de  Roi  que  par 
abus,  129.  L'efprit  de  ténèbres, 
oon(êrvé  en  Orient ,  ne  peut  avoff 
l'idée  que  lut  attribue  Xéibnbz , 
126,   127  ^  J30.  M.  Tabbé 
FouCHER  ajoiue  que  les  mo- 
numens repréfemeut  l'allégorie  du 
Soleil  4  que  les  Nauons  repré- 
fentemle  Soleil,  pu*  un  char  de 
feu  traîné  par  A^%  chevaux  fou- 
gueux, 1 3  I  ;  que  la  célébranon 
des  m  y  ft  ères  étoit  un  emblème  des 
travaux  du  SoieU,  132.  Infcrip- 
tion  eu  l'honneur  de  Mithra  fur 
lUi  has- relief.  —  Les  premières 
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infcriptions  qui  fùflènt  mention 
-de  Mithra  paroiflcnt  au  (ècond 
iîècle.— Defcription  du  bas-relief 
de  ia  vigne  Borghèfe.  Aîém.  Vol, 
XXXI,  419.  Explication  de 
4'in(cription  en  parfi.  Ibid.  421 
-&  fuiy.  Fondions  de  Mithra  : 
4)rotéger  le  fude ,  diminuer  ie  mal 
&  combattre  Ahriman.-Zoroaftrc 
-lui  conlacre  le  premier  une  ca- 
verne.—  Si  les  bas -reliefs  font 
Telatift  à  fes  quatre  apparitions 
nnnuelles.  —  Celui  de  la  vigne 
Borghèfe  a  rapport  au  printemps , 
•422.  Son  culte  apporté  chez  les 
Romains  au  commencement  du 
iècond  fiècle,  par  les  pirates  défaits 
par  Pompée.  —  Altération  dans 
■fon  culte.  —  Sqs  armes.  —  La 
couleirvre  eft  fon  ennemie,  423, 
424  &  42^.  Mithra  eft  le  Dieu 
Âipréme.  —  Cyrus  juroit  par  luL 
yI///w.Fb/.XXVII,  176^5^177. 
M.  Fabbé  LE  B  ATTEUX  répond 
a  M.  Mosheim  que  ce  n'étoit 
point  un  héros ,  i  .*  parce  que  les 
•noms  des  Dieux  peuvent  avoir 

'  «été  des  noms  d'hommes ,  donnés 
aux  Principes  ;  mais  qu'il  eft  plus 
vrailemblableque  ce  font  les  noms 

"  des  Principes  qui  ont  été  donnés 
aux  hommes.  Ibid.  i  yj  &  fuiv. 
2.^  parce  que  l'homme  (t  fàiiànt 
meftire  &  modèle  de  fês  idées» 
n'imagine  rien  (ans  lui  attribuer 
fes  aftedions,  d'où  il  repréfentc 

'  les  agens  célcftes  revêtus  de  figure 
humaine,  178.  Les  Perfes  re- 
préfcntent  Oromaze ,  bon  Prin- 
cipe ,  le  même  que  Mithra,  1 76 , 

•  combattant  A  rimane ,  fous  le  fym- 
l>oIe  d'un  homme  qui  terraflê  un 
Tome  XXXIIL 
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taureau.  —  Quelle  étoit  la  natiu'e 
«flentielle  de  ce  Dieu.  —  Les  uns 
en  font  un  feu  intelligent ,  &c. 
dont  les  parcelles  font  des  mi- 
niftres.  —  H  yde  croit  que  le  feu  » 
&  le  Soleil  même,  n'étoicnt  re- 
gardés que  comme  fymboles  de 
ia  divinité,  i78^i79.M.rabbc 
LE  Batteux  répond  que 
les  Perfes  éclairés  pouvoieni  le 
penfer,  mais  que  le  peuple  les 
regardoit  comme  Dieux^  —  Ils 
éioicnt  adorés  dans  le  grand 
pyrée,  où  i'Archimage  brûloit 
l'encens,  ce  qu'il  fiit  encore  en 
Caramanie,  180.  M.  l'abbé  LE 
Batteux  penfe  même  que  les 
Mages  fe  font  fouvent  confondus 
avec  le  peuple.  —  De  ce  feu 
principe  naiflent  deux  Dieux, 
l'un  bon,  l'autre  mauvais,  181 
^  ^43-  Ils,  font  fournis  à  la 
médbtion  du  grand  Dieu ,  l'un 
comme  lumière  ,  l'autre  comme 
ténèbres  ;  l'un  comme  émanation 
de  la  gloire  du  grand  Principe, 
rautre  comme  une  néceflîté  de 
tronlequence ,  i  81  e^  i  84;  pour 
tirer  les  variétés  de  l'Univers,  181. 
Allégories  qu'ils  en  ont  dû  tirer.— 
Fables  qu'en  rapporte  Piutarque, 
i  8a  ^  183.  M.  l'abbé  le 
Batteux  penfe  que  les  ûk 
Dieux  engendrés  par  Oromaze 
font  fix  attributs  de  ce  Dieu  ;  que„ 
ià  triple  extenfion  peut  lignifier 
que  le  Soleil  eft  au  centre  du 
monde  ;  que  les  vingt  -  quatre 
Dieux,  renfermés  dans  l'œuf, 
peuvent  défigner  vingt  -  quatre 
conftellations,  184^^ 2 43;  que 
l'œuf  percé  par  Arimane  défigne 
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les  mauvaifès  inffuénccs.  -^  Ari- 
Diane  périra ,  &  les  hommes  de- 
viendront lummeux. —  M.  l'abbé 
r£  Bat  T  £  li  X  ob(èrve  que  fi 
Arimane  périt ,  Oromaze,  (on 
comraire,  doit  ceflcr  aufli.  Afém^ 
VâLXXWU,  1 8+.  Alors  finira  b 
grande  année.  —  Dieu  (ê  repoiè. 
—  Cette  interprétation  de  la  théo- 
logie des  Pertes  eft  foutenue  par 
plufieurs  auteurs.  —  M*  l'abbé 
L  £  Bat  t  £  u  X  remarque  que 
fa  duplicité  de  Principes  n'étoît 
d'abord  que  fecondaire  ,.  mais 
qu'éblouis  par  la  lumière ,  les 
Perles  méconnurent  l'Etre.  Ihid, 
iSj  &  i86*   V^yei  AmOUR, 

Arimane  ^Oromaze. 

JrtiTHRiDATE  charte  d' A  fie,  &C.. 
s'enfuit  en  Colchide.  Afém.  Vlpt. 
XXXII,  628.  Ne  pouvant  s*y 
rendre  par  mer  ,  il  ^lit  le  tour 
par  terre,  partie  à  pied  &  partie 
en  bateau.  ItiJ.  629.  Origine  de 
Ton  nom.  Aïém*  VoL  XxIX, 
I  20. 

JldiTTWOCffy  mot  allemand.  Ce 
qu'il  fignifie.-^It  a  été  corrompu. 
Mém.  VoL  XXIV,  57 r. 

Mnévis.  Son  culte  dû  au  fervice 
desboeufi.//î/?.Fb/.XXXI,  17. 

Mo  A  G  et  £  s ,  nom  de  plufienrs 
princes  de  Cibyre.  Aiém.  VoL 
XXIV,  124. 

M  O  c  è  5  £  »  fort  aux  pones  de 
Cé(ârée.  —  Julien  l'avoit  ruiné 
avec  la  ville ,  en  haine  du  Chrif- 
tianifme.  —  Juftinien  le  ra(a  & 
ferma  la  ville  d'un  fort  mue.  — - 
Il  bâtit  dans  l'enceinte ,  des  édi- 
fices pubUcs.  Mim.  Vd.  XXVI  ^ 
J50. 
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MoD.  Voft^  Amour. 

Mo  D  AÏN .  Position  de  cette  ville.*— 
Elle  reprélènte  Séleucie  &  Cté« 
Tiphon.  Mém.  Vêttme  XXXII^ 

570.  V^e[  S£L£IIC1E. 

MoD£STUS  copie  groffièremetit 
Végèce. — Soa  ouvrage  eft  dédié 
à  Tempereur  Tacite.  Alim%  VoU 
XXV,  461. 

AfêSRA,  nom  donné  à  Dieu; 
poiu'quoi!  Afém.  VoL  XXXII  ^ 

M  <E  R  I  S.  (  Difiertation  de  M.. 
GiB£RT  furie  lac  de)  —  Detix 
opinions  fur  ù,  pofitron  ;  l'une 
au  lac  de  Kern  ou  de  Caroun . 
l'autre  au  canal  Bahr  -  baten.  -^ 
La  premiereopinion  eft  (butenue- 
par  Snnfon  &  de  i'Ifte  ;  la  (êconde 
par  les  PP.  Catrou  &  RouUlé, 
Sicard,  M."  d'Anvill£  âc 
Granger.  —  M.  G 1  B£  R  T  ft 
propo(è  de  fliire  voir  qu'on  ne 
trouve  aucune  trace  du  lac  de 
Mœcis  dmtë  le  Bahr-baten.  yf//ip. 
Fo/.  XXVin,22j;  que  celui 
de  Moeris  fubfifte  encore  daiu 
la  même  forme  que  les  Ancieni 
ont  indiquée.— '  Cartes  originaiei 
qui  lui-  ont  (ervi.  —  De(cription 
du  lac,  fuivant  Hérodote,  /âid^ 
%z6&xxj.  Pêche  lminen(è qui 
s'y  fàiibit  &  s'y  fait  encore,  243» 
Diodore  s'accorde  avec  Héro- 
dote. Strabon  en  diffère  en  quel- 
que chofe.  —  Canal  (ur  la  gauche 
du  nome  Héradéotique ,  dont  3 
fait  la  delcription ,  qui  aboudflbit 
au  lac  de  Mœris.  —  Defcriptioii 
^u'iifatt  dulac»— -  Pline  fêoiblfr 
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tn  parler,  comme  sll  n*exîftoît 
plus.  Mém.  Vol.  XXVIII,  227 
^  fuiv.  Mêla  paroît  corrompu 
iur  retendue  qu'il  doixne  au  lac* 
—M.  GiBERT  remarque  d'après 
Hérodote ,  que  ce  fcic  derott  être 
très-étroît  &  très -long.  Ibidem, 
A29  ér  250;  que  Strabon  en 
parle  de  façon  à  faire  douter  s'il 
défigne  la  même  chofe  qu'Hé- 
rodote. —  Il  reconnoît  que  ce 
doit  être  le  lac  de  Kern,  dont 
parle  Strabon ,  230^  231.  Le 
canal  s'y  trouve  de  même.  —  On 
l'appelle  aujourd'hui  Bahr-Joufef 
ou  merde  Jofeph.-^  Defcription 
de  ce  canal  ,232.  C'eft  ce  canal 
qui  doit  cire  le  lac  de  Moeris, 
2  3  3 .  Le  lac  de  Kern  n'eft  qu'une 
fondrière  dont  on  a  profité  pour 
l'accul  du  Barh^Joafef,  234  bis. 
Son  nom  de  kem  lignifie  corne , 
234.   M.  GiB£RT    (butient 
qu'Hérodote  A  Dîodore  n'ont 
voulu  parler  que  de  la  partie  qui 
^oit  fââice  ;  au  Keu  que  Strabon 
a  reftreintle  nom  de  Inc  à  la  partie 
la  plus  étendue.  —  Le  nom  de 
bahr  fîgntfîe  ertcorc  aujourd'hui 
iac —  Hérodote  entendant  nom- 
mer Bahr-Mœrïs,  a  traduit  par 
tac  de  Marïs.  —  M.  Gib£RT 
fait  voir  que  toutes  les  condmons 
éts  defcriptîons  d'Hérodote  & 
>dfe  Dîodore  font  remplies  par  te 
Bchr-Joufef^  235  ^7*  244;  qu'il 
«ft  fàk  de  main  d'homme  ;  qu*il 
eft  très-étroit  &  très-long.  —  Son 
étendue ,  236  ^  237.  Les  me- 
fùrcs  cm'cn   donne    Pline   font 
prifes  oHérodote,  &  fè  conci- 
lient  emr^fn.  —  Sa  pofition 
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convient,  237  &  238  Sa  dif^ 


tance  de  Metnpbis  s'accorde  avec 
ce  que  les  Anciens  en^dilènt, 
238,  239  ^  240.  Le  canal 
qui  communique  au  lac,  fuivant 
Dîodore,  exifte  encore  (utvant 
G  ranger.  —  Portes  qui  fèrmoient 
l'entrée  du  lac.  —  Ruines  d'une 
ville  dans  ce  lieu  appelé  Bahaîn 
ou  ville  des  portes,  —  Les  ruines 
où  commence  le  canal ,  (ont  celles 
du  labyrinthe,  24 *,  Voye^^  La- 
.  B  Y  R  I  N  T  H  E.  Les  pyramides 
placées  dans  te  lac  de  Mœris  par 
Hérodote ,  ne  font  point  les  ruines 
qui  forment  une  île  dans  le  Kem^ 
—  Leurs  ruines  pourront  fe  re- 
trouverdans  le  Bahr-Joufef,  242 
Ù'  243.  M.  GiBERT  loutient 
qu'il  n'y  a  point  eu  de  lac  de 
Mcndcs ,  243  ;  que  le  Bahr-baten 
ne  peut  être  le  lac  de  Moerb; 
i.*'  par  {âpofition,  2.*  par  fon 
étendue,  3  .**  parce  qu'on  pourrort 

Ç rendre  un  canal  quelconque  du 
lil  tout  comme  te  Bahr-baten  ^ 
244  &  245;. 

M<EUR5,  de  trois  fortes  dans  la 
poëfie  comme  dans  la  peinture. 
Afém.  Vol.  XXV,  274. 

M^Ois.  Les  mois  lunaires  étoîent 
employés  chea  toutes  fes  nation^s» 
dans  les  premiers  temps.  Afénu 
Volume  XXrV,  413.  Lifte  des 
mois  de  Perfe.  Âfémoires ,  Vol» 
XXX!,  54. 

Moldavie,  démembrée  de  la 
Vatakie.  —  Sa  capit;rfe  eft  Lnffi.  -^ 
Le  lieu  appelé  Roman  peut  être 
Pmtoria  Augura.  Mém.  Volume 
XX  VIII,  459.  Petrodava  ré- 
pond à  Piatra  ,  Zu^i  -  4ava  i 
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Sueiava ,  Netln^dava  à  Snîatin.  — 
Les  Rhatacenfii  répondent  à  /?j- 
daùi^f  Docirava  à  Doma,  Palda 
à i?tf/W.  —  M.  d'Anville 
remarque  fur  ces  terminaifons 
dava,  que  les  efclaves  de  cette 
uation  étoîent  appelés  Daves>*  — » 
Voie  Romaine  quLfubfifte  dans 
toute  la  longueur  de  la  Mol- 
davie jufqu'à  Bouder  ouTighino. 
Mémoires ,  Volume  XXVIII, 
460  &  46  L.  Rivières  de  Mol- 
davie connues  d'Hérodote  avec 
exaditude  ;  le  Prut  qu'il  appelle 
Pyretos  ,  le  Sint  qu'il  appelle 
Ararus ,  k  Tùiparis  aduclleipént 
Prouva, ,  VArdgis  afluellement 
Ordejfus ,  YAluta  qu'il  appelle 
TJarantus.  —  Conflantîn  -  Por- 
phyrogénète  les  détaille  moins 
nettement..  Ibidem,  462.    Voye^ 

GÈTES. 

MOLON^  Ses  erreurs  au  fujct  des 
Smfs^Hift.  Vol.  XXIX,  200. 

JHONA,  île  regardée  comme  le 
fànéluaire  des  Druides.  Mém.VoL 
X>CIV,4ii. 

Mon  àco,  Hercu/is  portas,  Uercvis 
Afonoeciportus. —  Il  eft  confondu 
avec  Villefranchc ,  —  D'où  vient 
le  nom  de  Monoecus*.  Hift.  Vêl. 
XXVII,  ij4/î^  13J. 

>IOND£  &  Univers,  fi  c'eft.une 
même  choie.  Alim.  VoL  XXXII , 
1 6.  Dieu  emploie  toute  la  matière 
à  la  conftrudion  du  Monde.  — 
Elle  eft  ancienne.  —  Sa  figunç. 
Jbid.  15.,  i6&iy.  Son  éternité.. 
%—  Sa  perfèAion.  —  Son  mou- 
vement (ans  fin.  —  Sa  compo- 
£tion.  —  Formation  de  fbn  ame , 

\y  ^  4  &•  -<^  Expofition  de  M»^ 


l'abbé  LE  BatteUX,  19  à^ 
20.  Comment  elle  participe  aux 
proponions  harmom'ques  ,   22. 
Les  Pythagoriciens  fixent  lenom- 
bre  vingt-lèpt  pour  le  terme  de 
&  progreflion   harmonique.  — * 
Pour  quelles  raîfbns  \  24.  Élé- 
Xiïtns  dont  eft  formé  le  Monde» 
3.0  d^  3.1.  Il  eft  tadile  à  caufe^ 
de  la  terre,  &  il  eft  vifible  par  le 
feu ,  3  I .  Il  eft  le  plus  parfait  des. 
•  effets   produits,  40^  Seniiiuent 
d'Héracliie   fur.  le   Monde.  — - 
Compofition  du  Monde  fuivant. 
Platon.  —  Il  eft  né  de  Dieu.  — 
Il  eft  le  plus  parfait  de  toii^  les. 
ouvrages  ,.4  5.  Avant  (à  naifiàpce^ 
c'étoit  le  délordre  d'une  ame  em- 
portée par  une  force  aveugle.  — . 
Opération  de  Dieu,  dans  la  for- 
mation du  Monde,  comparée  au 
Muficien  qui  arrange  les  fbns» 
46.  Son  ame  &  fou  corps. font 
&  ne  (ont  pas  éternels,  47.. Ses. 
parties  font  l'ame  ,.lc  corps  &  les> 
animaux  mortels.  —  Formation 
de  l'ame  du  Monde,  4&.  For- 
mation du  corps  du  Monde,  45^ 
&fuiy,  IL  conforme  les  individus 
comme  un  fceau  appliqué,  à  la 
cire,   y  i..  Railbns  d'Ariftote  fiir 
la  confervation  du  Monde,  82 
^83.  Dieu  eft  le  père  de  tous 
les  êtres.  —   Monde   fclon,  fes^ 

Stoïciens,  1.03.  Voye:^^  Stoï- 
ciens. Les  Anciens  croy oient 
ie  Monde  fphérique,  &  pourquoit 
Mim.  VoL  XXXI,  243.  Ik 
lui  accordoient  une  ame,  qui  étoit, 
la  chaleur  du  Soleil  chez  les 
Egyptiens,  244.  Pythagore  &. 
f laton  la  diftlnguoiem  du  preinicx: 
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Etre.  —  Ils  lui  donnent  deux 
parties  ,  Tune  incorporelle  ,  & 
l'autre  qui  peut  s'unir  au  corp», — 
Les  anciens  Philofophes  de  l'Inde 
admettoient  uneame  du  Monde , 
didinguée  de  la  première  Caufê. 
Alémoires,  VoL  XXXI,  245^ 
S'il  y  a  pluficurs  Mondes.  Ibid. 
247.  Les  Indiens  en  admettent 
kl  pluralité.  —  Elle  étoit  admife 
par  les  Gnoftiqucs,  par  les  Ar- 
chon tiques,  par  S.*  Clément,  248 
i^  249.  Les  Indiens  en  admeuent 
tncore  une  pluralité  fucceflive.— 
Ce  dogme  eft  reçu  des  Chal- 
déens.  —  IL  eft  Ibutenu  par  les 
Stoïcieiu^  250  ;,  ^y  Mém.  Vol. 
XXXII  >.  103..  Ils  y  ajoutoient 
ridenùté.  des  évènemens-  Jldém. 
Vol.  XXXI,  251.  Ce  fyftème 
tft  admis  par  Ovigène  ^IMiJem, 
a  5  2.  iLTappuyoît  fur  rÉcriiure. 
.*-  Les  Indiens  donnent  cent  ans 
à  la  durée  du  Monde,  253^  lis 
croient  à  (à  conflagration,  259. 
Cette  opinion  leur  vient  des 
Chaldéens.  —  Elle  avoit  palTé 
chez  les  Grecs.  —  C 'étoit  celle 
des  Stoïciens. —  S.*  Épiphane 
.  l'auribue  aux  Egyptiens;  mais  les 
prêtres  d'Egypte  n'en  conve- 
uoieni  pas.  —  Elle  eft  admiic  dans 
rÉglife,  260  à^  z6i. 
M  O  N  D  ERURDEN.  Signification 
de  ce  «not.  Af^m*  Vol.  XXIV, 

577-  ' 

Monétaires  (  les  )  nétoient 

point,  maîtres  des  titres  ni   des 

légendes.  —  Ils   recevoient   les 

Of  dres  d'un  des  premiers  Officiers 

de  l'Empire.  -»•  L'Intendant  des 

.     ipovmc^  dépendantes  de  TEiUr- 
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pereur ,  pouvolt  donner  aux  Mo- 
nétaires des  ordres  fur  le  titre  des^ 
monnoies,  avant  que  le  Sénat 
l'eût  enregiftré.  Mémoires ,  Vol. 
XXXII,  267.  Les Monétaires- 
(uivoient  les  Empereurs  dans  leurs- 
voyages.  Mém.  VoL  XXIV,  95^ 
L'ulàge  des  Monétaiics  Égyp- 
tiens comparé  à  la.  pratique  des. 
Aftronomcs.  Ibidem  t  100.  Les- 
Monétaires  de  Laodicée  rendent 
t' J'des  Latins  par  le  figma  grec  2^ 
Hïjl.  VoL  XXIII,  174. 
MoNJOS  d'Arras,  Poète  du  xii.* 
fiècle.  Afémoirrsj  Vol.  XXJV^ 

MoNMOUTH,  {  Géoffroi  nE  )i 
auteur  du  Brut.  Hifi.  Vol.  XXIII^ 
240. 

Mon  NOUE,  inconnue  en  Grèce- 
avant  le.  commerce  des  Eginettes» 
Mém.   VoL  XXIII,  161.  Elle- 
étoit  en  ufàgeen  Afie  long-temps, 
avant  Alexandre.  Mém.   Volume- 
XXIV,  3  o.  Les  premières étoient 
de  métal  informe..^—  Les  médailles^ 
font  de  pures  monnoies,  à  l'excep- 
tion de  quelques  Impériales.  IbiJ^^ 
3  4.  Les  monnoies  d'or  &  d'argent, 
étoient  à  la  dilpofiiion  de  l'Em- 
pereur, &  celles  de.  bronze. à  la 
di(pofition  du  Sénat. —  Le  petit 
bronze  frappé  hors  de  Rome  (ans  ^ 
L'intervention  du    Sénat.  Além.. 
Volume^  XXXII,   270.   Voye?^ 
MiDAiLLES.  L'ejnpereur  fai- 
foit  frapper,  lors  de  la  procla- 
mation,,  des  monnoies  d'or  &: 
d'argent  à  fon.coin —  Il.n'avoit 
befoin  de  l'aveu  du  Sénat  que 
pour  les  monnoies  de  bronze  la- 
tin^. Mém.  VoL  XXIV,  lovi. 

G'' 
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Droit  de  battre  monnoie.  Voye? 
Asie.  Endroits  où  l'on  a  frappe 
monnoîc.    Voye^  B  A  Y  £  u  x  , 

ChAlons,  Langres, 
Mesle,  Narbonne, 
Orléans,  Paris,  Quen- 
Tovic, Reims,  Rouen, 
Sens,  Strasbourg  à' 

A^EISSEMBOURG. 

Monnoie  Romaine.  Diflêrtatîon 
fur  (on  état  (bus  Conftantin  le 
Grand,  par  M.  Du  pu  Y.  Mém. 
Vol.  XXVIII ,  647.  État  de  la 
inonnoie  Romaine  depuis  (on 
origine  jufqu'à  Conftantin. — Les 
Romains  n'eurent  d'argent  mon- 

-  noyé  à  eux  propre  qu'après  les 
guerres  de  Pyrrhus.  —  II  leur 
venoitd'Iliyrie  comme  marchan- 
di(e.  —  Première  monnoie  de 
cuivre  frappée  par  Servius.  —  II 
fait  frapper  une  médaille  d'argent. 
Ibtd.  648  bis.  Erreur  de  ceux 
qui  urent  le  nom  de  numus  de 

Numa,  649.  Fijy.  As, Denier, 
Livre,  Quinaire,  Ses- 
terce, Sestercion  & 

Si Ll QUE.  Le  cuivre eft  prefque 
îa  (èule  monnoie  des  premiers 
fiècles  delà  République. —  L'ar- 
gent l'ovilit  en  devenant  commun. 
—  On  en  multiplie  les  e(pèces.— 
Les  e(pèces  d'or.  —  XJaureus , 
appelé  folidusj  les  fimijps  &  les 
tremijfcs  (ont  frappées  (ous  Ale- 
xandre-Sévère, 6%i  &  (J84. 
Voye^  Au  RE  US.  Rapport  du 
prix  des  métaux,  687.  Il  devient 
încertoîn,  698.  Le  rapport  de 
l'or  à  l'argent  approche  beau- 
coup d'un  a  douze ,  69 j  ù'fuiv. 
«^  11  fè  trouve  établi  en  JFrdnce 
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cfans  cette  proportion,  6^1. 
Erreur  de  ceux  qui  en  apprécient 
le  poids  fiu*  le  taux  courant  du 
marc. — C'eft  (ùr  le  prix  du  cuivre 
qu*on  doit  l'établir Reproche 

Î|u'on  peut  faire  à  Denys  d'Ha- 
icarna(ie  à  ce  fujet,  693.  État 
de  la  monnoie  (bus  Conftantin  le 
Grand  &  quelques-uns  de^(cs 
fucce(reurs,  698  &yo6.  Edit 
de  Condantin  qui  fixe  Vaureus.  — 
Il  fait  frapper  les  milliaréfîons , 
706.  Le  denier  d'argent  avoit 
déjà  poné  ce  nom. —  Les  millia- 
réfions  décident  la  valeur  des 
autres  pièces.  —  Voyl^  M I L  Ll A- 
RÉSION.  Rapport  de  l'argent  à 
l'or,  707,  708,  709  ér  725. 
Soixante -douze  (bus  à  la  livre 
d'or.  —  Soixante  milliaréfions  à 
la  livre  d'argent,  710  d^  725. 
Douze  fol/is  à  la  livre  de  cuivre. 
—  Conftantin  ne  change  point  le 
poids  de  la  livre  romaine ,  comme 
le  prétend  Godefroî.-M.  D  u  PU  Y 
établit  le  contraire ,  7 1  o  d^  7 1 1  ; 

6  (iit  voir  que  l'expérience  ftite 
fur  les  momioies  détruit  cette 
opinion  ,713;  que  Valentmicn 
ne  diminua  point  le  pK>ids  de  la 
livre  dont  Conftantin  avoit  fait 
u(àge,  714.  Explication  d'une 
loi  ob(cure  du  code  de  Juftinîen  , 

7  r  5  ^7 1  {5;  du  mot  occidualibra, 
&  du  mot  ûureus  vita.  —  La  taxe 
fur  les  auriUguH  ne  prouve  rien , 
717  cî^7i8.  Ce  que  c'eft  que 
les  ûuri/cgu/i.-^Le  prix  du  modius 
de  froment  ne  regarde  point  la 
diminution  de  la  livre  ,718^ 
719.  Son  prix  (bus  Valentinien , 
&  du  temps  de  CIcéron  &  c'e 
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Juftinîcn.  Mim.  Vol.  XXVIII , 
720.  Proponion  entre  Vanabc 
égyptien  &.  le  modius.  Jbid.  721. 
Trois  fones  de  milliaréfions  & 
quatre  fortes  de  fo/iis,  726  ei^ 
727.  L'argent  étoit  en  poflcfllon 
de  lervir  au  calcul  »  728  ;  Tor  la 
lui  enlève  fous  Conftamin.  — 
£rreur  de  Budée  liir  la  livre  d'or , 
729.  Le  fou  devient  le  pivot  de 
tout  calcul  ,730.  Les  Grecs 
rexprîmoîentpar  les  parties. — Les 
Latins  confervent  leur  méthode, 
en  le  divilùnt  comme  Tas,  le  fici- 
lique,  la  (èxtule  6l   le   fextans. 

—  Avantage  de  la  réforme  de 
Conftantin. —  Elle  fubfilloit  dans 
le  x/  fiècle ,  731  e^  732. 
Nicéphore  -  Phocas  inventa  le 
titartere.  —  Il  donne  la  préfé- 
rence à  (es  monnoies  &  rabaidê 
toutes  les  autres.  —  Tables  de 
M.  Du  PU  y.  r-  Théorie  du 
calcul  des  ufures,  733  à'fuiv. 
Voy.  Usure.  Monnok majorine, 
ce  que  c'étoit.  —  Elle  embarrafle 
les  Savans,  746  ^fuiv.  Tables 
de  M.  Du  PU  Y  pour  connoître 
l'eftime  des  métaux ,  749  érfuiv. 
Réflexions  de  M.  BONAMY  fur 
I  évaluation  de  nos  monnoies.  — 
Nécefljté  de  connoître  les  noms 
&  la  valeur  des  monnoies  des 
Anciens.  Aiim.  Vol.  XXXII, 
787.  Ai>ciennes  £ibriques  de 
monnoies  à  Trêves ,  à  Lyon  &  à 
Arles,  établies  par  les  Romains. 

—  Les  François  les  imitent.  — 
Monnoie  dont  on  le  (èrvoit  fous 
les  Empereurs. —  Fi^^.  Denier 
if  Son.  Le  Blanc  trouve  que 
les  inonnotcs  romaines  &  fcaur 
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çoi(es  étoient  de  poids  égal ,  & 
croit  que  les  François  fabriquèrent 
de  moindres  monnoies.  —  Au 
temps  de  Charles-le-Chauve  la. 
Uvre  d'or  valoit  douze  livres  d'ar* 
gent. —  Lieux  où  fe  fùbriquoient 
les  monnoies  dans  ce  temps.  -^ 
Les  monétaires  viennent  chercher 
à  Sentis  de  l'argent  pour  mon- 
noyer  &  iêrvir  d'eflâl.  Ibid.  788^ 

789  ^  806  ;  &  ils  en  font  des 
deniers  (êmblables  à  ceux  qu'on 
appelle  deniers  de  boîte, — J  ufqu'au 
règne  de  Philippe  L*'  la  livre 
romaine  lert  dans  la  fabrication 
des  monnoies. —  Lorlqu'il  efl  fiiit 
mention  de  livre,  c'efl  réellement 
le  poids  d'une  livre.  —  Sous  ce 
règne  on  emploie  le  poids  de  marc 
de  huit  onces ,  &  les  noms  de 
livre,  fou,  ^«wr  deviennent  ima- 
ginaires. —  Abus  qui  (iii virent  le 
changement  des  monnoies,  789^ 

790  &j^\.  Le  poids  de  marc,, 
fubftitué  à  la  livre  romaine ,  donne 
lieu  à  la  fabrication  d'un  grand 
nombre  de  monnoies.  —  Voye"^ 
Ecu^  Franc.  Le  changement 
de  monnoies  fè  fait  par  oegrés  y. 

79 1  ;  6c  dérange  le  commerce.— 
Rai(bns  de  ces  changeipens,  793 .. 
Contrats  par  marc  défendus ,  & 
pourquoi!  —  Contrats  où  les 
efpèces  étoient  exprimées,  794»^ 
Cette  attention  s'évanouit  ^  &  on 
n'exprime  plus  que  la  dénomi- 
nation des  monnoies,  (ans  égard 
à  la  valeur.  —  Toutes  les  fois  qu'il 
efl  queftion  de  monnoies  par  leup 
dénomination ,  il  faut  examiner 
ce  qu'elles  valoient  au  temps  dont 
on  parle.  —  Avant  PlûUppe  1  ~ 
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ieur  dénomination  eft  une  vakur 
réelle;  depuis,  il  faut  les  com- 

5arer  au  marc.  Afémoires,   VoL 
[XXII,  795.  Evaluation  de 
plufieurs  ibmmes  conformément 
à  ce  principe.  Ihid,  796  ù'fuïv, 
\Mo  NTAG ,  mot  allemand.    Ce 
qu'il  fignifie.  Mém.  Vcl.  XXIV, 

57*- 
MoNTAGNA.  Voyei  Apamee. 

MONTAMI,  (  M.  DE  )  premier 
Maître  d'hôtel  de  M.«'  le  duc 
d'Orléans ,  trouve  le  fecret  d'exé- 
cuter des  vafes  de  compoHtion  , 
comme  les  Anciens.  Aiim.  Vel. 
XXIII,  367. 

MoNTARGis.Sonbaltiage.  p%^ 
Bailliage. 

Mont-d'or.  Voyei  Awares. 

MONTMORlLLON.  Réflexions 
fur  le  prétendu  temple  des  Gaulois 
a  MontmoriUon.  Hifi.  VoL  XXV, 
130.  Pofition  de  MontmoriUon. 
-—  Defcrîption  de  ce  temple.  — 
M.  l'abbé  Lebeuf  croit  <iue 
■c'eft  un  hôpital  deftiné  aux  Pè- 
lerins qui  revenoient  de  Paleftine; 
que  les  ftntues  païennes  placées 
au^dcfTus  de  la  porte ,  y  font  par 
ignorance.  Ibid.  131.  Le  cime- 
tière en  ^roît  très  -  ancien.  — 
Cet  hôpital  eft  donné  aux  Au- 
guftins  réformés.  —  Defcription 
du  portiiil,  132. 

Mopsueste,  -ville  de  Cîlicîe , 
aujourd'hui  Meflîfè.  Aîém.  VoL 
XXXII,  709. 

Morale.  Deux  manières  ^^  la 
traiter  ;  par  (entences  &  par  ma- 
ximes ,  comme  U%  Orientaux , 
Poëres  &  Orateurs  ;  ou  par  prin- 
cipes généraux  ,  d'où  fe  déduUeat 
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des  concIuHons.  Afim.  Volume 
XXXII,  152.  La  Morale  des 
Gaulois  conHftoit  en  trois  points 
capitaux.  Afém.  Volume  XXIV, 
372.  Elle  étoit  enlcîgnée  paries 
Druides.   Il/idem,    370.    Voye^ 

Ari^tipe  à*  Ariston 

de  Chio, 
M  o  R  B  E  C  ,  (  Guillaume  DE  ) 
Dominicain  Brabançon ,  iâvant 
en  grec  &  en  arabe ,  Chapelain 
des  papes  Clément  IV  &  Grc- 

foirc  X ,  traduit  les  ouvrages  de 
Voclus.  —  Eft  archevêque  de 
Corinthe.///^,Fc^.XXXI,  145. 

MORITASGUS  ,  divinité  locale 
des  Senonols.  —  Son  temple.  — 
Roi  de  ce  nom,  à  l'arrivée  de 
Céfàr  dans  les  Gaules*  ytf//7f«  VoL 
XXIV,  161. 

MOPMfi*.  Cequ'M  fignifie.  Hifioirtg 
VoL  XXIII,  144. 

Mortiers.  Voyei  Bombes. 

Morts  ,  {  Évocation  des  morts  ) 
fuperftidon  très  -  ancienne ,  en 
«(âge  chez  les  Perles.  Examen 
d'un  paflage  de  Grégoire  de 
Tours ,  fur  le  temps  où  Ton  a 
commencé  d'enterrer  les  morts 
dans  les  cités.  Hijf.  VoL  XXVII, 
1 76.  Loi  des  douze  Tables ,  qui 
défend  d'enterrer  dans  les  villes. 
—  Elle  étoit  en  vigueur  dans  fes 
Gaules. —  Exception  f>anîculicrc 
au  VI.*  fiècle. —  Cette  règle  en- 
freinte vers  le  x.'  fiècle.  —  Les 
Bollandiftes  font  enterrer  Saint 
Lidoire  dans  la  cathédrale  de 
Tours.  Ibidem,  177.  M.  l'abbé 
Lebeuf  remarque  que  le  mot 
tcclefia  fignifie  la  cathédrale;  que 
'  celui  de  iafdica  défignoic  toute 
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.^utrè  églife. —  Smnt- Martin  (on 
ruccefleur,  fut  enterté  dans  le 
cimetière  public.  —  En  quel 
endroit  étoit  placée  cène  bafilique 
de  SoÀïit^laxdoiîc.  .Hiftoire ,  VoL 

XXVII,  178  e^  179. 
MoRZOUKy  capit^aie  du  Fezzan. 

Mosaïque.  Les  mo(àïque$ 
viennent  des^Grecs  aux  Romains» 
—  Elles  (ont  perfeâionnées  dans 
les  temps  modernes.  —  Manière', 
de  les  conflruire.  —  D'où  s*en 
tiroient  les  matériaux.  Aiém.  VoL 

XXVIII,  j^o.  Il  y  en  a  fim- 
plement  en  émaux.  —  Fragmens 
découverts  par  Furietd.-  Fameufè 
mofàïque  de  Prénefte.  —  Ce 
qu'elle  repréfente,  Ibîd.  J  9 1  <î^ 
592*  MoHiique  trouvée  au  temple 
de  Paleftrine,  publiée  par  le  com- 
mandeur d'AI-Pozzo.  Afém*  VoL 
XXX,  j^oje^Elle  eft  aanfponéc 
au  p>alais  des  princes  de  Paleftrine 
ôç  gravée  à  diâfërentes  fois.— Ana- 
iyle  é^s  différentes  opinions  <ies 

.  Ardftes  &  des  Antiquaires.  IM. 
504.  Opinions  de  Kircher»  de 
Bianchini,  de  M.  le  cardinal  de 
PoLlGNACAdeTabbéDubos, 
505  &  506.  Explication  de 

M.   l'abbé   BARTHÉLÉMY. 

//''  Partie,  5  07.  II  cherche  dans 
la  moiâïque  même  (on  expiica- 

.  tion.-*Il  trouve  que  l'habillement 
des  foldats  eft  Romain  ;  l'aigle , 
celle  de  l'Empire;  les  autœ^  armes, 

.  celles  qui  étoient  en  y&ge  fqus 
les  Empereurs;  &  conclut  de -là 
qu'elle  repréiènie  le  mouyèment 
/de  l'Egypte  à  Farrivée  de  l'Em- 
pereur, $9)i&  509;  &quejes 
Tome  XXX  m. 
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détails  conviennent  à  l'empereur 
Hadrien.  —  Traits  de  la  vie  qui 
conviennent  à  la  molaïque,  509 
&  ^\o.  La  forme  des  lettres  tra-^ 
cét&  dans  ce  monument ,  indique 
le  lè&ond  fiècle  >  f'.  J  i  i  ^  J  3  3 . 
Les  vafes  appelés  rhyton  étoient 
en  ulàge  en  Egypte.  —  Voyt^ 
Rhyton.  M.  l'abbé  Bar- 
thélémy croit  que  le  temple 
où  cette  mofàïque  fut  trouvée 
étoit  un  temple  de  Sé/apis  >  ;  i  o 
^  5  î  i .  H  le  prouve  par  l'infcrip- 
tion  de  Hermaifcus ,  par  la  conf- 
truâion  du  temple,  5 1 2  ^Jt*  j  1 3  ; 
&  par  la  dédicace  de  ce  temple , 
qui  concourt  avec  les  dernières 
années  d'Hadrien,  513  ^514. 
•  Pourquoi  les  noms  des  animaux 
y  £bm  tracés  en  grec!  514  ^ 
530.  En  queUe  fàiion  rEmpereur 
eft  arrivé  en  Egypte,  514,  f  i  J, 
^\%  &  j  3  2.  Le  lieu  de  la  (cène 
eft  un  canton  de  la  haute  Egypte  ; 
l'île  d'Éléphantine ,  ji6,  jao^S^ 
536.  Quelle  ration  put  porter 
l'Empereur  à  faire  ce  voyage! 
517.  /  /.'  Partit»  Les  figurer 
reprélèntent  Hadrien,  la  viue  de 
Syène,  les  officiers  &  foldats,  & 
les  prêtres  Égyptiens  ,518^ 
519.  Effigies  de  divinités  égy»* 
tiennes.  —  Chandelier  poné  nir 
une  table  carrée  ;  leur  ufhge  chez 
les  Anciens.  -^  La  table  pourroit 
jepréfenter  le  tombeau  d'O  firis.— 
fête  d'Egypte,  519^  5. 20. 
-Chafle  à  1  hippopotaiTie.*^£gyp- 
tîens  occupés  à  des  travaux  ruC- 
tiques;  leurs  h^ilkmens»-  Figiire 
-^vec  un  ch^eau  à  la  cbinoiiè, 
$21.  La  partie  fiiperieure  de  h 
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moiâSque  réprime  les  Éthb* 
piens  à  da  cbaflè.  —  Les  édifices 
font  des  temples.  Atém.  Volume 
XXX,  52a.  Les  tours  font  la 
•  demeure  des  Prêtres;  pourquoi 
.  elles  étoîem  extrêmement  ékvées. 
—Un  autre  temple ,  avec  une  cour 
ôc  une  fenêtre,  pourroû  être  l'afilc 
d'Apîs.  —  Tour  pour  la  neiraîie 
des  ibië.  Uid.  J23.  Palais  égyp- 
tien qui  pourroit  repréfenter  le 
PrctoiBev— ^Cérémonie  religieufe^ 
dans  un  propylée,  524 d!^  525. 
Ruines  qui  repréfentent  peut-être 
ie lempIedeCnupbis,  52 5 . Goût 
des  Égyptiens  dans  letirsbâtimelis» 

5  26.  Difficulté  de  conftruire  des 
combles  dans  ce  pays*— Froiuons 
&,  toits  hérifTés  de  pointes.  -— 

^  Falmjei^  autour  des  temples  » 
*.  527.  Les  temples  ibnt  tournés 
-vers  le  Nih  —  F<kme  de  knrs 
bateaux,  528.  Diâféncns  bateaux 
4:onftruits  par  les  Égyptiens  ;  i  y 
en  ayoit  avec  des  maifons,  525); 

6  ie  ikuve  en  ^étbit  quelquefois 
:  couvert.—  Les  voiles  Soient  de 

papy  rus  ,&  le  gouvernail  éroit  iur 
le  ftmc.  -^  RefTembiance  de  ces 
bateaux  à  ceux  des  Chinois.  — 
Lès  animaux,  5  3-0.  Dérangement 
dans  là  molaïque  qui  -ca«iê  de 
l'obfcttrité  dans  ks  noms  mal 
placés,  5  3 1 .  Deicriptron  de  Tibis. 
^^CocIkmi,  linge,  tpaxHO^fàle, 
5  3  a  ;  crocodile-panthère ,  animal 

.  Mtraordinaire  ;  crocodile  terreftre. 

.  ^ii-Cesanimaux  (ervem  à  TexpUca- 
lion  du  monument,  533.  Aificir, 

-  (êrpent  -  géant  y  honocentaure , 
m^mllmf,  nabun,  J  3  4  *>*  5  3  î  > 

^  imgeàtltedeUon^camcléopard^ 
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fphînx ,  tboames.-*-^  Les  arbres  A: 
tes  plaïues.  *—  Les  ouvertures  des 
rochers  peuvent  repréfenter  les 
canières  ,535  &fm. 

Mot.  Vam  Amoua. 

Mots.  Néceffité  d'étendre  fcur 
%aificaâon.  MM.  TW.  XXVI, 
660. 

Moulin  à  eûu,  macUne  tare  du 
lemps  de  Strabon.  Mim*  Volume 
XXIV,  71. 

MOTSC)  bomme  (ùpériemr  par  (on 
génie  &  (on  courage ,  bâtit  plu- 
neurs  villes.  «— Se  met  à  la  tête  des 
-  étrangers  cha(nés  d^Égypte.-Bâtit 
un  temple;  pourquoi  il  n'y  place 
point  d'images  !  —  Manéthon  le 
jiiit  prêtre  dllélic^lB.  Hifioire, 
VffLXXlX^  201.  Helladîus  & 
H  épheltion  le  fbnc  lépreux, /^/£/. 
20^.  Il  eft  pm  pour  Mufée  par 
A  rtapan,  qui  lui  donne  Tin  vention 
des  art&  en  Égypt<.  -^  If  chaflè 
les  Éthiopiens  d'Egypte  &  leur 
donne  la  cnrconcilion.  —  II  bfitic 
la  vilie  d*H«niiopolb ,  (ê  marie 
à  la  (itfe  de  Raguel  &  défivT«  les 
Juifs.  «^  Prodiges  opérés  par 
Moyfè,  203  -&  fiu^  Acron  le 
fàk  auteur  de  la  circondficm.  — 
Conte  que  fait  Trebellitis-  Pollion 
fur  Moy  fê  fe  plaignant  (fe  mourir, 
208.  Légiflateur  &  hiftorien  des 
Hébreux ,  Moylè  cft  en  même 
temps  premier  poëte  lyrique.  — 
On  lui  attribue  le  livre  de  Job. 
Hlft.  Vd.  XXIII,  97  &  98.  U 
n^eut  dé  (iiccefleur,  en  poëiie» 
que  Débora  &  la  mère  <ie  oamuel, 
lufqu'à  David.  léidem,  99»  Sa 
religion  eft  fimrpie  &  très-phSo- 
fophiqae.  — *  Ma(  connue  de  ceux 
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qui  cïi  ont  parié.  Afimoires,  VoL 
XXIV,  389  éffm^.  Scion  luî, 
Dieu  a  créé,  mu  &  ordonné, 
Mém.  Vol.  XXXII,  53. 

JMOYSE  dt  KhorèuCi  auteur  armé- 
nien du  V.*  fiècfe. — S<m  hiftoire 
peu  exaae.  Hifi.  V^.  XXXI, 
29  2.  Compareà  cinq  cents  ftades 
Telpace  d*un  degré, /fcV,  298. 
II  fuppofe  une  colonie  cMnoilè 
en  Arménie.  A&rwira,  V^kme 
XXXII,  3^7- 

MuiD.  M.  BONAMY  fait  voir, 
contre  l'opinion  de  Dom  <jer- 
vaife,  que  le  muid,  mûMus,  de 
vin  égaloit ,  en  8  z  2 ,  vingt-quatre 
pbtes  de  Paris  ^  &  qu'il  varioit 
Tuivani  les  pays,  les  Princes  & 
ks  Jugea.  Mhu  Vol.  XXXII, 
803  &fià¥.  Dom  Bouitlart  ^t 
voir  que  le  muid  de  blé ,  du  temps 
de  Louis -le -Débonnaire,  ne 
peibit  que  quarante-quatre  livres. 
Hid.  804.  Erreur  de  M*  ie  pré- 
£dem  HÉNAULT,  iiir  k  modius 
fiumentif  vini,  Aotdti,  80  j  ^8oj* 

'    Évaloatron  de  ces  Ghoiès  par  JÎL 

BONAMY,  807^808. 

JHULLOS.  Voyei  Lii9€ABi. 

MlTMiE.  L'idée  de  mumie  vient 
aux  Efiryptiefts  en  royantles  corps 
deffënés  des  voyageurs ,  dans  les 
6bies  brûjans.  ^^  7W.  XXIII, 
119.  Le  nom  tient  d'un  ttiot 
ifâbe  qui  fignifie  tvffs  twimtmi. 
tâkté  izo.  Hérodote  &  Did<fere 
en  pàiiem  plutôt  en  voyageurs 
qu'«n.pfcyltciens,  1 2 1  •  Les  Mé- 
éoàm  jfim  fervent  ésm$  kâ  re- 
mèdes. ••»-  Les  Arabes  en  Aibnt 
fcs  invilitcnfs. -n**  Galieit  n'a  pas 
coamceimnèdt,  mai»  Avkoîne 


en  parie,  130  à'  131,  Les 
Génob  &  les  Vénitiens  profitent 
de  Tignorance ,  &  contrefont  des 
mumies,  t  j  i  ^  1 3a.  Ce  n'eft 
plus  aujourd'hui  qu'une  curiolité, 
que  les  Médedns  rejett^t.  — 
Ce  rcnicde  fut  acciNédî^é  fous 
François  I**,  qui  l'apporta  d'Italk  ; 
outre  cela  les  médecins  François 
aUoknt  étudier  à  Padoue.  .«-^ 
Mathiole  prend  pard  contn  les 
mumks*  -^  Les  mumies  des  Cé- 
kftins  (cm  fàififiées— Delcripdon 
de  ces  mumies.r- Autre  de(ctipdon 
donnée  par  Uertzog ,  132^ 
133.  Le  principe  de  la  durée 
des  mumies  eft  l'aridité.  *^Difi^- 
rences  peu  con(idérabks  dans  ks 
ornemens  des  mumies ,  i  ;  4».  Les- 
auteurs  parient  d'induit  de  plâtre, 
mais  c'eft  du  blanc,  pour  attacher 
la  dorurc.-^Mumk  ^ngulière  dont 
parkm  ks  auteurs  de  THiftoire 
univerfeUe»  ^  M«  de  Brèves  eft 
tronmé  par  les  Arabes.  -«*  Mumies 
du  P.  Kircher  à,  de  Pctro  della 
VaSe  inintdliglbks ,  13);.  Puits 
i  Mnmks  décrits  exaâement  par 

«  M«  Mmllet -*<•  Us  (ont  ii tués  dans 
ks  plaines  de  Sacara,  i36.CaMres 
i  mumies,  il  y  en  ade  pierre  ;  elles 
foot  conummémem  de  fycopnore. 
«m  Les  mumies  n'ont  poipt  de 
i»arbe  ;  ce  quia  été  pris  pow  tel 
eft  ime  fedUe  de  /ifgéo^  coiificré 
A  His ,  T  3  7.  £iks  n^ont  point  non 

£Ius  de  pièces  de  monnok  fous 
i  langue.  >«.-  La  forme  da  isdfles 
pouvôfe  varier,  une  vache  de  bols 
.  J-enfètme  k  corps  <dk  kfiOédu 
roi  Myierfti; -^  Les'num^sdes 
pmà  4ptit  k  phis  gtand^  parde 
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des  femmes.  ^—  Celles  d'eniàns 
(ont  très-rares.  -  Les  caiflês  écoient 
peintes  en  dehors  ôc  en  dedans. 
Bijoin,  VoLXXllly  138.  On 
trouve  des  mumies  dans  la  Bac- 
triane,  au  rapport  de  Chardin. 
HiJi.Vo/.XXlX,  147. 

JliURCIA,  divinité  des  poItrons»^ 
Mém.  VoLXXXll,  334. 

Mur  CVS,  nom  qu'on  donnoit  à 
ceux  qui  ie  coupoient  le  pouce 
pour  s'exempter  diUèrvice. — Ce 
mot  fignifioit  lâche  Mim.  Volumt 
XXXII,  334. 

Mûri,  abbaye  dans  l'Ergon  ^ 
fondée  par  Werner.  Hifi.  Volume 
XXIII,  219. 

M  u  R  s  A.  Sa  poHtion  répond  a 
ZSi^k.  —  Elle  étoit  de  la  baiTe 
Pannoiiiewykfôii.  VoL  XXVIII, 
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Mu  RU  s,  Voy.  POMOERIUM. 

Mu5É£.  St%  hymnes  fuppofés. 
Hifi.  Vol.  XXIII,  25.  Obfer- 
vations  de  M.  FrIret  fur  b 
cdledion  des  oracles  qui  portoknt 
ion  nom.  Mim.  Volume  XXIII, 
187.  Cette  coileâion  exifloh  du 
temps  de  Solon  &  de  Pififtrate.^ 
On  (uppoiè  ce  Muiee  difciple 
d'Orphée  ,  quoiqu'il  ait  vécu 
depuis  Homère  &  Héfiode.  ItiJ. 
191.  On  ignorede  queik  manière 
on  cohfultoit  ce  recueil,  192. 
Mufée  reconnaît  le  fyilème  de 
l'émanation.  Mém.  Vol.  XXXI  ^ 
246. 

Musique  (la)  eft auflî  ancienne 
que  ks  hommes.  Hiftoire,  VoL 
XXIII,  86.  Groffière  dans  Ton 
origine.  Ibidem,  88.  Fait  peu  de 
prpgrès  en  Egypte  ^^4»  tSkfax 


connue  des  Patriarches ,  9  5.  On 
voit  des  chœurs  accompagner  les 
dan(es  autour  du  veau  d'or ,  97. 
David  eft  appelé  chantre  par  excel^ 
lence.  — Il  établit  quatre  mille 
chantres,  100.  Lainuiique  de- 
vient i'oceupmtion- héréditaire  des 
Lévites.  ^—  Magnificence  des 
concerts  exécutés  dans  le  temple , 
I  o  I .  Les  Juifs  &  les  Ifraëlites, 
après  leurs  (ctu(mes,  luttent  pour 
la  magnificence  de  leurs  fêtes, 
1 02.  Hérode  rafiemble  tous  ceux 
qui  a  voient  de  la  réputation  en 
mufique^  107.  La  mufique  dé- 
pendoit  des  mœurs  &  fàUbit  partie 
de  la  guerre;  ie  Magiftrat  s'en 
occupoît.  Hift.  Vol.  XXIX ,  1 62. 
Comparaitbn  de  la  mufique  avec 
la  poëfie  lyrique.  Mémoires,  Vol. 
XXXII,  453.  Elle  étoit  ua 
remède  dont  ks  Grecs  fiûfbient 
uiàge. —  La  (ciadque  (è  guérifibit 
par.  le  (on  de  la  flûte,  cela  s'ap- 
pdoit  decantare  loca  dolentia.  Ibid. 

503.  KiyqACCENS. 

Musique  céleste.  Voye^ 
Pythagoriciens. 

MusoNius.  ( Caïus-Rufiis }  Son 
origine.  —  S^applique  à  la  philo* 
fophie  ftoïque.  Hi).  Vol.  XXXI, 
131  cJ^  1 3  7.  Faifoit  le  métier  des 

.  fortifications.-Soupçonné  d'avoff 
fait  paflêr  la  charrue  fur  Jénilâiem^ 
après  (a  priiè.  —  Exilé  par  Néron 
à  Giare.  —  II  avoit  empêché  Ru- 
bellius  de  dépouiller  Néron.— 
Giare  manquant  d'eau ,  Mu(b- 
nius  y  découvre  une  fbntakiew 
Ibid»  1^2.  Revient  à  Rome,  & 
fut  de  b  députatfon  de  Vitelfius 

à  Aotonius*  ^^  Imperonençe  du 
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difcours  qu'il  fit.  —  II  accule 
EgnatiuSy  pour  venger  Soranus, 


M  y 


&  obtient  (a  condamnation.  Hift* 
Vol.  XXXI,  i53d^i}4.Refte 
à  Rome  lorfque  Vefpafien  en 
chafià  les  Phiiolbphes.  —  Sa  fille 
mariée  à  Anémidore ,  ami  de 
Pline.  —  Propos  de  Mufonius.  — 
Ses  maximes.  JàiJ,  1 34  c!^  1 3  5- 
II  conieilloit  le  mariage  &  la  cul- 
ture de  la  terre  aux  rhilofbphes, 

'37- 
Mvsof^ivs  Balylânien,  confondu 
avec  Tautrc,  étoit  cynique.  —  II 
fiit  emprifonné  par  Néron. — Phi- 
lollrate  rapproche  d'Apollonius. 
—  Ses  liaifons  avec  ApoIIoitius. 
Hi/i.  Volume  XXXI,  137. 1!  fut 
condamné  avec  ceux  qui  dévoient 
couper  rifthme  de-  Corinthe.  -^ 
Donne  occafion  à  un  dialogue 
de  Lucien.  —  Quelques-uns 
croient  que  Néron  le  nt  mourir. 
Ibiâ.  138. 

Musulmans  (les)  tolèrent 

toutes  les  religions  qui  recon- 
noiflênt  l'unité  de  Dieu.  —  Us 
abattent  les  pyrées  des  Perfês, 
&  infultent  les  Mages.  Mimoîres, 
FW.  XXXI,. 481  &^iz. 

'Al u  T AT  J o  fignifie ,  dans  les 
Itinéraires ,  les  lieux  où  l'on  chaii- 

f^oit  de  chevaux.  Hifiohre,  Vol. 

MTC£RlN,rQi  d'Egypte ,  em- 
baume (à  fille  dans  une  vache 
de  b(M.,Bi/loire,  Voi.  XXlll, 
138. 

AfroS'HORMOS,  aujourd'hui 
Cûfir,  port  célèbre  d'Egypte  très- 

liréqumté  ;  poux  Tlade  ^  du  temps 
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des  Romains.  Afém.  Vol.  XXXI, 
2oy  (^206. 

Myriofito.  II  en  eft  parlé 
dans  les  Byzantins.  Além.  Volume 
XXVIII,  344. 

MyrljEA.  Voyei  ApaméE. 

Myrrhe,  gomme  réfineufê* 
//^.F(>/.  XXIII,  123. 

Mys,  célèbre  graveur.  Afém.  Vol.- 
XXXII,  773.  Il  grave,  (ur  le* 
bouclier  de  Minerve ,  le  combat 
àss  Centaures  &  des  Lapithes.  — 
II  avoit  l'eftime  de  Parrhafius.  — •• 
Pline  le  met  au-deflbùs  de  trois 
autres.  —  Ses  gravures  devdent 
è(se  traitées  de  reliefs.  Ibid,  jj^ 

Mystères  ,  culte  fècret  rendu  à 
quelque  divinité. -Ceux  dlfis  & 

•  d'Ouriis ,  en  Egypte  ;  de  Mithiras , 
en  Afie;  de  la  mère  des  Dieux , . 
en  Samothrace  ;  de  Bacchus,  dans 
la  Béode.  Mém.  VoL  XXWll^ 
226.  Les  myftères  Phrygiens  y 
avoîem  beaucoup  de  rapport. 
Mhn.  Vol.  XXIII,  254.  Les 
myftères  de  Y^nus,  dans  l'île  de 
Chypre;  de  Jupiter,  en  Crète; 
de  Caftor  &  PoUux ,  à  Amphiflè  ; 
de  Yulcoin,  à  Lemnos;  de  Cérès 
&  Proièrpine,  à  Athènes,  connus 
fous  le  nom  de  mxfières  Éleufoiiens» 
— K^rçÉRECHTÉE  & Ge^ 
RARJE.  Ces  derniers  étoient  les 
plus  fameux.  Mèm.  FW.XX  VII, 

#  2  2  d  &  227.  Les  myftères 
prirent  naiflànce  en  Egypte.  -« 
Le  y  I.'  livre  de  i'Énéïde  en  eft 
une  defcription.  Ibid.  226.  On 
venoit ,  des  confins  de  la  term., 
s'initier  à  ceux  d'Éleufis. — Néron 
n'oià  iè,  pcéièçter  pour,  s'y  iiuK 
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initier.  — »  La  tête  de  Diagoras  fut 
mifè  à  prix  pour  les  avoir  révélés.- 
Ces  myftères  s'appdoîent  Initia , 
pourquoi  !  —  Ce  qu'on  y  enfcî- 

Êno\i.Mém.VoLX\y  11,^x7. 
\s  furent  apportés  en  Eurqpepar 
Orphée^  &  établis  à  Athènes  par 
Mufée.  *-  Pythagore  en  étoît 

ÇartUàn.  —  Idée  qu'en  donne 
'hémeftàis.  —  Ib  Tepré&ntoîent 
l'idée  de  ia.iâe,&  de  la  mort.— 
Pythagore 'y  mptk  à^connoître 
:  l'unhé  delà  cauie  umveHèHe.  Ibid. 
Ji2i;i7'a'fçy.  De  ces  inttiadons 
inaiflènt  les  diégories  célèbres  de 
rf antiquitéw-4^es  deicentesd'Her- 
i  cvk  aux  enfers  »  &c.  en  viennent. 
^«-^L'Hién^hante  en  étoit  le  prin- 
/dpal  aâeur  ;  ii  repré(cntoit  le 
Démiurge,  &  ouvrôit  la  foène 

Cun  discours  emphatique. — 
fiagment  d'un  de  ces  difcours 
cft  de  la  plus  haute  antiquité^ 
a  2  9*  Viraiie  (êmMe  l'avoir  en 
^«e  dmaion  yi/  Uvre,  230;  il 
repréfeue,  dans  (es  vers»  ladoc--> 
âme  de  Pythagore.  «-  L'objet 
des  orgyrs  cft  de  âhe  voir  h 
IkaO^é  du  PolythéiTme^  &  d'y 
fUbUtom  l'ooké  Ai  Principe 
aOir,  ajo  ér  x$t.  M.  l'abbé 
a,m  Battsvx  iôttiint  qw  leur 
•bfci  A'eft  fu  éq|uivoq«e;  <que 
cfdl  dis  nvyAiresqiie  pamm  les 
.  tvaks  lancina  contre  les  div&més 
wkmts  parfcs  Pii9dfbpkcs,&% 
«-•  Sik  devionmabuSy  ce  fut 
ptf  ia  coffttptioii  lies  faTOmes  % 
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Ta  b  i  b 


MY    N 


aux  Poètes  &  aux  Peintres.  1^« 
Vol.  XXIII,  17.  L'hypotfièfe 
*  d'Évhémère  n'en  eft  pas  ia  feule 
clef.  -  Les  Grecs  propoibient^ 
-fous  l'enveloppe  des  fables,  leurs 
idées  furlaphyfîque,  &c.  fiiîvant 
Strabon.  Jbid.  1 8.  L'étude  de  la 
mythologie  n'eft  digne  des  efprits 
fênfes  que  pour  enrichir  la  poëfîe 
Il  faciliter  la  leâure  des  Anciens» 
;o.  La  mythologie  des poëtts du 
Nord  eft  tirée  de  VEdda.  Minu 
F*/.  XXIV,  395- 

Mytholocistes  (les)  dérivent 
£uif}ement  de  l'hébreu  ou  du  fyrish 
queles  noms  des  dieux  Grecs,  qull 
eût  fallu  tirer  du  cophte,  puifque 
ces  Dieux  venoient  d*£gypte. 
Mim.  Fb/. XXIII,  246. 

Mlf  TOS.  Ce  mot  a  quatie  accep^ 
tions;  dans  ià  première  fignin-* 
tion  c'eft  101  difcours.  —Il  fîgnifie 
V apologue,  la  tonftnt&on  dupoemi 
épique  &  dramatique,  &  Icjjfièm 
reUgieux  des  anciens peupks..Mim. 
Vol.  XXXII,  164.  Acception 
qu'il  a  dans  Platon.  Ihid.  1 7^. 
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ÀBOCOLÀS$AIt  W  Na8U- 

CH0DONO50R  IL  Comment 
cciment  de  ion  règne.  Mon*  Vol» 
XXXI,  42.  Hérodote  TappeUe 
LabyniU  —  Il  pafic  fêpt  années 
panm  les  bâies. -^  Cet  naerrègHt 
mxwfé  par  îes  fis.~Ii  nmctote 
Airfetrdiie.  JML  4).  T«ipi  de 
fàmon,  44*  Voy.  Nabonidie. 
^ÉiMii^^kS^ATSL  tapprime  les  afts 
dcS' Rojs  les  piiéaéceiIÏNUNS.«^Les 
norfes^fe  fiia  àic  détttBÎoéapar 
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le  Canom  Afhh  Vobim^XXXlf 
-  40.  En  quel  temps  commeiKe 
,  ^n  ép^oque.-*-  Elle  eft  établie  (tir 
le  méridien  de  Bfibylone.  Afentê 
Vû/.XXVll,  123.  Cen'étoît 
point  une  ère  civile  j  mais  ièufe- 
ment aftrcmomique.  i^/V.  iz6d^ 
130.  Les  années  égyptiennes  de 
cette  ère  n'étoient  nu&emem  en 
uiàge  à  BabylcmCy  i%6*  Voyez 
Amn^e  Babyimutnne.    * 

NabonidE)  nom  commun  aux 
roîsde  Babylone.— -Sous  ce  nom 
pourroit  (è  trouver  un  Roi  qui 
régna  avec  Cyfus«-M.  GiBERT 
ie  fûpprime  du  Canon.  Mim. 
Voi.  XXXI ,  42.  Ce  doit  èw  le 
même  que  Labymt  dans  Héro- 
dote.-Le  nom  de  Nûbmîdi  venoit 
ait  Nûbê  ou  Lpbo^  cfivinité  cfaal- 
déenne.  Ibii*  43* 

Mabopolassar  m  Nabu- 
CHODONOSOR  T'.  Commen- 
cement de  ion  règne.  «-  Se  joint 
au  roi  des  Mèdes.-— De  Général 
d'armée  ii  devient  roi  de  Baby- 
ione.— Conformité  des  tradhions 
*  Juives  à  ce  Aijet.  MimAtts,  Vol. 
XXXI,  42.  Il  époufe  la  filie 
d'Afiiages.  -—  Ctéuas  veut  que 
ce  foit  Cyrus.  IbidiBh  4$  & 
46. 

Nabuchodonosor  bâdt 
'  Babylone  prefque  tout  à  neuf. 
Mémokis,  Volumi  XXIV,  44 1  • 
11  y  tranô>orte  les  habitann  de 
Judée,  &c.  —  Il  vouioit  qu'elle 
conént  tous  les  peuples  dont  il 
^<Mt  projeté  h  conquête.  ^ 
Étendue  de  Ton  pabis.  IMim, 
524,  52 j  ér^z6. 

fi^OMAGUS.  11  n'y  a  pdnt  de 
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ville  de  ce  nom  dans  le  Yaids. 

i/î/?.Pi^.  XXXI,  239. 
Nagidus.  Voye:^  Agidusc 
Na  ha  r-Ma  lcha.  j  .,    - 

Naître,  Ce  que  c'eft.  Mim. 
Vol.  XXXII,  47. 

Nan-kin.  En  quel  temps  elle 
devient  fiége  de  l'empire  Chinob , 
&  en  qud  temps  ^  cefle  de 
pofleder  cette  dignité.  Mém.  Vol. 
A XX II,  6zo  &  621.  Son 
étendue  comparée  à  celle  de  Ba- 
bylone.  Voye^  Babylone. 

N  A  PATA.  Sa  pofiticm.  Mm.  Vol. 
XXVI,  49  &  50. 

Napxes  fut  fondée,  par  les  Rlio* 
diens,  ibos  le  nom  de  Partkénopc. 
Mém.  PW.  XXIII,  i;;. 

liA  p  o  CA.  Sa  pofition  à  Doboca.-^ 
Ce  n^eft  point  Kahf^var,  qui 
pourroit  être  Ulfiânum.  ÂHmoinSg 

fW.  XXVIII,  453. 
Nafoule.  P^^Athéno- 

POLI5.  ^ 

Nardonne.  En  quel  temps  elle 
fut  fondée.  Hifi.  Vol.  XXIIf , 
162;  &fiifl.  VoL  XXV,  «c. 
Cokmie  Romaine  fondée  par 
Jules- Céiàr.  Hifi.  Ko/.  XXIX, 
229.  Elle  y  eft  conduite  par 
Cramis. — AppdéeTVorfo  Màr^ 
tius  ,0i  tïixi  p^  Maribis.  ^*  hes 
étymdogies  de  ce  nom ,  wées 
•  de  celui  de  A^nrs  &  de  la  l^;îon 
Mûrtia,  font  fâuflês.  ~  D'où 
de  a  pris  le  titre  de  J^eatmO' 
mosm  ioloma,  A  celui  de  Mia 
patima.  Hifi.  Vol.  XXV,  T^dr* 
80;  à'Ii^.  Vol.  XXIX,  225. 
Sa  première  cdome  étoit  civife, 
b^fteonik  militaire.  «««Nttiyonne 
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.^toît  florîflâme  du  temps  de  Py- 
théas.  —  £Ue  fut  bâtie  par  les 
Jbabitans  du  pays,  appelés  Alacînu 
— M.  MÉN  ARDuconfedure  qu'ils 
pourroîent  être,  ceux  appdés  EUr 
Jyces,  ou  peut-^tre  ies  Brebyces» 
m).  Vol.  XXV,  80.  Pofition 
tje  Narbonne  à  J  e'gard  de Ja  mer. 
—  Son  port.confidérabIe,  &  re- 
^rdé  xomme  celui  de  toute  Ja 
Gaule.  —  Les  vaiflèaux  y  re- 
>montoient  par  rembouçhure  de 
TAude.  Ibidem,  8i.  On  y  élève 
tu^e  flatue  à  Julia  -  Dpmna.  -«- 
X^urobole  célèbre  pour  la  (ànté 
de  Septime- Sévère.  —  Attache- 
/inem  de  la  ville  de  Narbonne  pour 
.  ce  Prince.  Aiém.  Vol.  XXXl.I, 
7  5  4..Batonîus ,  premier  Flamine , 
fit  le  (âcrifice.  Jbid.  7$  j.  On  y 
{)attoit   momioie  du  temps  de 
Charles -le -Chauve,  788. 
Narbonnoise.  Defcrfptîon  de 
la  Gaule  Narbonnoifè,  (êlon  le 
textede  Pline,  parM.  MÉN  ARD. 
Hijl.  Volume XXV,  6%. Ce  nom 
fiit  donné  à  la  provmce  (bus  le 
règne  d*Au|;urfe.  —  Avant  ce 
umpsNarbonen/ejJ[it  (ignifioitque 
les  iabitans  de  Narbonne.   Ibid. 
66.  Étendue  que  Pline  donne 
.  à  cette  provmce.  Hiftoire,   VoL 
,  XXIX,  248  é^  24p.  Eliimatipn 
.  qu*en  fait  M.  Ménard.  Ibid. 
.  Q.^^;àr  HiJ.  Vol.  XX  V^  66. 
,  Ses  Umites  du  côté  de  l'Italie.  Ibid. 
68  Ù'è^;  du  côté  du  (eptentrion, 
.69  &70.  Éloge  de  cette  pro- 
vince. ^—  Plan  de  vîgne  appelé 
Narbonica.'^Ses  villes  jouillbie^t 
du  cfroit  Ladn.  —  Plufieurs  de  (es 
h^bhans  (ureut  reçus  au  Sénats 
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>Leur  polîteffe,  71.  Cette  pro- 
vince contenoit  quantité  de  co- 
lonies Romaines;  (avoir,  Arles  » 
Narbonne,  &c.  Mémoires,  VoU 
XXXII,  6j6  &  657.  Contre 
l'opinion  de  Marca,  les  peuples 
panicipent  à  la  fête  donnée  à 
Lyon  par  Drufus.  Ibid.  662^ 

N  AT  R  o  N.  Son  effet  fur  les  corps. 
Bijl.  Volume  XXIII,  12}.  Ce 
qu'en  pçnlènt  les  Chimifles  d'au- 
jourd'hui. Ibid,  1 24. 

Nature.  Ce  nom  convenoît 
à  l'ame  du  monde,  (iiivant  les 
Stoïciens.  Mim.  Vol.XXXU, 
105.  Elle  défigne ,  dans  la  philo- 
ibphie  ancienne,  le  Principe  qui 
forme  les  êtres.  Ibid,  115.  atraton 
lui  donne  le  principe  d'adivité 
univerlêUe.  —  La  Nature,  em- 
ployée long-temps  avant  lui ,  (bus 
les  jioms  d'Ifts,  de  Rkia  &  de 
Vénus ,  eipbra/roit  confuiement 
la  cau(e,  les  effets  &  la  manière 
de  produire.  —  Elle  reçoit  des 
acceptions  plus  étroites  par  la 
phiiofophie  réduite  en  art. — Con* 
fufion  que  caufènt  ces  acceptionsi 

Nature  Mâive.  r..     . 

>j^^.,r.^    /'       •      SFiK.ARISTOTE, 

Nature aberatrice.y   ^ 

Naucrate,  colonie  Miléfîenne. 
Mém.  Vol.  XXIII,  f^jp;  ey: 
Mémoires,  Volume  XXVIII, 
J41.  Médaille  de  cette  vide,  pu- 
bliée par  Haym.r-Auaie  médaille 
du  cabinet  de  M.  Pellertn  «« 
Pofition  de  cette  ville.  —  Son 
xulteen  Thonneurde  Minerve.*-» 
£IIe  fait  partie  de  la  première 
Égjrpte.-  Eft  la  patrie  d'Athénée» 
•—  Subfiile  dans  Fouah   fdott 

Pocockes, 
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Pocockes ,  &  dans  Samocrate 
félon  Sicard.y»/^OT.Fb/.  XX  VIII, 
540  &  541. 

Naufrage.  Idée  que  les  Anciens 
s'en  fbrmoient  ,  à  caufè  de  la 
privation  de  la  fépulture.  Hift. 
Fa/.  XXVII,  SI. 

Navigation.  Comment  les 
Anciens  ia  fài(bient.  Adim.  Vol. 
XXIV,  J08.  Celle  des  Indes 
ne  leur  étoit  pas  inconnue.  Hiji. 
Vol.  XXVII,  63.^  Voyei  Car- 
THACiNOis,  Égyptiens, 
Grecs , Marine,  Nechos 
ey  Phéniciens. 

If  A  US  TA  LO,  mot  corrompu ,  jx)ur 
Alagalo,  —  C'eft  Maguelone.  — 
Cette  ville  devoitêtre  conlîdérable 
au  commencement  du  v.*  fiède. 
—  Elle  avoit  un  Évêque  au  vi.* 
fiècle.  —  Port  de  mer  près  de 
la  Grau.  —  N'eft  point  Alonis. 
Hift.  Volume  XXVII,  \i6  & 

V 

117. 

Nauze,  (  Louis  DE  LA  )  de 
la  Société  royale  de  Londres, 
Aflbcié  en  17^9*  Hifi*  Volume 
XXIII,  I  2.  Succède  à  la  |>en- 
fion.  Hïft.  Vol.  XXV,  8.  Son 
Mémoire  (ur  l'ancien  fyftème  de 
la  arande  année.  Afém.  Volume 
XXllI,  82.  Son  Mémoire  fur 
la  différence  des  Pélaiges  &  des 
Hellènes.  IMd.  1 1  j  &  Jurantes. 
Son  Mémoire  fur  la  manière  dont 
Pline  a  traité  la  peinture.  Mém* 
Volume  XXV,  2 1  5  &  fuh.  Ses 
Remarques  (ur  Eratoftnène ,  à 
loccafion  de  la  latitude  de  Syène. 
Mém.  Vol.  XXVI,  101  &fu}y. 
Le  calendrier  Romain  depuis  les 
Décemvirs  jufqu'à  la  corredion 
Terne  XXXIII. 
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de  Jules  -  Cé(âr.  Ibidem,  1 1 9 
&  fuiy.  Remarques  fur  quelques 
points  de  l'ancienne  Géographie.. 
Mém.  VolumeXXYUl,  362. 
Ses  remarques  iur  quelques  récits 
d'Hérodote  d'après  les  prêtres 
Égyptiens.  H'ift.  Vol.  XX\X . 
64.  Pofition  de  quelques  villes 
Romaines  vers  le  détroit  appelé 
aujourd'hui  Gibraltar,  Aiém.  VoL 
XXX,  94.  Diflertation  (ur  le 
poids  de  l'ancienne  livre  Ro- 
maine, déterminé  par  la  com- 
parailbn  de  quelques  autorités  de 
Pline,  avec  le  poids  des  plus 
anciennes  médailles  Romaines  en 
or.  Ibidem  t  359.  Précis  de  Ion 
Mémoire  où  il  recherche  quel 
étoit  l'enHmt  dont  il  eft  queftion 
dans  la  quatrième  éclogue  de  Vir^ 
gilclfift.  Vol.  XXXI,  189. 

Naxe.  Epoque  de  Ton  fîége  parles 
Athéniens ,  établie  par  DodweL 
Afém.  VoL  XXXI,  33. 

Naxiens,  très-puiflans  fur  mef. 
Mém.  Vol.  XXIII,  161. 

Naxi-Rustan  ,  endroit  aînfi 
nommé  par  les  Perlans ,  où  il  y  a 
quatre  tombeaux.  —  Defcriptîon 
de  ces  tombeaux.  H/Jl.  Volume 
XXIX ,134  &  fuiyanîes.  Voye^ 
Palmyre. 

Nazamones  (  les  )  voyagent 
dans  l'intérieur  de  l'Afrique.  — 
(Eghila ,  appelé  Oughela  par  les 
Arabes ,  fait  partie  de  leur  pays.  — 
Ils  font  faits  prifonniers  par  des 
Ethiopiens  fort  pedts.  Mém.  Vol. 
XXVIII,  30 j.  Ces  Pygmée% 
reconnus  par  Battel  dans  les 
Mafimbas.  Ibidem,  306.  Voye^ 
M  ASI M  &A5.  Le  peu  d'exaditudc 
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de  Ludolf  en  pariant  des  Naza* 
mones.  Afém»  Fi?/.  XXVI,  70. 

KÉALCÉs.  Son  tableau  repré- 
fèntant  un  combat  fur  le  Nil. 
Afém.  VoL  XXV,  251. 

NÉANT.  Voyei  Physique. 

N  É  A  R  Q  u  £ ,  Commandant  de  la 
flotte  d'Alexandre.  —  Il  examine 
les  pays  fitués  le  long  de  l'Indus. 
—  £ft  accuië  dlnattention  par 
Strabon.  Alim.  Volume  XXXI , 
214.  Voyr^  Golfe  Perfique. 

NÉCESSITÉ  çu  Destin,  eft  la 
rai(bn  d'Héradîte. —  Les  Anciens 
confondent  cette  idée  dans  la 
Divinité.  Mém.  Volume  XXIX, 
321.  Elle  eft  Dieu  même.  Aîém. 
Volume  XXXII,  98.  Voye^ 
Destin.  Ce  que  c'étoît  que  la 
Néceflîté  fuivant  Démocrite  & 
Parménidç.  Jbid.  233. 

N  É  c  H  o  s ,  appelé  par  TÉcriture 
Pharaon- Nécao,  —  Temps  où  il 
commence  à  régner.  —  Il  forme 
le  projet  de  rendre  ià  nation  com- 
merçante. —  Il  entreprend  de 
joindre  le  Nil  avec  la  mer  Rouge. 
— Ses  flottes  fur  la  Méditerranée 
&  la  mer  Rouge.  —  II  tente  de 
découvrir  l'Afrique.  —  Ses  vaîf- 
ièaux  en  font  le  circuit  en  trois 
ans.  —  II  (ê  icrt  de  Phéniciens 
pour  cette  expédition.  Mém.  VoL 
XXXI,  193. 

NÉE,  aujourd'hui  JNii  -  chorh  — 
Elle  eft  confondue  par  le  P. 
Hardouîn  avec  Nftfjcs^jttw.  Além. 
TW.  XXVIII,  326. 

N  É  M  É  s  l  s ,  nom  donné  à  Dieu  ; 
pourquoi!  Mém.  Vol  XXXII, 
99.  Sa  ftatue.  Voye^  AcoRA^ 
CRI  TU  S. 
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jNeoclàudiopolis  ,  ville  et 

Papblagonie.  Diflenation  de  M. 
l'abbé  Belley  fur  fon  ère.  ~ 
On  ne  connoit  qu'une  (èule  mé- 
daille de  cette  ville.  Mém.  Vol. 
XXX ,  3  24.  Voyez  Germa-- 
NICOPOLIS.  Elle  s'appdoit 
Andrapa.  Ibidem,  335  &  337. 
Elle  eft  comprit  dans  l'Hclé- 
nopont.  ~  ^ts  Évêques.  —  Eu- 
tychius  le  Thaumaturge  en  étoit. 

—  Sa  pofition  ,337- 
NÉOCORAT.  Ce  que  c'étoît.  — 

Ce  droit  s'accorde  par  un  fênatus- 
confulte.  Mém.  Volume  XXIV, 
146. 

Neomagvs  omis  par  Pline.— 
M.  M  É  N  A  R  D  croit  que  c'eft 
Nions  en  Dauphîné.  —  Etymo- 
logie  qu'il  en  domie.  ^—  Dans  fon 
vallon ,  fouffle  le  Pontias ,  yent 
réglé.  Hlftoire,  Vokjne  XXIX, 
237. 

NephTHYS  naît  le  cinquième  des 
épagomènes.  —  Ce  que  flgnifie 
fon  nom.  —  Elle  eft  engendrée 
par  Saturne.  —  Époulè  Typhon. 

—  Époufê  Ofiris  Iccrettemcnt.— 
Elle  eft  l'idée  emblématique  du 
Monde  (ubiunaire.  Mém»  Vol, 
XXVII,  192^5^204. 

NEPTUNE-ÉRECHTÉE,Divînné 

révérée  par  le  corps  entier  des 
Athéniens.  Hi/l.  Vol.  XXIII, 
60. 
Neptune  ou  Poséïdon.  Son 
culte  venoît  de  Libye.  —  Il  éioît 
inconnu  aux  Égyptiens.  —  Étoit 
adoré  particulièrement  par  les 
rns  de  cheval.  Mém.  Volume 
XIII,  244;  ér  Mém.  VoL 
XXXII,  327.  On  lui  attribue 
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fc  tremblement  de  terre  qui  ren- 
verra Sparte  pendant  la  guerre 
àts  Hilotes.  Mim.  Vol  XXIII , 
27  5 .  Son  différent  avec  le  Soleil, 
jugé  par  Briarée.  Hifi.  Volume 
XXIX ,  3 7.SCS fêtesétoient  célé- 
brées  à  Rome  fous  des  cabanes» 
tmbra.  Hifi.  Vol.  XXXI ,  1 00. 

NÉRON  fait  mefurer  la  difiance 
entre  Syène  &  Alexandrie.  Mhn. 
Vol.  XXIV,  5 1  j.  II  étoit  paf- 
iionné  pour  la  mufique.  —  il  (è 
&it  muficien  de  théâtre.  —  II 
peignoit  &  modelok.  •—  M«  le 
comte  DE  CayLUS  lui  difpute 
ce  mérite.  Hi/f.  V0I.  XXÎX, 
161.  Il  élè^e  des  trophées  avec 
les  biens  de  ià  tante  Domitia, 
qu'il  avoît  fait  mourir.  Afém.  Vol. 
XXIV,  192.  Joie  que  cauia  (à 
mort.  Ibid.  1 8 1  •  L'horreur  de  là 
mémoire  empêche  Tes  fuccellèurs 
de  rappeler  (on  nom  ,151- 

Nerva.  Ses  médailles  de  reftitu- 
tion.  Mém.  Vol.  XXIV,  198. 
Il  érige  une  ftatue  à  la  Liberté. 

Ibid*  175. 

Nesle,  (  Jean  DE  )  Châtelain  de 
Bruges ,  donne  occafion  à  Tarrét 
qui  adjuge  aux  premiers  Officiers 
du  Roi ,  le  droit  de  (léger  avec 
les  Pairs  dans  les  afEiires  concer- 
nant les  paines.  Hjfioirc,  Vol. 
XXIII,  264. 

Heu RUZ,  nom  que  les  Per(ès 
donnent  au  commencement  de 
leur  année.  —  Il  fignifie  nouveau 
jour.  Aîim.  Vol.  XXXI,  54. 
Nouveau  Afi^  inftitué  par  Afi-i- 
doun ,  en  mémoire  d'une  viâoire. 
~  Ne  s'eft  pas  établi  dans  Tufàge.. 
-Ibid.  66. 
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Newton.  Sa  démonft ration  fur 
la  durée  des  règnes  Hifi.  Volume 
XXIX ,  6  î .  Conformité  de  (es 
fendmens  avec  ceux  d' A  nâxagore^ 
Mim.  Vol.  XXV,  67  &  i^. 
II  admet  pour  principes  l'attrac- 
tion &  la  répuUion.  Mém.  Vol. 
XXVII,  167. 

Nice,  comté,  fàîfoit  panie  de  [a 
Gaule  Narbonnoi(è.  Hifi.  Volume 
XXV,  6p.  Pline  met  la  ville 
au  rang  des  villes  d'Italie. —  M, 
Menard  la  met  dans  la  Gaule 
Narbonnoife.  —  Elle  eft  fondée 
par  les  Marlèilloîs.  —  In(criptioa 
d'un  Quinquévir  de  Marfèille.  — . 
Son  évêché.  Hifi.  Vol.  XXVII, 

N I  c  É  E  en  Bithynie.  Ses  habitans 
.  adoroient  Bacchus  comme  leur 
fondateur.  —  Ils  célébroient  des 
jeux  Pythiques  en  fon  honneur. 
Mim.  Vol.  XXVI,  424.  Elle 
eft  conddérable  (bus  le  règne  de 
Tibère. — Elfe  difpute  la  primatie 
\  Nicomédîe.  Hifl.  Vol.  XXXI, 
284.  Titre  qu'elle-prend  (iur  (es 
médailles.  Ibid.  a  8  j .  Elle  piend 
pour  type  un  cavalier  dont  le 
cheval  uent  d'im  pied  le  b^on 
d'Elculape.  —  Obfervatîon  fur 
ce  type.   Hifi.  Volume  XXV, 

99- 
NiCÉPHORE.  Oblêrvatîons  de 
M.  l'abbé  B  E  L  L  £  Y  fur  les 
médailles  des  rois  de  Syrie  qui 
ont  pris  le  nom  de  Nképhore. 
Hifioire,  Vol.  XXIX,  209  & 
Jiiivantes.  Ce  titre  étoit  atn  ibué  aux 
Dieux.  —  Médailles  d'Anuoche 
avec  Jupiier  Nîcéphore.  —  Mé- 

xiaiiles  ou  Minerve  porte  le  n\ême 

1*  •  •  • 
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titre.  Hijf.  Volume  XX^X,  212. 
Antiochus  I V  le  prend.  —  Ale- 

'    xandre  eft  aufli  furnomnié  Bala , 

'    Ibid.  214.. 

N I C I A  S  ,  Peintre  célèbre.  —  Il  eft 
contemporain  d' A  pelle  6c  de  Pra- 
xitèle. Mém.  Vol.  XXV,  238 
^286.  Eft  élève  d'Antidotus — 
Eft  Peintre  encauftique.  —  Eft 
le  premier  mu  emploie  la  ceru(è 
Krûlée.  —  Erreur  de  MeurHus 
lur  cette  époc(uc  de  la  cerufê.  — 
11  applique  du  vernis  fur  les  ftatues 
de  Praxitèle.  Ibidem,  286.  Son 
habileté  dans  la  diftribution  des 
jours  &  des  ombres,  238.  Prix 
d'un  de  (es  tableaux. — Infcription 
d'un  de  (es  tiibleaux  condamnée 
par  Pline  ,287. 

N  I  C  O  L  A  ï ,  (  Guillaume  D  E  ) 
Aflbcîé  en  1737.  Hijt.  Volume 

•  XXIII ,  1 2.  Vétéran.  Hift.  Vol. 
XXVII,  5. 

Nicolas  de  Dumas.  Ses  fn^gm^ns 
publiés  par  Henri  de  Valois. 
Mém.  Vol.  XXIII,  5).  Il  étoit 
ami  d'Hérodes-  Atticus.  —  Son 
erreur  au  fujet  des  Juifs.  —  Ce 
qu'il  dît  d'Abraham.  Hrfi.  Vol. 
XXIX,  199. 

NiCOMACHUS.  En  quel  temps  il 
vivoit.  —  Il  peint  Ulyflc  avec  un 
bonnet. —  Les  médailles  d'Ulyfîc 
le  repréfèntent  de  même.  Afém» 
Vol.  XXV,  283  àr  284. 

NlCOMÉoiE  ,  ancienne  capitale 
de  Bithynie.  Titre  qu'elle  prend 
fur  iès  médailles.  —  Nicée  lui 
difpute  fà  primauté.  Hifi.  VoL 
XXXI,  284. 
NlcoPHANE.  En  que!  temps  il 
yivoit.  Mim.  Vol.  XXIV,  zH. 
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NicOPOLIS ,  bâtie  dans  la  pfecc 
qu'occupoit  le  camp  d'Odavîen. 
—  Elle  devient  dominante  dans  ce 
canton.  —  Ses  privilèges.  Afém» 
Volume  XXXII,  yr^.  Elle  eft 
réparée  par  Julien.  —  Con/crve 
le  rang  de  Métropole.  —  Ses 
veftiges  ic  nomment  Prevefa 
vecchia.  Ibid.  520. 

NicoPOLis  de  Palefiine.  Differ- 
tation  de  M.^Tabbé  Belley 
fiirfonère. — Etymologîe  de  fon 
nom —  Différentes  villes  de  ce 
nom.  Mém,  Vol.  XXX ,  294. 
Médaille  de  Pembroch ,  frappée 
à  Nicopolis  en  llionneur  de 
Trajan.  Ibidem,  296.  M.  Tabbé 
Belley  croit  qu'elle  eft  de 
Nicopolis  de  Paleftme.  —  II  fait 
voir  qu'elle  n'étoit  qu'im  village 
appelé  Émaiis;  qu'elle  tiroît  fon 
nom  de  la  vidoire  remponée  par 
les  Romains,  297,  3  04  c!^  3  o  5  ; 
que  la  date  de  cette  médaille 
s'accorde  avec  le  rétabUflement  de 
la  ville  (bus  Vcipafien,  d'où  fim 
l'origine  de  (on  ère.  —  Médaille 
du  cabinet  de  M.  Pellerin ,  frap- 
pée à  Nicopolb  ,  avec  la  tête 
de  Fauftine.  —  Différentes  opi- 
nions liir  la  pofition  de  Nioco- 
Îolis.  —  Raifbns  qui  l'établidênt 
Émaiis,  295  ,  299  àr  300. 
Opinion  de  Reland.  —  M.  l'abbé 
Belley  (butient  l'ancien  (en- 
timent,  301  eî^  302.  Difficultés 
qui  naiftent  des  dlftances  de  l'Iti- 
néraire, 302  ér  303.  Émaiis 
brûlé  par  Varus ,  dans  la  révolte 
des  Juife  ,304.  Velpaiîen  y 
envoie  une  colonie ,  297  bis^ 

Son  ancien  nom  fe  confêrve 
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jufqu*à  préfent.  Afémolres ,  VoL 
XXX,  304.  Cette  ville  eft 
ruinée  une  féconde  fob.  —  Elle 
cft  rétablie  fcais  Sévère  -  Ale- 
xandre. —  Elle  ajoute  le  nom  de 
cet  Empereur  au  fien.  —  Elle 
devient  le  lieu  le  plus  célèbre  de 
ia  Paleftine.  —  Son  fiége  épî(^ 
copal  dépend  de  Cé&rée.  — ^  Ses 
ruines.  —  Vertiges  de  Téglife 
bâtie  fur  remplacement  de  la 
maifon  de  Cléophas.  Ibid.  305. 

NlCOSl  E ,  ville  de  Cypre ,  célèbre 
fous  les  Rob  de  la  maifon  de 
Lufignan.  —  C'éioît  ancienne- 
ment M¥U9UL ,  Lédra.  Alim.  Vol» 
XXXII,  î57. 

INiGER.  Hérodote  le  prend  pour 
une  branche  du  NiL  Além.  VoL 
XXVIII,3oj.Souscenom^on 
fuppofè  une  feule  rivière ,  courant 
l'Afrique  d'orient  en  occident.  — 
Ses  débordemens  réglés  comme 
ceux  du  Nil,  font  croire  qu'elle 
en  deicend.  —  Ib  (ont  dûs  aux 
hiêmes  cauiès  &  non  aux  mêmes 
iburces.  Mém.  VoL  XXVI ,  64. 
Elle  eft  connue  fous  le  nom  de 
Niger  par  Ptolémée  &  Agathe- 
mes.  —  Elle  donne  fbn  nom  aux 
Nigrites  &  à  la  Nigritie.  —  Édrifî 
la  £iit  courir  d'orient  en  occident , 
&  iè  rendre  à  la  mer.—  Le  Sé- 
négal regardé  comme  b 'partie 
ihfêrieure  du  Niger,  eft  différent 
d'une  rivière   œ  l'intérieur  de 
l'Afrique.  —  Cène  rivière  court 
d'^occident  en  orient.  —  Hérodote 
en  parie  comme  du  Nil  découvert 
por  les  Natàmones ,  69  ù'  70. 
M.  d'Anville  (butient  que 
c'çft  le  Niger ,  &  qu'Édrifi-  ne 
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peut  être  cru  lorfqu'il  fait  tomber 
le  Niger  dans  l'Océan ,  70.  Pto- 
lémée le  £iit  auflî  trop  approcher 
de  l'Océan. — Il  indique  un  marais 
Nigrite  à  la  tête  du  fleuve,  par 
cinq  degrés ,  tandis  que  la  Géo* 
graphie  aâuelle  en  met  treize  ou 
quatorze.  —  Il  donne  trop  peu 
d'étendue  ici,  parce  qu'il  en  a 
trop  donné  en  parlant  du  Gir, 

7 1 .  Il  doime  au  Niger  diverlès 
branches.  —  La  rivière  Lamiem 
pourroit  en  être  une.  -*-  Édrifi 
indique  encore  deux  feics,  fur 
l'un  defquels  eft  Semégonda ,  & 
fur  l'autre  RéghébiL  —  Nigira, 
métropole ,  eft  fur  la  rive  fepten- 
trbnale  du  fleuve.  M.  d'An- 
TILLE  juge  que  (a  pofttion  eft 
la  mêmQ  que  celle  de  Ghana;  ia 
plus  puiflânte  ville  de  Nigritie , 

72.  Le  port  de  Tombut,  appelé 
Cabra,  fur  le  Niger,  73. 

NlGIDIUS(    FUBLIUS) 

FlGULUS.  Remarques  fur  fa  vie 
&  fur  fes  ouvrages  ,  par  M. 
DE  BuRiGNY —  Son  fumomi 
Figubis  irès-connu  à  Rome.  — 
Il  étoit  attaché  à  la  famille  Marcia. 
Hiftoire,  Volume  XXIX,  \oo. 
Nigidius  étoit  d'une  famille  dimn- 

§uée,  &  Sénateur  du.  temp^  de 
.  conjuration  de  Caulina. — ^  II 
parvient  à  la  préture..  -^  Étoit 
attaché  à  la  philoibphie  de  Py- 
thagorev  — *  Suit  Pompée  dam  la 

Suerre  civile. Ibid.  1 9.1  .Fut  ami 
eCicéron.-Futaccufé  de  magie^ 
I  p  a.  Prédit  l'empire  à  O^vien. 
—  Eft  regardé  par  les  Anciens 
comme  un  des  plus  favans  Ro- 
maiosy  1^3  &fiiy*  Ses&agmens^ 

lii  iij 
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recueillis  par  Rutgerfîus.  —  Oit 
y  trouve  la  tracludion  grecque 
des  préfàges  qu'on  peut  tirer  du 
tonnerre.  Hift.  Vohtmc  XXIX, 
197. 

NiGiRA.  Fiy^r  Niger. 

Nil  (le  )  avoitlès  Prêtres.—  Ceux 
qui  étoient  noyés  dans  ks  eaux, 
étoient  en  (ë veib  dans  les  tombeaux 
facrés-  Hift.  Vol.  XXIII,  128. 
Sa  découverte  moderne  ell  une 
erreur.  Hift.  Vol.  XX VII,  63. 
Diflèrtation  de  M.  d'An  y  I L  L  £, 
pour  prouver  que  les  feurces  du 
Nil  ne  font  pas  encore  décou* 
Yertes.  —  Les  miflionnaires  Por- 
tu^s  découvrent  des  fources 
cju  ils  donnent  pour  celles  du  Nil. 
—  M.  d'Anville  fait  voir 
que  la  rivière  qui  en  découle ,  (ê 
jette  dans  le  Nil,  mais  n'eft  pas 
le  Nil.  Mm.  Vol.  XX YI  r  46, 
59  &  fm.  Le  Nil  reçoit  deux 
fleuves  aux  environs  cfe  Méroe.-^ 
Tous  les  auteurs  en  conviennent» 
IbuL  47.  Ptolémée  les  reconnoît 
&  les  place  diffîremment  que 
Pline.  —  La  Carte  de  Berdus 

.  quadre  mal  avec  Ptdémée —  Ce 
dernier  (ë  trompe  en  fàiiànt  une 
jle  dé  Méroé ,  qui  eft  prefqu^e. 
-r-  Ces  deux  fleuves  entrent  dans 
le  Nîi  du  côté  de  Torient.  -^  Les 
cartes  mockmes  figurent  mal  le 

-  NH»  4.8.  La  dcfcriptioa  qu'en 
donne  S  trabon  eft  conforme  aux 
pofidons  de  Ptolémée.  -^  Il  n*eft 
éloigné  par  un  de  fos  coudes, 
que  de  deux  degrés  du  golfe 
Arabique.  —  Des  cartes  le  re- 
l^éfiuuent  à  jJus  de  cent  vingt 
Uenes  de-ià ,  \  o.  Lacljénomiiiation 
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du  Nil  eft  un  terme  appelbtif 
comme  celui  de  Paranaen  langue 
guarîni ,  pour  fignifier  fleuve  ;  & 
YAbanvi  chez  les  Abyfîins,  qui 
fîgnifie  père  des  eaux.  —  II  eft 
confondu  avec  le  Tacazé  chns  une 
infoription  d'Adulis,  du  temps 
d'Évergète  I",  56.  M.  d'An- 
VILLE  fait  voir  que  le  Nil  pour- 
roit  être  le  Bark -- el  -  ûbiad  des 
Arabes.  —    M.   Maillet  en  a 
donné  la  connoiflànce.  — -  M. 
d'Anville  Tavoit  encore  reçue 
d'ailleurs.  —  II  remarque  que 
le    Nil   reçoit  l'Aftapus   entre 
Gherri  &  Harbaghé,  $p.  Idée 
que  Ptolémée  a  du  Nil ,  60.  M. 
D'ANVlLLEfeît  voir  que  les 
géographes  Arabes  font  d'accord 
avec  Ptolémée,  6 1  ;  &  remarque 
que  ceux  qui  portent  fès  fources 
dans  la  zone  torride  auftrale»  en- 
tretiendroient  fon  inondation ,  62  • 
Juba  le  fait  fortir  d'une  montagne 
de  Mauritank ,  dit  qu'il  iè  cache 
fous  les  fables  du  délêrt,  qu'Xè 
montre  fous  le  nom  de  Niger,  & 
eniuite  fous  celui  A'j^apus.  — 
Mêla  dit  à  peu  près  la  même 
chofo,  79  &  80.  Dion  &  Xi- 
philin  le  font  fortir  <fe  l'Atlas.  •<- 
M.  d'An  VILLE  ne  voit  point 
le  Nil  dans  ces  fources*Ià,  mais 
il  voit  des, rivières  qui  coulent 
vers  le  détcrt  &  s'y  terminent  en 
marécages*  — -  Cette  opiiycm  fur 
le  Nil  pourroit  être  rapportée  à 
la  rivière  Ziz  ou  à  c^  de  Ghir, 
&  fon  éruption  à  une  rivière  dans 
le  canton  de  Zab,  80.  Cauiède 
fon  inondation.  Mémoires ,  Vol. 
XXIV,  465  er^^i.  Uhauieur 
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<fe  (es  eaux  détermine  IVtendue 
des  pays  qu'elles  doivent  inonder. 
-»  Êlie  règle  les  efpérances  des 
récoltes.  Mém.  Volume  XXIV, 
j^C6.  Les  Rob  fàUbient  publier 
la  hauteur  de  la  crue.  -^  En 
quel  temps  on  ouvre  les  canaux 
voifins  du  Caire.  —  La  crue 
devoit  être  de  (èize  coudées.  Ibid. 
467.  Il  n*y  a  jamais  eu  de  chan- 
gemens  ,  468.  Le  terrein  n'a 
point  non  plus  changé.  -  Fauflèté 
de  l'opinion  d'Hérodote  &  des 
prêtres  Egyptiens,  qui  (uppo- 
ibient  le  Delta  un  préfent  du  Nil^ 
463).  Le  terrein  de  l'Egypte  a 
dû  -au  contraire  avoir  toujours  été 
à  peu  près  le  même  9471*  Dif- 
cuflion  de  l'opinion  des  prêtres 
d'Egypte  fur  l'élévation  du  Nil, 
470  tJ^  472. 

Nil  des JVègres.Voyei  GiR. 

Ni  L OM  ET  R  E .  Ce  que  c'eft.  Afém. 
VoJ.  XXIV,  465. 

NlMBRlziUS,  ardievêque  de 
Narbonne.  En  cpiel  temps  il  fiit 
fàcré.  —  Son  véritable  nom  eft 
Nebridius*  —  Le  P.  le  Cointe  & 
le  Gallia  Chrifiiana  en  font  deux 
•  Prélats.  —  Il  ordomie  Sigepert , 
évêque  d'Uzès.  —  Sigepert  eft 
omis  dans  le  Gallid  Chriftiana^-^ 
JEn  quel  endroit  il  doit  être  placé. 
Hifi.  Vol.  XXIX,  304  érfuiv. 
Sigepert  paroît  s'être  appliqué  aux 
Lettres.  Jbid*  310. 

NlMROD,  fils  de  Chush,  fort  de 
TArabie  ou  de  la  Perfè ,  &  entre 
dans  le  pays  de  Sem.  Afém.  VoL 
XXVII,  4  ^  9.  Il  s'occupe  à 
la  chafle  des  animaux  farouches. 
Ibid.  4  e^  5«  Comment  il  jeta 
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les  fbndemens  de  fon  autorité ,  y , 
6  éf  IX.  M.  le  préfidem  de 
Brosses  croit  que  Diodore 
.confond  Ninus  avec  Nimrod.— 
S.'  Auguftîn  en  fait  un  ufurpa- 
teur. —  Portrait  défavorable  qu'ei> 
font  les  interprètes  de  la  Bible,  tf. 
Il  eft  le  premier  homme  adoré 
comme  un  Dieu,  fous  le  nom  de 
BaaL  —  Sa  mémoire  odienfê  aux 
Hébreux ,  qui  en  font  un  tyran 

6  un  géantr  -^  La  dérivation  de 
fon  nom,  de  marad,  qui  fîgnifie 

feigneur ,  tigre  ,  peut  venir  du 
canton  de  TWmnpwç,  ou  deNemrod, 
mot  perfàn  qui  fîgnifie  immortel, 

7  d^  8  ;  ou  tranfmigration ,  fuivant 
Platon,  29;  cToù  Baal- Nimrod 
fignîfie  Dieu  immortel,  8  ^y  ip. 
Nimrod  eft  plus  connu  fous  le 
nom  de  Baal  ou  Bélus,  8.  M>.  le 
préfident  DE.  BROSSES  fait 
voir  que  Bélus  eft  le  même  dont 
l'Écritiïre  parle  fous  le  nom  de 
JVimrod,  9.  Concours  des  feits 
&  des  temps.  —  Comment  fe 
compte  la  durée  de  fon  règne.— 
Il  s'habime  dans  les  plaines  de 
Sennaar,  i  o  £>*  11.  L'hiftoîre  ne 
parle  point  de  (es  guerres ,  mais 
de  cdies  de  Ninus  fon  fib,  12.. 
Bochart  place  à  fon  âge  le  fiède 
d'airain,  13.  Vue  de  Nimrod 
dans  le  projet  de  la  tour  de  Babel  ^ 
1 6.  Voyei  Babel.  Nimrod n'efî 
point  Tauteur  du  projet  de  cette 
tour.  —  Récit  de  Josèphe  à  ce 
(îijet.  -^  Sa  mémoire  devenue 
odieuiè  pour  avoir  appelànti  foa 
joug ,  16  &  ly.  Les  commen- 
tateurs Orientaux  la  flétriflent*. 
—  Traditions  orientales  à  foot 
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fujet.  Mim.  Vol.  XXVII,  i  8  & 
ip.  Sa  querelle  avec  Abraham. 
Jbid.  19.  Sa  tour  pour  monter 
au  ciel,  20.  Veut  s'y  faire  traîner 
par  des  oifeaux.  —  Dieu  fe  venge 
en  lui  ôtant  (es  fujets. —  Un  mou- 
cheron lui  fait  enfler  le  cerveau. — 
On  le  fait  Mage  .idoratcur  du  feu  ,* 
21  eîr  22.  Sa  couronne  peut  lui 
avoir  donné  le  nom  de  Cronos, 
&  le  faire  confondre  avec  Saturne. 

—  Saturne  pris  pour  le  temps , 
par  équivoque  de  Kforof  &  de;^«ior. 

—  Bochart  veut  que  Nimrod  foit 
Bacchus.  —  M.  le  préfident  DE 
Brosses  obferve  que  la  route 
de  Nimrod  eft  oppofée  à  celle 
de  Bacchus  »  22.  Il  çft  écrafé, 
fuivant  les  uns ,  par  les  ruines  de 
la  tour  de  Babel,  23.  Suivant 
d'autres  il  bâtit  Babylone»  24, 
2  ;  ^  2  6.  Il  fait  creufèr  les  canaux 
de  ITuphrate,  2  j  ;  &  entoure 
Babylone  de  murailles.  —  Abul- 
Êrage  en  fait  deux  peribmiages 
difïerens. — Marsham  attribue  tout 
aux  Égyptiens  ;  faî|  venir  Nimrod 
d'Egypte ,  &  lui  attribue  la  fon- 
dation de  Ninive,  26.  D'autres 
le  font  Ethiopien,  &  prennent 
rÉthiopie  pour  i' Atabie ,  2  8  ;  la 
langue  éthiopienne  (e  trouvant 
dans  l'arabe  &  le  chaidéen.-Bélus 
donne  (on  nom  à  (à  ville. — Signi- 
fication du  nom  Bilus.  —  Voye^ 
B  É  L  u  S.  Baal  ou  Bel,  titre 
d'honneur.  —  U  bâtit  Acchad. 
Chaîné  &  Erec,  29.  Son  père 
commande  à  Erec,   30.   Koyf^ 

Acchad,  ChalnécS^  Erec, 
On  lui  attribue  la  fondation  de 
Ur  &  de  Tacharanfâr,  où  il  fàUbit 
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battre  monnoie. — M-  le  préfidenC 
DE  Brosses  fbutient  que  l'cdi- 
frce  de  Nimrod  n'éioit  point  une 
ville  fortifiée,  mais  une  tour,  3  2. 
Delcriptîon  de  cette  tour,  3  3  €>* 
34.  Sa  hauteur,  33  ^38.  Les 
richeflès  dont  elle  étoit  décorée 
furent  fournies  par  Sémiramîs.  — 
Description  de  Diodore,  34^ 
3  5 .  Le  portique  attribué  à  Nabu- 
chodonofbr ,  ainfi  que  le  coloflè 
d'or ,  35.  Defcripdon  d'Ar- 
rien.  —  Alexandre  projette  de 
rétablir  le  temple ,  36  &  '^7* 
Sa  deftruAion  |>ar  Xerxès,  34 
&  ^6.  Son  motif,  3 4  €>*  37. 
Polition  de  cette  tour,  39.  Ses 
ruines  appelées  Karcuf-nimrou, 
39.  Leurdefcription. — Difïerens 
fentimens  des  voyageurs ,  40  ^jf 
41.  Defcription  oe  RauwolfF, 
4 1 .  Defcription  de  Pietro  deik 
Valle,  42  ei^  43*  Ce  bâtiment 
a  dû  fèrvir  de  fbrtereflfe  &  d'ob- 
fèrvatoire,  45.  Bélus  fut  le  pre-» 
mier  qui  réduifit  l'Aflronomie  en 
art ,  46  bis.  Il  en  trace  les  mo- 
numens  qui  fubfiftoient  du  temps 
d*Alexandre,  47.  Uflerius  qui 
lui  eft  peu  favorable,  convient 
qu'il  facilita  les  obfèrvadons  par 
fon  édifice,  48.  M.  le  préfident 
DE  Brosses  penfè  que  les 
Chaldéens  étoient  policés  avant 

Bélus,  52.  F(^. Chaldéens. 
Que  Nimrod  s'en  empara  par 
droit  de  conquête.  —  U  (butienC 

Sue  Nimrod  eft  le  même  que 
élus  ;  que  les  Rois  des  dynafUes 
qui  roi;ït  précédé ,  doivent  être 
rejetés  &  placés  long-temps  après, 

J3    ^   5  5»   Nimrod  pafle  en 

AfTyric 
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Aflyric  &  bâtît  Nînîvc.  —  Vayei^ 
N  I  N  I V  E.  M.  le  préfident  DE 
Brosses  ob(èrve  que  les  mots 

^SP^Jf^^  ^fi  ^ff^^f   fignifient  uii 
Affyrïen  &  noti  Affur  de  la  race 
de  Ciam.  yW^w.  Ki?/.  XX  VII, 
^  6.  II  confedure  que  là  retraite 
ne  fût  pas  volontaire.   Ibidem, 
56^57;  qu'il  y  fut  forcé  par 
le  fouièvement  de  (a  troupe  »  qui 
jie  fut  domptée  que  par  Ninus 
fon  fils,  57.  De  qui  Ninive  tire 
ion  nom,  58.  Étendue  de  fon 
royaume.  —  Manière  dont  il  le 
pod^doit  ,  comparée  aux  habi- 
tations de  TAmérique ,  %  9.  Sida 
iâ  femme  ;  fon  nom  fignifie  belle , 
60  bis.  Selden  croit  que  c'cft 
Aftané.  —  M.  le  préfident  de 
Brosses  remarque  que  c'en 
pkitôt  Dame  de  Saiddah  ou  Aia-- 
'  étante.-^  Nimrod  mis  au  nombre 
des-aftres  (bus  le  nom  d'Oriân, 
wq^i   étcHt  grand  cbafieur ,   60. 
AI.  le  préfident  DE  Brosses 
-remarque  que  cela  eft  plus  vrai- 
ièmblable  que  de  faire  d'A  braham, 
&c»  Orioné-^  Cedrenus  dérivé 
ïbn  Homde  /^'m£«  ,  &  brouille  toute 
l'antiquité,  61.  On  ne  connoît 
de    (es   fils   que  Ninus.    Voye^ 
VitUvs.  L'ÉcritufenirHiAoirç 
ne  parient  point  de  (a  mon;  — 
Les  Juifs  modernes  le  font  tuer 
jgSLT  É(âii ,  6z  ;  d'autres  par  Haïe, 
63,  qui  donna  à  Tendroit  le  nom 
de  Hdichia ,  qui  eft  le  nom  com^ 
xniui  de  rÂrménie,  6^.  M.  le 
préfident!)  ^  B  ro^s  ES  remarque 
,mie  lés  noms  de  Titan  &  de  Bel 
iont  ceux  xiu  Soleil;  qu'Us  font 
avec  Çronos  les  titres  dfes  Rois 
Tmi  XXXI Ji. 
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\CTS  l'Euphrate ,  comme  celui  de 
Pharaon  vers  le  NiK —  Temps  de 
I^  mort  de  Bélus  fui vant  E  usèbe. 

—  Sa  (epulture  dans  la  tour.  — 
,   On  y  trouve  un   cadavre,  du 

temps  de  Xerxès,  6  j .  Defoription 
de  ce  fepulcre  par  un  Moderne , 
6 y  &  66.  Il  cft  mb  au  nombre 
des  Dieux ,  fous  le  nom  de  Bel 
ou  Baal,  66  &  yo.  Eft  la  plus 
fàmeulê  Divinité  de  l'Orient.  *-^ 
Signification  de  ce  mot  chez  les 
Phéniciens  &  chez  les  Chaldéens. 

—  Étoit  couHicré  à  la  Divinité 
avant  Nimrod,  66  &  6y.  Voye^ 
Bel.  Peu  de  héros  deTanuquité 
méritent  l'apothéolè  mieux  que 
Nimrod.  —  M.  le  préfident  de 
BROSSES  penlèqu'il  fiit  d'abord 
adoré  comme  uni  au  Soleil,  (ui- 
vant  la  religion  du  Sabaïfine ,  70 
^  7  r .  Son  culte  confondu  ,71, 
Autre  Bélus  uni  à  la  planète  de 
Mars.  —  Nimrod  adoré  fous  le 
iiom  d*Orion.  —  L'opinion  com- 
mune de  fon  culte  eft  qu'il  a 
donné  nai/Iànce  à  l'idolâtrie  ,71. 
Ninus  ne  l^i  éleva  point  de  ftatue,^ 
7^.  purée  dç  fon  règne,  yz 
€Î^   73.  M.    le   préfident   D  E 
Brosses  fuit  le  cation  d'Afri- 

.    ç^in^  73 ,  89  jcS^  8 1 .  Ses  preuves, 

74  &fuiy.  Il  oblèrvç  que  l'anaée 

^Chaldéenne  étoit  de  fon  temps 

ré^ée  Ç\^  |e  piçd  de  la  Julienne^ 

NiNiVp.  Second  Mimoin  de  M. 
le  j>réfideiu  DE  Brosses  (ur 
Ig  mona^cbie  de  P^inive,  conte* 
'  nant  l'hiftoire  de  Bel- Nimrod  fon 
fondateur. yf//OT.  Vol.  XX  VII;  i , 
Al-  le  prélident  de  Bros$£S 


pofe  pour  bafe  rëclîp(è  de  (crfeil 
arrivée  fqus  Cyaxare  I",  roi  des 
Mèdes ,  &  la  regarde  comme  le 
principe  aduré  de  toute  la  chro- 
nologie d'Orient.  Mim.  Volume 
XXVII,  2.  D'où  il  fixe  le  fiége 
mis  par  Arbace  devant  Ninive, 
à  huit  cents  huit  ans  avant  l'ère 
vulgaire.  —  Il  fait  voir  que  les 
Orientaux  du  bord  du  Tigre 
vivent  di(j)erfc's;  que  les  Oans, 
venus  du  golfe  Perfique,  ks  int- 
truilent.  Ibid.  3,  1 1  ^  1 2,  Que 
Ninirod  fbrtî  d'Arabie,  change 
la  face  de  ces  contrées  ,3^4. 
Voy.  Ni  w  rod.  Que  ces  peuples 
avoient  des  Chefs  dans  chaque 
bourgade  ,  dont  l'Écriture  ne 
parie  pas,  12.  Ninive  bâtie  par 
Nimrod ,  ^  f.  Elle  tire  fon  nom 
de  Ninus,  5^8. 

>ï  I N  u  s ,  fils  de  Nhnrod.  —  Ce 
nom  fignifiejKr.  Mém.  Voltmê 
XXVfl  ,  61.  Il  dompte  les 
Babyloniens.  /W^/rw,  57.  Nmîve 
tire  de  \m  fon  nom ,  5  8 .  Vaye^ 
NiMROD  &  Ninive. 

Jî  I O  B  É  montante ,  groupe  pfocé 
dans  le  temple  d'Apollon-Sofièn.^ 
—  Ce  genre  d'ouvrage  imité  dans^ 
les  bains  d'Apollon  par  Gîrardon. 
*  ^-  Ce  qui'éil  refte  dtAs  la  vigne 
Médicis  à  Rome.  Além.  Volume 

XXV,  J22. 

ffrSAJV,  moîs  Judaïque  qui  répond 
;iu  mois  de  Mars.  Afémotres,  VoL 

îî  I  S  M  t  S  ,  capitale  des  peuples 

Aï'écomrqueS —  C'étôh  une  Ville 

mportant^  avant  Tdfrivéc  de  la 

coionie  d'Augufte.  —  Sa  mai(bn 

carrée  coQ&crée  à  CaJus  &  à 
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Lucius-Céfar.  Hîjl.  Vol.  XXIX , 
242.  M.  Tabbé  Barthélémy 

remarque  que  les  lettres  de  métal  ^ 
qui  en  formoîent  TinfcriptliMi , 
étoient  auachées  avec  des  cram- 
pons dont  les  empreintes  peuvent 
faire  lire  Tinfcription.  Aiém*  VoL 
XXVIII,  j8o.  Nifmes  n'efl 
point  colonie  de  Marlèille. — Les 
Marfeillois  n'entrèrent  poiiit  dans 
les  terres. //{/?.  F(?/.  XXIX ,  242. 
Les  Arécomiques  étoieiit  une  di- 
vifiondes  Volces ,  qui  occupoîent 
le  bas  Languedoc  ;  les  Teâo(âgcs 
occupoient  le  haut  Languedoc* 
Jbid.  243.  Nifines  fut  gouvernée 
par  un  Vicomte ,  appelé  Amenar" 
dus,  avec  k  titre  de  VUedomimat.  ou 
Vidame,.  fynohyme  A  Vicecomesr 
-^  Ce  dernier  ûtre  n*a  eu  Heu  dans 
le  royaume  qu'à  la  fin  du  c^gne 
de  Louis -le- Débonnaire*  —  Il 
y  en  avoit  un  à  Uzès.  -*-  Tous 
deux  étoient  Vifigoths ,  3  07^ 
fihémtrsr 

N IT R £.  Ce  que  c*eft  ;  fon  cfiètr 
nift.  Vabme  XXIU,  1 24. 

Ni  v  b  RNOI5,  {LoiiiS'Juks*Barbon 
Ma^aiîfd  Manctni,  duc  de)  Pair 
de  France,  Grand  d'Eipagne,» 
Prince  du  Saint-Empire^  Noble 
Vémdea,  Chevalier  des  Oidres 
-du  Roi>  Tun  des  Quaranfie.de 
l'Académie  Françoiiè ,  Honomire 

(  de  l'Académie  en  1744.  Hiffr 
roA XXIII,  »o. 

liOBLESS£.  Différence  entre  la: 
nobleflê  des  Grecs  &  la  nAre. 
I/i/LVol.XXm,  5j. 

No 4i:  fi  aldoirûndine.  C'cft  fe  plus 

frrand  morceau  de  pemture  de 
wcknne  Rome.  ««  Jugenxnt 
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tju'eii  porte  M.  le  comte  DE 
Caylus.  Mém.  Vol.  XXllI, 
328. 
NoiNviLLE  (  Jacques  -  Bernard 
I>iirey  de)  conferve  la  qualité 
d'AiTocié  -  Libre ,  comme  fon- 
dateur du  Prix  Littéraire ,  &  jouit 
du  droit  de  fuflfrage.  Hijloire, 
Volume  XXIII,  7  &  14.  II 
entreprend  l'hiftoirc  du  Conièil. 

FJyr?  Conseil, 

No  M .  La  plupart  des  noms  propres 
font  défigurés,  dans  les  manuC- 
ctïts ,  par  les  copiftes.  Mémoires  $ 
F^A/mf  XXXn,  248,  %^7& 
258. 

Nombres  pythagoriciens.  Voyei 
Intelligences. 

Nome.  Voye^  Egypte. 

Jfo MENTUM.  Voyei  Voie 
nt>meittâne» 

NOMINÂ  GENTILITIA.  Deux 
manières  de  les  faire  pader  à  ceux 
qui  n'étoîent  pas  iflus  des  familles , 
la  dientefle  &  l'afFranchiflcment. 
Alim.  Vol.  XXXII,  €6^. 

NORBANUS,  (C.)  Fun  des  Préfets 
que  Céfer  laîflà  à  Rome.  —  Son 
nom  eft  (ur  une  médaille  avec  les 
attributs  de  la  préfèfture.  Afém. 
Vol.  XXIV,  222.  H  fut  Lieu- 
tenant du  jeune  Céfâr  à  Phîlîppcs 
&  Procorifol  eo  E  (pagne,  ihid. 
223. 

NoRis.  (le cardinal)  Son  ouvrage 
le  plus  eftimé  eft  celui  des  époques 
Syro' Macédoniennes. — H  le  com- 
poû  d'après  les  médaîHes  du  ca- 
iînct  du  grand  duc  de  Tofcane , 
&c.  —  Les  médailles  découvertes 
depuis ,  peuvent  corriger  les 
erreurs.  Mém.  Vol.  XX  VÎ,  3^1* 
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fait  plufieurs  (upplémens.  Vcye^ 
Bel  LE  Y. 
Normands.  Leurs  ravages.— 
Battent  Louis -le -Germanique. 
Mém.Vol.  XXIV, «92  eSr^94. 
Banent  les  troupes  commandées 
par  Gauziin.  Ibidem,  69TJ.  Sont 
battus  à  Saucourt,  Satulcurtis , 
69  8 .  Mettent  en  fuite  les  habltans 
des  rives  de  la  Somme,  702. 
Remontent  cette  rivière  avec  de 
petites  barques.  Hijhire,  Volume 
XXVII,  185.  Ils  font  battus  à 
Avaux —  Pillent  de  nouveau.— 
Chaflés  jpar  Carioman  &  Tabbé 
Hugues.  Mémoires,  Vol.  XXIV, 
703.  Ils  chaflent  les  François 
&  viennent  julqu'aux  bords  de 
rOife.  Ibid.  704.  On  envoie  un 
Danois  traiter  avec  eux,  705. 
Ils  fe  moquent  de  l'armée  de 
Charies-Ie-Gros,  entrent  dans 
Rouen,  viennent  à  Pomoîfe,  & 
affiégem  Paris,  708  &  709.  Ils 
forcent  Charles -le -Gros  à  une 

Eaix  honteufe,  pillent  la  Brie  & 
i  Bourgogne,  71  2  ; reçoiveniJc 
tribut  prombparCharies-le-Gros, 
&,  malgré  cela,  ils  rentrent  dans 
la  Marne,  71  y;  &  font  le  fiége 
de  MeaiDc.  —  Ils  font  battus  par 
£udes,  pafïènt  de  la  Marne  dans 
la  Seine,  de-'là  dans  la  rivièfe  de 
Louain,  717  <!^  7  i  8  ;  &  rc- 
viehnent  du  côté  de  Paris.  —  Ifs 
pillent  la  Bourgogne ,  la  Neuftric 
et  r Aquitaine;  reçoivent  de  Tar- 

?ent  d'Eudes,  repaflènt  dans  le 
'otentin,  .&  font  fe  fiége  de 
Saint-Lo,  720  &  721.  Ils 
pafi^jit  en  Bretagne,  y  font  battus. 
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rentrent  dans  le  royaume ,  & 
campent  à  Noyon.  Atém.  Vol. 
XXIV,  722  &  723.  Hss'en 
retournent  ftir  les  côtes  mari- 
times, font  battus  à  Louvahiy 
par  A  rnould  ;  &  repaflcnt  la  mer 
à  cauie  de  ia  famine.  Ibid.  724»^ 
^727.  Ils  rentrent  en  France 
fous  la  conduite  d'Hunédée,  re- 
montcntrOi(G,campentriChoifi,  . 
&  s'étendent  ju(qu'à  la^  Meule  y 
73  2^  Leur  chef  tenu  fur  les  fonds 
de  Baptême  par  le  roi  Cliarles  r 
73  3 .  Ils  portent  le  ftr  &  le  feu  dans 
le  royaume ,  reçoivent  d'Eudes  le  • 
rachat  de  fès  Etats,  vont  paflèr 
Thiver  fur  la  Loire,  &  battent 
l'armée  de  Charles,  734.  Les 
Normands  paflent  en  Bourgogne, 
font  battus  par  le  comte  Richard  , 
&  fe  répandent  jufqu'à  la  Meu(è, 

73  î- 

HoTARii.  Voy^i  Trésor 

des  chartes. 

NOUSCHIRVAN  (?tt  ChOSROÈS. 

Erreur  fur  la  date  de  (on  règne. 
Mém.Voi.yiXXl.y^, 

jffUDiONUM  eft  Noïodunum  des 
Diabllntes*  —  Elle  prend  le  nom 
de  (es  peuples.  -  C'eft  aujourd'hui 
Jublains,  dans  le  Maine.  Mém. 
Volume  XXVm.^ii  &  j^i^. 
.  Elle  exiftoii  encore  au  commen- 
cement dtt  V.*  fiecle.  —  Ses 
▼efliges.  Jbid.^%6. 

Nuit.  Les  Gaulois  &  les  Germains   , 
comptent  par  nuits.  Adim.  Volume 
XXlVy  i^)  & 4.17;  e!r Mém. 
Volume  XXVII,  236.  Cetufàge 
fubfifle  long-temps  en  Allemagne    - 
&  en  Angleterre.  Afémoires,  Vol.    . 
XXIV,  4. 1 7.  Les  Gaulois  recon.* 
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noidênt  Teau  pour  le  dieu  de  la 
nuit.  Jbid.  3  48.  Ce  que  c'eft  que 
la  nuit  chez  nous.  Aïém.  Volume 
XXVII,  234.  EHe  paroîc  étre^ 
chez  les  Anciens ,  ia  (ubflance 
bleue  qui  tapifle  le  ciel.  Ibidpn, 
224  ù*  237.  Notion  primiuve* 
de  ia  Nuit  formée  de  trois  idées  ^ 
Chaos ,  Érèbe  ôc  T art  are. —  Dans- 
Moy(e  les  ténèbres  (ont  avant  le* 
monde.  —  Les  païens  appellent 
la  Nuit^^(^/7/7^^«/f.-Muwragne,, 
con(àcré  à  la  Nuit,  honoré  en 
Egypte.  —  Thaïes  répond  que  la 
Nuit  eft  la  première,  23  j  ;  Ale- 
xandre penloit  de  même ,  ainfr 
qpe  tous  les  Gofmologues. — Gn^ 
en  fait  une  déefTe  qui  a  fès  temples- 
&  fês  oracles.  —  Elle  dépofê  un 
eeuf  dans  le  fèin  de  l'Érèbc , 
d'où  naît  l'Amour,  23J6.  Voye^ 
Amour.  La  Nuit  eft  montrée,. 

Ear  les  Théologiens,,  comme  le 
erceau  primordial  de  la  Nature  ,> 
2^3  7.  Elle  preduit  fctfi  œuf  dyie- 
même,  ce  qui  eft  conforme  à 
l'opinion  des  Dieux  androgynes^ 

—  Les  traces  de  cette  généalogie 
du  monde  (e  trouvent  dans  San- 
choniaton,  238.  On  y  trouve  le 
mod  ou  mot,  cau(è  produélrice  des 
êtres,  qui  fort  de  la  Nuit  comme 
un  feu  éclatant.  —  Les  animaux 
engourdis  s'éveillent.— M.  l'abbé 
LE  Batteux  obfervé  que  fr 
l'ouvrage  de  Sanchoniaton  n'eft 
pas  de  lui,  il  contient  néanmoins 
les  principes  reçus  de  fbn  temps.^ 

—  La  Nuit,  fignifiée  pat  athyr, 
mot  égypuen  ,  eft  perlbnnifiée 
fous  le  nom  de  Vénus ,  235  ^ 
240,  Y^y%  Athyr.  La  ville 
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,  A'Athfirbtchis,  interprëiée  par  v/V/e 
-'  dt  Vénus.  —  I-a  Nuii  avoit  un 
icmple  en  Egypte  fous  le  nom 
de  Vénus  ténîbrfufi,  —  Le  mois 
«/ifyriuiétoitconlacré.-Un  bœuf, 
couvert  de  drap  noir,  en  étoit  le 
lymbole;  d'où  M.  l'abbe  LE 
BaTTEUX  concrut  que  les  le'- 
nèbres  étoicm  divinises  par  l'em- 
biètne  d'une  vache,  &  cotiimc  un 
des  Principes  imiverfels.  Mim. 
Kff/tfff/f  XXVII.  240  &  141. 
Ifs  y  joîgnoîemle  Cneph,  qui  eft 
le  Feu  ou  l'Ainour  qui  (é  jomt  à 
la  Nuit  ou  V^nus  pour  produire 
YXJiwen.  Ibidtm,  241  ù"  ^^i- 
Voj/ti  Cneph.  Ces  idées  font 
Jes  mêmes  chez  les  Chaldéens  & 
chez  les  Perles.  -  Elles  ont  produit 
le  ciel,  &  feft  pracer  le  Soleil  au 
centre  du  moqdc,  242  é'' 2-^$- 
Comparaîfbns  qui  fortifient  cette 
imagination.  —  De  ces  mêmes 
idées,  naiHent  Oromaze  &  Ari- 
mane,  24].  La  Nuit  primitive, 
mère  des  êtres,  reçoiiJes  noms  de 
toutes  Tes  Déeflës ,'  &  étoii  adorée 
iôus  cette  eflence  à  Peflînunte. 
—  Elle  préffde,  fous  le  nom  de 
Jlucine,  à  tout  ce  qui  naît,  247. 
Ses  ailes  noires ,  étendues  fur  toute 
ia  terre ,  n'étoient  pas  des  expref- 
-Jîons  très-figurées,  234.  Viye^ 
Athtr- 
NoMÉNius  écrit  fur  la  dodrine 
fiîcrète  de  Platon.  Aiémo'ms,  Vol. 
XXXI,  i}0. 
NvMEHt.  Voy.  Cohorte. 
N  Y  s  A ,  lieu  de  la  naiflànce  d*0- 
firl(.  —  Incertiiude  de  Ci.  pofi- 
lion.—  Pliric  là  met  dan^  ITnde.  ' 
Mémoires,  Vef.  XXXI ,  i  60.    ' 
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Diodore  de  Sicile  la  ftit  fonder 
à  Ofiris ,  en  mémoire  de  h 
Nyfà  prés  de  l'Égypie.  —  Elle 
fe  trouve  nii  pied  du  mont  Méros, 
qui  fignifie  etiip,  d'où  vient  la 
fable  des  Grecs  qui  fait  naître 


Hysa  en  Arabie.  Sa  pp/îiion  in- 
connue au;t  Géographes.' T-r  On 
_  a  cru  qu'Ofiris  ou  Bîicchus  y 
avoit  été  élevé  par  les  Nymphes. 
—  M.  l'abbé  Beli.ey  conjec- 
ture que  c'eft  la  même  ville  que 
Scyrfiopolis.  Mémoires,  Volume 
XXVI,  418.  r*t>wSCYTHG- 
FOLIS. 

Nysa  m  Carie.  Elle  eft  connue 
parlèsme'dailles.— S.1  pofition.— 
Ce  n'eft  plus  qu'un  village  appelé 
Nain.  Mémoires-,  ro/.XXVi, 
4i7(j'4i8- 

Nysa  de  Thrare,  Euftatlie  dît  que 
(fett  dé--là  que  Dionyfms  a  pris- 
'  fon.  nom,  —  Sa  pofition ,  dan* 


44.15      OA    OB        Table 

ia  Péonie,  donnée  par  une  mé- 
daille de  M.  Pellerîn.  Aiimohts, 
r«/.  XXVI,  417. 
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A  N  N  È  s  ,  célèbre  dans  les 
tradiiions  fabu!eulès.—  Manière 
dont  on  le  dépeint.  Mim.  Vol. 
XXVII,  8. 

"  3  LFE 

ruil  fi- 
XIII, 

leux  de 
■Marie- 
frngu- 
îs  autres 
»CVIII, 
it  uiller 
é,  Ibid. 

Oboleth,  canal.  K<yfç  Eo- 
phrate. 

Oboth,  Divination  par  les  oiffM/, 
Mim.  Vol.XXÏn,   185. 

ObSIDI«NNP.  (pierre)  Examen 
d'un  paflâge  de  Pline  da/ïs  lequel 
il  efi  quefUoh  de  la  pierre  obfi-. 
dienne,  par  M.  le  comte  DE 
Caylus.  Mém.Vohime  XXX, 

'457.  Différentes  opinions  des 
inoderries  Car  ceiie .pierre.— EUe 
preCon pom d^Obfidias,  qui  l'ap- 

Sorta  le  premier  d'Étïiiopie  à 
Lomé.  Ibid.  4î  8 .  EHc  âvoit  une 
(bne  d'analogie  avec  ïe' verre,  ce 
qi*i  t  prouve  par  les  pferres  pré- 
ciculês  qu'on. çpritrç&ît.  —  .C^n  a 
pu  cohirefàrriCla  "pierre  obfidienne 
de  mè)nc.  ^,  Le  verre  devênoiî 


obOdien  par  la  leiniiire-^  45  9* 
Voyei  Verre.  Il  a  pu  (èrvir 
à  faire  la  pierre  obfîdienne.  — 
Opinion  de  Célàlpin ,  460.  0[tf- 
nion  de  Saumaile,  embraflee  pac 
Hilt,  462;  qui  traite  de  fôble 
l'origiiiè  que  Pline  donne  à  cette 
pierre,  461  Ù"  ^6:^.  ïts  veulent 
qu'elle  vienne  du  mot  grec  o^urîf , 
461.  V<yei  O  p  S  I  E  N  N  E, 
Delcripiion  de  la  pierre  obfi- 
dienne. —  Sa  couleur,  fà  tranf. 
parence,  ftn  coup -d'oeil  opaque 
ftlonulage,  468.  Agricola  veut 
que  ce  foitotn  bitume ,  ou  le  jayet, 
46^  &  470  ;  ou  ie  lapis  Thraim$ 
ou  le  gemma  Samathroiia,  eu 
gagatti.  —  M.  le  comte  DE 
Caylus  fôutient  qu'elle  o'eft 
pas  la  pierre  de  Thnice,  hl  laSamo- 
thrace,  471.  CscHus  &  Vdéiîus 
adoptent  le  lèntiment  d'Agricoh. 
r—  Mercad  leur  eft  oppofô,  47J. 
Céfalpin  met  la  pierre  obOdienne 
daru  la  cla(lê  des  marbres ,  474. 
Boèce  de  Boot  défigne  dlffetctis 
marbres,  475.  Aldrovande  re- 
connoit  deux  efpèces  de  pierre 
obfidieniie  ;  leur  caraflcre ,  477 
&7^\\  l'une  convient  au  verre 
fofTîle  ,  l'autre  a  quelque  reffèin- 
blance  lèulenient  avec  la  pierre 
obrriienne,  478  à"  475.  Hitf 
donne  le  nom  ^obRditn  a  Ja  plus 
belleefpè'ce  de maîtire fioir,  480 
&  482.  M.  lê  comte  D  E 
Caylus  fait  voir  que  le  maibre 
nVfl  point  tranfJKirént ,  4S  1 .  II 
eût  auflî  adopté  lé  ihirbr»  ndit 
s'il  eût  cuïtranfparent.  —  Conve- 
vahçe  entre  ces  deux  madères  , 
4?^  &  483.  M.  I<e  comte  PX 
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Caylus  II  jechcrche  daiis.les 
verres»  &  trouve  celui  qui  eft 
produit  par  lesvolcaiis  très- reflèm- 
tfant.  Mém.  Vol.  XXX,  484.. 
J^efciiption  qu'il  en  donne.  Ibid. 
4.87.  Le  travail  qu'il  fait  exécuter 
lui  perfliade  que  c'eft  la  pierre 
obTidienne.  —  Les  miroirs  des 
Péruviens  &  ceux  de  pierre  obfi- 
dienne  doivent  faire  le  inêine  eâèt, 
,4  8  S.  Le  vef  re  des  volcans  eft 
connu  as  Pe'rou  Ibtts  ie  nom  de 
pierj-e  àtgallioace,  48  j.  Tran.lpa- 

:  rence  de  cette  pien*,  caraâ^re 
cflêmîel  à  la  pierre  obfidienne» 
481}.  Comparai(cin  de  ces  deux 

.    pierres,  489  ^  45)0.  Autres 

■  ,'|â^/;c3(^idiéimesra^g^sparles 
.Rpniaàis  panni  les  pierres  [>rc- 
MçiçuJê»}  49 1 .  Bioc  de  pierre  Oj^H- 

.  dieane,  491  <^  492.  Bloc.de 
pierre  de  gallioace^-T-Sta^e  d'^u- 

'  gufteforinée  de  pierre  obiîdienne. 
—  Statue  de  M«nél^  de  It  mêine 

.  watt.— y-  On  .«1  trouyoît  «lans 
rlnde,  491  £^4ji].  J^.lecoQite 

.  Pç,.Çati.î|^;^I.  vfÀf  f\w  ces 
Veux  avouent  ef  de;  y,olcf|is. — 
Verre  obûAVii  fiiit  par  lo^itur^ — 
Saumufe  croît  que  le.  texte  de 

^,  ]P|in«e(lcqrrouipu  en  cet  endroit. 

■-— *M..k  comte  SE  Ckx^vs 

-.  ■  fbuti^nt  i^'ii  <ft  eprtefl- ,  ^  que 

-  («.Rompes  inii^aiçnt  le^  pierres 
.■  jyiBçieufopw  [eDiHîy«n4e*ver»eSi 
■  494*  i  ■ 

OrftsiDius.  Hifi.vti.  xxni, 

,  .  I4«-  Voyti  ObSIQIENNSp. 
QiCL€lt>UM.    ZJfiAAf    Vfi^l 

luMoNnoifi.  ;;',.,, 

OcEÊiiiiN,  {!'):  dantifa  premifre 
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humide,  rfpandu  dans  refpace 
célefle.  —  Les  aftjes.y  étoient 
voitures  en  bateaux.  Mém.  Vol. 

xxvii,  137. 

Océan  (T)  at/antîaue  eft  appelé 
mer  téiUbreufe  par  les  géographes 
Orientaux.  Mémoires ,  Volume 
XXVI,    69. 

O 


litffs  &  Ia  ^ùrée  df  l'Univers, 
.i  îï Oj,  : 2,ï  1  ^  lyaj,  r^té  par- 
■  Mi  l.'abW  LE  3ATTEUX,  ^ui 

fcingrqçq  .qtie  le  P^^mémdt  de 
,  Piato»  «ft  licé  Ai^i  fernM»  d'O- 
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Tyiionymes  daiis  Ocdius.  Mém. 

L'être  nécefTaire,  indépendîuit , 
cft  toujours  Je  njonde..  jhid.  2  j  4, 
;i  î  î   £>•  2  î6.  M,  l'abbé  lé 
'     Batteux  remarque  qu'Anaxa- 
gore  efl  ic  premier  qui  ah  dégagé 
la  diviiiilé  de  la  maiière.  —  Faux 
raifbnneinens  d'Oceflus ,  iorfqu'il 
il  efi  détruite,  It  tout 
î  7  e^  2  î  e.   Ce 
a  été  mis  en  uiàge 
d'Élée.  —  OceDus 
le  monde  ne  peut 
>ar  une  ciufê  exte- 
rne caùfe  intérieure , 

■  i  j  8  .  d^  a  î  p.  M.  l'abbé  z.  E 
'- B.ATTE'UX'rëniarque  que  les 

•  Philôrophesn'oiwpcMntfennqu'il 
'■'«fut  deux  fuHlances.  '—^  Us  con- 
•'-îioiflbïemdeiixcaii  (es,  l'une  aéljve 

*  &  rautre"paffîvé;  que- le  monde 

■  '*ft  éiernd  pat  !*s  premiers  êtres , 
ainlï  que  par  c*ux  du   fécond 

•""twyre,  2  jj)-^  260'.  Les  démens 

•  fefuccèdciu.-^tesplaftteï.-^Les 
"  (immàirt  traités  inoîhis  «vaiitagïu- 
'"  ^emeni,  atfj.Tousccsarguinens 

tendent  à  prouver  l'éternité  du 
^ondtf^  262.  M.  l'abbé  t£ 
Bat  t  e  u  X'refiMrque  que  la 
concluOon  devoît  erre,;*  wi  être 
ittrnel  &  keorrvplihk,'^  Ùc^vl% 
*!onne  radît»»,  le  moiivértvent  à 

*  la'Cfiufê  qui  engendre,  &4a  paHion 
à  ce  qui  éft  engendré,  263  ù" 

■282.  ît  affigne  i'habitatioti  des 
'  Dieux  ail-dêla  de  b'Lune;  la 
'■■  ^atlire'6ilttDircordeeB-<ieflous. 
—  M.Tabbé  tE  Batteux  fait 
voifoe  <ju'il  entend  par  natifff  fit 
■pr^^en/f  ,■  ziS^.  Ûteiluï  donnf 
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trois  chofës  à  la  Nature,  i.  U 
flibflance-rondameniale;  ce  que 
c'eft,2(Ss  ^271;  2.'*lacontra- 
riété  des  quafiiés,  267  é^  271  ; 

■  3 ." les  eflcnces ,265),  zyiù" 
1272.  M.  l'abbé  LE  Batteux 

remarque  que  ceux  qui  n'ontpas 
voulu  de  matière  première,  y  ènt 
fubftttué  des  atomes;  qu'Anaxa- 
gore  a  ajouté ,  aux  trois  qualités 
générales,  des  quaftés  particu- 
lières, 267.  Confidéraiions  de 
"    M.  l'abbé  le  Batteux  fur  les 

-  qualités  &  fur  les  eOences,  268 

•  ^  fuiv.   Qualités   difFérencidles 

■  d'Ocellus,  272  ^_/î(/V.  M.  l'abbé 
LE  Batteux  remarque  que  le 
nombre  des  éléinens  efliontléfîir 
là  progreflion arithmétique,  Î74; 
qu'ils  pouvoient  être .  repréfeités 

•  '  'par  un  -earné,  dont  fès  angles  re- 

-  prélëntoientles  qualités  communes 

■  des  éléuiens',  ffcc.  de  mime  que 
'  par   des  -cercles    concentriques, 

'■-3.y6  é^  i'77-  îdéequ'OceKus 

'    s'étoit  faite  âé  ladivihiië,  aSi. 

On  y  rcoonnoîi  In  doflrine  des 

■  Pérfes' &  des  Egyptiens,  sSi. 
-  M'.  l'abbé  LE  BATTEUXobfenrc 
■ ''qUe.fufVant' Ocdlus,  tout  l'U- 
nivers eft  raat^iel  ;  Dieu  eft  toute 
h  puinânce  éibérée,  qui  gouverne 
avec  l'aide  des  Démons;  d'où  (ê 
ibnt  fbrméei  ont  d'efpèces  à'ani' 
maux  &  de  gantes,  a.9 j^Jkhr. 
M.  l'abbé  LE  BATTEUX  re- 
marque que  l'opinion  qui  donne 
un  comihencemetif  w  mcoide, 

"  çvôit  pour  pârtlfanlesieoïpuftuJ 

iilles,  &c.  2 8 7-; "qu'ils  créent 

néanmoins  hmatièicéterti^é.  -^ 

.iV^oraJe  d'OccUut.  —  il  enviiâge 

rùiteniioA 
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.  rûitentîon  de  la  divinité,  enfuite 

.  le  bien  public ,  puis  le  bien  par- 
ticulier. Mm.  Vol.XXW,  288 
&fuiv.  M.  Tabbé  LE  Batteux 

.  obièrve  que  le  premier  chapitre 
d'Ocelius  contient  (à  métàphy- 
fique.  Ibidem,  248  ù*  294.  Le 
iecond ,  (à  phyfique  générale , 
2^3  &  294;  le  troiuème,  (à 

.  phylique  particulière,  283  & 
294;  le  quatrième,  fà  morale; 
&  préfume  que  l'ouvrage  paroît 
à  peu  près  complet  ,288^ 

O  c  H  u  s  chafîc  Neftanebus  d'E- 
gypte. —  Ses  cruautés  lui  font 
donner  le  nom  ilc  glaive,  A' âne. — 

.  li  tue  Apis  &  ik  mange.  Afim. 
Vol.  XXXI,  186. 

OCJVUS,  proverbe  yîwVf  la  corde 

,    d'Ocnos.HiJl.Vol.XXVl\,^i. 

O  c  T Av  I  E  N  ,  appelé  Divifims, 
feul  Romain  en  poffeflîon  d*une 

i   orîgmedivine./i///?.  Fi?/.  XXXI, 

:    190.  Fijyq  Auguste. 

OdEUM.  Ce  que  c'étoit.—  D'où 
,  jl  ayoit  tiré  fon  nom.-^Stamc  de 
Bacchus  à  l'entrée.  Hifloire,  Vol. 
'    XXIII,  19  j.  Les  Archontes  y 
«    t^noient  quelquefois  leur  tribunal , 
&  on  y  fiiilbit  b  jdiftribiuion  des 
.blés  &  d^  Armes.  —  Il.fut  brirfé 
}    |:iar.AriAKn),  généitJ  de.  Mithfi^ 
date  ;   &  fiu^  rétaibH/pSr.  k'  roi 
*    Ariobaf zahe.  —  I^  rhétecrr  Hé^ 
«    roder  Atticu5  y  a|ouu  St  nou- 
veaux ornemens.  Ibid.  \^6i  Sa 
î-    4efQ(tptt0n'.parj  Whélci  \\  \i^% 
.  *  Infccipden^ur  Toarélabliâèniint , 

i  .  t^^érfiiftttiis.i    '  -    .    .  \ 
^.Q|N,Je  même  querVodân. 
VoyeiWOiDi^H^  .    L  .    ^.L 
Tome  XXXIlt 
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(SLCHÀRDES,  rivière  dans  Pto- 
lémée  ;  eUe  fe  doit  rapportera  celle 
qui  defcend  d' Yerghien.-Sanfon 
rapplique  à  TA  mur.  Mim.  VoU 
XXXII,  J78^j8î. 

(£  D  I  F  £.    Diflêrtadon    dç    M. 
DUPUY  fur  TûE^/);/ de  Sophocle. 
—  La  crinque  annonce  (Edipe 
Comme  le  châtiment  d'un  Roi 
chéri.  Mim.  Vol.  XXVIII  ,123, 
EUe  lui  donne  un  vice  radicai, 
qui  eft  le  manque  d'intérêt  &  fon 
inutilité  pour  la  corredion  des 
mœurs.  Ibid.  124.  M.  Du  PUT 
fè  propofc  de  faire  voir  l'utilité 
de  la  morale,  de  que  les  dernières 
paroles  du  choeur  ne  font  point 
de  Sophocle,  &  n'en  condennent 
par  conféquent  point  la  morafe  ; 
que  le  but  du  Poète  eft  die  faire 
voir  que  la  curiofité ,  l'orgueil , 
la  violence ,  &c.  précipitent  les 
hommes  dans^les  malheurs  ,12;» 
127,   132  €îr  156.  E)(pofitioii 
delà  pièèe,  125  d^  1x6.  Ca- 
raftèrc  d'flEdipe ,   i  27,   128, 

'  ^37»  Î38  ^  1 53.  Sa  vîolenpe. 
Ton  injuftice^  i  2.  S.  Réflexions 
des    vieillards  Thébains   fur   le 

.  méprisdesloiK,a29'<!y' 1^0;  (ur 
le  mépris  de  la  religion ,   131. 

'.    Sophocle,  i/a  pas  voulu  repr^ 

(  :  Ànter  Œd^  comme  perfôcuté 
par  le  Deftin  fans  être  coupable, 

.  :  i  3*2 ^'  ! 47.!  Les  criti^s  £1 
foupçonnent  înjiiftemènt  dWoir 

:    iait  acculer  Créon  &  Tîréfiapdu 

.     meunre  de   Laïus ,    133.   JVI. 

,  ;  pupur,  au  contraire^  fuit  voir 
qu'CEdipe  accule  Créon  d'hoir 

.'   'nrëultt  le,  tuer ,'  133    fy*.  \-^^, 

-.  CoiKiuiie  de  Sophock  à' J'é^rd 

^  •    LU 
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des  (bupçons  d'Œdipe.  yl/m* 
Vol.  XXVIII,  13  5-  On  accufe 
(Edipe  d'avoir  ignoré  la  mort  de 
Laïus  )  &  de  ne  l'avoir  pas  vengée. 
JbiJ.  13^.  M.  DuPUY  fait  voir 
en  quel  Cens  (Edipe  a  ignoré  le 
meurtre  de  Laïus  ,139  &fuiv. 
6c  convient  que  la  négligence 
d'CCdipe,  de  Jocafte  &  des  Thé- 
bains  I  à  venger  la  mort  de  Laïus» 
e(l  fondée  fur  ThiAolre ,  1 4  5 .  II 
tâche  de  |uftifier  (Edipe,  146. 
Les  cridques  prétendent  que  le 
drame  eft  fini  au  quatrième  aéle, 
150.  M*  D  U  PU  Y  fiiit  voir  la 
néceflité  du  cinquième ,  pour  y 
voir  le  vice  puni,  1 50  €>*  i  5  i. 
Unité  d'intérêt  qui  règne  dans  la 
pièce,  1 5  z.  Source  de  cet  intérêt^ 
153.  M.  Du  PU  Y  foudent  que 
le  chœtu*  doit  toujours  prendre 
de  l'Intérêt  pour  la  vertu  &  de 
l'averfion  pour  le  vice,  &  il  fait 
voir  que  Sophocle  a  obfèrvé  cette 
règle,  I  54^  I  j  5.  Caraélèrede 
Créon  ,157-  IJd^dipe  de  So- 
phocle ,  confédéré  comme  un 
chef-d'œuvre,  fat  fîirpafle  par 
Philodès*  —  Remarques  fur  le 
texte  &  la  verfion  à'(Èdip€j  158 
&  fusantes. 

\N^,  ville  d'Atdque  fondée  par 
XuttHis,  Minu  Volume  XXIII, 
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^SCUS,  aujourd'hui  Eshtr^  rivière* 
— ' Veftiges  d'tme  ville  à  fbn  entrée 

.  dans  le  Danube. — Veftrges  d'un 
pont  de  bois  confondu  avec  celui 
de  Tia|9n.  Mim.  VoL  XXVIII , 

45^- 
flEup.  Le  monde  comparé  à  l'œuf. 

^  Ce  qu'il  comprencm*  ^^  Allé- 


gorie d'Orphée  admife  par  P]r«- 
thagore.  Mim.  VoL  XXXI ,  a  3  »• 
Pourquoi  Pythagore  s'abftenoit 
d'œufs  !  —  L'œuf  efl  la  première 
production  de  la  Nuit  dans  Arif^ 
tophane.  —  QueAion  :  lequel  de 
Tœuf  ou  de  la  poule  efl  produrt 
le  premier  î  —  L'œuf  regardé 
comme  fymbole  du  monde,  & 
confacré  aux  orgyes  de  Bacchus* 
Ibid.  23p.  Voyei^  NuiT. 

Ogor.  Voye?  AwARES. 

Ogygès,  roi  des  EAéens,  né  de 
la  Terre.  Hift.  VoL  XXIX,  37. 
Obfèrvadons  de  M.  Fréret 
fur  fbn  déluge.  Mémoires,  Vol. 
XXIII,  1 29  &fuï}f.  Ce  déloge 
plus  ancien  qve  celui  de  Deu- 
^  calion ,  &  poflérieur  à  l'arrivée  des 
colonies  orientales.  —  En  qud 
temps  le  placent  les  anciennes 
chroniques.  Ibidem,  139.  Vye^ 
Antiquités  grecques. 

Olam,  nom  hébreu  qui  répond 
à  celui  que  les  Indiens  donnent 
au  premier  Etre.  —  Ce  qu'il  fi^ 
gniiîe.  AUmoires,  Volume  XXXI , 
2*7  "y. 

Olba ,  ville  de  Cîlîcîe;  fes  Prêtres 
exerçoient  la  fouveraineié.  Hii» 
Vol.XXXl,ii2.. 

Olbia.  Voy.  Athénopolis» 

Oi^EN.  Ses  hymnes  fùppofi^.  Hitm 

'     Fi^/.  XXIII,  25. 

Olivier  apporté  d'Egypte  par 
les  Grecs.  Hijl.  Vobmie  XXm, 

OzivULAj  pcnt  du  territoire  dt 
<  :  «Nioew  «*•  C'efl  au|ourd'bui  Afoit- 
JilivL  —  Il  y  a  des  vefUges  d^ui 
ancien  château*  U^ohtj  Vèàtak^ 
XXVU,  134^13;. 


O  L 


DES^  Mat 


pLLiriBR,  prêtre  dé  rOratoire» 

.  remponeie  Prix  de  Pâques  1 7  j  7. 
/y//?,  ro/- XXVII,  4. 

Olpal.  Voyei  Ambracie. 

Olt.  VayerALcrTA. 

Olympe*  ^e qu'il  fignifie.  yMtnvr* 
Vûàsme  XXX II,  94^  Le  mont 
Olympe  en  Cypre  avoît  un 
temple  de  Vénus  Acraa.  Ihidem, 
)4  2.  Autre  mont  Oiympeappelé 
malmenant  Sainte -Croix,  550* 
ConjeâuresdeM.DE  Mairan 
fur  Toriginc  de  la  fiible  de  TO- 
iympe ,  en  explication  des  éckdr- 

-  ciflemens  de  fon  traité  de  i' Auiore 
boréale.—  M.  de  Ma  IRAN 
£iit  voir  que  Faurore  boréale  a 
donné  lien  à  fafabiede  l'Olympe , 
A  a  fuit  imaginer  que  les  Dieux 
avec  Jupiter  y  étoient  aflemblés, 

-  par  la  liai(bn  que  (es  dtfi^rens 
:    ârpeéts  peuvent  avoir  avec  les 

vUions ,  lèion  la  latitude  des  lieux. 

—  Il  confidère  l'aurore  boréale 
•ibus  trois  afpeéls  ;  dans  les  terres 
polaires ,  dans  les  pays  de  latitude 
moyenne  &  dans^  les  pays  méri- 

.  dionaux.  Hijh  Vd.  XXV,  190. 
Les-habitans  du  Nord  n'ont  pas 
dû  être  alarmés  de  l'aurore  bo- 
féde ,  parce  que  o'cft  un  phé- 
nomène foumalier  pour  eux.  îbitL 
%^u  Nos  pètes  y  ont  toujours 
aperçu-  des    préfâgcs   funélles, 

•  parce  qu'elle  eft  moins-fréquente 
dkinsiespaysde  moyenne  lathiide. 

—  Elle  a  été  urt  fpeôàcle  riant 

•  ^ns  les^  pays  riiéridionaux ,  où 
«Ile  eft  des  fièeles  (ans  ^rctf  tre.  — 

'    I^cs  hiiibitans  dè-la-  Cakbre  y  ont 

•  dâ^cctHuioifrela  fëe  Mbrgane  ; 
A  ceu^  de  la*  Grèce^,  •  Jupiter 
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&  les  Dieux  tenant  con(èii  fut 

l'Olympe Pofftion  de  TO- 

lympe,  192  ^  ip^j.  L'aurore 
boréale  n'a  dû  paroitre  fur  ces 
montagnes  que  comme  adhérente 
à  leur  iommet ,  le  ceîntre  hiniineux 
comme  h  pré(ènce  des  Dieux , 
&  le  (êgment  obfcur  im-deflbus 
comme  un  nuage  qui  cachoit  les 
Immonek.  ~  ^e  que  les  Fabu- 
liRes  &  les  Poëtes,  Homère  & 
Héfiode»  di(ênt  de  l'Olympe  ^ 
quadre  avec  ces  Idées.  —  Ils  l'ont 
pris  quelquefbb  pour  le  CieL  — - 
Homère  ne  le  prend  jamais  que 
pouri' Olympe. —  Son  Ouranos 
n'eft  que  leirague  des  airs ,  i  p  3  • 
Les  caufes  de  la  préférence'  de 
l'Olympe  aitx  amres  montagnes 
pour  la  demeure  de  J\ipiter ,  Ibnt 
fa  hauteur,  la (àinte horreur  qu^elle 
infpiroit,  la  difficulté' de  vérifier 
le*  fâitSi  —  On  doit  entendre  par 
l'Olympe  la  chaîné  dé  montagnes 
comprife  (bus  ceiiom.*—  Homère 
en  ^arle  au  plUriel.  — *  Chaque 
Dîetr  avdt  (on  palais'  (ûr  ces 
ibmmets;  -i-  Si  l'Olympe  n'eût 
été  qu'un  pic  !(blé ,  IViurore  bo- 
réale eût  csaxCé  des  objets^  très- 
<fifi<^reiis  ,  t'p4.  L'épithète  de 
kmineux  qu'on  dônnea  ce  mont, 
eft  cdie  qui  fivorile  le-  j^tis  l'idée 
<fcM.  DE  Maïran.—  L'éty- 
molôgîe  d'O^/if/^f' (îgnîfîe*,  (c!on 
Ariftote ,  tmt  Irnnmeox-.^^  Le  mot 
Ouranos  GgniRtathdeffûs  de  tonU^^ 
Explication  de  l'éphhète  lumîmux 
par  les  Grammtdnens ,  tirée  ies 
rayons  du  (crfèif,  très-infërieure 
au  ceîntre  briBânt  de*  l'aurore 
hotésit,  j  o^ .  -Les  teriAe»  dont 
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^  Homère  (è  Ctnen  pariant  de  cette 
lumière  )  expriment  par^tement 
l'apparence  de  l'aurore  boréale.— 
M.  DE  Mairan  la  trouve 
encore  peinte   favorablement  à 

^  Ion  idée  dans  l'Odyflee.  Hiftoire, 
Volume  XXV,  196.  Un  Mé- 
moire  de  M.  B  o  l  y  i  N  feit  de 
l'Olympe  une  montagne  dont  le 
ciel  eft  la  bafè  &  dont  le  fommet 
regarde  la  terre.  Ibidem,  197. 
Conftquence  qu'en  tire  M.  DE 
Mairan,  197  &  ipS,  Le 
Pinde ,  l'HéDcon  &  le  Parnafle 
n'ont  peut-êu-e  pas  d'autre  origine 
que  l'Olympe,  198.  Le  phé- 
nomène de  l'Olympe  dut  être 
bien  brillant  pour  engager  les 
Grecs  à  placer  leurs  Dieux  dans 
.  un  pays  qu'ils  regardoient  comme 
barbare. — Sa  poiition  lui  donnoit 
là-defTus  de  grands  avantages.  — 
L'idée  de  M.  DE  Mairan 
juftifiée  par  des  antiques,  199. 
Cornaline  du  cabinet  du  Roi, 
jcpréfentc  Jupiter  avec  un  arc 
furbaiiTé ,  femblable  au  limbe  de 
l'aurore  boréale.  —  Indu<9iion 
qu'en  tire  M.  DE  Mairan, 
aoo  &  20 1.  Le  mont  Ida  fê 
vouve,  par  rapport  à  l'aurore 
boréale ,  dans  les  mêmes  circons- 
tances que  l'Olympe.  —  II, eft 
auffi  célèbre  que  l'Olympe  par 
les  fixions  poétiques  ,201.  ,Ce 

au'en   dit  Diodore   de    Sicile, 
écrit  parfàiçement  Taurore  bo- 

léale.  —  M.  DE  Mairan 

imafi^e  qu'elle  pourroit  avoir 
quelque  part  aux  forges  des  Dac- 
tyles, 202  ;  que  les  Grecs  ont 
pu  y  attacher  ka  mêmes  idées 
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qu'à  l'Olympe.  —  Il  remarqtif 
que  la  théologie  de  ces  contrées 
de  l'A  fie  mineure  étoit  vraiicm- 
blablement  la  même  que  celle  de 
l'ancienne  Grèce.   —    L'aurore 
boréale  de  Gaflèndi  vue  jufqu'i 
Alep.  —  Celle  de    1726  vue 
jufqu'à  Cadiz.  —  Celle  dont  parie 
Diodore  »   pourroit  avoir   paru 
vers  la  fin  db  notre  mois  de  (èp- 
tembre  ,  203  €Î^  fuiyanhs.  M. 
DE  Mairan  fait  voir  que  le 
mois  d'oélobre  eft  le  temps  où 
les  aurores  boréales  (ont  plus  firé« 
quentes  ,  205.   Eftampe  com- 
muniquée à  M.  DE  Mairan 
par  M.  Mariette ,  reprélèntant  fe 
jugement  de  Paris ,  où  fè  trouve 
une  repréfi^ntation  de  l'Olympe 
avec  un  limbe  un  peu  difierent 
de  dîlui  de  la  cornaline  du  Roi. 
—  L'arc  lumineux  &  le  (ègment 
obfcur  ne  peuvent  être  mieux 
repréfentés ,  207  tî^  208.  Autre 
eftampe    donnée    à    M.     DE 
Mairan   par  M.  le  baron 
de  Thiers  »  où  fè  trouvent  i'I(b 
&  l'Olympe  avec  l'arc  lumineux 
&  le  fegment  obfi:ury  209  & 

2IO. 

Olympie  ,  ville  où  le  câébroient 
les  jeux  Olympiques ,  inftituéspar 
Hercule.  Mim.  Vol.  XXVIII, 
2 1«3 .  Il  y  avoit  un  autel  en  l'houe 
neur  de  Jupiter.  Hift.  Vol.  XXIII, 
34*  La  (echereftè  fait  périr  de. 
loif  (es  habitans.  —  Hérode^ 
Atdcus  y  fait  conduire  de  l'eau. 
— -  Les  maîtres  menaçoient  leurs 
efclaves  de  les  envoyer  à  Olympie 

SIut6t  qu'au  moulin.  Mm.  VoU 
:x  VIII,  76. 
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Ombres.  Rites  de  l'évocation  des 
ombres.  Alim*  Volume  XXIII, 
I  8  o  &fuh*  Ils  reflemblent  à  ce 
qui  s'oblervoit  dans  les  funérailles. 
Jbid.  1 82.  De(cription  de  l'évo- 
cation faite  par  Ulyflè ,  i  8  3 .  M. 
FreRET  penfe  que  la  divination 
par  Pévocauon  des  morts ,  a  été 
apportée  en  Grèce  par  les  colo- 
nies orientales  »  1 84.  David  Mil 
penlè  qu'elles  étoient  une  pure 
fourberie  d^fs  Prêtres.— Euftathe 
dit  qu'il  n'y  eut  rien  de  réel  à 
révocation  de  Samuel,  186. 

OnÉSICRITE,  Philofophe  cy- 
nique ,  condudeur  de  la  flotte 
d'Alexandre.  Hift.  Vol.  XXV, 
46.  —  £ft  accule  d'être  infidèle 
&  fiibuleux.  Mim.  Vol.  XXXI, 
214. 

Onomacrite,  un  des  Chrel^ 
mologues  de  Mufèe.  —  On  le 
croit  auteur  des  poèmes  d'Orphée. 
*.-  Il  eft  convaincu  d'avoir  inféré 
un  faux  oracle  parmi  ceux  de 
Mufée,  &  eft  banni  par  Hip- 
parque.  —  Se  joint  à  Hippias, 
qui  le  préfènte  au  roi  de  Perle,— 
Détermine  Xerxès  à  pafTer  en 
Grèce,  en  lui  montrant  les  oracles 
qui  annonçoient  des  malheurs  aux 
Grecs.  Aîém^  Volume  XXIII, 
ipi. 

Onuphis.  Médailles  de  ce  nome. 
Pofition  de  la  ville,  —  Elle  fut 
de  la  première  Egypte.  —  Ses 
Évêques.  —  Elle  fubdfte  dans 
Nuph.  Mém.  Volume  XXVIII , 

Oph ION,  éphhète  du  Ciel  dans 
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Apollonius  &  Lycophron.  Hlfié 
Vol.  XXIII,  26. 
Ophir.  Mémoire  de  M.  d'An- 
VILLE  fur  le  pays  d'Ophir,  où 
les  flones  de  Salomon  alloient 
chercher  de  l'or.  *-  Plufieurs  le 
placent  au  Pérou.  —  D.  Calmet 
le  place  dans  la  Colchide.  —  M» 
d'An  VILLE  fait  voir,  que  cet 
intervalle  n'auroit  pu  employer 
deux  années,  comme  te  dit  TÉcri^ 
ture.  Mém.  Volume  XXX,  83» 
L'opinion  qui  le  place  dans  les 
Indes  orientales,  cit  la  plus  autor 
rîfée. — Autre  opinion  qui  le  place 
en  Afrique.  Ibidem,  84  &  8^. 
M.  d'Anville  appuie  celle-ci 
&  fait  voir  qu'Ophir  eft  fils  de 
Jeâan;  qu'on  trouve  une  ville  de 
Dafar  (ervant  de  réiidence  à  un 
Prince  appelé  Aphar,  8  j  ;  d'où 
il  conclut  qu'un  des  Ophirs  de 
l'Ecriture  fe. trouve  dans  l'Arabie 
heureulè.  —  Il  trouve  dans  le 
Périple  ,  une  liaifon  entre    ceg 
deux  Ophirs ,  par  Muza  de  Pto- 
lémée  de  par  Maphar  du  Périple  » 
86  éîT*  88.  Il  trouve  que  l'auteur 
du  Périple  met  (bus  le  pouvoir  du 
pnnce  de  Maphar  les  côtes  de 
l'Ethiopie ,  d'où  fuit  cette  liaifon , 
88  éf  89.  Il  remarque  que  le 
Mahométifme  n'eft  pas  l'origine 
de  l'établiftement  des  Arabes,  en 
Ethiopie;    qu'ils  ont  fréquenté 
cette  côte  jufqu'à  Sefarch-el-^ 
Z'mdge ;  que  le  nom  Zingis  n'eft 
pas  nouveau  ;  que  le  nom  de 
Cajres,  donné  aux  habitans,  vient 
du  mot  Kiafer.  —  Ce  que  fîgnifie 
ce  mot,  89.  M.  d'Anville 
&k  voir  que  la  terre  de  Safala  étoh 
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connue  des  anciens  Arabes;  qu'on 
trouve  dans  la  montagne  de  Afura 
ou  Fura,  une  vieille  bâtiflc  ;  que 
la  diftance  pouvoit  employer  le 
temps  de  la  navigation  des  flottes 
de  Salomon.  Além.  VoL  XXX, 
00,91  ^92.  Il  en  conclut  que 
rOphir  étoit  fimé  fur  les  côtes 
d'Éihiopie-  Jbid.  93;  &  Mim. 
F(j/.  XX VIII,  308. 
O  PHI  TES  (  les  )  recormoiflènt 
pour  Patriarche  le  ferpent  qui 
féduifit  Zyt.Hift.  Vol.  XXVII, 

99* 
O  P I M I  u  s  corrompu  par  Jugurtha« 

Mim.  VoL  XXIV,  242,  Eft 

açcufé  par  la  loi  Afanilia,  &  exile 

à  Dyrrachium.  Ibid.  249, 

Opinions  des  Chaldéens,  des 

Égyptiens,  &c.  viennent  d'une 

même  origine.  Mémoires,  VoL 

XXIX,229-Kiy.CHALDÉENS 

&  Égyptiens* 

ÔPIS,  vîUe  fur  les  bords  du  Tigre, 
fuivant  Strabon  ;  elle  eft  la  même 
que  VAnthchia  de  Pline.  Mém* 
Fb/.  XXXII,  j68. 

Oppenheim.  Ce  qu'il  fignifiei 
Mim.  VoL  XXIV,  J74. 

Opsienne.  Ce  que  c'étoît  que 
la  pierre  opfienne  des  Gnecs. 
Mim.  Vokmi  XXX ,  464,  Se$ 
«(âges.  Ibii*  46  j.  Théophrafte 
n'en  parie  pas ,  mais  feulement 
d'efcarboucles  pour  foire  des  njî- 
roirs,  466.  La  pierre  qpfienne 
peut  être  regardée  comme  fayet, 
467   &  474-   Voyei   Obsi^ 

DIENNE. 

Optio.  Voyei  Accbnses. 
Pptique.  Les  Anciens  IV)Rt 
4:omiu  dans  ce  qui  regardé  h 
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perfpeaîvc.  Mém.  Vol  XXIH, 
3  2  ;•  Ils  connoiflbient  les  miroirs 
à  facettes.  —  Leur  invention  n'eft 
pas  comparable  à  nos  y&TKS  à 
lunettes.  —  M.  le  comte  i)E 
C  A  Y  L  i;  s  fbupçonne  que  les 
Anciens  avoient  des  équivalens*. 
—  Il  veut  qu'ils  eufiènt  même 
des  limettes. —  Dans  un  manufcrit 
du  XIII.''  fiècle,  Ptolémée  eft 
repréfênté  avec  une  lunette.  HiÉ. 
VoL  XXVll,  61  &6x. 

Or.  Voyt^  Amour. 

Or.  Commerce  de  la  poudre  d'on 
Voye^  Carthace. 

Or  Gaulois»  appelé  albicratmfe* 
Voyei  Livre  Romaine. 

Or  monnoyé.  P2?yc  MONNOIE. 

Oracles.  Obtervations  de  M. 
FrÉRET  fur  les  oracles  rendus 
par  les  âmes  des  morts.  —  Ces 
oracles  perdent  leur  crédit  par 
rétablifTementdes  prades  parlans. 
^*-  Us  font  abandonnés  à  la  goétie 
ou  magie  noire.  -—  Étoient  fondés 
fur  le  principe  de  l'exiftence  des 
âmes  (eparées  des  corps.  Mhn. 
Volume  XXIII,  174  ér  ly^. 
Méliïïè,  femme  de  Péiiandrc, 
confultée  à  roradc  de  Thcfproiie. 
Jbi(L  175.  M.  FrÉRET  ccMicIut 
de  cet  oracle  rapponé  par  Hé- 
rodote ,  qu'il  fubfiftoit  de  (6a 
temps,  ij$.  Il  avoity  (iuVant 
Paufanîas,  donné  à  Homère  Fidéc 
de  la  nécyomamie,  177*  C^ 
londas  appaife  les  mânes  d'Ar- 
cbiioque  au  cap  Ténare^  178. 
Paufanîas  appaife  les  mânes  de 
Cléo^iice  à  l'orade  d'Héradée  de 
Pont.  —  La  Grèce  oblifi;ée  d'ap- 
|)aifèr{es4iWYes  de  Pau&ifiis,  èk 
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Tenir  des  Pfychagogues  d'Italie. 
Mémoires,  Fi/.  XXIII,  179. 
Êlyfîus  de  Térina  évoque  Tame 
de  (on  fils.  —  M.  Fréret 
conclut  de  ces  faits  rapportés  par 
Plutarque,  que  cet  hiftorien  ne 
doutoit  pas  qu'il  n'y  eût  des 
temples  des  mons.  —  II  remarque 
que  la  difficulté  d'exécuter  des 
apparitions ,  avoit  fait  recourir  aux 
fonges.  Ibidem,  i8o.  Rites  des 
évocations.  Voye^  Ombres. 
Oracles  ChalMqaes ,  le  plus 
répandu  des  écrits  ae  Zoroallre. 
—  On  en  a  des  fragmens.  -—  On 
y  recoiuioît  les  principes  de  Py- 
thagore ,  &c.  avec  des  allufions  à 
la  philoiophie  des  Mages  y  Mim. 
Vol.  XXVII,  304  ^57-343.  On 
les  croit  compolcs  par  quelque 
Philofophe  d'Alexandrie ,  pour 
concilkr  la  philolbphie  des  Grecs 
avec  celle  des  barbares.  —  On 
Ignore  quand  ils  parurent.  —  On 
y  diilingue  la  monade  parfaite  ; 
deux  InteUigences,  l'une  principe 
&  l'autre  engendrée  de  la  pre- 
mière. /^/^/.  343  &  380.  La 
monade  intelligente ,  appelée/;^rf^ 
eft  auteur  de  TUnivers,  344. 
Ces  oracles  refpirent  les  paraboles 
caballftiques.  —  Ils  contiennent 
la  phîlofophié^Pythagorico- Pla- 
tonicienne, habillée  à  l'orientale. 
.—  Prêtent  à  Platon  l'unité  de 
principe.  — >  Se  (ont  trompés  fur 
le  compte  de  Zoroaftre,  ^76  & 

377- 
ORACh^s parlons.  Ce  que  c'eft.— 

Celui  de  Delphes  étoit  le  plus 

6meux.  —  Celui  de  Dodone 

étçk  coj^mporain  des  premières 
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colonies  Égyptiennes.  —  II  eft 
fondé  lur  l'mterprétation  conjec-» 
turale  du  fbn  de  cenains  vaiès 
d'airain.  Afém.  Volume  XXIII, 
1 89.  Du  temps  d'Héfiode ,  celui 
de  Delphes  portoit  le  nom  de 
Pytho.  —  Il  devoit  fa  célébrité  à 
la  pierre  que  Saturne  avoit  dé- 
vorée au  lieu  de  fon  fils.  —  Il  ne 
répondoit  qu'un  feul  jour  dans 
l'année.  —  Ce  délai  occafionna 
des  recueils  d'oracles  que  pou-* 
voient  confulter  ceux  qui  ne 
pou  voient  pas  attendre.  Ibidem, 
ipo.  Il  y  avoit  trois  de  ces  re- 
cueils ;  celui  de  Muf^e ,  celui  de 
Bacis  ôc  celui  de  la  Sibylle  ,19t. 

Voyei  Bacis,  Musée  & 
Sibylle.  L'établiflcmem  de 
ces  oracles  parlans  eft  poftérieur 
au  temps  d'Homère  &  d'Hé-p 
iiode,  ipo.  Ceux  qui  font  dans 
ces  Poètes ,  fe  trouvent  toujours 
rendus  par  des  Devins ,  après 
certaines  obier vations ,  189. 

Oraison  Dominicale ,  en  laun, 
en  elpagnol ,  en  italien  &  en 
irançois.  Mém.  Volume  XXIV, 
648.  Verfion  de  la  langue  fia- 
moileen  langues  d'Europe.  Alim. 
Vol.  XXX,  800^57-  801. 

Orange,  ville  des  Cavares.  — 
Cé(àr  y  place  une  colonie  de  la 
féconde  légion.  Hiftoire,  Volume 
XXIX  ,231.  Son  arc  de  triom- 
phe érigé  en  l'honneur  de  Céfar, 
uiivant  une  ancienne  opinion. 
Hift.  Vol.  XXV,  149.  Où  M. 
l'abbé  Lebeuf  a-t-Û  puifé  cette 
ancienne  opinion  !  —  Il  examine 
ce  monument.  —  Réfute  cène 
opinion.  ««•  Penfe  que  c'eft  un 
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monument  de  vidolres  rempor- 
tées en  général.  ////?.  Vol,  XXV, 
150.  Mémoire  critique  de  M. 
MÉNARD  fur  IVc  de  triomphe 
de  la  ville  d'Orancre. — Cette  ville 

o 

eft  la  capitale  de  Panciefine  nrin- 
cipauté  de  cç  nom.r—  Sa  poutioiv 
Adém.  Volume  XXVI,  335  & 
345.  Son  arc  de  trioinphe  ma| 
connu.  —  Le  ddlin  de  la  Pî(è 
pli  mai^vaîs  ;  celui  d.e  Spon  refl: 
encore  plus  ;  celui  du  P.  Mont- 
ftucon  eft  plus  cxad.  Ibid.  3  4  y  t 
Ce  monument  étoit  anciennement 
dans  la  ville.  —  Il  en  eft  à  préfent 
^  cinq  cents  pas.r—  Sa  defcription 
générale,    336.  L'intérieur  e(l 
orné  de  fculptures  admirables, 
337.  Une  ancienne  explicapon 
rapporte  ce  monument  à  C.  Ma- 
rius  &  à  Liitatius  Catulus,  337 
(cJf  338.  Ceux  qui  font  de  ce 
ièntiment,  difènt  que  ces  Gé- 
péraux  gagnèrent  dpu^  batailles 
fur  les  leutons  &  les  Ambrons, 
i^'unc  priés  d'Aîx  ,  &  l'autre  prcs 
d'Orane.e;  que  leurs  figures  y 
font  délignées,  ainfi  que  celle  de 
la   prophéicjfTe  Martfie;  que  la 
fête  d'Apollon  &  celles  des  autres 
Piyinités  qu'on    y   yoit ,    font 
celles  des  Dieux  invoqués  p^r 
Marins  9  3  3  8  ;  qu'on  lit  Air  le^ 
boucliers  les  noms  de  c^s  Géné- 
raux. —  La  Piic  afTure  que  fon 
père  avoit  vu  fur  une  figure  de 
captif,  le  nom  de  Teutqbochus.  — r 
M.  MÉNARD  fait  voir  qu'i| 
n'y  eut  point  de   bataille   près 
d*Orange,  mais  (eulement  à  Aix 
ga  près  de  Y erceil ,  3  3  9  eÎT'  3  4 1  ; 
que  les  figures  que  l*on  p;rend 


l   E 


O  R 


pour  Marius  de  CatuHus,  con- 
viennent à  tous  autres  Généraux  ; 
qu'il  n'eft  pas  vrgiièmblable  que 
Marthe  fe  trouvât  mêlée  dans  un 
triomphe ,  parce  qu'elle  avoît  été 
chafléedu  Sénat,  341  &  342; 
que   les  figures  des   Dieux  ne 
piarquent  que  la  pratique  reli- 
gieulib  des  Romains  ;  que  les  noms 
qu'on  Ht  fur  les  boucliers,  ne 
(ont  qu.e  des  noips  de   foldats; 
que   In   beauté  de  l'édifice  ne 
permet  pas  qu'on  k  rappone  au 
temps  cb  Marius  ;  que  du  temps 
de. Marius,  on  n'élevoît  pas  de 
pareils  édifices  à  de  fimplcs  ci« 
loyens.  -r-  Une  (pconde  expli- 
cation rapporte  ce  monument  à 
Cn.  Doiiiitius  >£nobarbus  &  à 
Q.  Fabius  Maximus.  r-  Les  au- 
teurs qui  oi)t  fuivi  cette  opinion , 
difent  que  Domitius  vainquit  en 
63  i,Vinc)aIiumTeutomalbn,roi 
des  Salyens,  343  tS^  344;  que 
Fabius  vainquit  3ituitu3  >  roi  des 
Auvergnats  ^  dans  un    endroit 
yoifin  du  Rhône ,  &  qu'ils  élevè- 
rent l'arc  de  triônuplie  d'Oraagc. 
f—  Ils  y  reçonnoiuem  en  coplé- 
quencé  Bituitus  dan$  U  figure 
d'un  homme  âgé,  celle  de  fon 
fils  dans  la  tête  rayonnée ,  Teu- 
^omalion  daps  une  autre;  dai^s  le 
bufte  de  ftmme,  l'Elpérance,  & 
Fabius  iqimolant  des  vi^iincs.  — 
Les  attributs  maritimes  marquent 
l'envoi  de  Bituitus  &  de  fpn  fils 
à  I^ome  par  mer.  —  Et  les  noms 
furies  boudiers  font  attribués  aux 
foldats,  344,   M.   MENARD 
fiit  voir  que  ces  deux  Généraux 
pe  font  vjenus  au   iècours  des 
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Marlèillois  que  comme  Procon- 
fuis;  qu'ils  y  (ont  vçiius  en  deux 
années  différentes  ;  que  ce  n  efl: 
point  en  Tan  631,  mais  en  63  2 
6c  l'année  fuivanie;  que  Vinda- 
lium  n  eft  point  Orange.  Voyt^ 
ViNDALiUM.  Sa  pofiiion  eft 
à  l'endroit  où  la  Sorgue  entre  dans 
le  Rhône,  &  celle  d'Orange  fur 
la  rive  gauche  de  la  Meync.  Aie- 
.  moires ,  VoL  XX VI ,  345.  Voyc^ 
Me  Y  NE*  Que  l'endroit  011  Fa- 
bius battit  les  Auvergnats,  eft  au 
confluent  de  l'Isère  &  du  Rhône. 
Ibid.  3  46. Que  lesirophées  furent 
placés  fur  de  ^hautes  tours  ,  à 
î'ei^roit  où  ils  avoient  combattu. 

—  If  remarque  que  Bituitus  ne  fit 
point  le  voyage  de  Rome  par  mer. 

—  M.  le  baron  DE  la  Bastie 
attribue  ce  monument  à  Augufte , 
&  trouve  dans  l'hiftoire  de  quoi 
fortifier  fon  (entiment  &  expliquer 
ce    quf   reprélente  cet   arc    de 

'  triomphe, -  Il  Tattribue ,  en  confé- 
qiicnce ,  à  la  reconnoiflance  d^  la 
«olonie d'Orange,  ^^6  &  347- 
M.  MÉNARi;)  foutient  qu'il 
n'appartient  point  à  Augufte, 
parce  que  rien  ne  le  cara<5téri(è 
particulièrement;  &  que  l'ulage 
des  infcriptîons  étant  ftmilier,  on 
n'auroit  pas  ouljlié  cette  circons- 
tance —  M. le  marquis  Maffei 
le  rapporte  au  temps  d'Hadrien, 
348.  M.  MÉNARDcroitqucce 
femiment  n'eft  pas  mieux  fondé 
que  les  autres.  —  Conje<îtures  de 
M.  MÉNARD.  —  Orange  eft 
une  des  plus  ancieones  villes  des 
Gaules.  —  Elle  eft  placée  dans 

.     le  pnys  des  Cavares ,  &  appelée 
Tome  XXXI IL 
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Aracefio  par  les  Géographes.  — 
Elle  fut  la  principale  colonie  mi- 
litaire des  Romains  formée  de  la 
féconde  légion,  &  établie  par 
Jules -Célàr,  349.  Le  père  de 
Tibère  en  fut  le  condudeur ,  l'an 

,  708  de  Rome.— M.  MÉNA^iD 
croit  que  c  eft  à  cette  époque  que 
lare  fut  conftruit;  qu'il  fut  élevé 
à  la  gloire  de  la  nation  Romaine 
en  général;  que  c'eft  à  cela  qu'il 
faut  rapporter  les  combats,  les 
captifs,  les  trophées  de  mâts  de 
navires ,  <5cc.  350  &  351;  qu'il 
fiut  rapporter  les  inftruniens  de 
fîicrifice  à  leur  religion  ;  les  figures 
de  gladiateurs  aux  Ipedaclcs  qui 
accompagnoient  les  fêtes.  —  M. 
MÉNARD  conje^ure  qu'on 

.  peut  y  trouver  des  rapports  par- 
ticuliers à  Jules  -  Célar  ;  que  le 
bufte  de  fèmnîeeft  Vénus,  marque 
fymbolique  de  l'origine  de  ce 
Prince  ,351;  que  le  lituus  marque 
fa  dignité  d'Augure;  V afpergUfe , 
h  préféricuU ,  &c*  marquent  fon 
laçerdoce;  les  figures  de  com- 
bairans ,  de  navires ,  de  tridents , 
peuvent  ie  rapponer  à  (es  vidojres 
par  mer  &  par  terrç,  3  ^  2.  La 
conformité  des  habits ,  &c.  des 
combattans ,  <&  ceux  des  Gauloisj, 
font conjedurer à  M.  MÉNARD 
que  les  conquêtes  de«  Gaiiles 
peuvent  y  avoir  place.-Les  figgres 
des  captifs  pourroient  reprélenter 
les  Gaulois  menés  à  Rome;  les 
noms  fur  les  boucliers ,  ceux  des 
vétérans  qui  formèrent  là  colonie. 
--•Lçdéfmtd'înfcripiîon  convient 
a  ce  temps  de  la  République ,  à 
çaufe  de   (a  liberté,  3  j  5.  Les 

Mm  m 


458  O  R 

omemens&  la  (culpture  pdroiilênt 
convenir  à  ce  fiède.  Aiim.  VoL 
XXVI,  354. 

OACHENi.  Voyei  EuphrATE 
&  Orcmoê. 

OrcHOë.  Sa  pofitîon.  Mim.  VoL 
XXX  ,188.  Deux  emplacemens 
peuvent  lui  convenir.  Ibid.  i8p, 
M.  D*An  VILLE  croît  que  c'ell 
Drahemia  qui  eft  le  plus  conve- 
nable, ipo. 

Or  C  h  ô  m  è  N  ê.  Homère  en 
compare  les  rîchefles  à  celles  de 
Tbèbes  d*Égypte.  —  Elle  fournît 
trente  vaiflcaux  à  la  guerre  de 
Troie.  —  Ses  troupes  campoient 
à  part.— Orchomène  fut  enîevelie 
par  le  lac  Copaïs.  Mémoires^  Vol. 
XXIII,  143  eS^  Ï44. 

Orcus.  Voyq^  Amour. 

ORDO.  Ce  que  c'étoit  dans  la 
dîvifîon  des  troupes.  Mim,  VoL 
XXXII  ,291.  Très-général  dans 
la  milice  Romaine.— Différentes 
figniiîcations  qu'il  avolt.  —  II  eft 
pris,  par  Tite-Live ,  pour  la  cen- 
turie. Ibid.  ;^9  3 ,  294,  319  J  > 
298  &  299.  Il  a  fignifié  une 
thambrie,  295.  C*étoit  le  tcnne 
propre  pour  la  divifion  des 
Triaires,  2,^^  &  300. 

Ordonnances.  Néceflîté  du 

recueil  des  Ordonnances.  Hifl. 
VoL  XXV,  206.  Il  ne  pouvoît 
(être  entrepris  (ans  le  concours  du 
Souverain. —  Louis  XIV  en  or- 
donne l'exécution.  —  Ce  recueil 
commence  à  Hugues  Capet.  — 
Le  projet  eft  annoncé  par  une 
table  chronologique.— L'ouvrage 
eft  (ufpendu  jufqu'à  la  mort  de 
jLottis  XI  V«  &  eft  repris  au  corn* 
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mencement  de  ce  règne.  —  La 
préface  du  premier  volume ,  par 
M.  de  Laurières ,  contient  les 
principes  du  droit  françois.  Ihid. 

297.  M. Secousse  lui  fuccède, 

6  poufle  le  travail  ;ufqu'au  Xv.* 
fiècle.  —  La  préface  du  troîfième 
volume  contient  l'arrière- ban  & 
les  monnoies;  celle  du  (ixième 
contient  un  Mémoire  fur  les  pre- 
mières années  de  Charles  VI.— 
Les  tables  des  matières  font  un 
préck  de  l'ouvrage,  298.  M.  de 
Vilevault  fuccède  à  M.  Se- 
cousse, 299. 

Ordre  des  citoyens  Romains. 
Voyei  ROMULUS. 

Ordre  rostral.  Vaye^^ 
Coin. 

Ordres  d 'anhiteâure  inventa  en 
Grèce  &  en  Éirorie. —  Avant  ce 
temps  les  proportions  étoient  arbi- 
traires. Hifl.  VoL  XXIX,  128. 
L'ordre  corinthien  étoit  afiêâé  aux 
temples  de  Vénus ,  &c.  le  tofcan, 
aux  grottes,  &c.  le  dorique  »  aux 
temples  de  Minerve ,  &c.  Afém. 
VoL  XXXII,  76 1.  Le  <ompeft€ 
doit  (on  origine  aux  Romains,  & 
eft  appelé  ordre  romain.  —  Il  ëtoît 
en  u(àge  (bus  Jules-Cé(àr.  Hid» 
750.  Cet  ordre  ne  s'étendit  dans 
l'empire   que  depuis  Augufte, 

7  5 1 .  Il  fut  employé  i  l'arc  de 
Carpentras ,  749  ;  &  i  ceim  de 
Titus,  752. 

Oreste,  roi  des  Lacédémonîens, 
fut  immolé  à  la  (iketé  des  Héra- 
ctidès.  Mim.  Vol.  XXIII,  272. 
Les  cendres  d'Orefte  étoient  une 
des  cho(es  d'où  dépendoit  la  con- 
fervation  de  l'empire  Romain.  -« 


O  R 


DES    MaTIÈ  fiES. 


O  R 


:  Elles  fervirent  <te  taliTman  à  la 
ville  de  Tégée-—  On  ignore  en 
quel  temps  elles  furent  apportées 

.    i  Rome.  Mém.  Volume  XXUI> 

O  R  G  £  (  r  )  facrée  étoit  de  trois 
efpèces.  —  Elle  provenoii  du 
champ  e^e4«c  de  la  plaine  dX- 
leufis ,  le  premier  qui  eût  été  en- 
femencé  ;  ou  des  terres  consacrées 
aux  Dieux  ;  ou  elle  étoit  achetée 

.    de  Targent  des  paniculiers.  H'ijl* 

VoL\%Xh  53- 
Orgye  ou  Toise.  Sa  divifton. 
Mém.  Vol.  XXIV,  444. 

Orientaux  (les)  fomdivifésen 

trois  parties;  Cham  au  midi.  Sent 

au  levant»  Jan,  J^on  ou  Japhti  au 
.    nord^ueft.  ^  Etendue  du  jpays 

d^Cham.Mm.VoLXXW\l,^. 

I^es  fêntimcns  des  Orientaux  font 
.    difficiles  à  découvrir.  Mém.  Vol. 

XXXI,  il*.  Ils  donnent  des 
corps  aux  idées.  Mémoires ,  Vol. 

XXXII ,  I  a  I .  Leur  fyftcnie  fur 
f  union  vague  de  la  divinité  &  de 
la  BUtièfe.  Jbid  1  j  o.  Le  fond 
àt  leur  religion  eft  ftWes  théo- 
logiques;  &  leurs  divinités  font 
k  bien  &  le  niai,  1  8  8.  Leur 
attachement  aux  anciennes  tradi- 
lîoiis.  Mim.  VoL  XXXI;  1 14- 
On  retrouve  dans  leur  doârine 
préfeme  fe  fond  de  leurs  pre- 
mières  traditions.  Jkid  115.  Us 
connotâToient  ièuls  la  navigation 
xkns  les  premiers  temps.  Mém» 
Vol.  XXV,  6. 

Origine  veut  que  le  nom  de 
Moyiè  ne  foit  pas  connu  des 
hiftoriens  profanes.  Hift.  Volume 

-    XXIX,  io6.  Con^aure  fur  un 
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texte  du  Kvre  attribué  i  Or'^èoe, 
fur  les  femimens  des  Philolbphes 
touchant  la  nature  incorporelle  de 
Dieu.  Mém.  Vol.  XXXI,  22  j . 

Orléans.  Oh  y  batmoanoiedu 
temps  de  Charles -te -Chauve. 
y^/^V».  K(?/.  XXXII ,  788. 

O  R  M  u  5  ,  connue  (bus  le  nom 
d'Ogyrb.  Mém.  VoL  XXX ,  1 46 
&  147.  Mal  placée  par  Pline 
&  par  Denys-Péricgèie. —  Elle 
pone  les  noms  de  Germ  &  de 
Tyrin/e.  —  Canton  de  cette  île 
appelé  TuTun  ou  Tutunbaque;  Tyr, 
dans  ^rabqn.  Jbid.  1 47  ^  1 48. 
Arad,  autre  île  proche  d'Ormus  ; 
celte  lie  eft  appelée  ^rjA,  Arek, 
Areca. — Mal  reprélèmée  dandes 
cartes.^ -T- Étendue  d'Onnus;  fon 
loi.  -  Etendiie  ^Ank.  -  Conquise 
par  les  Portugais,  &^ reccmquilè 
par  les  Per(ês.  -^  Lieu  de  leur 
commerce,  148  &  149.  Voye^^ 
Qoi.V'S.  ftrfiqug. 

OrQMAZE  fignifie,  en  chaldâen, 
kmiire ardente*  L'Écriture  en  parle 
de  mêiue.  Mém.  VoL  XXXI» 
a.ao  &  xz\.  C'eft  le  Dieu  bon 
de  Zoroaftre.  Mim.  VoL  XXIX , 
1 1  y.ù-Mém.  VoL  XXXII,  50. 
Chef  des  efprits  de  lumière.  — 
Oromaze  combat  Arimane.  — 
C'eft  une  fubftance  fpirimejie, 
douée  de  force  aâive  propre  à 
produire  le  bien.  Mém,  Volume 
XXXI,  45 1.  Il  eft  mis  en  pa- 
rallèle avec  Jupiier.  Mém.  VoL 
XXIX,  1 14  &fuh.  Son  nom 
donné  à  une  planète. /^ji/.i  i  5.Le 
peuple  confond  Ôromaze  avec 
le  Dieu  fliprême;  avec  le  firma- 
ment, 116  t^  1 17.  lieftameur 
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de  tout  bien-  Afém.  VoL  XXIX, 
i6^  &  \6i\  &  Afém.  Volume 
XXXI  ,232.  Les  anciens  Maaes 
ne  reconnoiffent  rien  au-delTus 
de  lui,  ôc  le  confondent  avec  le 
ciel.  Mim.  VolumeXXlX,  i  68. 
Le  fécond  Zoroaftre  en  fait  la  ptus 
noble  émanation  de  Dieu.  lâid. 
iji  &  \y/^\  &  Mim,  Volume 
XXXI,  232.  Le  Soleil  en  étoit 
le  fyjnbole.  Ibidem,  234.  Voye-^ 
Amour  &  Mithra. 
O  ROSIS.  Fijy^  Golfe /?fr- 

jique. 
Orphée,  personnage  très -dou- 
teux. Mim.  Vol  XXIII,  248. 
Arillote  nie  fon  exiftence.  Jbid. 
177,  i^x  &  262.  Orphée  de- 
vroit  être  placé  un  fiècle  avant  le 
fiége  de  Troie ,  pour  quadrer  au 
récit  de*Diodore,  248.  S'il  a 
exifté,  il  doit  éire  placé  vers  le 
temps  des  Argonautes. — Homère 
ni  Héfiode  ne  parient  point  de 
lui. —  Phérécyde,  dans  (es  Argo- 
nautiques,  nomme  Philammon, 
&  non  Orphée,  pour  le  chantre 
des  héros  Grecs,  251.  Pindare 
eft  le  plus  ancien  qui  en  ait  parié. 
—  Difierentes  origines  qu'un  lui 
donne,  2  6  2  ;  e^  Mim.  Volume 
XXVII,  214.  On  lui  fiippofè 
rétabliflement  d*un  nouveau  culte 
de  Bacchus ,  d*où  il  exclut  les 
femmes.  — Vengeance  qu  elles  en 
tirent.-Une  fede  de  gens  prennent 
fbn  nom.  —  On  lui  attribue  un 
grand  nombre  d'écrits.  Mémoires, 
Volume  XXIII,  251.  S^% 
hymnes  (ont  ruppo(e$.  Hijloire, 
Volume  XXIII,  2j.  Ce  qu'on 
a  (bus  Ion  nom  n*eft  pas  de  lui , 
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mab  il  eft  ancien ,  &  conoent 
une  partie  des  idées  qu'on  avoit 
dans  les  temps  héroïques.  Mém* 
Volume  XXVII,  21,4^^215. 
Orphée  voyage  en  Egypte.  — 
£(l  admis  dans  les  myftères.  --• 
Il  cft  confidéré ,  dans  (a  patrie , 
comme  théologien,  &c.  —  Ses 
enchantemens.  Jbid,  214.  l\  eft 
mitié  dans  la  magie  des  Daétyles. 
HiJ.  Vol.  XXIII,  34.  Va  con- 
fulter  Toraclede  TAchéron.  Mim» 
Vol.  XXI II ,  I  yy.  Appelle  Dieu 
Verbe.  Mim.  Vol.  XXXI,  221. 
Admet  pour  Principe  l'éiher  & 
ie  cdhos.^Mém.  Volume  XXVIl, 
167. 
Orphiques,  nom  des  nouveaux 
mylîères  introduits  par  Orphée. 
—  Les  (èmmes  en  étoient  exdues. 
Mim.  Vol.  XXIII,  2îf.  lU  ne 
refîèmbloient  point  du  tout  aux 
niyftères  de   Bacchus.  Ibidem, 

2J3. 

Orphiques,  (ède  qui  prend  (on 
nom  d'Orphée.  Mémoires,  VoL 
XXIII ,  2  y  I .  Cette  (èfte  fingu- 
lièrement  dévouée  au  culte  de 
Bacchus.  Ibidem,  247  if  260. 
Fable  qu'ils  rapponent  au  (àjet 
de  ce  culte,  247.  Ils  comptoient 
un  grand  nombre  de  règnes  de 
Dieux,  dont  ils  annonçoient  fe 
retour  aux  initiés.  Hifioire,  Vol. 
XXIII,  26.  Cette  feAefait  des 
progrès  incroyables  dans  les  pre- 
miers (îècles  du  ChriftianKîne.— 
Les  dé(èn(êurs  du  paganKme 
étoient  tous   de  véritables  Or- 

Ehiques.  —  N'enterroicnt  point 
urs  initiés  dans  des  habits  de 
lainc.'^Formoient  une  branche  de 
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h  fedc  Pythagoricienne.  Afém, 
Volume  XXUl,  26c;  & Hifioirc, 
K<?/.  XXIII,  34.  Ilsforraoientun 
corps  réuni  par  les  mêmes  mys- 
tères. Mim.  Vol.  XXIII,  ^6o. 
Platon  les  dépeignoit  comme  des 
charlatans.  —  Peinture  qu'en  fait 
Théophrafte.  Ibidem,  262.  Ils  (e 
foignent  aux  Platoniciens.  —  Les 
plus  célèbres  Philofophcs  des  der- 
niers fiècles  ctoîent  Orphiques, 
263.  On  peut  fc  former  une  idée 
de  leur  fyftèmc  en  comparant  les 
fragmcns  des  poètes  Orphiques. 
— Ob(èrvations  à  faire  à  cet  égard, 
—  Les  Orphiques  rapprochent 
tant  qu'ils  peuvent  le  culte   de 
Bacchus  à  celui  d'Ofiris,  264^ 
Jiiivantes.  Attendoîent  le  règne  de 
Bacchus  fur  tout  TUnivers,  6c 
n'en  parloient  cependant  que  par 
énigme ,  2  6  j    eS^  2  6  7.    M. 
FréRET  foupçonncque  la  doc- 
uînc  la  plus  (ecrète  des  myftcres 
de  Cérès ,  étoit  de  donner  de  cette 
Déeflê  la  même  idée  que  celle 
qu'on  avoit  d'Ifis,  267;  que  les 
formules  magiques  des  conjura- 
tions en  faîfoient  partie,   270; 
qu'on  la  tenoii  (ecrète  parcequ'elle 
ne  s'accordoît  pas  avec  le  fyftèmc 
commun  des  Grecs,  268.  Les 
Oiphiques  cmploy oient  tout  leiur 
cfprit  à  concilier  le  Polyrhéifmc 
avec  la  Philofophie.  —  Quoique 
oppofès  dans  les  pratiques ,  ils  s'ac- 
cordoient  à  con(erver  le  culte  des 
Dieux ,  même  fubaltemes.-Ceux 
des  fièclespoftérieurs  développent 
ce  fyftème,  269. 
O  R  T  Y  G  I  E  ,  prefqu'île   de   la 
Sicile,  où  Hiéron  fàifoit  élever 
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des  courfiers  pour  les  jeux.  Mém 


Vol.  XXXII,  491. 

O  R  X  O  1  s.    (  i^ays   d'  )     Voyei 
Vrcisus  PAGUS. 

Os  I  R  1  s.  Les  prêires  Egyptiens 
prononçoiî^it  Ufiris.  —  Signifi- 
cation de  ce  nom.  Além.  Volume 
XXIII,  7)7\  &  Alim.  Volume 
XXXII,  227.^  C'étoit  mi  des 
noms  que  les   Egyptiens  don- 
noïent  au  Soleil.  Mémoires ,  VoL 
XXXI,  228.  Les  Orphiques 
lui  donnent  le  nom  de  Jupiter,  de 
Pluton,  &c.  Mém.  V^.  XXIII, 
a  6  5 .  Il  eft  le  même  c^  Bacchus* 
Hijloire,  VoL  XXIII,  22.  Les 
Égyptiens   confidéroient   Oliris 
comme  la  caufc  &  le  principe  de 
toutes  les  productions.  Mém.  VoL 
XXIII,  256,  257  €5^264.  Ils 
le  confidéroient  encore  comme  le 
Soleil,  &c.  Mém.  VoLXXXlî, 
73  o. Trois  fois  par  jour  on  brûloit 
des  matières  odoriférantes  en  fon 
honneur  ;  le  matin  de  la  réfine , 
à  midi  de  la  myrrhe,  le  foîr  du 
/ijphL  Ibid,  73  2  &711.  Voyei 
Kyphi.  Sa  naiflànce  le  premier 
des  épagomènes.   —  Voix  qui 
annonce  fon  arrivée.  Mém.  VoL 
XX VII,  191.  Engendré  par  le 
Soleil. — Sts  amours  avec  Ifis. — 
Il  engendre  A  rouérîs.  Ibid.  1 9  2 
à'  202.   Voye^  A  R  O  u  É  R  I  s, 
Ofiris  remplit  l'Univers  de  fes 
bienfaits.  —  Typhon  le  renferme 
dans  un  coffre.  —  I  fis  le  retrouve 
dans  le  royaume  de  Biblos.-II  efl 
tué  ôc  mis  en  pièces  par  Typhon , 
&  apparoît  à  (on  fils  Orus,  192. 
C'eft  un  bon  Roi  dans  l'hiftoire; 
en  phyfique,  c'eft  le  principe  de 

mm  u; 
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la  fëcond[té.-II  portoît  la  lumière 
&  étoit  caufe  intelligenic.  Mém. 
Vol.  XXVII ,  203  &  204.  Son 
ame  immortelle. —  Explication  de 
i'allégoric  de  fon  corps  déchiré , 
&  d'fiîs  qui  en  recueille  les  parues. 
Jbïd,  2  0  j .  Sa  figure  (e  trouve  fur 
un  bas-relief  de  Carpentras.  Mém. 
Vol.  XXXII,  727.  M.  l'abbé 
M  I  G  N  O  T  fouiîent  qu'il  eft 
difficile  de  déterminer  fi  Ofiris 
étoit  un  dieu  ou  un  mortel.  — 
Tradition    fufpe(fle  qui:  le    fait 

Saflcr  c^s  l'Inde.  Mim,  Volume 
[XXI^  54.  Manéihon  le  place 
le  cinquième  des  Dieux  qui  ont 
régné  en  Egypte,  &  ne  dit  rien 
de  (es  exploits.  —  Hérodote  en 
feit  un  Dieu  qui  n'a  point  figure 
humaine,  &  le  contredit  en  faiiànt 
chercher  Orus  par  Typhon  pour 
le  faire  mourir.  Ibidem ,  155% 
D'autres  en  font  un  Génie.  — 
Quelques-uns  entendoîent  le  vin 
par  ce  nom.  —  Toutes  (ts  aven- 
tures (c  réduîfênt  à  ime  pure  my- 
thologie. —  Les  païens  fenfôs 
dilent  qu'elle  n'avoit  point  d'autre 
objet  que  la  Nature  ;  cpi'O  firis,  en 
parnculier ,  marquoit  la  nai/Iànce 
des  fruits ,  &c.  1  j  6.  Les  Égyp- 
tiens en  font  le  Soleil.  —  Sdon 
d'autres,  Ofiris  n'eft  qu'un  mortel 
mis  au  rang  des  Dieux  ,157. 
Diodore  lui  fait  parcourir  toute  la 
terre,  &  fonder  la  ville  de  Ny(à, 
I  5  8.  Sa  mémoire  (è  confcrve 
daas  l'Inde  fous  le  nom  à'Ifurcn. 
—  M.  l'abbé  MiGNOT  fait  voir 
qu'Ofiris  n'eft  pas  le  même  que 
Ifuren,  i  5  9.  Leiieu  defànaîflance 
eft  contcfté.  —  On  ne  peut  faire 
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aucim  fond  (ur  ce  rjue  les  Égyp- 
tiens a  voient  dit  à  Diodore,  160. 
Les  variations  des  Anciens  laifTent 
fà  patrie  indécifê.*-  Même  incer- 
titude fur  le  temps  où  il  a  vécu , 
1 64.  PrométKée ,  qu'on  dît  (on 
contemporain ,  n'eft  pas  fort  an- 
cien, i6j.  Voy.  Prométhée. 
Bufiris,  autre  contemporain,  n'a 
vécu  que  long-temps  après ,  1 66. 
Voyei  BusiRls.  L'âge  de  Ly- 
curgue  eft  inconciliable  avec  celui 
d'Ofiris,   166  &  171.  ^9^^ 
Lycurcue  .Triptolême  ne  peut 
avoir  été  compagnon  d'Oliris, 
171.  Fi^f^ Triptolême.  Les 
prêtres  Egyptiens  n'entendoîent , 
par  les  conquêtes  *d'Ofîris,  que 
l'établiftèment  de  fbn  culte  dans 
i'Inde,  1 73  d^  1 94  ;  mais  ce  culte 
n'eft  point  originaire.  d'Egypte , 
il  étoit  très-ancien  dans  l'Inde. — 
Comme  ils  s'étoient  approprié 
celui  de  Dmtyfus ,  fous  îe  nom 
A*Ofris,  ils  cflàyèrent  de  s'en  dire 
les  auteurs  dans  l'Inde ,  fous  FaOé- 
gorîe  d'une  conquête,  1 73 .  Cette 
fidionn'étoit  pas  ancienne;  Mé- 
gafl  hène  la  croy oit  &  Ératoft hène 
ne  la  croyoîtps,  174.  L'infcrip- 
tion  d'Ofiris  à  Nyfa  eft  l'ouvrage 
d'un  Grec,  qui  confond  Ofiris 
aycc  Jupiter,  1 59  ^  17J.  Les 
Egyptiens  lui  attribuent  Tinven- 
tjon  du  vin,  mais  Pfimfpétiais 
eft  le  premier  qui  en  but.  —  Les 
Égyptiens  regardoîent  le  vin  avec 
horreur ,  1  7  j .    L'échanfon  de 
Pharaon  n'exprimoît  que  le  jus 
du  rajfin.-La  conquête  de  l'Inde , 
par  Ofiris,  eft  une  fable,  176. 

Voy.  Adonis  d^  Amoi?r. 
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OSTAN  Ey  dîfcîpic  de  Zoroaftrc.      OviDE  prend  la  cérémonie  de  ia 


Ses  livres  fur  la  doârinc  des 
Mages* — Définition  qu'il  donne 
de  Dieu,  Mimoires,  VoL  XXXI, 

Otter,  (  M.  )  Aflbcîé,  mort  en 
1748,  Hift.  Vol.  XXIII,  9.  Sts 
voyages.  Jbid.  3  04.  Son  éloge 
par  M.  DE  BOUGÀINVILLE, 
297  &fuiv. 

Othe,  (Guillaume)  premier  comte 
de  Bourgogne.  —  On  ignore  à 
quel  titre  il  le  met  en  poflTefljon 
de  ce  pays.  —  Il  avoit  des  biens  en 
Lombardie  &  en  France.  Mém. 
Kl?/.  XXIV,  667. 

O  T  F  R I D ,  religieux  de  Weîflcm- 
boiu'g,  paraphraie  les  Évangiles, 
i—  C'eft  le  plus  ancien  ouvrage 
allemand  après  Kiron,  —  En  qud 
temps  il  vivoit.  — -  Où  (ê  trouve 
cet  ouvrage. — U  eft  écrit  en  haut 
allemand.  —  L'auteur  dit  qu'il  fè 
fert  de  la  langue  des  Francs.  — 
Elle  reûèmble  à  l'allemand  d'au- 
jourd'huL  Mim.  Volume  XXIV, 
J78. 

Othon  III  (uccccfc  à  fon  père 
à  Tage  de  deux  ans ,  &  meun  à 
y\ngizm.Hifi.  VcL  XXIII,  220. 

Othryades.  Infcripûon  de 
fon  trophée.  Mém.  Vol.  XXIV, 
189. 

Otlincvâ  Saxon j a.  Ce 

qu'il  fignifie. — Sa  pofition.  Hift. 
Vol.  XXXI,  244. . 
Ottorocorba.  Difficulté  d  en 
trouver  la  pofition.  Aiim.  Volume 
XXXII,  ^98. 

OUAR-KHONN!.  Voy.  AwARES. 
OUBIIES.  Voy.  AtHÉNOFOUS. 


lavation  de  ia  mère  des  Dieux  pour 
fa  première  entrée  dans  Rome. 
Mém.  Vol.  XXIII ,  2 1 6.  Il  s'eft 
égayé  à  décrire  le  déluge  de  Deu- 
calion.  Jl^U.  1 3  4.  Ses  Fafies  font 
dirigés  llir  le  calendrier  Julien, < 
fuivant  les  dates  des  mois  romains. 
Mém.Vol.XXYl.^iz. 
Ovis  eft  du  genre  mafculin,  dans 
l'amende  de  celui  qui  refufoit  de 
s'enrôler  ;  s'il  eût  été  employé  au 
féminin ,  la  (êntence  eut  été  irré- 
gulière. Mémoires,  Vol.  XXXII, 

OuR.  Voyei  Amour. 

O'T'PA  Boo's,  Cauda  tovis,  pro- 
montoire de  Cypre  ;  Clides,  dans 
Ptolémée.  —  Voyei  C  L  l  D  E  5. 
Ce  lieu  eft  connu  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  Saint  ^  André. 
Mém.  VoL  XXXII,  543. 

OuRANOS  OU  \t  Ciel,  premier 
règne  des  Dieux.  Hifioire,  Vol. 
XXIII,  26. 

Outre.  Grandeur  énorme  de 
celui  qui  fut  poné  à  la  fète  de 
Ptolémée.  —  Il  étoit  de  peaux  de 
panthères.  Hifioire,  Vol.  XXXI, 

lOJ. 

OxuBlENS,  peuples.  Leur  po- 
fnion. ////?.  Fi?/.  XXVII,  132. 

Oya,  (Sébaftiend')  architede 
flamand*  Mém.  Vobimi  XXIII , 
217. 

p 

ir  ACTY E.  Ruines  qui  ccmvrennent 
à  fon  emplacement.  — .  C'eft  au- 
|ourd*hui  Saint- George,  Mém» 
fW.XXVlIl,342. 
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Pa  D  a  ai  ,  Génies  qui  accom- 
pngnoicnt  Bacchus ,  fuivant  les 
Indiens.  —  Ils  étoient  appelés ,  en 
langage  du  pays ,  Kobalers;  d'où 
eft  venu ,  aux  compagnons  de 
Bacchus,  celui  de  Cobales.  Atim. 
Vo/.XXXl,  162. 

Pag  AN  A  LJ  A.  Fêtes  à  Rome. 
Voye^  Enrôlement. 

XI  A  I A  £  X  9  première  claflè  des 
enfans  à  Athènes.  —  Ils  y  étoient 
infcrits  à  lêpt  ans  &  y  reftoient 
jufqu'à  dix  -  huit-  Hfjloire,   VoL 

XXIII,  183. 

Pa  I X.  (  la  )  On  Fadoroit  à  Rome, 
comme  déefle ,  avant  Jules-Céfàr. 
Ses  ftaïues;  (es  autels.  Mém,  Vol* 

XXIV,  184. 

Pa  LyEA ,  ville  de  Cyprc,  aujour- 
d'hui Patw  clifo.  AiimoiHs,  VoL 
XXXII,  550. 

Palais  de  Babylone.  Voyei  Ba- 

BYLONE. 

Pa  L Aïs  ^fj  roh  de  France,  appelés 
Veii/s  domus  &  Bonogilum.  Voye^ 

BONOGI LUM    &     VETUS 
DOMUS. 

P  A  L  A  S  T  E  ,  mefure  de  quatre 
doigtSr  Hlftoire,  Volume  XXXI, 

Pa  LAT I N I.  Voyei  Cons- 
tantin. 

Pal  éog  r  a  ph  i  e  numîfmatlque , 
(EfTaidela)  par  M.Tabbé  Bar- 
THÉLEMY.  Mém.  Vol.  XXIV, 
3  o.  II  la  divife  en  deux  panies. — 
Dans  la  première ,  il  donne  des 
règles  pour  connoître  le  temps 
des  médailles;  dans  la  (econde ,  il 
fiiît  rappiication  de  (es  principes. 
—  Les  premiers  Antiquaires  l'ont 
négligée.  Ibid.  32  CÎ^  3  j . 
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Palestrine.  Sa  pofitîon.^ — 
Voy.  Voi  E prénejline.  Son  temple 
de  la  Fortune  (ert  de  palais  aux 
Princes.  —  Mo(àïque  qu'on  y  a 
trouvée.  Afém.  VoL  XXX,  J03. 
Voyei^^  Mosaïque. 

Pa  L  L  A  C  o  PA  s ,  canal  de  l'Eu- 
phrate. — Briques  faites  de  (â  terre 
pour  conftruiie  les  murs  de  Ba- 
bylone.  Mémoires,  VoL  XXIV, 
441. 

Pal  LAS.  Manière  ordinaire  de  la 
figurer.  Aiim.  Volume  XXIV, 

Palme,  mefure  ;  (a  divifion. 
Além.  VoL  XXIV,  444.  Celle 
d«s  Architeéles  comparée  au  pied 
de  Paris. yï///n.  VçlumeXXWU, 
385. 

P  A  L  M  Y  R  E.  Réflexions  de  M, 
l'abbé  Barthélémy  fur  l'al- 
phabet &  la  langue  dont  on  (e 
(èrvoit  à  Palmyre.  —  Son  ancien 
nom  étoit  Tedmor.  —  On  rappone 
(on  origine  à  Salomon.-^ Palmyre 
eft  célèbre  par  les  conquêtes 
d'Odenath  &  de  Zénobie.  — Ses 
n^onumens  égafent  ceux  de  la 
Grèce  &  de  Rome.  *r- Sa  langue 
eft  ignorée.  Mém.  VoLXXWl, 
j  jy.  Gruter  en  croit  les  caraélères 
arabes.  —  Scaliger  l'ignore.  — 
Explication  de  Samuel  Petit.—. 
Explicatiop  de  M.  l'abbé  Bar- 
thélémy. ^^  Des  négocians 
Anglois  vifitent  les  ruines  de  Pal- 
myre, &  en  copient  les  infcriptions 
avec  peu  d'exaditude.  Ibid.  578 
&^7^^  Sq^  caraâères  (ont  arabes, 
fuivant  les  uns;  fyriens,  fuivant 
d'autres;  phéniciens,  fuivant  le 
cardinal  Noris  &  Hyde. — Inutiles 

efForti 
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efforts  de  Rhenferdîus.  Mémoires ^ 
Volume  XXVI,  j8o  &  581, 
M.  l'abbé  R  EN  AU  DOT  juge  Tin- 
iuffifance  des  moyens  employés. 
—  M.  G  A  L  L  A  N  D  penfe  que 
l'infcription  grecque ,  qui  accom- 
pagnoit  la  paimyréniennc ,  n'y 
avoit  aucun  rapport.  —  Nouveau 
recueil  d'infcriptions^  apponé  paie 
M/'  Dawkins,  &c.  accompa- 
gnées d'infcriptions  grecques^  qui 
en  font  la  tradudion.  -*  Moyen 
dont  s*eft  fervi  M.  l'abbé  Bar- 
T  H  £  L  E  M  Y  pour  en  reconnoitre 
les  caradères.  Jbid.  582  &fuîv. 
Il  obfèrve  que  lesinfcriptions  (ont 
des  monumens  élevés  en  âveur 
de  perfbnnes  diflinguées ,  j  8  6. 
Soii  alphabet  efl  fort  différent  de 
celui  de  Rhenfèrdius  &  de  celui 
d'HenfèUus.  — Il  eft  compoie  de 
vingt -deux  élémens.  —  S.'  Epî- 
phane  en  fait  mention.-Théodoret 
Sl  Saint  Épiphane  regardent  la 
langue  de  Palmyre  comme  fy- 
riaque,  588.  Lesinfcriptionsibnt 
ef&Aivement  en  cette  langue.  — 
£Ucs  (èrvent  neu  pour  Thiftoire 
de  Palmyre ,  mab  elles  peuvent 
^claircir  1  etymologie  de  plufieurs 
noms  orientaux.-Le  mot  liofjutxxov 
iè  trouve ,  fuivant  la  conjeâure  de 
Baxter»  fîgnifierTîZf  de  Afalchui^^^ 
lie  mot  Jaribolus,  foupçonné  par 
Halley  de  fignifier  le  dieu  Luaus, 
ie trouve effedivement  l'être,  5  8p 
^y  5  9  o.  A  pplication  de  Falphabet 
de  M.  ra|^  BARTHELEMY 
à  rinfcripnbn  paimyrénienne  du 
recueil  de  Gruter,  &  à  Hnfcription 
rapportée  par  Spon  &  Réiand  — 
Jl  en  rélulte  que.Ie  non\.dtt  Soleil 
Tme  XXXÏII.       ^ 
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eft  Malae-ié/u^,  592.  M.  Tabb* 
Barthélémy  (bupçonne  que 
lesinfcriptions  du  mont  Sinaï  font 
en  langue  paimyrénienne,  J9_j. 
Les  inUrriptions  de  Naxi-  ruftan 
contiennent  pIuHeurs  fautes.  -On 
les  attribue  mal -à -propos  à  Ale- 
xandre. —  La  dé  génération  de  la 
langue  grecque  paroit  iniènfible- 
ment  dans  la  fuite  des  médailles 
des  rob  Parthes,  594.  Lacom- 
paraifon  qu'en  fait  M.  Tabbé 
Barthélémy,  aviec  l'infcrip- 
tion  de  Naxi- ruftan ^  fixe  fon 
époque  aux  premiers  em  pereurs 
Romains.  —  £Ue  pourroit  être 
attribuée  à  des  rois  Parthes  ^  peut- 
être  même  à  des  Saflànides  >  5  9  ;  • 
H  yde  leur  trouve îun  rapport  afvec 
les  inicriptibns  palitiyrénîennes , 

.  596.  Les  ruines  de  Palmyre  ont 
du  rapport  avec  le  goût  égyptien. 
Mém.VoLWm.^oo. 

Pamphila  met  le  premier  en 

.    œuvre  la  (oie  j  dans  Tile  de  Cos. 

..  Hift.Vo/.XXXl,^2i. 

Pamphile  de  Macédoine,  élève 
dTupompe,  &  maître  d^ApelIe^ 

-  —  En  quel  temps  il  vivoît.  — 
Étoit  verfé  dans  les  Lettres  ôl  les 
Sciences.  Mém.  Fo/.  XXIII, 
326;  àr  Mém.  Vol.  XXV,  280. 

'  Peint  la  bataille  de  Phliunte.  -.t 
N'a  pas  été  maîue  de  Panfias.  — • 
Commence   l'éducation   par   le 

:  deflio.  —  Combien  il  exige  de 
fes  Élèves.  Jùid.  280. 

Pamphos.  Ses  hymnes  fuppoles. 

.    BiJ.  Vol.  XXlll,  2 i. 

P  A  N ,  le  plus  ancien  dieu  d'Egypte  | 
&  le.  plus  nouveau  en  Grèce» 

:    J(ift.yoLXXXkU  ^z.   .     . 
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FanCHAie,  pays  doiurexiftencc, 
cft  coiueftée.  —  Ses  Prêtres  (cm- 
blables  tux  Druides.  Hifi*  Vbi* 
XXXI,  115. 

Panenus  peîm  h  batmOe  de 
Maradion.  •*-  Il  eft  vaincu  au 
concours  par  Tltnagorts»  Aién. 
VoL  XXV,  x6^.  Peint  k  panîe 
concave  du  bouclier  de  Mîoerve 
i  Élis.  Uid.  270.  Eft  auteur  de 
peintures  a  (retque  dans  l'ÉBde , 
170. 

Panetius,  difciple  de  Zâmn, 
ami  &  compagnon  de  Sdpion. 
ASém.  Vel.  XXXU,  101.  Eft 
k  plus  habile  des  Stoïciens.  £[ijfé 
VoL  XXIX,  177.  Avoit  rfcrit 
fur  les  devoirs.  Jiid»  i8a. 

Panjangam^  almanacb  des 
Indiens.  >M^.  FôiL  XXXI ,  2a  j 
&  z^y.  Étendue  qu'il  donne  i 
Tère  des  Indiens*  lùd.  257. 

JPAN'trou  coinpofe  i'faîftotre  des 
H4mss  —  Enquelten^  il  vivoit» 
*^  Parcourt  les  pays  entre  la 
Chine  6c  ta  mer  Ca(jpieane.  Altm» 
F#/.  XXV,  18. 

Panvfolis  ou  Chemmis^ 

même  ville  (bus  deux  noinf»  •— 
L'un  eft  grec  &  l'autre  égyptien. 
~  L'ëgyptien  (ubfifte.  H^.  VoL 
XXIX  ,255» 

Panthéon*  Ses  portes  de  bronze 
ornées  de  dous.  MèwL  Volume 
XXIIi  ,  ^49.  M.  le  caoBue  DE 
Caylus  remarque  qu'il  eft  ibrt 
ancien  ;  qu'A^r^>pa  ne  &  qu'y 
a^otRier  le  poraque  qui  (bbufie. 
Mim.  VoL  XX y,  i^o.  QtfS 

•  lut  réparé  par  Septime-Sévère^ 
èi  qu'il  «ft  k  mime  qu'au  temps 
de  Plitti  mi'«A  ne  tokpouit 
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àik  éioient  les  caryatides*  .—  II 
fbupçonne  qu'elles  auront  occupé» 
l'atdque,  &  qu'elles  auront  été 
enlevées  lorfqu'on  a  fut  une 
égiiiê  de  ce  temple ,  dans  rigno- 
raiaoe  où  l'on  étoit  qu*c8es  fbffênt* 
un  ordre  d'archiieâure«  JMemp 

PANTHàRES^  communes  dama 
Jb  aerritom  de  Cbyre.  Afém. 
Vûl.XXlV,  i^^&fiàf. 

Pantomimes.  Ce oue  les Ufto- 

riens  en  dUêm,  doit  être  rapporté 
au  temps  des  Empcicurs.  Hifi. 
Vokmi  XXIII,  I  54.  Pyiade  & 
Baiby te  y  excrlloiem^^Us  étoient 
accompagnés  de  fymptKKiie.  Jbid^ 
I J5.  Kajir^  Mimes. 
Pafjhjlaconie,  célèbce  dans  la 
baute  antiquité.  *—  Ses  Rois  (ont 
pidqae  tous  appelés  PHamèms. 
*^  Ik  fent  peu  connus  fuiqu'an 
temps  de  Mitiiridaie« —*  Pompée 
fapaii5«e«aon«i«rldiaions.- 
Il  ks  joint  à ia  Bîtfay nie*— >  Donne 
l'Sntéikur  du  pays  aux  defircndans 
des  Pybemènes.  Atéwu  Vohmo 
XXX,  526^  J27.  Démêlé 
de  Dé|otarusr^'un  d'eux,  avec 
ks  Romains.  —  li  niaffiKic  (ts 
ensuis.  Ibid.  328^.  Acbette  de 
Fttlvk  ce  que  CéGor  ha  avoir 
enkvé*— Son  petit-fils  hu  (iiccède 
ions  k  nom  de  D^uns-Pii^ 
hidelph.  —  Il  eft  k  dernier  Roi  ^ 
&  k  pays  eft  réduit  en  province 
Romaine.  «—  Chaagemens  faits 
£3us  k  gouvemeii^pt  Romain, 
3  27  &  fuiymois.  Augufte  joint 
b  Paphiagonie  i  Amafte ,  & 
en  forme  la  Pontique-Épaidue^ 
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pAPIfOS ,  deux  villes  de  ce  nom 
en  Cy{>fe* —  Leur  diftance  Tune 
de  Tautre.— L'ancienne  (è  nomme 
aujourd'hui  CàuncBa.  «-  C'étoit 
Fendroit  où  Vénus  aborda  ûxr 
une  conque*  Afàtté  VaL  XXXII , 
5(3-  La  nouveik  ëcoit  la  prin- 
cipale.— Eflefe  nomme  aujour* 
d'hui  Bafo  ou  Bapu  Ibid.  5  H* 
Sa  grande  preirife  éxck  une  place 
imp<mame.  —  Catcm  la  promet 
i  Pcolémée»  roi  de  Cypie.  /^# 
]PW.  XXXI,  116. 

Papyrus.  Ce  que  cVtdt  yififor. 
K<^/.  XXIII,  198.  Diflèrtawm 
de  M.  k  comte  de  Caylus  fiir 
Icpa/yrus.  —  Cette  matière  trattee 

i)ar  le  P.  Montâucon  >  plus  dbns 
a  vue  des  numurcrits  que  pour 
il  fabrique.  -«»  Le  P»  Mabiiton 
A  le  marqub  Maf^ei  en  ont 
fiut  de  même.  —  Les  BénécKAins 
ne  Tont  pas  aflcz  éclaird  dans 
leur  Dipiomaiique.  Afémobres, 
Vol.  XXVI,  ^67.  UL  le  comte 
1>E  Caylus  fiiit  beaucoup 
CuSandin  ,.  parce  qu'îi  avoit 
voj^igé  ÔL  qur^il  avoit  vu  ce  qu'il 
^ortvoit*  *  U  cft  aidé  des  recherclies 
*.  de  M.  de  Juffieu.  Ibidtm,  268. 
Maûcres  qui  ont  (èrvi  i  éctire 
.  iuîvant  ka  dtfl^ens  pays.  -^  Le 
.  parchemin,  kpapkr&kstabfeties 
de  cire  pcefôiës.  ~  L'Iiiade  & 
VOjffé^  écrites  fur  un  boyau 
de  dragon.  —  On  a  pu  ^rire 
Av  l'ivoire,  2^9.  M.  k  comte 
X>E  CAyi.us  foupçonneque  par 
iitri  êUpAantmi  it  faut  piiuât  en- 
tendre l&  boîtes  qui  renièrmoknt 
ks  Kvrcs ,  que  ks  Uvres  mêmes,  f— 

.Les   Romains  Renvoient  irars 
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'  kttres  &  leurs  afiàires  domeftiqoes 
fur  des  tabkttes  d'ivoire.— Yacron 
pbce  la  découverte  du  papier  au 
temps  d'Akxandise.  —  Guilandin 
,  fait  voir  ftm erreur,  270;  &  que 
.  biibs  Cl  papyrus  Çqsûx  une  même 
choie.  — *  La  &brique  pourroit 
hkn  ne  remonter  que  vers  k 
temps  d'Alexandre.  -*  On  (è 
(êrvoit  auparavant  de  fèuilks  de 
pafankr  &  de  la  pefficuk  inf£« 
rieure  de  l'écorce  de»  arbnes.  •— 
Guilandin  veut  <|li'od  fi^bftitue 
mue  feuiiks  de  palmier  ceiks 
de  mauve,  271.  M.  k  comte 
DE  Caylus  lui  oppofe  un 
matut&rit  de  b  bibliothèque  du 
Roi,^qui  eil  iur  des.  fisuîlkft.  de 
paknjer  à^  Indes.  —  On  écrit 
iîir  des  kmies  de  pbtnb,  fur  la 
toile  &  (br  ia  cire.  — *  Toiks  de 
mumk  écrites  long-temps  avant 
Piine,  2^d9  dr  271.  M.  le 
:  comte  DE  CAjY LUS  iik  à  Piioe y 
que  les  Anckns  aient  écrit  leurs 
aâiiœs  pnUiquesfur  k:ptQmb.>-« 
B  ibutiènt  que  les  pins:  gros:blDcs 
de  mariire  âtisÊi&ieM.à  peine 
kur  idée  pour  fat  poftérité,  272. 
La.  toik  ckpo&c  an  cabinet  de 
Sakaao-Genevièiee,  prouve,  que 
>  ks  Écypôeos  Ht  iorvoknt  phitôt 
'  de  tA  de  eoicn  que  de  loile  de 
fin ,  273 .  Fojf^  Li  N^L'uâge  des 
labkiies.eft  pms  ancien  qu'Ho^ 
mère.  — »  Le  tecreîn  qui  produit 
k^  pappus  étoit  encoce  inconnu. 
^-*  I^;iiff^r»tr  iè  utmve  en  iprande 
quantioé  à  Salis.  -«•  PtoUmée  tn 
défend  la  (ortie,  i».  Eumèdes  61% 
fabriquer  k  pcemkr  p^rchemSi , 
iwfWL  Vairon.  ^  Giâuidia.ft 
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M.  le  comte  i>E  CAtlus 

peniênt  que  le  parchemin  eft  bien 

J-Aixs  ancien.  -*  Eumènes  put  bien 
e  fùire  perfeâionner.  Alimoins, 
Volume  XXVI,  274  &  275. 
Où  croît  le  papyrus.  —  Sa  hau- 
teur. —  II  eli  couronné  par  un 
panache.  Ibrd.  lyô.  Cette  plante 
n'eft  point  perdue.  —  Guîlandin 
&  Profper  Aipin  rapportent  que 

-  les  hubftans  des  pays  où  elle  crott , 
en  mangeAt  ia  panie  inférieure , 
277,  28 î  &  284;  EUe  n'eft 

'  jAus  û  commune  depuijt  qu'elle 
'•  ne  (èft  plus  à  écrire.  —  Maillet 

•  la  confond  avec  le  }iwfa  où^guièr 
d'Aiiam.^-  \.t papyrus  ell  appelé 

•  berd  par  les  Égyptieiis.  —  Il  eft 
1  rais  au  nombre  dks /famines  par 
;  les  anciens  Botaniftes ,    &  dans 

l'efpèce  des  cypetus  par  fcs  mo- 
dernes, 278  ,  279 ,  289  ^  29 1 . 
Lippi  donne  la  defcription  de 
deuK  cyperus  qui  paroident  être 
le  papyrus  6c  le  fan  des  Anciens, 

-  ^79^^180.  Le /itf/^^mf  de  Sicile 
«  reflemble  par  (on  panache  à  celui 

dTgyptc  ÔL  à  celui  de  .Mada- 
gafcar,  278  &  280.  Les  Ma- 
laches  en  font  des  nates  &  des 

-  cordes,  2J3oc!^297.  Les  anciens 
Ëgypden&  eh  fàilbient  aufii.'  — 

'  lis  en  4x)nftruilbient  même  des 
.  l>arques.  —  .Le  panier  où   fiit 

cxpoft  Mby (è ,  en  étoit.  —  Lon- 
'  gueur  de  (es  racines.  —  Forme 

de  les  feuilles ,  2  8  1  c^  3  09. 

Pline  critiqué  par  Guilandin ,  au 

•  fu\et  àciMos^ —  H  eft  juftifié  por 
M.  le  comte  de  Caylus.  — 
Remarque  dé  Guilandin  fur  la 
fooie  des  vaiflcaux  Égyptieud»*-^ 
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Paflâge  d'Ilâïe  où  les  Septnnfê 
'  tniduilem  ces  vaifleaux  par  ordres 
écrits  fur  le  papier ,  2  8  2  ^Jr  2  83  • 
Les  Égyptiens  repréicnient  l'aH- 
cienneié  de  leur  origine  par  un 
fagot  de  papyrus  s  —  11  en  croit  en 
Syrie ,  fuivant  Pline.  -  Guilandin 
en  trouve  au  confluent  du  Tigre 
&  de  TEuphrate.  —  Il  y  avoit  une 
canne  aromatique  que  Guilandin 
n'a  pas  vue,  284.  Voyer  Ca^ 
LA  M  US.  Amigonus  hut  les 
cordes  de  (à  flotte  de  papyrus, 
•  2?i  &  285.  Voyei  CORDESr 
Il  en  croît  près  de  Babylone  & 
dans  rinde,  285.  Manière  dont 
on  employoit  le  papyrus.  —  Gui- 
landin la  trouve  obiciu'e.  -^  M. 
le  comte  DE  Cati^ds  y  trouve 
'  la  manœuvre.  —  Les  laines  du 
milieu  étoient  les  plus  belles ,  & 
étoient  deftmées  à  écrire  les  Uvks 
de  la  religion ,  2  8  6  cSr  2  8  7* 
Papier  d'Auguftc.  —  Papier  àc 
Livie.— *  Papier  hiératique.  •— 
Papier  aniphithéatrique.  -  Papier 
de  Fannius.— Guilandin  dit  que 
\t  papyfus  d'Italie  eft  iejini,  & 
qu'on  n'en  fait  pas  du  papier, 
287.  H  n'a  point  examiné  lefari 
du  Nil.«—  Deicription  dupapyws 

iwr  Lobel,  288  érjiih.  Bauhin 
a  tire  de  Lobel ,  290.  Invention 
de  notre  papier  en  1 470.  —  Ce 
qu'en  dit  Dalechamp,  291.  II 
laflemble  tout  ce  que  les  autres 
en  ont  dit,  292.  he  papyrus  de 
Celhlpin  ne  venoit  point  d'E- 
gypte, mais  de  Sicile.  —  Def- 
cription qu'il,  en  donne,  295^ 
Micheli  en  fait  graver  un  pédi- 
cule, ^  ScheucJ^er  en  donne  1» 
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rription,  ibus  le  nom  de  cyperus. 
—  Le  papyrus  d'Egypte ,  celui 
de  Sicile  &  \^fan  fe  reflèmblent. 
Além.  VolioM  XXVI,  294.  Ils 
différent  (êulementdans  Tétendue. 
^-  Différence  entre  celui  de  Sicile 
&  celui  de  Madagafcar.  Ibidem , 
ap  5  •  Celui  -  ci  pourroit  être  le 
même  que  celui  d'Egypte.  — 
Kappon  du  papyrus  avec  ley?/V- 
pus.  VoyeiSciRPUS.  M.  le 
comte  DE  Caylus  croit  que  le 
papier  étoit  apponé  à  Rome  (ans 
pré|xiration,  297.  Differens  noms 
que  lui  donnent  les  prirparadons 
paniculicres.  —  Le  fauique  &  le 
tinéotique.  —  Au  lieu  dcfaitique, 
Guilandin  veut  lire  taniûque.  — - 
Le  léniotique  s  employoît  aux  en- 
veloppes, 298*  En  quel  temps 
on  a  connu  le  papyrus  de  Sicile , 
304.  Manière  de  préparer  le 
papier.  —  Difficulté  dans  le  texte 
de  Pline ,  }  o  j  ù'fuiv.  Qualités 
qu'on  deliroit  dans  le  papier.  — 
On  écrivoit  quelquefbb  des  deux 
côtés.  —  Manière  d'aflembler  les 
feuilles.  —  Papier  de  Claude  fu- 
péHeur  à  celui  d'Augude ,  3  09 
Ù'  fuiv.  Les  Romains  le  travail- 
loient  mieux  que  les  Égyptiens.—- 
Manière  de  lui  donner  le  poli, 
2  11.  Ces  papiers  étoient  (èm- 
blables  à  ceux  de  Per(è  6c  de 
Turquie.  —  Pourquoi  on  lui 
donnoit  luie  (ëconde  £iÇon  t  3  i  2* 
On  ^t  ulàffe  aujourd'hui  de  tous 
les  détails  d'alors.  —  Colle  que 
l'on  inettoit  (ur  le  papier  »  ;  1  3 , 
315  &  j  16.  M*  le. comte  DE 
Caylus  remarque  que  le  prix 

de  voit  eu  être  ^z  bas  ;  que  Pline 
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.  a  confondu  dans  (on  récit  la 
fabrique  de  Rome  avec  celle 
d'Egypte,  314;  que  Teau  du 
Nil ,  dont  il  parle,  n'eft  pas  d'ua 
aiure  mérite  que  l'autre  eau  ,306 
iis;  que  les  opérations  du  mar-^ 
teau ,  &c.  appartenoient  aux  mar- 
chands de  Rome ,  314^315. 
Manière  dont  on  fàifbit  le  uflù.  <— 
Quand  on  le  deftinoit  à  d'autres 
ufàges ,  on  le  tra vaiUoit  en  nattes. 
— •  Les  feuilles  venues  fufqu'à 
nous  9  autorifent  cette  opim'on, 
3  1 6.  On  ne  diftingue  pas  la 
jonéUon  des  feuilles.  —  Avantage 
des  papiers  fabriqués  à  Rome.  — ^ 
Celui  de  Claude  plus  grand  que 
les  autres.  —  Il  n'a  pu  être  étendit 
qu'en  collant  pluHeurs  feuilles  en- 
(èmble,  317^318.  Cafliodore 
en  donne  la  preuve.  — •  In(crip- 
don  qui  fait  mention  d'un  colleur* 
—  PUne  parle  d'un  pumicator.  — . 
Ornemens  des  livres  — Les  lettre» 
gri(ès  étoient  confiées  à  d'autres 
qu'à  ceux  quîexécutoient  le  texte* 
-—  Mélange  de  leures  cbec  les 
Égyptiens ,  3  1 8  d^  3  1 9.. 

PaRABASE.  yoyt[QHiS.\}VL. 

Parabole.  Ce  que  c'eft EHc 

venoit  originairement  d'Egypte» 
.  —  Étoit  du  coût  de  Pyihagore 
.  &  des  Sage  <  Grecs.  Hifi.  Volume 
XXIII,  lai. 

PaMà-chatti ,  nom. delà mère^ 
des  Intelligences  dans  l'Inde.  — * 
Significatioa  de  ce  mot..  Aiém* 
Fi;/.  XXXI,  27 s. 

Paradis.  Ce  que  c*eft  chez  les 
Indien^.  Mem.  Volume  XXX I^ 

PARAMMON  £^2/   HERMàs, 
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invoqué  à  Olympie.  fB/L  Voi 

XXIII,  3Î-         . 

Pa  ra  s,  nom  que  l'Ecriture  donne 
aux  Periès  de  Cynis.  A(fém0  VoL 
XXIII,  %j. 

Pa  RASANSÀ^  moipcffe;  en 
'  parfi,  parfémgue  ou  phaffângue. 
Mém.  Vè/ume  XXXI ,  ap/  & 
4i5«  Mefure  de  trente  fiackn 
JâiéL  2^.  II  eft  de  vingt -un 
R^dcs  pomii  lesIbérieiM ,  les  Lazes 
&  les  Perfes.  —  Eft  pios  grand 
déhiellemem  dans  rOriem  que 
dans  rantiquhé. —  Peut  répondre 
à  ce  que  Chardin  compte  par 
lieue  en  diSeremes  di^mcesi  25^  9 
et  300. 

Fa  RAS  ANGE,  aufourd'huî/Sir/2ii7^, 
•  -r—  Etymok)gie  de  ce  dernier  mot. 
—  Les  Juifs  en  font  ulâge  après 
kur  retour  de  Babylone. — Com- 
ment ils  l'évahiem.  ^ém,  Vâ/umi 
XXX,  134.  Ils  approchent  de 
l'eftimationquWtÎFe'de  k  marche 
de  Xénophon.  Ibidem t  135*  II 
éq%tivaut  trente  ftades  &  urobmiUes 
Romains. -*-  Le  paraâmgeaétuel 
comporé  à  troi»  milles  en  général* 
r^  Dix-neufde  h  mefiire  terrçftre 
ibus  Al^mammm ,  peuvcm  remplir 
im  degré.  M.  d^Anville 
en  reconnoît  ufi  du  temps  des 
Croiilides,  de  dU*!^  au  degré, 
«r-  Oléarius  compare  le  pora&nge 
i,  cinq  vfrfts%  Vùye^  Te  us  T. 
D'où  réfah^  cKx-ièpc  pararfànges 
au  degré*-^  Ali-kofgi  iulen  donne 
vingt-deux,  135,  1 3<î  ^  1 94. 
^  Kœmpfer  lui  en  donne  vingt- 
deux    6^    demj  ,    13^  *^<9*î 

PHARSANGUE. 

Parasites,  Pirécts  4u  Mémoice 


de  M.  LE  Beau  le  cadet  fur  les 
para(hes  des  Dieux  dans  Tand- 
quité  y  avec  quelques  obièrvatioos 
fur  les  paraiites  de  théâtre  en  par- 
ticulier. --«  L.eur  fonâioa  cfaos 
leur  origine  chez  les  Athéniens. 
— Leurs  privHéges»  Hijkirt,  V6L 
XXXI,  51.  On  n^en  ^ouve 
point  ailleurs  qu'à  Athènes.  — 
Ils  exiftoient  dès  le  temps  <fe 
Solon.  -—  Loi  royale  en  leur  &- 
veur.  —  Vafe^^  Loi.  Avoient  un 
maga/m  pour  donner  un  repas 
aiu  Athéniens.  Ibid.  y  2  d^  5  3  • 
Étoient  MinUlres  d'Apollon.  — • 
Le  lêrvdent  chez  les  Achamiens. 
—  Deux  aiioiem  à  Délos  pour 
le  (ervir.  -i-  Il  y  en  avoit  d'établis 
pour  d'autres  Dieux,  54.  Les 
parafites  d'Hercule  choiHïïôient 
un  bâtard,  &  pourquoi  \  —  Cette 
diftinâion  n  appartenoit  qnViu 
qusotier  de  Cyno&rge,  5  j*  La 
qualité  de  parafit^  anoUUIbit  cbns 
ce  camonr —  Les  Diofcures  en 
avoiem^  ainfi  que  Minerve,  56* 
Les  parafites  d'ApoOoR  chez  les 
Romaôis  ne  (è  trouvent  que  (bus 
les  Empereum.  —  Latinus,  le 
plus  ancien  qu'on  connoiflè,  étoit 
boulfen  de  Domitien  ,  57.  Ils 
étqiem  auteurs  de  théitie^  yZ^ 
Statuer  élevées  à  des  parafites, 
55r  <^  6 1 .  Leurs  rôle»  dans  h 
comédie,  6i.  Bs  ne  fiifcnt  in- 
tfodittts  que  dans  la  comédie 
moyenne ,  qupique  le  caraâère 
en  fQt  |oué  de  tout  temps ,  6^  / 
63  à"  6;.  Parafites  cboifs  par 
fes  riches.  «^  Leur  caraâère.  ^ 
Ils  iônt  appelés  Umhrm  par  les 
L^aiiiis,  &  s&N#c  &  Uvm  par  ks 
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Grecs.  Hyicht,  Volume  XXXI. 
tf  )  ^  64.  Podès  eft  mis  mal- 
à  •propos  ao  nombre  des  ptra- 
fites  oans  Homère.  —  Jupiter 
xegardé  comme  auteur  de  là  vie 
parafitique. — Ce  rMe  étott  rempli 
par  de  jeunesjgens. —  Us  |ouoîent 
toujours  en  (econd.  Ibidun^  6^. 
Leur  habîikroentdediéâtre,  66. 
Leur  cara^tèie,  67  &  68. 
PARAYjEi.  Fiyq;  Ambracie. 

Parchemin.  Vayei  Paptrus. 

PAM£JfTArïO.  V^0  BKAffSMATA. 

Paris.  On  y  bat  monnoie  dlT 
temps  de  Cfaades  -  le  -  Chauve. 
A£étwoim.  Vol.  XXXII,  788. 
Évaluation  du  prbc  de  iton  en- 
ceiate,  du  temps  de  Phiiippe- 
Augufte.  JUd.  800.  Évaluation 
de  ceite  fiûte  par  le  roi  Jean.  — 
Étendue  de  cette  enceinte ,  80 1  • 
Son  élendue  comparée  à  ceik  de 
Babyipne.  M^.  Vd.  XXIV, 
439  à'  Jm}f^  Elle  peut  fournir 
trois  mimnes  fiir  un  méridien. 
Hifi.  Vol  XXIX,  250.  Cette 
Tilie  tire  (es  bois  i  confiruire  par 
ia  Marne.  —  De  qnek  endroits 
ib  vieimem.  —  Manière  dont  on 
les  fait  fiotm.  Hifl.  Voi.XXXl, 

Paris»  d'or,  fabriqué  Çym  Phi-- 
lippe  de  Vabb.  —  Il  étoit  de 
trente-deux  au  marc.  —  Valoit 
vingt  (eus  parifis.  —  En  1 69^ , 
1  montoit  à  quatorze  livres.  —  II 
eft  aujourd'hui  à  vingt-une  livres 
-«{uatre  (bus.  Afém»  VoL  XXXII , 
796. 

Parivm.  Sa  poihion.  —  Cette 
^ille  tiroit  ion  nom  de  Pafms , 
fiiivam  la  Êblcy  ft  Autant  TfaiP: 


toire  des  hdbitans  de  Parcs.—  St% 
baUtans  défignés  fur  les  médaiUes 
par  le  mot  VLmvAowt  &  ceux  de 
Paros  par  celui  de  no^uMP.  —  Elle 
dépendoit  de  la  province  d'Afie. 
Hi/l.Vol.  XXV.^yér  loi. 
Étoit  colonie  d'Auguâe.-^  Pline 
la  confond  avec  Adn^lâ.  —  Elle 
jouiflbit  du  droit  Italique.  '^  Son 
Coniêil  compofè  de  Décurions* 
-—  Ses  types,  le  colon  traçant 
l'enceiiue  de  la  ville.  —  La  louve, 
fynybole  de  ion  origine.  —  Le 
capricorne ,  fymbole  d*Augufte. 
Jbid.  97.  Ses  Divinités,  Diane 
Luàftra  &  Apollon.  —  Autel 
fbperbe  qu'on  leur  élève ,  ouvrage 
d'Hermacréon.  ^^  Le  Dieu  des 
jardins.  —  Ci^'don ,  ftatue  de 
Praxitèle.  —  Elle  rend  les  hon- 
neurs divins  &  Cé&r  &  à  A  ugujle. 
—  C'eil  le  lieu  de  la  naifHmce  de 
Péreerin ,  oui  y  eut  des  ftatues , 
&  qw  y  fK  des  miracles.  — ^  Deux 
médailles  fingnfières  de  cène  vflle. 
— -  La  première  fnppée  (bus 
Commode ,  au  revers  de  laquelie 
eft  un  boeuf,  &c.  ^vec  f  inlcrip- 
tion  Dto  jEfi.  98.  M.  Tabbé 
B  £  L  L  £  T  conjeâure  que  c'eft 
un  vœu  de  la  colonie  pour  faire 
ceflèr  la  maladie  des  beftiaux.  -^ 
L'autre,  frappée  (bus  GaUien, 
repréiènie  un  arc  de  triomphe.  ^— 
Des  Savans  confeâurem  que  c'eft 
une  efpèce  de  vain  triomphe  de 
GaHjen,99.M.{'abbéB£LLEY 
fittt  voir  que  les  halMtans  de  Parbtm 
élevèrent  cet  arc  de  tiîompheaprès 
avoir  été  délivrés  des  Hérules.— 
Parium  paflê  (bus  Dioctétien, 
dns  la  province  d'HelIelpont'.— 


Ses  Évoques ,  (ufiragâns  de  Cy- 
zique.  —  Elle  eft  comprifè  dans 
le  thème  d!ObficJon  après  Héra- 
clius.  —  Au  X  vi%  eUe  eft  connue 
fous  le  nom  de  Parto,  —  Ellcf  eft 
xlétruite  aéliiellement.  Hift»  Vol. 
XXV,  loo  dT'  loi. 

Pa;il*ment.  VoyfiCovR  & 

'  Etats. 

Par  M  EN  IDE  >  difciple  de  Xe'no- 
phane.  —  Voye^  JLXs'k^.  Il  eft 
maître  de  MélUIus*  —  Écrit  la 
Ph3o(bphie  en  vers.  —  En  quel 
temps  il  vivoh.  —  Comparaifbn 
que  fait  A  riftote  de  fès  lèntimens 
ovec  ceux  de  MélîfTus.  Mim.  Vol. 
XXIX ,  3  06.  II  fait  deux  ordres 
d  êtres  ;  fêire  par  excellence , 
l'unité,  &  l'être  qui  fe  connoît 
par  les  (èns  ,  la  multitude.  -* 
fxpoHtion  de  (â  doArine  par 
Plutarque  &  par  A  riftote.  lUd. 
308  ^/j,  €5^309.  ExpoHtiondu 
Parminide  de  Platon  par  M .  l'abbé 
]f,E  Batte ux,  300  €Î^7îi/V. 
Première  canfidératm.  L  un  abftrait 
n'eft  <|u'un  être  de  raiibn.  — . 
Seconde  conjidéraihn.  L'im  concret, 

311.  Troiftème  confidération.  Com- 
ment Y  un  peut  être  un  &  plufieurs , 

312.  Quatrième  confidération.  Si 
Vun  eft ,  que  font  les  autres  \  — 
Cinquième  confidération.  Si  Vun  eft, 
quelle  (era  la  manière  d'être  des 
autres  \  —  Sixième  confidération.  Si 
Y  un  n'eft  pas ,  il  eft ,  313.  JVp- 
tième  confidération.  Si  Y  un  n'eft  pas, 
les  auti;es  ne  font  pas.  —  Huitième 
confidération.  Si  Vun  n'eft  pas,  les 
Autres  ne  (ont  pas  plufteurs.  — 
JS/euvieme  cotfidération.  Si  Yun n'eft 
pa;5 ,  il  o*y  a.  npftt  *-  De  toutes 
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ces  ConOdérations  ibrt  fa  thèfê 
de  Parménide.  —  Jugement  de 
Bruker  (ur  ce  dialogue ,  3  1 4  c^ 
3  I  j .  Deflein  de  Platon ,  fuivant 
M.  l'abbé  LE  Batteux.  — 
Parménide  conçoit  la  Divinité 
comme  un  globe  de  lumière,  3  i(( 
bis.  Il  conçoit  la  Divinité  &  la 
Matière  (bus  tm,  3  1  5.  Il  eft  le 
premier  qui  ait  partagé  le  globe 
en  cinq  zones.  Hift.  Vol.  XXIX  ^ 
184. 

Parô Li ss UM.  Sa  pofttionr 
Mém.  Vol.  XXWll.^^i. 

Pa  R  O  s.  Ob(ervations  de  M. 
Fréret  fur  plufîeurs  époques 
de  la  chronique  de  Paros.  —  Ce 
que  c'eft  que  cène  chronique. 
—  Matière  ^fur  laquelle  elle  eft 
gravée.  —  Etat  où  elle  (c  trou- 
voit  lorfqu'elle  fut  apportée  du 
Levant.  Afém.  Volume  X  X  VI , 
I  57  c5^  I  5  8.  Seiden  b  publie  le 
premier.  —  Le  doAeur  MilI.Ia 
coUationne ,  6l  la  trouve  très-difie- 
rente  de  l'imprimé  de  Seiden.  — 
Prideaux  la  doime  depuis.  —  M. 
Fréret  (bupçoime  qu'il  l'ait  exac-* 
tement  coUationnée  fur  l'original. 
Jtid.  I  j8.  On  ignore  où  cette 
chronique  a  été  trouvée.  —  Le 
commiiHonnaire  du  comte  d'A- 
rondel  l'acheta  après  l'avanie  faite 
à  celui  de  Peîre(c.  -  On  l'appeUc 
de  Paros,  parce  qu'on  croit  qu'elle 
a  voit  été  placée  à  Paros. — LydUat 
vouloit  qu'elle  filit  de  Tile  de 
Pharos.-oes  époques  pardcuUères 
font  relatives  à  celles  de  l'archontat 
de  Diognète  à  Athènes,  i  y  9 .  Les. 

.  caraélères  ne  (ont  point  ceux  qu'on 
voit  fuf  les  médailles  grecques; 
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ce  font  les  lettres  initiales  des 
noms  de  nombre.-Ces  caradèrcs 
étoient  employés  dans  les  loix  de 
Solon.  —  L'archontat  de  Dio- 
gnète  eft  inconnu  dans  la  chro- 
nologie générale.  —  On  pAt  y 
fuppf^r  par  les  dates  des  évène- 
mens  qui  (but  rapportées  dans  cq% 
époques. —  M.  FrÉRET  choifit 
l*époque  de  la  batiilic  de  Salamine, 
dont  on  (ait  le  jour  &  l'année. 
Mém.  Vol.  XXVI,  i  <Jo,  1 83  <îr 
1 88.  La  chronique  la  fixe  à  Tan 
a 1 7  avant  lepoque  finale.  Ibid. 
1 60.  M.  FrÉRET  fait  voir 
qu'elle  quadre  avec  Tannée  480 
avant  J.  C.  /?•  161  dÎT'  1  88.  Il 
obferve  que  les  années  de  cette 
chronique  font  des  années  athé- 
niennes archontiques ,  qui  com- 
inencent  au  mois  hccatombœon; 
d'où  il  infère  que  l'archontat  de 
Diognète  eft  de  l'an  2  64  ou  2  63 . 
-^  II  fuppoft  que  l'auteur  de  la 
chronique  avoit  réglé  les  années 
antérieures  par  une  période  fèm- 
blable  à  celle  de  Calippus.  — 
Manière  dont  on  régloit  l'année 
athéniemiç  fuivant  l'ancien  calen- 
drier, 162.  On  ignore  le  temps 
cil  l'on  a  cefTé  de  commencer 
l'année  civile  au  fblftice  d*hiver, 
163.  Dodwel  le  place  vers  le 
t^n^ps  de  Méton— M.  Fréret 
croit  qu'il  le  place  trop  bas ,  & 
feît  voir  que  l'auteur  de  la  chro- 
nique doit  avoir  fait  ufâge  des 
années  archontiques  jufqu'au 
temps  de  Cécrops ,  1 64  ;  qu'il 
n'a  point  eu  pour  objet  l'hiftoire 
générale  de  la  Grèce ,  i  6  yù* 
1 5)  2  ;  mab  plutôt  les  notions  \tfiies 
Têmc  XXXilL 
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pour  la  leélure  àss  poètes. — Énu- 
inération  des  principaux  objets. 

—  La  chronique  parle  rarement 
de  ce  qui  regarde  le  Péloponnèfè, 
M.  FrERET  penfe  que  l'info 
cription  de  Sicyone  en  parloit, 

165  &  166.  Voyei  SiCYOl^E. 
l- 'autorité  de  cette  chronique  eft 
grande  pour  les  temps  héroïques. 

—  Elle  n'eft  f>as  exempte  de  fautes 
pour  l'hiftoire  Littéraire,  &  a  pe« 
d'autorité  pour  l'hiftoire  génénde, 

166  &*  167.  Ses  dates  peuvent 
être  altérées.  —  Méprifes  qui  s*y 
rencontrent.  —  M.  Fréret  en 
rappone  deux ,  Tune  fur  la  bataille 
de  Leuâres ,  &  fait  voir  que  les 
auteurs  la  placent  un  an  avant  la 
chronique;  la  féconde  fur  l'é- 
poque de  la  tyrannie  de  Denys , 
la  mort  d'Euripide  &  celle  de 
Sophocle,  16^  &  169.  M. 
Fréret  fait  voir  qu'il  y  a  erreur 
dans  les  cara<ftères  numéraux  da 
deux  époques  confecutivcs.  — 
Il  fè  propofè  de  faire  voir  l'op- 
pofition  qui  fe  trouve  entre  ces 
marbres  àc  la  chronologie  des 
bons  critiques ,  169.  Il  remarque 
fur  la  X  Ll  I.*  époque,  concer- 
nant Créfus  &  fon  ambaffade  à 
Delphes  ,  que  Selden  lit  mal  le 
nom  de  l'Archonte;  furlaXLlIl% 
la  célébrité  du  poëte  Hipponax; 
fur  la  XLV*,  une  erreur  de  cinq 
ans  fur  le  règne  de  Darius  &  la 
mon  du  Mage;  fur  la  XLix%Ia 
bataille  de  Marathon  :  la  chronique 
s'accorde  avec  l'hiftoire,  1 70  ^ 
I  8  3  ;  elle  ajoute  qu'Efchylç  y 
étoii  âgé  de  trente-cinq  w^^ ,  1 70* 
^.  F  r  É IVE  T  rçni'irque.  f^  ^ 
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L.*  époque,  qu'elle  eft  contraire 
à  la  chronologie  au  (ujet  de  la 
mort  de  Darius;  fur  la  li^,  une 
erreur  fur  r  Archonte  ;  fur  la  L 1 1  r, 
que  le  notn  de  TArchonie  (uh- 

•  fiftani ,  le  nombre  peut  être  réiabii. 
Mémoires,  Volume  XXVI,  171. 
M.  Fréret  s'attache  à  difcutcr 
la  X  L  v."  &:  la  l/  —  La  x  l  v." 
n'a  trouvé  aucun  défen(eur  ;  les 
critiques ,  appuyés  fur  les  dates  de 
trois  écliples ,  reconnoîflcnt  (a 
fauffèté.  —  Pour  la  L*,  Lydîat 
foutient  que  la  date  en  eft  juftc. 
Jbid.iy2,&iyi.Voy.l.\ï>\kT. 
M.  Fréret  fait  voir  que  la  mort 
de  Darius  eft  placée  Tan  486 
avant  J.  C.  conformément  au 
calcul  d'Hérodote;  qu'il  réfulie, 
du  calcul  de  Ctéfîas,  i.*  que 
Darius  n'auroit  eu  que  treize  ans 

Îuand  il  fut  aflbdé  aux  (eigneurs 
^er(àns  ;  2.*  qu'il  auroit  concouru 
avec  eux  pour  une  couronne  où 
il  n'avoît  aucun  droit,  174.  M. 
Fréret  fait  voir,  au  contraire, 
que  Darius  avoit  vingt  -  huit  à 
vingt  -  neuf  ans  au  temps  de  la 
conlpîration ,  &  qu'il  y  a  faute 
dans  le  nombre  de  Ctéfias,  17  j. 
<y  1 77;  que  Ctéfias  ne  s'accorde 
point  avec  les  marbres;  qu'on 
ne  peut  (e  fèrvir  des  marbres 
qu'en  adoptant  les  deux  époques 
ou  en  les  rejetant  ,175.  Confé- 
quences  qui  réfultent  du  (yftème 
de  Lydiat ,  i  .*  que  l'édipfc  ob- 
icrvée  par  Ptolémée  la  vingtième 
année  de  fbn  règne  fera  de  la 
quinzième  ;  2.*  que  celle  ob(ervée 

•  la  feptième  année  de  Camby  fè  fera 
'    de  la  deuxième.  -^  Lts  difficultés 


L   E 


F  A 


fur  la  différence  de  la  durée  du 
règne  de  Cambyfe  peuvent  être 
levées  par  une  afibciation ,  mais 
elle  (croit  fuppofëe  (ans  preuve. 
176.  Ctéfras  même  ne  la  (uppo(è 
pas.  —  Jule  Africain  n^a  afongé 
îe  règne  de  Cambyfe  que  pour 
en  faire  le  Nabuchodonofor  de 
Judith.  —  Ce  qu'en  dit  Clément 
d'Alexandrie  eft  rempli  de  fautes.- 
Les  conf^quences  de  l'admifCon 
de  ces  difTérens  calcub  font  con- 
traires aux  canons  chronologiques 
&  aux  anciens  Chronologifles, 
1 77  t^  178.  Si  on  adoptoit  les 
deux  époques  de  la  chronique  de 
Paros ,  il  ftudroit   changer  les 
dates  de  Fhiftoîre  de  Cyrus,  & 
former  un  nouveau  fyftèmc  pour 
l'hiftoire  des  Juifs,  178.  Incon- 
véniens  qui  en  ré(ulteroient  par 
la  fuite.  —  Le  P.  Pétau  fuppofe 
une  affociadon  entre  Xerxès  & 
Artaxerxès,  mais  il  ne  Tavoit  £dt 
que  pour  fbutenir  fon  fyflème  fur 
les  (emaines  de  Daniel.  —  Les. 
hiftoriens  &  Ctéfias  y  (ont  con- 
traires, 179  &  \%o.  Lydiat  & 
le  P.  Pétau  confirment  leun  (yf- 
tèmes  par  ce  que  Thucydide  dît  de 
Thémîftode,  i  80.  M.  FréRET 
remarque  que  Thucydide  parle  de 
Xerxès  comme  d*un  Prince  qui 
n'eft  plus  fur  le'  trône  ;  que  fi 
Xerxès  eût  vécu ,  Thémî/toclc  fc 
fi^t  adreffé  à  lui,  1 81.  Le  détail 
d'Hérodote  eft  incompatible  avec 
la  chronique  de  Paros  fur  la  mort 
de  Darius,   183  & fuh.  &  fur 
l'expédition  de  Xerxès  en  Egypte 
&  en  Grèce,  186  &fih.  D'où 
M.  F  R  jÉ:  R  £  T  conclut  <pie  h 
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chronique  feroît  rejeter  toute  k 
narration  d'Hérodote.  —  Lydiat 
leMm.Mém.VoLXXYI,  i%ç. 
Intervalle  entre  la  bataille  de  Sala- 
mine  &  celle  de  Marathon.  Jùid. 
183.  Les  années  d'Hérodoïc 
pourroient  être  des  années  athé- 
niennes, qui  commencent  au  mi- 
lieu de  leté,/?.  1  85.  M. FrÉRET 
remarque  que  les  Anciens  ne  font 
pas  d'une  fcrupuleufe  exaditude 
fur  les  dates  ;  qu'on  ne  doit  pas 
conclure  cependant  qu'un  fy(- 
tème  où  ils  ne  quadrent  pas  foit 
fufte,  &  que  le  fyftème  de  Lydiat 
étoît  dans  ce  cas,  190  &  191. 
La  chronique  de  Paros  contient , 
dans  les  époques  XLV  &  L,  des 
veftîges  équivoques  qui  pennet- 
troient  de  la  corriger,  mais  le  nom 
de  l'archonte  A  rillide  s'y  oppole , 

191.  Voyc^^  Aristide.  M. 
FrÉRET  remarque  que  l'auteur 
de  la  chronique  emploie  prefque 
par- tout  l'aorifte.  —  Les  inter- 
jjrètes  n'ont  pas  raifon  de  traduire 
jxir  le  parfait  défini  ;  elle  doit  l'être 
par  l'imparfait ,  i^^  &  \  94.  Les 
dernières  époques  (ont  totalement 
défigurées.  —  Sclden  croit  qu'il 
y  en  a  tro'is  ;  Lydiat  ôt  Prid^ux 
qu'il  n'y  en  a  qu'une ,  195.  La 
L  X  X  v/   époque  parle  de   la 
mort  de  Denys  &  d'Alexandre 
de  Phérès.  —  Le  nom  de  l'Ar- 
chonte quadre  avec  Diodore  de 
Sicile*  —  La  l  X  x  v  1.*  rapporte 
une  entreprife  des  Phocéens  fur 
Delphes,   &  nomme  pour  ar- 
chonte Céphifodore.  -  Palmérius, 
Lydiai  6c  Prideaux  veulent  lire 
CiphifûdQtc ,  &  prétendent  qu'il 
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s'agît  du  pillage  de  Delphes , 
196.  M.  Frçret  pen(ê  qu'il 
y  eft  .queflion  de  l'inlpedion  de 


Cyrrha. — Ils  mettent  la  mort  du 
muficien  Tîmoihée,  &c.  &  rem- 
pliflênt  les  lacunes  à  leurs  idées , 
l  ()j.  Réflexions  fur  la  hardieflc 
de  ces  changemens,  1 98  t^  199^ 
Éclairciflcmens  fur  la  nature  des 
années  employées  par  l'auteur  de 
la  chronique  de  Paros ,  par  M, 
FrÉRET.  —  Il  foutient  i.''  que 
ces  années  (bntathéniennes,  &  fait 
voir  que  le  mois  thargehon,  dont 
fe  fèrt  la  chronique,  n'eft  em- 
ployé dans  aucun  autre  calendrier  ; 
2.**  qu'elles  font  archonuques,  & 
fait  voir  que  tous  les  chronolo- 
giftes,  excepté  Thucydide  &  Xé- 
nophon ,  fe  font  fèrvi  des  années 
archontiques    ou    olympiques  ; 
qu'ils  failbient  remonter  ces  années 
jufqu'aux  temps  les  plus  éloignés. 
—  Preuve  drée  delà  manière  dont 
Denys  d'Halicarnafle  fixe  la  date 
de  la  prife  de  Troie,  200,  2,o\& 
202.  M.  FrÉRET  remarque,  à 
cette  occafion ,  que  le  mois  tharge^ 
lion  étoit  le  onzième  atdque ,  202 
^210;  xjue  le  mois  fcirrophorion 
éion  le  douzième;  que  le  mois 
hecatombœan,  qui  étoit  la  première 
lune,  comraençoit  après  le  folfticc 
que  les  tables  chronologiques  ne 
donnoient  qu'une  erreur  de  deux 
jours  fur  onze  cents  ans.  —  On 
ne  peut  dire  que  la  chronique  ait 
fuivi  la  méthode  de  Thucydide 
fans  le  prouver.  —  Raifons  qui 
déterminent   M.   FrÉRET    à 
.  (butenir  que  les  années  font  ar- 
cbontiqiies,  ao2  ir  203.  Il,  ne 
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le  fert  poîiU  de  la  LU.*  époque, 
ou  de  la  bataille  de  Salamine , 
par  rapport  à  Finceriitude  auquel 
dts  trob  évènemens  qui  y  font 
rapportés  doit  tomber  l'époque. 
Mémoires,  Volume  XXWl,  203, 
204,  205  tS^  218.  II  cherche 
une  époque  où  deux  fiîts  indé- 
pendans  puiflent  être  déterminés 
par  une  date  précifè;  il  choifit 
i'époque  LXVII,  où  il  eft  parlé 
des  dix  mille  Grecs  &  de  la  mort 
de  Socrate,  &  fait  voir  qu'il  s'agit 
du  retour  des  Grecs,  &  que  leur 
arrivée  à  Chry  fopolb  étoit  au  com- 
mencement de  l'automne,  fous 
l'archontat  de  Lâchés.  Ibir/em, 
2,0 5  &fuiv.  211  &7,\y.  Con- 
damnation &  mort  de  Socrate  (bus 
la  même  magiftrature,  208.  La 
queflion  roule  feulement  fur  la 
faifon  &  le  mois.  —  Elle  eft  dé- 
lîgnée  par  trois  circonftanccs , 
I  /  la  luftration  de  la  ville  d'A- 
thènes ,  2.*  la  fête  d'Apollon , 
3.*  Tambaflàde  des  Théores.  — 
M.  FrÉRET  fait  voir  que  la 
luftration  (ê  fiiifoit  le  6  du  mois 
thargelion;  la  fête  d'Apollon  le  7, 
p.  209;  ce  mois  étoit  l'onzième, 
6l  précédoit  b  lune  du  folftice 
d*été.  —  La  Théorie  fe  fài(bit  le 
6  de  munichion  ;  ce  mois  étoit  le 
dixième  &  le  premier  du  prin- 
temps, p.  210.  Le  géographe 
Denys  la  fixe  de  même  au  prin- 
temps. —  D'où  il  fuît  que  cette 
iàifon  étoit  le  printemps  &  le  mois 
thargelion  ,  &  que  la  mon  de 
Socrate  eft  de  la  fin  du  onzième 
mois  ou  du  commencement  du 
-    douzième  ;  ^,  2 1 1 1  Ce  qui  prouve 
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que  les  années  de  la  ch  ronique  (ont 
archontiques ,    non  point  (em- 
blables  à  celles  de  Thucydide, 
qui  commencent  au  printemps  » 
212  & iiy.  yàyei  Année. 
Obiervations  fur  la  chronique  de 
Pnros,  par  M.  Gibert.  — II 
regarde  cette  chronique  comme 
un  monument  qui  mérite  la  phyk 
grande  confidération. — Soins  que 
prit  Selden  pour  la  publier.  Afém» 
Volume  XXIII  ,61.  Soins  que  iè 
donna  Prideaux  pour  en  faire  une 
nouvelle  édition.  Ibid.  62.  Mill 
ne  détruit  pas  ce  qu'avance  Pri- 
deaux ,  dans  ce  qu'il  a  \i\  depuis 
de  ce:te  chronique,  63.  La  dé- 
fèéluofu^  des  premhères   lignes 
empêche  de  connoître  rauteur, 
l'occafion  &  le  but.-Elle  contient 
les  faits  principaux  de  l'hiftoire 
d'Athènes,  &  les  progrès  de  la 
mufique  &  des  arts.  —  La  date 
des  époques  eft  comptée  du  temps 
où  l'infcription  a  été  gravée,  64. 
M.  GlBERT,  Selden,  &c.  la 
fixent  à  la  cxxix.*  Olympiade. 
—  La  difficulté  eft  de  déterminer 
le  terme  précis  d'où  l'auteur  eft 
pard.-Selden  croit  que  les  années 
commençoient  au  lolftice  d'été; 
mais  il  fuit  deux  fuppofitions» 
I  .^'quelechronographeapriség»: 
lement  pour  terme  les  archontats 
d'Aftianax  à  Paros  &  de  Diognète 
à  Athènes;  2.*  que  l'année  des 
Magiftrats  avoit  même  commen- 
cement &  même  fin  à  Pâros  &  ft 
Athènes,  ^5^(J6.M.Gibert 
obfèrve  que  l'expreflîon  du  chro- 
nographe  eft  fufcepubie  de  deux 
ièrn  ^  dont  cdui  qu'il  adopte  eft 
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fort  dîflfërcnt  de  cduî  adopté  par 
Selden  ;  d*où  il  fuit  que  c'eft  de 
i'archoniat  d'Aftloiiax  à  Paros 
que  doit  procéder  le  calcul.  Além. 
Vol.  XXIII,  66  àr67.  Moyen 
de  déternuner  fi  l'aniiée  eft  athé- 
nienne ou  parienne.  —  Exemple 
tiré  de  la  L  X  V  1 1.*  époque,  qui 
prouve  que  Tannée  eft  athénienna 
Jbid.  6j.  M.  GiBERT  ftit  voir 
que  les  deux  époques  qu'on  y 
joint ,  le  retour  des  Dix  mille  & 
la  mort  de  Socrate,  ne  font  point 
concluantes;  que  loin  que  le  re- 
tour ^es  Dix  mille  fut  placé  en 
automne,  il  doit  l'être  au  prin- 
temps, &  la  mort  de  Socrate  en 
automne,  68,69^73;  qu'aucun 
Ancien  n'a  appris  pofidvement  la 
faifbn  où  l'on  célébroîi  les  fêtes 
jDiUaqucs:  &  que  Thucydide  ra- 
conte le  renouvellement  de  cène 
fête  parmi  les  faits  de  l'automne , 
69  ;  d'où  il  réfulte  que  l'année 
de  cette  époque  eft  jxirienne.  — 
M.  GiBERT  confirme  (à  confé- 
quence  par  l'exemple  de  l'époque 
LU,  où  il  eft  parlé  du  paflàge 
de  Xerxès  &  de  la  bataille  des 
Thermopyles,  70  &yi  ;  &  ùh 
voirque  cette  année  eft  parienne  ; 
que  chaque  archontat  athénien 
concourt  avec  deux  années  pa- 
ïennes ,  &  que  deux  archomats 
athéniens  (è  répartiflent  entre  trois 
années  parienncs;  que  lesévène- 
mens,  dont  on  fait  d'ailleurs  la 
ftiifon ,  $*y  placent  précîfément 
par  cette  manière  de  calculer.  — 
Exemples  tirésdela  LVl/époque, 
72;  de  la  11/ &  LXVlli  ;  delà 
J  l^i  de  la  LXXI 1%  où  il  s'agit 
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d'une  comète  qui  quadre  parfai- 
tement avec  ce  qu'en  dit  Ariftote  ; 
de  la  LXXI  11%  fur  la  bataille  de 
Leudres;  de  la  LXXV*,  fur  la 

^  mort  de  Denys  ,73  ^74. 
L'archontat  d'Euthippe  Ce  trouve 
déplacé,  mais  Paulmier  &  Lydiac 
Tavoient  déjà  redrefTé ,  (ans  égard 
à  la  chronique,  7J.  Lesarchon- 
tats  d'Eudémon  &  d'Antigène 
k  trouvent  avancés  de  deux  ans 
de  la  lifte  de  Diodore ,  ce  quî 
pourroit  être  fondé  fur  une  dl- 
verfité  d'opinions.  —  Dilcuffion 
des  époques  de  Gélon  6c  de 
Hiéron,  76,  yy  ér  7%.  M. 
Gjbert  fait  voir,  que  le  règne 
^e  Gélon  ne  doit  fe  compter  que 
^u  temps  que  les  Syracufains  lui 
décernèrent  la  fouvcraine  puîf^ 
fànce  ;  que  la  chronique  y  eft 
conforme  ;  que  de  même ,  il  n'y 
a  point  d'anacbronifme  fur  le 
règne  de  H  iéron  dans  les  marbres , 
79,80^^81. 

Pa  R  Q  u  E  s.  Pourquoi  trok  î  — 
Elles  font  une  image  ingénieufc 
delà  divinité.  Mémoires  »  Volume 
XXXII,  9p. 

Parrhasiens.  Origine  de  leur 
nom.  —  Ils  tenoient  le  pani  de 
Phoronée.  Mim.  Vol.  XX  V,  8. 

Parrhasius  étoit  le  plus  vain 
peintre  de  la  Grèce.  Mim,  VoL 
XXXII,  77^.  II  eft  auteur  des 
compofidons  du  bouclier  de  Mi- 
nerve. Ibid.  78  o.  II  l'emporte  fur 
tous  les  peintres  par  la  beauté  des 
contours  &  la  lufteffe  de  fes  pro^ 
portions.  Mém.  Vol.  XXV,  137 
&  %7^.  Queftion  que  lui  fait 
Socrate  ^   fiir   la   podibilité  de 
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r  peindfis  les  (èntimetis.  Aiém.  VoL 
XXV,  24  5 .  S'il  fit  périr  dans  les 
tourmens  un  efclave  pour  (çrvir 
àt  modèle  d'un  Prométhée.  Jbîd, 
a  7  9  t^  3  2  o.  Il  était  écrivain , 

Pars.  Contrée  de  fa  Perle;  fon 
étendue;  lâpofition. —  La  langue 
de  cette  contrée  appelée  ^tfry?#  — 
Origine  incertaine  de  ce  nom. 
Mém.  Vol.  XXXI,  340,  410 
Ù'^w.  Voyei  Pamsi. 

.Pa  uses.  Ce  qu'en  difem  les  mo- 
dernes. Afém.  Vol.  XXXI,  341. 
lis  ont  une  langue  &  des  caradlères 
]^articuliers>  mais  ils  ne  l'entendent 

i)as.  làid.  342.  Ils  coniervent  la 
angue  de  Yavefta  au  Kirman  & 
dans  rinde.  —  Leur  oppreMRn 
les  empêche  de  la  divulguer,  3  4  J  • 
T   .Ils  refulènt  de  communiquer  leurs 
^     livres  aux  étrangers.  —  Regardent 
les   livres  de  Zoroaftre  comme 
Cicrcs,  &  n'oient  expliquer  ce  qui 
n'eft  pas  traduit  du  '^end.  —  Per- 
fécutés  par  les   Khalifes ,  ils   fe 
retirent  au  K.ir  man ,  en  Tartarie ,  en 
Cliine,  fur  les  bords  du  Gange, 
346.  lis  négligent   Tétude  des 
livres.  —  Som  obligés  de  traduire 
en  Indien  les  ouvrages  de  Zo- 
roûrtre.-  Leiir^s  fondions  aéliidles. 
— ^^Leuf  manière  d'enleigncr,  347 
£>*  3  8  o.  Défordre  de  leurs  études. 
—  Ils  fiiivent.k-caraftère  de  leur 
patrie,  347.  Leurs  anciens  livres 
ont  deux  Ibrtes  de  caradères ,  le 
:^endiL  Xcpehhii^^  53.  Les  Parfès 
croient  qu'Orl'mulll  eft  l'auteur 
-     du  ^end,  3  54;  que  le  pont  Tçhî- 
•     nevûd  ieptu^e  l'enfer  &  la  terre  du 
V .  cipl.—- Sens  qii'ik  dominent  au  mot 
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dned,  373.  Vcytii  Grote.^Lcs 

Parfes  de  Mirthe  (e  défendent 
contre  le  Mogoi ,  3  75)  ;  &  font 
détruits  parTamerlan,  380.  Lan- 

r  gage  muet  àts  Parles,  3  8  j  •  Lei^ 
mois  ne  font  que  trds  cents  fbî- 
xante  jours.  -  Ils  donnent  aux  cinq 
jours  qui  parfont  l'année,  les  noms 
de  cinq  elprits  célelles,  386.  Ceux 
àt%  environs  de  la  mer  Cafpienne 
&  du  Kirman  ont  un  langage 
inconnu  aux  Periâns  ;  on  l'appelle 
guebre,  398.  Voye^^  Guèbre. 
Leur  amiée  ecdéfiafUque  ne  re- 
,  çoit  point  d'intercaladoiv  —  Les 
mois  parcourent  fucceflivement 
toutes  les  {ài(bns,  422.  Ceux  de 
rinde  ont  leur  muru^  plus  tard 
d'un  mois  que  ceux  du  Kirman.—* 
Conjedures  de  M.  GiBERT  fur 
cette  différence,  74  ^  7  5 . 

Pa RS I ,  langue  de  la  contrée  de 
Pars.  Mém.  Vol.  XXXI,  340. 
Elle  eft  ufitée  dans  le  Pharaon. 

.  &  dans  les  contrées  qui  fcMit  entre 
cette  province  &  le  Derbedjan. 
Ihid.  407.  Eft  la  même  que  le 
diri.  —  Eft  une  desplus  anciennes 
langues  du  monde.  —  Tire  .fon 
nom  de  Pars*  —  Incerdtude  de 
l'origine  de  ce  nom,  ^\o  & 
411.  Ses  canuflères  incomius.-^ 
Elle  exilk  depuis  plus  de  deux 
mille  an$*  —  Celle  que  les  Orien- 
taux nomment  adluelleinent/7i2^, 
eft  celle  de  Perle,  412.  Elle 
s'étend  depuis  l'Euphrate  jufqu'à 
l'Inde,  413  cjr  431.  M.  An- 
QU  ETi  L  la  regarde  Cuis  mélange* 
d'arabe,  comme  venant  du  i^md 
ôi  non  du  pehM,  413.  Différence 
entre  kj;cA/vi&  leparfi.  —  Peux 
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riions  font  croire  que  le  parji 
vient  du  T^nd  Mémoires,  Volume 
XXXr,  414  tJ^  431.  i.°  Les 
pronoms  formés  du  i^end;  2.*"  Tiui- 
tiqukë  Axxpéofij  qui  paroît  par  ce 
queies  Anciens  omiaill^  de  cette 
langue.  Ibidem  >  4 1 4.  Les  mots 
perïans  qu'on  trouve  dans  les  an- 
ciens auteurs ,  s'expliquent  par  le 
per(ân  moderne,  ce  qui  prouve 
que  leparfidu  temps  d'Hérodote , 
cft  au  fond  le  même  que  le  perfàn 
moderne,  415  éf  417.  I^re- 
mièi^  époque  ^u  pûr/i,  (bus  les 
JKianides.  —  Cette  langue  s'éten- 
doît  dans  les  provinces  de  l'Iran. 
— Sogs  les  Aschhanides,  fon  ulàge 
étoitprefque  général,  415.  Sous 
les  Sàffamdes,  elfe  eft  langue^  de 
la  Cour.  —  Lifte  des  mots  perlàns 
rapportés  par  les  anciens  auteurs, 
&  expliqués  ,416.  Cette  langue 
paflôii  pour  être  difficile  chez  le^ 
Grecs.  —  Le  mélange  des  nations 
Perles  forme  difË^rens  dialedes, 

4 1 7.  Sous  les  AscManides ,  les 
noms  de  lieux»  de  charges  & 
de  titres,  s'exprimoient  en  parft, 

418.  Voye-^  As  TAHDES , 
Hagjstam E,  Carda, 
Cangamela,  Mjthra 
&  SatRapara.  Le  par/!  ett 
employé  dans  les  inforiptions , 
vers  la  fin  de  la  troifième  dy  naft  ie , 
&  dans  les  liturgies ,  au  commen- 
cement de  la  quatrième  dynafik.  - 
Confèflions  6' Aderbad  ^  mahref- 
pandy  écrites  en  cette  langue.  — 
Les  noms  propres  des  dignités 
s*y  trouvent  aufli,  426.  Lille  de 
ces  noms,  427  &  439.  Temps 
où  elle  a  pris  la  place  du  peUvi, 
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4^7-  H  remonte  à  la  première* 


antiquité,  fous  le  nom  de  déri , 
427.  Djemfchid,  Conquérant  du 
Sud,  un  de  Çqs  pères,  418,.  II 
devient  commun  fous  Bahman-- 

.  efpeniRar-derai'daJi ,  42  8  &  43  i . 
Voyei  Artaxerxe,  qui  or- 
donne que  l'on  parlât ;?/T^^  428. 

Le  parfi  fut  alors  nommé  déri 

Ce  qu'il  figiiifie.  —  Voy.  DÉRI. 
Le  progrès  du  parft  retardé  par. 
les  conquêtes  d'Alexandre  &  des 

Parthes Il  triomphe  dupthhi 

fous  Behramgour,  428  &  ^1  \^ 
Il  devient  la  langue  générale^de 
Perfe.  —  Rapport  entre  cette 
langue ,  le  turc  &  les  Idiomes  du 
Nord.  -^  Les  meilleurs  écrivains 
de  la  Perle  ^t\\  fervent,  429. 

.  -  Elle  donne  naiflance  aux  idiomes 
hervi,fag^,fogdi  &  laveli,  43  i . 
E  Ile  eft  mêlée  aujourd'hui  de  turc, 
d'arabe ,  de  tartare  &  d'indien  ; 
elle  donne  à  tout  cela  une  pro- 
nonciation ailée,  432. 

Pa  R  thém  im,  mot  perfe;  en 
parft,  Pardomim.  Mim.  Volume 
XXXI,  41 6. 

Parthéniens,  nom  qu'on 
donna  aux  twhns  nés  des  jeunes 
Spartiates  pendant  le  fiége   de 

Mcfsène Ik  con(pirem  avec 

les  Hilotes.  -r-  Sont  envoyés  en 
colonie.  -^  Fondent  la.  iwifc  de 
Tarente.ylfiii7.  Fb/.  XXIII,  274. 

PaRTHÉNOFE.  Voy.  NAPLB5. 

Pa  R  T  H  E  s.  La  guerre  contre  les 
-  Parf  hes  le  réduit  à  troispnncipAux 
exploits;  .en  Arménie,  en  Mé- 
fopotamie  &  en  Médie«  —  Ces 
€xpfoits .  rcprdJèmés  fur  les  trci- 
phécs  gravés  fur  iss  médailles . 
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donnent  occafion  à  Lucien  de 
compofer  fon  Traité  fur  rhipire. 
—  Durée  de  cette  guerre.  Hift. 
Volume  X\y y  89  ^   90.  La 
puiflance  des  Parthes  redoutable 
aux  Orientaux  &  aux  Romains. 
Afém.  Vol.  XXXII,  356.1k 
envoient  des   Aitibafladeurs  en 
Chine.  —  Refufent  aux  Romains 
.  le  paflage  de  leur  pays  pour  aller 
cn.ChUie.  lùidem,   358-  Leurs 
guerres  avec  ies  Scythes.  Voye^ 
EactRIANE.  Médailles  des 
rois  Pardies  difficiles  à  mettre  en 
ordre  ;  parce  que  le  nom  d' Arfaces 
eft  commun  aux  Rois  de  cette 
dynaftie  ;  que  leurs  titres  ne  font 
.     pas  des  caradèrès  diftindift;  que 
.     les  époques  ne  font  pas  une  chaîne 
.     continue ,671.  Voye^  Époqu £• 
Les  médailles  feules  peuvent  dé- 
terminer fur  l'époque.  —  Mé- 
dailles des  Vologèfes,  673 .  Voyei 
VOLOGÈSES.     M.    Tabbé 

Barthélémy  prouve  que  les 
médailles  des  Parthes  ont  des 
iJpoquesàrexerguequi  précèdent 
les  mok  Macédoniens  ,  6  y  6. 
Notice  où  il  range  ces  médailles 
dans  Tordre  qui  leur  convient.  — 
Médailles  de  Phraatès  IV.  — 
^  Médailles  de  Vologèfes,  678  ^7* 
679.  Médailles  de  Sapor,  680. 
Médailles  de  Pacorus,  681.  Mé- 
jdaillc  de  Gotarzès.  ^  Médaille 
de  Manifar  ;  difficulté  à  fon  égard, 
682  é^  683.  Médaille  d'Adin- 
ELÎgao;  dîfficuhés  à  fon  égard.  — 
Médaille  attribuée  .fauffemeiM  à 
Parthamafpatès ,  684. 
Pas.  Six  fortes.de  pas,  fuhrant  le 
, .  Commentateur  de  Vitruvc.-*É?/w, 
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Volume  XXVm,  213,  214.^ 
219.  Suivant  VHiftoire  des  grands 
chemins.— lA.  GiBERT  remar«lue 
qu'ils  confondent  le  pied  naturel 
avec  le  pied  de  convention  ;  que 
;ww  vient  depûffus;  qu'il  s'eft  dit 
de  la  mefure  des  mains  ouvertes, 
des  bras  &  des  pieds  écartés.  — 
L'ufage  François  le  reftreint  ainfi. 
Les  Grecs  entendoient  la  même 
chofe  par  liîifjut.  —  Cette  mefure 
confidérée  di  verfemem  par  le  vul-  ^ 
gaire  &  par  les  Mathématiciens. 
Ibidem ,    2  i  4   €>*    2  i  5 .    Les 
Mathématiciens  lui  donnent  cinq 
longueurs  du  pied.  —  Fondement 
des  diverfes  elpèces  de  pas ,  215 
^216.  Pas  ordinaire  &  commun, 
eftimé  par  M.  d'AnvillE  à 
vingt-un  pouces.  Afém.  Volume 
XXVIII,  255.  Pas  employé 
par  PBne.—  La  feule  mefiire  dont 
les  Romains  fiflent  ufage.  Ififi. 
Vol.  XXIX ,  249. 

Pas  arménien,  de  fix  pieds.  HiJ. 
Vol.  XXXI ,  292.  II  eft  eftimé 
quatre  pieds  &  demi.  Ibid.  294. 

Pas  militaire.  Différence  entfe  le 
pas  Romain  &  le  pas  François— 
Réponfe  de  l'Académie,  jfiifl.  Vol* 

XXV,  i87dy>>. 
pASiTÈLE.  Sa  patrie.  —  H  écrit 
cinq  volumes  liir  les  bons  ou- 
vrages. —  Ses  ouvrages  font  les 
neuf  Mufes ,  un  Jupiter  d'ivoire. 
.— .  On  ne  les  connoit  pa^  tous-  — 
Frayeur  qu'il  eut  d'une  panthère. 

.  .  Mém.  Vol.  XXV,  3  3  ï- 1^  ^^^'^ 
habile  modeleur.  Afém^  Volume 
,    XXXII ,  776. 
.Pasitigris.  Voyei  Euphrate 
.  ^  GoL¥Ejfer/tfue. 
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Pasitithée,  Archîmage  & 
Mède.  —  Cambylè  lui  confie  les 
afiàires  pendant  fon  expédition 

^  d'Egypte.  Mém.  Vol.  XXVII , 
:l  8  o. .  Il  met  fon  frère  fur  le 
uône. — Maflàcre  des  Mages  qui 
avoient  fàvorîfè  ce  complot.  — 
Fête  nommée  Alagophonie.  — 
£Ue  (e  célébroit  tous  les  ans  du 
temps  d'Hérodote.  Ibid.  281. 

Pa  s  s  I  O  N  eï,  (  m.  le  Cardinal  ) 
Aflbcîé  -  Libre.  Sa  mort.  Hijl. 

■  Volume  XXXI,  3  t^  340.  Son 
éloge. —  Sa  famille. —  Ses  études. 
-  Ses  notes  fur  une  lettre  d' Alcuin. 

'  Ibid.  3  3  I  eî^  3  3  2.  Il  fournit  des 
jlêcours  à  Gronovîus  pour  (on 
édition  d'AulugelIe  ,  .&  au  Père 

•  Monfàucon  pour  (à  Paléographie, 
532.  Son  voyage  en  France  & 

'  en  Hollande,  333  &^  3J4-'Il 
y  demeure  comme  Miniftre  apof 

'  tolîque.  —  Eft  fax  Gamerier.  *— 
Va  au  congrès  de  Bade.  —  Pafle 
à  Soleure,  pour  afllfter  au  re- 

-  nouvellement  de  l'alliance  de  la 
France  8l  des  Cantons  Suiflès, 

-  334.  Eft  '  nommé  archevêque 
d'Êphèfe  &  Nonce  en  SuiflTe.^— 

-  Secours^  qu'il  donne  à  Eckard , 
"335.  Il  eft  nommé  Nonce  à 

•  *  Vienne.  —  Fait  la  cériémonie  du 

-  '  mariage  de.  l'empereur  François 

•  avec  \^  reine  de  Hongrie.  —  Eft 
'  'amixltl  prince  Eugène,  -i-  H^en 

•  '  fiit  Poraf fon  funèbre,  -a.  Convertît 
'  k  prince  Louis  de  Vîrtembefg, 
'    336.  II  eft  fait*  Secrétaire  des 

-  *tl-efs,  6c '^  nommé  GaWiriaL^— 
^  Son  èariaère, Y^^.-Sôn  dù^ 
-^  'iîtion'à  ia  canonilàtfen  ^lù'dtfOTial 
— Jdhtmîn^,  33ifr;  InferijiQéiikirar 
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'  maflees  dans  (Imaîlbn  de  Frafcatr. 
—  Il  eft  chargé  du  foin  de  la 
bibbothèque  du  Vatican,  339. 

Pata.  Voyei  Bactriane. 

Pat^  Q  u  E  s ,  dont  les  Phéniciens 
ornoient  les  proues  de  leurs  ga- 
lères. —  Quelques  critiques  les 
confondent  avec  les  Cabires.  Hift. 
Vol.  XXYll,  10. 

Pa  ta  vissa  .  Sa  pofition  à  Ptovîs 

ou  Tovis.  —  Cette  ville  obtient 

de  l'empereur  Sévère  le  droit  de 

^  colonie.  Mém.  Vol.  XXVIII, 

4J2. 

Paterculus,  adulateur  de 
Tibère  &  de  Séjan.^-  Jugement 
lur  (on  ouvrage.  —  Ulàge  qui! 

'  fait  du  mot  Princeps.  Mém.  Voh 
XXIV,  276,  '277  &  2pp. 

Patère  ,  fymbole  général  de  fa 
•Divinité.  Mém.  F^A  XXIY^ 
183. 

Patriciens.  Voy.  Romulus. 
Patrocle  ,    Gouverneur  des 

{^rovin>:es  de  Perle  voîfmes  des 
ndes ,  fous  Séleucus.  —  II  cri-* 
dque  les  hiftoriens  d'Alexandre. 
^  w-  Se  fert  dés  mémçîres  fournis  9 
Alexandre. /ï//f.  Kl/.  XX  V,  47. 

Patzinaces  ou  Patzina- 
cites,  chaffès  par  les  Uzés..— 
■   Ils  chaffènt  les'Magîars'.  —  En 
•  quefe  pays  fls  habitoîent.  Mim. 
7  Voh  XXX ,  '24  i ,'  249  &  2  p># 
'    Pafleht  tfaqs  la  Bulgarie.  Ibî^  , 
2JbJ  Sont  débits  par  Aleîàs- 
Coniriène ,  &  font  transportés  à 
'   M  ogfena.  «^  ^  Ge  que  c^étcSt  que 
•^VRtoglena. '^  Les  Grecs  les  ap- 
pellent Vla^s,  ai  îë  pays  qii'ilj 
"^occiW)3iéîtt',  grande  Smchit.i^  rt 
^*©8Krchies'ftcès'^  •  Vla^uesi^-^ 
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Leur  langage  eft  un  diale<fle  cor- 
rompu du  latin.  —  Ils  font  réputés 
tirer  leur  origine  des  Romains. 
Aîém.VoLXXX,  2^2  ^^53- 
Familles  Romaines  qui  durent  y 
rcfter  après  l'abandon  d'Auré- 
lîen.  —  Leur  mélange.  —  lis  re- 
viennent tous  de  Tartarie.  Jtid. 
^53^254.  Yalakie  en  Tartarie. 
•^  Rapport  des  deux  y Iakies.  — * 

.  Rappon  entre  les  noms  Blak  & 
J/ûA ,  &  ceux  SOlahSL  mjlaquts^ 
—  M.  d'Anville  remarque 
que  toutes  ces  nations  donnent  le 

,  même  nom  aux  Romains  &  aux 
Italiens.  —  Les  Vlakes  tranfportés 
•  en  Tartarîç,  deviennent  pâtres, 
%^^& fuïvanUs.  lu repaflènt en 
Europe  avec  les  Bulgares  &  les 
Patzinaces. —  Leur  nom  devient 

Îropre  à  la  condition  de  pâtre.— 
Pourquoi  les  V laques  des  mon- 
tagnes À  ies  Morlakes  n'ont  rien 
de  commun  dans  leur  langue  avec 
ic  latin ,  2  J7. 
j^AUL  Diacre,  hiftorien  des 
Lombards.  Mém.  Vol.  XXXll, 
372.  U  ccrivpit  dans  le  vilj.* 
iiècle.  — *  Il  tire  ion  hiiloire  de 
celle  de  Secundus  de  Trente.  Ibid* 
379.  F^^rjSECUNDUS.Ilétoit 
né  Lombard. — 11  entreprend  Ton 
fcifloire  dans  des  vues  de  citoyen, 
-«i^  Calomnie  finratuitemem  (à  na- 
tion»  389.  Différence  entre  lui 
&  Procopc,  393.  Son  erreur  fur 
Théobalde  mariée  à  Garipold» 
3  9  5 .  Il  fait  defceiidre  d' Anchyfè 
fes  princes.  Cariovingiens.  Hi^^ 
Vol.  XXm,  240. 
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infcripdoii  de  la  chronique  de 
Paros.  Mim.  Vol.  XXIll,  75. 
Paulon  ou  Paillon. Sa fource 
&  fon  cours.  Hifi.  Vol.  XXVII, 
134. 
Pausanias.  Combien  il  compte 
de  DaAyles.  ^-  Son  (entiment  Hir 
la  liaifbn  entre  les  Éléens  &  les 
Ammoniens.  Hift.  Vol.  XXIII , 
32.  Sur  la  fiâion  des  chevaux 
ailés  de  Pélops.  Ibidem  ^  3  6.  Il 
établit  fans  fondement  le  culte 
de  Bacchus  (bus  Amphlâyon, 
^49.  S'il  fut  difciple  d'Hérode- 
Atticus.  Aîim*  Vol.  XXX,  12. 
Comment  il   faut  entendre   ce 
qu'il  dit  du  commerce  des  Indiens. 
Além.  Volume  XXXI,    199.  II 
écrivoit  (bus  Marc- Aurcle.  Ibid. 
200.  Son  caraAère  &  fa  manière 
de  compter.  Mém.  Vol.  XXXII , 
768. 
Pausanias  ,  roi  de Lacédémone, 
tue  Cléonice.  —  Va  à  Héradée 
pour  appai(êr  (es  mânes.  Aiim. 
Vol.  XXllI,  179.  Fait  le  projet 
d'aflervir  (à  patrie.  —  Promet  la 
liberté  aux  H  ilotes.  — -  L'elclave 
Argilius  le  dénonce.  Ibid.  275. 
Se  réfugie  dans  le   temple  de 
Minerve ,  où  il  meurt  de  fàim.-^ 
.   O  n  veut  appaifèr  (es  mânes  »  1 79  • 
P  A  u  s  I A  s.  Defcripoon  de  (ba 
^  tableau  repréfèntam  un  (âcrîfice 
•  en  raccourci.  Mém.  Vol.  XXV, 
047.  Il  réuflit  mai  en  retouchant 
les  peintures  à  fre(que  de  Poly- 
gnote.  Jbid.  aj  i .  £11  le  premier 
._qui  revêtit  de  peintures  les  appar- 
.  tcmens.  29oc,£fl  inventeur  de 
]  ià  belle  eocaufliqi^e.  —  Êtoit  de 

. ,  iSicypiic*«^ÉuMii$l»  de  BiictiSi» 
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"    En  quel  temps  H  vivoît.  Afcm. 
Fb/.XXV,  28oeî^282. 

Pauson.  Ariftotc  dît  qu'il  avilit 
les  hommes  dans  les  peintures, 
&  veut  qu'on  en  cache  les  fujets  à 
lajeuneMe,— M.  DE  laNauzk 
croît  que  Pline  parie  de  lui  (bus 
le  nom  de  Pracius,  &c,  ■<—  II  fut 
nommé  Rhyparographe.^ —  Ses 
pièces  vendues  plus  cher  que  des 
tableaux  magnifiques.  —  En  quel 
temps  il  vivoit;  Mimoirts,  VoL 
XXV,  274  &  275. 

Paz  END.  L'explication  de  ce  mot 
par  Djehanguiri,  n'eft  pas  exaâe. 
Afim.  Vol.  XXXI,  349-  C'eft 
un  commentaire  du  ^end.  —  Cette 
langue  eft  moins  anciemie  que  le 
pcmU  Ibidem,  394.  Elle  porte 
davantage  l'empreinte  du  ^rwrf.  — 
S'écrit  mdifFércmment  avec  les 
lettres  •nndes  ou  pehlvies.  —  Son 
nom  vient  de  pa  &  ^end,  350. 
Eft  dialefte  du  lendj  394,  398 
éT*  409.  N'eft  point  un  com- 
mentaire du  ^end,  394.  N'eft 
point  un  livre  de  Zerduft  ni  de 
Zorôaftre.  —  Ne  fe  trouve  point 
dans  les  liftes  des  ouvrage>qu''on 
attribue  à  ce  dernier ,  395.  Les 
Parles  n'ont  pas  l'idée  que  cette 
langue  ait  exîfté  ,30^.  Leurs  tra- 
ditions difent  qU'efle  fut  formée 
par  Zorôaftre ,  pour  empêcher 
(es  difciples  de  fe  lervîr  des  paroles 
de  Vavefta,  397.  Explication  de 
cette  tradition.  —  Définition  du 
paiend  pnr  Y  Eulma-ejlam.  —  Cette 
lar^e  n'exîftè  plus,  398. 
Peda  li  UMprotnùntorium,  nommé 
dans  les  cartes',  cûpo  Qrœco,  de 
la  Grega,  &c —  Son  ifemihet 
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confacré  i  Vénus.  Afim,  Vol. 
XXXII,  547. 
Pedatura.  Tiyf/ç Cohorte. 

Pedauque-  (  la  reine  )  Elle  eft 
repréfcntée  fiir  le  portail  de  quatre 
églifes ,  avec  un  pied  en  Â)rme 
de  patte  d'oie.  —  Le  P.  MabîUon 
s'en  aperçoit  le  premier,  &  la 
prend  pour  Clotilde.  Hijl.  Vol. 
XXIII,  227.  Cette  fingularité 
défigne  la  prudence  de  cette  Prin- 
cefle.  Jbid.  228.  D'où  dérive  ce 
nom,  227.  Bertrand  en  fait  la 
fille  d'un  roi  de  Touloufe,  23  o  ; 
&  il  la  nomme  Aujhis.  —  M. 
l'abbé  Lebeuf  penfe  que  c'eft 
la  reine  de  Saba  >  3  3  i  ;  que  les 
figures  qui  l'accompagnent,  font 
David  &  Bethfabée,  &c.  232. 
Ce  qu'il  penfè  fur  la  forme  du 

•    pied  de  cette  Reine  ,234* 

Pedotribe.  Son  emploi.  —  Sa 
charge  eft  à  vie —  Ses  fimAbns 

'  s'étendent  fur  les  Éphèbes  &  fiir 
Itsmhtv^.Hift.  Fb/.XXIII,  1 84. 

Pehlvi.  Tradudîon  de  l'ardcle 
pehhi  du  Djehangubr.  Mim.  Vol. 
XXXI,  349.  C'eft  la  langue 
du  pays  Pehhm.  Ibid.  3  j  o  ^ 
408.  Caractères  propres  i  cette 
langue  ,353.  Ouvrages  que  les 

'  Parles  confervent  en  cette  langue, 
398.  Il  eft  rare^d'en  rencontrer 
qui  b  (àchem  mêjne  médio(ire«r 
ment  —  Son  alphabet  fe  lit  de 
droite  à  gauche.-  Difficultés  pour 
la  lire;  299.  S^%  voyelles  n^ont 

'  pas  une  valeur  fixe.  —  Ses  carac* 
tères  ont  un  jsipport  avec  ceux 
du  'iend,.  J^oo&  409.  Ses  lettres 
Te  lient.  —  Cette  lianbiï  fiit  dif* 
paraître  les  lettres  xfi^des.  ~  Ôx| 
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y  fûbftitue  les  points  comme  dai>s 
farabe.  Mémoires,  Vol,  .XXXI, 
400  d!^.  401.  L'altération  du 
:^end  dans  la  prononciation  forme 
le  pelîlvi.  Ibidem,  402,  409  Ù* 
430.  Chiffres  pehlvis ,  402,  ù* 
fuiv*  Le  feui  géorgien  rellèmble 
au  pehhi  dans  la  combinaifon  des 
nombres.  —  Ce  qui  confirme  la 
reffemblance  du  géorgien  &  du 
:^end,  404  e^  405.  Son  gçnic 
ne  diffère  point  du  i^end  pou;-  le 
fond,  406  cÎ7'45  I.  Il  renferme 
une  quantité  de  mots  -i^ends^  — 
Différences  entre  ces  deux  lan- 
gues, 406*.  Les  Parles  font  rc- 
nioiuer  cette  langue  au  -  delà  de 
ZoroaHre. —  Dans  le  111/  (icde, 
elle  n'étoit  plus  d'un  ufàge  gé- 
néral, 406  &  407.  Elle  étoit  la 
langue  de  la  Médie  inférieure,  &c» 
D  où  vient  fon  nom  A^  pehhi, 
408.  Les  Deftours  du  Kirman 
rappellent  ^2^v/2rç/?A^  408  ^5^430. 
D*où  vient  le  nom  de  Pehïou, 
408.  Elle  devient  la  langue  vul- 
gaire des  pays  de  TEft  conquis 
par  les  Perfes,  409  ér  430. 

.  Ouvrages  de  Zoroaflre  traduits 
en  pehm»  —  Elle  eft  bannie  de  la 
Cour  par  Bahman,  430.  Voye^ 
Artaxerxe.  Ceflè  d'être  en 
uiâge  fous  Behremgour, —  Refle 
concentrée  dotis  les  livres,  409. 

Peintres  (les  )  doivent  étudier 
la  mythologie.  Hift.  Vol.  XXIII, 

17.  F<yr;j  Peinture. 
Peinture  (  la  )  fait  les  délices 

de  l'humanité.  *—  Ses   qualités 
.  cflèntielles  font  l'imité  &  la  fi|n- 

plidté.   «—   L'allégorie   n'y   eft 
,  (dmiie  qu'avec  la  plus  grande 
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fobriété.  —  Deux  fortes  d'allé- 
gories, les  Amples  &  les  com- 
Îiofées.  Hifi.  Vol.  XXIX,  149. 
1  n'y  en  a  que  trois  qui  aient  de 
la  répiuation.  Jbid,  150.  Trois 
manières  de  peinture  pratiquées 

.  par  les  Anciens,  la  détrenipc ,  la 
frefque  &  l'encauAique.  Além. 
Vol.  XXIII,  328.  Origine  de 
la  peinture.  —  Première  écriture 
chez  toutes  les  nations. — Sa  diffé- 
rence d'avec  l'écriture.  —  A  qud 
u(âge  elle  eft  employée  chez  les 
Mexiquains.  Ibid.  87.  Ses  pre- 
miers progrès,  89.  11  ne  devroit 
être  permis  d'en  parler  qu'à  ceux 
qui  l'ont  étudiée.  JHifi»  Volume 
XXVII ,  3  4.  Son  langage  ignoré 
des  Anciens  &  des  Modernes.  — 
Homère  parie  toujours  comme 
un  homme  inftruit.  —  Paulànias 
brouille  ce  qu'il  dit  de  la  peinture. 
Jbid.  34,  3  5  t^  53.  Différence 

,  entre  lui  &  Lucien ,  54.  La 
peinture  &  la  fculpture  (è  fuivent. 

.  Afém.  Vol.  XXIII,  323.  CeUe 
des  Anciens  peut  être  connue  par 
les  détails  de  Pline  &  la  compa- 
raifon  des  morceaux  de  fculpture. 
—  Mémoire  de  M.  le  comte 
DE  Caylus  (ur  la  peinture 
ancienne.  Mém.  Volume  XXV, 
I  5  o.  Il  le  panage  en  trois  parties  : 
la  première  contient  les  détails 
mal  entendus  par  les  Commcn- 

,  tateurs  ;  la  féconde,  les  diflf^rens 
genres  de  peinture  <ks  Anciens; 
la  troifième,  la  manière  des  Pein* 
très*  Jiid.  i  j  i .  Première  partie. 

.  Ce  que  dit  Pline  de  la  peinture 
a  pçu  d'ordre,  \^x  &  i  72^ 
Ce  i|ù'j|  dit  de  l'inventioa  de  la 
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peinture  peut  être  mis  au  rang  des 
conjedures.  Mémoires,  Volume 
X  X  V,  152.  11  veut  que  cet 
art  ait  cté  inventé  par  les  Grecs. 
Ibidem ,  i  5  2  tS^  i  5  5.  Il  fe 
contredit  en  accordant  fix  mille 
ans  de  peinture  aux  Egyptiens, 
151;  àr  Hifi.Vol.  XXIX,  36. 
Ils  Tout  effèâivement  connue 
avant  les  peuples  de  l'Europe.  — 
Prévention  de  Pline  pour  les 
Grecs.  —  Il  fait  apporter  la  pein- 
ture chez  les  Étrufques  par  le 
Grec  Cléophante.  Aiim.  Volume 
XXV,  152^7-  153.  DeTaveu 
de  Pline  même,  les  Etrufques 
avoîent  tiré  leiu"  peinture  d'E- 
gypte. Ibidem ,  153  bis.  Pline 
croit  la  peinture  moins  ancienne 
que  le  fiégc  de  Troie,  i  54. 
M.  le  comte  de  Caylus 
fait  voir  que  la  broderie  d'Hé- 
lène &  le  bouclier  d'Achille  ne 
fàvorilcnt  pas  (on  idée,  i  54 
Ù*  fuivantes;  &  Hifloire,  Volume 
XXIX,  1 60.  Les  peintures 
d'Ardée  plus  anciennes  que.  les 
Artiftes  célèbres  de  la  Grèce. 
Alim.  Volume  XXV,  i  j6.  Les 
diftindions  de  Pline  peu  juftes. 
—  Ces  mots  f  primus  invenit ,  (cm- 
blent  défigner  non  l'iiîventeur, 
mais  celui  qui  a  perfèélionné. 
Jbid.  1 5  7.  Eloges  des  talens  des 
^Peintres  ,158.  Pline  regrette  les 
orneniens  de  dorure  qu'on  voyoît 
dans  les  maifbns.  —  Blâme  les 
mofàïques  &  l'incruftation  des 
marbres.  —  Examine  les  mono-- 
ehromûta  où  Ton  employoit  une 
(cule  couleur,  158  êf  1 59.  M. 
le  comte  D£  Caylus  fouUent 
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que  cela  ne  peut  être  pris  à  la 
lettre,  i  yp;  &rentend  feulement 
de  la  pratique  du  clair-obfcur, 
iemblable  aux  camayeux ,  160. 
Pline  femble  mettre  le  principal 
mérite  de  la  peinture  dans  les 
couleurs,  au  lieu  que  Part  confifte 
dans  le  génie ,  dans  le  deflin  & 
dans  la  penfée  ,161  bis.  Des- 
cription du  coloris  &  de  (es  pro- 
frès  ,  1^2  é^  fuivantes.  Voye^ 
'AMPHILEdS^  PaRRHASIUS. 

Mérite  fur  les  raccourcis. —  Voye^ 
Pausias.  Il  ne  de  voit  figniner 
qu'un  degré  de  perfection  ,  puif- 
qu*il  devoii  avoir  été  pratiqué  au- 
paravant. —  M.  le  comte  DE 
Caylus  foupçonne  que  Pline 
n'a  beaucoup  parlé  d'A pelle  que 
parce  qu'il  a  trouvé  plus  de  (e- 
cours ,  I  66.  Voyei  A  P  E  L  L  E. 
Pline  dit  peu  de  choie  de  la 
peinture  dans  les  commencemens 
de  Rome,  168.  M.  le  comte 
DE  Caylus  trouve  qu'il  en 
dit  trop ,  1 69.  Voyei  Fa  B I  u  S. 
PiCTOR.  II  remarque  que  les 
peintres  Romains  étoieni  hommes 
de  guerre. — Tableaux  de  batailles. 
—  Difficulté  fur  ces  tableaux, 
170.  Voyei  Pan^tius  & 
Raphaël.  M.  le  comte  de 
Caylus  foupçonne  ces  tableaux 
à  vue  d'oifeaux.  —  Les  mou- 
vemcns  des  troupes  ne  peuvent 
être  rendus  autrement,  171.  Les 
hommes  libres  cèdent  de  peindre 
à  Rome  à  caulè  des  railleries, 
I  y^.  Seconde  partie.  Du  genre  & 
del'elpèce.  Les  Anciens  dévoient 
connoître  le  deflin.  —  Leurs 
deiCns  exécutés  fur  des  planches. 
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fur  des  peaux  de  veau  ;  &c.  Mé- 
moires, Vol.  XXV,  173,  174. 
^186.  Ces  premières  penfêes 
fc  confervoîem  dans  l'antiquité 
comme  aujourd'hui. -On  n'avoit 
pas  l'uftge  du  crayon ,  mais  d'un 
poinçon. — Utilité  de  ce  poinçon 
&    fon    inconvénient.    Ibidem, 
174.    Notre  gravure  inconnue 
aux  Anciens,  175.   Paflage  de 
Pline  qui  pourroit  la  faire  Ibup- 
çonner.    —    Explîcauon   qu'en 
donneM.IecomteDECAYLUS, 
174  &  175.  Le  Térence  du 
Roi  eft  calqué.  —  M.  le  comte 
DE   Caylus    fuppofe   que, 
quoique    copié  ,  on  l'a  rendu 
comme  dans  l'original.  —  Les 
Anciens  failbîent  ulage  de  cendre 
&  de  terre  dans  leur  peinture.  — 
L'examen  de  leurs  couleurs  eft 
digne  d'un  habile  Chimifte,  175. 
Difficulté  de  retrouver  les  cou- 
leurs  dont  parle  Pline.  —  Elles 
étoient  diftinguécs  en  deux  genres, 
les  dures  &  lés  fleuries.  —  Fri- 
ponnerie des  Peintres  dans  les 
couleurs  qu'on  leur  fburnifToît. — 
Jls  les  détrempoient  avec  du  blanc 
d'œuf,  1 76  d^  1 86.  Se  fervoient 
d'épongés  pour  effuyer  leurs  pin- 
ceaux ,  &  pourquoi  \  —  Concours 
de  Peintres  en  Grèce  pour  per* 
fè<îUonner  les  talens.  —  Ils  font 
imités  par  les  François  dans  leurs 
(àlons,  177.  Plufieurs  Peintres 
font  auflî  des  ftatues.  —  M.  le 
comte   DE    Caylus    croit 
que  cela  doit  s'entendre  dé'  mo- 
dèles ,  à  cau(è  de  la  difficulté  de 
nianier  le  pinceau  &  le  cifèau. 
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reflets ,  les  raccourcis  &  la  pcrf- 
pedive,  \66j  178   &  179. 
Voyci  Pausias.  Porncaits  de 
familles  peu  en  ufàge  à  Rome.  — 
Leur  Atrium  rempli  de  buftes.  — 
La  fculpture  y  fut  plus  honorée 
que  la  pebture,  179.  Tableaux 
ridicules  appelés  Gryllus ,    i8g 
&  204.  Voy^i  Antiphilus. 
Peinture  de  payftges,  &c.  fur 
les  murailles,  180^  204.  Voye^^ 
LuDius.  Les  décorateurs  de 
théâtres  ont  dû  être  célèbres.  — 
Figures  colofTales  ,182^183. 
Voyei    NÉRON.   Portraits   de 
Gladiateurs.  184.  Voyr^  G  L  A- 
DIATEURS.  Peintures obfcènes, 
iSj  &  186.  Fijy^  Parrha- 
sius.  M.  le  comte  de  Caylus 
foupçonne  que  les  Anciens  con- 
noiflbient  la  miniature,  186.  Ils 
connoifibîent  un  vernis  que  M. 
le  comte  DE  C A YL us  penfe 
être  de  la  cire  dont  ils  frottoient 
leurs  tableaux ,    1 87  ;  &  il  re- 
marque qu'ils  aimoient  extrême- 
ment le  poli,  qu'ils  mettoîcnt  de 
la  poix  &  du  bitume  fur  les  (latues 
de  marbre  &  de  bronze ,  &  qu'ils 
fàîfbîent  ufàge  du  talc  poiu-  les 
chofes  qui  avoiem  belbin  de  trant 
parence.  —  Ils  peignoient  fur  ic 
bois,  fur  la  toile,  &c.  —  lis  em- 
ploy oient  la  frefque  comme  nous. 
—  Joignoîeat  le  blanc  d'oeuf  & 
les  gommes  aux  mêmes  couleurs, 

Ïour  tou>  les  ouvrages ,  287. 
anployoient  la  colle  de  peau.  — . 
Peignoient  à  Tencauflique  pour 
toutes  fortes  de  tableaux  indiffé- 
remment. —  Voyei  E  N  C  A  u  s- 
TiQU  £•  Pourroient  avoir  connu 
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ru(àgcdcrhuîlc.  Mmoitis,  Vol. 
XXV,  1 88.  F(?y. Huile.  Troi- 
Jièmc partie.  Du  caradère  &  de  la 
manière  des  peintres  Grecs.  Ibid. 
ipo.  M.  le  comte  DE  Caylus 
remarque  qu'il  y  eut  trois  écoles 
en  Grèce;  THelladique,  TAfia- 
tique  ou  TAttique,  &  celle  de 
Sycione  ,  i  <)  \  \  &  Hiftoire , 
Vol.  XXIX,  164.  CeUe-ci  {yxx 
créée  en  faveur  d'Eupompus.  —7 
M.  le  comte  de  Cayx-US  (bup- 
çonne  que  ce  projet  s'eft  perdu , 
&  qu'il  n'efl  queflion  que  de 
maîtres  fie  d'élèves.  -^  Ces  pre- 
miers noms  peuvent  être  com- 
parés aux  écoles  de  Florence ,  &c. 
dont  les  noms  iubiiflent  à  cau(ê 
de  i^éloignement  des  pays.  — 
Premiers  Peintres  qui  ont  pratiqué 
la  peinture.  Afém.  Vol.  XXV, 
191.  Premiers  tableaux  apponés 
à  Rome  par  L.  Mummius- 
Achaïcus.  —  M.  le  comte  de 
Caylus  remarque  que  les 
Grecs  ne  traitoiem  pas  toujours 
des  fujets  nobles.  Ibidem,  192. 
Voyei  Gaulois.  Qu'ils  en 
avoient  qui  préientoient  peu  à 
refprît,  ipj.  Voyei  Ni  Ci  AS. 
Qu'ils  ont  peu  ule  d'allégories. 
-—  Polignote  peint  le  premier  les 
femmes  avec  des  grâces,  194. 
Vay.  Polignote»  ApoUodorc 

l'Athénien  ,  exprime  le  premier 
la  couleur  locale ,  195*  Voye^ 
ApollODORE.  Zeuxis  excelle 
à  peindre  les  mœurs  ,195.  Voye^ 
Zeux;s.  Parrhafius  eft  Peintre 
d'efprît,  196.  Voyei  Par- 
,  R  H  A  s  1  u  s.  Timanthe  peignoit 
les  hommes  par&itemem^  198. 
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Fijy .Ti  M  A  N  TH  E.  Pamphîleétoît 
favant  dans  les  Letues ,  &  fou- 
haitoit  qu'on  défendit  la  peinture 
aux  efclaves,  198.  Voyei  Pam- 
PHI  le.  Autres  Peintres  qui  ont 
cultivé  les  Lettres,  198,  19^ 
&  x\o.  Voyei  A  pelle  de 
Ci^j^HiPPiAS.  M.  le  comte 
DE  Caylus  remarque  que 
Pline  établit  fouvent  l'éloge  d'un 
grand  homme  fur  des  objets  qui 
n'en  valent  pas  la  peine,  199. 
Voyei  Apelle.  Il  remarque 
que  les  Grecs  ont  connu  tous 
les  genres  &  toutes  les  manières, 
a  02.    Peintres   de  la   féconde 

claflè Sujets  bas  &  ignobles. 

*— Les  Romains  pardonnoient  aux 
fiijets  en  faveur  de  la  couleiu*. 
~  Peintres  en  peut ,  203.  Vayer 
Antiphilus.  Femmes  qui  ont 
excellé  en  peinture ,  2 1 2  ci^  2 1 3 . 
Les  Anciensn'ignoroient  prefque 
rien  de  ce  nous  (avons  en  pein* 
ture.  —  Nous  n'avons  au-defTus 
d'eux  que  la  peînmre  en  émail , 
l'exécution  des  plafonds  &  des 
coupoles,  213  cSr  214.  Mé- 
moire de  M.  DE  LA  Nauze,, 
fur  la  manière  dont  Pline  a  traité 
lapeinture,2i  j.F^f. Pline. La 
peinture  deftinée  àrepréfcntertous 
les  objets  de  la  Nature. -Malheur 
à  elle  fi  elle  regarde  les  Lettres 
&  les  Sciences  comme  im  ;oug 
.  qu'elle  doit  fècouer.  —  Éloge  que 
Pline  fiît  de  la  peinmre.  —  On 
ne  (àuroit  trop  recommander  aux 
Peintres  la  ledure  de  cet  auitur. 
AJ3.  M.  DE  LA  Nauze 
penfe  que  c'eft  à  lui  que  la  pein- 
ture dut  &  célébrité  à  Rome. 
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Apres  luî  ,  ce  font  les  Leitres 
-^qui  l'ont  tirée  de  l'aviliflement  ou 
elle  éioit  en  France.  Além.  Vol. 
XXy,  254.  Elle  étoit pratiquée 
en  Egypte  fix  mille  ans  avant 
qu  elle  le  fût  dans  la  Grèce — 
Elle  y  eft  entretenue  dans  un 
état  de  médiocrité.  Ibidem,  259. 
Elle  paroît  en  Grèce  comme  in- 
ventée de  nouveau.  —  Incertitude 
pour  le  lieu  5c  pour  fe  nom.  — 
Incertitude  fur  l'opération  pri- 
mitive. —  Première  peinture  li- 
néaire. —  Le  deffin  fans  couleur. 
—  Ses  inventeurs,  260.  La  pre- 
mière ne  marquoit  que  le  contour 
extérieur.  —  On  écrivoît  fur 
l'ouvrage  le  nom  de  la  cho(ê 
repréfentée.- La  peinture  coloriée 
inconnue  avant  la  guerre  de  Troie, 
261  &  266.  Opinion  appuyée 
fiir  le  filence  d'Homère.  —  M. 
Fraguier  la  réfute  5c  prétend 
que  la  peinture  eft  auffi  ancienne 
que  le  monde  ;  que  quoique  les 
noms  de  peintre  &  de  peinture  ne 
foient  pas  dans  Homère,  on  y 
trouve  la  choft  dans  la  defcrîption 
du  bouclier  d'Achille,  &  drins 
les  tapifleries  d'Hélène;  &  dans 
Virgile ,  qui  parle  de  peinture  en 
ufàge  vers  le  fiége  de  Troie. ^ — 
M.  rtELANÀuzE  convient 
que  les  enfàns  ébauchept  (buvcnt 
certains  pbjets  ;  que  les  (Iiuv  âges 
fe  peignent  de  différentes  cou- 
leurs ;  que  la  peinture  peut  re- 
monter jufqu'au  commencement 
du  monde.  —  Pline  remarque 
qu'Homère  en  parle  au  fiijet'de 
la  proue  des  vàifleaux ,  iiiais  qu'il 
y  a  de  la  diflStrence  entre  la  pein- 


ture prîfe  comme  étant  une  cou- 
leur ,  &  la  peinture  regardée 
comme  un  art.  —  Il  convient  que 
le  deffin ,  la  gravure  &  la  (cul- 
pture  ctoient  en  u&ge  dans  les 
temps  héroïques ,  mais  non  pas 
la  peinture,  262  ^  263.  Aux 
raifbns  tirées  des  couleurs  miles 
fur  le  bouclier  d'Achille,  M. 
DE  LA  Nauze  répond  qiron 
ne  doit  pas  juger  de  l'antiquité 
des  arts  par  leur  plus  grande  fà- 

*  cîlité.  —  L'expérience  de  tous  les 
pays  6i  de  tous  les  fiècles,  le 
fait  voir.  —  Exemple  tiré  de  la 
connoiflance  que  les  Anciens 
avoîent  du  verre ,  fans  s'avifèr  d'en 
faire  des  carreaux  de  vitres.  — 
Les  fondemens  dç  Thiftoire  font 
appuyés  (ur  le^  autorités ,  &  non 
fur  la  vraifçmblance.  —  Aux 
argumens  tirés  de  la  tapifl^rie 
d'Hélène,  M.  DE  LA  Nauze 
répond  que  l'exemple  journalier 
des  femmes  les  détruilênr,  263. 
A  la  fuppofition  des  peintures 
faîte  par  Virgile,  M*  T>E  LA 
N  A  u  z  ^  répond  que  ces  pein- 
tures étoient  à  Carthage  &  non 
çn  Grèce.  —  Il  conclut  que  juf- 
qu'après  la  guerre  de  Troie ,  on 
n'avoît  connu  en  Grèce  que  la 

•  peinture  linéaire.  —  La  peînturç 
coloriée,  appelée  monochrome  in- 
vemée  par  Cléophante  de  Co- 
rinthe.  -^  Ils  purent  meure  kl 
même  couleur  pour  le  fond  & 
ies  figures,  à  l'exemple  des  ca- 
mayeux,  26^  ù'  278  ;  mais  il 
ftut  en  fupprimer  lé  ckiîrHDbfcur, 
qui  ne  s'întroduifît  qu'âycc  la 
peinture  pdycfaromc, — Eumânis 
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fUtle  premier  qm  marqua  la  difie- 
j-ence  entre  Thomme  &  la  femme. 
—  II  ébaucha  toutes  fbries  Âe 
irgures. —  Cimon  inventa  le  profil 
Aies  difi^rens  afpe<fls  du  vifâge; 
preuve  que  les  yeux  |ufqu*à  lui 
avoieht  été  immobiles  comme  en 
fculpmre.  —  Le  profil  pouvoii 
^voir  été  vu  plus  anciennement. 
Mém.  Vol.  XXV,  265.  Pline 
Tuppofe  une  origine  Gi^ecque 
aux  peintures  de  Cxre  &  de  La- 
•nuvium ,  à  la  peinture  Etrufque 
&  à  la  peinture  Latine.  Ibidem, 
2.66  &  ^7j«  I'  rcconnoît  la 
plaflique  &  la  (culpttu'e  en  Étnirie 
avant  la  guerre  de  Troie. —  Arran- 
gement chronologique  qi^e  fait 
M.  DX  LA  Nauze  d'après  les 
idées  de  Pline.  —  H  obferve  qu'on 
tie  doit  pas  prendre  à  la  rigueur 
&s  termes  pour  la  per&âion  de 
l'art  ,267;  que  les  Peintres  an- 
térieurs à  Rome ,  ne  cpnnoiflbient 
ni  clair -^bfcur,  ni  coloris'»  ni 
pluralité  de  couleurs  ;  que  Bù- 
iarchus  introduifit  le  premier  plu- 
iieurs  couleurs.  —  Epoque  de  la 
peinture  polychrone,  &  con(^ 
quemment  du  dair-obfcur,  mab 
ians  coloris  ni  dégradation  de 
couleurs.  —  Les  éloges  de  Pline 
•<loivent  donc,  pour  ces  temps-^là, 
<etre  reftreints  à  ces  vues,  268. 
Panénus  peint  fa  bataille  de 
Marathon  avec  les  figures  des 
principaux  Chefs.  —  Nouveaux 
progrès  de  lapeinture.- Concours 
i^tabltà  Corinthe&  à  Delphes.— 
Timagoras  y  remporte  le  prix  fur 
Panénus.  —  En  quel  temps  il 
iàut  placer  cette  vidoire,  z6^. 
Toou  XXXIII. 


La  peinture  s'introduit  à  Rome, 
A73 .  Peintres  Romains  comparés 
aux  Grecs ,  méritoient  d'être  ou- 
]>liés. — En  quel  temps  le  premier 
Romain  a  peint,  288.  Les  pre- 
miers tableaux  qu'on  vit  à  Rome, 
font  la  vidoire  de  MefTaia  &  ceUe 
de  LuciuS'Scipion.  —  Fulvius- 
Nobilior  y  apporta  d'Ambracic 
les  ftatues  des  Mufès  ,  289. 
Pline  ne  dit  rien  des  tableaux.  — 
Les  Romains  n'en  étoient  pas 
encore  curieux.  —  Ces  fiâmes  re- 
préièntées  fur  des  médailles.  — 
Caïus-Terentius-Lucanus  eft  le 
premier  qui  fit  peindre  à  Rome, 
des  combats  de  Gladiateurs.  — 
Paul  -  Emile  fait  peindre  fbn 
triomphe  par  Métrodore.—  Pa- 
cuvius  cultive  la  poëfie  &  la  pein- 
ture. —  Fabius- Pidor  eft  le  (cul 
Peintre  dont  parle  Pline,  cent 
cinquante  ans  après  Pacuvius.— 
Après  lui ,  elle  ne  fut  plus  guère 
exercée  par  d*honnêtes  gens.  — 
Hoftilius-Mancinus  expofê  dans 
Rome,  l'ordre  des  attaques  de 
Carthage,  2.^0  &  ^^i.  Mum- 
mius  apporte  ^e  Corinthe  ie  pre- 
mier tableau  étranger,  &  l'expolè 
^n  public.  —  C'etoit  le  Bacchus 
d' Ariftide. —  Prix  decetabieau.— - 
Motif  de  Mummius  eal'achetant. 
—  Les  Romains  n'avoient  point 
encore  de  fon  temps  le  goût  de 
la  peinture.  —  Ils  préferoient, 
-ainli  que  .les  Grecs ,  la  fculpture  ; 
-&  pourquoi  2.9^1 .  Peintres  qui 
peignoiemà  Rome  du  temps  de 
Varron.  —  Sérapion  jpeint  le  pre- 
mier la  (cène  pour  la  célébrauoii 
des  jeux.-I^s  LuctiUus  apportent 
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à  Rome  quantité  de  ftatues&  de 
la'  leaux.  Mtm.VoL  XXV,  292? 
€>•  293'.  Curiofite'  des  paiticu- 
fiers.. —  Le  Forum  fe  i«mplii  de 
peintures.  —  M.  Junîus pbce  un 
tableau  d'Ariftide  à  la  folennité 
.  des  jeux  Apollinaires.  —  Varron 
&  Muréna  u^nfportem  de  Lacé- 
démone ,  des  enduits  à  freTque» 
Jiid.  294  &^  29  j*.  Scaurus  fait 
venir  tous  les  tableaux  de  S  ycione. 
— -  Varrtis  &  Atticus  en  publient 
des  deflîns.  —  On  encadre  les 
peintures  de  Démophilus  &  de 
Gorgafus.,  —  Céfar  augmente 
.  l'admiration  des  Romains  pour  la 
peinture,.  293  &  2.05.  M. 
D£  LA  Naitze  oblerve  que 
tous  ces  ouvrages  (ont  Grecs.—- 
Vers  ce  temps  proît  Arellius , 
peintre  Romain.  —  Augufte  orne 
les  temples  &  les  places  publiques , . 
de  tableaux  de  la  G rèce.^  Agrippa 
Youloit  cpx*oïi  ffraufiât  le  public , 
de  tous  les  tableaux  de$  parti- 
.  culiers,  296;  Ludiusparoît  (bus 
Augude.  —  Il  fait  des  pay^ges- 
i  frefque.  —  Qnîntus  -  Pédius , 
d'une  des  premières  âmilles  de 
Rome,  apprend  la  peinture,  mais 
il  étoit  muet.  —  Antîftius-Labéo 
iè  rendit  ridicule,  en  (ê  piquant 
de  réuflir  à  de  pedts  tableaux, 
2,97.  A  Rome ,  on  aimoit  la. 
peinture ,  &  on  en  mépri(bit  la 
.  profèfCon* —  La  mort  d'AuguAe 
amène  la  décadence  des  arts.  -— 
On  invente  alors  Tencaudique. 
—Goût  des  fuccefleurs  de  Tibère, 
298  ^  299.  Caligub  veut  en- 
lever les  figures  d'Atalante  ôc 
d'Hélène  ;  peintes  à  Lanuviuin 
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par  l'ancien  Lialius  ,298.  Claude 
^t  ef&cer  des  tableaux  d'Apdie 
la  tête  d'Alexandre  ,  &  y  fait 
fttbftituer  celle  d'Augufle.  — 
Néron  (ê  fait  peindre  de  cent, 
vingt  pieds  de  haut ,  ce  qui  donne 
l'idée  de  peindre  fur  la  loile.  — 
Incruftadon  des  'nKurbres  d^ns  ce 
temps. —  Amuitus  peint  à  frefque 
dans  le  palais  de  Néron.  —  Tur- 
pilius  peint  à  Vérone,  299. 
GornéUus  -  Pinus  &  Accius- 
Pri(cus  yivoient  du  temps  de 
Verpa(ien.  —  Aucun  citoyen 
de  quelque  con(idération  n'e- 
xercela  peinture  depuis  Pacuvius^ 
300. 

Peintures  Arabefyuts.  Ce  que 
c'éioit.  Alim.  Vol.  XXIU,  330* 
A  quoi  elles  (èr  voient.  Ibid.  331. 
Manière  d^enlever  les  peintures. 
Mcm.  Vobmt  XXV,  3.09  & 
3  10. 

Peiresc,  (  M*  DE  )  fameux 
Antiquaire.  —  Recueil  de  (es 
deflins  au  cabinet  des  Eftampes 
dû  Roi.  —  Détail  de  ce  recueil.-^ 
Mim.  Vohmt  XXJII,  360  €^ 
fuivanus. 

Pelasges,  fynonyme  d^nrans. 
Mim.  Fi/.XXIX,(Î7.H.(ignific 
cigognes.  Hift.  Vol.  XXV,  20., 
Défignoit  les  habitans  baii>ares 
de  la  Grèce.  Aîim.  Vol.  XXÏII» 
lyy;  Afim.  Vol.  XXIX,  67; 
&  Hift.  Vol.  XXXr,  207.  Ce 
Bom  di(paroît  à  mefure  qu'ils  fe 
polifTent.  Mém.  Fb/.XXlXr67. 
ils  ponem  leurs  colonies  (ur  les 
côtes  de  l'A  fie  mineure,  de  l'Italie 
&  de  l'Archipel.  Mém.  Volume 
•XXIII;    t^j.  On  appeloit 
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ceux  de  Theflàlîc ,  aînfi  que  les 
Phthiotes ,  de  la  dénomination 
commune  de  r^^iiw/.  Afém.  Voi 
XXIII,  I  I  j.  Hérodote  les  repré- 
i^nte  comme  unenntion  qui  armoit 
Us  aventures,  i^.  Fio/.  XXV, 
ao.  M.  DE  LA  Nauze  prétend 
<]u'ils  tirent  leur  nom  de  Pelafgui. 

—  M.  Tabbé  Geinoz  foutient 
qu'au  temps  de  ce  Prince ,  ia 
Grèce  étoii  remplie  de  Pélalges; 
que  le  nom  de  Pelafgîa  eft Immé- 
morial à  ia  Grèce.  Ibidem,  2.6. 
M.  DE  LA  Nauze  foutient 
<{ans  (on  Mémoire  fur  Ihdiflf^rence 
des  Pélafges  &  des  Hellènes^ 
qu  lis  occupent  laTheflàlie;  qu'ils 
en  font  cbaflTés  par  Deucaïïon; 
qu'ils  fe  retirent  en  partie  en  Italie. 
Afém.  Vol.  XXIII ,  I  id.  Que 
les  Pclafges  de  ia  Grèce  étoient 
Jes  Athéniens,  les  Argiens,  les 
Lacédémoniens  &  les  peuples 
des  autres  royaumes  de  h  Grèce. 
Jbid.  118.  Leur  langage  regardé 
comme  barbare  par  Hérodote.  — 
Jis  reçoivent  chez  eux  les  Hel- 
lènes ,  adoptent  leur  langue ,  & 
fe  fondent  peu  à  peu  avec  eux , 
116  &  118.  Quelques  -  uns 
attachés  à  l'ancien  nom^  (è  joi- 
gnent à  la  colonie  Ionienne  d' A  fie. 

—  Les  Pélafges  d'Épire  fou- 
tiennent  leur  nom.  —  Ik  font 
refpeAés  à  cau(ê  de  l'oracle  de 
Dodone,  119.  Leur  culee  re- 
connoin[bit  plufieurs  Dieux ,  & 
les  invoquoit  (ans  les  feparer, 
184.  Les  colonies  orientées  leur 
cnfcignèrent  à  partager  leur  culte , 
ainfi  que  le  polithéiime.  Hlft.  Vol. 

XXIII,  2  j.Fiy.  Antiquités 


4pi 

Grecques ,  Athéniens, 
Grèce,  Hellènes  & 
hérodote. 

Peléia  des  ,  Prêireflès  de  l'oracle 
de  Dodone,  —  Termes  dont  elles 
jîfoîent  au  commencement  de 
Jours  réponfc.  Mémoires  ^  Vol. 
XXIII,  189. 

Pella,  Obfervatîons  de  M. l'abbé 
Belleï  fur  fbn  ère.  —  Le  R 
Froelich  croit  que  b  date  de  (es 
médailles  eft  de  l'automne  (bi- 
xante-troificme  avant  l'ère  Chré- 
tienne. Mém.  Vol.  XXVIII, 
568  ^  569.  En  quel  temps  elle 
doit  commencer ,  félon  M.l'.^bbc 
Bel  LE  Y.  Ibidem,  574.  Pella 
s'appeloît  autrefois  Bùtis.  —  Les 
Macédoniens  lui  donnèrent  le 
nom  de  Pella,  pour  la  conformité, 
de  fituation  avec  Pilla  de  Macé- 
doine ,  575.  Elle  eft  ruinée  par 
les  Juifi.  —  Pompée  lui  accorde 
l'autonomie. —  Elle  donne  retraite 
aux  Chrétiens  de  Jérufàlem,  & 
eft  coafidérable  dans  h  Décapole* 

—  Elle  fut  de  Ja  féconde  Paleftine. 

—  On  ignore  Ion  état  aélueU 
576. 

Pellerin.  (  M.)  Son  cabinet  de 
médailles  approche  de  celui  du 
Roi.^liivif.  Fo/.XXIV,  33. 

Pellicon,  philo(ophc  Péripa- 
téticien,  ami  d'Ariftion,  battu  à 
Déïos.  Mim.  Volume  XXVII , 
40 1 .  Il  (ê  forme  une  bibibthèque 
•en  dépouillant  les  archives  pu- 
bliques. —  On  lui  a  obligation  dt$ 
oeuvres  d'Àriftote,  ou'il  acheta 
de  fts  liéritiers.  —  Il  luppléa  aux 
lacunes  que  la  pourriture  &  les 
vecs  y  avoient  faites.  —  Sylla 
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s'empara  de  la  bîbKoihèqte  de 
Peliicon.  —  Tyrdnnion  en  tire 
une  copie,  &  la  donne  à  An- 
dronic  de  Rhodes ,  qui  la  rendit 
publique.  Mém»  Volume  XX  VII , 
402.  . 

PÉLOPONNisE  (  le  )  a  la  figure 
d'une  feuille  de  platane.  Hlft.  VoU 
XXV,  41. 

PÉLOPS  bâtit  le  premier  des  tem- 
ples à  Mercure.  —  Ses  chevaux 
ixUs.Hift.  Vot.  XXIII,  }6. 

Pelta^tES,.  corps  d'infanterie. 
Afém.  Volume  XXXll,  ij^^ 
Ils  tenoient  le  milieu  enne-  les 
Opiîtes  &  les  Pfiles.  —  Leurs 
armes»  Ibid.  z6o. 

Pensionnaires  (  Académî- 

cfens  )  font  au  nombre  de  dix.. 
Hift.  W.  XXIII,  4. 

Percote,  aujourd'hui  Bergafe, 
ÔL  Percojios  dans  Homère.  Alimè 
VoLWVl\\yii7.&  33  5-. 

Pâ R  BG  R  IN  le  Cynique.  (  Mé- 
moire de  M.  Capperonnier 
fiir)  —  Il  conjcôurô  qu'il  naquit 
vers  les  premières  années  de  Do^ 
mitien.  —  Il  étoit  de  Pariiun. 
Mim.  Fo/.  XXVIII,  69.  Eft 
convaincu  d'adûlière,  &puni. — 
Avûnce  les  fours  de  (on  père. — 
Se &uve  de  fa  patrie,  &  pafle en 
Paleftine ,  où  il  fe  fait  Chrétien. 
Ibid.  70  &^  71.  Lucien  le  fait 
Prophjète,  Évêque,  &c. —  M. 
Capperonnier  fait  voir  que 
Lucien  s'eft  trompé  ^  &  qu'à  a 
confondu  les  dignités  de  la  Syna- 
gogue avec  celles  des  Chrétiens. 
—  réregrin  eft  conduit  en  prifbn. 
— Les  C  hrétîens  veulent  le  (âuver, 
71.  Des  gens  de  l'Afie  viennent 
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le  (ecourir.  •—  Les  Chrétien»  hii 
fbumiflent  des  (bmmes  confidé- 
râbles.. —  Zèle  des  Chrétiens.  — 
Leur  doélrine  (êlon  Lucien.  — » 
Péregrin  élargi  prend  le  nom  de 
Prolée.  —  Jl  s.'ejnbarque  avec 
•  Lucien  pour  fa  Troade.  — -  Sa 
frayeur  dans  une  tempête,  7a  d^ 
73.  II  arrive  à  Parîum.—  Aban- 
donne au  peuple  la  (îicceflion  de 
ion  père ,  afin  d'échapper  à  la 
peine  de  parricide. — Sa  refiburce 
dans  les  charités  des  Chrétiens , 
73.  Viole  les  loix  du  Ghriftia- 
nifme  6c  eft  exptdfe  des  Chrétiens. 

—  Préfènie  requête  à  l'Empereur 
pour  ravoir  fon^bien ,  &  eft  con- 
damné.- Va  en  Egypte  contrefaire 
le  cynique,  74.  Méprife,  il  pafle 
à  Rome.  —  Ses  calomnies  contre 
Antonin. — Eft  cbofte  de  Rome. 

—  Sa  renommée  s'accroît  —  On 
le  compare  aux  Mulbnius,  &c. — 
Il  pafïfc  en  Grèce.  —  Excite  les 
peuples  à  fè  révolter  contre  les^ 
Romains. — S'établit  à  Athènes — 
Auhi-gelle  le  vifite. —  Sa  morale, 
75^  76.  Imite  les  cyniques» — 
DéclamecontreHérodes-Atdcus,. 
'76.  Eft  maltraité  du  peuple.  — 
Compoiê  undifcours  à  la  louange 
d-Hérodes.  —  Perd  (â  conftdé- 
radon. — Sepropoledefe  brûler». 
';^7h  Sonpeu  de  fermeté. — Se  fait 
appeler  Phinix.—St  fiatie  d'avoir 
des  autels  (bus  le  nom  de  Génie  de 
la  nuitf  79.  Théagène,  l'un  de 
fès  difciples,. publie  que  ces  évè- 
nemens  font  prédits  par  la  Sibylle. 
— On  railbnne  pour  ôc  contre  la 
réfolution  de  Péregrin*  —  U  fait 
fbn  oraifon  funèbre  ,  80»  La 
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frayeur  fe  (àifît  -  II  tombe  malade , 
guérit  &  reparoît  en  Élide. — Fixe 
enfin  une  nuit  pour  fc  brûler.  — 
Delcription  du  bûcher  à  Arpina. 
Afém.  Vol.  XXVIII ,  8 1  ar  82. 
Lucien  aflifta  à  cette  mort.  —  II 
raconte  y  à  ceux  qui  ne  I*avoienc 
pas  vu  y  qu'il  s'ëtoit  £ut  un  trem- 
blement de  terre;  qu'un  vautour 
sVtoit  élevé  de  la  flamme  :  un 
vieillard  certifie  Tavoir  vu.  ItiJ. 
82^83.  ^^^  Pariens  lui  élèvent 

. .  des  fbtues.  —  Elles  rendoient  des 

.  oracles.  ^-  Son  bâton  vendu  un 
prix  exorbitant.  •—  Etienne  Le- 
moyne  prétend  que  Lucien  a 
voulu  oppofèr  h  mort  de  Pé- 
regrinau  martyr  de  S.*  Polycarpe. 
—  M.  Capp£RONNI£R  fmc 
voir  que  cela  n'eil  pas  vraifèmr 
blable,  83  ^84. 

P£RGAME  prend  liir  fès  médailles 
le  titre  de  première  de  l 'Afie^  Hift^ 
Fb/.  XXXI,  284. 

PÉRI  ANDRE  confiilte  Tame  de  & 
femme.  Mim*  Volume  XXIII, 

PeriClès  £iii  bâdr  VOdéum  avec 
les  débrb  de  la  flotte  des  Perfès. 
JiiJ.  Vol.  XXIII,  195.  Son 
fiècie  le  plus  bel  i^ftant  de  la 
Grèce.  Afém^  Vol.  XXIII  ,310.. 
Emploi  qu'il  fît  des  fonds  de  la 
Grèce.  —  Réponfè  qu'il,  fit  aux 
Athéniens ,  qui  lui-  reproçhoient 
(es  bâtimens.  /^///.  311.  Devient 
amouveux  d'Aipaûe.  Mifi.  VoL 
XXXI ,  70.  Détruit  Samos  pour 
lui  plaire,  -p— La  fauve  de  Taccufa* 

.  tion  d*impiéié.Jhid:  71 .  Souftrait 

.  Aoaxagore  de  la  même  accufà- 

ttoxu—  Se  fepare^  de  là  femme  & 
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époufe  Afpafie.  —  Méptift  par 
tts  enfàns.  —  Ils  meurent,  &  Pé- 
ridès  fait  donnerle  droit  de  citoyen 
à  fon  fils  naturel.  —  Celui-ci  con- 
damné 4mort  après  la  bataille  des 
Argînufcs,  72.  Mort  de  Périclès 
peu  après,  73.  Le  panégyrique 
qu'il  fait  après  la  guerre  de  Samos, 
efl  le  plus  beau  des  difcours  pu- 
blics; les  Athéniens  le  fàifoient 
prononcer  tous  les  ans ,  74. 

PERlGUEUXeft  Tancienne  VeJIma 
ou  Vifona,  capitale  des  PetrocoriU 

,  Hijl.  Vol.XXWll,  171  à-  17Z. 
Elle  efl  divifee  en  deux  enceintes*. 
**  L'ancienne  efl  du  temps  du  bas 
Empire,  &  conforme,  pour  1» 

^  bâtifle,'au  palais  des -Thermes  de 
Paris.  —  La  première  afCfè  eft 
mêlée  de  fragmens  de  colonnes ,. 
de  chapiteaux ,  êic  -  On  TappeUe 
cité  Chrétiemte.  —  H  n'y  refte  plus, 
que  quelques  jardiniers.  HiJ.  VoL 

,  XXIII,  201.  Sa.  cathédrale  fèrc 
de  paroifle.-Refles  d'amphitéatre:, 
fêmblable  à  celui  de  Nifraes.  — 
Befle  de  la  tour  de  Véfùne.— La^ 
nouvelle  enceiiue  efl  ancienne  de 

auatre  ou  cinq  centsans. — Égiifè 
e  Saint-Front,  où  fè  trouve  un 
clocher  à  la  fuite  duquel  Tévéque- 
Frotaire  comment  la  cathédnile 
.  d'aujourd'hul.J^iâf.  202.  L'itii>é» 
raire  d' Antonin  n'indique  qu'une 
feule  voie  Romaine  pour  Péri-- 
gueux.  — »  La  table  Théedofienne 
en  indique  trois,  206.  Defcrip-  ' 
tion  de  l'ancienne  cathédrale.-* 
Table  pafcbale  gravée  dans  cette 
Églifç.—  Son  explication ^.207. - 
ErreurdeScaiigeràcefu|et,  2Q5i^v 
^211.  EnqMe!  temps  elle  a  iié: 
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gravée,  &  à  quel  ufàge.  Hift.  VoL 
XXIII^  210^21 1 .  Infcriptjons 
qu'on  trouve  dans  la  vieille  cité. 
ibidem,  203  &fuiv.  Defcription 
d'une  infcription  ci»  il  paroîc 
qu'un  de  (es  Magiftrats  fournît  de 
l'eau  à  la  ville ,  &  que  la  ville  étoit 
municipe  au  1 1  .*  fiècle.  Hîjl.  Vol. 
XXVII,  172  cy  173.  Cette 
infcription  mérite  d'être  placée 
dans  les  monumens  des  Gaules. — 
D'où  étoient  tirées  les  eaux  de 
Périgueux.  Ibid.  174. 

PE'RJ  M  U  LA  ,  de  Ptdémée , 
pourroit  (t  trouver  dans  Péra  ou 
Pérac.  Mim.  Vohmt  XXXII, 
609. 

PÊRJMULICUS  Sii^us  eftfc 
détroit  de  Malaca.  Aléfti.  Vohmt 
XXXIJ,  609. 

P É R OU»  Defcription  de  frs  nio- 
numcinspar  <7£ira//2^  dt  la  Vtga. 
Hifi.  VoL  XX I X ,  1 29  &jub. 
M.  le  comte  DE  Caylus 
penfe  que  ces  monumens  ont 
donné  aux  Incas  l'idée  des  maflès 
énormes  dont  ik  ont  bâd  les 
temples  du  Soleil.  Ibidem»  130. 
ilapport  de  ces  monumens  awc 
Jesyruincs  de  Perfépolis  &.d'É- 

*  Perpignan, bâti nirlesruînesde 
fiayiwnEbufam.^oy.  Ebusum. 
Çôotui  au  commencement  du 
XI.*  fiècle.— Son  églîft  cqnlàcrée 
jcn  1Q25.  —  Geoflfiroi,  comte 
de  RoufliUon ,  en  foufcrit  Taâe. 
Hift.  VoL  XXV,  yy. 
Perrault,  peu  pbâoibphè,  mo- 
dèle parfait  de  prévoidon.  Àtém* 
VoL  XXIII,  322.;Soumet  tout 
auxi4éç$  de  ion  ficde.  Ibid.  lyi. 
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Veut  Juger  de  la  perQ>c6Kvc  des 
Anciens  par  la  colonne  Trajane , 
332.  Prétend  que  les  Anciens 
ignoroientranatomie.*Son  erreur 
à  l'égard  des  bas-relief,  338.  Il 
vouloir  qu'on  dût  au  iiècie  <fe 
Louis  XIV  les  eaux  jailiiflantes , 
quoiqu'on  en  trouve  dans  le  poète 
ManÛius,  339.  Fautes  qu'il  a 
commîtes  dans  la  tradudion  de 
Vitruve  ,340^341.  Ses  accu- 
(àtions  contre  Pline.  Aïém.  Vol. 
XXV,  249  àr  2.)o.  Dîflimule 
les  autorités  claires  de  Pline.  Ibid. 
2  5  o  <ir  2  $  I .  Mérite  de  (a  façade. 
Aiém.  Vol.  XXIII ,  290. 
Persans*  (les)  Sur  quoi  eft 
fondée  la  haine  que  leur  portent 
les  Turcs!  Aiem.  Vol.  XXIV, 

754  ^779- 
Persea,  plante  confâcrée  à  Ifis; 

c'eft  notre  pêcher.  Hift.  Volume 

XXm,  138. 
Persée.  Sa  généalogie. —  Il  étoit 

contemporain  de  Lycurgue.  — 

Combat  contre  Baccbus.  Aiém. 

Vol.  XXXI,  \6%&i6i). 
PersÉENS,  (les)  habitans  de 

Perfe,  adoroient  Adonb  (bus  le 

nom  é^AbobaSé  Mémoires  »  Vol. 

XXXI,  138. 

Persépolis.   Remarques  de 

M.  le  comte  de  Cavlus  fox 

(es  ruines.  H\fi.  Vobtme  XXIX , 

1 1 8.  M.  le  comte  i^E  Catlus 

établit  que  l'ancienne  Per(ëpolis 

eft   ati|ourd'hw    Chekmar ,    & 

qu'elle  a  fub^fté   long -temps 

xlepuis  Alexandre.  Ibid.  i\^  & 

1 20.  De(cription  de  (èsjrmnes^r- 

U  fait  voir  que  celles  qui  ÇvhQSitnx 

m  foiK  point  les  ruines  du  paiab 
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.  des  rois  de  Per(ê  ,  brûlé  par 
Alexandre.  Hift*  Volume  W\X^ 
1 3  fi .  Qu'il  efl  difficile  d'attribuer 
ces.  bâdmens  ni  aux  Perfès  avant 
.  CyniSy  ni  à  ce  Prince,  ni  à  (es 
fucceâeur^,  &  qu'il  y  a  même 
<Iifficulté  par  rapport  aux  Arià- 
cides*  Ibid.  1 4.1  &i  44.  Rapport 
.^'ont  ces  ruines  avec  le  goût 
égyptien,  1 19, 122,  ix^.&fuiv. 
Elles  (ont  placées  fur  une  e^Ia- 
joade  d'environ  vingt  arpens  ,122 
'^i23.]Vl*IecomteD£ÇAYLUS 
croit  qu'elles  (ont  les  reftes  d'un 
temple,  140;  à^ Mémoires ,  Vol* 
XXni,  2j)3,  Qu'i  a  feHu  plus 
de  deux  iiècles  pour  conftruire 
d'auXn  grands  ouvrages*  —  Que 
C  y  rus  n'a  pu  l'entr^rendre,  étant 
occupé  à  (es  conquêtes;  ni  Gam* 
.  by  (e ,  qui  mourut  avant  (on  retour 
d'Egypte;  niXerxès,  qui  brûloit 
les  temples  ;  ni  les  A  r  (acides,  nation 
turbulente.  Hijl,  Volume  XXIX  ^ 
141 1  142  tS^  S44. 
Perses  (  les  )  fbiu  remonter  leur 
origine  jufqu'à  Noë.  Armoires, 
K(?AXXXÏ,  412.  L^Écriture 
les  appelle  Pums ,  du  temps  de 
Cyrus.  Mémoire,  Vol*  XXIII, 
^7.  Ils  donnoîent  à  leurs  Rois  le 
nom  de  Dieux.  Hijl.  VoL  XXIX , 

59.  Le  nom  de  barbares  n'étoit 
point  injurieux  chez  eux.  Ibii, 

60.  Erreur  Ath  Jui(sau  (ùfet  des 
rois  de  Perfê.-Errcur  des  Perfans 
au  fujet  des  Periès,  63.  Les 
Pcrfes  (ont  braves.  —  Ç'eft  le 
peuple  de  l'A  (le  dont  tes  mœurs 
approchent  Je  plus  des  nations 
d'Europe.  — Il  a  donné  des  loix 
depuis  la  Méditerranée  jufqu'à 
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,  rindus. ytfifer.  Vol.XXXÏf^i^l 
ériWém.  Volume  XXVII,  174. 
Les  Periès  ne  font  point  de  chan- 
gement dans  les  noms  des  peuples 
ni  des  lieux  de  leur  domination.  — « 
Les  (uccefTeurs  d'Alexandre  en 
firent,  &  donnèrent  des  noms 
grecs  aux  villes  de  Syrie  &  de 
Méfopotamie.  HiJl.  Vol.  XXXI, 
199^:^00.  Les  Perles  étoîent 
pauvres  &  auftères,  &  n'a  voient 
ni  temples,  ni  autels.  Hifioire , 
Vdume  XXIX  ,  141.  Ils  pillent 
l'Egypte,  enlèvent  les  ouvriers 
&  Font  bâtir  Perfépolîs,  (uivant 
Diodore^  —  M.  le  coiiite  '  d  E 
C  A  Y  LUS  penlè  que  les  bâtimens 
de  Perlepdls  font  plus  anciens.. 
Ibid.  I4Z  &fuif.  Voyei  Per- 

'  SÉPOLIS.  Leur  puiflànce  redou- 
table aux  nations  orientales  &  aux 
Romains. — Ils  garanti(rent  l'A  (îe 
ocddentsde  des  courles  des  Tar- 
vxxts.Mim.  Vol.  XXXII,  jj^î.. 
Empêchent  les  Rcmiains  de  pé* 
néa*er  en  orient.  1  bidon,  3$y  &* 
3  60.  Sollicitent  les  CMnois  contre 
•  les  Turc^u  mont  d'Or,  362. 
Inquiets  de  Tallkmce  des  Romains 
avec  les  Turcs,  Kofrou  fiit  réparer 
Dcrbqid,    364  ér  365.  IIs> 
oppolènt  aux  peuples  du  nord  de 
la  mer  Cn(pienne,  une  muraille 
qui  va  jufqu'à  la  mer  Noire,  365, 
La  Perle  eftfoumile  aux  Arabes^. 
3^6.  — .  Ils  iè  (eparent  de  leurs 
vainqueurs  par  tm.  fchidne»  — «- 
Le  nord  de.  la  Perle  fournit  des^ 
conquérons,  &  ceux  deCan-dahar 
préparent  dfcs  fers  à  Tlnde*  Aîém» 
FbA  XXXI,  412  t!^  413.  La 
Perfe  paflèaux  califb  de  Bacrdat»^ 
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Elle  leur  eft  enlevée  par  XJlakou, 
qui  ruina  Bagdat.  -*-  Les  Turco- 
mans  du  mouton  noir  sVnempaceut. 
Mém.  Vol.  XXIV.  755.  Elle 
pafle  en  la  puillànoe  de  Cara-ljjuf. 
—  Émit' Scandât  fon  fils  lui  îuc- 
cède.  «—Elle  paflè  à  Joonfchar  (on 
frère.  Jbîd.  756.  Ufun'Cajpm  le 
fàt  mourir  &  s'empare  du  xiàtxt , 
y  J7*  Il  pafTe  à  Giacum  (on  fils, 
y 61 .  IfmaëlU  fait  mourir  &  s'en 
^mpare,  765  &fuh.  Les  Periês 
reconooident  peu  de  règles  de 

frammaire.  — >  Jlls  empnmtent 
eaucoup  de  j^ots  arabes,  y^  Leur 
ouvrage  le  plus  eftimé  eft  le  D)t* 
hanguir.  Mém.  Vol.  XXXJ  >  3  48. 
Voyei  Djehanguir.  JLeur 
langue  s'étend  ^depub  l'Euphrate 
julqu'à  rinde.  Ibidem ,  •413* 
Observations  de  M*  G  i  B  £  R  T 
fur  leur  année ,  5 1  &  fuivantes. 
Vbyei  Année.  Ce  que  c'était 
^ue  lepr  période  emboUfmique, 
52.  Fiication  d^ibn  époque,  dp 
ifyi'  Sa  huitième  intercalation 
tombe  à  la  cinquième  année  de 
Noufchirvm ,  6^*  SfeiCées  des 
Perles  (qr  le  Principe  ^Sàî.  Afém. 
V4iL  XX  VII^  174.  Leurs  pW- 
Jofophes  iè  ^nommoient  Mages» 
^'eft-à-dire  Savons fiifc-T-^tx^Si 
.qu'ils  leur  portoient.-*-Ils  étoicot 
/Chargés  de  l'éducation  des  Rois. 
Ibid*  \ y^^  lyj.  IlsTeconnoif- 
Soient  deux  PrindpiBs ,  Qromaze 
&  Arimane,  Ja  /umiire  &  les  ré* 
mibres,  «67,  175  &  zoo.  D'où 
.procède  TWée  de  ces  deux  PricH 
cxçts.Aiém^  Vol.  XXXII»  13  i. 

Ki^'.ÀRlMAN^EtyOROMAZE. 

Ils  admettant  llii^^am  pour  v>iz 
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diatcur.  >»//«.  F(?/.XX  VII,  17^, 

176  &  179.  VoyCl  MiTHRAS. 

Quelle  étoit  la  nature  eflèntielle 
du  Dieu  (ûpreme.  Ibidem,  179. 
Religbndes  Perfès.  Ils  regardent 
le  feu  comme  &cré.  -^  Auroieot 
cm  le  ibuHIer  en  lui  fàifaut  con- 
fumer  quelque  animal,  —  Ils 
i'employoient  dans  les  myftères. 
Mémoires,  Volume  XXXI,  .3  1 9* 
Traité  hiftorique  de  M.  Tabbc 
FoucHER.  Mém^Vol.  XXV, 
^9.  Les  Per(ès  (ont en  réputation 
id'ime  (àgeflê  (înguUère.— Se  (ont 
moins  écanés  de  b  religion  pri- 
^iuve  que  les  autres  peuples.  — 
Leur  zèle  pour  rimmorcalité  de^ 
i'ame.  -1-  ]^e  font  pas  des  Dieux 
de  leurj  héros.  Ibidem ,  1 00.  Re- 
gardés comme  adorateurs  du  Soleil 
^  du  feu.  -f-M.  H  y  de  entreprend 
/d'établir  que  les  Perles  ont  con- 
ièrvé  la  Religion  namrelle.  —  II 
ne  voit  qu'im  cuite  civil  dans  le 
culte  des  élémeas ,  &  dans  Art* 
^lane  que  le  Démon,  104.  M. 
i'abbéJFouCHER  fe  propo(è  de 
jéftiter  cet  auteur. — Il  con(îdère , 
.avec  M.  Uyde,  Ja  Qcligion  des 
Perfes  (bus  trois  ^poqites.  ^^  La 
première,  depuis  leur  établiflèment 
jufqu'à  Darius  (ils  .d'Hy(la(pe.«- 
La  féconde,  depuisia  ré(brm4tion 
de  ZerdhuJUu  jufqu'aux  Sara(ins. 
-— Ltf  troijtêmej  depuis  les  Sani(jns 
jufqu'à  nos  jours,  10»,  105  ér 
106.  ly^ Époque.  Élam,  fïs  de 
5em,  porte  la  religion  de  Noë 
^n  Per(e.  -r-  De  .quelle  manière 
.elle  s^eft  altérée^  1 07,  On  oublie 
.rameur  de  la  Nature  pour  adorer 
4^  Nlltui:e»^.Lwcieane  tradition 

enfeignoit 
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cnfèignoit  des  efprics  (upërieurs 
à  l'homme.  Mém.  Volume  XXV, 
io8.  On  leur  afligne  des  do- 
maines,  &  on  les  honore  fuivanc 
-Téwidue.  Ibid.  109.  M.  Tabbé 
fouCHER  £iit  voir  que  les 
Perfès  furent  Sabaïtes^,  112;  if 
Mon.  Vol.  XX Vn,  j+o.  Qttc 
dans  l'Orient  on  adoroit  les  adres, 
a  caufc  de  refprtt  vivifiant  ;  que 
ce  culte  fut  long-temps  le  (êul  ; 
A  que  ce  qii*onupelle  idolâtrie  en 
Occidenteit  Saba'rdne  en  Orient. 
Mém.  Vol.  XXV,  MO-  Voyei 
S  A  B  Aïs  M  fi.  M.  Tabbé  FOU- 
C  H  E  R  fait  voir  que  les  Perles 
joignirent  à  leur  SabaïTme  le  Dua- 
linne;  que  cette  erreur  eft  néecn 
Perfe,  &  que  de-là  elle  s'efl  ré- 
pandue dans  tout  TUnivers.  Ibid. 

ixj  &  128.  Fiy. Dualisme. 

//.'  Éf^oqut.  M.  1-abbé  Fou- 
CHER  'examine  quel  ftit  Zo- 
xoaftse.  Mm.  Volume  XXVII, 

2Jl  érfuiV.Voy.ZOHO ASTRE. 

U  (outient  que  fulqu'à  Cyrus  les 
Perles  furent  Sabaïies  ;  que  Cyrus 
reconnut  le  Dieu  des  Hébreux 
{xmr  le  (êul  de  l'Univers  ;  que 
les  Perles  «n  conçurent  une  haute 
idée,  fiiii.  340  e^*  3  52.  Manière 
donc  M.  fabbé  Fo  u  c  H  £  R  établit 
«que  (on  culte  fut  propofë  ^at  le 
nouveau  Zoroaftre,  i^%&fuiv. 
Veyei  ZOROAST  RE.  Il  re- 
marque qu'ils  cotYfidèrent  Zo* 
roallre  comme  leur  lé^iflateur; 
qu'il  afluîetik  leur  efpnt  jufqu'à 
la  tftupidité.  Mém.  Vo/.  XXIX, 
9y  ^r  88.  Que  les  Perfes  facri- 
fioient  en  plein  air,  (ur  le  haut  des 
jnontagnes.  JbiJ.  98*  Ils  avoient 
Tme  XXXilL 
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cependant  des  pyféés  oi\   Ton 
coniêrvoit  le  feu  ;  Strabon  &  Pau- 
fanias  en  avoietH  vu,  98  &  99. 
M.  l'abbé FouCHER  lève  cette 
contradidlfon  ,  en  ditànt  que  les 
py  rées  étoient  de  fimples  oratoires, 
d'où  Ton  tiroit  le  feu  pour  aller 
(àcrifier  (or  l<s  montagnes  ,100; 
que  les  Perles  n'a  voient  en  horreur 
les  temples  que  lorlqu'on  y  ren- 
fèrmoit  la  divinité;  &  conchUp 
des  témoignages  d'Hérodote  & 
de  Strabon,  que  les  Perles  re- 
connoiflbient  un  Dieu  (upérieur 
au  Soleil,  92,  9},  97^  100; 
que  Xénophon  &  Plutarque  l'at- 
tedent  de  même,  101  e^'  102. 
Fcy.  MiTH  R  A.  m  .'Époque.  Les 
Arabes,  enivrés  du  fànatidne  de 
Mahornet,  s'emparent  de  b  Perle. 
—  Le  gros  de  la  nation  adopte  la 
religion  des  vainqueurs.  Mém. 
Vol.  XXXI,  48 1  ;  &Mém.  V^f. 
XXV,  toj.  Fait,  en  l'adoptant, 
un  pas  vers  la  vérité.  Mémoires, 
Vol.  XXXI,  482.  Ceux  qui  la 
conlêrvent   (e  retirent   dans   le 
Kerman,  ou  (ont  répandus  & 
inépri(ifs  dans  la  Per(è ,  ôc  connus 
ibus  le  nom  de  Chébres.  Ibid. 
^Si;àrMém.Vol.XXV,  loj. 
Voyei  GHàBRES. 
Perspective.  Mémoke  de 
M.  le  comté  de  Caylus  fur  h 
perfpedive  des  Anciens.  —  Ce 
qu'on  uppc^e  perjpeâi^e.  —  Celle 
de  la  coukur  a  été  le  plus  long- 
temps à  s'éud>ltr.  Mém.  Volume 
XXill,  320.  La  perlpeâive  s'é* 
tend  à  tous  les  db^ets.^  Ibid.  321. 
Tous  les  peuples  qui  ont  connu 
le  xleflin  om  dû  avoir  une  idée 
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de  h  perTpeâîve.-^  On  en  r^fuCc 
mal-à-^opos  k  cûimoiiïWice  aux 
Gîtes.  Mém.  Vol. XXHl,iZ2. 
La  peinntre  ancienne  n-exKbnt 
plus,  on  ne  peut  connoitre  lu 
degré  où  a  été  portée  ia  perTpec- 
live.  fùiéfem,  323.  Règles  de 
per(pe<îlîve ,  325.  Preuves  que 
les  Anciens  l*ont  très-pradqiiée. 
—  Leurs  ouvrages  de  perTpeâive 
ibnt  péris ,  ôl  pourquoi  !  -^  Les 
peintures  qui  nsftent  ne  peuvent 
ièrvir  de  comparaison  »  3  26^ 
3  27.  Manière  dent  4a  per(peélive 
eft  pmtiquée  dam  la  nâce  AUo- 
braudme.  -^  PlufieUfs  tableaux 
modemesltti  font  iûférieors ,  3  29* 
Le  tombeau  des  Nafeni  eft  une 
preuve  du  progrès  des'  Anciens, 
330.  Per4>eâive  des  peintures 
arabefques.  -^  On  petit  la  recon- 
noîue  dans  le  rectieil  des  bas- 
reliefs  de  Rofli,  3  3  I.  Elle  eft 
prononcée  dtes  des  médùlloos , 
3  34  à'fià^-  Etkeft  plus  rare  dans 
les  pierres  gravées  que  dans  les 
médailles,  337. 

PertinaX.  (  P^  Heivîils)  %e^ 
médailles  Ibni' très- rares  en  tous 
les  métaux.  Mm.  V^l.  XXVI, 
48 8.  La lête  àt  Titiaoa (à  femme 
Xt,  trouve  feuienient  (ur  les  mé- 
dailles d^Égypte  &  fur  une  de 

;  Mitylène;  Ihii.  488  cJr'  491.  M 
s'élève  d'iuie  baflè  naiflânce  aux 
premières  dignités.- Eft  proclamé 
Augufte  malgré  lui,  48,8.  X 
qu^e  intention  M  demande  ex- 
preûTément  le  titre  de  Prmu  du 
Sénat!  Mm.  Fo/.XXIV,  28iî. 
R  igide  observateur  de  la  dilctpline 
militaire,  il  eft  maflàcré  par  ks 
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Prétoriens.  -*-  II  refiiiè  k  dtre 
SAugufiî  pour  (à  femme,  &  cclur 
de  Cifar  pour  fan  fils.  Mim.  VoL 
XXVI,  488  d^49i.  Aucune 
médaSle  latine  ne  doraie  le  titte 
d'Atigi^  à  Titiam.  liid.  489. 
Quelques  provinces  le  lui- don- 
nèrent, &  œiuide  C^aujeune 
PertinaK,  489,  491,^492  é^ 
499*  Une  antîmie  du  cabinet  de 
M.F  le  ducd'Orléwii,  gravée  à 
Sardes,  les  repfléfttitem  mrec  ces 
bonnetvs,  487,  490  <>'499* 
Équité  &  amour  de  Pertiutx  pour 
la  juSice,  4^.  Son  avènement 
caufe  une  grande  f  oie.-^  Le  Sénat 
Ini'déomir  fe  mefnc*|our  le  titre 
dé  péri  4i  U  patrie.  -«  La  joie 
publique  cél^rée (ùrles  moou- 
mens,  490.  Voeux  &  orifices 
dans  les  &aiiie$.— InTcripcioiis  qui 
conftateiitce  Ait,  4^91  £2^492. 
Fêtes  Heivieooes  célébrées  à 
Sardes  ea  (on  benneur»  494» 
49;/j7'498.  M.fabbéB£tL£Y 
remarque  que  ces  fêtes  paroiflêin 
|90ur  ta  première  fois,  490. 

Péruviens.  Fables  (ur  leur 
origine.  Hi/l.  Fi^  XXIX ,  4 1 . 

Pescennius-Niger.  Ré- 
flexions de  M.  D£  BozE  iiir  Tes 
médailles.  ^^  Elles  Cont  uès-rares. 
-^  On  croit  qu'il  n'en  exifle  point 
en  or.  --*  Celles  d' Amome  le  Pois 
A  de  iViezzabarbe  feor  contce- 
£iites.  —  M.  VaillaiiTT  n'en 
a«oit  point  vu.  Mémohns,  Volume 
XXIV,  105.  Celle  qui  eft  au 
cabinet  du  Roi  fut  achetée,  par 
M.  DE  BozE ,  d*an  Caone  qui 
venoit  du  Levant —  Son  expli- 
cation. Jbid.  Jo8.  Explicaiioa 
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Jiin  médaillon  d'argent.  Àfém, 
Vol.  XXIV,   tii.  Origme  de 
Peftennius.  lOid.  i  1 4.  Qn  en 
trouve  un'ptirrtii  lafraires  Àtvales, 
qui    pouiToit  être   l'Enipereur , 
Ï16.  Ifétoitrepréfènié, dans  une 
molaïque ,  parmi  les  coùnifans  de 
Commode.   —  Sa  ftinnie,    fis 
ciifâns  Se  (îx  Pelcennius  furent 
profcrhi  par  Sévère,  1'  1  /.  H  fiit 
iumommé  le  Jufie  à  fpn  avètie-: 
ment,   m.  Sd  confîaiice  dahs' 
fës  troupes  &  l'alnour  < 
cnufènt  là  ruine.  — 
l'abandonne  en  hàirié 
i  i2;cCuxdeTyr&di 
«n  haine  de  ceux  d'> 
de  Bérythe;  ceux  de  '. 
haine  de  ceux  de  B  yzaiite  ;  ceux-ci 
fôutiennent  en  la  faveur  on  (îége 
de  t^ts  ans,  i-i  j-  Sa  mailon  le 
voyoit  à' Rome,  du'  temps  de 
Spartieh,  ornfe'  d'une' ftatue  de 
cet  Empereur  donnée  pat  un  roi 
de  Thèbês,  1 1 7.  Explication  de 
ccroideTTièbes,  1 18.'  Louange 
dé  Pefcennius  tirée  del'inlcription 
deceneflàtue,  i  tp.  Oradê  qui 
lui  ell  favorable,  i  20. 

JP  E  5  s  I  N  U  N  T  E ,  ville  de  Galatie 
d'où  vient  la  pierre  de  la  méte  its 
X)iHii(.  Mim.VeLy.yA\\,  21J.  ' 
Sa  pôlttion.  Ibid.  x±%. 

PJÉTAt;  (le  P.)  fuit  Ctéfias  dans  ' 
iâ  chronologie  des  rois  Mèdes, 
&  puis  l'abnndbiihé  pour  ajouter 
4es  roîy  d'Hcrodotè.'  Mim,  Vol. 
XXIH,  18.  Jugeinem.de  M.  le 
prfîfidem  HÉNaÙlt  fiir  fon 
Abrégé  thronologique.  —  Xe  P'. 
Pëtau  reçoit  b  vifiie  des  Am- 
iiailiideurs  de  Pologne.  —  U  dit 
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la  meffè  pour  famé  de  Croiîus. 
Mm.  Volume  XXVIII,  (Î22 
à-  623. 

Pbt  ER-V^ROE  l  N.    Veyei 

ÂCU  N  u  jk. 

f  É-TIN.  La  pofitionde  cette  ville 

eft  diiïïcîle  à  déterminer.  —  M. 

i  place  à  enviroa 

îgrés.  Mém,  Vol, 

P  Arabie. 

P  s  }  jurilcon  fuite- 

fiècle.-ll  étudie 
1ère  des  poids  & 
fait'  graver  au 
[ons  des.meliires 
le.  Mém.  Volume 

Peuple.  Les  origines  des  peuples 
f  ivatiis  du 
ure  ne  fait 
'qne  feule 
fe  £xer  la 
ntncs  p^ 
eiU'Occa- 
Hifi.  Vol, 
it  pas. lieu 
Vanité  des 
la  Çrèce, 
l'bo^uieur. 
Î.6.Î.  En, 
policé  ùît 
t  vaincus. 
So.' 

C^ouiul  de 
t-rance.  àâinyrne,  Alfocjé-Libne 
.en  l'année  i7,4-9-  Hiftoire,  Vol- 
XXni,  9&  1 4.  Sa  mon.  Hijl. 
Vol.  )f:XVII,  n  &  Hift.  Vol. 

XXlX,  344-  Son  éloge Ses 

premières  études,  Ibldfm ,    335 
&fmi  Sa  Taiiiifte ,  3  3  6  (Jr  3  44. 
Rrr  i; 
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II  cft  fait  A  vocat.— Son  mérite  en 
cette  qualité.  Hi/f.  Vol.  XXIX , 
3  3  7.  If  donne  nailTance  à  l'Aca- 
démie de  Marfeîlle.  Ibidem,  338. 
Eft  fiih  Secrétaire  d'ambaflade  à  ia 
Porte,  enfuîie  Chancelier  de  ceuc 
ambaflàde.  —  Récompenfe  qu'il 
reçoit  après  la  paix  de  Belgrade , 
338.  Lettres  qui  confirment  (z 
nobleflè.  —  Ses  ouvrages  fur  le 
commerce  du  Levam.  —  Il  rap- 
porte dés  médailles  des  rois  du 
Bofphore,  339.  Enrichit  le  ca- 
binet de  M.  Pellerin ,  de  médailles 
curieu(ès,  &  celui  du  Roi,  de 
médailles  &  de  marbres.  —  Son 
voyage  à  Nîcomédie ,  donne  lieu 
à  une  pcthe  comédie  intitulée 
Y  Antiquaire  François,  3  40  &i  4 1 . 
Il  eft  fiit  Conful  de  SiAyrne.  — 
Gère  les  afEiires  de  France  à  la 
Porte.  —  Eft  A  flbcié- Corres- 
pondant de  l'Académie.  —  Fait 
reconnoître  les  côtes  de  la  Carie, 
de  la  Lycîe,  &c.  342  &  343. 

Pezron  (le  P.  )  adopte  dans  fon 
Canon  chronologique  les  fix  pre- 
miers Rob  de  Ctéfias,  auxquels 
H  ajoute  les  quatre  d'Hérodote.. 
Mim.  FiAXXIlI,  18. 

Phacusa.  Voyei  Arabia. 

Phalange,  corps  de  huit  mille 

hommes  chez  les  Grecs,  fes  Ma- 
*  cédoniens  &  les  Dardaniens.  A^ 
moires,  Vol.  XXV,  480.  Ik 
étoîent  armés  de  piques.  —  Dif- 
férentes hauteurs  (bus  lelquelles 
die  a  combattu.  —  Manière  dont 
s'en  (êrvit  Antiochus  a  la  batailfe 
de  Magnéfie. — Manière  dbnt  les 
fddats  préfentoient  leurs  lances. 
Mim.  K<?/.  XXIV,  4^j. 
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Phalère,  le  plus  ancien  ome<- 
ment  des  cavaliers.-  On  en  donne 
pour  récompense  à  des  fàntaflins* 

—  Ce  que  c^étoît.  Além.  Volume 
XXVII,  29  ^  30.  Parure  or- 
dinaire aux  cavaliers.  —  Celles 
qui  étoient  données  pour  récom- 
penfe ,  étoient  apparemment  plus 
magnifiques.  —  On  les  quitte  en 
fiorne  de  mécontentement.  Ibid. 

o 
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Phallus  étoît  repréfenté  e» 
quelques  occafions  par  de  petites 
(latues.  —  Il  ne  repréfcntoit  que 
le  lèxe  viril.  —  Étoit  porté  aux 
procefljons  d'Ofirb  ou  Bacchus. 
Mémoires,  Vol.  XXXI,  136» 
Étoit  conlàcré  dans  d'autres  pays 
comme  principe  de  la  génération. 

—  Il  étoit  en  Grèce  un  attribut 
de  Mercure,  &  venoit  des  Pé- 
lafges.  —  Étoit  conlàcré  chez  les 
A uy riens  &  les  Perfcs.  —  Étoit 
ufiic  dans  les  myflères  d'Adonis.. 
Ibid.  137.  Fi?yr^  Adonis.  Ce 
que  fignifie  le  nom  Phallus.  On 
le  fàifoit  de  figuier  ou  de  (àule , 
141.  Il  étoit  aufli  conlàcré  à 
Ofiris,  142.  Ne  peut  être  une 

f>reuve    de   l'Égypdanifine   des 
ndes,  146.  VoyeiLlNGAM. 
P  H  A  N  A  R  É  e.  Delcrîption  de  ce 

pays.  Mim.  Vol.  XXIV,  71. 
P  H  A  N  £  s  ,    premier  règne  des 
Dieux ,  (êlon  les  Orpliiques.  HiÊ^ 
Vol.  XXIII  ,2.6. 
Pharaqn.  (  figuier  de)  Voyt^^ 

Sycomore. 
P  H  A  rbjET  o  s.   Defcriptîon 
d'une  médaille  de  ce  nome ,  avec 
la  tête  d'Hadrien.  Mim.  Volume 
XXVIII,  J43.  Pofition de cettft 
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vîDc.  —  Son  nom  écrit  difïërem- 
ment*  —  Elle  (ub(i(le  dans  Phéir- 
beiîh.  Mém.  Vokme  XXVIII, 

Î44- 
.Phare.  Ce  qu'a  entendu  Homère 

par  ce  mot.  —  De  combien  il  eft 

aAuellement  éloigné  de  la  terre 

ferme.  —  De  combien  il  i'étoit 

du  temps  de  Céfàr.  Afém.  Vol. 

XXIV,  +71. 

Pha  rhang  Mafnavi,  diÀîon- 
naire  des  mots  du  poëme  de 
Alafnavu  Atém.  Vol»  XXXI, 
383. 

Ph  a  à  isi  E  NS  (  les  )  croyoîent 
que  les  âmes  des  méchans  étoient 
enfermées  après  leur  mort.  Mim. 
Vol.  XXXI,  295. 

Ph  AKNACE,  mois  honoré  fotis  ce 
nom  dans  le  Pont.  —  Il  avoit  un 
temple  à  Amifia.  JHim*  Volume 
XXIV,  83.  C'eft  le  dieu  Lunus 
des  Anciens.  —  Il  entroit  dans 
la  formule  du  (èrment  royal.  — 
Symbole  de  ce  mois*  Jbid^  84 
&  8î. 

Pha RN ACE  obtient  de  Pompée 
le  royaume  du  Bofpbcre.  Alim. 
Volume  XXIV,  67.  Il  veut  re- 
couvrer  fès  ^mciens  États.  —  Eft 
banu  par  Céfar.  —  Eft  tué  par 
un  de  (es  Généraux.^-  Cruautés 
qu'il  exerce  contre  les  vaincus. 
Ibid.  68  &  8o- 

Ph  a  ROS.  a  quelle  diftance  il  eft  de 
l'embouchure  Canopiqite.  AHm^ 
Vol.  XXVI ,  84. 

Pharsangue.  Les  Orientaux 
varient  fur  (à  mefure.  —  Il  eft 
égal  à  trois  milles.  —  Le  mille  a 
trois  mille  gaz  ;  le  gaz  a  tfente- 
deux  doigts;  le  doi^t  a  fix  grains 
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d'orge  dans  leur  largeur;  &  fc 
grain  a  (ix  crins  de  la  queue  d'un 
cheval.  —  L'incertitude  de  fon 
étendue  vient  de  la  difficulté  d'é- 
valuer les  doigts ,  ^c.  Mim.  Vol. 
XXXI,  391 . 

PhÉbol,  île  vis-à-vis  le  golfe 
Arabique.  Mém.  Vol.  XXXII, 
81. 

Ph  EN  GIT  ES,  pierre  tranfparcntc 
de  Cappadoce.  —  Néron  l'em?- 
pioie  au  temple  de  h  Fortune.  -^ 
Domitien  en  garnit  fes  pordques» 
Hjjl.  Vol.  XXllï ,  143. 

Phéniciens  (les)  établiflent 
leur  commerce  à  la  fuite  des 
conquêtes  des  rois  de  l'A  fie.  — 
Ilsavoient  un  quartier  à  Memphis 
près  du  temple  de  Vulcain.  — 
Ce  qu'ils  tiroient  de  l'Egypte,  du 
golfe  Pcrfique  &  de  l'Inde.  Afé^ 
moires,  Vol.  XXVIII,  2p2.  Le 
commerce  d'ivoire  fiippofe  fa 
comioiflànce  des  contrées  où  fe 
trouvent  les  éléphans.  Ihid.  2^3. 
L'ivoîce  eft  connu  d'Homère, 
29a.  L'apanage  des  Phéniciens 
étoit  la  pratique  du  commerce  en 
grand.  —  La  connoidance  du 
globe  étoit  plus  étendue  chez  eux 
que  chez  les  autres  nations.  -— 
Étendue  de  leurs  courfes.  — -  Ils 
en  fàifblent  un  myftère  aux  oran- 
gers, 300.  Ils  furent  les  premiers 
&  long -temps  les  feuls  navi^ 
gateurs  de  l'antiquité ,  3  op  ;  c2^ 
Afémoins,  Vol.  XXXI,  iSp. 
L'Egypte  fermée  aux  étrangers,, 
étoit  acceflible  aux  Phéniciens. 
Ibidem,  1  c^o.  Ils  fbnt  le  tour  de 
l'Afrique,  en  pafiant  du*  'golfe- 
Arabique  dans  la  Méditerranée», 
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&  de  la  Méditerranée  au  cap  des 
Aromates.  Além.  VoL  XXV III, 
309.  Leur  navigation  (bus  Né- 
chos.  Mém.  VU.  XXXI,  193. 
Les  précautbns  qu'ils  prirent, 
prouvent  que  cette  navigation 
n'étoit  pas  nouvelle.  Mim.  Vol. 
XX  VIII,  309.  Si  Hérodote 
en  parle  autrement,  c'eft  pour 
défigner  que  c'étoit  le  premier 
voyage  connu  des  Grecs.  -^  Us 
dirent  à  Hérodote  qu'ils  a  voient 
.eu  le  fokil  à  droite.  ~  Ce  qu'ils 
entendoient  par -là.  Ibîd.  31Q. 
Voyage  de  Satafpis.  —•  Voye^ 
S  A  T  A  s  P I  s.  Eudoxe  rencontre 
une  proue  de  vaiflèau  fur  {a  côte 
d^Êthiopie,  reconnue  pour  être 
d'^in  vaiflTeau  Phénicien.  —  La 
peutefle  de  leurs  bâcimensn'a  pas 
dû  les  empêcher  de  doubler  le 
cap  de  Bonne  -  efpérance»  — 
Exemple  de  Botelfo,  qui  le  double 
,avec  une  petite  flûte  ,311.  Diaz 
.  eft  le  premier  qui  le  double  depuis 

.eux  ,    317-    ^^^  ^  ^  ^'   ^^ 

Eénètrem  dans  rinde ,  &  portent 
\  cube  d'Hercule  à  Taprobânei 
Mim.  VoL  XXXÏ,  15^5.  Leur 
^cruauté  dans  les  (àcrifices'  hu^ 
.mains»  JHém.  Vol.  XXIV,  3,571 
Ils  repréièntem  bi  cauie  formatrice 
■del'Univevs  ibus  le  fymbole  do 
ièrpept.  Mint.  Volume  XXXI  i 
z^%i  Lui  donnent  un  nom  cor-^ 
reCpondant  à  V  Agatbodimm  des 
•  Grecs..  ^^Commuriiquent  cette 
connoifl^çeaux'habitBns  de  h 
Théboïde.  —  Cette  opinion  peut 
r  être  une  (ui^  de  |sl  tradition  venue 
de  Mpyfc»'  li^idM  239.  Ils  pen-* 
iiôieot  ^e  I^  reihwçes  des  étcel 
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étoient  contenues  dnnstm  œxlf, 
2.4 8.  L'analogie  de  leurs  lettres 
avec  les  (àmaritaines  trompe  les 
Savans.  Atém.  VoL  XXX  ,405. 
Inicription  phénicienne  accom- 
pagnée d'une  infcription  grecque, 
publiée  par  le  commandeur  de 
Marne,  i—  Ce  qu^en  penfe  le 
marquis  Maffbi.— Explication 
de  M.  l'abbé  Fo U R  M O N  T .  Ib'id. 
406  d^  407*  Explication  nou- 
velle dans  le  Traité  de  Diplo- 
^matiquer  —  Variétés  des  copies 
de  cette  inlcription.  —  M.  le 
comte  DE  Ca'YlOs  la  fait 
mouler,  408;  Explication  de  M. 

i'abbéBARTH£L£Mr,  409. 

Ù"  fuivantes.  Manière  de  lire  les 
mâaillès  phéniciennes ,  413* 
L'inlcriptîon  •  phénîdenne  d'une 
médaille  d'Antiochus  I V,  fiât 
Tyr  métropole  de  Sîdon,  444. 
Une  médaHIe  dumême  Roi,  fiit 
TLaodicée  métropole  cfens  le  pays 
4ii  Caïman;  415-^  41  <f.  Ex- 
plications des  in(criptions  phé- 
4iiciennes  des  médailles  de  Sicile , 
417.  M«rabbéBARTH£L£4MY 
reniarquiet  qiie  le  mot  Canhage 
•fign^e  îiûuvetlt'  vHk ,  418.  H 
foudentque  ces  méd^ll^  font  de 
la  ville  de  Paiehne.-^MédaHiede 
Dienys,  roidëSymcti(e,  marque 
l'alliance  avec  les^Canbaginok.-* 
Médaille  de  Minkaro^  peut  fe 
rapporter  à  Imachara,  419  é^ 
420.  Le  mot  'phénicien  (ignifie 
iâve^e.lt  s'en  trouve' autour  de 
Macharts.  *r^  DiflfrcutCés  de  re- 
connoîtrtles^iHes  quroiit  frappé 
les  médailles^  420.  Les  înfcrfp- 

tions  phétiicienflies^'  publiées  poi* 
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Pococke  »  font  des  fragmens  d'inA 
criptions  deftihées  à  des  tombeaux. 
-Explication de Ia(èconde par  M. 
l'abbé  Barthélémy.  Mim. 
Vol.  XXX,  i^^iàrfuif.  Expli- 
cation de  la  quatrième.  Ibii^  42  3  • 
Ges  monumens  fervent  de  ba(ê 
aux  alphabets  phéniciens.  -  Utilité 
de  ces  alphabets ,  4x4  &  l^x  5 . 
Rapport  entie  récriture  phéni- 
cienne ^récriture  égyptienne  des 
bandelettes  des  mumies  »  42  5* 

Fh  é ni X.  Étendue  de  £1  vie.  Atimi 
Vol.  XXIII,  85  bU,  84,  pde^ 
97.  C'cft  lefymbole  de  quelque 
période  égyptienne.  Ibid.  ^yi 

Phérecyde  VAikinm,  différent 
du  Philo(bplie.  —  Son  ouvcagç 
appdé  AutoQhtmts  »  avoft  en  vue 
parUculièremem  les  fàmiUes  Athé- 
niennes.—  Denysd'Haiicarnaflè 
•n  ^t  grand  cas.—  Il  lîiit  Tordre 
des  générations.  —  Les  détails 
ièrvoient  à  vérifier  les  dates.  Mm. 
Vol  XXIX,  ^&(A. 

Phérécydes,  nufitre  de  Py- 
thagore ,  répand  la  dodrine  des 
Phéniciens  dans  b  Grècew  Minu 
Vol.  XXXI,  a  39. 

PhevaRDIN,  premier  mois  des 
Per(ès ,  défîffne  auffi  le  premier 
lourde  fan ,  dqHÛs  la  réfbrmation 
du  calendrier  par  Giemfchid.  Mim^ 
Vol.  XXXI,  i4à'66. 

Phidias,  Sculpteur  célèbre ,  frère 
du  Peintre  Panénus ,  avoit  peint 
à  Athènes ,  PéridLès  fous  le  nom 
Ji' Olympien.  Mim.  Vol.  XXV, 
270.  rltne  lui  attribue  fa  Vénus 
des  portiques  d'Oâavie.  -^  Jlfiit 
maître  d'Alcamène.  —  Il  met  fous 
k  nom  d'un  jeune  homme  de 
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Paros  phiHeurs  de  (es  ouvrages. 
—  Il  met  la  dernière  main  à  la 
Vénus  des  Jardins.  Ibul.  316. 
Son  Jupiter  Olympien  contribue 
Iftplus  à  là  grandeur ,  317.  Ueft 
fauteur  de  la  ftmue  de  Minerve 
à  Athènes.  Mém.  VoL  XXV, 
317;  &  Mim.  Vol  XXXII, 
780.  La  compofition  en  étoît 
d'or  &  d'ivoire ,  &c.  Afim.  Vol 
XXV,  318  €Jr  319.  U  avoit 
placé  (on  portndt  fur  le  boudier 
decetie  ftatue.  MimoirtSt  Volume 
XXXII,  p4.  Accuf^  de  vol , 
il  détache,  pour  (è  juftifier,  For 
de  Ja  ftattie  de  Mmerve.  Àfém. 
Vol  XXUi,  313.  Périclèslui 
confie  L'intendance*  de  tous  les 
édifices.  Jbid.  3  12.  M.  le  comte 
DE  C  A  Y  L i; s  défapprouve  les 
louanges  que  lui  donne  Pline. 
>M^.Fb/.XXV,3i7^3i8. 
PuipON  ,  tyran  d'Argos.  En  quel 
tcmpsH  vivoii.  Hifi.Yol  XXIX , 

Ph  I  Ll  P  p  E ,  père  de  Perfée ,  maudit 
p»  les^  Prêtres  d'Athènes.  Hifi. 
Vol  XXXI,  iij. 

PHII.IPPE.  Vie  du  confûl  Philippe 
par  M.iepréfidentDE  Brosses. 
-r  II  (bit  frapper  des  médailles 
avec  la  tête  du  roi  Ancus.  Aïém. 
Fi?/.  XXVII,  406^^424.  Sa 
naidance.  «—Son  nom  défigne  le 
goût  qu'il  avoit  pour  les  chevaux. 
JAht.  406.  Sa  quefture.'-->  Il  fait 
yéparer  le  temple  de  Vefta,  407. 
Devient  Tribun  du  peuple,  i— 
Publie  une  loi  agraiic,  s'en  départ. 
-^  Son  édifité  peu  popidoire.  •*-« 
Il  ne  donne  aucun  divertidement , 
408.  Le  peuple  lui  refulè  les 
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smndes  pbces. — Son  talent  pour 
Féioquence.  —  Il  «ft  au-cleflbos 
jde  Marc-Antoine  &  de  CrafTust 
^—  Jugement  de  Cicéroa  fur  Ton 
talent.  Afém.  Volume  X  X  1||  I , 
40^.  5a  répartie  à  Sextus- 
Cé&r,  qui  prq)o(bît  cjuelque 

.  chofe  où  entroit  l'intérêt  per- 
fonnel.  —  Il  s'oppofe  hardiment 
â  la  fedidon  de  Saturninus.  — 
Hérenmusluiefl  préféré  pour  le 
confulat.-*-  Il  devient Conlul  avec 
5exttis-Cé(ar*  •-  Révolte  des 
villes  d'Italie  fous  Ton  confulat.  ~ 
II  s'oppolè  au  Sénat ,  qui  voufoit 
regagner  le  droit  de  juger  fiu-  les 
Chevaliers.  IMd.  410  ^  412. 
Livius-DroTus^Tcttiundu  peuple, 
iàvorilè  le  Sénat,  440  &  ^ti. 
Vayei  Drusus«  Drufiis  le  fait 
conduire  en  prifbn ,  41  )•  Il  (ê 
brouille  avec  le  Sénat  par  Tes  pro* 
pos.  —  CraflTus  l'accufe  devam 
Je  Sénat  »  41  5»  Il  fait  condamner 
Craflus  à  une  amende.  —  Ré- 
ififtance  de  Craflus.  -*-  Philippe 
le  veut  fmc  iàifir  au  corps,  r^ 
Oppondon  de  CraflTus  —  11  fait 
jrendre  un  arrêté  en  faveur  du 
Sénat ,  41^.  Il  (è  fatigua  tant 
<ju'il  mourut  (cpt  jours  après, 
4 1 7. 11  drefle  une  contre-batterie 
contre  Dxufus,  avec  les  peuples 
.d'Ombrie  &  de  Tofcane,  419. 
Philippe  &  Caepion  (bupçonnés 
4le  rauàflinat  de  Drufus,  421. 
Philippe  fm  caflèr  les  loix  du 
Tribun.  -^  II  (è  réconcilie  avec 

.  iès  ennemis.  «—  Fait  accorder  des 
iranchifes  aux  habitans  de  Ter* 

,  meflè.  «—  Ce  traité  eft  rapporté 
.ihos  une  jofcripttqn  ca  bronze 
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trouvée  &  Rome,  422.  Aurore 
boréale  &  autres  phénomènes  fous 
ion  confulat  9  regardés  comme 
pronoftics  de  la  guerre  Socbfe , 
42  j  ^  424-  U  eîc  Cenfcuravec 
Perj>enna.  —  Exclut  du  Sénat 
Appius-  Pulcher  (on  oncle.  — 
Komme  Valérius-Flaccus  Prince 
du  Sénat.  —   Fait  le  foixaiuc- 
(èptième  dénombrement  des  ci- 
toyens. —  Fait  réparer  Taqueduc 
de  l'eau  Marcia,  424.  Devient 
Prince    du  Sénat.   «—    Appuie 
Pompée..-*-  Le  défend  de  laccu- 
làdon  de  péculat.  — »  Lui  £iit  don- 
ner le  commandement  de  l'armée 
contre  Senorius,  42;.  Eft  raillé 
iurfbnattachementpour  Pompée. 
«-  Son  attachement  pour  le  Sénat 
pendant  les  troubles  de  Cinna.  -^ 
11  prononce  l'éloge  -funèbre  de 
Sylla.  —  Fait  cwèr  la  loi  qui 
afimichifl!bit  ^de  tribut  certaines 
villes,  426.  Etoitpeu  délicat  fur 
l'extenfion  de  la  domination  Ro^ 
jmaine.«—  Vouloit  qu*on  s'emparSl 
de  l'Egypte  &  de  Chypre ,  fur 
un  £iux  teftatpent  du  dernier  Roi. 
.  —  S'oppofe  au  projet  de  Lépide, 
427.  da  harangueau  Sénat ,  43 o 
&  4)  I .  Les  Sénateurs  fè  rangent 
à  ion  avis ,  43  5.  Son  caraaèje 
tourné  à  la  plaifànterie.  »-  Son 
goût  pour  la  bonne  chère,  4 1 3  & 
43($.  Ses  enfàils  étôient  Marcia, 
femme  de  Caton,  &  Philippe, 
qui  épouiâ  la  mère  d'Augufte, 

4Î7-  , 

Philippe- Auguste.  Evalua- 
don  des  richeUès  qu'il  laifla  par 
(on  teftament.  Mémoires,  Vol. 
XXXII  ^  7^6t  J^valuaUon  de  Ja 
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iQfïdààan  qu'il  fâh  de  deux  Prêtres 
^  Notre-Dame  de  Paris.  —  Le 
prix  des  terres  &  des  rentes ,  & 
celui  du  blé,  étoient,  (bus  (on 
Tègiie,  à  peu  près  les  mêmes 
^aujourd'hui.  Afimoires ,  VoL 
798  d^  800.  Prix  de  1^  main- 
d'œuvre.  Ibidem,  8 oc. 
Philippe  de  Rouvre,  dernier 
duc  de  la  première  race  de  Bour- 
gogne. Sa  mort.  —  Sa  fucceflion 
diiputée,  &  par  qui'.  Hift.  Vol* 
XXV,  i  60. 
Philippe  l'Empereur.  Sa  patrie. 
—  Son  père  étoit  Chef  de  bri- 
gands.^//?. rol.XXlU,i79;ér 
Afém.  Vol.  XXX ,  3  1 8.11  bâtit  la 
ville  de  Philippolis.  —  Il  y  établit 
une  colonie  Romaine.  Hid*  3  i  8« 
Il  n'étoitpas  le  même  que  Boftres. 
31p. 
Philiscus,  Poëte  tragique  de 
fîîe  de  Corcyre,  marchoit  à  la 
tête  de  la  feie  de  Ptolémée,  en 
qualité  de  Prêtre  de  Bacchus.  — 
11  éeoit  Poëte  du  fécond  ordre , 
un  des   (ept  de  la  Plébde,   & 
auteur  de  quarante  -  deux  pièces. 
Hlft.  Vol.  XXXI,  103. 
Philistins.  D'où ibiiroîent leur 
nom.  Além.  Volume  XXV,  7. 
G  uéris  des  hémorroïdes ,  ils  font 
d^  anus  d'or  qu'ils  envoient  avec 
Tarcbe.  Aiim,  Vol.  XXXI^  1 4.1 . 
PhiloCLÈs,  Égyptien,  invente 

le  tiait.  Mém.  Vol  XXV,  1 9 1  • 
Philosophes.  Mémoire  de  M. 
i'ubbé  MiGNOT  fur  les  anciens 
Philofophes  de  l'Inde.  A4ém.  Vol. 
XXXI,  81.  Difh'naions  dont 
ils  ^uiflbient  dans  l'Inde.  —  Ils 
«toient  la  première  des  fèpt  claiTes. 
Tome  XXXHh 
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—  N'exerçoîem  aucune  magif^ 
traturc.  —  Étoient  Minifbes  de 
b  religion.  —  Les  Grecs  les  appe- 
loienc  Gymnofophijles ,  à  caule  de 
leur  nudité.  Ibidem,  82  &  fuh. 
Onéficrite  envoyé  par  Alexandre 
vers  ces  Philofophes,  82^108. 
Sphinès  eft  le  premier  qu'il  vit.  — 
Voye^  Sphinès.  Il  efl  appelé 
depuis  Calanus,  &  pourquoi!  <— 
Doù  ces  Philofophes  font  ap- 
pelés Calanesj^  Il  ne  voulut  peine 
parler  à  Onéficrite  qull  ne  fè  idit 
mis  nu  comme  lui,  8Jz  &  84^ 
Dandamis  approuve  la  doârine 
de  Pythagore,  &  condamne  ia 
pr^rence  qu'ils  donnent  à  la  Loi 
fur  la  Nature.  «—  Leur  nudké 
n'étoit  pasendère,  8  3 .  Qui  étoienc 
ceux  que  les  Grecs  &  les  Latin&- 
apneloiem  fii/j.  —  Us  habitoielit 
dinerens  endroits  de  Flnde ,  84. 
Il  y  en  avoît  auffi  en  Ethiopie, 
defoendans  de  ceux  de  Tlnde, 
83  &   84.  Ils  y  paflênt  fous 
A  menophis ,  après  avoir  tué  leur 
roi  Gangès,  84 ei^  8  ; .  M. Tabbé 
M I G  N  O  T  foupç(Hine  que  ce 
crime  doime  lieu  à  une  expiation 
ufitée  en  Éthbpie,  &  rapportée 
par  Diodore  ,85  &  %6.  Ces 
Gymnofophifles  nient  le  crime 
&  Toriginé  indienne.  —  Ils  intro- 
duifènt  dans  leur  philofophie  phi- 
fieurs  ufàges  égyptiens.-  L'auteur 
de  la   phildTophie  indienne   eft 
Bmtta,  Budda,  Butta,  86.  Voye^ 
BOUTT  A.  Les  philofophesGrecs 
vont  s'inllruire  aux  Indes,  89 , 
p  o  &  ^  i.  Confucius  efl  leur 
difciple,  8  o  {>•  p  1 .  Les  Gynmo- 
fophtiles  font  confondus  avec  tes 
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Mages.  Mém.  Vobmi  XXXI, 
Q2,  93  &  94*  Les  phUofophes 
de  l'Inde,  diflingu^  en  plufieurs 
claflès ,  paroiflent  fè  réduire  à 
.  deux ,  les  Brachmanes  &  les  Sa--   • 

maniens.  Ibid.  94^  €>*  9  5  •  V^Jf^l 
Brachmanes  cJ^Sama- 

l^EEN^.  Ils  ne  s'occupoient  que 
dé  chofes  férieufo.-Leur  filence, 
j  06.  CaraAère  de  leurs  difcours. 

—  Leur  langage  d'a<ftion ,  1 07. 
lis  étoient  honorés  des  Rois  Ci 

..  des  Grands.- N'alloient  chez  per- 
.  fonne,.  fur-tout  ceux  qui  s'étoient 
.  coniâcrés  à  la  retraite ,  ou  qui 
n'avoient  pas  accompli  1^  trenie- 
fèpt  années  de  leurs  exeocices.  — 
.  Il  y  en  avoit  cependant  à  la  cour 
des  Princes.  —  JPlufieurs  s'aflèm- 
bloient  le  premier  jour  de  Tan, 
oiTroiem  des  facriiices  pour  le 
Prince,  lui  pré(èntoient leiu*s  ob- 
fervations  &  leurs  prédirions, 
1 08  ci^  I  op*  Ceux  qui  s'étolem 
trompés  étoient  condamnés  au 
iilence  pour  le  refte  de  leurs  )ours. 
•^Its  étoient  retpeâés  des  peuples. 
-«Prenoiem  dans  les  marchés  tous 
leurs  belbins».  loo.  Confiance 
avec  laquelle  ils  (o^tenoient  les 
exercices  pénibles  auxquels  ils  (e 
livroient.  —  Leur  mépris  pour  la 
mort,  iio,  III  ^112.  Les 
philofophes  Indiens  afhiels  oblèr- 
vent  les  pratiques  des  Brachmanes 
&  des  Samanéens.-*»Tranfmettent 
de  même  leur  philofophie,.—  Ne 
donnent  pour  preuve  que  l'auto-  ^ 
lité  de  leurs  maîtres  &  la  tradition, 

—  Sont  les  (èuls  qui  entendent  le 
Samfcret,  1 1 5.  Le  commerce  des 

.  peuples  voîfiQS  a  dû  groiCr  Leur 


LE  P  H 

do^rine.  --^  Traces  de  doArine 
étrangère  qu'on  y  apercent,  *i  %6. 
La  conformité  entre  l'Indianiline 
&  rÉgyptianifine  ne  prouve  pas 
que  les  Indœns  aient  reçu  leur 
dodrine  des  Égyptiens,  \\j  & 
118.  ApoUonius  &  Lucien  font 
les  Indiens  les  inventeurs.  -^  Les 
Égyptiens  prétendent  être  tes  plur 
andens,  &  la.(burce  detous  les^ 
arts  &  de  toutes  les  (ciences  ;  mais 
leurs  colonies  font  comeftées,  de 
les  Indiens  n'en  om  ^maîs  reçu^ 
1 1 8  ^  1 19  cSr  r2o.  Antiquité  & 
antériorité   des  Égyptiens  con- 
teftées. —  On  attribue  aux  Indiens 
&  aux  Jui6  tout  le  fàvoir  fur  la 
phyfique,  120.  Abraham  porte 
aux  Égyptiens  l'arithmétique  & 
râftronomie>   lai*   L'Inde  eft 
vnùfemblabicment  habitée  avant 
rÉgypte,  par  les  plaines  de  Sen« 
naar  ;  raab  les  Égyptiens  (ont  ori- 
ginaires de  ces  mêmes  plaines,. 
\%%  &  144.  Les  Égypdens  & 
les  Phéniciens  ont  mie  origine 
commune.  -^  Les  rap[>orts  entre 
1-Égypte  &  FInde  font  communs^ 
à  tous  les  peuples ,  \xx.  Première 
conformité  ;  d»is  le  partage  en 
plufieurs  daflès,.  1 23  •  Le  nombre 
des  claflês  eft  incertain  chez  les 
Égyptiens,.  1 24,  Celles  des  in- 
diens n'ont:  ni  le  même  ordie  ni 
las  mêmes  déncxninations,  125. 
Siconde  conformité  ;  h  philofephie. 
tranfmifê  par  tradition.  —  li  en  eft 
de  même  chez  tous  les  peuples ,. 
1^6  é^  127.   Dans  l'Inde  cJfe 
ne  s'en  feigne  point  encore  autre- 
ment—  Troiftèmi  conformité;  la 
dotjbic  doûrine.  —  EHe  étoit  en 
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v&^  par-^out ,  'A  elle  eft  encore 
en.uiâge  dans^l'Inde.  -*-  Les  phi* 
loibphes  Indiens  &  ré(èrvent  les 
m  y  Aères  9  &  débkem  aux  peuples 
des  énigmes.  Além.  VoL  XXXI, 
>\2.j  àt  1 28.  Les  Égyptiens  en 
ont  ufë  de  même,  amn  que  les 
Chaldéens,  les  Perfcs,  &c  Ibïd. 
\%%&  i  29.  Cet u(àge eft juftifîé 
parles  plus  Sages  du  paganifme: 
répandu  chez  tous  les  peuples ,  il 
ne  peut  être  le  caradère  diftlniflif 
de  l'Égyptfanifine ,  131.  Quay- 
trième  conformité;  fa  reprélentation 
des  Dieux.  —  On  ignore  la  re*- 
préfèntation  des  anciens  Dieux 
<de  rinde.  —  Celle  d'aujourtfhuî 
•eft  très  -  diflfërcme  de  celle  des 
Égyptiens.  -  Cinquième  conformité; 
l'immortalité  de  i'ame  6c  la  mé- 
tempfycofè,   132.  Voye^  Aîae 

'&  MÉTEMPtSYCOSE.   —   Qt% 

dogmes  font  ^drnls  de  tant  de 
peuples,  qu'on  ne  Soupçonne  pas 
d'origine  égyptienne ,  qu'ils  ne 
peuvent  faire  preuve  d'Egyptia- 
nifme,  135.  Sixième  conformité; 
le  Phallus  &  le  Lingam  indien , 
mais  ils  diflfcrent ,    136.    Voye^  , 

Lingam  &  Phallus.  Sep^ 

tiime  conformité  ;  l'honneur  rendu 
aux  vaches.-  Il  n'eft  point  prouvé 
que  ce  culte  (bit  ancien  dans 
l'Inde ,  146.  Raifbn  du  culte 
xendu  aux  vaches ,  1 47  ^  1 48. 
Huitième  conformité;  reîped  pour 
les  eaux  du  G  ange. — Le  culte  des 
eaux. eft  établi  par- tout.  -^  Les 
Anciens  avoient  divinife  chaque 
élément.-» Les  Perfes  (àcrifioient 
à  l'eau,  149;  les  Parthes  (àcri- 
fioient aux  fleuves.  — >  Neunème 


conforïïttté;\s8i  vie  dure  8c  aiiftère 
des  pretifes  d'Egypte  &  des  phi- 
lofophes  Indiens.  —  Elle  étoit 
pratiquée  par  les  Prêtres  des  difte- 
rentes  religions,  150.  Ceux  de 
Mithra  paflbient  par  quatre-vingts 
iqrtes  d'épreuves.  —  Dixième  con- 
formité ;  le  nom  donné  au  qua- 
trième jour  de  la  (èmaine. — Cette 
dénomination  du  quatrième  jour 
n'eft  pas  de  la  première  antiquité 
dans  l'Inde.  -*-  La  divifion  du 
mois  en  (cmaiiies*  leur  étoit  in- 
connue.— Leui'  année  étoit  com- 
pofëe  de  vingt -quatre  mois,  & 
les  mois  de  quinze  jours.  —  Ils 
empruntent  la  divifion  par  fe- 
maines  des  Juifs,  151. 

Ph  ilosophes  grecs  (les  ) 
prennent  le  mot  Nature  pour  la 
divinité  même.  Além*  VoL  XXIX, 
,232.  Les  premiers  s'attachent  à 
l'étude  de  fei  Nature.  Afém.  VoL 
XXXII,  146.  Ib  étoient  nommés 
Phyficiens  avant  Socrate.  -^  Ceux 
qui  les  avoient  précédés  s'appe- 
loient  Théologiens.  —  Objet  de 
ces  Phyficiens.  Ibid.  122.  Tous 
les  Philofophes  de  Tantiquîté  ont 
dit  :  //  ne  fe  fait  rien  de  rien;  ont 
penfe  que  le  monde  Sl  (a  cauiè 
ont  toujours  exifté  ;  n'ont  point 
connu  le  fyflème  de  Spino(à,  1  2  8  ; 
&  ont  cru  que  le  monde  a  dû  (a 
naifEmce  à  un  autre  que  lui. — 
Qui  étoient  ceux  qu'on  appeloit 
Unitaires.  — Voyt(\5f^iTAi^^s. 
Qui  étoient  ceux  qu'on  appeloit 
Dualijfes,  129.  Voyei  Dua- 
listes.  Différence  entre  les 

•    Philofophes  anciens  &  les  Uni- 
^lires  modernes;  entr'eux  &  les 
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MsdbFanchiftes.  —  Ib  regardoient 
leurs  penfées  comme  des  (pécu* 
lations  ingénieufês.  -—  En  quel 
iens  on  peut  dire  qu'ils  étoient 
niatérialiftes^  Aiém.  Vol*  XXIX, 
322,  Voyei  Matière.  IU  ne 
s'^nachoîent  à  la  morale  que  pour 
compléter  leur,  philofophie.,  & 
tirolent  leurs  principes  de  morale 
de  leurs  hypothè(es  de  phyfique, 
Mèm.'  Volume  XXXII,   1 46* 
V4>yei^  Rrysiqu^. 
PiHlLOSOP^lE  (la)  peut  dé-, 
montrer  les  raifons  de  fagefle  1  les 
vues,  &c.  dans  les  êtres,  mais 
non  point  >en  donner  des  raifons 
métaphyfiques.  Aiimotres ,  Vol. 
XXXIl,  8.  La  (aine  philosophie 
délire  trois  chofes ,  crier,  mouvoir 
&  ordonner.  Ibid.  53.  L*objct  des 
recherches  philofbphiques  n'étoit 
pas  différent  autrefois  de  ce  qu'il, 
eft  aujourd'hui.  —  Les  anciens. 
Philofophes  avoient  les  mêmes 
inftrumens  que^  nous.  — Si  nous . 
pouvons  nous  mettre  dans  leur 
pofition  précifè,  nous  retrouve- 
rons leurs  penfées.  Mim.  Volume 
XXV,  68*  Réflexions  géné- 
rales fur  l'étude  de»  la  {)hi!o^hie. 
ancienne ,   par   M.  l'abbé  l  e 
Batteux.  —  Dieu,  l'homme. 
&  la  Nature  font  les  objets  de  la 
philofophie.%  -^ .  Ces  objets .  ont . 
varié  fui vantjes  idées  xles  peuples. 
—  La  philo/ophiér  eft  myftique 
chez  les  Chaidéens,  fymbolique 
chez  les  Égyptieifs ,    fàbukufo 
chpz  les  premier  Grecs,  meta- 
phylique  dans  Xénophane*-  Elle 
eft  toute  en  nombre  dans  Pytha- 
^rç  «  ^  eii  piprale  dans  Soo^te , 
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en  mécanique  dans  Démbcrkok 
&  Épiaire ,  en  ironie  dans  Platon , 
en  paradoxes  dans  Zenon  ,  en 
incertitudes  dans   Pyrrhon  ,   & 
niélangée  de  toutes,  ces  efpèces 
à  Alexandrie. — K  ujourd'hui  elle 
ell  réduite  à  l'oblèrvation  &  au . 
calcul.  Mim.  Volume  XXVJI,. 
153.  Quelle  fut.la  philofophie 
d^  premiers  hommes  \  -*  En  * 
Cfuoi  conûilojt  celle  des  premier»  > 
Égyptiens  î  -  Les  Grecs  dérobent . 
aux  Egyptiens  des  connoiflànces 
Amples,  .&. en  bâuftèm  des  fyf- 
tèmes.  Ibïd,  1  54*  Leurs  querelles 
augmentent  le  fonds  de  la  philo- 
fophie.  —  Ils  ont  moins  produit . 
pendant  fix  cents  ans  que  les  mo- 
dernes depuis  un  ficcleÀ  demi.— 
Faufleté  de  l'opinion  qui -établit 
que    Defcanes   nous   apprit    à 
pen(êr ,    v  5  5 .  Les  erreurs  des 
Anciens  nous  .épargnent  des  pas  ■ 
inutiles ,  1 5  8.  La  phyfique  j&  la  ; 
niétaphyfique  font  des  débris^des 
anciens  fyftèmes*-La  philofophie 
connoiflbit  la  génération.dcs  idées 
par  les  (èns;  la  dogme  des  caufes  . 
occaHonnelles  ; .  les  >  atomes  &  te . 
vide ,  bafo  du  fy  ftème  de  Newion. 
—  On  lui  doit  les  découvertes  en 
aftronomie,  &c.  —  Sa  méthode 
&  (es  détails  étoient  réduits  en 
vue  générale.  —  Celle  des  mo- 
dernes eft  deréduire  les  généraiîtés 
en  détail,.!  5p,  Léibnitz. profite 
des  Anciens  &  en  convient.  -^  . 
Influence  de  l'érudition  philofo- 
phique  fur  l'hiftoire  de.rhuim- 
nité.  -  La  philofophie  eft  Tarfênal 
de  l'incrédulité  moderne.  —  Elle 
donne  les,  moyens   d'apprécier^ 
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fes  fiècles.  Mhn.  VeK  XXVÏI, 
1 60;    Les   troB   plas   grandes 
écoles  fubfiftent  dans  les  écrits  de 
Platon,  d'Ariftote,  &c.  —  La 
difficulté  de  les  étudier  vient  de 
là  fignification  précilê  des  mots. 
—  Nos  définitions  font  fouvent 
contraires  aux- leurs. — Difficultés 
qui  procèdent  des  vues  des  au- 
teurs. —  Moyen  de  lever  ces 
difficultés.  Ibidem,  161,  léxù' 
1.63.  Les  principaux  objets  de 
la  phiIo(bphie  font  les  caafes  pre- 
mîèrts.  Mim.  Vol.  XXV,  4»  & 
fuiv.  Vbyer  Causes.  L'hiftoire 
de  la  phiiofbphie  commence  à 
Thaïes  chez  les  Grecs.  Jbid.  49 
èr  ^^\  &  Mim.  Vol.  XXXII, 
i'3  I .  Mais  la  phiIo(bphie  floriilbit 
en  Orient  dans  le  temps  que  la 
Grèce  étoît  encore  barbare^  — 
Lorlqu'ellefutapportéeen  Grèce, 
elle  ne  (èrvit  point  à  mftruirt  les 
peuples-,  ni  à  réformer  le  cidte 
public.  —  Son  état  au  temps  de 
Zenon.  —  Elle  étoit  populaire  en 
Orient ,  &  identifiée  à  la  religion,; 
tout    Prêtre    étoit    Philolophe. 
Mim.  Vol.  XXV,  pc^  &  100. 
En  Grèce  elle  devint  comme  la 
notre.  —  Elle  £iit  des  corps  des 
idées  intelligibles.  Mim^  Volume 
XXXII,  131- 
P  H  I  L  O  N. ^  Byianee.  En  quel 
temps  il  écrivoic.  -Éditions  de  fbn 
ouvrage.  —  Il  y  a  eu  plusieurs 
Philons.  Mémoires^  Vol.  XXV, 
363. 
JP/HLOSTOnCE.  Signification  de 
ce  nom,  Hiftoire,  Vol.  XXIII, 
1^4  &  199. 
Bh  1  l  o  5  t  r  iLT  £.  .Précis- de» 
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remarques  de  W.  Te  comte  D£ 
Caylus  fur  (^s  tableaux.  Hifi. 
Vol.  XXIX,  149.  Philoftraie  fc 
vamc  d'avoir  médité  fur  l'art  de 
la  peinture.  —  M.  le  comte  DE 
G  A  YLUS  lui  conteftc  de  la  con- 
noiflance  en  cet  art,  &  foudenr 
que  la  galerie  de  fes  tableaux  eft 
une  fiâion. — L'examen  de  deux 
de  (es  tableaux- prouve  rimpoflî- 
bilité  de  l'exécution.  Jkid.  1 49 
éffuhûnîes» 

Phlégéton.  Vcyi  ACHÉRON. 

PhlÉOON  ,  affranchi  d'Hadrîen> 
Defcripdon  qu'il  fait  de  la  flatue 
de  Tibère.  Mim.  Vol.  XXIV, 

Phocéens  (les)  fuccèdentaux 
Lefbiens  dans  l'empire  de  la  mer. 
•^  Ils  décoirvrent  aux  Grecs  des 
mers  qui  leur  étoient  inconnues. 

—  Villes  qu%  fondèrent.  Mim. 
Vol. XXXIH,  I ^o.Voy.  ACDE, 
Marseille  c^ Rhodes. 

Phoronbe..  Voyei  Grèce. 
Phtoron ÎDE,  poëme.  Hifi.  Vàl. 

XXIII,  31. 
Phosphore,  Vénus <m  Junon, 

tfuatriènir  planète.  Mhn.  Volume 

aXXII,  77.  Temps  de  la  révo- 

fndon.  Jbid.  ^r. 
Photius.  En  quel  temps  il  vivoit. 

—  Il  n'eft  d*aucuneautorîté  en  fait 
tle  poids  &  de  mcfures.  Miih. 
Volume  XXIV,  j^/. 

PhjvynigOs,  difd|)le  de  Thefpis, 
avoir  mis  fur  le  théâtre  là  difaite 
des  Perffs  avant  Efchyle:  -^  II 
introdui^t  le  premier  un  perfon- 
nage  de  femme  itir  le-  théâtre.  — 
Il  leA  inventeur  du  vers  titramétre. 
Ui/l..  Vol.  XXIX,  55y; 

Sff  ii^. 
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PHRATRIA.KQUE,  clicf  de  CUxk 

à  Athènes.  Hijl.  Volume  XXUI, 

PhRURIUM,  promontoire  de 

Cyprc,  eft  CappbiancoA'^^x)o\xX' 

^  d'hui.  Mim.  Volunii  XXXII, 

PhrïXUS  évite  la  fureur  dlo  en 
paflânt  en  Colchide.  —  Il  épqufe 
Chalciope,  fille  du  Roi,  Além. 

]  Vol.  XXXII,  646.  Son  bélier 
étoit  un  vaifleau.  Afém*  Volume 

XXIII, 151. 
Ï^HRYGIE  (la)  étoit  entièccmcnt 

fanatique  fiir  le  culte  de  la  mère 

des  Dieux.  Afém.  Vol.  XXIII, 

.128. 
J>HTHA^.  Vayei  Kneph. 
J^HTHIOTIDE,  contrée  méridio'* 

nale  de  Theffàliç.  Mem.  Volume 

xxin,  116. 

PHTHIOTIDES  (les)  entrent dans 
i'Argolide,  s'allient  fie  fe  con- 
fondfeat  avec  les  naturels.  Mimp 

KoAXXlII,4iî  ^4*6-  . 
pHURNUTUS,  mot  expliqué  p^r 

M.  Falconnet.  Mém.  Vol. 
XXIII,  230- 
. Ph  y$ I  QU  e .  Réflexions  fomniaîres 
fur  les  çonnoiflànces  phyfîques 
des  Anciens.  Hift.  Vol.  XX VU , 
j^8  àrfuivantes.Tous  les  anciens 
Phyficiens  rccQnnoifFoiçiit  ce 
principe  :  rien  ne  Ji  fait  de-  riài,  -^ 
Maxime  contraire,  foriie  de  Té- 
colc  de  Socratc  :  tout  fe  fait  de  tout. 
--  Les  premiers  prétçndoient  que 
chaque  être  fortoit  d'un  auîrc, 
comité  d'un  vafe;  qu'il  n'y  avoît 
ni  génération  ni  corruption,  — 
Les  autres  difoient  que  rien  n'étoit 
fait  immuablement  ;   qite   tout 
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étcAt  jgéo^don  «&  'corruptbn. 
MmokeJi,  VtU.  XXV,  69.  Nos 
inventeurs  modernes  iè  r^ipro- 
xhent  ài^$  premieis,  &.ont  atterré 
\^  autres.  *^  La  phyfique  de 
toutes  les  ^coles^  partie  de  i'nne 
ou  de  l'autre  de  ces  maximes.  —* 
Nos  idées  Cur  cet  axiome ,  que 
rien  ne  fe  fait  de  rien,  nous  font 
croiie  que  les  Épicuriens  remettent 
toute  création.  Jiid.  70  d^  7 1 . 
Mosheim  fait  voir  qu'Hiéroclès 
eft  le  premier  qui  ait  fèati  la  né- 
ceflîté  de  la  création.  *—  Les 
anciens  Philofophes  ne  prenoient 
point  cet  axiome  dans  un  Cens 
relatif  à  la  création ,  m&  feule* 
ment  relatif  à  la  génération  &  à 
la  corruption. —  Sens  dans  lequd 
Lucrèce  s'en  Cert.  -*-  II  n'a  pas 
prétendu  prouver  1  éternité  de  h 
,  matière  ,71^  yz.  Il  n'entend , 

E2Lt  (on  nikilum ,  que  le  néant  de 
forme,  &  non  de  la  matière. — 
L'idée  de  la  création  n'eft  point 
entrée  <fans  fon  axiome,  y^  & 
74.  II  entend  par  Y  être  ce  qui 
^ft  immuable.  —  LesdéfinidoHS 
qu'il  donne  de  (es  mots  Yiennent 
de  la  di(ètte  de  la  langue  latine.  — 
y  Expreffions  dks  Grecs  pour  mar*» 
quer  Y  être  Se  It  niant.  -  Épicure  les 
emploie  pour  marquer  le  corps  & 
ie  vide,  7  5 .  DilFcrente  s^plicauon 
que  Êûfoient  les  Grecs  du  /m  or , 
non  être,  &  du. or,  être.  —  Il  en 
réfolte  que  k  puUif  fiOTÎfioit  par- 
tout ce  qui  eft  fans  wrme  déier- 
Hiinée,  &  Te  or  ce  qui  avoit  une 
ibrme  déterminée.  —  Difficulté 
qu'on  trouve  à  traduire  ces  mots 
en  latin  .&  en  fiançais.  Afém, 
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Xolamt  XXV,  76.  On  en  filt 
4ies  expreflions  équivoques ,  qui 
couvrent  de  ténèbres  Paocienne 
philofephie.  —  Ceice  remarque 
tSk  b  cief  de  toute  fa  pbyfique 
d*Ariftote.-Qucl  (ènsks  Anciens 
donnoient  au  terme  génémiion.  — 
Ce  que  nous  entendons  par  ce 
mot.  —  Idées  qu'en  donnem 
Ariflote  &  Plotarque.  ttidèm , 
77  à^  7^'  Démocriie&  Épicurc 

'  récuCent  cette  cfpèce  de  généra- 
tion, y^s  Ceux  qui  admettent  le 
Îy  pour  principe,  ne  reconnoîfîènt 

'  nulle  génération  ;  ils  comparent 
tes  éiémens  des  corps  à  ceux  du 
langage.  —  Empédode  en  parloit 
ainli ,  ÔL  foutenoit  que  tout  n'étok 
i^  mélange  df  union,  80;  Épir> 
cure,  Heu  &  corps;  Anaxagore, 
affemklage  ordonné  de  matériaux 
PHommuables. — Ceux  qui  adnciet- 
toient  le  fut  h  ou  une  matière 
muable ,  la  (uppofoicni  fins  au» 
cune  espèce  de  détermination, 
mais  (ufceptible  de  tout.-ArMote, 
Platon  &  Xénocrate  penfoient 
ainfi.  —  En  cpn(equence  ils  ad* 
mettoient  une  échdie  de  gêné* 
ration  ,81;  d'où  (ont  venus  Ies« 
qualités  mixtes  des  corps,  dont 
ils  formoient  les  âmes  végétatives  ; 
&  le  principe eflèntiel,  qu'ifs  nom- 
moiem  Nature. —  C'éiok  fur  ces 
queftions  que  s'élevoient  les  dé- 
bats.—  Raiibns  des  partifàns  des 
qualités  :  réponfès  des  corpuliftes , 
qui  les  nioient;  Démocrite,  èic. 
étoient  de  ce  nombre,  82.  Ils 
convenoient  que  les  (èniations 
étoient  vraies,  &  en  donnoient 
des  raifoqs  pbyiiques;.  dV>ù  le 


JIIl 

reproche  aim  mo^mcs,  que  la 
chaleur  étoit  dans  le  feu  ,  ne 
tombe  pas  fur  toute  la  philèfb^ 
phie  ancienne.  —  M .  Pabbé  l  e 
B  A  T  T  E  u  X  remarque  que  le 
premier  pas  de  la  phHofophîe  fût 
de  foumeitre  la  phyfique  aux  loix 
du  mécanifme  ;  que  tous  les 
autres  attril>uts  ne  vinrent  que 
comme  un  rafinement  ,83;  qu'on 
avoît  fênii  la  matière  homogène 
de  Defcartes,  ainfi  que  les  éié- 
mens doués  de  propriétés  immua- 
bles de  Newton.  —  Difficultés 
que  rencontrent  les  parii(àns  du 
fMt  iv.  —  Embarras  de  Platon  à  ce 
fujet.  —  11  eft  forcé  de  fabriquer 
des  idées  fubftantieiles ,  8  4  c!^ 
8  j .  A  riflote  ne  pouvant  fe  prêtçr 
à  cette  philo(bphie,  la  renverfà  6c 
y  fubftitua  fes  troi^  principes ,  la 
matière,  h  forme  Se  h  privation. — 
Ariftote  lui-même  ne  eroyoit  pas 
ces  idées.  -^  Sextus  les  traite  de 
dogmes  monflrueux  ,  85.  M. 
l'abbé  LE  Batteux  fait  voir 
qu*on  ne  fut  réduit  à  ces  contra- 
diélions  que  pour  n'avoir  pas 
reconnu  les  corpufcules  inalté- 
rables.—A  naxagore  avoît  vu  que 
le  mécanifme  ne  pouvoit  former 
te  Nature.—-!!  donna  des  qualités 
aux  éiémens  primitifs.  —  Il  fàjt 
autant  d'e^ècos  d'atomes  qu'il  y 
a  de  natures  élémeni.iires  inalté- 
rables,  (ans  organifaiion ,  mais 
avec  des  qualités  capables  de  nous 
caufer  des  feniâtions. —  L'Inteili^ 
gence  y  marqua  la  doft  de  chaque 
cfpèce  d*élément. —  Platon,  &c- 
^dibient  de  l'or  de  ce  qui  n'étoit- 
pas  or,  86  ^8;^.Tout  dépondoit. 
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V^.  XXIV,  48 j|.  II  cft  eftimé 
deux  tiers  de  la  coudée,  —  Eva- 
luation de  M.  Faéret,  de 
Bernard»  de  Cumberiand.  Ibid. 
437.   Pied  grec  du  temps  de 

.  Polybe. — Pied  grec  olympique , 
446.  Rapport  du  pied  grec» 

.  reconnu  univerlêttement  »  avec  le 
pied  romain  »  447  &fuïy. 

Pl£D  hébraïque.  Proportion  entre 
ce  pied  &  le  romain ,  fuppol^ 
par  Spanheim ,  &  établie  fur  des 

Sreuves  folides.  Mémoire ,  Vol. 
[XIV,  44(5. 
Pjed  (  le)  Ualtqui ou  grec  des  Ro- 
mains eft  plus  long  que  ie  pied 
romain.  Aïém.  Vol.  XXIV,  446, 
.  48^  .&  f  5^.  Il  étoit  en  ufàge 
en  Egypte,  &  fe  rapporte  au 
pied  £1  deyack.  Ibid.  45 1,  490 

Tl^l^  phlHtère.  Son  rapport  avec 
le  pied  romain.  — *  Comparé  au 
élevakk.  Mim.  Valme  XXIV, 
56t. 

Pied  (  le  )  jrtokauuque  eft  plus 
grand  que  ic  romab.  Afém.  Vol. 

.    XXIV,  JJ4- 

Pied  romain.  Examen  du  pied 
romain  par  M.Fréret.  Aîim. 
Vokme  XXIV,  485.  Il  étoii  b 

*  meiùre  commune.  -*  Les  plus 
longues  en  ^icnt  des  rouh^li- 
cations,  &  les  plus  courtes  des 

.  dhrifions.  —  U  éeoit  au  pied  grec 
comme  vingt-quatre  à  viAgt-cinq« 
preuves  de  ce»  rapport.  Ibidem  > 
548  à'fuw.  On  en  trouve  trob 
de  gravés  fur  des  tombeaux,  les 
pie£  ftatilien  »  cofluoen  &  colo- 
tîen.  —  Le  pied  d'iCbutius. — 

^    Ceux  de  fer  &  de  bronat  aefent 
Tome  XXXIII. 


pas  égaux  entr'eux»  484.  Lucas 
Petto  en  avoit  examiné  cinq»  dont 
trois  étoient  égaux  entr'eux.  —  II 
en  fait  graver  un  w  Capitole.  «- 
Gréaves  ena  mefuré  plufieurs. -« 
Fabretd  en  a  mefuré  trois  plus 
longs  que  celui  de  Coflutius.  — * 
On  en  a  déduit  on  du  congé 
Vefpafien,48î  ^^486.  Opé- 
radon  de  Villalpandus.  — >  Un 
autre  eft  dré  des  mefures  longues 
en  ulâge  i  Rome.  -*  Celui  de 
M.  Caflini  eft  tiré  de  Teftlmation 
de  la  diftance  entre  Modéne  & 
Boulogne,  487.  DiâSfrence  entre 
toutes  ces  mefures.  —  La  me- 
iure  moyenne  répond  au  pied  de 
Frontin»  —  Ce  pied  dtvife  en 
parties  égaies  plufiemrs  monu- 
mens,  488.  Les  monumens  me- 
fures par  M.  de  la  Hire  annoncent 
ditiKfrens  pîe<k.*— Le  pied  marqué 
au  Capitoie  peut  être  celui  des 
arcbiteâes  Jlomains.-*  Celui  des 
arpenteurs  doit  être  un  peu  plus 
grand.  -^  Celui  des  arti&ns  en 
ouvrages  délicats  plus  court.  •— 
Suppofition  réfubant  àss  calculs, 
489»  Comparaiibn  du  pied  ro« 
main  au  pied  françois.  Hlft.  Vol. 
XXV»  189.— M.  Gibert 
embraflê  l'opinion  de  Fabretti.^- 
Sm  quoi  eft  fondée  Fétendue  qu'il 
donne  au  pied  romain.  Mim.  Vol. 
XXVIII,  222  &ruh.  Table 
dks  grandeurs  ài%  din^rens  pieds 
romains,  parles  monumens  &  par 
fai(onnemem.  Ibid.  503  &^0j^. 

Pjkd  (le)/tfrMrnr  eft  (èmblabie  au 
colSitinh  Afim.  Vol.  XXVIII, 
609. 

PiX^HKEf  Fwnotim  des  {Hifres> 
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confirmée  par  des  antiques.  Hijl» 
Vol.XXWl,  ly^&Jiiiv.    . 

ViEKREéfila  mire  des  Dieux.  DiC- 

-  fertaiion  de  M,  Falconnet 
fur  cette  pierre, — Elle  eft  reffirdée 

t  comme  le  fimulacre  de  la  Déedè 
que  les  Romains  firent  venir  de 
Peflinunie.— M.  Falconnet 
fbutient  l'opinion  contraire  à  celle 
de  M.  Tabbé  Banier,  fur  la 
grandeur  de  cette  pierre.  Afém* 
Vol.  XXIII,  213.  Son  poids  ne 
fè  fait  pas  ientir  fur  la  main ,  fui- 
vant  Amobe.  —  Elle  fut  portée 
au  temple  dé  la  Viftoire  par  les 
dames  Romaines.  Jhid.  214  ^ 
i22 1 .  Cérémonie  de  la  lavation , 
hnitée  des  Grecs.—  Cette  pierre 
fe  voituroit  en  grande  pompe  » 
pour  être  lavée  au  fleuve  Aimon. 
—  Elle  étoit  enchâflee  dans  une 
ftatue,  21^.  On  la  lavoit  quel- 
quefois à  la  mer  9  quand  elle  avoit 
•donné  des  marques  de  fa  colère , 
a  1 7.  Quelle  étoit  fa  fîgture,  2 1 9 
«y  22 1  •  Enchâffée  dans  le  vifàge 
d'une  ftatue,  221.  C'étott  une 
de  ces  pierres  que  les  Naturaliftes 
appellent  hjiftirolites. —  Sa  reficm- 
l>lance  approchoit  d'une  bouche , 
222.  U  y  avoit  une  pareille  pierre 
dans  le  temple  du  mont  Ida,  & 
il  en  étoit  toinbé  tme,  environnée 
de  feu ,  aux  pieds  de  Pindare , 
228. 

Pierre  noire  de  la  Mecque,  jetée 
dans  le  puits  de  Zemzem  par  les 
doranûdes.  jlfi^.  PinA  XXXII, 
409.  Elle  pone  Fcmpreinte  des 

,  |>ieds  ^d'Ai>NMQ)«  J^i^  409  & 
41 5.  Elle  (e  voit  aâuellemem  au 

(ttfi^ 'de  Ja  JSd^ÇfUje^  409. 
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Pierre  Jjhictthire',  ainfî  nommée 
à  caufê  de  fa  tranfparence.  —  Elle 
n'a  pu  (ervir  à  fùire  des  miroirs»-- 
Son  uHige  s'introduit  du  temps 
de  Sénèque.  —  Elle  (èrvoit  à 
garnir  les  fenêtres.  Hift.  Volume 
XXIII ,  142  &  143. 

PlERRESJ^i/mx.'  Ce  que  c'eft.  — 
Différens  fentimens  fur  leur  for- 
mation. Mim.  Vol.  XXIII,  233 
cJ^7tf/V.  Elles  ont  été  réellement 
des  animaux  ou  des  végétaux. 
Ibid.  236.  Auteurs  qui  font  de 
cefèntiment,  237.  ^oodward& 
Scheuchzer  donnent  au  déluge 
la  dlfperfion  de  ces  pierres.  — 
Léibnitz  y  ajoute  des  changemens 
arrivés  à  la  fur&ce  de  la  terre, 
238. 

Pierres  précieufes.  Le  goût  en 
vint  aux  Romains  du  temps  de 
Pompée.  Mim.  Vol.  XXllI, 

Piété,  honorée  comme  DéeflV. 
—  Elle  avoit  des  temples  &  des 
fiatues.  —  A  quelle  occafion  on 
lui  éleva  le  temple  qui  étoit  près 
du  théâtre  de  Marodius.  jkém% 
VoL  XXIV,  i6>. 

PiFANO.  Voyei  ACAMAS. 

Pi  LA  NI.  Vay.  Triâires» 

Pindare  fiùt  mention  du  dâuge 
de  Deucalion.  -*  Fiâion  froide 
à  ce  fii/et.  Afémoires ,  Voiant 
XXIII,  13  1.  Difcours  de  M* 
DE  Chabanon  fur  Pindare 
&  fur  la  poëfie  lyrique. —  Pindare 
eft  un  des  écrivains  de  l'antiquité 
le  plus  eftimé*  —  Ses  ouvrages 
dimciks  à  lire  &  peu  lus.  «—  Ueft 
loué  fur  le  témoignage  d'Horace. 
V  £ii€ur  des  cmiques  modeoies 
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qui  ne  Ta  voient  lû  que  dans  de 
niauvaiiès  tradudlions.  Mm.  VoL 
XXX II,  451.  Son  mérite  eft 

}>Ius  dans  la  forme  que  dans  la 
ingularité  des  chofcs.  —  Sq% 
poëmes  conlàcrés  à  chanter  les 
vainqueurs.  Ibid.  452  &  4  Ç  J  • 
Compoles  pour  être  ibuienus  de 
la  mufique. —  Première  ftrophe 
de  les  Olympiques  »  rendue  ridi- 
culement par  Perrault  9  &  traduite 
SarM.  DE  Chabanon,  45  5. 
léponle  à  la  critique  que  Ton  fait 
de  Tunifôrmité  de  (es  fujets.  — 
Juftification  Au*  (es  écarts,  457. 
Comparai(bn  d'une  ode  de  Pin- 
dare  avec  une  ode  de  Roudeau , 
4-78^  e^  459.  Dé(brdre  de  (es 
idées,  comparé  au  détordre  de 
celles  d'Horace,  455  ^  460. 
Ré]>on(è  à  la  criuque  fur  la  har- 
dieflè  de  (es  images  &  de  (es 
métaphores,  460. Tradu<5tionde 
la  (èptfème  de  (es  Olympiques , 
par  M.  DE  Chabanon  ,  464 
Ù'fuh.  Son  défordre  n'eft  pas  tel 
que  (es  idées  (oient  S^^^  liai(bn , 
4(Sp.  Tradudlion  de  fa  première 
Pythique,  par  M.  DE  Cha- 
S  A  N  O  N .  -  Notions  préliminaires , 
474  &  fuiv.  TraduAion  de  (à 
Seconde  Pythique  en  pro(è  &  en 
vers,  485 ,  492  &  fuiv.  Les 
odes  i\e  (ont  pas  pour  nous  ce 
qu'elles  étoient  pour  les  Grecs.  — 
}1  remarque  que  •  celle  -  ci  eft 
zàxtSèt  à  Hiéron,  486;  qu'il  y 
peint  Bachylide  fous  les  traits  du 
calomniateur,  487.  Tradudion 
de  (à  troifième  Pythique  enpr.Qiè, 
49  8  &fuh.  en  vers,  j  o  5  &fuiv. 
A vanr  -  propos ,  497.  Elle  pft 
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adrelTée  à  Hiéron,  498.  H  place 
une  ftatue  de  la  mère  des  Dieux , 
à  la  pone  de  (a  mai(bn,  504. 

Pin  DE,  ville,  dont  M.  i'abbé 
G  E I N  o  z  avoit  fidt  une  mon* 
tagne.  Hift.  Voi  XXV,  27. . 

Pin  EDO  (  Thomas  )  a  donné 
le  premier  une  traduâlon  latine 
d'Etienne  deByzan'c?.  Aiim.  VoL 
XXXII,  245. 

P I  p  A  R  A  ,  concubine  de  Gallif  n. 
Mim.  VoL  XXXII,  263.  Elle 
contracta  un  mariage  qui  ne  fut 
point  regardé  à  Rome  comme 
légiume,  Ibid.  265, 

Pique,  hafia.  Elle  donne  le  nom 
aux  Haftats.  Mémoires ,  Volume 
XXIX ,  3  29.  Sa  forme.  —  Cell  i 
avec  laquelle  on  repré(ènioit  Jes 
Dieux.— Celle  des  Macédoniens , 
proprement  dite  fariffa.  —  CpUe 
des  Cavaliers.-*  Celle  des  légion- 
naires. —  Celle-ci  étoit  de  deux 
fortes ,  la  pe(ànte  &  la  légère.  — 
La  pelante  inventée  par  les  Li- 
cédémoniens,  &  la  légère  par 
Tyrrhénus.  —  De  quel  bob  elle 

<è  feifoit Sa  longueur.  Ibid. 

330.  La  légère  appelée  hafia 
yelltaris,  M.  le  Beau  la  nomme 
demi" pique,  331.  La  longueur 
des  piques  de  la  phalange  n'a 
point  été  changée.  —  Manièfç 

,  •  dont  les  foldats  s'en  (ervoient.  —5 
Elle  fut  augmentée  par  Iphicrqte. 
—  Ce  règlement  ne  futipns  (îiivi 
en  Grèce.  Mim.  Vçl.XXlY^ 
494  &  fiùv. 

PJROMJS,  mot  égyptien.  — .  I! 
vient  du  phénicien.  —  Ce  qu^l 
fignifie.  Hijl.  VoL  XXIX ,  ôjr 
&6%]  Mim.  VoL  XXXÏ ,  97* 
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Pi  se  EN  Mi  Pézenas.  Sapofidon.- 
M*  AAruc  la  place  au  viUage  de 
Pézenas  ^  &  M.  Ménard  à 
Pézenas;  i  .^  parce  qu'il  croit  que 
le  nomeft  dérivé  de  la  petite  rivière 
de  Peine;  2.^  parce  que  la  laine 
dont  parle  Pline ,  croît  également 
dans  le  voifinage.  Hifloire,  Vol. 
XXIX,  243. 

PisCHDADiENS,  dynaAle des 
rois  de  Perle,  qu'on  fuppofè 
avant  le  déluge.  «—  Les  Perlans 
mettent  fur  leur  compte  tout  ce 
qu'ils  veulent  faire  pafler  pour 
ancien.  Mm.  VoL  XXXI ,  67. 

PiSSASPH  ATIE  eil  naturel  ou 
artificiel.  —  Ce  que  c'eft  que  l'un 
&  l'autre.  Hifl.  Volumi  XXIII , 
131. 

PiTHÉAS  grave  l'enlèvement  du 
Palladium. — £fl  copié  par  Solon, 
graveur  Grec ,  attiré  à  Rome  par 
Augufle.  »^  Il  gra\e  très -déli- 
catement un  travail  de  cuifine. 
AfimokeSt  FW.  XXXII,  774. 

Pi  T  H  É  AS  de  AfarfeiUe  pénètre 
au-delà  des  îles  Caflitérides ,  f uf' 

•  qu'au  66.*  degré  de  latitude  (ep- 
^ntrionale»  Mém.  Val.  XXVI, 

PiTTACiUM.  Vifyei  Enrô- 
lement. 
Placite.  Vôyei  Cour. 
Plaid  ou  Assemblée.  Afé- 

moins ^  VoL  XXIV,  y^  j.  Voye^ 

Assises. 
Plancus  &  Lépidus  nommés 

Cenlèurs.  ■*-  Leur  peu  de  mérite. 

•—Accident  rifible  qui  leur  arrive. 

Vl/«if.  F^/.  XXI V,  298  ^  209. 
Plafonds  &  murs  des  maifens, 

décorés  h  Rome  de  dorures  & 
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d'omemens.  — >  Ib  difnaroiflciit 
du  temps  de  Pline,  -r-  La  même 
chofê  eft  arrivée  en  France.  Alinu 
F^.XXV,  ij8. 
Planètes  repréfentées  par  iêpt 
colonnes  dans  la  Laconie.  Afim. 
Volume  XXIII ,  220.  On  n'en 
connoifibit  pas  le  cours  du  temps 
de  Démocrite.  -**  Eudoxe  le  fît 
connoitre  le  premier.  —  Leur 
mouvement  (êlon  Ariftote.  Afim* 

VoL  XXXII ,  77:  ^"^  ^^^^  '^ 
aflres  les  plus  par£iits.  Ibid.  95. 

Plastène  (  la  mère  )  avoît  un 
temple  fur  le  mont  Sipyie.— 
Interprétation  de  ce  nom ,  par  M. 
Falconnet.  Afém.  Volme 
XXIII,  224. 

Plastique  (  la  )  efl  la  mère  de 
la  fculpture  &  de  la  gravure. 
Mém.  VoL  XXXII,  776.  Le 
premier  ouvrage  en  ce  genre, 
vu  en  Grèce,  efl  produit  par 
Dibutadès,  poder  de  Corinme. 
— •  De  quelle  manière  elle  fût  in- 
ventée. —  Cette  pièce  périt  lors 
de  Hncendie  de  Corinthe  par 
Mummius.  Afem.  VoL  XXV, 
265  &  304.  D'autres  donnent 
cette  invention  à  Rhoëcus  &  à 
Théodorus  de  Samos.  Jâid.  3  e  j  • 
Dibutadèsdonne  la  couleur  rouge 
à  la  terre  cuite,  306.  On  pface 
fcs  figures  fur  des  toits ,  j 06  d^ 
3  07.  Cette  manière  fiibfifte  long- 
temps. —  On  le  reconnoît  fur 
des  médailles  d'Empereurs.  — 
Ces  figures  furent  appelées  pto^ 
types.^Elks  fervoîcnt  de  modèles. 
—  On  en  prenoit  des  creux  qnV)ii 
appcloît  eâypes.  —  Mauvais  efTet 
ée  cette  décoration.  —  Lyfiftiaie 
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^  Sicyone  fait  le  premier  des 
ponnihs  en  plâtre.  -  Son  procédé. 
Mimmrts,  VcktmiXXy^  307. 
L'éloge  que  Pline  £ut  de  la  terre , 
paroît  déplacé  i  M.  le  comte  D£ 
Caylus.  —  Demophilus  & 

^  Gorgalus  travailloient  en  terre  »  & 
Soient  Peintres.  —  Ils  décorent 
le  temple  de  Cérès  en  ces  deux 
genres.  Ibidem,  308.  Avant  ces 
Artifles ,  Rome  étoit  remplie 
d'ouvrages  Étrulques 9  3  op.  Ou- 
vrages non  cuits  mis  en  pradque. 
—  Inconvéniens  de  cette  pra- 
tique, 310. 
Platon,  difciple  de  Spcrate. 
Mim.  Vd.  XXXII ,  t  o.  II  joint 
les  lumières  des  prêtres  d'Egypte 
aux  principes  de  Socrate.  —  II 
confère  avec  les  Pythagoriciens. 
Mim.  Vai.  XXIX,  2045  & 
yM»»f.  Fi?A  XXXII,  1 39.  Corn- 
ment  il  s'inftruint  de  la  doArine 
de  Zoroaftre.  Mim.  Vol.  XXIX , 
2  04.  Il  eft  regardé  comme  le  plus 
fidèle  interprète  de  Pythagore. 
Ibid.  205.  Examen  de  Ion  Icyle, 
«X trait  de  Denys  d'Halicamaflè. 
Mim.  Volume  XXIV,  4.  II  eft 
comparé  à  celui  de  Déniofthène. 
Ibid.  8  &fuivantes.  Ses  récits  fur 
roppoHdon  dans  le  lever  &  le 
coucher  du  fbleil,  n'ont  rien  de 
commun  avec  ceux  d'Hérodote. 
Hift.  Volume  XXIX ,  73 .  Sens 
forcé  qu'il  donne  à  l'expredion 
nkÊfgUts.  Ibid.^  J7-  II  demeuiie 
treize  ans  en  Egypte ,  114;^ 

•  Mhnoires,  F^/.  XXXII,  139. 
Il  foutient  Jes  origuies  £ibu- 
ieuies  des  Égyptiens.  Hifioire , 
Volume  XXIX,  36.  Suppofe 
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le  déluge  éc  Deucalion.  — >  Fait 
répondre  à  Solon  par  les  prêtres 
de  Sais ,  qu'on  en  trouvoit  le 
détail  dans  leurs  annales  ;  mais 
c'étoit  pour  couvrir  Çvl  fcMe  de 
l'île  Atlandque.  Mimohres,  Vol. 
XXIII,  13  a.  Ce  qu'il  entend 
par  la  vie  orphique.  Ibid.  261. 
Il  conferve  le  Polithéidne.  — . 
Erreur  des  partifàns  de  (on  or« 
thodoxie  fur  l'unité  de  Dieu.  — 
II  s'éloigncMt  peu  des  nouveaux 
Orphiques,  269.  S'applique  à 
la  poëfîe  &  n'y  réuflit  pas.  — 
S'attache  à  Socrate,  &  devient 
Philosophe,  {ans  cefler  d'être 
Poète.  ~  Prête  lès  penfées  à 
Socrate.  Mim.,  Vol.  XXXII, 
138.  Gorgias,  Socrate,  &c>  fè 
plaignent  de  lui.  —  II  S*lnftruit 
chez  Cmtyle  de  b  philofbphic 
d'Heraclite.  Ibid.  i^^Ù"  152. 
Forme  Ton  fyftème  dephilofbphie 
de  toutes  ces  connoiflànces  »  le 
couvre  du  voile  du  doute ,  d^où 
naît  (on  oblcurité,  139.  Son 
Timii.  C'eft  Timée  qui  déte- 
Joppc  la  doélrine  de  Pythagdre- 
—  Cetoirvrage  eft  une  iuite  de 
Cl  Ripublifue.  —  Platon  s'y  pto- 

Îo(è  de  le  difpmer  à  Homère  &  i 
léfîode,  I  5 o^îr  t  5 2.  Il  doîtitre 
regardé  comme  une  fiction ^ui 
fert  d'enveloppe  à  la  momie.-— 
Traduflion  deceqùi-regarde  l'im- 
mortalité de  Tame  humaine ,  i  j  i 
«Jr  176.  II  emprunte  le  nom  & 
les  idées  de  Timée  de  Locres.>— 
Prend  fùn  lîvre  pour  té^cte^  lo* 
Corrompt  la  fimplkité  ée  'ce 
Pfailoibphe ,  n .  Le  fêmîmeht 
de  Platon  ékuis  Ton  Tintie ,  sMk 
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'  que  le  développement  de  l'ou- 
vrage de  Tîiiiée  de  Locres»  — 
Il  eft  commenté  par  Plutarque. 
Mémoires,  Vol.  XXXII,  38  & 

5  0.  Divifion  générale  des  êtres, 
en  être  qui  elt  toujours  le  même , 

6  en  être  qui  n'eft  jamais  vrai 
cu-e.  Jbid.  3  9,  40  ei^  42.  Nature 
de  ces  deux  premiers  êtres ,  40 
à^  44.  Platon  établit  trob  prin- 
cipes ;  Dieu  ou  la  caufe  efficiente , 
ridée  ou  la  caufe  exemplaire ,  la 
matière  ou  la  caufe  matérielle.  — « 
Ces  trois  principes  remarqués  par 
Plutarque,  41.  Décompofitîon 
des  deux  premiers  êtres,  42.  II 
donne  deux  fubftances  aux  ex- 
trêmes &  deux  a<^i vités  au  milieu , 
dont  Platon  forme  une  feule  amf  . 
•^  Définition  de  l'être  toujours 
autre.  —  Ce  qu'il  entend  par 
efîënce  dividue  &  par  eflènce 
individue,  41  &  fuiv.  Cette  der- 
nière eft  ridée  même  de  Dieu.  — 
Ce  qu'en  penfè  Alcinoiis.  .— 
L'eflençe  dividue  contrafte  fymé- 

-  triquement  avec  l'eflençe  îndî- 
vidue  ,43.  Platon  fait  un  mélange 
continuel  des  idées  abftraites  avec 
les  idées  réelles.  Afim.  Volume 
XXVII,  167;  &  Mim.  Vol. 
XXXII,  44.  Variété  de  fon 
principe  matériel.  •—  Il  f^it  l'ame 

.  du  monde  une ,  doqble ,  triple.  •— 
Péfiaition  que  Platon  donne  de 
la  ipauère.  —  Ce  qu'il  entend  par 
sune  deftrudive.  —  Compofidon 

...générale  du  moxi^e., Jbidemt  44 

,  ^  fiùv.,  &  134*  Il  vouloii  que 
\i  madère  eût  |e  mouvement  par 
€llc*mçmç.  Afim,.  VoU  XX^V, 
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tîon;  —  Ce  qu*îf  appeloit  nm^re. 
Afém.VoLXXlX,i9oémi. 
Voyez  Matière.  Il  en(èigne 
que  la  madère  étoit  née  &  non 
née.  —  Explicadon  de  Plutarque 
à  ce  (lijet.  —  Il  dit  que  Dieu  n'eft 
point  l'auteur  du  monde,  mois 
de  l'arrangement  de  (es  parties* 
Mém.  Vol.  XXXII,  47 c^  138. 
De  l'ame  du  monde.  /^/V.  48. 
Du  corps  du  monde,  49.  For- 
mation des  animaux  mortels ,  ;o. 
Enthoufialme  où  entre  Platon  au 
fu jet  de  ces  produâions ,  j  2  -d^ 
133.  Platon  n'eft  point  (brti  du 
cercle  de  les  prédécefleurs ,  réduit 
à  deux  principes ,  J  3  ;  eî^  Afém. 
Vol.  XXXI,  4JI.  II  penfe  que 
Dieu  n'a  ait  qu'ordonner,  ^ém. 
.    Vol.  XXXII,    53.  Cache  fcs 
(êntimens  dans  les  replis  de  fes 
dialogues.  Jbid.  54.  Se  moque 
d'Anaxaaoras ,    133.  Il  fèmblc 
,  adopter  1  ame  g^érale  de  Timée , 
6  5 .  Dit  que  Dieu  eft  un  verbe. 
.   Afém.  Vol.  XXXI,  221.  Que 
,   l'homme  ,  lors   de  la  première 
.    formation ,  avoit  toutes  les  panies 
doubles;  que  Dieu  le  partagea 
en  deux.  —  Quelques  Rabins 
adoptent  cette  rêverie,  ainH  que 
les  Chaldéens.  /6kl.  236^237. 
:   Il  croit  le  monde  ^hérique ,  243  • 
.    S'applique  à  la  queftion  de  l'ori- 
gine du  mal.  A(ém.  Vol.  XXIX, 
204.  Reconnoît  qu'il  s'introduit 
dans  le  monde  par  la  négligence 
de^  ^fprits  (ubaltemes.  IbiJ.  ^<3^i 
^/yï/w.  Fi>/.  XXXI .  4  j  2.  S'en 
npportoit  à  (a  tradition  en  fài(  de 
phyfique.  Jbiélé  j^8.  Sa^ilbie 
doâriae,  1  3  o. . U  débstoii  dci 
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fixions  fur  ilipntortalké  de  l'âme 
&  fur  les  enfers.  Mémoires, 
Volume  XXXI,  laS  ùr  130. 
Sans  (a  double  dodrine ,  on  ne 
peut  pénétrer  fon  lens.  —  Ses 
dîfcipîes  compofcnt  des  traités  ; 
ils  diftinguent  les  endroits  où  il 
parlolt  fuivani  (à  penr$ie,  de  ceux 
où  il  (è  confbrnioit  au  langage  vul- 
gaire. Ibid.  1 3  o.  Galien  dit  que 
ioïiTimie  contenoit  (a  dodrinc 
intérieure;  que  iès  dialogues  où 
il  refufoit  l'ame  aux  pierres ,  &c. 
étoient  la  doârine  extérieure,  131. 
Sa  République.  Mémoire  de  M. 
Tabbé  Sa L LIER  fur  le  premier 
livre  de  la  RépubUaue  de  Platon. 

—  Peu  de  gens  ae  Lettres  ont 
penfè  à  {aire  connoitre  le  plan  & 
Téconomie  de  cet  ouvrage.—  M. 
Tabbé  Sallier  remarque  que 
Platon  étant  né  Poète,  il  dut 
choifir  le  dialogue  pour  expliquer 
fa  philofophie;  que  le  dialogue 
eft  une  efpèce  de  poëme  drama- 
tique, qui  donne  à  Platon  la 
liberté  aétaler  les  i:icheflres  de  la 
^inture  &  de  la  poëfie.  Mém. 
Vol.  XXV,  454.  L'agrément 
n'en  eft  que  dans  la  panie  fubor- 
donnée.  —  L'inftruftion  en  eft 
le  but. — La  matière  eft  empruntée 
de  la  morale  &  de  la  polidque.  — . 
Le  fil  du  dialogue  eft  fi  bien  fuivi 
que  Platon  conduit  des  plus  ûm- 
pies  idées  aux  plus  compliquées. 

—  Temps  où  Platon  a  écrit.  Jbid. 
49  j.  Etat  d'Athènes.  —  Les 
Sopfaiftes  y  abondoient ,  &  étoient 
iàns  principes  fur  la  morale  &  la 
^litique.  —  Abus  fortis  de  leur 
«école.  -«^  Leur  prélomptiox^  -^ 


DES  Matières.  P  t        ji^; 

,  Méthode  de  Socrate  contre  les 


Sophiftes,  496.  Il  les  combat, 
&  èit  naître  le  germe  de  pluHeurs 
vérités  utiles.  —  Son  apologie 
contre  fes  accufàteurs  eft  le  ^nd 
de  (a  dodrine.  —  Il  montre  qu*pa 
doit  garder  la  place  confiée  par 
une  autorité  fupérieure,  &  en 
courir  les  dangers,  497;  que 
fuivant  Tordre  de  Dieu,  il  étoit 
deftiné  à  philofopher,  <{ue  par 

.  confequent  aucune  puifTance  ne 
pouvoit  Ten  ^pêcher  ;  que  ion 
devoir  étoit  deconfêiller  la  juftice, 
&C  —  Cette  première  Académie 
avoit  des  (entimens  fixes.  -— 
L'ironie  de  Socrate  étoit  ime  nrjne 
ofîènfi  ve ,  49  8 .  Cicéron  ne  cher- 
xJioit  pas  dans  les  ouvrages ,  les 
i^culadons  des  çauies  de  l'Uni* 

,  vers ,  mais  les  connoiflànces  qui 
fervent  i  régler  la  vie.  -^  Socrate 
<  v^ie  fbn  ironie.  —  Il  fè  revêt  du 
caraiflère  de  Sophifte  dans  le 
Tàéélète  &le  Pratagote.  -.-  Denys 
d'Halicarnaflç  s'y  méprend ,  499  • 
Perfbnnages  du  Dialogue,  dç  la 

. ,  Hépubliqug.y^Lievi  de Ja  ^cène.— . 
Le  teoips^  x^i^  £b  tint  ce  dialogiie , 
j  o  o  ^  f  D  I .  Le  fujet  cil  la 
nature  ou  Içs  cSàis  de  la  juftice. 
—  Le  développement  du  terme 
jufiice  obYigjf^  f  oçrate  à  feindre 
une  République.  —  U  fiiit  voir 
qu'il  e^  plus  &cfle  de  fàvoix  ce 
i^ue  c'eft.  que  ju Aice pour  un  par- 
ticulier quand  on  a  vu  ce  qu'elle 
-eft  pour  un  État.  —  C'cû  le 

{>Ian  du  ilialogue.  »-  La  fin  .eft 
^explication  de  la  juftice  dans  lui 
i)omme.  -  II  fuppofè  un  État  dont 
ies  particuliers  &rotcnt  conteous 
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dam  îe  àcvWf  &  en  déduit  les 
tfkts  de  la  juftice  dons  un  par- 
ticulier. —  Tout  homme  eft  une 
petite  république.  —  L'harmonie 
des  quatre  parties  de  I*ame  eft  la 
|uftice.  —  Le  premier  livre  n'a 
pour  objet  que  de  montrer  ce 
que  tsr  juftice  n'eft  pas  &  ce  qu'elle 
ne  peut  être.  —  Abrégé  de  ce 
premier  fivre.  Aténwires ,  Volume 
XXV,  501  & fuivantes.  Son 
Cratfle.  Diftertation  de  M.  l'abbé 
Garnier  furce  dialogue.—  II 
remarque  que  c'eft  un  des  ou- 
rrages  de  Platon  dont  on  a  le  plus 
abufé.  Afém.  Vol.  XXXII ,  1 90. 
Les  uns  l'ont  regardé  comme  un 
traité  de  grammaire,  &  d'autres 
comme  une  explication  du  fy  ftcme 
d'Héradite.  —  Difficultés  qu'ib 
rencontrent.  Ibid.  19 1  &  ip8« 
M.  l'abbé  Garnier  fait  voir 
que  ce  n'eft  point  un  traité  de 
grammaire,  19 1,  i^9  é^Juiy. 
qu'H  n'appuie  point  le  (yftème 
d'Héradite,  204,  zoy&  208. 
Précis  de  ce  dialogue^  ip2  éf 
'  Jiiivçntes.  On  y  dâhiit  la  philo- 
'  '  ibphie  uni  apbrentiflnge  de  la 
mort,  202.  M.i'abbéGARNiER 
remarque  que  Socrate  combat 
Heraclite  dans  tous  1;^^  dialogues 
de  Platon.  —  Deflèin  de  Platon 
'  dans  le  Cratyle.  —  M  tourne  en 
iftKctde  Prodicus.  -^i  K  fait  voir 
le  danger  dé  la  méthode  de  fîibf<^ 
titueri^tude  des  nomsaux  chofès , 
n  Qj  &fuiv.  Les  reproches  qu*on 

*  <aît  à  Platon  font  de  trois  efpèces , 
137:  le  premier ,  d'avoir  altéré 

*  {a  pbilofophie  dts  Socrate  \^  le 
*^   (ççondidç-ç'êtreçnvcloppécbm 
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fts  dialogues  ;  le  troifième 
abufë  de  la  dnileéHque»  •—  M, 
l'abbé  Garnier  fè  propofè  de 
le  ;uftifier,  i^8.  Il  examine  ce 
que  c'eft  que  fixer  ou  altérer  une 
doârine.  —  Les  moyens  dont  (ê 
ibnt  fèrvb  les  Philosophes  pour 
établir  leur  doârine ,  (ont  la  con« 
viélion.  —  Plus  curieux  de  faire 
de  nouvelles  découvertes  que  de 
communiquer  celles  qu'ils  avoient 
faites ,  les  difciples  étendoiem 
celles  de  leurs  maîtres.  — -  Les 
Philofbphes  commencement  par 
affranchir  Tame  de  tous  les  pré- 
jugés, 140  &  141.  Ceux  qui 
adoptoient  leurs  principes ,  étoient 
réputés  leurs  feéUtetirs.  —  Ceux 
qui  philofbphoiem  d'une  autre 
manière  que  leur  maître ,  &  qui 
trouvoient  quelques  défauts  dans 
(es  principes ,  devenoient  Che& 
de  feéle ,  d^où  dépend  la  confèr- 
vauon  ou  l'ahération  en  matière 
de  philofbphie.  —  Exemple  tiré 
des  Cyniques  imités  par  Zénon« 
—  Platon  n'a  pas  rapporté  les  rai- 
(bnnemens  de  Socrate  tels  qu'ils 
hri  (ont  fbrtis  de  la  bouche ,  mais  il 
lui  a  donné  la  première  phce  âam 
fès dialogues,  143  ,  144^  i  62* 
On  devroît  examiner  fi  les  fen- 
ânens  de  (es  interlocuteurs  font 
dans  leur  caraâère,  plutôt  que 
leur  réalité  ,  i  4  j .  Embtf  me 
qu'il  fàh  dans  la  peinture  àt$  trois 
panies  de  l'ame,  148.  U  a  imité 
Socrate  dans  Pémde  de  la  morale , 
en  liant  toutes  les  connoifJànces 
himraines  avec  cette  (cience.  — 
Exception  du  Thnée,  où  So* 
çnne  ne  joue  pomt  le  premier 
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tAIc.  Mém.  Volume  XXXII, 
150.  Sa  doârine  des  idées  ne 
veiioit  point  de  Socrate>  mais  elle 
pouvoir  (êrvir  aux  principes  de 
oocrace^  —  Platon  pofc  (es  prin- 
cipes de  morale, d'où  ii  déduit  (es 
<on(ëqiiences.  —  II  imite  en  cela 
Socrate.  —  Avantage  qu'il  a  à  cet 
égard  fur  Xénophon.  Ibid'  152, 
153  &  162.  Il  a  peint  Socrate 
vivant,    i6j.  Reproches  qu'on 
lui  fait  (ur  ru(age  des  febles  ,1^4 
^  \6^.  Macrobe  veiJt  l'en  ju(^ 
tifier,  i65.M.rabbéGARNIER 
diftingue  fes  fiibies  en  poétiques, 
en  théologiques  6c  en  politiques, 
1  66  &fuh.  S^  ftbies  poétiques 
inventées  pour  rendre  (a  morale 
plus  aimable,   166.  Les  Poètes 
s'-en  lèrvent,  —  Xénophon  s'en 
fcrt  aufli.  —  Platon  n'eft  pas  le 
premier  qui  s'en  foit  (ervi ,  1  67 
^168.  Fable  de  Prométhée  & 
d'Épiméthc^ ,  168  &fuiv.  Elle 
eft  chargée ,  par  Platon ,  de  cir- 
conftances  pour  expliquer  allégo- 
riquement  la  difficulté  propol'ée 
par  Socrate  à  Protagoras. — Cette 
iàble  eft  changée  fenliblement  par 
un  Poëte.  —  Elle  eft  encore  mî(e 
en  œuvre  par  Anacréon.  —  Sa 
fiâion  pour  relever  les  avantages 
de  la  tête ,  171.  Sa  ficflion  pour 
montrer  b  température  d' A  thènes, 
172.  Elles   fervent   à   délaflèr 
Velprit,  172  &  «78.  Le  faux 
jugement  qu'on  porte  fur  la  doc- 
trine de  Platon,  vient  ordinai- 
rement de  l'idée   qu'on    (ê  £ât 
de  la  philofophie.  —  L'idée  de 
cette  fcience  parmi  nous,  ne  peut 
être  tranlponée  dans  les  écrits  de 
Tomi  XXXUI. 
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Platon.  —  Sts  dialogues  ne  font, 
point  fufceptibles  de  divifion  en 
certaines dafTes,  173.  Les  panie» 
de  fa  philo(bphie  font  tellement 
liées  qu'elles  ne  font  qu'un  tout. 

—  Socrate  y  réfute  les  opinions 
des  autres ,  fans  établir  la  fienne. 

—  Les  queftions  les  plus  graves 
y  font  traitées  par  allégories ,  1 74. 
La  définition  de  la  philofophie 
adoptée  par  les  Modernes,  ne 
convient  point  à  Platon.  —  Il 
rcgurdoit  la  philofophie  comme 
l'art  de  perfèdionner  les  fàcuhés 
de  l'ame.  —  Il  ne  donne  point 
de  préceptes.  —  U  fait  confifter 
fà  philofophie  en  difcufTions  & 
en  raifbnnemens.  —  Il  combat 
moins  l'ignorance  que  l'erreur, 
175.  Il  néglige  la  phyfique  des 
faits.  —  Il  ne  s'cft  aj^pltqué  à 
la  phyfique  fyftématique  que 
comme  à  une  fi Aion  poétique , 
176.11  regardoit  tous  les  fy ftèmes 
comme  des  fables  théologiques.  — 

.  Il  a  prétendu  (êulement  contef 
les  fiennes,  177.  Il  les  tire  des 
fyftèmes  des  anciens  Philofbphes , 
ou  de  la  Mythologie.  —  Com- 
parai fon  qu'il  fait  d'un  Roi  à  un 
Pafteur,  178.  Origine  qu'il 
donne  aux  conteftations  fur  le 
bien  &  fur  le  mal.—  Cette  fiible  a 
deux  objets;  i  ."*  de  monurer  que  la 
raifbn  doit  gouverner  les  hommes, 
a.'  de  rechercher  les  caufês  qui 
peuvent  difibudre  un  gouver- 
nemet^t  bien  établi,  17p.  Il  ex- 
plique le  mal  phyfique  par  l'ame 
brute  de  la  matière,  À  ailleurs  par . 
b  conjondion  des  aftres.  —  II 
popoiè   ces   deux  explications 
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comme  allégories ,  &  penibk  de 
même  de  la  fàbte  des  enfers*  — 
Ses  (êncimens  fur  I^état  de  Tame 
après  la  mon.  —  Il  ne  parok  pas 
avoir  eu  l'opinioa  de  ia  métemp- 
fycofe.  Aiém*  Vobtmi  X  X XI I , 
I  80  &  1  &  I .  Platon  interdk  les 
febles  polîtiquesà  touc  autre  qu'aux 
légiflateurs, /^î^«i>  18  a.  Il  les 
condamne  dans  Homère.  — •  Il 
Youloit  fubftituer  (es  ouvrages  à 
ceux  d'Homère  ckns  l'éducatioii. 
*-  D'où  vieimem  les  grâces  de 
Çoïi  ft  y  le  &  la  variété  de  les  fables^ 
183.  S*il  n'a  pas  égalé  Homère^ 
â  fa  furpaHé  pour  l'utile ,  1  &4. 
Fable  *c|ui  eiitagnc  la  ibumiâioa 
aux  Magiflrats  &  Tamoiir  de  la 
patrie.  -—  Sa  lég^'flation  eft  fondée 
fur  les  maximes  de  ta  phHofophie 
&  de  la  railoD.  —  Les  £ibles  tie 
fervent  que  de  fupptéuient^  1  %6. 
n  railbnne  avec  les  làges,  perfuatle  ' 
le  peuple  &  corne  des  fàMes  aux 
eniàns,  187.  Saî  méthode  de  phi- 
lofopher  efi  difieienie  des  autres^ 
,  190  Ù'fiùy* 

Platoniciens  n%uHaux.  Leurs 
idées  (ur  la.  defcente  des  âmes. 
Mém,  Volume  XXXII,  \^^& 
1  )  ;.  Leur  commerce  prétendu 
avec  les  Dieux.  H^fi.  VqL  XXXI^ 

.14}.    P^9^  O  R  P  H  IQUES^ 

Sibylle  eJ^THÉocRAsiE. 
Pla  y  a  R,  appelé  Balayet  par  les 
Annales  turques.—  M.  d'An- 
VILLE  pea(e  que  c'cft  Agpra.  — 
Sa  pofition^  — -  Signifie  Le  même 
que   FonwK   Alêmoires,   Voàtme 
XXVIII,  }4r. 
Plébéiens.  Voy.RoMVLVs^ 
Plébiscite.  Voy.jRiBUHAT. 
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Plebs.  V^i7  RoMULOr. 

Pléiades.  Jour  de  feur  kver^ 
fixé  par  Gémimis.  Âîém^  Vakmt 
XXIV,  416. 

Pleth RE,  inefufe;  (à  divifioa  & 

^  Ton  étendue.  MémwreSf.  VêàOtc^ 
XXIV)  444« 

Pline.  Projet  d'une  nouvelle 
traduAion  de  fou  ouvrage.  — ^ 
Erreurs  dans  celle  de  Dupineu 
Afém.  Vol  XXV,  I  j8.  PKnc 
avoit  étudié  fous  Nigtdios.  Uifi» 
Vobme  XXIX ,  15^4.  Sa  Géo- 
graphie n  eft  guère  qu'une  fimpir 
énuméracion  des  lieux.  Hifi.  VoL 
XXV Ily  iio.  Il  manque  ma* 
nifèfteiiient  à  (ùtvre  Tordre  des 
lieux.  Além.  VcL  XXXII,  ;4p. 
Il  eft  inexplicable  dans  W  détal 
qu'il  fait  des  Sérès.  IbkL  55^8. 
Voye^  SE  ME  S.  Efiîinatioa  qv'il 
£ût  des  medireskinérafres.  Afém^ 
fW.  XXIV,  447.  NégTigence 
oiî  il  eft  tombé  lur  les  neierurcs^ 
Jthiem,  448 ,  %%y  ir  ^ f 4^  La 
mèflire  qull  donne  de  h  grande 
pyramide  d'Egypte  eft  fautive, 
460^  Il  dippolè  tous  les  ftades 
uniformes ,  «Se  en  prend  tou|ours 
knit  pour  le  mHIe  romain»  Afém^ 
Ftf/.  XXVIII,  237,  23  8,  a  j<> 
&fiLhf.  Fb^^ Stade.  Examen 

decrqu'Sdk  furki  fuppnef&on 
des  Druides,  par  M.  Fréhet.. 
Adim\  Volnmt  XXIV,  407.  Ce 
qu'il  penle  des  fumigations  & 
autres  recettes  magiques.  Hifiotre, 
Vol.  XXIII,  ^9.  Il  eft  accufé  à 
tort  de  n'iaivoir  poim  parié  de  1'^ 
tération  du  poids  du  denier.  Afém^ 
r(7/.  XXVIII,  671 -M.  le  comte 
P£  CAYLUsraccufè  d'avoir mi^ 
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peu  <f  ordre  dans  ce  qu'il  <iit  des 
^res  ;  il  dît  qu'il  était  peu  phy- 
iiden,  &  qu'il  (èroit  difficile  de 
vadttire  cefuias  endroits  (ans  lui 
feire  tort. —  Pline  fait  venir  le  mot 
imbim  de  cœlare.  Mémoitts^  Vûu 
XXXUyjéS  éffuiv.  Il  emploie 
celui  dej^tn  pour  mûdiUr,  celui 
de  calatura  pour  ks  ba&-*reliefs« 
J(bid.  yy6  &777*  M.  le  comte 
DE  Catlus  remarque  ce* 
]>endant  qu'on  lui  a  des  obliga- 
tions, qu'il  cftoit  plus  phyficien 
que  connoifleur  dans  les  arts  ;  que 
(es  détails  &  lès  éloges  font  des 
«xtraits  d'auteurs  grecs;  qu'il  ne 

Î>arle  des  fiatues  de  bronze  qu'à 
'occafion  du  cuivre ,  de  la  pein- 
ture qu'à  l'occafion  des  couleurs, 
de  la  plaftique  qu*à  Toccafîon  de 
Ja  poterie,  et  la  fculpture  qu'à 
l'oceaiîon  des  marbres ,  1 49*  Vùy. 

Bronze,  Peinture, 
Plastique  ^Sculpture. 

M. le  comte  DE  Caylus  dit  que 
Pliiie  ne  laide  que  des  idées  qu'on 
ne  peut  coniêrver,  &  qu'il  ne  pro- 
portionne point  (es  éloges  au  pro- 
grès des  arts.  Mim*  Vol.  XXIV, 
339.  M.  FrÉret  regarde  fon 
ouvrage  comme  une  compilation 
de  lei^uv  à  la  bâte.  Ibid^  j  54. 
Mémoirede  M.  DE  LA  Nauze 
fur  la  manière  dont  Pline  a  traité 
h  peinture.^  Pline  remplit  quatre 
ràles,  ceiiii  d^amateur,  d'hiftcrien , 
de  philolbphef  &  de  phyficien. 
jWerji.  Fb/.XXV,  ii5.M.  DE 
LA  Nauze  le  confidère  fous 
cesquatre  points  de  vue.-^Comme 
philolophe  &  citoyen ,  Pline  ap- 
-  parte  ioaatigiiti^n  poupins  mœurs 


&  la  patrie.  lUdem,  aitf  ^aa6* 
Sts  plaintes  fur  la  décadence  de 
la  peinmre.  -«^  Il  blâme  les  orne- 
mena ,  les  aiaibves  incniftés  ôc  les 
mo&Jbques ,  qui  dm  pris  la  place 
de  h  peinture*  **^  Il  blâme  •  les 
boucliers  &  les  fignres  d'argent, 
où  l'on  montroit  plutôt  la  richeflè 
que  la  repitéièntation^  ^-*  Il  blâme 
l'attachement  des  Romains  pour 
d'anciens  tableaux,  216.  Éloges 
des  tableaux  comme  monumens 
de  mérite ,  éts  fbuues  de  cire  oon* 
(èrvéesdofls  les  &mHle5  &  dans 
les  bibliothèques ,  des  portraits 
defllnés  par  Varron ,  &  des  bou- 
cliers repréfentant  les  perlbnnages 
de  l'ancienne  Rome.  —  Pljne 
indique  l'origine  de  l'art,  les  an* 
ciennes  peintures'  &,  les  villes  où 
on  les  voyoît ,  217;  l'exemple  des 

,  citoyens  qui  s'y  étoient  appliqués  ; 
celui  des  héros  qui  avoiént  étalé 
à  Rome  les  tableaux  de  leurs  vic- 
toires; celui  des  Généraux  Se  des 
Empereurs.  —  Ce  qu'il  dît  du 
tableau  de  Glaucion  5c  Arifti]^e 
n'ed  que  pour  accréditer  l'an  à 
Rome,   218  ^  219.  Pline  fait 

-  l'énumérationexaâe  des  coulears 
âi  en  marque  le  prix.  —  Il  re^- 
marque  qu'avec  quatre  couleurs 
les  Anciens  avoientfîiit  des  chefs* 
d'œuvre ,  tandis  qu*avec  toutes4es 
couleurs  de  l'Inde  on  ne  fài(bit 
phis  rien  d'eftimable  ,  2  i  9.  *.  II 
blâme  les  peintures  des  vmfleaux 
&  des  bûchers ,  ne  dit  qu'un  mot 
du  tableau  colofTal  de  Néron, 
parce  que  c'étoit  une  folle  du 
tyran ,  êc  parle  àes  tableaux  de 
gladiateiii^    commet   de    chofes 
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révoltantes»  Atém.  Vohimi  XXV, 
a  2  o  €Î^  2  2 1 .  Pline  tâche  d'exciter 
rémolation  &  la  cur'ioûté  des  Ro- 
Biains  en  pariant  de  la  Grèce. — 
Il  leur  montre  les  premiers  temps 
encore  grofliers^  les  prix  propolës 
au  concours ,  d'illuflres  citoyens 
qui  l'ont  exercé ,.  les  (bmmes  im- 
inenfès  qu'on  les  payoii,  ôl  parle 
des  tableaux  tranfportés  à  Rome. 
«-  Pline  partage  les  artiftes  de 
la  Grèce  en  difierentes  clafTes, 
i/  depuis  les  peintres  mono- 
chromes jufqu'à  Polygnoie.  Ibid* 
2  2  2.  2.*  Depuis  la  fin  de  la 
guerre  du  Peloponnèfe  jufqu'à  la 
mort  d'Alexandre. —  Il  blâme  la 
vanité  de  Zeuxis»  (ans  fuppriiucr 
fcs  éloges;  met  Parrhafms  au- 
defliis  de  Zeuxb»  en  lui  repro- 
chant fa  vanité  ;  loue  dans  Échion 
l'air  modeftc  d'une  jeune  mariée; 
juge  A  ppcUe  le  plus  grand  peintre 
de  l'antiquité,  6t  fait  l'éloge  de  (es. 
«liens  &  de  (à  modeftie. —  3..**  Les^ 
peintres  en  petit  ;  il  en  parie  de 
manie  re  à  faire  croire  qu.'il  n'ai- 
moit  que  le  grand,  222  ^  2^3 .. 
4.*  Les  peintres  à  frcfquc;  cri- 
tique qu'il  fait  de  cette  peinture.-* 
Il  reprend  A  rellius  d'avoir  afîèflé 
de  peindre  les.  déeflès  avec  la 
rcffemblance  de  les  maîtreflès , 
224.  5.**  Les  peintres  encaui^ 
tiques  ;  Pline  ftît  t  ejoge  d!Eu- 
pJbranor,&  de  Çà  docilité  avant 
celui  de  fon. talent.  —  Géuérofité 
de  Nicias,  quiaioie  mieux  donner 
un  tableau  à  (â  pairie  que  de  le 
irendre  à  un  PrincCé.  — ^  6  *  Les 
peintres  de  moindre  confidéiia- 
,  lion;  il  y  met  les  peimuies  inib- 
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lentes  en  contrafle  avec  Te  tabkai» 
de  la  concorde  &  de  l'amitié,  de 
Habron;  celui  de  Nicéarque^ 
repré(èntant  Hercule  confus  & 
humilié ,  &  d'autres  ouvrages  con« 
(acres  à  la  vertu. — y^  Les  femmes 
qui  s'étoient  adonnées  à  la  petn- 
tuie,  22;.  M.  DE  LA  Nauze 
fin  voir  que  PUne  a  traité  la  pein- 
ture en  écrivain  très-méthodique.. 

—  Éloge  que  fait  Pline  de  Ym£^ 
cription  que  les  grands  maîtres 
mettoient  fur  les  tableaux,  wn  tel 

faifoit,  226.  Gridque  de  celle  mr 
tel  a  fait.  —  Rigidité  de  (à  morale*. 

—  Il  connoiflbit  tout  le  prix  da 
&voir  &  des  talens,-2r27.  Comme 
phydcien  Anatmalifte,  Pline  ne 
s'engage  à  parler  de  la  pdnture 
qu'à  Toccafien  des  fomles  qui 
lourniflêntles  couleurs,  227.  Le 
mélange  qu'iMàit  des  couleurs  & 
de  la  peimure  a'eft  point  lui  écan,. 
mais  un  retour  à  fon  dijet  ,228.. 
Voyei  Couleurs.  Ce  qu'il 

dit  des  peiiitures  à  frefque  plus 
anciennes  que  Rome.  —  Elles 
peuvent  avoir  été  con&rvées  par 
des  maftics  inconnus.— Ce  qu'3 
a  dit  au  fufet  des  animaux,  trompés 
par  des  tableaux  ne  doit  point  être 
i:ejeté,  231.  Exemples  rapportés 
par  Perrault^arrivés  dans  le  dernier 
fiècle.  --«  Les  peintres  modernes 
ne  veulent  ni  parallèle  ni  confor- 
mité avec  les  Anciens  à  ce  lujet, 
232.  M. DE  LA  Nauze fouiîent 
qu'on  ne  peut  pas  plus  nier  ces 
Êiits  que  ceux  de  l'ancienne  mu- 
iique  &  mécanique.  *  Jqflice  que 
rend  Pline  aux  taiens  des  peintres 
à  firerquc.  —  11  rejette  la  fdoKe: 
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d'un  difeur  de  bonne  aventure, 
qui  devinoit  le  temps  de  h  more 
fur  UnipeAion  des  tableaux. 
Mim.  Vol.  XXV,  233.  II  ne 
rapporte  la  manière  dont  Proto- 
gène  forma  Vécume  de  la  gueule 
d'un  chien.,  que  pour  préiènier 
le  doute  Air  le  même  fait  imité 
par  Ne'aiccs.  —  Il  critique  Tin- 
cruflation  des  marbres,  en  indi- 
quant les  lieux  où  on  les  tire.  Hid. 
234.  Comme  amateur  Cl  con- 
noiflèur,  Pline  dit  les  brautés  & 
fcs  défauts  des  peintures.  —  Idée 
magm'fique  qu*il  donne  du  dellin, 
a  3  4  ^  2  3  5 .  Son  intelligence  & 
fbn  (cmiment  fur  les  delïins  de 
Parrhafms  &  des  grands  maîtres, 
236.  Il  paroît  avoir  été  au  fait  de 
la  didribuiion  des  lumières  &  des 
ombres,  237.  Erreur  de  Perrault 
dir  ce  que  Pline  rapporte  de 
Tombre  d'un  pigeon,  238  ^ 
^19*  Jtigement  de  Piine  fur  le 
coloris,  239  tS^  240.  On  lui- 
oppofe  la  manière  dont  H  rapporte- 
ia  conservation  du  Julyfus  de 
Protogène  ,  24  o.  Explication 
qu  en  donne  M.  DE  la  Nauze. 
«-  Sa  connoifTance  fur  le  mérite 
de  Texpreflion  fe  décèle  par  l'é- 
nergie de  (on  ftyle,  par  le  juge- 
ment qu'il  porte  des  deux  hoplites 
&  de  l'Hercule  de  Parrhafjus, 
peint  par-dérrière ,  241  &  242. 
M.  DE  LA  Nauze  élit  voir  que 
l'exagération  de  (es  termes  (en  i 
exprimer  k  caraAère  de  l'exaéle 
vérité  ;  que  fon  ftyle  (ait  prendre 
de  la  douceur  où  elle  convient. 
-^  Preuve  tirée  des  mœurs  de 
Pénélope»  &c*  ^^42  ^  24^* 
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L'invention     très  -  remarquable 
dans  le  tableau  de  rîndolent.  — 
Celui  du  peuple  d'Athènes ,  244 
&  245.  M.  de  la  Nauze 
foutîent  que  ce  dernier  n'eft  pas 
îinpoffible,  245;  rapporte  celle 
d'Arîftophane ,  &  (outient  que 
l'imagination  peut  trouver  beau- 
coup d'idées  pareilles,  246.  Le 
tableau  de  Raphaël  peint  les  opi- 
nions philofophiques,  244.  L'or- 
donnance très- bien  (tntîe  par 
Pline,  aînfi  que  les  proportions 
&  la^correiîlion  du  defîin.  —  La 
manière  dont  il  s'exj  rime  fur  les^ 
bais-reliefs  marque  l'anciiiion  d'uiv 
connoifïêur.  —  Il  rendclarrement 
la  per(pedlîve en  raccourci,  247. 
Le  choix  des  attitudes  ne  lui  a. 
point  échappé.  —  M.  DE  LA 
Nauze  le  prouve  par  trois 
endroits,  ou  l'on  pourroîi  prcndrc- 
le  change  à  caule  delà  précîllon 
de   (on  ftylé.  —   i.*  L'auiiude 
incertaine  démonter  ou  defcendre 
de  l'homme  armé  de  Polygnote.- 
2."  L'attitude  de  la  Minerve  qui 
fuivoit  des  yeux  les  (peélareurs, 
2*48  ^249.  Perrault  prétend 
que  PUne  loue  ce  tableau   par 
k^noronce  de  la  pcrfpeflive.  — 
M.  DE  LA  Nauze  ait  voir  que 
Pline  le  blâme.  —  3  .*  L'attitude 
de  l'Hercule  peint  par-derrière.— 
Perrault   prétend  que   Pline  le 
rapporte  comme  un  prodige.  — . 
M.  D  £  L  A   N  A  u  z  E  fait  vohr 
qu'il  s^àgit  de  ia  diffrcuhé  de  fi 
bien  repréienter^  les  parties  appa«- 
rentes,  qu'elles  puiflent  donner, 
une  idée  des  autres,  2;o.   Les- 
£iieflc$  &  les  reflburces  néceflàires^ 
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en  peinture ,  connues  de  Pline. 
Aiémoires,  Volume  XXV,  2ji. 
Il  fàifoit  grand  cas  du  fàvoir  des 
peintres.  Ihid.  2  5  2.  La  manière  de 
chaque  peintre,  décrite  par  Pline, 
fuit  connojtre  combien  ii  en  étoit 
înftruit.  —  II  a  connu  les  divers 
genres  de  peinmre.  —  Ses  éloges 
manifeftent  le  zèle  de  l'amateur. — 
M.  DE  LA  Nauze  fait  voir  que 
Pline  vouloitinfpireraux  Romains 
de  Teftime  ôc  du  goiit  pour  les 
arts,  254  &fuiv.  qu'il  n'a  point 
tranfcrit  les  Ecrivains  où  il  a  puiie 
fês  recherches  fans  les  entendre  ; 
que  les  endroits  où  il  parle  en 
maître  de  fart  font  rendus  avec 
Je  tour  qui  le  caradérife  ;  que  les 
remarques  (ont  d'un  connoi/Iëur  ; 
qu'il  ne  lui  eft  échappé  aucune 
contradidion  groflière  ;  que  fon 
génie,  (on  goût  &  Ion  état  dans 
Rome  lui  facilitoient  par  lui-même 
la  connoillance  de  la  peinture'» 
257  éi^  2  j8.  Comme  hiflorien 
&  ohronoiogifte ,  M.  DE  LA 
Nauze  fe  propofc  de  fiiire  voir 
que  Pline  a  marqué  l'origine  &  le 
progrès,  &c.  de  la  peinture  ,258; 
qu'il  en  rappone  l'origine  aux 
Égyptiens  (ans  trop  y  croire,  2  j  p  ; 
qu'il  la  regarde  en  Grèce  comme 
nouvellement  inventée  ,    26  p. 

Voy^l  Peinture.  Qy^^  dans 
tout  ce  que  Pline  rapporte  de  la 
peinture ,  il  eft  quedion  de  lîl  pein- 
ture proprement  dite,  265.  S'il 
rappone  des  choies  que  nous 
condamnions,  nous  nts  devons 

{►oint  blâmer  fon  exa^itude ,  27^ 
1  nous  apprend  quç  la  peinture 
&  1(1  (laïuaire  en  méial  ont  coin- 
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mencé  à  Phidias. — Cette  contra* 
didion  apparente  e(l  levée  par 
M.  DE  LA  Nauze.— Nouvelle 
époque  de  perfèâion  attribuée  à 
Polygnoie.  —  Plii^c  (ait  voir  que 
Polygnote  eft  Iç  plus  ancien 
peintre  encauftique,  271.  Verni 
de  peintre  encauliique  fur  jes 
flatues  de  Praxitèle,  272.  Pline 
marque  l'époque  de  l'introduâion 
de  la  peinture  à  Rome  du  temps 

.  de  Corgafus. — AccuCb  les-Grçcs 
de  n'é.re  pas  exads  dans  leur 
chronologie,  273.  Dît  fouv^t 
un  ulfiit  le  premier,  pour  indiquer 
les  progrès  de  Tan  &  (ignilier  un 
degré  de  perfedion.  —  Manière 
de  concilier  ces  expredions.  —  Il 
rapporte  trois  lentimens  (lir  Fin-» 
vcntion  de  la  peinture,  mais  ils 
peuvent  (e  concilier  par  fon  his- 
toire.—  Comment  ii  faut  entendre 
qu'ApolIodorea  peint  le  premier 
le  cara<flère  des  objets ,  277.  Pline 
iê  plaît  dans  les  tours  énigma* 
dques ,  2  8  5 .  Ne  pade  des  peintres 
Romains  qu'en  faveur  de  (à  pa- 
trie, 288.  N'avoh  point  le  goât 
cxclufif,  293.  Aitention  qu'on 
doit  avoir  à  (à  chronologie,  294. 
Temps  où  il  écrivent,  257.  Temps 
de  (à mon,  3 00., Éloge  de  fon 
ouvrage  par  M.  DE  LA  Nauze, 
300  &  301. 

PxiN  E  h  jeune.  De(cription  de  (es 
maifons*  Aiém.  Voùme  XXUI , 

Plinthiné.  (golfi)  Sapofuion. 
Sa  diflance  d'Alexaadrse,  Mim. 
Fi/.  XXVI,  84. 

Pl  O  T I  N  étoit  de  la  fefte  des  Or- 
phiques, Mém.  VoL  XXUI,  263 . 
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Il  confond  la  dq<îlrine  des  Indes 
avec  celle  des  Égyptiens.  —  Il 
accompagne  Gordien  en  Perfe. 
Mém.  Vo/.XXXl,  232, 

Plôtine  aimou  Hadrien.— Elle 
fuppofe  fon  adoption  par  Trajan , 
&  ligne  ies  lettres  d'adoption  au 
Sénat.  Afém.  VoL  XXIV,  90  & 
5  j .  Elle  peut  avoir  fiiit  fabriquer 
des  monnoies  pendant  la  maladie 
de  Trajan.  Ibid.  95  eî^  96. 

pLUTARÛUE.Sa  droiture  d'efprîu 
—Il  commente  Platon.  Mém.  VoU 
XXXII,  j9.Cequ'il  dit  des  trois 
Principes,  de  refTênce  dividue  de 
Platon ,  &  de  TefTence  indîvîdtie. 
Jbid.  41  ££^42.  La  définition 
qu*ii  donne  de  celle-ci  eft  l'idée 
même  de  Dieu,  45.  Ce  qu'il 
entend  par  puiffame  intermédiaire,. 
4  j .  Explication  qui  (àuve  la  con-  * 
tradiiflion  fur  la  matière  née  &  noa 
née  de  Platon ,  47.  Comme  hîfto- 
rîen,  Pluurque   mérite  le  plus 

*  d'éloges  &  de  cenfure. — Manque 

•  d'exadîtude.  HiJI.  Volume  XXV, 
3: 2.  Se  contredît  (bu vent. — Faute 
qu'il  commet  en  parlant  de  la 
mort  de  Statira.  Jbid.  35  &  17* 
Cet  auteur  mérite  d'être  examiné 
févèrement.   —  M."    DE   SJ* 

Palaye  &  Secousse  ont 

difcuté  quelques-unes  de  fes  vies, 
^8.  —  Il  ajoute  au  déluge  de 
Deucalion  la  circonftance  des 
oifeaux. — Ignore  ce  qiti  concerne 
ks  Juifs,  &  copie  Tacite  à  ce 
fujet.— >4/m.Fi?/.XXIlI,  134; 
àrHiJfoire,  Val.  XXIX,  205  ^ 
a  07.  —  Il  regarde  tout  ce  qui 
a  précédé  Théfée  comme  pure 
ûôioa.  Hiff.  Volume  XXY,  4i. 


Il  eft  accuft  de  n'avoir  ni  logique 
ni  critique ,  &  d  avoir  ignoré  les 
arts.  Mém.  Vol.  XXIII,  23  5 > 
j  I  2.  Son  erreur  fur  le  temps  où 
a  vécu  Pyihagore.  Mcm.  Volume 
XXIV,  23  y.  Ce  qu'il  penfè  des 
oracles  des  Sibylles.  Mém.  VoL 
XXIII,  202.  Etoit  pontife  d'A- 
pollon. —  Aflure  qu'on  montroit 
a  Delphes  les  rcltes  du  corps  de 
Bacchus,  &  que  les  Thyades 
venoient  y  facrificr.  ll?iJ.  250» 
11  écrîvoit  de  méinoîic  &  (;ins 
méditation.  Aléw.  VoL  XXVI,. 
193^.  Diffère  de  Cicéron  i\M\s 
le  r.:pport  de  ce  qui  fe  pa(lâ  enîie 
Pompée  &  Pofidonius.  HiJl.  VoL 
XXIX,  178.  Ilconfomlltsirois 
&  les  faifons.  Mm  Vol.  XX  \  I , 
246.  Il  blâme  LucuUus  de  s'éire 
attaché  aux  tableaux ,  &  le  loue- 
d'avoir  ramaffe  des  livres.  Mém.. 
VoL  XXV,  293.  Pluuirque  n'eft 
d'aucuitc  autorité  en  fait  de  me- 
fiire  &  de  chronologie.  Mém^ 
Val.  XXIV,  4J3.  Son  înconf- 
tance  dans  l  ellimation  du  utille 
'  en  ftades.  —  Il  ignoroit  la  langue 
ktine,  &  éîoit  fort  peu  inftruit  des 
mœurs  des  Romains.  -  Il  confond 
le  jugerum  avec  le  p/etlire.  Ibid^ 
556.  Il  eft  foupçonné  d'avoir 
employé  le  ftade  alexandrin  &  le 
mille  romain  ufués  en  Egypte, 

5(Î2. 

Plutahque,  fils  de  Neftorîus,. 
philofophe  du  l  v.*  ou  v.*  fiècle^ 
—  Maître  de  Proclus.  —  Chef  de 
l'école  Platonicienne  à  Athènes., 
HiJl.VolXXX\,i4^o&xA^x^ 

P  L  U  T  O  N  ,  divinité  celtique  \\ 
foa  culte  pafle  de.  k  .Gaule,  eoi 
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Germanie.  —  II  eft  peut-être  le 
ïnême  que  Tuiflon.  Afém.  Volume 
XXI V,  349<y  j  87.  Leparalièle 
«du  Pluton  des  Grecs  avec  Ari- 
mane  n*eft  pas  heureux.  Mon. 
Vol.  XXIX,  117  &  ni.  Ils 
ne  (ê  refTemblent  que  par  la  fitua- 
don  de  leur  empire  &  leur  goût 
j)Our  les  ténèbres.  —  Chez  les 
Grecs  Pluton  a  la  bonté  d'un 
Dieu,  —  Arîipane  eft  le  mal  (ub- 
fiftant  par  lui- même.  Ibid.  1 1  8. 
Poe  O  K.  On  croit  que  foa  cata- 
logue des  rois  de  rVémen  fe 
bornoît  aux  Tobbais  feulement. 
Blft.  VoiWlX,  9.  Erreur  de 
Pocok  lur  Tignorance  des  Arabes 
au  temps  de  Mahomet.  Ibidem , 

J^ODJ  UM,  lePuy.  Ce  mot  fignifioît, 
dans  la  bonne  latinité^  un  balcon; 
une  immence  dans  les  bas  fiècles. 
Hijf.  Vol.  XXV,  144. 

PoÊ5l£  (  la)  fut  révérée  dès  (on 
berceau.  Atém.  Vol.  XXI V,  2 29. 
Elle  s'attribue  le  droit  d'aîne/Ie 
fur  tous  les  arts.  —  Les  premiers 
poètes  méritent  leur  réputation  par 
leurs  cormoiflonces  amant  que  par 
leur  imagînarion*  HyioirCf  Vidume 
XXVII,  34.  Abrégé  du  projet 
&  du  plan  d'une  hîftoîre  générale 
delapoëfie,  par  M.  Racine. 
Bifi.  V^l  XXIII.  8  j.  Lapoëfie, 
plus  ancienne  que  l'agriculture, 
arrache  les  hommes  des  forêts. — 
Elle  eft  presque  auffi  ancienne 
que  les  hommes.  Ibidem,  8  6.  Des 
peuples  privilégiés  la  cultivent 
avec  plus  de  fuccès,  89  ;  les  Hé- 
breux, les  Grecs  &  les  Romains, 
jparmlies  Anciens;  les  Italiens  & 
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les  François ,  parmi  les  modernes  » 
9  I .  Sts  premiers  progrès  en 
France  (bus  Louis  XIII,  &  à 
Rome  fous  Numa^  89.  Pourquoi 
on  trouve  des  vers  de  des  chants 
&  prefque  point  de  poëfte  ni  de 
mufique  chez  tous  les  |>euplesr  — 
Quels  (ont  les  peuples  qui,  de 
Taveu  des  autres,  ont  culdvé  la 
poëfie  avec  le  plus  de  fuccès,  90. 
De  la  poëlîe  chez  les  Hébreux, 

02  &  fuiv.  M*  Racine  divifè 

la  poëfie  des  Hébreux  en  quatre 
époques;  la  première,  de  Moy(c 
à  David;  la  féconde,  de  David  à 
Salomon;  la  troiJTeme,  depuis  le 
(cbifine  des  dix  Tribus  jusqu'au 
retour  de  Ja  captivité;  la  quatrième, 
depuis  le  retour  de  la  capdviic 
jufqu'au  règne  d'Hérodc.  —  Le 
génie  de  la  langue  de  ce  peuple 
peu  fertile.  —  ^es  premiers  poètes 
furent  inlpirés.  —  Ib  furpaïïent 
les  Grecs ,   92,    9  3  ;^  i  o  4. 
Exemples  du  fublime,  94,  98 
<î^  1  04.  Les  Patriarches  la  con- 
nurent, 9  5 .  Moy(e  fiit  le  premier 
poëte  &;  n'eut  point  de  maître, 
95  ^ 97*  W  compolc  deux  can- 
tiques, le  premier  eft  expofe  dans 
UTrojt  ides  études  dt  M,  ROLIN  ; 
M.  Racine  «xpole  le  (econd, 
95  &fmv,  Moyie  n'eut  de  (uc- 
<:eflèur,  jufqu'à  David,  que  Dc- 
bora  6c  la  mère  de  Samuel,  ^^. 

Voyci  David  àr  Salomon, 
Apres  le  fchîfine  des  dî)^  Tribus  , 
Samarie  eiu  les  poètes,  &  on 
«chantoit  à  la  tête  des  -armées  les 
cantiques  de  David,  i  02.  Expo- 
Xition  du  ctEtique  d'Ézéchias  & 
de  celui  de  Judith ,   104.    La 

capuvitc' 
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cflpitvîté  de  Babylonc  n'éteignit 
pas  la  poëfie  chez  les  Juifs ,  les 

I>oëtes  &  Icsmufidens  confoloient 
eurs  frères;  mais  la  ceflâtîon  de 
la  prophétie  fait  ceflêr  la  poëfie^— 
Hérode  ne  peut  Li  faire  revivre. 

POÈSI  E  lyth^ue.  Difcoars  de  M. 
IXE  G  H  A'B  A  N  o  N  fur  oette  poëfie. 
Mémoires,  Vol.  XXXII,  451. 
CaniAère  de  cette  poëfie.—  Ses 
propriétés  tiennent  à  celle  de  la 
mufique.  Ibidem,  452  ^453- 
Comparoîfon  de  4a  poëfie  lyrique 
-avec  îa  mufique,  454.  Elle  j>eut 
être  diftinguée  en  poëfie  qui  (e 
chante  &  en  poëfie  qui  fe  lit.  — 
Caradère  de  celle  qui    fe   lit^ 

45  J^ 
Poètes  (les)  doivent  étudier  la 

mythologie.  Hifi.  Vol.  XXIII, 
1 7.  Ik  furent  encouragés  à  Rome 
par  rtioniteur.  -^  Leurs  llatues 
dans  les  bibliothèques.  Mémoires, 
Vol.  XXIV,  229. 
Poids  tS^  Mesures.  Moyens 
d'en  tranfnietire  à  la  poftérité  la 
connoiflancc  exade.  Hift.  Volume 
XXIX,  }12  &fév.  Difficulté 
de  teconnoître  le  poids  de  mafc , 
même  fur  les  étalons  qui  en  fub- 
fiftent ,  ni  fur  les  mefures  creufo.- 
Inconvéniens  des  mefures  creufes. 
Jbid.  313  ei^  3  1 4.  Variation  des 
liqueurs.  —  Inconvéniens  des 
monnoies.— I«certimde  du  poids 
du  louis  d'or ,  ainfi  que  de  Técu 
de  fix  livres ,  3  i  J  •  Leurs  dia- 
mètres pourroient  fervîr  à  établir 
nos  melures,  3  1 6.  Incertitude  des 
.  'dîftances  géographiques,  316^ 
3  1 7.  Erreur  de  celles  ^  -foût 
Tome  XXXIII. 
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medirées  par  la  trigonométrie , 
3  I  7.  Peu  de  (uccès  du  pied 
établi  par  RiccioD ,  fur  rintervalle 
^e  Modène  à  Bologne.  —  M, 
Du  PU  Y  propofc  de  mefurer  en 
pouces  &  en  lignes  les  difques 
du  Soleil  &  de  la  Lune,  3  1 8  d^ 
319.  Utilité  de  la  fixauon  de  la 
longueur  du  pendirfe.  —  Incer- 
titude fur  l'évaluation  du  boidèau 
de  Paris.  —  Multiplicité  &  incer- 
titude de  la  longueur  des  difïerens 
pieds.  -^  Moyen  de  les  régler» 
3  2  o  '^  3  2  I-.  La  connoifTince 
des  pôids^ft  liée  avec  4es  mefures 
creufes,  &  eft  néccflaire  pour  l'éva* 
luation  des  monnoies  anciennes4 
yï/cf/w.  Fb/.  XXIV,  43  3. 

Poignet,  mefurë  orientale  eftî- 
mée  fix  doigts  trois  pouces, 
•  meiWe  commune.  Aiim.  Volume 
XXXI,  391  ^392. 

]^>is  (  Antoine  le  )  vivoit  au  milieu 
du  xvi.^  ffècle.  —  Son  ouvrage 
pofthume  fur  les  médailles  ell 
eflimé.  —  Il  croyoit  pofleder  un 
Pefcennius- Niger  en  or.  Alatu 
K(7/.XXIV,  105. 

PÔLE  arâhque  &  antarClique.  Ct 
que  c'eft.  Mém.  Vol.  XXXII, 

P  O  L  É  M  O  N  occupe  la  chaire  de 
Platon.  Mémoires,  Vol.  XXXII, 
100.  Ce  qu'il  dit  de  Zenon. 
Ibid.  102. 

Po  L  É  M  O  N  fuccède  à  Stopélien 
dans  k  chùJre  de  Smynie.  Afém»^ 
Vol.  XXX ,  6.  Sa  célébrité.  Ibid. 
6  &y.  Il  calme  les  (éditions  de 
ceite  ville.  —  Fait  fonir  pendant 
la  nuit  Tite-Antonin  de  (à  maifon. 
*—  Confidéraiions  qu' Hadrien  a 
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pour  lui. — Antonb  le  reçoit  bien 
quanti  il  vient  à  Rome  le  compli- 
menter. —  Réponfè  qu'il  fit  à  un 

.  comédien  qui  iè  plaignoit  que 
Poiémon  Tavoit  chwé  du  théâtre. 

.  — Ueft  vifiié par  Hérodes-Atticus, 
qui  devient  (on  admirateur.  Mim. 
Vêl.  XXX ,  7  c^  8.  Préfent  qu'a 
en  reçoit.  —  Vanité  de  Poiemon. 

—  Sa  concurrence  avec  Favorin. 

—  Ik  font  blâmés  tous  les  deux. 

POLÉMON,  fib  de  l'orateur 
Zenon.  Antoine  le  fait  roi  de  la 
partie  du  Pont  qui  confine  à  la 
Cappadoce,  &  y  ajoute  la  petite 

.  Arménie. — Augufte  lui  confirme 
Li  poflefliou  de  ces  États.  Aient, 
Volume  XXIV,  68.  Agrippa  y 
ajouu  fe  royaume  du  Bofphore.. 
~I1  époulè  Pythodoris. —  Il  eft 
fiiit  prifonuier  par  les  Afpurgians 
&  meun  en  capuviié.  —  On 
ignore  le  temps  de  là  mon.  — 
Il  laifle  trois  enfaiis  ,  Pdémon , 
Zenon  &  une  fille.  JbiJ.  69. 

POLÉMON  H,  fils  du  précédent, 
Roi  du  Pont  &  du  Bofphore, 
vit  en  perfbnne  privée  avec  fà 
mère.  —  Caligula  lui  donne  par 
arrêt  du  Sénat ,  te  Pont  &  le  Bof- 
phore. Atém.  yol.  XXIV,  69. 

Po  Lie  MAC.  Voyei  Pu  y  fa  Vilai 

ér  RuEssio. 

Politesse.  Ce  que  c'cft.  H'ifi. 

POLLUX,  Un  des  Dieux  vérita- 
blement hommes.  Hift.  Volmne 
XXIII ,  18.  Voyei  Castor. 

PoLYBE,élèvede  Philopœmen.^ — 

.   Il  padê  fa  vie  djins  la  familiarité 

des  généraux  Romains.  —  U  fut 
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maître  de  Scipion.  Afim.  Vohmt 
XXV,  454  &  Ji^^^.  —  Il  avoir 
occupé  les  premiers  emplois  de 
la  république  des  Achéens.  Atim. 
Vol.  XXIV,  5  jo.  Son  hilloire 
eft  une  continuation  de  Timce.  — 
Il  y  emploie  h  date  des  Olym- 
piades. —  Pourquoi  il  n'emploie 
{»as  les  autres  dates  de  Timée.  — 
I  y  ajoute  celles  des  rois  Macé- 
doniens, &  celles  de  la  fondation 
de  Rome  &  des  Confuls.  A4ém. 
Vol.  XXIX ,  79.  Sa  chronologie 
eft  la  plus  exaéle  &  la  plus  nette. 
Jâid.  80.  Il  eft  le  plus  ancien 
écrivain  Grec  qui  connut  les  Ro- 
mains.—  Il  s  ctoit  Angulièrement 
attache  à  la  Géographie.  Atém. 
Vol.  XXIV,  îjo.  H  n'a  p»  fe 
tromper  fur  les  meluies  itinérarts. 
Jtid.  455.  Éclairciflement  fur  ce 
qu'il  dit  de  la  phalange  Macé- 
donienne, 494  eS^  495.  Ses 
ièntimens  font  d'un  grand  poids 
dans  le  militaire.  Aîém.  Volume 
XXV,  460.  Miuiîère  dont  il 
décrk  la  levée  des  trou|>es.  Alim. 
Vol.WWl,  328  e^  ^29. 

POLYCLÈTE.  Varron  l'accufe  de 
faire  (es  figiu-es  quarrées.  —  M. 
le  comte  de  Caylus  en  avoît 
déjà  fait  l'oblèrvation  fur  des 
camées.  Mim.  Vol.  XXV,  34 j. 

Po  LYCR  ATE,  tyran  de  Samos» 
afpire  à  l'empire  de  la  mer.  Mon. 
Vol.  XXIII,  168. 

Polygamie  (  la  )  étoit  en  uft^ 
en  Egypte. — Quand  &  comment 
elle  eft  nuifible  à  la  population. 
Jjyi.  Vol.  XXXI,  14.  Elle  étoit 
inconnue  aux  Gaulois.  Adém^ 
F(î/.  XXIV,  37J. 
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POLYGIUM,  Boiirigws  ,  fiMT 
Fctang  de  Taur.  Hiftoirt ,  Vol. 
XXVII,  II 6. 

POLYGNOTE,  Peintre  &  Graveur. 
Mém.  Vof.  XXXII,  77^.  H 
éioit  de  Thafos ,  Ôc  fils  d'Agfâo- 
phoii.  —  Il  cft  mis  au  nombre  des 
citoyens  d'Athènes.  Aîém.  VoL 
XXV,  271.  En  quel  temps  8 
vivoit.  Hift.  VoL  XXVII,  36. 
Il  eft  le  j>rcmier  qui  donne  des 
tlraperies  légères  aux  femmes ,  & 
<jui  les  coëtte  d'une  miirc.  —•  H 
cft  aufli  le  premier  qui  peignit  une 
bouche  ouverte,  des  dents,  &c. 
Mém.  Vol.  XXV,  271  ;  dS^  Hift. 
Volume  XXVII,  37.  L'hiftoire 
vante  beaucoup  fes  ouvrages.— 
Il  peint  en  encaufticjue.  —  Il  peint 
un  côté  du  Poëcile  à  Athènes. 
Affm.  Vol.XXyyi7i  <!ri72^ 
&HtJl.  Vol.  XXVII,  37 e^  3  8. 
Il  peint  les  hommes  en  grand. 
Mémoires,  Volume  XXV,  274. 
Théophrafte  leiàii  inventeur  de  la 
peinture.  IbiJ,  277.  Defcription 
de  deux  de  (es  tableaux  par  Pau- 

fanîas.  Hift.  Vol.  XXVII,  34- 

'    Ib  font  irai  décrits.  Ibid.  35,36 

^  5  3 .  Le  nom  des  pcrfonnages 

étoit  écrit  à  côté.  —  Cétoit  un 

•  déftut  de  fon  fiède.  —  L'tmeft 
la  defcente  d'UIyfTe  aux  «nfers, 

•  36;  Tauttr  eft  rembarquement 
des  Grecs.  —  M.  le  comte  de 

•  CaylUS  les  expofe  tous  deiix  , 

?9.  Les  pîandies  font  exccucées 
Veau-rorte  par  te  Lorrain.  — 
■    Defcription  die  reiwbar(5[uement 
desCrecs',  4.0  é^Tw/V.'Dcltriprion 
de  la  defcemed'ij  iyfle  aux  enfers, 
4€  ù"  fiàv.  C^  tabtemx  ^trcés 
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au  Le(ché  <Ie  Delphes.  —  Les 
Cnidiens  les  avoient  fiiit  peindre^ 
3  8  ti^  3  9.  Forme  que  M.  le  comtt 
DE  Caylus  donne  au  bâtiment^ 
39.  Son  tableau  reprélêntant  tin 
guerrier ,  on  eft  incertain  s'il 
monte  ou  s'il  defccnd ,  j  7. 

POLYPHÈME,  Cyclope,  fils  de 
Neptune. iff/?.  Fi>/. XXIII,  28* 

Polythéisme  (  le  )  partageoic 
l'adiiiiniftration  de  l'Univers  entre 
des  Di\'Tnhés  cKfFérentes.  Afém, 
Vol  XXIV,  392.  Comment  les 
Païens  s'en  dilculpoient.  Mim. 
VoL  XXXI ,  274. 

POM(BRïVM ,  différent  de  murus 
&  de  wœnia.  —  Ce  que  c'étoit,. 
Afémotrts,  Volume  XXX,  206. 
Manière  dont  il  a  été  entendu» 
Ibid,  207. 

Pompée  difpo(ê  des  États  de 
Mithridaie  ,  rétablît  les  PriiKies 
qu'il  ax'oit  dépouillés,  &  déclare 
autonomes  les  vîlks  qui  afltc- 
tionnoîeniienom  Rommu.  Afém, 
Vol.  XXIV,  67.  li  eft  accufc 
de  péculat.  —  Eft  défendu  par 
Philippe.  —  Le  Préteur  Tabfout 
Ct  lui  donne  fa  fille  en  mariage.—* 
H  obttem  ie  commandement  de 
l'armée  contre  Scrtorius.  Afém. 
Vol.  XXVII ,  42  5 .  H  reflTemHoit 
à  Alexandre. —  Ses  amis  Pappe- 
loicnt  de  ce  nom.  Ibidem ,  42  (î. 
Ses  trophées  fur  les  Pyrénées 
déplaHènt  aux  Romains.  Altm. 
Vol.  XXIV,  190.  H  eft  difficile 
de  fixer  fendroît  où  ils  étoiem. — 
M.  DE  M  A  RCA  les  placé  à 
Ceret.  Hift,  Vol.  XXV,  74..  Sa 
vanité  donne  aux  Romains  f idée 
d'attdcr  à^  éléphitirs  -à  url  diac 
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de  triomphe.  Mim.  Vol.  XXIV, 
200. 
Pomponne^  (  Henri-Charles 
Arnaud,  abbé  de  )  Chancelier 
des  Ordres  du  Roi,  Doyen  du 
Confeil ,  abbé  de  Saîm-Médard 
de  SoiflTons,  éhi  Honoraire  en 
1743.  Hift.  Vol.  XXIII,  10. 
Sa  mort.  Hift.  Vol.  XXVII,  5, 
ido  ^y  adi .  Son  éloge  par  M^ 
LE  Beau.  Ibidem,  2^^.  Sa 
naifïànce.  —  Sa  famille.  —  Ses 
études.  —  Son  père  refufè  aux 
États  généraux  de  le  tenir  (ur  les 
fonds  de  baptême ,  ôc  deux  mille 
écus  de  penfion.  —  Il  refufe  de 
foufcrire  à  b  condamnation  de 
M.  Arnaud.  Il  étudie  en  Droit, 
^5  î*  Refufe  Tévêché  d'Angers. 

—  Fait  (e  voyage  de  Rome.  — . 
Eft  Aumônier  de  M.«'  le  duc  de 
Bourgogne.- Ce  que  Louis  XIV 
lui  dit  après  ia  mort  de  Ton  père^ 
a  5. 6.  Il  s'applique  aux  négocia- 
tions.—  Devient  Ambafladeur  de 
Venilê. —Sauve  par  (a  générofité 
les  troupes  Françoifes  de  la  difette. 

—  Sa  fermeté  lui  mérite  les  éloges 
de  l'Empereur  &  du  Pape,  257.. 
Il  eft  fait  ConieiUer  d'État. —  Son 
attachement  k  Ces  devoirs.  —  II 
achète  la  charge  de  Commandeur- 
Chancelier,  6cc.  des  Ordres  du 
Roi  y  2  5  8.  Fruit  de  (on  économie 
dans  cette  charge.  —  Il  fait  ré- 
parer les  ornemens  donnés  par 
Henri  III ,  &  arranger  trois  cents 
tableaux  de  Chevaliers. — Il  établit 
un  (êrvice  pour  les  morts.  —  II 
devient  Doyen  du  Confèil.  — 
Il  eft  élu  Académicien,  25p.  II 
foufTre  l'opération  ^  260* 
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PONCOS  ylesmémesquclesgonlles 
d'Hannon.  Mém.  Vol.  XXVI, 
2 1  •  Defcription  de  ces  animaux, 
Itid.  22. 

iPONTEpRA,(M.  DE)Profiflcur 
en  rUniverfiié  de  Padouc ,  rem- 

.  porte  le  prix  de  Pâques  de  l'année 
iy^6.  HiJI.Vol.XWn.i. 

PONT-EuxiN.  Sa mefure donnée 
par  H érodote.  —  Elle  eft  la  même 
queceIIed'Arj:ien^y)/4rii7.  Volume 
XXiV,  J08.  Voyci  EuxiN- 

Po  N  T  IA.S,  vent  réglé.  Voyei 
Nbomagus. 

Po  N  T I F  E  (  le  Grand  )  des  Ro- 
mains ne  parvenoità  cette  dignité 
qu'après  avoir.  \aSé  par  des 
emplois  où  il  s'étoit  rempli  des 
maximes  du  gouvernement.  Mé^ 
moires.  Vol,  XXIV,  402.  Son 
autorité  &  fès  prérogatives*—  II 
avoit  rinfpeélion  des  livres  pro- 
phétiques ,  ÔL  la  diredion  du  ca- 
lendrier. —  Abus  qu'il  en  fàifbit. 
•—  Il  poUédoit  le  Uvre  des  Faftes* 
i—  Abus  qu'il  fàifott  des  }0UTsfafti 
ôinefafti.  Hift.  Vol.  XXXÎ,  1  17. 
Sa  dignité  la  première  énoncée 
entre  toutes  les  autres.  —  Il  pré- 
cédoit  le  Diélateur.  —  Son  pou- 
voir fur  les  Prêtres  &  les  Augures. 
«—  Appel  de  fès  arrêts  au  peuple. 
Ibid.  118. 

Pontife  adoré  chez  les  Ghts. 
Mémoire  de  M.  d'An  ville 
fur  ce  Pontife.  Adém.  VoLXXV^ 
34.  Son  fàcerdoce  infUtué  par 
Zamolxb.  —  Il  étoit  appelé  Dietu 
Ibidem,  40.  Sa  réfîcûnce  (ur  la 
montagne  Kafzoii ,  dans  un  en- 
droit appelé  Bogdana,  pourroit 
avoir  donné  rorigiue  du  nom  de 
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Mogian  aux  Princes  du  pays, 
comme  (uccenèurs  de  ce  Pontife, 
^«n.  Fi?/.  XX V,  42  cJr43.  F^> 

BOGDAN  ^ZaMOLXIS. 

Pontife  d'Analtis  étoit  très- 

puifTant.   Mém.    Vol.   XXIV, 

72.  Voyei  Anaïtis. 
Pontife  de  Bdlvnt  à  Comanes,. 
•    portoit  le  diadème.  —  Il  fouifloii 

d'une    efpèce    de    fouvcraineté. 

Mémoires",  VoL  XXIV,  72..  Voyc^ 

COMANES. 

PoNTi.FE  d'une,  province  avoît. 
I^infpeâion  générale  fur  la  Re- 
ligion &  le$  Prêtres,  //j/f.  VoU 
XXXI,  ii6. 

PONT-MlLvius^bâriparScaurus,. 
aufpurd'hui  Ponte  -  Mole,  yWiàw, 
F(?/.  XXIV,  2jp.. 

P  O  R  c  E  1.  A  1  N  E.  Précis  du 
Mémoire  de  M.  le  comte  DE 
C  A  X  L  U  s ,  fur  la  porcelaine  de 
l'ancienne  Egypte.  —  Elle  eft 
compoiee  d'une  terre  vernifiTée 
avec  une  grande  é^alit^^  dans  la 
temttM.Hî^VoL.XxXl,  48.  La 
quantité  de.  figures  qu'on  en 
trouve ,  prouve  là  médiocrité  du 
pijx.  JUd.  49.  Sa  matière  eft 
communément  blanche  endc<l3ns 
&  émaillée  en  bleu,  48.  Per- 
feâion  qu'on  y  donnoit,  50. 
Voyei  Vases. 

Po  P  F  E  i  feit  ferrer  fe  mules 
d*or é.AIcmoires^  Vol*  XX XII, 
771. 

Po  R  FH  Y  RE  étoit  de  la  (èAe  des 
Orphiques.  Aîim.  VoL  XXIII, 
:z6}.  Il  condamnoit  les  (àcrifices 
(ànglaus.  Ibid.  268.  Il  avoit  lu 
les  ouvrages  de  Josèphe.  —  Il 
atuibue  aux.  Juifs  dam  les  iàcri* 


fices ,  des  u(àges  contraires  à  la 
vcriié.  Hift.  Fi?/.  XXIX,  205. 
Jambiique  efTaie  d'éclaircir  (es 
queftions  (ur  la  nature  des  Dé- 
mons. Jbid.  143. 

P  O  R  S  E  N  N  A  fait  conftruire  un 
iabyrinihe  pour  placer  (on  tom- 
beau. Mémoires,  VoL  XXIII,. 
298. 

Porta,  (  Guillaume  délia  )  aiueurr 
d'une  figure  du  tombeau  de 
Paul  III.  —  Il  étoit  élève  de 
MichelrAnge.  —  Un  Efpngnot 
devient  amoureux  de  cetteitatue. 
—  Elle  eft  maintenant  couverte 
d'tme  draperie.  Alénu  VoL  XX  V,^ 

PORTE-ESQUILINE  (là)  ouvroit 
la  voie  Préneftine.  Mém.  Volume 
XXV1II,J5)3. 

Portique.  Les-  Philosophes 
Romains  mènent  le  comble  à  (a 
gloire  par  leurs  maximes  H^vères^ 
ÔL  la  fierté  de  leur  cœur.  Mém»^ 
VoL  XXXIl,  101, 

Porto.  Voyei  Voie  Por- 

TUENSJS. 

PoRTORJUM.  Voyei  Revenus 

publics. 
Port-Vendre  ,  Porius  Venerîs. 

Hifi.  Vo(.XXy,  72^5^73.11. 

eft.  placé,  par  Mêla  iu  Sinu  falfo. 

Jbtd.^y). 
Portugais.  Leurorîgîne  fàbu- 

leufe.  Bijl.  VoL  XXIX,  39. 
Port  us  âlbus.  Sapofuion.. 

Mém.  VoL  XXX,  101  ^128.. 

C'eft  le  port  d'Algezire.  Ibidem, . 

ipi^  M.  DE  LA  Nauze  Ait. 

voir  quTl  n'eft  pas  diftingué  de 

Jiitta  traduâa,  ni  de  Tingentera, , 

102  Ù"  103.  Il  remarque  que^ 
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Tingentera  étoit  une  ville  Ro- 
innine  &  le  lieu  de  la  naiflânce  de 
Mêla;  qu'elle  étoit  occupée  de 
fon  temps  par  des  Phéniciens. 
Mémoires,  Vol.  XXX,  103  & 
1 04!  Critique  inutile  de  nombre 
de  Savans.  —  Il  fait  voir  que 
Tempereur  Claude  en  ayant  trant 
porté  les  habitans  à  Tingi,  elle  fê 
repeupla  des  habitans  du  détroit, 
qui  étoient  des  gens  (ans  aveu. 
Ibid,  1 04  ^Jr  105.  Que  fon  nom 
cft ,  comme  Tingi  aller  a,  fabriqué 
par  Mêla,  105.  Bévue  de  Fer- 
reras ,  qui  place  un  Évêque  à 
Cartela,  quil  nomme  Àlge^ire, 
ôc  qui  reconnoît  des  Évêques 
difciples  de  S.*  Jacques  dans  les 
villes  d'Efpagne  ^  \o6  e!f  1 07. 
POJiTUS  Jtius.  (  Mémoire  de 
M.  0*A  N  v  I  L  L  E  fur  le  )  — 
Diflferentes  opinions  fur  le  Portus 
Jtius.  Mém.  Vol.  XX VUI ,  397. 
Carte  de  M.  D*An  VILLE 
figurant  en  détaH  le  rivage  de  la 
côie  d'Angleterre.  Ibidem,  398. 
Inflruélions  qu'en  donne  Céfar. 
— Raîlbnsde  ceux  qui  Soutiennent 
que  Gejoriacum  ett.  le  Portas  liiasj 
399  ^  4-00.  M.  d'Anvïlle 
ftit  voir  que  cet  endrdt  convient 
moins  que  Wit-fartd.  —  D'où 
vient  le  nom  dcWit-JhnJj  40^* 
Comment  s'écrivoit  Portus  Itiuj.- 
U /ciumoromontorium  dePtolémée 
efl  Gref-nejfy  404  &  40  j,  M. 
d'An  vil  le  penfe  que  Cédais 
cft  le  Portas  ttlteriorùc  Céfar  ;  que 
Tendroit  où  Ton  fit  une  defcente , 
ed'Hytliy  406  &  fuivatttes  ;  C[\xt 
le  Por(us  Lemanis  de  Titinéralre 
^Antoiw  e(l  a^miu  fous  le  nom 
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de  Lyme ,  409  ;  que  le  port  Ku" 

tupiœ  eft  Sand-wich,  401.  . 

Portus  ulterior.  Vtyei 

Portus  Jtjus. 
POSEIDAON ,  Neptune.  Ce  que 

fignîfie  (implement  ce  mot.  Afém. 

Vol.  XXIII,  257. 
Posi  DON  lus.  Recueil,  de  ce  qui  le 

regarde,  par  M.  DE  BuRiGNY. 

—  Il  naquit  à  A  pâmée.  —  Il  tient 
école  publique  à  Rhodes,  dont 
il  fit  fa  patrie.  —  Tous  les  Romains 
qui  alloient  en  Grèce  ou  en  A  fie , 
alloient  l'entendre.  -  Son  entrevue 
avec  Pompée,  qui  abaifîe  les 
ftifceaux  devant  lui.  Hijt.  Volume 
XXIX ,  \77\&  Mim.  Volume 
XXXII,  loi.  Plutarque  &  Ci- 
céfon  ne  font  point  d'accord  fur 
ce  qui  (è  pafTa  à  cette  entrevue. 
Hifi.  Volume  XXIX,  178.  M. 
DE  Sainte-Palaye  tâche  de 
les  coniTÎlicF.  —  Pofidonius  fut 
Pry tane  à  Rhodes.  —  Cicéron  lui 
adreflê  l'hiftoire ,  en  grec ,  de  fbn 
confulat.  Ihid.  179»  II  vient  à 
Rome.  —  Notice  de  lès  ouvrages, 
180.  Il  prétendoit  que  les  hom- 
mes, à  Tarticle  de  la  mon  ,  a  voient 
le  don  de  deviner.  —  Ses  autres 
opinion&^  fur  la  divination  ,181. 
Ce  qu'il  penfoit  A\i  fatum,  182. 
Il  achève  le  traité  de  Panéiius 
touchant  les  Devoirs.  —  Cicérotl 
n'eltimoit  pas  cette  Continuation, 
*—  U  étoit  (avant  en  Géographie* 

—  Célébrité  de  fîi  fphère,  483. 
Il  admettoît  plus  de  cinq  Eones. 

—  Il  faifoît  la   terre   fphérique. 

—  Étendue  qu*îl  donnok  à  la 
Sicile ,  1  8  4«  Ses  opinions  fur 
ks  météores,  —  On  lui  attribue 
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mal-à-propos  le  livre  de  Mundo* 
Hifioin,  VoltmiXXlX,  185. 
Son  procédé  pour  la  mefure  de 
la  terre.  —  Sa  mefure  eft  extrê- 
tneinent  fautive.  —  Raifbns  de 
cette  erreur.  Mém.  Vol.  XXIV, 
5  1 7.  Il  fut  le  dernier  des  Philo- 
sophes anciens.  Mmoires ,  VoL 
XXVII,  168.  lidrt  que  Dieu 
ctoit  un /fil.  Mém.  Fa/.  XXXI , 
2z  1.  Il  étoit  dilciple  de  Zenon. 
—  Cicéron  entendit  de  (es  leçons. 

.   Atim.  Fi?/.  XXXII,  101. 

POSIDONIUS  JtEphèfi^  Graveur 
du  temps  de  Pompée.  Mém.  VoL 
XXXII,  774. 

PosT  E  L.  Son  traité  dt  Virgïm 
Venttlûna,  conicfté  par  les  Biblio^ 
graphes.  Hijtoire,  Volume  XX  V^ 
275. 

Pos T  u  M  E ,  Empeueur  dans  les 
Gaules.  Son  hiftoire  éclaircie  par 
les  médailles,  Mémoire  de  M. 
DE  Bréquigny.  —  Son  nom 
défiguré  par  les  hiftoriens.  Mim. 
Vol.  XXX  ,  3  3  8.  Sa  naifTance.— 
Valérien  lui  donne  le  comman- 
dement dans  les  Gaules.  Ibidem , 
339.  —  Il  aide  Gallien  dans  la 
guerre  contre  les  Germains.  Mim. 
Volume  XXVI ,  507  ;  e!r  M4m. 
VoL  XXX,  339.  Il  fut  Gou- 
verneur  de  Gallien. — Il  eft  préféré 
<Ians  cet  emploi  à  Auréiien.  — 
Son  mérite.  Mém.  VoL  XX  VI , 
507.  Gall  en  met  (on  fils  Salonin 
entre  les  mains  de  Sylvanus.  yl//- 
moÏTts,  VoL  XXX ,  540.  Poftume 
cft  contrecarré  par  Sylvanus. — II 
défiit  un  parti  de  Germains,  & 
en  diflribue  le  butin  aux  (bidats. 
Mém.  Ve/me  XXVI,   yoj. 
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Sylvanus  le  redemande.  —  Les 
foldats  nomment  Poftume  Em- 

Sereur.  —  Il  fe  rend  maître  de 
alonin.  Mém.  VoL  XXX  ,  341 
<y  342  ;  ù-  Mém.  VoL  XXVI  „ 
508.  En  quel  lem j>s!-  Difcuflioa 
fur  cette  date.  AJém.  VoL  XXX  ^. 
342.  M.  DE  BrÉQUIGiNY  fait 
voir  que  Poftume  a  régné  dix 
ans.  Jiid.  342,  345  ,  347  é^ 
3  jo.  Il  réfute  Trébellius,  qui  ne 
lui  en  dorme  que  (èpt ,  ainii  que 
M.  de  Tillemont  &  Banduri ,  qui 
ont  adopté  Ion  opinion,  343  dT* 
344^  II  fliit  voir  qu'il  y  a  des 
médailles  de  (es  dix  ans  de  règne  ^. 
3  44  ;  que  Tenchaînement  des^ 
faits  qui  le  concernent,  y  ed 
conftaté,  345  ;  que  (èsKlififerens^ 
confulats  ne  lëtrouvent  point  dans, 
les  fàftes ,  parce  qu'il  étoit  traité 
à  Rome  de  tyran,  346.  Il  e(l 
accu(e  d'avoir  fait  frapper  (es. 
monnoies  avec  les  anciens  coins  p, 
344.  M.  DE  Bréquigny  le 
juftifie,  344  &  fuiv  II  foutiem 
au  contraire  qu'il  fiiifoit  furfrapper 
à  fbn  coin  les  monnoies  des  Em- 
pereurs précédens ,  347.  Ses. 
démêlés  avec  Gallien ,  3  49,  3  5  2. 
^355.  —  Médailles  où  il  e(i 
repréîènié  fous  la  figure  d'Her- 
cule. Mém.  VoL  XXVI,  508. 
Il  bat  les  Germains ,  &  prend  W 
nom  de  Gtrmanicus  Maximus». 
Mém.  Vol.  XXX,  351.  Célèbre 
fès  quinquennales.  Ibidem,  352* 
Nouvelle  vi<Stoire  qu'il  remporte 
fur  les  Germains.  —  Il  s'aflbcic 
Viélorin,  3î3;  ci^  Mrm.  Vol^ 
XXVI ,  5 10.  Difcuffron  fur  la. 
date  de  cette  aûbciatiout.  Mép^- 
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VoL  XXX  ,353.  Pourquoi  il  ne 
^'aflbcîe  pas  Ton  fils.  Ibid,  354. 
Voyei  ViCTORiN.  II  fait  la  jjoix 
;avec  Gallien.  —  Médailles  qui 
annoncent  cette  paix ,  3  J  J .  II 
fait  fleurir  les  arts  &  la  navigation, 
3  5  5  eJ^  3  5  6  ;  ^  JI4ém.  Volume 
XX  Vi  ,  508.  II  régndit  airfn  fur 
'l'E (pagne  &  la  Grande-Bretagne. 

Mém.  Vol.  XXX  ,  3  n  ^  3  î^- 
11  (e  prépare  à  célébrer  de  nou- 
Telles  quinquennales.  Jbid.  3  y  (5. 
Lolien  (e  révolte  contre  lui.  — 
Il  Tafllége  dans  Mayence,  3  57. 

—  Il  eft  égorgé  avec  fon  fils , 
|>our  en  avoir  refofe  le  pillage. 
Afcm.  Vol.  XXVI,  509.  En 
Xjuel  temps  arriva  (a  mort.  Afém. 
Vol.  îfXX,  348  ;  &  Mém.  Vol. 

XXVI,  509.  M.  DE  Bai- 
QUIGNY  fiît  voir  qull  mourut 
un  an  avant  Galfien.  Mim.  Vok 
XXX,  348.SonfiIseftrepréfenié 
quelquefois  fur  les  médailles.  — 
Il  étoit  recoinmandable  par  (a 
valeur.  —  H  fut  préfet  des  Vo- 
coniiens.  —  Harangues  qu'on  lui 
attribue.  —  M.  Dt  BozE  croît 
<}u'il  mourut  un  an  avant  fon 
père.  Mém.  Vol.  XXVI,  509. 

Pot  IDÉE  ,  colonie  Corinthienne. 

—  Sapofitîon.  Mém.  F^/.XXIII, 
167. 

Poudre  à  canon ,  xippdée  encens 
de  Mars.  —  îlle  étoit  en  ufage 
à  la  Chine  depuis  feize  cents  ans. 

—  En  quel  temps  elle  fut  décou- 
verte par  Schwatz.  Hift.  Volume 

XXVII,  206. 

Pourpre  du  Pélovonnefe ,  çftîmée 
des  Anciens. —  Sa  pêche  fur  la 
•côte  de  Laconîe. —  La  plus  tc- 
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nommée  étoit  celle  d^Henrïîonc. 
--  Quanuté  qu'on  en  trouve  à 
Sufes.  —  Autres  lieux  où  elle  fe 
pêchoit.  Hiftobr,  Vol.  XXXI, 
202. 

Poussin, (  VE)  Peimtt&bommc 
de  Lettres.  Son  tableau  allégo- 
rique ,  t^  m  Arcadia  ego.  Hifi. 
Vol.  XXIX,  i^o. 

PouzzOLES  étôit  une  république. 

—  Elle  devient  colonie  Romaine. 
Mém.  Volume  XXIV,  i  j  5. 
Ville  riche,  elle  élève  une  (latue 
à  Tibère ,  en  mémoire  du  réta- 
Wiflement  des  villes  d' A  fie.  —  En 
quel  temps  on  en  découvre  la 
ba(e.  md.  151  &  1 5  2.  BuUflt)n 
en  donne  le  defihi^  132.  Sa 
defcription,  131  &fih. 

PRACTIUS,  rivière.  Sa  pofidon. 
yl/m.  K?/.  XXVm,35î. 

P^tASFÊCTC/nA.  Voyei  CO- 
HOUTIE. 

PRAMNES,  dîftingués des  Brach* 
mânes  ,  étoient  divifés  -en  trob 
clafiès.  —  Leur  manière  de  vivre. 
Mém.  Vol.  XXXI ,  1-04. 

P'RASUM  promontorium  peut  être 
le  cap  de!  Grado.  Mém.  Vobme 
XXX,  88. 

P  R  A  s  u  T  A  G  U5  ,  Toî  des  ïceni , 
înftiiue  TEmpereirr  (on  héritier. 

—  Malheureux  effet  de  cette  în/lî- 
tution. —  Révolte  des  Iceni.  Mém. 
Vd.  XXIV,  4M. 

Praxitèle.  Ses  ouvrages  à 
Athènes  dans  le  Céramique.  — 
Le  plus  beau  eft  la  Vénus  de 
Gnide.  —  Plufieiu-s  perfonnes 
pa/Toient  la  mer  pour  raller  voir. 

—  Celle  de  Cos  étoit  drapée.  — 
Nicomède  veut  acheter  celfe  de 

dxidc. 
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Gnide.  —  Elle  (êmbloic  accueillir 
ceux  qui  l'ailoient  vîfiter.  —  M. 
ie  comte  D£  Caylus  regarde 
ce  trait  comme  le  payement  que 
Pline  fe  donnoit,  —  Un  homme 
en  devient  amoureux.  Alim.  VoL 
XXV,  3  ip.Saftatuedel'Amour, 
pour  laquelle  on  fàifbit  le  voyage 
de  Thefpis.  —  Elle  étoit  dans  les 
portiques  d'OAavic.  —  Autre 
Aatue  de  TAmour  à  Parîum.  — 
Elle  égale  (a  Vénus.  —  Produit 
le  mêjne  efîèt  dur  Alchîdas  de 
Rhodes.' /^/^.  J20. 
Praxitèle,  Graveur  du  temps 
de  Pompée.  Afém.  Vol.  XXXII, 

774- 
Praxitèle,  in  venteur  des  miroirs 

d'argent ,  du  temps  de  Pompée. 

Hift.  Vol.  XXIII,  140. 

Prédénécens.  Voye^kW}^ 

TRITES. 

Préfet  de  Rome.  Sa  juridiAion 
établie  pour  prévenir  le  (bulè- 
vement  des  eurlaves ,  &  réprimer 
les  fédiiJons.  —  Il  puniflbit  arbi- 
trairement &  (ans  délai.  —  Il  dé- 
plaifoic  aux  bons  républicains.  — » 
L'ancien  Préfet  gouvernoit  pen- 
dant les  fêtes  Latines.  Além.  VoL 
XXIV,  303  &fu}v. 

Préfets  laifTés  à  Rome  par 
Jules -Célar.  Leur  nombre.  — 
Leur  pouvoir.  —  Accufts  d'en 
Avoir  abufé,  ils  fe  juftifient  par  une 
loL  —  Ils  con  fervent  la  mémoire 
de  leur  dignité  par  un  monument. 
Mim.  Vol.  XXIV,  222. 

Preneste.  Fiy.  Palestrine. 

Présidiaux  cr^éspar  Henri  II. 
Quelle  eil  leur  juridiâion.  Aient. 
Vol.XXlY.j^z. 

Tome  XXXI II, 
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Pressoir  porté  à  la  fête  de 

Ptolémée.  —  Airs  du  preffbir  in- 
connus. Hifl.  VoL  XXXI ,  I  o  j. 

Préteurs  (  les  )  jugeoient  fan$ 
appd.  —  Leur  jurididion  n'étoît 
point  lu(pendue  par  la  réiidence 
des  Confuls.  Mém.  VoL  XXIV, 
321. 

Prétextât.  Voy.  Chilpéric, 
Brunehaut  &  Fréde- 

GONDE. 

Prétoriens,  TéHte des  Légion- 
naires ,  troupe  la  plus  noble  de  la 
milice  Romaine. —  Ils  dilpofoient 
de  l'Empire.  Mim.  VoL  XXVII , 
3  04. 

Prêtres.  Précis  des  Mémoires  de 
M.  DE  BuRiCN  Y  ,  fur  les  hon- 
neurs &  les  prérogatives  accordées 
aux  Prêtres  dans  les  religions  pro- 
fanes.—  Honneurs  âc  prérogatives 
des  prêtres  d'Egypte.  Hift^  VoL 
XXXI,  loS.Xeur  ignorance. 
Ibid.  1 78  ^  1 79.  Leurs  raaifons 
abandonnées  du  temps  de  Stra- 
bon.  —  Ils  perdent  la  trace  de 
leurinftitution,  179.  Honneurs  & 
prérogati  ves  des  prêtres  d'Ethiopie 
&  de  ceux  de  Chaidée,  i  09  ^ 
1  I  o.  Prêtres  de  Perle ,  i  i  o. 
Prêtres  de  Comane  &  d'Afic, 
112.  Prêtres  des  Gaules  &  de^ 
Indiens.  F^jr.  Druides. Prêtres 
de Panchaïe.-Prêtres Grecs, i  ly. 
Prêtres  Romains,  1 16.  Ceux-ci 
étoient  difpenfés  d'aller  à  iaguefre, 
finon  contre  les  Gaulois.  —  Ils 
-v^illoient  à  l'oblèrvation  des  fêtes. 
—  Les  funénulles ,  les  temples  & 
les  jeux  étoient  de  leur  refTort, 
119.  Leur  habillement.  —  Il  y 
.  avoit  des  Grands- Prêtres  dans  le$ 
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provinces  &  dans  les  villes.  Hifi. 
Volume  XXXI,   120.  Vayei 

Pontife. 

Prètressjls.  CeBes  des  GecmsdnS' 

étoîent  regardées  comme  des  Di- 
vinhés.  Mém.  Vd.  XXIV,  419. 

,  Chez  les  Grecs  ,  it  y  en  avoii  de 
mariées ,  &  d'autres  qui  ne  rëtoiem 
pas.  Mém.  Vol.  XXIII,  41 1* 
Celles  d'Apolioa-Amydéen  pou- 
voient  obferver  le  même  ordre 
que  celles  de  Junon  à  Falire.  — 
C'étott  une  foclété  où  celle  qui 
étoh  à  la  tête ,  prenok  le  nom  de 
mère,  &  les  autres  celui  àt  files. 
Ibld.  4 1 2.  Le  (àcerdoce  de  celles 
d'ApoMon-AmycIécn  tiré  d'une 
kifcription  expoféc  par  M.  l'abbé 
Barthélémy,  400  &  fmv. 
Le  (àcerdoce  àm^  prétrefles  de 
Jimon  à  Argos ,  règle  la  chio- 
Rologie  dans  pkiTieurs  auteurs. 
Mim.  Vol.  XXIX  ,  72.  Durée 
de  ce  iàcerdoce.  ^-  Fondation  du 
temple  d'Argos.  —  Caltirboé  en 
cft  la  première  Prétrefle.  —  En 
qud  temps  elle  vivoit ,  &  qui  elle 
étoît.  —  L2  prifc  de  Troie  fous 
le  (àcerdoce  de  Califtho.  —  Leur 

,  ère  employée  par  Timée.  Ibidem  , 

73  ^  74- 
P  R  £  u  I  L  L I.  (  Géoffroî  DE  )  En 

quel  temps  il  inventa  les  tournois. 
.  .^Oq  en  trouve  avant  hn,  lors  de 

l'entrevue  de  Charles-le-Chauve 

&  de  Loubibn  frère  à  Strafbourg. 

Hj/l.  Vol.  XXlll ,  241. 
Pria  PUS,  ville  maritime.  —  Elle 
-  tire  fon  nom  de  Prinpe.  —  Sa 

pofuion.  Mim,  VoL  XXVIII  y 

336. 
Prideaux  entreprend  à  vîngt-fix 
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ans  réditibn  des  marbres  de  Parcs. 
A4ém*  Vol.  XXI II,  62.  Son 
ouvrage  efl  inudle.  *-  On  ne  doit 
pas  juger  de  (es  autres  ouvrages 
par  celui-ci.  Mém.  Vol.  XX  YI, 
i^^Ai  adopte  l'opinion  de  Sau- 
maife  (ur  i'identicé  du  déluge  de 
Deucalion  &  d'Ogygès.  Mém^ 
VoLXXm,  137. 

Primipile,  premier  Capitaine  de 
la  légion.  Aiém.  Vol.  XXXII, 
287.   Jufte-Liplè  en  vouloit 

■  M'ente  dans  chaque  légion.  —  Ce 
nom  rcfte  attaché  à  la  première 
compagnie  des  Triaires.  Ibidem, 
joo.  Voye:^  Triaires. 

Prince  de  la  jeuneffe.  Ce  nom 
iignifioittepremier  des  Chevaliers 
Romains.  —  Depuis  Augufte 
^fqu'à  Conftantin,  it  (èrvit  aux 

-  en&ns  des  Empereurs,  yff^.  FbA 
XXIV,  287.  Voyti  Che- 
valiers. 

Prince  du  Sénat  ^  Prmcepe 
Senattts.  Signification  de  ce  mot.^ 
i—  Il  étoit  s^&âé  an  citoyen  que 
les  Cenlcurs.infcrivoient  le  pre- 

-  mier  fur  la  lifte  du  Sénatw  Mém.. 
VoL  XXIV,  262  &  288.11 
étoit  regardé  comme  le  comble 
des  dignités.  Ibid.  243 .  N 'étoit 
poîiu  une  magiftrature.  —  S'ac- 
cordoit  à  la  peribnne  la  plus 
confidérable  de  l'État.  —  Etoit 
nommée  la  première  lors  de 
l'appel  du  Sénat,  262.  Étoit  à 
vie,  263.  Ce  titre  (ê  donnoit 
avant  la  (econde  guene  punique, 

*  au  plus  arKrien  de  ceux  qui  avdent 
exercé  la  cenfiire.  —  On  dérogea 
à  cet  ulàge  en  faveur  de  Fabius- 
Maximus;  262.  Après  ce  temps^ 
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tm  dut  celui  qui  en  parut  le  plus 
digne.  —  L'hiftoire  ne  lui  donne 
point  de  fucceflèur  de  Ton  vivant. 

—  II  opinoit  le  premier.  Afém» 
Vol.  XXIV,  x6i.  Le  ConfuI 
ou  celui  qui  préfkioic  au  Sénat , 
devoit  lui  demander  (on  avis  le 
premier.  -  Innovation  à  cet  égard  ; 
àms  quel  temps  elle  s'elt  pu 
£iire,  &  à  quelle  occafion.  Ibid. 
z6^éfi6^.  Cette  dignité  atciroit 
une  confîdération  infinie.  —  Elle 
étoit  comp^ble  avec  les  magif- 
iratures»  266.  EUe  étoit  la  pre- 
mière dénomination  des  qualités. 

—  Exemple  du  rcfped  que  con- 
ciHoit  ce  titre,  2,6y  & Juiv.  Le 
Prince  du  Sénat  étoit  Tame  de  ce 
corps,  269.  Difii^rens  noms  qu'il 
a  dans  les  auteurs  ,271.  On 
donnott  à  (à  geftion  le  nom  de 
principatus,  272.  Il  pourroit  être 
audi  ancien  que  le  Sénat,  273* 
Impoflibilité  de  former  une  uiite 
de  ces  Princes,  274.  On  nen 
trouve  point  avant  Fabius- Am- 
buflus,  272.  On  n*en  retrouve 
plus  depuis  Catulus  jufqu'à  Au- 

Sufte,  275.  M.  Tabbé  DE  LA 
LÉTERIE  pen(è  que  (a  caulè 
de  cette  ceflâtion  eft  que  Téleélton 
ne  (e  fài&itque  lors  d'un  dénom- 
brement, 278  &  futv*  Ce  titre 
fut  le  premier  germe  de  l'autorité 
d'Augufte,  28 1  &fm}Hmtes.  S^i 
fucceflèurs  furent  appelés  Prmces 
plutôt  que  Généraux.  —  Ce  tkre 
étoit  relatif  aux  choyens.  —  Pour- 
quoi ce  titre  xCtXi  pas  dans  h% 
médailles,  284.  Oppofidon  encre 
ce  titre  &  cdui  de  Damkus^  1  <  $  • 
Perdnax  demande  expieiréii|tnt 
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ce  titre,  18^.  Si  l'on  donna  à 
ïx  femme  de  ce  Prince  le  nom 
de  Princeps  Rommarum,  1 87  <>• 
fuiviintcs. 
Princes,  les  plus  vigoureux  de 
la  légion.  —  Ils  étoient  au  nombre 
de  douze  cents.  Mémoires,  Vol. 
XXIX,  .326.  Ik  formoiem  la 
iêconde  ligne.  Ibid.  327,  342 
^  343.  Ils  pondent  de  grands 
boucliers.  —  Leurs  armes  étoient 
les  mêmes  que  celles  des  Haftats, 
3  4  3 .  D'où  tiroient-ils  leur  nom  î 
340  &  341.  Végèce  les  place 
à  b  première  ligne  ,  manque 
d'exaditude,  343.  Il  confond  les 
anciens  Principes  avec  ceux  de 
fon  temps. —  M.  le  Beau  fait 
voir  que  le  xnoiprincipia  n'a  jamais 
eu  de  rapport  à  cette  troupe ,  3  44 

^  3  47  î  ^"'''  fignîfie  dans  l'an- 
cienne milice ,  la  têie  du  camp  ; 
qu'il  a  pafl^  par  métaphore  dans 
la  langue  latine  ;  qiie  la  direélion 
des  marches  fe  rendoit  par  le  mot 
prineqfia;  que  depuis  Marins ,  les 
noms  principes ,  principia  ,  &c« 
défignoient  les  vé^raos ,  &c.  34^ 
<y  347;  ce  qui  eft  le  (eus  de 
Véjrèoe,  34J^  34^. 

Principe.  Des  Phik>rophes  nVn 
admettent  qu'on ,  iàvoir  Dieu.  — 
D'amresenadmectemdeux,  Dieu 
A  la  Nature.  Mémoires,  VoL 
XXVII,  370.  Les  premiers 
ditent  que  Dieu  étoit  toute  chofê 
avant  l'eaftence  du  Monde  ;  que 
iors  de  h  création ,  il  (brdt  de 
(oi-meme  par  proboies  ou  éma- 
màotis.  ^  La  graduation  des 
proboks  forme  r  U  m vers.~  C  eft 

.  le  iyftème   des    Cabaiiftiques  1 
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adopté  par  les  Gnoftiques ,  par 
Vécole  d'AIexaiiddc  &  par  quel- 
ques Platoniciens.  Mim.  Volume 
XXVII,  371.  Les  autres  fup- 
pofent  deux  principes*  —  lU 
diftinguent  la  matière  &  Telprit.— 
Ce  qu'ils  emendent  par  matière, 
ce  qu'ils  entendent  par  efprit*  — 
L'eiprit  fort  de  Dieu  par  éma- 
nation. —^  II  forme  l'ordre  &  la 
beauté  du  tout.  Ibïd.  372.  La 
matière  eft  le  principe  du  mal.  — 
Ces  deux  hypoihèlis  conviennent 
fur  l'origine  du  principe  de  l'Uni- 
-vers  ;  elles  diffèrent  lur  l'origine 
de  la  matière ,  37}. 

Principe  aOif.  Mémoires  hifto- 
riques  fur  le  principe  aAif  de 
rUnivcrs,  par  M.  Tabbé  LE 
Batteux.  Mém.  Vol.  XXVII, 
164.  Les  Anciens  avoient  trois 
partis  à  prendre  (ûr  le  principe 
odif  :  le  premier ,  d'une  Puiflànce 
ftflillanie  qui  agit  avec  un  pouvoir 
dbfolu,  Ibïd^  165;  le  lecond, 
d*un  Etre  intelligent  fubordonné 
à  l'Etre  fiiprême;  \t  troifième, 
d'une  Intelligence  fupréme  imie 
à  k  madère.  —  Us  tàififlent  ce 
dernier.  —  L'homme  qu'ils  appe- 
loient  monde  en  petit  y  leur  en 
ièmbloit  une  preuve,  v66.  Ilis 
adaptent  au  monde  entier  ce  qu'ils 
connoiflbient  par  le  {èntiment»-^ 
Ils  conçoivent  l'enfcmble  des  êtres 
dans  un  animal  qui  étoit  tout,  &c» 
Tous  les  fyftèmes  ont  été  bâtis 
iur  ce  fondement ,  avec  quelques 
erreurs  plus  pu  moins ,  1 67.  M. 

.  l'abbé  LE  Batteux. (fiviiê  iès 
expofitions   en    trois   époques  r 

la  preoûèifc^  depuis  k$  prraûm 
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Phîlolbphes  jufqu'à  Tbalès;  h 
féconde,  depuis  Thaïes  jufqu'à 
Socrate  ;  la  troidème  ,  depuis 
Socrate  jufqu'à  Chryfippe  ou 
Pofidonius.  —  On  pourroit  ea 
joindre  une  quatrième,  depuis 
Defcartes  jufqu'à  Newton,  i  é8» 
/.'"  Époque.  Elle  fournit  un  vafte 
champ  aux  conjeélures.  —  M. 
l'abbé  LE  Batteux  lesévhc, 
1 69.  Il  fê  propoiê  de  choifirun 
petit  nombre  d'autorités.  —  Doc- 
trine primitive  des  Hébreux.— 
Il  s'en  trouve  des  tracer  dans  les 
fyflèmes,  170.  Dodrine  des 
Chaldéens,  171*  VoyeiC^kx.* 
D  É  E  N  S.  La  lumière  &  les 
ténèbres.  Dieu  &  la  Madère^ 
principes  éternels  de  l'Univers, 
iliivant  les  Chaldéens,  1 72.  Préds 
de  leur  doélrme,^  173;  de  leur 
croyance.  —  Penfées  des  Peifes 
(ur  le  principe  aâiP,  174.  Vqjc^ 

Perses.  M.  l'abbé  le  Bat- 
te u  x  ne  s*arrete  point  fur  les 
Indiens,  leurs  monuniens  n'étant 
]>as  d'une  autorité  fuffilanie,  noa 
plus  que  fur  les  Arabes,  i8d* 
Doârine  des.  Égyptiens,  1S7.. 
Leurs  allégories  contiennent  qua- 
tre perfbnnages  ;  Ifis,  Orus ,. 
Ofîrîs  &  Typhon.  —  Quelles 
idées  les  philofophes  Égyptiens  y 
attachoient,  187.  VayeiÉcx?» 

TIENS,  ISIS,C>RUS,  ÙSIRIS 

&  Typhon.  Do<arincdcsGrecs 
dans  les  temps  fabuleux.  —  II  n'y 
a  que  deux  moyens  pour  con* 
noitre  leurs  penfees,  la  mythologie 
&  les  myflères^  2  i  2  e^  225.^ 
Voyei  Grecs.  Vers  de  Linusi. 
qui  anoancem  rcxîfteocc  d*ua 
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principe  avant  la  paiflànce  du 
monde.  Mém.  Volume  XXVII, 
a  I  4.  Morceaux  d'Orphée  qui 
coniienncni  le  point  en  queftion. 
JbUem,  215.  Vo^ei  Orphée, 
On  y  reconnou  un  principe 
éternel  de  tous  les  êtres ,  mais  ils 
renferment  des  idées  vagues  qui 
peuvent  (buffrir  différentes  expli- 
cations.—  Ses  termes  ont  quelque 
refl'emblance  avec  le  langage  de 
Spînofa,  2 1  6  dS^  2 1 7.  M.  i'abbé 
LE  Batteux  fiiit  voir  la  diffé- 
rence des  fyftèmes  des  anciens 
Grecs  d'avec  celui  de  Spînofa.  — 
Les  Anciens  reconnoiffoiem  la 
dualité ,  malgré  ce  qu'ils  ont  dit 
de  l'unité.  -  Les  Savans  modernes 
ont  recours  à  l'émanation ,  pour 
déterminer  la  production  de  tous 
ks,étres  (brtis  d'un  (èul  (elon  Or- 
phée.- M.  Tabbé  LE  Batteux 
obferve  que  les  Anciens  n'ont 
connu  ni  l'émanation,  ni  la  créa- 
tion, mais  des  faits  réduits  en 
dogmes  confus ,  &  une  force 
niêléede  quelque  intelligence,  qui 
formoit  la  combinaifon  aéluelle 
des  êtres ^2,i%&  219.  Syftèmc^  '^ 
d'Héfiode.—  Voyei  Hésiode. 
Le  chaos  eft  Veux  primidf  des 
principes  phyfiques,  220.  L*a- 
mour  principe  aàif ,  eft  une  ten^ 
dance  iecrète  qui  poufle  chaque 
cfpèce  élémentaire  à  (à  place.  — 
Ses  générations  allégoriques  (ont 
la  progreilîon  du  développement, 
a  2  1.  Le  combot  des  Dieux 
rcpréfente  l'effort  de  la  Nature 
ibrtant  du  chaos,  222.  On  y 
reconnolt  ks  £ibles  Égyptiennes 
chargées  de  Aouv€ile$  circQAT* 
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tances,  223.  Contradiflîon  fiir 
la  puiflance  de  Jupiter,  efclave 
du  Deftin  ou  ordonnateur  libre. 
.*—  Syftème  d'Homère.  —  Voye^ 
Homère.  II  tire  les  Dieux  de 
l'Océan  comme  étant  le  cahos , 
224.  Jupiter  y  eft  maître  &  auteur 
du  Monde.  —  Concert  d'Hé- 
fiode, d'Homère  &  d'Orphée  fur 
le  principe  aâif.—  Cette  doélfînc 
étoit  aflez  généralement  répandue. 

-  Les  Savans  ne  croyoient  qu'ime 
Divinité.  —  Le  peuple  trembloit 
fous  une  mulutude  de  Dieux  ^ 
d'où  naquirent  deux  cultes  ;  l'ex- 
térieur où  on  admettoit  le  peuple^ 
&  les  myftères  ou  culte  intérieur. 

—  On  fait  peu  de  cbofè  des 
myftères,  225  ^  226.  Vcye^ 
Mystères,  On  y  enlcignoit 
l'unité  de  la  cau(è  univerfëlle^ 
228  ,  230  ^  231.  M.  l'abbé 
LE  Batteux  en  conclut  que 
la  doélrine  d'un  feu!  être ,  auteur 
de  l'Univers ,  étoit  connue  par- 
tout ,  &  il  fait  voir  que  la  Nature 
l'annonce  hautement,  231.  La 
nuit  ÔL  l'amour  considérés  comme 
principes.  —  Ce  que  l'on  connoît 
de  la  pan  qu'ils  peuvent  avoir  eue 
à  la  production  de  f  Univers ,  n*eft 
fondé  que  Au*  des  myfticit^  ^n>g* 
inatiques,  233.  Voye^  Amour 
^  N  u  I  T.  //.'  Époque.  Penfées 
de  Técole  de  Thaïes  &  de  celle 
de  Pythagore.>«i7iî.F#/.XXIX, 

231.  Voyei  Fy  T  H  AG  O  R  E  lÎT' 

THALè5.  Penfées  d'Occlhis* 
Jbid.  2^o&fuiv.Voy.OcELLUS^ 
Idées  des  philofbphes  Grecs  qui 
ont  paru  admettre  l'unité  rigo«- 
Kttft  du  priiKipe  imiverfèl^  25^^  » 
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Manière  de  raîfbnnerdans  l'école 
d'ÉIée.  Mémoires,  VêLXXlX, 
2.ÇJ»  Voye^  É  L  É  E.  Unité  de 
Xénophane.  Ibidem p  302.  Voye:^ 
XÉNOPHANE.  Unité  de  Par- 
ménide  &  de  Mélidîis  »  306. 
Voyej^  AlÉLissus  &  Par- 
MÉNIDE.  Infinité  mobile,  3  17. 

ï^ijy^  DÉMOCRITE,  HERA- 
CLITE, Leucippe  & 
Matière.  ////  Éfo^ue.  Sen- 
dmem  de  Socrate.  Jnétneires,  Vol. 
XXXIl,  x&fuhumics.  Voye^ 
Socrate.  Sendroem  de  Tiinée 
de  Locfts.  Jbiii.  i  o  &fuîv.  Voye^ 
TlHÈEde  Locres.  Sentiment  de 
Platon  dans  Ton  Timée,  3  8.  Voy. 
Platon.  Dodrincd'Ariftote, 
J4  &fmy.  Vqyei  ARI5TOTE. 
Dodrine  des  Stoïciens  (ur  la 
nature  de  Dieu  &  du  DeiKn, 

100.  Fiyr.  Destin  ^Stoï- 
ciens. Idées  de  Straton  & 
d'Épicure ,  i  2  o  rJ^  Juiv.  Voye^ 

Épicure  &  Straton. 

Tableau  en  raccourci  de  toutes 
les  opinions  (ur  cette  queftion, 
128  éfjuiv. 
Principe  (k)  m^z/^rWcftenvifiigé 
par  Thaïes  fous  la  forme  d'une 
onde  agitée,  &  comme  une  vapeur 
aquatimie.  Afém.  Vol»  XXV,  49. 
-^li  eft  TU  diffèrerament  par  fes 
rucoefleurs.  Mim.  VoL  XXIX, 
233^234.  Héradite  d'Éphèle 
conTidéram  la  fermentation,  Ait 
le  ièu ilément  de  tous  ks  éors, 
&  les  met  dans  on  etfbn  condnuel 
tendant  à  h  raréfiftÎQn  ou  à  la 
coadcnioiioci.  «^  Anaadmancke 
confidérant  lamas  confis  des  âé- 
iQcnsy  donne  pour  principe  des 
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êtres  l'infinité  de  la  Nature ,  &  [e 
voit  comme  un  fujet  informe. 
Mim.  Vol.  X  X  V,  49  ;  &Mim. 
VoL  XXIX,  5133.  Anaximèue, 
fon  difciple,  regarde  le  cahos 
conmie  un  air  immenlè  doué 
d'adivité.  Mim.  Vol.  XXV,  jo. 
—  Anaxagore  le  regarde  comme 
unomas  immen(è  de  parties.  Mém. 
fW.  XXIX,  233.  Xénophane 
&  Parménide  fuppriment  le  té- 
moignage des  ^v)s\  ils  rédui(ênt 
tout  au  monde  méupbyfique,  & 
(è  perdent  dans  les  chimères  du 
monde  intelli^rible.-Ceux  dlonie 
S  enieveliflent  dans  la  madère.  — 
Mofchus  publie ,  avant  le  fiégc 
de  Troie,  la  dodrine  des  atomes. 
Mim.  Vol.  XXV,  jo. 

Prisque,  dtoyen  de  Byzance. 

,  St%  machines. — II  paflà  au  fervice 
de  Sévère  après  le  fiége  de  By- 
zance.vf/m.  J>W.  XXIV,  1 13. 

Pkix  de  l'Aciidémie.  Hifi.  Volumes 
XXIII,  8;  XXV,  i  &(Li 
XXVII,  3  tif4;XXIX,30 
^3i;XXXI,acJ^5. 

Prqbalinthe,  ville  fondée  par 
Xttthus.  Aiâmns,  Vol.  XXIII, 
lao. 

Pkoboles.  Voyti  t.Hkkfik" 

TJONS. 

Procejijss.  Vtoyt^  Cour. 
Processions.  Vayt^  Émx^ 

NATIONS. 

P  ROC  LUS,  phibfophe  Pytha-- 
mmciexLMém.  VoL  XXXII ,  1 1  • 
Son  (emiment  fur  les  Orphiques. 
Hifl.  Vol.  XXIII,  26.  Ilétoitde 
celle  fefte.  —  Proclus  veut  fiîre 
Tcîr,  dans  (on  cammentïàrt  Jitr  le 
TimH$  que  la  dodrine  de  Piatoa 
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eft  celle  des  Orphiques.  Afém. 
Vol.  XXm,  16^.  H  prétend  que 
Pythogcrre  tenok  fbn  fyftèinc 
d'un  prêtre  de  Bffcchus.  Ifndim, 
264.  Fragment  de  Proctus  fur 
les  révolutions  du  monde,  265* 
Sa  vie  par  M.  DE  BuRiGNr.— 
Ses  ourrages  non  imprimés  »  en 
manufcrh  à  Hambourg. — M.  de 
ChampeaiDc  en  remet  une  copie 
à  M.  DE  BattfGNY.  —  Sa  vie, 
écrite  par  Marin  ion  dîfciple,  & 
publiée  entièrement  par  Fabri- 
cius.  —  Produs  s*occiipa  du  réta- 
bliflenient  du  cuke  des  Dieux — 
H  étok  originaire  de  Lycîe.  Hifi. 
Vol  XXXI,  \ff^  ér  149.  Sa 
naiflance.  —  II  alla  étudier  à 
Alexandrie,  &  fui  vit  (on  martre 
à  Conftantînople.  —  If  s'applique 
à  la  philofophie  d'Ariftote.  Ibid. 
1 40.  Son  voyage  à  Athènes.  — 
Syrianus  lui  explique  les  myftères 
Platoniciens.  —  Il  eft  chérî  de 
Plutarque.  —  A  vingt  ans  il  corn* 
po(è  (on  commeidaïfe  fur  le  Timée. 
—  Proclus  eft  initié  aux  myftères 
par  la  petite  fille  de  Plutarque.  — 
il  fuccède  à  Syrianus  ckns  la 
chaire  Platonicienne,  f  4 1 .  Refufè 
de  (c  marier.— Sa  mort.  —  Marin 
iil  fait  rhonneur  d'une  écfipiè.  •— 
Il  eft  inhumé  dans  un  faubourg 
d'Athènes.  •*-  Sa  (tiperftition.  — 
Il  regardoit  unphilok)phe  comme 
le  pontife  des  Dieux  de  tout  PU- 
nîvers ,  &  étdt  adonné  à  la  teurgie  ^ 
142.  Apparitions  ét%  Di^ux 
qu'on  lui  impute,  1 43-.  Ses  fbnges 
prophétiques.  -^  Il  écrit  contre  les 
Chrétiens.  -*-  Ses  moeiu^ ,  1 44. 
Ses  écrits  (ont  en  grand  nombre.^ 
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Le  meilleur  eft  fon  commentaire 
fitr  le  Tmée,  145.  Pourquoi  il 
expofc  le  te?rte  de  Thnie  à  fa  tête 
de  fon  ouvrage;  Mém.  Volume 
XXXII,  îf.  Sonflyle.  —  II 
parie  bien  de  Dieu  &  (As  ht  Pro- 
vidence— Notice  du  manufcrir  de 
Hambourg.  —  If  ccmûstix  trois 
ouvrages ,  dont  on  n'a  que  la 
tradinSion  latine  de  M  or  bac  , 
fur  la  Providence ,  la  liberté  & 

l'origine  du  mal Abrégé  dit 

premier  ouvrage.  Hifioire ,  Vol. 

XXXI,  145  &fm.  Dans  le 
fécond  il  prouve  que  la  Provi- 
dence eft  fupérieure  au  Deftîn* 
Ibid.  151.  Dans  le  troïfièjiie  il 
examine  le  mal  phyfique,  152. 
M.  DE  BURICNT  fait  préfent 
de  ce  manufcrit  à  la  bibliothèque 
du  Roi,  i  J3. 

pROCOPE,  né  en  Paleftine,  vîvoît 
à  Conftandnople.  Aiim.  Volume 

XXXII,  389.  Il  eft  Contraire  à 
Paut  Diacre,  &  contemporain  des- 
faits  qu'it  raconte.  Ibidem ^  393. 
Différence  entr'eux  ,394. 

PRoctiBîtORES.  Voyei  Ve-* 

LITE  s. 
PrOCVRATORES    CjESARÛM. 

Voyei  Chevaliers. 

Prodicus  de  Céos,  fophîfte.— 
S^  tdens —  A  riftophane  l'aflocie 
à*  Socrate  dans  les  Nuies.^^  \\ 
boit  la  cîguë.-Taxe  publiquement 
fcs  leçons  depuis  une  drachme 
jufqu'à  cmquante — >  II  eft  le  fujet 

du  Cratyle  de  Platon Railleries 

dont  le  couvre  Socrate.  Mém^ 
Vol.  XXXn,  208  ério^. 

PRODORUS,  peimre  êc  graveuf^ 

Jffém.Vol.XKXll,y/y. 
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Profession  (une)  fibjede 

excluoit  du  facerdoce  en  Grèce. 
Hi}.  Vol.  XXXI,  Il  j. 
Professus-Niger.  (TL  CI.) 
Son  teftament.  Mémoires,  Volume 

XXIV,  361. 
Prométhée.  En  quel  temps  îl 

a  vécu.  Atém.  Vol.  XXXI ,  1 6  5. 
De  tout  ce  que  la  mythologie  a 
débité  fur  (on  compte,  l'hiitoire 
n'en  (auroit  conclure  finon  qu'il 
-  fut  Roi,  maluraité  des  Scythes  & 
père  de  Deucalion.  Aîém.  VoL 
aXXII,  1 1  j.  Caverne  trouvée 
dans  le  Paropamife,  prife  pour 
l'antre  de  Prométhée.  Hift.  VoL 

XXV,  48. 
Promontorium  magnum. 

C'eft  la  Cherfonèfe  d'or  de  Pto- 
lémée.  Mim.  Vol.  XXXII,  608. 
£Ue  eft  appelée  aujourd'hui  cap 
de  Romania,  &  connue  indubi- 
tablement par  la  pofition  de  Zaba 
&  de  Thagora.  Jbid.  609  &fuhf* 

Proposition  dans rarchkeâure , 
réglée  d'abord  à  fix  modules; 
celle  du  temple  d'ApoOon  réglée 
à  (èpt;  celle  du  temple  de  Diane, 
à  Éphèlè,  à  huit;  celle  d'An- 
tmoîls  &  d'Apollon  réglée  de 
même.  yffAî.  K<^/.  XXI V,  497 
^5^498. 

Prose RPi NE.  Son  culte  dans ime 
île  de  l'Océan  près  de  la  Grande- 
BAtagne.  Mimé  VokmfXXlV, 

378- 
pROSiGNÀNi.  Voyei  Ante- 

SIGNA  NI. 

JIVOlClùîjC.    Voyei  ACCENS. 

PrOTAGORAS.  Ce  qu'il  dit  du 
dialogue  de  Platon  qui  porte  (on 
nom.  Aiém*  VoL  XXXII|  139. 
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0  peut  avoir  été  aux  pri(ès  avec 
Socrate.  Ibid.  145. 

Protogène  étoit  de  Rhodes. 
Mim.  Vohane  XXIII,  i  56.  Ses 
ouvrages  étoient  proprement  des 
cours  de  peinture.  Ibid.  jz6.  Il 
fut  dans  l'indigence  au  commen- 
cement de  (à  carrière. — Sa  conf- 
iance au  travail.  —  Sa  tranquillité 
pendant  le  fîége  de  Rhodes.  Mon, 
VoLXXV.iz^à'iSy.  Il  joint 
la  fculpture  à  la  peinture.  —  Il 
furvit  à  Alexandre  le  Grand.  — . 
En  quel  temps  il  a  vécu.  Ibid. 
283  ^287. 

Prototypes.  Vt^ei  Enrô- 
lement. 

Protype.  Voyfi  Plastique. 

Providence  (la)  eft  admilè  par 

les  Philofophes  Indiens.  Méfu 
Fb/.XXXI,263.Fiy.lNDiENS. 
Elle  eft  une  panie  de  l'ancienne 
tradition  du  genre  humain.  Ibid.. 
26^.  Elle  étoit  profèftee  par  tous 
.  les  théologiens  &  les  légiflateurSi 
&  eft  répandue  dans  tout  le  genre 
humain,  264.  Les  Per&s  lui 
donnent  le  nom  de  Fortune,  2  5  6  ; 
mais  ce  nom  ne  déûgne  que  l'in- 
fluence de  la  Provicfcnce,  265. 
Ce  nom,  &  celui  de  DeJHn,  (ont 
incompatibles  avec  l'idée  de  Wko^ 
vidence  dans  la  doArine  de  Py- 
thagore ,  ainli  que  dans  ceDe  4b 
plimeurs  autres  philoibphes,  266. 
Épicure  eft  le  premier  qui  ait 
combattu  publiquement  le  dogme 
de  la  Providence.  —  Ariftote  eft 
accufë  de  la  même, erreur,  mais 
cette  accuiàdon  ne  iè  trouve  point 
fondée  dans  (es  ouvrages,  268 
dtiô^.Lsi  Providence  eft  admiiè 

pac 
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lonietis.  Afém.  Volume  XXXI, 


par  Pythagore  &  par  OccIIus. 
Afém.  Volume  XXXI,  269  & 
ayo.  Les jphilofbphes  de  l'Inde 
•croient  auUi  que  Dieu  agit  par  le 
miniftère  de  quelque  Intelligence. 
Jbidem,  2:y\.  Voye?  Intelli- 
<^ENC£.  Le  nom  de  Providence 
convenoit  à  i'ame  du  monde  , 
fuivant  les  Stoïciens.  Af moires, 
Vol.  XXXÏI,  to5.  Queftio^is 
de  Proclus  (ur  la  Providence. 
Hifioire,  Volume  XXXI,  146 
&fuif. 
Prudence.  E)q>Gcation  de  deux 
de  i^%  vers  qui  regardent  la  pierre 
de  la  mère  des  Dieux.  Alim.  Vol. 

XXIII,  222. 

PsALMODi  étoît,  en  81  j,  une 
île,  &  e(l  aduellement  à  deux 
lieues  de  la  mer.  Hijl.  Vol.  XXV, 
<68.  11  y  a  un  monaftère  fondé  par 
Corbilla  ou  Corbilien.  Hift.  Vol. 
XXIX,  302.  En  quel  temps.— 
Il  fut  ravagé  par  les  Saraiins ,  & 
fétabli  par  S.*  Benoît. —  L'île  tire 
Ton  nom  xf  une  pfâlmodie  perpé- 
tuelle établie  dans  ce  monaftère. 
Jbid.  303.  Elle  eft  appelée  laus 
peremtis  par  Grégoire  de  Tours, 
âL  devoit  Ton  origine  à  Alexandre , 
•    moine   Syrien ,    inftltuteur    des 
AcoémèteSf  304.  Temps  delà 
mort  de  Corbilien,    3  o<$.    Sa 
famille.  —  Elvenhmirus  fut  (on 
Aiccefleur.  —  Il  eft  oublié  dans  le 
catalogue  des  ab1>és  de  Pfabnodi , 
307. 
PSAMMÉTICUS.   En  quel  temps 
commence  (on  règne. — Il  ouvre 
le    premier    aux    étrangers    les 
ports  d'Egypte,  &  donne   des 
ctablidemens  aux  Cariens  &  aux 
Tome  XXXIII. 


J921  irMém.  Volume  XXUI, 
298. 
PsEAUMES  f  fcs)  ne  font  pas  tous 
compofés  par  David.  —  Quel- 
ques-uns furent  compo^  pendant 
la  captivité. —  Us  forment  la  phis 
belle  poëiîe  lyrique.  Hift.  Volume 
XXIII,  iq6. 

PSITACÈNE.   Voyei  ACCHAD. 

PSYCHAGOGUES,  prêtres  des 
morts.  Alim.  Vol.  XXIII ,  1 79. 

Ptéron.  Ce  que  c'eft.  Afém* 
Vi>l.  XXVI,  3a j. 

Ptolémaïde  reçoit  une  colonie 
Romaine.  Hifi.  V^kme  XXIII , 
169. 

Ptoléotaïs,  Hernii.  Sapodtmn 
tombe  dans  le  voifinage  de  Girgé* 
— -^Cetoit  la  principale  ville  de 
ITgypte  fupérieure.  Hifi.  Volume 
XXIX,  2J5  &x^6. 

PTOI.ÉMÊE.  En  qiiel  temps  il 
vîvaît.  Mémoires,  Vol.  XXIII, 
j  I .  C  eft  le  cofmographe  le  plus 
diftingué  de  Tantiquité.  Hiftoire , 
FbA/mf J  XXIX,  2  î  q;  dî^XXXI , 
264*  Il  corapofe  fcs  ouvrages  en 
Egypte.  Hijl.  Vol.  XXIX ,  2  jo; 
&  Mémoires,  Vol.  XXIV,  518. 
Quelle  -eft  (bn  autorité  dans  la 
déterniination  des  peuples  &  des 
yillcs.  Hift.  Volume  XXXI,  26^ 
Ù'  fuiv.  Délbrdre  des  poihions 
qu'il  donne.  Ibidem ,  233,  234, 
235   &  %^%.  Erreurs  connues 
par  Merc^tor  &  Beftius,  266. 
Avantages  qu'on  peut  tirer  de  (à 
géographie.    —    Il   déplace   les 
Reaones,  les  Abrincatui,  les  Tu- 
rones  &  les  MelJi,  2(^7,  268  éf 
2.j^  •  Il  pré(èiite  les  ob|ets  dans 
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un  grand  déCùrdrt.  Hr/feire,  VoL 
XXVIIi  loo.  11  attribue  au 
Jaxarte  ce  qui  ne  convient  qu'au 
Tanaïs»  &  Cuit  les  fàulTes  relatiops 
de»  hiftoriens  4'Alexandrff.  H\fi* 
Volume  XXV,  j  3»  H  place  mal 
Samarkand  ou  Àïaracanda,  en 
fàifant  ufige  des  diftances  itii>é- 
raires.  Atém.  VoL  XXXII  ,581. 
Ptolémée  eft  furprenant  dans  ce 
qu'il  dit  de  la  Sérique.  Ibld.  «7} 
^  j 76.  II  eft  cité  par  les  aftro- 
nomes  Orîeniavix,  $ 78 .  Le  défaut 
qui  règne  dans  (es  portions  pro- 
vient des  faudes  eftimations  des 
diftances  itinéraires,  &  de  Tévalua- 
tion  de  la  durée  des  plus  longs 
fours,  5 8  t  e^  S  8 2 ;  &Mémoiris^ 
Volume  XXVI,  1 1 1 .  Son  vice 
dominant  eft  de  poufler  les  lieux 
en  avant.  Além.  VobifneW\ll^ 
f^2;àrMém.Vç/.XXVl,  68 
^71.  Il  n'a  nulle  confbrnûté 
9vec  ce  que  Ton  cormoit  au-delâ 
du  Gange  ;  s'il  eft  inftruit  Cw  la 
Sérique,  c'cft  qu'elle  (ervoit  de 
paflTagc  &  dVmrepôt  pour  le  com- 
merce éloigné.  Mémoires,  Volume 
XXXII,  599h.  S'il  eft  exa^ 
quelque  part ,  c  eft  en  Egypte» 
Afém.  Vol.  XXIX,  2  54.  Erreur 
qu'il  commet  fur  la  latitude  d'A- 
lexandrie. Ibid.  2  5  o  ;  ^y  Além. 
Volume XXVl,  102  ^103,  Il 
^toit  cependant  lavant  en  matjié- 
jnatique.  làid,  1 1 1  •  Son  erreur 
fur  la  latimde  de  Syéné ,  1 02.  II 
prend  mal  l'obliquité  de  l'édip- 
tique.  —  Ses  calculs  font  fuivîs 
par  les  Géographes  jufqu'à  lafrn 
du  dernier  iiecle,  i  o  j.  Il  eftime 
le  deffré  cinq  cents  ÏÈ^^Aiém^ 
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Vol.  XXVIII ,  2  5  G.  n  eft  moois 
exaâ  que  Pline  &  Strabon  dans 
fcs  diftances.  Mém.  VoL  XXVI, 
111.  Oa  met  en  problème  b'il  ne 
fèroit  pas  plus  avantageux  d'êire 
privé  de  (a  géographie.  —  Il  eft 
accule  de  donner  (es  propres 
hypoihèfes.  Jbid-  102.  Piolémée 
ne  paroît  pas  avciir  connu  la  con- 
tinMité  de  la  mer  Atlaïuique  &  de 
la  mer  orientale.  —  Les  Grecs  & 
les  Arabes  n'étudient  la  géogra- 
phie que  dans  (es  écrits,  &  perdent 
l'idée  de  la  route  des  Indes.  Alim^ 
Volume  XXVIU,  317.  Son 
Cunon  qfironomique  eft  mviolable 
pour  la  durée  des  graïKis  inter- 
-valles.  —  11  n'eft  pas  de  même 
poids  pour  la  durée  des  règnes» 
— -  Les  différentes  éditions  QOt 
ibuffèrt  plulîeurs  variations,  re» 
coimues  par  Pétau  &  Scaliger.— » 
La  date  des  obfêrvatjons  céleftes 
n'eft  conftante  que  pour  l'ère  de 
NabonaOàr.  Mém.  VoL  XXIII, 
5  o.  On  lui  attribue  la  réduction  du 
Canon  qftronomuiue.  Jb'uL  5  i •  Ce 
canon  embarraflè  les  plus  habiles» 
—  Il  eft  expliqué  par  Ai,  l'abbé 

FÉN£L Ufage  de  Piolénjée 

pour  dater  (es  obfèrvations.  Menu 
VoLXXlV,  100^  I or. 
iPxoLÉMÉEjfilsdc  Mannée.  Se^ 
podèftlons  dans  la  Céléiyrie.— 
Lyfunias  (on  fils. lui  (uccéde. — 
Il  eft  accu(e  par  Cléopatre  de 
fàvorifer  les  Parthes;  Antoine  le 
fcit  mourir.  Mém.  Vol.  XXXII, 

701  àtjox. 
Ptolémée- AuLÈTES  dîf|)ute 
le  prix  de  la  flûte.  H\fioin^  Vol 
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Ptolémée-Philadelphe. 

Commencement  de  (on  règne. 
Mém.  Vol.  XXXI,  204.  Fête 
qu'H  donne  à  Alexandrie  à  (on 
avènement.  -^  L'objet  de  cette 
fête  eft  de  rendre  les  honneurs 
drvîns  à  (on  père  dès  fon  vivant. 

—  II  fuccède  au  trône  au  lieu  de 
fon  frère.  Hift.  Vol.  XXXI,  99. 
If  établît  le  commerce  entre  Tlndc 
&  TEgypte ,  &  joint  les  deux  mers 
par  le  canal  commencé  par  Nécos. 

—  Pofition  de  ce  canal.  —  H 
bâtît  Bérénice ,  (iir  la  frontière  de 
f Ethiopie;  écs  hôtelleries  (ur  les 
routes  ;  deux  flottes ,  Tune  (ùr  la 
mer  Rouge,  l'autre  fur  la  Médi- 
terranée. Mémoires,  Vol.  XXXI, 
204  ^  aoj. 

PuBLLjE   FAUSTlNïAltjE. 

Voyei  Camée. 

PajOLS.  Fiyf^  AUSONNE. 

Puits  (  le)  d^Agar  fut  découvert 
miraculeufèment.  —  C'étoit  le 
féjour  d'I  fmaël.  - 1!  devient  fob  jet 
de  vénération  des  peuples,  A  eft 
connu  (bus  le  nom  die  ïen^tm. 
Mon  Vol.  XXXII ,  406  &Juiv. 

Voy.  GlORANIDESdrISMAÊL. 
PULLEIAR.  Voy.  LlNGAM. 
PîTN  ICU  M  ,   PlNCUM   OU 

Pi  NOUS.  Sa  pofîtion.  Alim. 

Vol.  XXVIII,  43  5- 

Pur  ou  Bur  ,  fignific  en  Indfen , 
une  v/7/^.  yïf^.Fo/.XXXI,  1-62. 

PuRlTlCATiON.  Différence  entre 
celle  des  Manichéens  A  celle  des 
Catholiques.  Mim.  Vol.  XXXI , 
46 1 .  Énormité  de  la  différence 
de  ces  hypothèfès.  —  L*état  de 
purification ,  (èlon  Manès,  dure 
îufqu'à  la  confommation  des  iiè« 
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dts;  alors  la  matière  réduite  en 
cendres,  fera  reléguée  dans  les 
ténèbres,  &  les  atnes  (cront  de 
purs  elprits.  —  Queftions  diffi- 
ciles fur  ce  point.  Jbid.  462. 
Pu  Y  en  VélûL  (  le  )  Ses  antiquités. 
M.  l\ibbé  Lebeuf  obferve  qufe 
Il  tour  de  Polîgnac  n'a  pas  plus 
cfc  quatre  cents  ans  ;  que  c'étoit 
un  donjon  du  château  ;  qu'il 
n'y  a  jamais  eu  d'infcriptîon  fut 
cette  tour  ;  que  Tinfcription  dont 
Gruter  fait  mention  ,  eft  mai 
copiée;  qu'elle  eft  à  un  ancien 
cellier  du  château.  —  Defcriptioli 
de  cette  înfcripdon.  Hijlolre,  Vol. 
XXV,  1 43 .  Le  nom  de  Polignae 
ne  vjent  point  d'Apollon,  mais  de 
Podemnidcum ,  en  changeant  Vni 
en  /.  —  Vôyei  PODi  UM.  —  M. 
l'abbé  Lebeuf  trouve  la  tête 
d' A poiton  dans  des  broudàilles,  & 
penle  qu'elle  a  été  tirée  de  Ruejpo. 
Ibid.  144.  Voyej^  Ru ESS 10. 
Le  Puy  fondé  des  débris  de 
Ruejfio ,  vers  le  vi.*  fiècle; 
preuves  qu'en  donné  M.  l'abbé 
Lebeuf —  S/  Évode  ou  Vozy 
fon  premier  Évêque,  145^ 
1 46.  Ses  églifèi»  ont  (ept  à  huit 
cents  ans  d'antiquité.  —  £l|^s  font 
bâties  d^  fragmens  dé  (tatues  & 
d'infcrîptîôns  dont  on  ne  peut 
ferré u(age.— M. l'abbé  Lêbëuf 
en  rapporte  une  qui  regarde  un 
Gaulds  deveiiu  Romain,  148. 
Soft  nom  eft  Donnobrijiis.  —  H 
n'a  de  Romabi  que  la  terminaifon. 
—  La  Uailbn  des  lettres  fait' voir 
ou'elle  n'eft  pas  des  premiers 
uèdes. — Figures  de  marbre  blanc 
à'i^|dîfè  de  Shim- Jeaii ,  14p. 
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PygméES  d'Hérodote  (  fcs)  (ont 
les  Mafimbas.    Mémoires ,    Voh 

;  XXVIII,  J05  àrfuiv.  Voyei 
Masimbas. 

^  Y  L  A  D  E ,  excellent  Pantomune» 
Hifi.  Vol.  XXIII,  15  y. 

Ty  L  Ei^èiiES.  Kijydj  Paphla- 

GONIE. 

Py kO RUS.   Voyei  G <w* F R 

Persique* 
.Ptrame,  fleu\[c  de  Cilicîc*^  Ses 

iourccs ,  fon  cours. — Il  eft  appelé 

Dglhon  par  les   Arabes.  AHm^ 

Vol.  XXXII ,  705t. 
Pyramide.    Examen   de   la^ 

frande  pyramide  d'Egypte  par 
I.  FrÉr  ET.-Sa  mefure  ddnnéc 
Îar  He'rodote ,  par  Greaves ,  par 
)iodore^&c.  Mém.  Vol.  XXIV,. 
4  j  8 ,  460  &  ^61.  Éuibliflement 
de  différentes  coudées  fiir  la  diffé- 
rence des^  mefures  de  cette  py- 
ramide. Jbid.  J03. 

'Pyroïs  ûti  Hercule  ou  Mars,. 

troiOème  planète.  Além.  Volume 
XXXir,  77.  Terme  de  fa  ré- 
veluùon.^  liid.  ^i^ 

;Pyrrhon  voyage  aux  Indes^ 
pour  conférer  avec  les  Brach- 
Bianes.  Além.  VoL  XXXIj.pi»- 
II  doute  de  fài  propre  exiffence. 
Atlm.  Vol.  XXXU  y  13  5>. 

Pythacore.  Le  temps  de  & 
n^uSànce  &  de  (à  mort  eft  peU' 
cermin.  —  Ses  contemporains*. 
ykfémoi'res ,.  Vol.  XXIX ,  24 1  ^ 
^42;^  Mémoires ,    Volume 

'  XXXI,  89.  Difficulté  cpi'on 
fait  Qjrd  naiâance.  Aîém.  Volume 

[  XXVII,  286.  Les  Anciens  le 
font  difciple  de  Zocoaftre  —  Il 
Ta  ea  Egypte  avec  des  bttres  de 


Tj   BLE 


PY 


PoIycw||te.— n  y  eft  fait  pnfonimr 
par  Camby (ê. Ibid.  ^%y&  28 6» 
Eft  envoyé  à  Babylone,  204^ 
Refte  en  Egypte  &  en  Afic IcC* 
pace  de  quarante  ans.  Mém.  Vol* 
XXIX ,  2}L.  ILfàit  connoUIânce 
avec  Nazaratos,  Zabratos  &  Za- 
latos.  Mém.  Vol.  XXVII,  204^ 
2&J  &*  3  jo.  Rapporte  dans  (z^ 
patrie  l'œuf  myftique«  Mém.  VOI0 
aXIX,  231.  Difficultés  fur  ce 
voyage.  Mém.  Vol.  XXVII> 
286.  M.  L'abbé  FoucHER 
temarquequ'il  (èroit  dérai(bnnabie 
de  ie  nier,  feus  prétexte  d'em- 
barras chronologiques  ;,  que  & 
pbi(o(bphiea  une  teinture  de  celle 
de  Periedc  des  Indes.  —  II  con- 
^eélure  que  ceux  qui  le  font  dif- 
ciple de  Zaratos ,  n'ont  peut-etie 
voulu  que  lui  donner  un  maître 
éïgfiQ  de  luié  Ibid.  287.  li  fe 
&it  circoncire,  pour  être  admis 
aux  myftères  d'Uis,  210.  N'eft 
point  l'inventeur  des  dogmes  quH 
a  enfeignés.  Mém.  Vol.  XXXI, 
90  & ^\.  Avoit  puifé  fâ  morale 
schez  1^  Indiens.  Ibidem,  fiy^ 
2 1  &  d^  zS^ .  Appelle  Dku  la 
lumière  &  la  vérité,  2.2X>  e^  224.^ 
S'abftient  d'œufs ,  à  cau(è  de 
Toeuf  myftique ,  235).  Croit  le 
monde  fpbérîque  f  2  4  3 .  En- 
feigne  que  chaque  aftre  forme  lui 
monde,  248.  Donne  quatre 
reâeurs  au  monde  ;  Dieu ,.  ie 
deftin ,  notre  choix  &  h  fbniuie». 
3i6j.  Donne  le  nom  de  nombre 
aux  Intelligences,  279.  Eft  pris 
lui-même  par  les  Italiens  pour 
un  bgn  Génie ,  pour  un  habitant 
de  la.  Lune,  pour  ua  Dieu;  de 
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rOIympc.  Mém,  Volume  XXXI , 
288.  li  pnftiqnoit  la  médecine, 
i—  II  guériflbit  par  enchantement, 
&  il  y  joignoit  la  muHque,  fi 
le  mal  étoit  dans  l'imagination. 
Jbid.  297  ^298.  Sa  dodrine 
cil  remplie  de  myftagogies  dk  de 
fymboles.  Além.  Vol.  XXIII, 
z6o.  Pyihagorc  s'exprimoît  par 
fymboles  devant  le  vulgaire.  — 
11  défèndoit  de  communiquei^  au 
peuple  ce  qu'il  enfeicnoit  en  par* 
ticulier.  —  Ses  dilciples  violateurs 
du  iecret  font  ignominieulèment 
chaînas  &  oubliés  comme  morts. 
Mim.  VoL  XXXI ,  1 29.  Quel- 
ques -  uns  tourmentés  par  des 
tyrans ,  (è  coupent  b  kmgue  pour 
ne  point  trahir  le  (ecret.  Ibidtm , 

I  jo.  Pythagore  conlèrva  le  po- 
lythéifine.  Mim.  Vol.  XXII I, 
268  &  269.  Il  place  le  Soleil 
au  centre  du  monde ,  les  couches 
élémentaires  &  la  matière  cékfte 
comme  Tavoii  arrangé  Thaïes.  -— 

II  s'attache  au  monde  fublunaire. 
Afém.  Vol.  XXIX,  232.  Son 
goût  pour  renthoufiafme.  Ibid. 
2.^  i  &  2  3  4*  S^s  idées  fur  la 
Divinités —  Comment  îl  exprime 
l'unité  de  Dieu.  —  Il  veut  qu'il< 
ibit  dans  le  monde  comme  l'ame 

■ 

dans  le  corps  humain»  23  5^236. 
11  eft  le  premier  qui  ait  appelé 
le  monde  xmjuot  >  ^35*  Com- 
ment on  l'appeloit  auparavant.  — 
II  remplit  les  (phères  de  Dieux. 
lubaltcrnes  ^  2  }  6.  Selon  lui ,  Dieu^ 
cft  la  Nature,  236  &  237.  Sa 
do<^rine  eft  le  réfultat  de  celle 
des  Orientaux.  —  Ses  di(ciples 

ne  Yoiou  dansla  nufle  univerièUe 
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que  le  cahos^  primitif.  «—  ils  (è 
reprélèntent  la  partie  animée  feus 
l'image  du  feu.-  Où  le  placent-ils  ! 
—  lis  forment  la  Divinité  de  la 
quinteflènce  du  cahos,  ^IJ*  Ils 
donnent  l'éternité  au  monde ,  pour 
furmonter  la  dilBficulté  du  pafiagc 
de  l'état  délbrdonné  à  l'état  or- 
donné.—  Leurs  idées  s'accordent 
avec  la^ dualité.-^  Pythagore  voit 
dans  hi  Mature  que  tout  étoit  un, 
èiplujiiurs,  comme  dans  les  nom- 
bres. —  Il  préfente  le  monde  avec 
l'appareil  des  mathématiqties.-  — 
Chaque  nombre  a  des  propriétés 
myftiques  ,238.  Celui  de  4Ûx  eft 
iaperfeâion,  239.  Ce  que  c'eft 

2ue  la  monade  »  23  8  ^  239. .» 
)t  que  c'eft  que  la  dyade.  Mém^ 
Vol.  XXVII ,  377.  Le  monde 
ou  le  un  fini,,  mâle;  la  dyade 
infinie,  femelle.  —  M.  l'abbé 
LE  B  ATT  EUX  conclut  que 
Pythagore  admeitoit  les  pnndpes^ 
contraires.  Mim.  Vol.  X  X I X  ^ 
239;  &  Mim.  VoL  XXVII, 
1 67.  Ces  principes  de  monade 
&  de  dyade  le  font  paflèr  pour 
Manichéen.  Uid.  2.86.  M.l'abbé 
FOrUCHER  penfe  que  la  dyade 
eft  la  feconde  Intelligence  ou: 
l'ame  du  monde.  —  Les  oracles 
lui  femblent  fàvorifer  cette  inter- 
prétation, 377.  Pythagore  em- 
prunte des  Égypuens  l'idée  de  la^ 
métempfycofe.  Mimoires  ^  VoL 
XXIV,  396;  Mim.  VoL  XXIII^ 
%6o.  Ce  qu'il  penlbit.  de  la. 
defeente  des  âmes.  Mim.  Volume 
XXXII,  13.5^  Il  parvient  à  con- 
noître  les  proportions  harmo-> 
niques  par  le  ion  des  marteaux 
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des  forgerons.  -«  Ses  diiciples 
appliquent  cette  découverte  au 
iyftème  du  inonde.  Afém.  VoL 
XXXII,  23.  Il  avoit  feit  Tefti- 
mation  de  la  taille  d'Hercuk  par 
la  médire  du  ftade  olympique.  — « 
On  ignore  la  proponion  qu'il 
avoit  trouvée. — Ses  preuves  plus 
fubtiles  que  (blides.  Mim*  VoL 
XXIV,  497* 
Pythagoriciens  {  les  ) 

joignoient  les  dogmes  Égyptiens 
&  Chaldéens  à  l'ancienne  doc- 
trine de  Pythagore.  JHém.  VoL 
XXIII,  210.  Leur  ai^  t^a 
eft  une  des  caufès  qui  accélèrent 
leur  décadmce.  Afém.  Volume 
XXXII,  141.  Leurs  idées  fur 

.  la  Divinité  ôl  la  matière ,  conçues 
comme  um  Ibid.  130.  Quelques- 
uns  donnoient  à  la  madère  des 
iènfadons  feurdes,  132.  Leurs 
idées  fur  la^  d^fcente  dts  âmes» 
135.  Hs  prennent  le  nombre 
vingt -fipt  pour  1*  progreffion 
harmonique  de  l'ame  du  monde, 
•f^  Raifonnemens  qu'ilsfbrmoient 
enfuite  fur  les  fons  graves  &  aigus , 
pour  expliquer  la  lenteur  &  la 
viteflé  du  mouvement,  24.  Ils 
com{>o(bient  de  ces  fbns  la  mu- 
lique  céleAe.  —  II»  en(êignoient 
que-  Fam&  humaine  ne  pouvoit 
|ouir  de  c^tte-  ipufique  que  dé- 
mgée  des^  oi^ganes  mortdi-,  25. 
Cicéron  trou  voit  li  -  dedans  du 
myilérieux*  — -  ArHlotes*en  moc- 
quoit ,  2  6%  Les^  Pythagoriciens 
aimoient  à  procéder  par  le  nombre 
çuâtrCf  42*  Ils  cachoient  leurs 
lêntimens  fous  les  nombres  Af  les 

.    fymboles^  5  ;•  Leur  écdç  écoit 
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une  Çoàké  fùfpeâe  au  goover^ 
nement.  Mon.  Volume  XXIII , 
261.  Elle  fut  détruite  dans  une 
f^dftion  des  Crotoniates.  Ibidem, 
260.  Ceux  qui  fè  réfugièrent  en 
Grèce,  s'attachèrent,  pour  être 
tolérés,  à  ime  religion  établie, 
dont  la  doélrine  fut  fècrette.  — 

Ils  embraflènt  celle  de  Bacchus 

Ils  afiùjettfflènt  leurs  par^ts  à  ne 
vhrre  que  de  fruits  &  de  plantes, 
&  à  s'abflenir  de  fàcrifices  (àn- 
glans,  2(J  I .  Devenus  Bachiques^ 
ils  donnèrent  Torigine  de  leur 

•  nouvelle  religion  à  Orphée.  — 
Ib  publièpent  plufieurs  ouvrages 
fous  fbn  nom,  262. 

Pythiens.  {  jeux  )  Les  prix  de 
ces  jeux  établis  par  les  Amphic- 
tyons.  —  En  quel  temps  î  —  La 
courfe  fût  réfcrvée  aux  enfins. 

.   Mim.  Vol.  XXrV,  ^67. 

Pythis  fïût  le  char  de  maribredu 
tombeau  de  Maufole.  Mém.  VoL 
XXVI,  32J. 

PvT H  owi  Delphes,  célèbre 
par  fbn  orade  &  le  Confeil  des 
Amphiayons.  Mémoires ,  VoL 
XXVIII,  21J. 

Pythodicus,  Peintre*  Graveur. 
>W?/if.K(;/.  XXXII,  775 . 

Pyt  h  o  do  ris  ,  fHlede  Pytho- 
dorus  de  Tralles ,  époufè  de  Po- 
lémon ,  roi  de  Pont.  —  Elfe 
pren*  le  gouvernement  après  la 
mort  de  fon  mari.  Mim.  Vohimt 
XXIV,  69.  Elle  époufè  Arché- 
laiis ,  roi  de  Gappadocc.  Ihidtm, 
72%  Elle  va  dans  fès  États.  — 
Après  fà  mort ,  elle  retourne  dans 
lès  fiens ,  70.  Elle  donne  le  nom 
de  J>^i^  à  la  viHe  de  Cabûes, 
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où  elle  réfidoit.  —  Détail  des 
contrées  qu'elle  pofTédoit  dans  le 
VotiX.  Mémoires,  Volume  XXIV, 
72.  Elle  n'a  point  régné  dans 
le  Bofphore.  Ibidem ,  7  i  & 
y6.  Obfervations  de  M.  l'abbé 
Bel  LE  Y  fur  (es  médailles ,  67* 
Il  fait  voir  que  ion  ère  doit  fe 
compter  quarante-(ept  ans  avant 
i'ère  Chrétienne,  &  que  le  P. 
Souciet  s'eft  trompé  dans  l'expli- 
cation des  types,  71. 

Py  T  H  o  DO  R  u  S ,  citoyen  deTraBes, 
célèbre  par  (es  richeffes.  —  II 
^loit  père  de  Pythbdoris.  yïiRw# 
Vo/.  XXIV,  69. 

Python,  prêtre  de  Thémb , 
combat  contre  Apolion^jB^.  Voi» 
XXIII,  23. 


Q 


viuADRANS.  Voy.  ASSARION. 

flUADRlGAjiâilis  Veiorum,  l'une 
des  choies  d'où  dépendoh  la  con- 
ièrvation  de  l'empire  Romain. -« 
Explication  de  ces  mots.  Afém» 
Vol.  XWW,  231. 

QuariatesôlAdunicates. 
Leur  pofuion.//i/?.  Vol.XXWll, 
132. 

(lUENTQRIC ,  port  à  l'embou- 
chure de  la  Canche.  —  Il  ne 
iubftAe  plus.  -.-*  On  y  battoit 
tnonnoie.  Atim*  Vol  XXXII, 
788. 

Questeurs,  dépofitaires  des 
enCeigoes» —  Us  les  faîibiem  poner 
au  rendez-vous  des  troupes.  Afem. 
Vol.  XXXll,  3  37  ^^îîp. 

Quinaire.  Sa  valeur» Mha.  Voh 

^      XXVIII;    645^. 
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QuiNDA,  ancien  château  où  le* 
Macédoniens  avoient  dépo(e  leur 
wéfor.  —  Sa  pofition.  Mém.  VoL 
XXXII,  71p. 

QuiNDECEMViRS,  chargés  par 
Augufte  de  &ire  de  leur  propre 
main  une  copie  des  vers  SibylKns. 
—  On  croit  qu'elle  étCMt  écrite  fur 
du  papier  d'Egypte.  AHm*  Vol. 

XXlllyi^S.Voy.Dc/c/MViRl. 
Ils  avoient  la  cîireéUosi  des  jeux 
féculaires.  —  Ils  jugeoient  fu/r 
les  adoptions ,  &  puniflbient  i'in** 
celle.  HiJ.  Vol.  XXXI , 
Quinte -CuRCE.  Son  exagé- 
ration dans  la  deftruâion  de  Per- 
fépolis.  Biji.  Vol.  XXIX,  121. 
Il  ne  fàk  que  répéter  ce  que  les 
biftoriens  avoient  dit  avant  lui.  — - 
U  prend  le  Jaxarte  pour  le  Tanaïs. 
Uifi.  VoL  XXV,  49.  Son  erreur 
fur  le  pays  des  Amazones.  -^  II 
coniRmd  {zns  ceffe  la  mer  Cai^ 
picnne  &  le  Pom-£uxhi«  Uid. 

51- 
QuiNTiLES,  deux  frères  ccnmus 
ibusce  nom. — Ils  étoient  ennemis 
d'Hérode-Atticus.  —  Ils  étoient 
iUuftres  par  leur  iiaifbn.  Aiém* 
Vol.  XXX,  17. 

QuiNTiLHJS.  Voye^  Claude 

le  Gothique* 

Qui  PO  S,  franges  «[ui  tenoient  lieu 
de  Dvres  aux  Péruviens.  Mimr 
Vol.  XXIV,  427. 

Qui  RI  MA ,  tribu  de  Cures ,  ville 
àts  Sabins.  —  Quand  fiit  -  elle 
établie!  —  Elle  eft  une  des  der- 
nières inftituées  avec  la  Véline.  — 
Pludeuft  villes  de  difierentes  pro- 
vinces lui  étoient  attachées.  liijl* 
Fi^XXVU,  173. 
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QuiRINI,  (  le  Cardinal  )  évêque 
de  Brefcia^  Bibiiothécaite  du  Va* 
ticao ,  Honoraice-Étranger.  Hifi. 
Vol.  XXIII ,  1 4.  Sa  mort.  Hifi. 
Val.  XX  VU,  4  &  «7.  Son 
ë{oge.«^a  iiaUIànoe.-- '  Sa&milie. 
»->  des  ^mdes.  Jbid.  2 1  j .  Il  (è 
£dt  Bénédidin  du  mont  Çaflin.— 
Ses  liaifbns  avec  les  grands  hom- 

.    mes  y  zi6  &  217.  Il  connoît 
jNcwton  à  Florence ,  &  le  Père 
Monfàucon.  —  Il  fft   chargé 
d*en(êigner  la  Théologie ,  217. 
II  fait  connoiflTance  avec  Tabbé 
de  Polignac  &  le  ^cardinal  Pa(^ 
iionéi. — Il  voyage  en  Angleterre. 
—  II  voit  à  Londres  le  dépouil* 
lement  de  Mariborough  oms  k 
Parlement  ,218.  Son  voyage  en 
France.  ^-  II  loge  à  l'abbaye  de 
Saint  -  Germain.  — -   Ouvrages 
qu'on  y  travaiiloit  pour-Iors,  21p. 
il  connoît  M.  d'Agueflèau.  —  II 
eft  préf^nté  à  Louis  XIV.  •—  St% 
relations  avec  le  duc  d'Orléans.— 
II  jqII  chargé  d'écrire  les  annale 
des  Bénédidins  d'Italie.  —  II  va 
Â  Rome,  %%o.  ]1  s'attache   à 
Profp^r  Lambertini.  —  Il  pré- 
sente au  pape  (on  Office  quaira- 
gifmiàl  des  Grecs.  —  Il  eft  fait 
archevêque  de  Corfbu.  -^  Il  eft 
chéri  des  CatbQKques,&  des  Grecs 
iqhiioiatîques ,  ;l2'I  .  Il  y  compofe 
foa  Hiftoire  it  Cotfou.  -*-  II  relève 
une  mépriiè  de  Newton ,  &  fait 
voir  que  la  princ^flè  Nauficaa 
ne  tient  point  une  iphère ,  mais 
une  balle  à  jouer*— Pédie  (on  En- 
€kiridm  grmcorum  ^  Benoît  XIII. 
•i**  Eft  ^*t  évéque  de  Breflè  & 
cardinal. -»  Ce  que  iux  dit  le  Pape 
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lorfqu'il  (e  préparoit  à  le  remer- 
cier, 222.  Séminaires  &  mona(^ 
tères  qu'M  édifie.  —  Églifes  & 
«niftions  qu'il  entretient.  —  Son 
attachement  ï  régli(ê  de  BreiTe» 
223  &  224.  Il  s'oppo(è  à  la 
conftruâion  d'un  théâtre.  —  II 
élève  une  ftatue  de  marbre  à  Be- 
noît XIII.  ~  II  €ft  &it  Bibfio- 
thécaire  du  Vatican  &  y  joon  (à 
bibliothèque,  225.  Son  zèle  pour 
les  pauvres,  223  ^22  5.11refu(è 
Tévéché  de  Padoue,  225.  Lifte 
de  (es  principaux  ouvrages.  —  II 
%ft  reçu  Académicien-Honoraire- 
Étranger  en  1743, /y.  2  26.  Autres 
Académies  dont  Û  fut.  —  Ses  pro- 
cédés avec  les  hétérodoxes,  227. 
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ABAN-Maur,  archevêquede 
M^yence ,  pré(ide  au  concile  de 
cetiïe  ville.  Mém.  V4fl.  XXIV, 

R  A  C  C  A.  Sa  latitude.  ^-  Albategni 

.    y  dreftê  (es  tables  aftronomiqucs. 
—  PIu(ieurs  l'appellent  Araâe.  — 

.    Sa  diftance  de  Diarbékir.  Hift. 
Fo/.  XXVII,  loiî. 

Racine,  (Louis)  Penfîonnaire^ 
Vétéran  en  17  ij?.  Hifi.  Volunti 
XXIII,  12.  Mort  en  176}. 
Hifioire,  Vobufie.XXXl,^  éf 
^66.  Son  éloge  par  M.  LK 
Beau.  —  Sa  naiftànce.  Ibidem , 
3  j8  &  fuhf.  Sa  fâmiOe.  —  Ses 
émdes.  —  Il  étudie  en  Droit  &  (ê 

.  fait  recevoir  A  vocat. — Il  (è  retire 
chez  les  ^h'G^  de  l'Oratoire , 
&  y  compo(è  (on  poëme  de  Id 
Grâce t  355).  Ses  Ibîlbns  avec 

AL  d'AguelTeau. 
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M.  d'Agueflcau.  —  II  cft  reçu  à 
l'Académie.  Hift.  Vol.  XXXI, 
360.  M.iecardinalOEFLEURY 
le  fait  Infpedeur  général  des 
fermes  en  Provence. — II  répond 
mal  à  l'attente  des  dames  de  Pro- 
vence. liiJ.  3  6 1  •  £(l  reçu  Maître 
particulier  des  eaux  &  fbréts  du 
duché  de  Valois.  —  II  compoiè 
ion  poëme  4e  la  Jieligionm^ÉXogt 
de  ce  poëme,  362.  Son  amitié 
pour  le  poëte  Rouflèau.  —  Aca- 
démies auxquelles  il  fut  appelé , 
363.  Son  mariage.  —  Ses  Re- 
marques fur  les  tragédies  de  ion 
père.  -—  Sa  traduAion  du  Paradis 
firin  de  Milton  »  3  (^4.  Son  fils 
périt  à  Cadiz  par  le  tremblement 
de  Lifbonne  »  3  6  5  •  Son  Abrégé 
du  projet  d*une  hijlolre  générale  de  la 
poëfie,  8  î  &fuh.  Édaîrciflêment 
dSin  paflâge  de  la  poétique  d' A- 
riftote  fur  le  ftyle  des  poètes, 
Hift.  Vol.  XXV,  J4. 

Kadulfe»,  comte  de  Nifines  & 
d^zés.  —  Sa  priiè  de  podèflion 
de  ces  deux  Villes.  —  En  quel 
temps  il  fuccède  au  comte  An- 
femond.  Hift.  Vol.  XXIX ,  300 
if*  301. 

Haï.  C'étoit  anciennement  Rages 

'  ou  Ragœa  de  Médie;  Arfacia, 
<bus  ks  rois  Parthes.  Hift.  Vol. 
XXXI,  217.         ^ 

R  A I  M  O  N  D  de  Baux  fait  focîété 
avec  Arnaut  de  Ccrvoie  à  la  tête 
des  Routiers.  —  II  vouloiu  iê 
venger  du  roi  de  Naples.  Hift. 
Vol.  XXV,  I  y  5.  II  eft  condamné 

•    comme  criminel  de  Iè(è-majefté, 

-    &^ft  rétabli.  Ibid.  i  57. 

Ram  ou  Rama,  quaurième  ma- 
Tome  XXXIIL 
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nifcftation  de  Wifchnou.  —  Nom 
fameux  chez  les  Indiens.  —  C'cft 
im  Dieu  tutélaîre  de  la  Perle— 
Les  Indiens  peuvent  avoir  caché 
fbiis  ce  nom  Fallégorie  de  quelque 
dodrine.  Mém.  Volume  XXXI, 
199  cJ^  256. 
Rambaut  de  Vaquéîras,  poëte 
provençal.  —  En  quel  temps  il 
meurt. -Sa  pièce  en  trois  langues, 
intitulée  Defcort.  Mémoires ,  Vol. 
XXIV,  672  é^fuiv.  Autre  pièce, 
où  il  parle  en  provençal  à  une 
dame  qui  répond  en  iGénois.  Jbi(t. 

Raoul,  abbé  deSaînt-Vaaft,  ell 
trompé  par  les  Normands.  —  II 
les  pourfuît.  Afém.  Vol.  XXIV, 
72  3 .  Sa  mort. — Erreur  du  Gallia 
Chriftiana  à  fon  (iijet.  Ibid.  725. 

Raphaël,  prince  des  peintres 
modernes.-  Son  tableau  de  l'école 
d'Athènes. —  Imite  la  noce  Aldo- 
brandîne.  Mém.  Volume  XXlll, 
328.  II  n'a  réufli  dans  les  ara- 
befques  qu^autant  qu'il  les  a  bien 
imitées.  Ibid.  330. 

Raphaël,  Michel,Gabriel, 

noms  que  les  Perfês  donnoient 
à  des  Intelligences.  —  Les  Juifs 
leftont  reçus  d'eux.  vWiw.  Volume 
XXXI,  273.  Michel,  génie 
tutélaire  des  Hébreux.— C^^^nV/, 
génie  tutélaîre  des  Perfo.  Ibid. 
291. 
Rapin.  (le  p.)  Cenfure  qu'il  fait 
du  portrait  de  Sempronia  dans 
SaHufle.  Hift.  Vol.  XXIX,  1  %6. 
Éloge  qu'il  fait  de  Mariana.  Ibid. 
189.  II  oublie  M.  dçThou  dans 
la  lifte  des  modernes  qui  ont  ^rit 
Thiftoire;  190. 

Aaaa 
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JRapta,  Empomm  de  b  ç6te 
jt^ania,  aujourd'hui  ^/m  ,  tire 
(on  nom  des  barques  unies  par  des 
coutures.  —  Opinion  de  Samlbn 
Xur  lapofition  de  c^e  vilie.-^Dé- 
lerminationde  M.  D'A  N  VILLE. 
—  Sa  diftance  du  cap  Aromata 
pxomontorhun ,  qui  eft  au|ourd*hui 
Cuardafm.  Mém.  Volume  XXX, 
2y.  Erreur  de  Ptolémée  fur  la 
pofitlon  de  ce  cap.  JM*  88* 

RaS'EL'Emf  ou  cap  du  Ne^. 
SsL  latitude.  Hifi.  Vokme  XXIX , 
259  &  x6o. 

Rat I ARIA.  Sa  pofiuon  à  Àriiar. 
Afém.  Vol.  XXYlli,  44.2. 

Ratimburges.  Voy.  CouRr 

Ratumagus.  Voyci  Veljo-- 

CASSES. 

Redones  ,  peuples  Armorîqucs 
dans  Cé(âr.  Leur  pofuion.  — 
Condate,  leur  capitale,  prend  le 
nom  de  ion  peuple;  c*eft  Rennes. 
Biftoire,  Vol/XXXl ,  267  & 
a68. 

JIÉF;ÉRENDAIRES.     Fbyf^ 

Conseil  &  TKÈsoRdcs 
Chartres* 

Reghébil.  Voyei  Niger. 

RvÉGiNON,  auteur  des  Annal f s  de 
Meti.  Mhn.  V0I.  XXIV,  jw  6. 

Région  (ia)  fobbinaire  coudent 
le  feu,  l'air,  Teau,  la  terre  &  les 
Miiinaux  qui  n^ont  qu'une  durée 
pafTagère.  Além»  Vd*  XXXII, 

Regnum.  Ce  mot  éioit  proicrit 
à  Rome,  &  inconnu  au  temps  de 
iVlacrin.  Afém.yolumeXXWM, 
517.  Il  eft  /employé  deux  fois 
par  Tacite  pour  cara<flériiêr  ia 
tyramiie.  Ibid.  ;  1 8..StAce  eft  le 
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premier  auteur  qui  donne  fefiom 
de  Rm^  à  l'Empereur  par  fune 
aduladon  réfléchie,  y  15^.  Maniât 
traite  de  ce  nom  Domitien  comme 
tyran.  —  Depuis  Suce  fuiqu'au 
IV.*  Iiècle  ce  nom  eft  employé 
dé(âvaatageu(èment  ,520.  Les 
Grecs  en  u(ênt  avec  plus  de  flat- 
terie, mais  ils  étoient  façonnés  au 
Îouvemement  monarchique»  — 
)îon  ne  parle  point  de  i'£mpe- 
reiu-  avec  le  mot  Ba^dois,  f2,  i  • 
X>ioclétiai  prend  le  diadème  Oms 
prendre  le  dtre  de  Rex.  —  Les 
Empereurs  de  Conftandnople 
ibunrent  qu'cm  le  leur  donne  » 
mais  ne  le  prennoit  pas ,  52.^. 

Reims.  On  y  hat  monnoie  fous 
Charles-le- Chauve.  JMépuVol* 
XXXII,  788. 

Reine  des  famfices  à  Atfakies. 
Hijl.  Vol.  XXUI,  55.  Ce  ntre 
palle  à  la  femme  de  l'Archonte 
après  l'expulHon  des  Rois. — £Ue 
reçoit  le  fermeat  dçs  PrêcreilM* 
Ibid.  jp. 

'Reinésxus,  critique  «xaA.  Son 
opinion  fur  la  pierre  de  la  rwre  des 
Dieux.  —  Son  erreur.  Mémoires, 
Vol.  XXIII,  217  ^T'^iS. 

RÉLANJ>  (Hadrien  )  ^ft  troiopiS 
par  les  deiïïns  des  médailii^  d'An- 
ligonus  ,  roi  de  Judée.  Atém. 
Vol.  XXIW,  50. 

Religion  (la)  paflè  ^tgypit 
en  Aflyrie.  Biftoire.  VoL  XXXI , 

.  1 1  o.  Point  de  religion  qui  ne  (è 
propofe  une  plus,  parfaite  ob^r- 
vation  de  la  momie.  Mém.  Vol. 
XXII I,  254.  Les  religtoQs  ^a* 
ciennes  (ont  tnès-jdifficile$  à  idé> 
«nekr.  Méeiiu  Vsl.  XXI V^  .^pi. 
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*  On  trouve ,  clM2  Ict  anciens 
peuples ,  des  traces  de  Tandenne 

'  loiigioii  f  qtii  prouvent  que  leurs 
pères  avoient  une  même  religion» 

.  -^  On  ne  peut  fixer  les  temps  où 

,dle  s'altéra.  Aftm.  Volume  XXV, 
106.  Celle  des  Grecs  &  des 

.Romans  peu  éclairée.  —  Celle 
des  peuples  bari>ares  encore  plus 

'.difficile^  Mémphres,  Vol,  XXIV, 
3  99.  Opinions  des  Grecs  &  des 
Romains  fur  les  religions  étran- 
gères. Jbid.  3  9 1  ^  408*  Quelles 

.  lont*  ks  religions  exdufives  ,  de 

.pourquoi  profcrites!  ^91.  Pro- 
grès de  la  religion  Égyptienne 

•  arrêté  par  A  grippa,  3  o  2  ^3  04. 
Religion  ^  Stmwtkme.  Voy^ 

G  A  B  I  R  £  s. 

R  £rL  I G 1 0  N  dis  Goulors*  Chant- 

gement  que  les  Romaias  y  firent. 

yifém.  Vol.  XXIV,  34 j.  Leur 

premier  dogme  étoit  la  defiruâion 

'du  monde.  liidem,  346*  Leur 

rdigion  leur  inTpirok  ime  extrême 

i!f rodté  ,375-   Moyens  dont 

•fc  (èrvirent  les  Romains  pour 

chmger  leurs  dogmes,  376  & 

fm.  Fbjvjf  Gaulois. 

RjSLiGiON  des  Grecs.  Réflexions 

-^ie  M.  Fréret  fur  la  nature  de 

la  religion  des  Grecs.  Hi^*  Volume 

XX m,  17.  Évhémère  réduit 

.les  Dieux  au  rang  des  héros  & 

des  héros  au  rang  des  hommes, 

,&  (bppe  la  religion  par  cette  hy- 

pothèiê.  —  Prefque  tous  les  My- 

tholoeiftes  le  fuiv^it.  —  Cette 

tiédnâion,  du  naturel  au  men- 

.▼eilieux,  n'eft  pas  la  feule  clef 

-de  là  mythobgie   grecque.  •« 

:Suivam  Stvaboa,  les  fiéUoosdts 
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Grecs  avoient  rapport  à  la  phy- 
fique  générale,  à  la  métaphysique, 
A:  coniervoiem  les  traces  des  prc^ 
mières  traditions.  Jbid.  18.  Les 
fiâions  myftagogiques  &  philo- 
fbphiques  ne  peuvent  fournir  que 
des  images  aux  poètes;  celles  qui 
étoiem  appuyées  (ur  les  tradiuons 
peuvent  être  liées  avec  les  £à\xs 
poftérieurs,  1  8  ^  ip.  Le  poly- 
théifine  des  Grecs  n'eft  connu, 
ièlon  Hérodote,  que  depuis  Tar- 
rivée  des  colonies  orientales,  20 
^  2  j .  Ce  polythétfme  étoit  tolé- 
rant, &  permenoit  Tintroduâion 
des  cultes  étrangers ,  19.  Moyens 
par  le(queb  ces  cultes  s'introdui- 
firent.  ~  Le  fyfième  de  la  reti- 
gîon  changea  plufieurs  fois. —  La 
théogonie  d'Héfiode  &  les  poëraes 
d'Homère  contiennent  Thifioire 
de  tous  ces  changemens ,  &  (ont 
la  fburce  de  toutes  les  opinions 
théologiques  qui  les  om  fiiivis,  20, 
22  cir  25.  La  Grèce  prenant  la 
forme  de  corps  politiques ,  fait  des 
afiemblées  où  la  religion  fût  un 
des  principaux  objets,  2  j.  Trois 
divimiés,  Bacchus,  Hercule  Se 
Pan  ,  venant  d'Egypte ,  étoient 
adorés  en  Grèce.  —  L^ir  culte 
ne  s'étaUit  pas  dans  un  même 
temps.  — -  Les  diverfes  époques 
de  leur  introdw^Uon  furent  pri(ês 
dans  la  fiiite  pour  celle  de  la  naif- 
fànce  de  chaque  divinité ,  22.  La 
légende  de  ces  Dieux  eft  en  partie 
Thiftoire  défigurée  de  leur  eu- 
bliflèment,  &  la  peinture  allégo- 
rique des  obftacles  que  leurs 
minifbes  éprouvèrent  d'abord, 
23.  La  religion  des  Grecs  (è 
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-  réduit  à  trob  pcmits  ;  i  /  un  fond 
,  théologique  y  qui  renferme  une 
e(pèce  de  fyftème  fur  Forigine  du 
monde >  2.**  l*hiftoire  de  l'ciablif- 
ièment  .des  Dieux  en  Grèce  ; 
3  J^  La  defcription  allégorique  des 
.  ans  utiles,  portés  en  Grèce  par 
les  niiniftres  du  nouveau  cuite. 
Ui/f.  Volume  XXIU,  23  5^43. 
Ceue  religion  n'étoh  p<Hnt  un 
fyftème  y  c'étoit  un  alliage  de  di- 
Yerlès  refigions  tran(plantées  par 
des  colonies  de  marchands,  de 
pirates ,  &c.  qui  n'avoient  que  des 
idées  confu(ês  de  la  religion  de 
leur  pays.  Ibid,  24  &  ^"i*  Les 
Prêtres  ne  fbrmoient  point  de 
corps,  pas  même  de  liaifbn  entre 
les  miniftres  des  différens  temf^es 
de  la  même  divinité.  —  Point 
d'écrits  fur  la  religion ,  fi  ce  n'eft 
às%  hymnes  (uppofès,  attribués 
à  Orphée,  &c.  24  ^  25.  Les 
tradinons  rapprochées  &  compa- 
rées entr  elles,  joignent  la  décou- 
verte des  ans  avec  la  naiflànce  des 
dfffëremes  divinités,  d'où  l'ido- 
lâtrie &  les  art3  le  (ont  mtroduits 
en  même  temps  en  Grèce.— Ces 
établiflêmens  s'éloignent  peu  de 
Tordre  chronologique  dans  lequel 
les  colonies  orientales  vinrent  s'é- 
tablir en  Grèce,  43.  Ils  (ê  rap«- 
ponent  encore  à  l'invafion  de 
l'Egypte  par  les  Pafleurs,  &  aux 
expéditions  de  Séfbftris,  44.  On 
néglige  les  anciennes  divinités.  — 
-Le  culte  fè  tourne  particulière- 
ment au  culte  de  Jupiter  &  des 
nouveainc  Dieux,  45.  Les  fiiits 
de  la  mythologie  fuppofës  réels 
dans  la  religion,  jo. 
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RenaUDOT  (  M.  Tabbé)  tradiÀ 
les  atteftadons  des  égiifes  Cc^btes* 
«<-  Fait  voir  que  b  langue  cophie 
vient  de  l'ancien  Égyptien,  & 
approuve  la  Grammah^  du  P. 
Bonjour.  Alim.  Volume  XXXII , 
214^21  j. 

Rmscripta  Principum. 
Voyei  Conseil. 

!Resen  ,  ville  bâue  en  Aflyrie  pdr 
Nhnrod.  Mim.  VolumXXV II, 
55.  Ce  nom  eft  commun  à 
plufieurs  villes.— Celle-ci  eft  celle 

Sue  Xénophon  appelle  Larijft.-^ 
a  defcription  par  Xénophon. 
Ibid^  5  8  •  Pourquoi  elle  eft  appelée 
grûnit  ville  dans  l'Écriture!  —Ce 
que  fignifie  (on  nom,  5p. 
Resnel,  (  Jean  -  Françob  du) 
abbé  de  Sept  -  Fontaines  ,  de 
l'Académie  Françoife ,  Aflbcié 
en  1733.  -^î/?-  Vot.  XXIII,  12. 
Sa  mon  en  1 76 1 .  Hifi.  Volome 
XXXI,  3^330.  Son  éloge 
par  M.  LE  Beau.  — Sa  famille. 
—  Ses  études,  p—  Il  récente  les 
humanités  6c  la  philolbphie  à  Bou- 
logne. IbiJ.  325.  Lévêque  de 
Boulogne  lui  doime  un  canonicat 
de  (à  cathédrale ,  &  il  le  pei^nutte 
avec  un  de  Si^int  -  Jacques- de- 
rhôpital.  —  Il  eft  admis  chez 
M.»'  le  duc  d'Oriéans.  —  U  fiît 
le  panégyrique  de  S.*  Louis,  à 
l'Académie  Françoilè,  &  l'onùloa 
funèbre  du  maréchal  de  Barwic , 
326.  Sa  traduâion  de  VEfai  fur 
la  critique,  de  Pope.  —  Celle  de 
VEfai  fur  l'komme.  —  QuereDe 
que  lui  attirèrent  ces  traduâioos^ 
3  27  d^  3  28.  Eft  reçu  à  TAca- 
démie.  — *  Il  s'étoit  chargé  de  k 
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correfpondancc  de  l'Académie 
avec  ceHc  des  Scîence$.~Obtîent 
de  lltJ^  le  duc  d'Orléans  l'abbaye 
de  Sept-FcMitaînes.  Hiftolre,  VoL 
-XXXI,  328.  Il  entre  à  TAca- 
tlémie  Françoifc,  &  fournit  plù- 
fieur$  articles  de  Botanique  à  la 
nouvelle  édidon  du  DiâUmnaîre. 
—  Ueft  repris  comme  Cenfrur. — 
Il  travulie  au  Jwmd  des  Savons. — 
Son  caradère.  Ibii.  329  érfiîv. 

Restitution.  Voye^  Mé- 
dailles. 

Re  V  EN  us  pubtics  de  la  république 
Romaine.  —  La  taxe  par  tête  ;  la 
dixme  dçs  terres  publiques ,  decu-- 
mana;  les  droits  fur  le  bétail, 
fcriptura  ;  les  droits  fiir  les  mar- 
chandi(ès ,  pcrtorhtm  :  tout  ceb 
étoit  donné  à  ferme  par  les  Cen- 
lèurs.  —  Les  baux  étoient  de  cinq 
ans,  intervalle  ordinaire  de  deux 
Cenfures.  —  La  première  forte 
de  ferme  étoit  appelée  veCligélla; 
h  féconde,  uhro  tribut  a.  —  Les 
Sénateurs  n'entroient  point  dans 
ces  entreprifês.  Mimoiris,  Volume 
XXVIII,  39  ^40. 

JRSX  SACRIFiCULUS  (le)  des 
Romains  comparé  à  TArchonte- 
roi  des  Athéniens.  Hifime,  Vol. 
XXXI,  j2  ^^  J3. 

Hmàcotis.  Voyei  Alexan- 
o  R  I  e/ 

R  H  A  R  o  s ,  nom  du  père  de 
Triptolèmc.  —  Le  premier  grain 
fut  enfèmencé  dans  fbn  champ.— 
On  en  fak  des  gâteaux  qu'on 
offre  fur  les  autek.  —  Son  nom 
demeure  au  champ  appelé  Rkaria. 
Afémoîres,  K^/tonr  aXXI,  172 
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RhÉA.  Les  Daâyles  étoient  fcs 
Prêures  ;  les  Corybantes  plus 
exadcment.  Htfi.  f^/.  XX III, 
31,36^  44.  Elle  étoit  mère 
de  Jupiter  &  n'avoit  aucun  culte 
en  Crète. —  ElU  a  voit  peu  d*ado» 
rateurs  parmi  les  Grecs.  —  Ses 
temples  étoient  appelés  Mitroa» — 
Celui  d'Athènes  étoit  le  plus  con- 
fidérable ,  &  fervoit  de  dépôt  pour 
les  loix  &  les  aéles  paflifs  entre 
\^  paniculiers.  Ibidem,  44.  Son 
culte  s'efl  confèrvé  en  Phrygie 
mêlé  à  celui  de  Cybèle,  divinité 
très- différente.  ~  Rhéa  efl  fille 
du  Ciel  &  de  la  Terre,  fœur  & 
femme  de  Saturne.  ~  Sa  légende 
dans  Héfiode.  —  Sabazius  jouoit 
un  rôle  dans  fès  Afyjfères,  45. 
Voyei  Sabazius.  Formule  de 
la  célébration  de  fès  myflères.  — ^ 
Elle  s'appelojt  encore  Agdejlis  9 
nom  fous  lequel  on  débitoit  d'é- 
tranges hifloires ,  46  ^  47.  Elle 
prenoit  aufli  les  noms  des  lieux 
où  elle  étoit  honorée.— Traditions 
phrygiennes  fur  Rhéa,  non  reçues 
en  Grèce.,  46.  Son  commerce 
fecret  avec  r^r«f.  —  Anathème 
du  Soleil  contre  elle.  —  Mercure 
l'en  fouftrait  en  jouant  aux  dés 
avec  la  Lune ,  &  gagne  les  jours 
épaaomènes ,  pendant  lefquels 
naiuent  les  Dieux.  Mim.  Volum 
XXVII,  191  ^  192.  Appli- 
cation de  fa  fable  à  l'état  primitif 
xles  éiémens.  —  Rhéa  efl  la  même 
q^^Athpr,  déefic  Égyptienne. — 
Elle  étoit  re^rdée  comme  mafle 
élémentaire  des  êtres.  Ibid,  202. 

RH£SCUPORis,roiduBofphore, 
a^âe   le  nom   de  l'empereur 
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régnnnt  à  Rorfie.  Mim.  Vohme 
XXIV, 74.  Médaille  de  M.  le 
Beau  qui  porte  Ton  nom.  Ibié. 
73'  Règne  fous  Tibère,  75. 
Perd  Tes  États,  y 6. 
RhéTiens  (les.)  furent  fournis 
par  Drufus.  -^  Les  plus  voiUans 
transférés  aitleurs.  Aïéhi.  Vokmt 

XXXI,  502. 
R-HÉTORIQUE  (la)  eft  défendue  à 

Rome.  jW«w.  Vok  XXIV,  609* 
RHOBAf   Rhode.  Sa  pofition.  — 

£He  fut  bâtie  par  les  Rhodiens* 

—  Le  Rhône  en  tire  fon  nom. 

Hj/l.  VoLXXY II,  I20. 
Rhodes.  Sa  naiflànce  mervcîl- 

leufe ,  fuivant  Pindare,  Além.  VûL 

XXXII,  464  àrfuh.  Mémoît« 
de  M.  Tercier  fur  la  prife  de 
la  ville  de  Rhodes  par  SoHman  II. 
.Mm.  Volume  XXVI,  728.  Ce 
fiégQ  eft  écrit  par  le  commandeur 
de  Bourbon ,  le  chevalier  de  Fon- 
taines &  Bofio.  —  Les  deux  pre- 
miers furent  témoins  oculaires. -*- 
,Bof!oefthiftoriencoûtemporaiu.- 
M.  Tercier  compare  ce  qu'en 
a  écrit  Rajnadan  ,  médecin  de 
Soliman.  /^///.  728  ^729.  Les 
moti^  du  fiége  (ont  les  mêmes 
dans  Tarabe  que  dans  les  autres , 
730,73  f  ^73  2.  En  quel  temps 
Jes  Chevaliers  s^en  emparent.  -^ 
Leur  guerre  perpétuelle  avec  les 
Mufulmans,  730.  Le  nombi'è 
des  troupes  à  peu  près -le  même 
que  difent  les  hiltoriens,  73  jv 
Ce  que  RamacLin  dit  du  temps 
que  met  Fa  flotte  pour  arriver  à 
Rhodes  eft  le  même,  734.  II  ne 
dit  rien  du  nombre  des  troupes 
employées  au  fiéffe.  -*»  Rhodes 
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eft  bloquée  par  mor.  ~  L^wmét 
eft  placée  à  Ei^kaUt^  tn  arabe 
&  en  turc  Limm,  Jl%.  M* 
Tercier  crok  qu'il  défigne 
nie  Limoma.  •—  M^ère  dont  lei 
Turcs  débarquent,  7  3  6.  Delcr^ 
fton  que  Ramadan  £iit  de  Rbodes^ 
737.  Il  parle  d'un  retroncheroaic 
de  làble,  de  bois,  &c.  —  M. 
Tercier  penfe  qiu*il  s'agit 
d'arbres  tranfponés  pour  £iire  des 
fàfcines.  —  Ce  que  Ramadan  dît 
des  forts  n'eft  pas  exaét,  73  8.  II 
dit  que  fept  Rois  commondoient 
dans  rîie ,  apparonmenc  qu'il  en- 
tend les  chefs  du  Confeil,  739. 
Il  blâme  les  Chevaliers  de  n'avoir 
point  de  familles.  —  Exagération 
qu*il  fait  (tir  la  chaîne  qui  ferme 
le  port.  —  Sa  fbrtereflê  Ayn-taUit 
eft  ignorée  des  hîftorien^ ,  740. 
Ce  qu'il  dit  des  Rhodietmes; 
leur  beauté ,  leur  Ubeninage  »  74 1  • 
Ramadan  appelle  Rhodes  la  kiabé 
deè  Chrétiens.  -*-*  Il  appelle  les 
tableaux  de^  idoks ,  &  dît  ^jpiHs 
avoient  les  yeuK  &  tes  dénis  de 
perles,  &c.  —  ALTercieh 
remarque  que  cet  ufage  eft  encore 
en  Allemagne.  —  Ramadan  dit 
qu'on  attend  l'arrivée  de  l'Em- 
pereur avant' de  commencer  les 
-opéraiions ,  742 , .  74^^  if  7^7* 
Ceue  circonftance  détruit  ce  qx 
dit  le  chevalier  de  Fcmtaiiies.  —  » 
Arrivée  de  l'Empereur,  745. 
Comment  Ramadan  prouve  (foe 
le  Musulman  remporte  la  vio^ 
toire.  -—  Solbnan  aÛènifaie  &m 
confêil.  «^  Sn  harangue ,  745  é^ 
7^6.  Force  «Stquarttité  de  ran&- 
lerie  des  Turcs.  -*  Ils  élcYÇit  un 
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.tavdkr  pouj  foudroyer  les  mes. 
^^—  Les  hUlorkas  n-en  parlent 
poipt.  Mém.  VoL  XXVI,  748. 
Les  Mufukuansfoàt  une  brèche , 
éc  font,  arrêtés  par  une  traverfe  de 
planches  hériflee  de  pointes  de 
1er.—  Lesiiiftoriens  conviennent 
ile  la  traverfe  feulement.  —  Un 
délêrteur  informe  le  Bâcha  de 
i*état  de  b  place.  Ihidem,  749. 
Second  déterteur  q«ii  confirme 
J'agis  du  preoûer.  —  L*JEjnpcreur 
promet  de  faire  Sangiack  le  pre- 
mier qui  montera  à  Y^SbMf  7  (^« 
UUlkéma  fe  met  caprière.— Une 
partie  des  troupes  attaque ,  l'autre 
manque  de  courage»  7;  i .  Cette 
atiqque  convient  4ivec  ks  hîfto- 
tiens ,  7  5.2.  Raaiadan  ne  dît  point 
<|ue  SoUman  sâi  iseproché  au  pacha 
Mufiapba  de  Tavoir  engagé  dans 
cette  ^mreprife.  —  Il  «oniparc  les 
^iiflâdes  iKHipées  par.  le  pikcha 
Ahmed  nvec  les  prouefles  de 
Fithfld^  7  î  3^754-  MoUvel 
:iflàut ,  7  5  j .  Ramadan  &  le  co»- 
jTUu^dkur  de  Bourbon  .cKfrèi^edt 
fur  la  perte,  7  j  6.  Le  chevalier 
<]e  FomaÎMs  ne*  parle  point  du 
ait;  —  NouveUes  attaques,  .7  j  7. 
,:SWiman  fdit  séparer  Tanoîenne 
-vïte.  de  ..Rhodes  pow  y^paûer 
rhîv^n  —  Bofio  dit  qtje  cette 

.  ^in4iîfo|i  f^lée  .^  '6ir  le  niom 
iFilierjue*  ^  Les  repréfebtmîpns 
«d<ss  >  Rbodiettis  aux  .ChevaUers, 

.  Ibnt  rapportées  ^mèsmt  par  les 
hiftoriens,7î*.£Î^7.î9.Ra»adan 
t^toQÏUpi^pentâ.*  J/eon,  &  que 

iijâ§e,.SavH  kvr  répondît  «ftt'it'Ies 

1  j4é^iidroH  V  7,60  ^  j6[\ .  S  .•  'Jiean 

leur  ayant  manqué ,  i|s  deiu^a^em 
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à  capîmler,  762  &  y 66.  On 
donne  des  otages.  -  Les  Ghréiîens 
n'exécutent  pas  le  -traité.  — *Cts 
drconftances  diffèrent  dans  les 
hiftorkns.-  Suivant  eux ,  Soliman 
fait,  par  une  lettre,  des  propofitions 
au  Grand-maître,  y62,  ù'y6^. 
On  envoie  des  députés.  —  So- 
liman nie  la  lettre,  convient. des 
conditions ,  &  donne  ti'ois  jours , 
fans  interrompre  (es  travaux.  *-« 
Difiërent  entre  les  habitans  &  les 
Chevaliers,  764.  M.  Tercier 
obfèrveqoeiadifl^rence  des  récits 
dcHt  tomber  fur  Ramadan ,  qui 
•veut  jeter  Todieiix  de  la  conduite 
de  Soliman  fur  les  Chevaliers , 
765.  Il  neiparle  point  jnon  plus 
d'une  lettre  meni^çante. — Oipî- 
tubtion ,  félon  Ramadan  ^  ^66 
ù'  fm.  A<fle  de  b  capitulation , 
66y* 

HO b I c N  S ,  côlonfe D<xTenne, 
—  Ils  choflent  les  Thraces^  & 
étendent  fort  loin  "leur  commerce 
&: leurs  colonies.  —  Villes  qu'ils 
fondent.  Mhn.  Volume  XXIII, 
155.  Éloge  que  Strabon  fhk  de 
leur  ville.  —  lis  n'ont  jamais  eu 

'  i'«mpîre  de  la  mer.  —  Se$  l5îx  1 
pour  la  marine,  adoptées  par  toutes 
les  nations.  lUdem ,   1  j  6.  \.t% 

-    Rhodierts  favol-ifent  les  Romains 
.  pendaiu  cent  quarante  ans,  i  yy. 

RliOOOi>^B,  (mont)  aujourd'hui 
DefpQîo^Jng.  Hift.  VoL  XXXI, 
ajfo. 

Hm^oeteum,  ancienne  vlHc, 
Mémoires,  VoL  XXVIII,  32! 

'   &*  fuh^ 

Rh^ne.  Étymologle  de  fonoom* 
iéàfigirc,  VoL  XX VU,  i:io*  Sa 
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rapîdité.-Ses  petites  embouchures 
appelées  Libyques.  Hifloire,  Vol. 

XXVII,   121.  M.  MÉNARD 

croit  qu'il  faut  lire,  dans  Pline, 
Ligyam  au  lieu  de  Libyam;  & 
qu'au  lieu  dVtf  Llbyca ,  il  faut 
lire  pra  Ligyca. —  L'embouchure 
espagnole  s'appelle  aujourd'hui  le 
grau  d'Ofgon.  —  D'où  vient  le 
mot  grau.  —  Sa  nouvelle  cmbou- 
chure  s'appelle  ^r^i/  neuf;  elle  (crt 
à  tranfponer  les  (cis  vers  Peccais. 
— *  L'embouchure  Aîetapinum, 
ainfi  appelée  de  ïWcAîetina,  au- 
jourd'hui Janatan  &  Sainte- Anne, 
(è  nomme  Tines.  -^  La  grande 
branche  partagée  par  ces  Hes  en 
XTcÀsgraus*  Ibid*  i  22.  L'embou- 
chure MaJJaliot'iqut ,  capable  de 
porter  autrefois  les  plus  grands 
navires ,  eft  preGquc  entièrement 
comblée  aujourd'hui.  —  D'où  lui 
venoît  fon  nom.  -^  Le  fofle  de 
Marins  s'y  terminoît ,  i  2  3  d^ 
126.  Les  Anciens  différoient  liir 
le  nombre  de  fès  embouchures , 
123.  M.  Aftruc  prétend  qu'il 
n'en  avoir  que  deux,  &  il  eft 
réfutépar  M.  MÉNARD,  126. 

^Hosos  ou  R  HO  sus,  ville  de 
Syrie.  Dlflertation  de  M.  l'abbé 
JB^LLEY.  fur  (es  ères.  Mim.  VoL 
XXX,  262.  Les  dates  des  mé- 
dailles publiées  de  cette  ville  font 
de  deux  ères  différentes.  Ibidem^ 
^  ^  3  •  Quand  commence  la  pre- 
mière !  —  Quand  commence  la 
iecondeî  26^  & z6j,  Pofidon 

.  de  cette  ville,  263.  Manière 
d'écrire  fon  nom.  —  Rocher  de 

.    fon  tçnitoire ,  2^6/  Elle  étok 

.    4ç<iOïiç  des  tîtrjçs  dç  fmée  & 
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d'/m^/(7/d^/r. -Jupiter  y  étoît  adoré; 
fa  ftatue  étoi»  placée  iur  le  rocher. 
—  Les  deux  bonnets,  furmontés 
d'ime  étoile,  font  voir  que  les 
Diofcures  y  étoient  adorés.  —  Sa 
fondation,  268.  Sa  manufàâure 
de  vtifès  de  terre.  —  Cette  ville 
eft  comprHe  dans  la  province  de 
Syrie,  &  fait  parue  de  celle  de 
Cilicie.  •—  ËHe  ffat  pillée  par  les 
Ifàurien»  &  bfûlée  par  Sapor» 
265^.  On  ignore  (on  état  aduel , 
270. 
Rhuconium.  8z  pofitîcm  i 
•     Jiegm.  Mémoires, Vol.  XX VllI , 

4Î3- 
R  H  y  T  o  N  ,  ySfe  en  v&ge  en 

Egypte.  —  Il  fe  trouve  &r  les 
médailles  d'Arfinoë ,  &  eft  con- 
fondu, par  les  Antiquaires,  9vec 
la  corne  d'abondance. —  Hadrien 
en  envoie  à  Servien  (on  beau- 
frère.  >i///ff.  Volume  XXX,  y  i  o. 
Il  (è  trouve  fur  la  molaïque  de 
Paleftrme.  Jbkl.  j  1  1  ^  520. 

-Ricci A.  (fe)  Voy.ARiciA. 

.RicciOLi  (le  P.  )  examme  Topé- 
ration  d'Êratofthcne.  Mim.  VoL 
XXIV,   J14.  Erreurs  qu'il  fait 

"  à  cetégarél.  Ibidem,  515.  Erreur 
fur  i'évaloadon  du  dejgré  déter- 
m^é  par  les  aftronom«s  Arabes, 
546. 

Riez,  colonie  Romaine  fondée 
par  Jiile9-Cé(âr&  renouvelée  par 
A  uj;ufte.  — ^  Capitale  des  Réiens« 

'  *^Soncutteà  Apotkm.  Hifi.  VoU 
:  XXIX,  ^^9  ^235. 

:R/rx/vM.   d'An  VILLE 

'    penfe  que  c'fft  Kérédin,  l'aitSieii 

-  Riaium.  Mim.VùtumeXX^^l^ 
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RlYES'ALTES,  C$mbujla,  fur 
ia  rivière  à'AglU  —  Sa  pofition. 
Hljf.  Vol.  XXV,  78. 

Rivet  (  le  P.  )  prouve  que  la 
langue  ron»ance  doit  Ion  origine 

-  à  la  latine-  Mém.  VoL  XXlV, 

Ri  VOLA.  Son  Diâhrmatre  armé- 

-  nlen.mjf.  Kc?/.  XXIII,  36. 
Robert  (  le  roi  )  aima  beaucoup 

les  Savans ,  &  cultiva  les  Belles- 
Lettres  latines.  —  On  choififlbit, 
pour  lui  plaire ,  des  Ambiiflàdeurs 
parmi  ceux  qui  parioient  le  mieux 
.  irançois.  Hifioire ,  Vol.  XXIII, 

•  ^47- 

ROCOLENUS.  Voy.  GREGOIRE 

'   de  Tours. 

RODOLFE  OU  Raoul  ,  neveu  de 
l'abbé  Hugues.—  Il eft  couromié 
à  Toul.  Mém.  Volume  XXIV, 
71 6. 

RocuN.  F(yffî  Ambracie. 

R  o  H  A  N ,    (   Armand  -  Gafton- 

Maximilien  DE  )  Cardinal,  &c. 

I*un  des  Quarante  de  l'Académie 

Françoife ,  Honoraire  de  celle  des 

'  Belles  -  Lettres.  Son  éloge  par 

•  M.    DE    BOUGAINVILLE.   — 

.  Ses  études.  Hlft.  Vol.  XXIII, 
338.11  fouticnt  fes  thèfescouvert. 
—   Il   fait    le   panégyrique    de 

.  Louis  XIV.  Ibidem,  339.  Eft 

-  ^hi  Coadf uteur  de  Strafbourg , 

•  340.  Eft  créé  Cardinal,  341. 
'  Part  qu'il  eut  à  la  nomination 

d'Innocent  XIII.  —  Il  amène  à 

fon  avis  une  Congrégation  aflem- 

Hée.  —  Fait  un  difcours  lorfque 

.  les  Cardinaux  étrangers  reçoivent 

•  le  chapeau  ,342.  Honneurs  qu'il 
.  jlîçut    des    princes    d'Italie,   '— 
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ProteAion  qu'il  a  accordée  aux 
Lettres  ,343.  Son  éloquence.-  Sa 
bibliothèque  compofée  de  celles 
de  M."  de  Thou  &  de  Ménars, 
344.  Elle  offi-e  une  fuite  des 
meilleurs  ouvrages  compofés  fur 
le  Droit  public ,  345.  Confé- 
rences qu'il  y  établit.  —  Elle  s'ou- 
vroit  tous  les  jours  aux  Savans  & 
aux  Eccléfiaftiques.  —  Il  fait 
imprimer  à  les  frais  les  Lettres  du 
Pogge,  &  fon  Traité  delà  vicijfitudc 
de  la  fortune,  346.  Livres  qui 
lui  ont  été  dédiés.  —  Sa  manière 
de  vivre  dans  fon  diocèfe,  347 
^  3  48 .  Il  obtient  Tinveftiture  des 
états  de  l'évcché  de  Strafbourg 
en  Allemagne. —  Sa  paflion  pour 
la  magnificence.  —  11  a  embelli 
Saverne,  349. 
Roi  à  Athènes,  c'étoit  le  Chef 
.  de  la  Religion  &  de  l'État.  Wfi. 
Vol.  XXIil,  54.  Cet  ufage  fè 
makitiem  fous  les  premiers  Ar- 
chontes. —  A  l'expulfion  des 
Rois,  le  fécond  Archonte  eft 
chargé  des  cérémonies Pour- 
quoi le  trône  étoit-il  uni  au  culte 
religieux!  Ibid.  55.  Quel  rang 

tenoient  les  Rois  des  tribus!  

Ils  avoient  le  droit  de  confacrer 
les  Prêtres  attachés  à  leur  tribu , 
&  formoient  un  tribunal  où  pré- 
fidoit  l'Archonte- Roi,  60. 
Roi  à  Rome,  choifi  par  la  nation. 
—  Il  devoit  obéir  aux  loix.  ,— 
Sts  prérogatives  (e  réduifbient  à 
quatre  chefs.  Mém.  Vol.  XXIV, 
218.  Sentimens oppofés  du  juriC^ 
confulte  Pomponius  &  de  fhif- 
torien  Denysd'Halicamaffe. /^/^» 
-  3  15^  ^  341,  A  Texpuifiop  des 
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Rois,  <m  or^  un  Roi  des  ûcri- 
ficts.Hifl.VoL  XXlU,îî. — 
Bornes  de  ion  autorité.  Hift.  VoL 
XXXI,  1 19.  Le  nom  de  Rots 
donné  à  Rome  aux  prêtres  de 
Jupiter. —  On  enélifoitun  dans 
ks  fèdins  par  la  voie  du  fort  & 
des  fuffrages,  —  Ce  nom  domié 
aux  inagiilrau  de  Cyzique  &  à 
d'autres.  Mém.  Volume  XXIV, 

1  19. 
Ro  M  A I N5 .  Leur  origine  fàbuleu/è. 
B'iftoire,  Volume  XXIX,  38. 
Leurs  mœurs.  Ils  haïflToient  la 
puiflance  arbitraire,  &  non  le 
nom  vague  de  RoL  Membres  ^ 
Vol.  XXIV,  1 1 9.  Durent  leurs 
îuccès  à  leur  difcipline.-N'étoient 
pas  plus  braves  que  les  Gauiob , 
pas  plus  fins  que  les  Cordiaginois, 
ni  plus  inllruits  du  militaire  que 
les  Grecs.  Mim.  Vokme  XXV, 
475.  Étoient  jaloux  &  efclaves 
des  formes  légales.  Mim.^  VoL 
XXIV,  j  1 5 ,  Etoient  ennemis  de 
la  (èrvitude.  -^  Jouifibient  de  la 
partie  la  plus  confidérable  du 
pouvoir  fouverain.  Ibidem,  318. 
Étoiem  guerriers  &  févèrcs  dans 
leurs  moeurs,  (J08.  Leur  dé- 
fmtéreffement.  Paul -Emile  & 
Scipion-Émilicn  meurent  pau- 
vres. Hifi.  Volume  XXVII,  6y 
Les  Romains  ne  Êiifoient  point 
de  diftinâion  entre  un  Poète  & 
les  écrivains  des  Magiftrats.  —  Ils 
leur  accordent  dans  la  fuite,  ainfi 
qu'aux  Hiftrions ,  ie  temple  de 
Minerve  pour  leurs  affemblécs. 
Mon.  Volume  XXIV,  229.  Ils 
affeâoîent  de  feire  recevoir  leur 
langue  ^  leurs  mœurs  aux  vain- 
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eus.  Ibidem,  ^^j^  660  &  <6i* 
Ib  forçoient  les  Grecs  à  parier 
latin,  bu  à  (e  fervir  d'interprètes 
devant  les  M^ftrats ,  $87*  Voye^ 
Langue  mtine.  Vis  emploient 
plus  de  temps  à  gagner  cinq 
lieues  de  terrein  à  la  ronde,  qu  a 
conquérir  l'Eiu-ope  ,  l'A  fie  & 
TAfriqUe.  —  Ces  excurfions  du- 
roient  quatre  à  cinq  mois  -  L'hivec 
formoit  une  efpece  de  trêve  enti^ 
eux  &  leurs  eiinemis.  Mim*  VoL 
XXXII,  320.  Ils  s'aflurent  les 
pays  conquis,  &  récompenfent 
les  légionnaires  en  étahliÛànt  des 
colonies  dans  les  provinces  de 
rEinpîrc.  Hift.  VoLWÏll,  1 69. 
Ils  (e  fervent  du  prétexte  des 
guerres  des  Gaulois  avec  ceux  de 
Mar(èiIIe ,  pour  envahir  les  con- 
trées voifmes.  Jbid.  i6i.  Ils  y 
caulent  des  changemens  notables , 
162.  Ils  accordent  leur  alliance 
aux  rois  d'Orient  après  la  défàke 
d^Antiocbus,  190.  Les  Rois  (è 
difoient  en  quelque  façon  leurs 
affranchis ,  en  prenant  les  noms 
des  Empereurs  ,191.  Leur  gou- 
vernement, lis  divUbient  les  pro- 
vinces en  piufieurs  jurtdiAions, 
appelées  conventus  juridicL  —  Le 
(Gouverneur  s'y  rendoh  pour  la 
police  puHique.  Mémoires,  Vo/» 
XXIV,  126.  Il  pouvok  con- 
voquer les  villes  hors  de  leur 
département.  Ibidem,  127.  ib' 
traitoient  les  peuples  phtfdt  comine 
confédérés  que  comnc  fiiîets, 
142.  Leur  gouvernement  ièrt 
de  fyftème  à  tous  les  autres. 
Hijl.  VoL  XXVII,  6i.  Veyei 

Gouvernement  Romak. 
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Leurs  vexations.  Excès  des  Ma- 
gfftrats  dans  le  gouvernement  des 
provinces.  Hift.  Volume  XXVII , 
64^  6  5 .  Leurs  viAoires  (ur 
fcs  Carihagînob  leur  font  con- 
noître  leurs  richefles. — Celles  fur 
!es  Macédoniens  &  les  Syriens 
les  en  comblent.  Ibîd.  6  5 .  Loi 
de  Pifon  contre  les  concuflion* 
naires ,  toujours  i^Aouvelées  & 
toujours  violées.  *—  Défenfe  aux 
Mflgiftrats  de  mener  tetirs  femmes 
dans  leurs  gouvernemens.  —  Les 
Magiftrats  ne  pouvoient  rien  ac- 
quérir dans  la  province  où  ils 
commandôîent,  ni  gouverner  celle 
où  ik  étolent  nés.  —  Les  Romains 
des  derniers  fiècles,  occupés  à 
irrfréner  Tavldité  des  Magiltrats , 
66.  Caton  cenfurc  le  luxe  des 
tables.  «^  Le  Sénat  ne  conAdte 
que  h  ,ftcilité  de  conquérir.  — 
Les  Magiftrats  fulvent  le  môme 
penchant ,  &  ne  s'occupent  qu'à 
piller,  pour  fe  racheter  du  pilbge. 
•—  Concuflîons  de  Pléminius ,  & 
fon  projet  de  brûler  Rome ,  67. 
Conduite  de  Méteilus  -  Fius  en 
Efpagne,  68  ;  de  Verres,  de 
Gabinius,  de  Pifon.  —  Scaurus 
accufé  6c  juftîfié.  —  Caton  l'un 
de  fe  Juges.  —  Concuflions  de 
Céfar  &  de  Brutus,  69  &  70. 
Cé(àr  punît  les  concuflionnaires. 
—  Augufte  fuit  ce  plan.  —  Le 
fort  de*  provinces  fuit  le  caraAèrc 
des  maîtres  de  l'Empire,  70. 
Conftandn  réprimande  les  con- 
cuffîonnaires  (ans  les  punir.  — 
Julien  &  Vaiens  remédient  aux 
concuflions.  -^  Les  maux  qui  en 
font  la  («ke  »  accabbient  les  peu- 
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pies  au  point  qu'ifs  (c  réfugioiem 
chez  les  barbares,  71.  Superf- 
titbndes  Romains.  Ilsautori(x)ient 
la  divination  conjeâurale.  Afém* 
Vol.  XXIII,  188.  Révéroient 
les  Prêtres ,  pour  obtenir  la  pro- 
tedion  des  Dieux.  — *  Romulus 
fut  leur  premier  Prêtre.  —  Numa 
en  établit  un  ordre.  —  Il  égale 
celui  de  Jupiter  aux  Rois,  en 
certains  cas.  Hift.  Vol.  XXXI , 
1 1 6.  Autorité  &  fonction  de  leur 
Souverain-  Poniifo.  —  Leur  au- 
torité pour  régler  les  ]ont%  fqfti 
^nefttflLlbld.  i  17.  Ilséoléroient 
les  religions  étrangères.  —  Prof- 
crivoient  celles  dont  les  pratiques 
étoient  oppofées  au  bon  ordre , 
ainfi  que  les  religions  exdufives. 
Mémoires,  Vol.  XXIV,  408. 
Profcrivent  l'Égyptienne.  Ibid. 
302  &  304.  Changent  celle 
des  Gaulois  &  font  mourir  les 
Druides,  345  é^  346.  Croient 
l'exiftence  réelle  de  leurs  Dieux , 
&  penfènt  que  les  Dieux  étran- 

fers  font  les  mêmes,  3  48  ^  3  5  #• 
ont  recevoir  dans  les  Gaules  fe 
culte  des  Empereurs,  379.  Quel 
étoit  leur  but  dans  ce  changement! 
376  &  379.  Ils  regardent  les 
{peâacles  joints  aux  fiinéraflles , 
comme  des  expiations.  Afém. 
Volume  XXIII,  375.  Voye^ 
Sacerdoce.  Leurs  arts.  Ma- 

fnificence  dans  leurs  meubles. 
bid.  331.  Leur  barbarie  dans 
les  arts  du  temps  de  la  République, 
-i-  Leurs  égouts ,  ouvrage  admi- 
rable, 313.  Ils  communiquent 
avec  les  Etrufques.  —  Les  Rois 
etiflent   perpétué    les   idées   de 
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grandeur.  —  Sous  les  Confuls , 
on  fit  des  bâtiinens  folides  (ans 
architedure.  —  Ils  n  ont  cultivé 
la  fculpture  &  l'architedure  que 
quelque  temps  avant  Jules-Céîàr. 
Mémoires ,  Volume  XX II 1 ,  3, 1 4 
Ù'fuiv.  Commencent  à  imiter  les 
Grecs.  —  Firent  peii  de  chofè 
par  eux  -  mêmes.  —  Emploient 
des  ouvriers  Grecs  dans  tous  les 
genres.  Ibid^  352.  Leurs  Ariiftes 
étoient  des  affranchis ,  3 1 9.  Leurs 
bâdmens  plus  confidérables  que 
ceux  des  Grecs  ,  parce  qu'ils 
étoier^  plus  riches.  -—  Leurs 
théâtres. —  Leurs  routes. —  Leurs 
thermes  inconnus  aux  Grecs , 
a  1 6  ù"  217.  Leurs  mefures.  Us 
ne  connoifl^ient  d'autre  médire 
d'ufàge  que  le  pied.  —  Les  plus 
longues  en  étoient  des  multipli- 
cations )  &  les  plus  courtes  des 
divifions.  Mém.  Vol.  XXIV, 
548.  Voyei^  Pied.  Leur  com- 
merce avec  les  Orientaux.  Vâyei 
.    Commerce. 

JROMANAZZI.    VoyilANTJNÀ. 

JR  o  M  £ ,  amas  d'habitations  peu  com- 
,  modes  dans  les  premiers  temps. 
•  Aiém.  Vol.  XXVIII,  269  ér 
581.  Elle  eft  rebâtie  plus  difforme 
après  avoir  été  embrafée  par  les 
Gaulois.  —  Immenfité  des  ou- 
vragcs  publics.  —  Ecoulement 
du  Inc  Albano.  Ibidem,  j8i. 
Manière  de  bâtir  au  temps  des 
Rois  &  de  la  République.  —  Les 
Étrufques  dirigèrent  les  Romains 
dans  les  anciens  bâtimens.  — 
Conformité  de  ces  bâdmens  avec 
ceux  de  Cortone ,  &c.  -^  Craffus 
place  quatre  colonnes  de  marbre 
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dans  (à  maifbn,  582.  LépMus 
a  la  plus  belle  maifon  de  Rome. 
-—  Peu  de  temps  après,  cent 
autres  la  (urpaflênt.  —^  La  vanité 
n'eut  plus  de  bornes*  —  Les 
Empereurs  fâvorifent  le  luxe.  — 
Il  ne  refle  de  l'ancienne  Rome 
que  les  fondations  recouvenes  de 
terre. — Ses  thermes,  ^^%  cirques ^ 
&c.î83.LeColi(ee,j84<!r5  8j. 
Voyei  CoLiSEE,  Colonne 
de  Jrajan ,  Mausolé  & 
Obélisques.  Les  monumens 
fuivirent  le  progrès  des  moeurs^ 

J90.  Voyi[  Bas-reliefs, 
MÉDAILLES,  Mosaïque  & 
Statues.  Defcriptiondeia-villc 
de  R  ome  &  de  fès  embarras ,  par 
Pline.  Mem.  Vol.  XXV,  321. 
Son  étendue  fuivant  Voflliu  & 
J^Hne.  —  Son  étendue  prife  du 
miliiaire  doré  jufqu'aux  douze 
portes  y  &L  jufqu'aux  cafèrnes  des 
cohortes  prétoriennes.  Além.  VoK 
XXIV,  528  &  529.  Sa  cir-  * 
conférence  déterminée  par  M.^ 
FrÉret,  d'après  la  notice  de 
l'Empire.  Ibid,  j  30. Sonétendue, 
fuivîint  Denys  d'Halicarnaile  ^ 
eft  plus  grande  que  Paris. —  M. 
Fréret  la  fuppofc  une  fois  & 
demie  plus  "grande  ,531.  Mé- 
moire de  M,  d'Anville  fur 
l'étendue  de  l'ancienne  Roine^ 
Mém.  Vol.  XXX,  ip8.  Elle 
occupoit  fept  collines,  qui  dé- 
signent encore  (on  emplacement , 
&  en  donnent  la  circonférence.— 
Le  Janicule  n'eft  point  de  ce 
nombre ,  ni  l'île  Tibérinc.  Jbid. 
200.  PoCtîon  d^  murs  indi- 
quée par  les  yeftiges  1  ^o  i  .^  M* 
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B^Anville  fè  (crt  du  plan  de 
Noii,  —  Il  fuit  la  trace  de  l'an- 
cienne enceinte  à  la  pente  exté- 
rieure du  mont  Aveniin  ôl  à  la 
porte  Saint- Paul. —  Laiffe  les 
thermes  Antonianes  hors  de  fen- 
ceinte.  —  Obier ve  que  la  porte 
Capène  eft  à  lentrée  de  Vaqua 
Crabra  ,  aujourd'hui  Aiarana. 
AJémoires ,  Volume  XXX,  202. 
Voyei  C  A  p  È  N  E.  Difficulté 
Tur  Texclufion  des  thermes  de 
Fancienne  enceinte.  —  Il  fuit  le 
mont  CéliuSy  la  porte  Saint- Jean- 
de-Latran,  V  Agger  de  Tarquin, 
la  crête  du  Quirinal ,  le  mont 
Capitolin ,  la  roche  Tarpéienne. 
Jbid.  2.01  &  204.  Etendue  de  la 
circonférence  de  cetie  enceinte. 
—  Elle  égale  près  de  trois  de 
nos  lieues  avant  le  gouvemqpient 
monarchique ,  204  &  205. 
Elle  ne  fut  point  augmentée  fous 
Augufte ,  mais  on  recula  le  Pomce- 
rium,  206.  Voy.  Poakerium. 
Plufieurs  régions  étoieni  hors  de 
l'enceinte  ;  comme  celle  de  la 
porta  Capena,  du  circus  Flamlnius 
&  de  la  Via  lata.  —  Pline  en 
fiiit  audi  la  difïerence,  207  ^ 
208.  L'ancienne  enceinte  n'éioit 
pr)s  changée  de  fbn  temps ,  208  ; 
cependant  il  lui  donne  une  plus 
grande  étendi;e  que  celle  tirée 
du  local,  —  M.  d'An  VILLE 
penfê  qu'il  y  aerreurdansie  chîfFre 
de  Pline  ,  2  0()  &  211.  Le 
quartier  du  forum  Romnnum  con- 
tenoit  le  milliaire  doré  &  le  centre 
ap[>e!é  Umbilicus ,  208.  L'an- 
cienne  encein.e  fut  reculée  par 
Auréiien;  20^  c^  2 1  o.  L'étendue 
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que  lui  donne  Vopifque  eft  fàufle. 
«—  Donati  &  Nardini  penfcnr  que 
l'enceinte  aflueîle  eft  celle  d'Au- 
rélien.  —  M.  d'Anville 
adhère  à  leur  opinion ,  mais  il 
diftrait  de  cette  enceinte ,  la  partie 
tranftevère ,  2 1  o  d^  2 1  k 
Romulus.  Comment  il  détruifit 
la  tyrannie  d' A  mulius.  Mém.  Vol. 
XXXlI,279e!7'28o.  Ildivife 
(à  colonie  en  trois  tribus  ;  qui 
font  les  Luceres ,  les  Ramnenfes  & 
les  Tatienfes.  Mémoires ,  Volumt 
XXVIII,  4.  Ildivilelcs  citoyens 
en  familles  &  par  ordre.  Ibid,  i  j  • 
Par  ^imilles,  il  fépare  les  riches 
&  les  gens  de  mériie,  des  pauvres 
A  des  gens  obfcurs ,  &  leur  donne 
le  nom  de  Patres,  1  j  ^  1 7.  H 
y  ajoute  les  Sabins.  —  Sts  fuc- 
ceflèurs  y  ajoutent  d'autres  fa- 
milles. —  Toutes  cnlèmble  font 
appelées  Patriciennes. — Le  reft« 
cil  connu  fous  le  nom  de  /Y/- 
baens.  —  Par  ordre ,  il  diftinofua 
parmi  les  Patriciens,  cent  hommes 
capables ,  pour  former  le  Conleil 
d'État.  —  Il  les  nomme  Pires 
confcripts  âc  Sénateurs,  —  Tout  le 
refte  fut  appelé  peuple.  —  Les  Pa- 
triciens Si  les  Plébéiens  naifïoient 
tels.  —  Sous  les  Rois ,  les  Séna- 
teurs fe  f lifoient  par  éledion ,  & 
fous  les  Confuls  par  fes  dignités. 
—  Les  Plébéiens  y  parvinrent 
enfin  ,  1  5.  Le  Patricien  ne  pou- 
voît  être  Plébéien.  —  If  pouvoît 
devenir  Sénateur ,  finon  il*  éioît 
de  Tordre  du  peuple.  —  Le  Plé- 
béien pouvoit  devenir  Sénateur  ^ 
&  jamaii  Patricien.  —  Hors  dc-lâ, 
il  étoit  de  l'ordre  du  peuple»  — • 
Bbbb  ii; 


;>';-s^ 


\fC' 


RO   RU        Table 


j66 

Pkbs ,  acception  de  ce  nom.  — 
Il  défigne  le  parti  oppofé  aux 
Sénateurs.  Mim.  Vol.  XXVIII, 
16.  II  eft  le  lecond  ordre  de 
l'Etat,  &  le  troifième  depuis  les 
Gracques.  Ibid.  17. 

Roque.  (  M.  de  la  )  Sa  De(^ 
cripiîon  du  café  eft  différente  de 
celle  de  Kiatib-chelebi.  Hift.  Vol. 
XXIII,  284. 

Horaires.  Voye^  Armés 
légètement  &  Triaires. 

Roses,  ville  de  la  côte  orientale 
d'E(j)agne ,  fondée  par  les  Rho- 
diens.—  On  l'a  cru  métropole  de 
Rhodes. yWZ/Tï.  F(?/.XXII1,  i  5  y. 

Rossi.  Son  recueil  d'anciennes 
fculptures.  Mém.  Vol.  XXIII, 

R0TGAIRE  ,  éveque  de  BeauVais. 
—  On  a  douté  qu'il  y  eût  fiégé, 
MJm.  Vol.  XXIV,  70^. 

Rouelle.  (  M.  )  Ses  remarques 
fur  les  embaumemens.  H/fi.  Vol. 
XXIII,  123. 

Rouen.  On  y  bat  monnoîe  fous 
Charles-le-Chauve.  Aiim.  VoL 
XXXII,  788.  Son  diocèfe  eft 
compofé  du  territoire  des  €ités 
des  Vchocaffes  5c  des  Caleti.  H'tfi, 
VoL XXXI,  271 .  Voy.CALJSTi 

&  Velîocasses, 

Routiers.  Origine  des  com- 
pagnies de  Routiers  qui  rava- 
gèrent le  Languedoc.  —  Il  y  en 
avoit  eu  au  Xll.*  fiècle.  —  On 
les  appeloit  CoUrelst  Malandrins, 
Ruptarii ,  Ruptuarii  &  Tuchins. 
Hifi.VoLXXV,  IJ5. 

Ru  BRI  A.  Médaille  de  la  fimîUc 
Rubria  ,    reftituée    par   Trajan. 

Mém.  Vol.  XXIV,  224,.  Elle 
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fût  frappée  par  un  Rubrius  in- 
connu ,  après  qu'il  eut  rétablile 
quadrige  de  la  chapeUe  de  Jupiter. 
ibid.  22  j. 

Rubrius.  (  L.  )  Deux  perfon- 
nages  connus  fous  ce  nom ,  1  un 
collègue  de  Tibérîus-Gracchus, 
&  l'autre  Sénateur ,  prîfonnier  de 
Céftr.  Mém.  Vol.  XXIV,  22  j. 

R  U  C  H  £  s  de  pierre  fpéculaire ,  pour 
voir  travailler  les  abeilles.  Hijl. 
Vol.  XXIII,  143. 

HUESSiO  ou   RUESSTU M, 

capitale  des  Vcllavi ,  aujourd'hui 
Saint  -  Paulien.  —  Elle  fut  dé- 
truite pour  conftruire  te  Pu  y. 
Bifi.  VoL  XXV,  144.  Elle  fut 
abandonnée  de  (es  Evêques  dans 
le  VI.*  fiècle.  Ibidem,  145.  Ses 
murs  ne  furent  détruits  que  dèpub 
diarlemagne ,  pour  fortifier  la 
nouvelle  ville  contre  les  Nor- 
mands.- Elle  fut  d'abord  nommée 
Gyitas  vetujla.  —  Elle  prend  le 
nom  de  J"/  Paulien,  dont  elle 
conlervoit  le  corps.  —  Les 
vicomtes  ât  Polignac  en  devien- 
nent les  maîtres.  —  M.  Tabbë 
L  E  B  E  u  F  n'y  reconnoît  aucun 
refte  des  murs  Romains.  —  A 
quel  âge  il  fixe  fos  murs,  145. 
Infcrîptions  qu'il  y  trouve.  i±y. 
Notre-Dame  du  haut  Solier  Mtfc 
des  débris  d'édifices  &  de  fhg- 
mens  d'infcriptions  ,  1 4  (J.  il 
conjedure  qu'une  înfcriptîon  re- 
garde le  fils  de  l'empereur  Ma- 
ximîn.  —  On  y  découvre  des 
médailles  &  des  figures  d'an- 
cliennesdiviilités,  f4;^. 
RUGULANDIE.  Voye^GOT^R^ 
LANOIE. 
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donne  (on  nom  à  ia  contrée  du 
Rouflillon.  -^  Elle  devient  co- 
lonie Romaine  &  jo^it  du  droit 
latin.  —  Çliç  étoit  encore  confi- 
déree  fous  Loui$-le-Débonnaire. 
Hifi.  Vol.  XX  Y,  76.  Diplôme 
de  ce  Prince,  donné  en  cette 
yille ,  en  âveur  des  £(pagnols 
lyrannifiîs  par  les  Sarafins. —  Elle 
5'appeloît  alors  Rofçilio,  —  Elle  fut 
ruinée  par  les  Saraftns.  —  Il  n'en 
refle  plus  qu^ne  tour ,  appelée 
RouJJiUon;  (à  pofition.  Jbld*  jy. 
RUTENI»  peuples  du  Rouergue; 
une  partie  dans  la  province  Ko- 
rnaine>  Tgutre  dans  l'Aquitaine. 

Hifi.voi.  XX  y,  e^&yo — 

Ils  furent  unb  à  l'Aquitaine  par 
Augulte.  —  Segùdunnm,  aujour- 
d'hui  RhoSs,  leur  appartenoit. 
Hift.  r(;/.XXIX,24}- 
RvtupIj^.    Voyei   Port  US 

ITIUS. 

Ryssàdium.  F^pr.  Cap-vérd. 

RyTJjME*  Vitytl^  ACCEN5. 
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A  B  A ,  capîtîde  de  ITémen.  IT^. 
VoL  XXIX,  6.  Bouleverféc  par 
une  inondation. Ibid.  \o&%\. 

Sa^ACON  immole  Bocchoris  & 
Nécos  à  fâ  (ureté.  —  Son  huma- 
nité. —  Il  eft  regardé  comme 
per(<fcmeur  de  IXgyptianiAne. 
Mhn.Vol.XXXl.x'ii. 

Sabâdi BjE.  Ces  trois  ilcs  de 
Ptoiémée  (oax  celles  de  Pulo-wau 
Afémoires ,  Vol.  XXXII,  624. 
Elles  (ont  prifès  pourJ^rv^^  dans 
ime  cane  ancienne  ^  &  pour  le 
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Japon,  par  les  Sanfbn.  Ikidtm, 
625. 
S  A  B  Aïs  M  E .  M  émoîre  de  M ,  l'abbé 
FouCHER  fur  le  fabaïfme  des 
anciens  Perles.  Aiém.  Vol.  XXV, 
1 00  & /montes.  C'eft  ce  qu'on 
appelle  généralement  idolâtrie. 
Jbid,  iio\& Mim.Vçl.XXW, 
777.  Il  vient  du  mot  tfaba, 
armée.  —  Un  Sabaïte  étoit  ado- 
rateur de  l'armée  célçfte.  Mùn* 
Vol.  XXV,  1 1  o;  dr  Além.  Vol. 
XXXI,  287.  Les  Hébreux 
donnent  à  Dieu  le  titre  de  Stt'^ 
haoth,  pour  combattre  le  fabaïfme. 
Mim.  Fb/.XXV,  iioei^iii. 
\a%  Perles  furent  long -temps 
adorateurs  du  Cief,  —  Ils  ne  prof- 
timèrent  jamais  leur  culte  à  des 
idoles,  mais  ils  le  profternèrent 
devant  le  Soleil  &  le  feu,  ainli 
ils  étoient  Sabaïies.  —  Les  Pro- 
phètes connoiflbîcnt  une  (ê<îte 
3 ni  déteftoit  le  culte  des  morts  & 
ivinilbit  les  aftres.  —  M.  l'abbé 
FouCHER  la  place  en  Perle.— 
Tous  les  Anciens  en  conviennent, 
&  diiènt  que  les  plus  anciens 
Mages  étoient  Sabaïtes.  —  M. 
H  y  de  en  convient.  —  M.  l'abbé 
FoucHER  le  prouve  par  les 
auteurs  contemporains.  Ibidem, 
lit  iJt*  I  ï2.  Ézéçhîel  voit  en 
Perle  des  Ifraëlites  adorer  le  Soki! 
kvant;  leur  kibla,  ou  point  où  ils 
dirigeoient  leur' culte  au  temple 
^toit  au  couchant,  1 1  3;  le  kébla 
des  Mages  étoit  le  Soleil  levant; 
d'où  M.  l'abbé  Fo  u  c  H  E  R  infère 

Sue  ces  Ifraëlites  d'Ézécliid  pro- 
rflbient  la  religion  des  Perles, 
1 1 4«  Témoignage  dlfaïe,  1 1 1  • 
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M.  Tabbé  FoucHER  en  conclut 
que    Cyrus    adoroit    le    Soleil. 
Além.  Volume  XXV,  115.  M. 
Prideaux  en  convient.  -  M.  Hydc 
prétend  que  fe  culte  des  aftres 
ii'eft  pas  une  preuve  de  (àbaïfme; 
que  c'eft  la  prière  qui  l'accom- 
pagne qui  doit  décider;  que  le 
profternement    n'çft    point    un 
fjgne  certain  d'adoration  ;    qu'il 
fàudroit  prouver  que  le  (àbaïline 
eft  abfblu  &  non  relatif.  Ibid,  i  i  6^ 
M.  i'abbé  F  O  u  C  H  E  R  foutient 
que  ces  raifons  ne  peuvent  être, 
oppofées  au  témoignage  d'Ezé- 
chid  &  d'Ifaïe,  5c  fait  voir  que 
M.  Hyde  fe  contredit  en   fou- 
tenant  que  ce  culte  étoit  tout-à-Ia- 
fois  relatif  &  civil  ;  que  c'eft  par 
la  diffe'rence  des  objets  &  Tin- 
teniion  qu'on  juge  du  culte,  i  1 7; 
que  le  culte  des  aftres  ne  peut 
avoir   aucun   rapport    humain  ; 
qu'ils  dévoient  être  ou  des  Di- 
vinités ou  des  êtres  repréfentaiifs 
de  la    Divinité.   —    M.   l'abbé 
FouCHER  examine  fi  ce  culte 
étoit  relatif.  —  II  remarque  que 
*ïes  hommes ,  pour  fe  rappeler  la 
préfence  de  Dieu ,  choifirent  un 
objet  qu'on  appelle  en    Orient 
shekinah ,  c*eft-à-dire  fymbole  de 
la  préfence    divine  ;   que    Dieu 
accorde   aux  Juifs  l'arche  pour 
sheRmah ,   118.  D'autres  prirent 
le  foleîi,  &c.  —  Chaque  parti- 
culier voulut  ayoir  le  fien,  en 
confequence  les  hommes  firent 
deux  fautes  ;   la  première  ,   de 
prefcrire  une  demeure  à  Dieu  ;  la 
'  féconde,  de  choifir  des  objets  ca- 
pables d'admiration  ,1  i^dT*  121. 
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A  l'objeftîon  qu'on  pourrok 
faire,  que  Dieus'eft  lendu  vifible 
fous  le  fymbole  du  feu ,  M. 
l'abbé  F  O  U  C  H  E.  R  répond  que 
le  choix  du  feu  pour  shekinah, 
n'eft  pas  moins  téméraire,  120; 
qu'il  arriva  que  ce  cidte  relatif 
devint  abiblu,  121;  que  n'ayant 
ni  Prophètes  ni  code  de  religion , 
les  peuples  prirent  à  la  lettre  les 
allégories  les  plus  grofllères.  — 
M.  Hyde  convient  que  les  Perfes 
avoîent  mis  leur  shekinah  dans  le 
(bleil ,  le  feu ,  &  qu'ils  lui  rendoient 
un  culte  fuperftideux.-M.  l'abbé 
F  O  u  c  H  E  R  en  conclut  que  le 
culte  portoit  au  (abaïfme,  122; 

•  que  c'étoît  mi  mal  contagieux 
qui  fe  gagnoît  par  les  yeux  ;  aufli 

*  Moy  fe  défend-il  le  culte  du  fbleil. 
—  Job  n'ofoit  le  contempler.  — 
Les  Perfes  lui  rendoient  bien 
d'autres  honneurs ,  1  2  3 .  Le  nom 
du  foleil  chez  ces  deux  peuples 
étoit  très-difîërent  ;  il  s'appeloit 
Afithra  chez  les  Perfes.  —  Voye^ 
M I T  H  R  A.  Il  vient  du  mot 
perfàn  m'ihr,  qui  fignifie  amour, 

.  bonté.  —  Chez  les  Hébreux ,  il 
s'appeloit  >Wf/w^M  ,  miniftre  ^  fer- 
viteur,  124.  M.  Hyde  prétend 
que  ce  mot  a  la  même  fignîfi- 
catîon  que  mihr,  125.  M.  Vabbé 
F  O  u  C  H  E  R  fait  voir  le  con- 
traire, &  que  les  Perfes  hono— 
roient  encore  la  Lune  &  fer-tout 
Mars,  qu'ils  appeloient  Behram» 
—  M.  l'abbé  F  O  U  C  H  E  R 
conclut  qu'avant  le  règne  de 
^Darius,  fils  d'Hyftape,  la  reli- 
gion des  Perfes  étoit  le  fabaïfnie , 
ia.6. 

Sabaï5M£ 
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S  A  B  A  ï  S  M  X  des  Indiens.  Voye^ 

Indiens. 
S^  B  ARA,  de  Ptofémée ,  peut 

convenir  à  l'entrée  de  la  rivière 
.    d*Aûa;  &  le  golfe  Sabaracus  feroit 

remplacé  par  Slrian  ou  Mattaban. 

yWiwf.fW.  XXXII,  606. 
Sa BASI a,  fête  d^s  Orphiques. 

Afém.Vo/.XXlll.zsi. 
S  A  B  A  5 1  0  s  ,  divinité  Thracienne 
qui  entroit  dans  les  myftères  de 
Rhéa  (bus  le  rôle  d'un  jeune 
enfant.  —  Sabafius  étoit  le  même 
que  Bacchus.  Hijl.  Vol.  XXIII, 
45  à'^6\&Mim.VoLXXm, 
a  5  4,  Il  éioit  repréfenté  avec  des 
cornes  de  taureau.  —  Son  origine. 

—  De  quelle  manière  fe  fhifoît 
l'initiation.  —  Ses  myftères  tolérés 
à  Athènes,  &  lès  minîftres  mé- 
prifès.  Ibid.  254  dS^  255. 

Sa  BAS I  US,  Sales  10,  Se- 

B  ES  10,  terme parfi  qui  fignifie 
verdure.  Mém.  Vol.  XXXI  ,425. 

Sabbat.  Origine  du  (àbbat,  félon 
Apion.  Hijf.  Vol.  XXIX,  207. 

Sabéïsme.  Voy.  Sabaïsmë. 

SaBIENS  (les)  font  aufli  anciens 
que  les  Guèbres.  —  lis  (ont  les 
premiers  adorateurs  des  (imulacres. 

—  Leur  origine  conteftée.  —  Ils 
iubfiAent  encore  en  Orient.— 
Leurs  livres  (ont  regardés  comme 
in(pirés  ;  ce  qu'ils  contiennent.— 
Trob  manutcrits  à  la  Bibliothèque 
du  Rd.  HiJl.  Volume  XXVII, 
82  €5^83.    , 

Sabirs,  peuples  orientaux.  —  On 
ignore  leur  origine.  —  D'où  ils 

(ortoiem.  —  M.  de  Guignes 
les  (bupçonne  des  Huns  Te-le*  — 
Us  étoient  connus  des  Chinois 
Tome  XXXIIL 
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(bus  le  nom  de  Jmi-joui,  Se  fài- 

foient  ,   à  leur  invitation ,    des 

courfes  fur  les  GoéL  Mém.  Vol. 

XXVIII,  loj  ^lod. 
Sac  A.  Voye-^  xors. 
SaCjE,  :saicptj.  Leur  contrée.  Mim. 

Fi^/.  XXXII,  575. 
Sa  ce  É  ES.    Quant  (è   célébroîent 

ces  fêtes  Babyloniennes!  Mém. 

Vol.XXXI,^S* 

Sacerdoce  (  le  )  étoit  réuni  à  la 

principauté  temporelle  dans  les 
premiers  temps,  chez  toutes  les 
nations.-Princesquienjouiflbient 
du  temps  d'Augufle.  Aïém.  VoL 
XXVllI,  550.  Eclairciflemens 

fénéraux  (ur  les  familles  (âcer- 
otales  de  la  Grèce. —  La  dignité 
(àcerdotale    non    héréditaire   en 
Grèce.  —  À  Athènes  elle  étoit 
attachée  à  certaines  familles.  Hift. 
VoL  XXIII,  51.  L'origine  de 
cet  attachement  venoît  de  trois 
caules ,   I  .**  fi  le  (àcerdoce  étoit 
donné  par  les  Dieux,    2.®  les 
familles  qui  avoient  inftitué  ou 
apporté  certames  fêtes,  3.®  ceux 
concédés  par  les  Rob.  Ibidem, 
52,   53  ^54,    Le  facerdocc 
étoit  l'apanage  de  la  noblefTe,  y  5 . 
Confidérations  &  privilèges  des 
£imilles  (àcerdotales.  —  Le  (àcer- 
doce  ne  (e  trîinfmettoit  point  par 
adoption.  —  Difïerens  (Iicerdoces 
pou  voient  s'unir  par  l'union  des 
.    familles,  56.  Les  femmes  pou- 
voient  tranlmettre  ce  droit.  — 
Formalités  néceflàires  pour  jouir 
du  (àcerdoce.   —   L'infcriptiôipi 
dans  le  regiftre  de  la  curie    57  ; 
dans  le  rôle  de  la  bourgade.  ~ 
Lacon(ecration,rin(lallation»  y^, 

Cccc 
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Si  le  facerdoce  fe  troiifinettoit , 
par  fucceflîon,  des  pères  aux  en- 
fans,  ou  s*il  étoit  éledîf-  Hifioire , 
Vol.  XXIII,  60  érfuiv.  Qui 

avoit  droit  d'élÎFCÎ  JtiJ.  62.  Si 
Téiedion  (è  fàifoit  par  fufFrage  ou 
par  fort,  64.  Il  y  avoît  des  lacer- 
doces  qui  exigeoient  le  célibat ,  & 
d'autres  non ,  6  i .  X  Rome  le 
facerdoce  étoit  toujours  uni  à  la 
magiftrature.  Aîém.  Vol.  XXIV, 
402.  II  fiit  d'abord  accordé  aux  • 
feuis  Patriciens ,  enfuite  aux  Pa- 
triciens 5c  aux  Plébéiens.  —  Le 
i)euple  fèui  en  di(po(à  pendant 
a  guerre  d'Annibal, — InfpeAeur 
de  la  religion  Tur  chaque  curie. 
mjl.  VoLXXXl,  120.   Voyei 

CURION. 

Sac  ES,  Scytha,  Afpafiacl  Scythes 
de  Capichac.  —  Us  formoient  un 
royaume  connu  en  Chine  (bus 
le  nom  de  Kam-hiu*  Mim.  Vol. 
XXV,  19. 

Sacrifices.  Dans  les  (àcrifices 
purificatoires  on  choififToit,  pour 
conduire  b  viâime,  des  gens  dont 
le  nom  fut  avantageux.  Mémoires ^ 
Vol.  XXXII,  337.  Les  Perfes 
en  ofFroient  de  fànglans  à  leurs 
Dieux.  -^  Ils  ibnt  condamnés  par 
Manès  en  tout  temps,  &  réprouvés 
par  Porphyre  &  d'autres  philo- 
ibphes.  —  Tous  les  peuples  les 
admettent,  pour  appaifer  la  divi- 
nité &  purifier  les  hommes.  Mim» 
Vol.  XXXI,  470  €5^-471. 

Sacrifices  (les)  humains,  pra- 
tiqués par  les  Gaulois ,  étonnent 
les  Romains.  —  Pourquoi  ils  (è 
mukiplioient  fort. —  On  immoloit 
des  criminels,  &  à  leur  dé&ut  des 
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innocens ,  au  nom  dçs  cités  &  des 
peuples. — Ces  facrifices  cefsèrcnt 
fous  le  gouvernement  Romain, 
faute  de  pritbnniers  à  immoler. 
Mémoires,  Volume  XXIV,  401. 
Ils  avoient  été  en  ufage  parmi  les 
Romains,  &  furent  interdits  par 
A  ugufte  ,  dans  les  Gaules ,  aux 
citoyens  Romains.  —  lis  furent 
entièrement  abolis  fous  l'empe- 
reur Craude.  /^/^/.  402  e^  403.  II 
en  reftoit  cependant  des  veftiges; 
on  fè  contentoit  de  faire  une 
légère  blefTure  à  la  viâime ,  &  on 
arrofbit  l'autel  de  Ton  (âng.—  Dans 
les  villes  libres ,  remplies  de  ci- 
toyens Romains,  ils  Âirent  ai>ro- 
lument  abolis,  404.  On  n'en  voit 
plus,  pas  même  en  fècret,  depuis 
la  loi  de  Claude,  409.  Voje^^ 
Victime.  Ces  làcrifices  étoient 
en  ulàge  au  Pérou.  —  Us  furent 
abolis  par  les  Incas.  —  On  tiroii 
quelques  gouttes  de  fâng  au  front 
de  la  viélime,  dont  on  mouiUoft 
la  tête  des  agneaux  qui  furent 
fubftijtués,  404. 

Sa  DAàe  Ptolémée  exiflc  dans 
Sedoa.  Mém.  Volume  XXXII, 
606. 

Sad-DER  (  le  )  efl  un  abrégé  du 
lendavéfia.  —  £n  quel  lemps  & 
par  qui  il  fut  compo(<f.  —  H  eft 
imprimé  à  {a  fin  de  Touvrage  de 
M.  H  y  de. — Le  Jj/iW^  contient 
l'apologie  des  Ghèbres.  Mim. 
Vol  XXV,  1 04.  M.  Hydc  s'en 
ièrt  pour  prouver  leur  onhodoxie. 
—  M.  l'abbé  FouCHER  en  fait 
Textrait.  Mém.  Volume  XXXI, 
502  cî^  J06.  Cet  ouvrage  eft 
écrit  en  perfan  vulgaire.  —  Ce 
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n'eft  qu^in  recueQ  de  maximes, 
de  morale  &  de  prauques.  Além. 
Volume  WW^  J02  &  50};  & 
Mim.  r(?/.XX  VII,  3  3  3.  II  parle 
de  Dieu  d'une  manière  conve- 
nable. Ibidem,  333  &  343.— 
Il  afièifte  finorulièrement  de  (è 
rapprocher  des  Mahom^tans.  — 
L'allégorie  des  vierges ,  prilè  du 
Paradis  de  Mahomet ,  £iit  croire 
a  M.  labbé  Renaudot  que 
l'auteur  étoit  Mahométan.  Mim, 
Volume  XXXI,  504.  ^505. 
Mépris  qu*il  en  faifoit.  Aiémoirts, 
Volume  XX  VII ,  3  3 1 .  M.  Tabbé 
FouCHER  fait  voir  que  dans  le 
Sad-der  le  feu  eft  un  être  intel- 
ligent ,  capable  dexaucer  nos 
prières  ;  que  c'eft  un  être  divin , 
extrait  de  la  (ubdance  de  Dieu  ; 
que  le  dualifme  y  eft  établi,  par 
l'oppofition  du  démon  à  la  lu- 
mière; que  les  démons  dont  il  y 
eft  parlé  ne  (ont  que  les  ténèbres. 
—  On  y  trouve  Tindice  le  plus  (ur 
du  Manichéiime,  que  le  diable 
eft  l'auteur  des  bêtes  ténébreiifes. 
Métn.VoLXl^yAy^o6&  ^07. 
M.  l'abbé  Fou  CHER  (butient 
que  le  Sad^-dertCtA  point  l'abrégé 
du  Zendavejia  ;  qu'il  ne  lui  xtf- 
iemble  pas  plus  que  nos  livres  de 
dévotion  ne  reftêmblent  à  la  Bible  ; 
qu'il  auroit  dû  contenir  la  liturgie , 
la  hiérarchie ,  les  ftatuts ,  &c.  & 

qu'il  n'en  condent  rien.  Atim. 
K(^/.  XXVII, 331, 332dr'333. 

Saga  Kl  s,  arme,  Ce  mot  peut 
venir  du  parfi  tchakar.  Mim.  VoL 
XXXI,  416. 

s  A  G  A  R I  s ,  fleuve  où  fe  trouvent 
des  pierres  femblables  à  celle  de  la 
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mère  des  Dieux.  Além.  Volume 

XXIII,  228.  Ce  fleuve  eft  fort 
mêlé  dans  ce  qui  regarde  le  culte 
de  la  mère  des  Dieux.  Ibid.  229. 

Sagum ,  habit  militaire.  Mim.  VoL 
XXXII,  339.  Il  étoit  ordinaire 
aux  Germains.  Ibidem ,  66 j.  II 
étoit  propre  aux  Gaulois.  —  II 
s'attachoit  avec  une  boucle,  & 
defcendoit|u(qu'auxcuiflès,75  5. 

Sagzi  ,  la  langue  du  Segeftan. 
Além.  Vol.  X^l.i^o. 

Sain,  île  vis-à-vis  Quimper- 
corentin,  célèbre  par  les  oracles 
rendus  par  neuf  filles.  Afém»  Vol. 

XXIV,  375. 
Saint-Aignan,  (  Paul- 
in ippolite  de  Beauviiliers ,  duc  de) 
Pair  de  France ,  Honoraire  en 
1732.  Hijl.  Vol.XXUl,  10. 
Il  eft  élu  Préfident  en  1749. 
Ibid.  2. 

Saint- Denys  {  Tabbaye  de  ) 
pofledoit  des  biens  en  Alface  & 
en  Angleterre.  Mémoires,  VoL 
XXIV,  666  &  66%. 

Saint-Épiphane.  Voye^ 

ACAMAS. 

Sainte -Foi.  Sa  vîe  compolVe 
en  vers  gafcons. —  En  quel  temps, 
&  par  qui  !  —  C'eft  le  premier 
livre  en  langue  vulgaire.  Hifi* 
Ti?/.  XXI1I,248. 

Sainte-Marthe,  (Abel  de  ) 

trompé  par  le  livre  de  Spifàme* 

Hifi.  Vol.  XXIII,  272. 
Sainte  -  Maure.   Voyt^ 

Ambracie. 
Sainte  -  Palaye,  (  Jean- 

Baptifte  de  la  Cume  de  )  Pen- 
fionnaire  en  1724.  H'ifl.  Volume 

XXIII,  12.  Ses  remarques  fur 

C 
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la  langue  françoîfê  des  Xll.*  & 
XIII /  fiècles,  comparée  avec  les 
langues  efpagnole ,  italienne  & 
provençale.  Mémoire ,  Volume 
XXIV,  671.  Moyen  de  con-  . 
ciller  Cicéron  avec  Piutarque ,  au 
fujet  de  l'entrevue  de  Pompée  & 
de  Pofidonîus,  HifiBÏre ,  Volume 
XXIX,  179.  Notice  de  deux 
manufcrits  du  livre  intitulé  le  Jou^ 
yenceL  Mémoires,  VoU  XXVI, 
700. 

Sainte -Sophie,  le  temple  fe 
plus  célèbre  de  la  Chrétienté 
avant  Saint- Pierre  de  Rome,  — 
L'admiration  qu'il  infpire  ,  Ta 
défendu  de  la  fureur  des  narions. 
Mém.  Volume  XXVI,  J24  €>* 
525.  Comparaifon  de  la  médire 
que  Grelot  6c  Ebn  Maroufi  en 
ont  donnée.  Mém*  Vol.  XXIV, 
540. 

Saint-Martin  des  champs 

pofledoit  des  biens  en  Angleterre. 
Afém.  Vol.  XXIV,  668. 
Saint  -  Paul  -  trois  -  chA- 

TEAUX.  Voyei  AUGUSTA  des 
Tricaftins. 

Saint- Pierre  /(f  vif,  égli(ê  de 
Sens ,  conftruite  par  une  princeflè 
de  France.  —  Pourfjuoi  clie  fut 
placée  à  l'orient  de  la  ville,  —  Elle 
pourroit  être  bâtie  fur  les  ruines 
du  temple  de  Mars.  Além.  Vol. 
XXIV,  361. 

Saint  -  Port,  lieu  près  de 
Corbeil.  —  Erreur  fur  la  déri- 
vation de  ce  nom.  Aiém.  Volume 
XXIV,  644. 

SaINT-RÉAL  (  l'abbé  DE  ) 
introduit  une  courtifànne  Grecque 
dans  la  conjuration  de  Venifè; 
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à  l'imitation  de  SaHufte.  Hlfi.  Vol 
XXIX,  189. 

Saint-Remi  ,  ville  moderne, 
dont  l'origine  ne  peut  remonter 
au-delà  du  v.*  fiècle.  Mémoires , 
Fb/. XXXII,  6ji.  Elle  ponoit 
auparavant  le  nom  ^de  Fretta. 
Jbidem,  6;  2.  Interprétation  de 
fon  monument  par  M.  l'abbé 
Barthélémy.  Mém.  Volume 
XXVIII,  579. 

SaïS  ,  ville  du  Delta.  Édifice  d'une 
feule  pierre  qu'AmaHs  y  fait  tranf 
poner.  Hijl.  Fi?/.  XXXI,  23. 
Sa  pofition.  —  Sa  diflance  d'Élé- 
phanune.  —  Ses  canaux  de  uois 
cents  pieds  de  largeur.  Ibid.  3  o. 

Sa  ÏT AN,  nom  que  les  Indiens 
donnent  aux  mauvais  Efprits.— 
Ce  qu'il  fignifie.  —  C'efl  le 
nom  du  Prince  des  ténèbres  dans 
l'Écriture.  Mém.  Vol.  XXXI, 
293. 

Sakariah,  autrefois  le  fleuve 
Sang  or.  Mém.   Volume  XXIV, 

Sala  mine,  ville  de  Cypre, 
ruinée  par  un  trenibleBient  de 
terre  ,  rebâde  au  l  v.*"  fiècle  ,  fous 
le  nom  de  Conjlanlia.  Mém.  Vol. 
XXXIl ,  J44.  Ses  habitans  en- 
levés au  VII.*  fiècle.  Jbid.  J45. 
Époque  de  la  bataille  qui  pone  Je 
nom  de  Salamine.  Voy.  Pa  R05. 

Sa  LA  Aï  J  N  IjE  ,  îles  de  Cypre , 
citées  par  Pline.  —  Leur  pofition. 
Elles  (ont  confondues  par  le  Père 
Hardouin.  Mém.  Vol  XXXII, 
546.  • 

Sa  LAP  I  A,,  ville  de  la  Pouille, 
fondée  par  les  Rhodiens.  Mém. 
Fi?/.  XXIII,  ijj. 
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SalàsSI.  VoyeiAosTE. 
Sâlawagena,  Roi  célèbre  dmis 
rinde.  —  Une  ère  des  Indiens 
commence  à  fa  mort.  —  Il  fe 
nomme  aulli  Saca.  —  Il  étoît  chef 
de  la  faniîUe  régnante,  lorfque 
Tamcrian  entra  dans  l'Inde.  — 
II-  ell  appelé  Sacawarli  par  les 
habitans  de  Ceylan.  Mim.  VoL 
XXXI,  259. 
S  A  L  c  £  S ,  Salfula  fins,  ville  de 
Rouiïillon ,  ainli  nommée  de  (es 
eaux  falées. —  Pèche  qu'on  fàifoît 
autrefois  dans  un  marais  prochain. 
—  Elle   éioit  lemblable  à  celle 
qu'on  fait  encore  dans  un  lac  de 
Carniole.  Hift.  VoL  XXV,  72. 
,    Vùyei  Carniole* 
Saliens  ,  prêtres  de  Rome.  Leur 
danfe  imitoit  celle  des  Curetés, 
&  n'étoit  qu'une  marche  figurée. 
Hift.  Vol.  XXIII,  40.  Horace 
fe  moque  de  leurs  vers.  Jiid.  90» 
Sa  L  I  NyE.  Sa  pofition  à  Torda* 

Mém.Vol.  XXVIII,  452. 
Sallier,  (  Claude  )  de  TAca- 
démte  Françoife ,  de  la  Société 
royale  de  Londres,  de  l'Aca- 
démie de  Berlin,  ProfcfTeur  royal 
en. hébreu,  Garde  de  la  biblio-^ 
thèque  du  Roi ,  Penfionnaire  en 
lyi^.  Hift.  Volume  XXni,  11; 
érHiJloire,  Volume  XXXI,  3. 
Son  Mémoire  fur  le  I."  livre  de 
la  République  de  Platon.  Mim. 
Vol.XXVy  494.  Sa  mort.  Hijf. 
Volume  X  X  X 1,  3  érj  14.  Son 
éloge,  par  M.  LE  Beau.  —  Sa 
famille.-Il  forme  une  bibliothèque 
au  collège  de  Saulieu.  —  Il  élève 
le  fils  de  M."**"  de  Rupelmonde. 
Jâid.  3  07.  Entre  à  l'Académie.— 
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Sa  connoiflance  dans  les  langues. 
— Son  attachement  à  Platon,  308. 
Il  eft  nommé  à  la  chaire  hébraïque 
du  Collège  royal.  —  Il  enfcigne 
l'hébreu  ôc  le  fyriaque  à  M  .«^  le 
duc  d'Orléans.  —  Entre  à  l'Aca- 
démie Françoile,  &  eft  fiiit  Garde 
de  la  bibliothèque  du  Roi ,  3  09. 
Il  eft  chargé  ,  avec   M.  l'abbé 
S  É  V  I  N  ,   &c.  d'examiner  êc 
■  apprécier  les  manufcrits  de  la  bi- 
bliothèque de  M.  Cofbert.  —  II 
introduit  M.  MÉLOT  à  la  bi- 
bliothèque du  Roi,  3  1 1.  II  en- 
treprend le  catalogue  des  livres  de 
la  Bibliothèque.  —  Son  afllduité 
dans  cette  Bibliothèque,  3  12.  Il 
fait  imprimer   un  manuicrit  de 
Joinville  plus  ample. —  Ses  au- 
mônes. —  Son  procédé  avec  les 
héritiers  de  M.  l'abbé  Si  v  IN, 
dont  il  étoit  légataire ,  313^ 
3-14. 
Salluste.  Sa  naiflance  Ôc  (à 
conduite.  —  Son  portrait  de  Sem- 
pronîa  cenfuré  par  le  P,  Rapin, 
&  juftifié  par  M.  Te  RGi  e  R. 
JJipire,  Vol.  XXIX,  186.  Ses 
ouvrages  font  la   Conjuration  de 
Catilina,  la  Conquête  de  la  Numidie, 
deux  Difcours  politiques  à  CéGir, 
une  Hyioire  générale  du  v  1 1  .* 
fièclede  Rome. — On  lui  attribue 
fàuflement  unedéclamadon  contre 
Cicéron ,  quoiqu'elle  fubfiftât  du 
temps  de  Quintilien.  —  Sa  Conju- 
ration de  Catilina  eft  un  parfait 
.   modèle.  —  Ses  Difcours  politiques 
peignent  fon  animofité  contre  le 
Sénat ,  dont  il  avoit  été  chafTé. 
Além.  VoL  XXV,  }68.  Il  envoie 

ces  difcours  à  Célàr,  au  camp 
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d'Alexandrie.  —  Ils  (ont  remplis 
d'une  connoiflànce  fort  jufte  de 
I*intérieiir  de  la  République.  — 
Son  Hiftoire  générale  ne  confifle 
que  dans  des  fragmens  épars ,  que 
M.  le  préfident  DE  Brosses  fè 
propoîe  de  faire  revivre. — Ce  que 
contenoit  cet  ouvrage.  Mém.  Vol. 
XXV,  369;  ei^  Mém.  Volume 
XXXII,  6}i.  M.  le  préfident 
DE  Brosses  croît  en  avoir  près 
d'un  cinquième.  Mém.  Volume 
XXV, }  70.11  en  place  les  paflâges 
fuivanc  l'ordre  des  temps.  —  Le 
détail  rélultant  de  cet  arrangement 
fait  voir  que  h  Guerre  de  Jugurtha, 
V Hyio'ire générale  &  la  Conjuration 
de  Catilina  formoient  l'hiftoire  du 
VII.*  fiècle  de  Rome.  —  L'ou- 
vrage étoit  dédié  à  LucuUus  & 
contenoit  cinq  livres.  Ibld,  371 
^  372.  M.  le  préfident  DE 
Brosses  fiiit  voir  qu'il  n'en  a 
pu  exider  davantage.  —  Abrégé 
que  fait  M.    le    préfident    D  £ 

Brosses  du  plan  de  Sallufte, 
3  7  î  ^  T^/v.  Il  croit  que  fon 
hiftoire  a  fiibfifté  jufqu'au  vil.* 
fiècle. -Suidas  ciie  une  tradudion 
grecque  de  tous  fès  ouvrages.  — 
►ifTérentes  vues  de  M.  le  pré- 
fident DE  Brosses  pour  le 
rétabliflèment  de  cet  ouvrage, 
376.  Pourquoi  il  n'écrit  point  en 
latin!  —  Exécution  de  fon  plan , 
378  &  fuiv.  Difcours  prélîmi-  * 
naire  de  Sallufte,  384  &  fuiv. 
Le  périple  de  l'Euxin,  tel  qu'on 
prélume  que  Sallufte  l'avoit  décrit 
dans  le  m.*  livre  de  fon  hiftoire, 
par  M.  lepréfident  DE  Brosses. 
»^  Goût  de  Sallufte  poiu:  la  géo- 
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graphie.  Mém.  Volume  XXXIT, 
627.  Ceux  qui  ont  recueilli  les 
fi-agmens  de  V  Eux  in,  les  placent 
dans  fon  1 1 .'  livre.  —  M.  le  pré- 
fident DE  Brosses  fait  voir 
qu'ils  conviennent  à  la  fin  du 
III.*  livre  ou  au  comtiiencement 
du  IV.*  Ibid.  628.  Éloges  que 
Sallufte  a  reçus  des  Anciens  pour 
cette  partie,  62p.  Sa  manière, 
6jo.  Son  ftyle,  6}^. 

Salomon  imite  fon  père  dans  la 
mufique  &  la  poëfic.  HiJ.  Vol. 
XXIII,  I  o  I .  Il  fait  faire  deux 
cents  mille  trompettes  ,  &c.  un 
nombre  infini  d'odes  &  de  para- 
boles. Ibid.  loi  éT*  102. 

S  A  L  O  N  I  N  A ,  (  Publia-Lîcînîa- 
Julia-Cornélia)  femme  de  Gallien. 
—  Elle  époufè  Gallien  long-temps 
avant  qu'il  fut  Empereur.  Afém. 
F^/.  XXXII,  263,  265  dS^ 277. 
Ses  diflercns  noms.- Elle  pouvoit 
être  d'origine  grecque ,  &  avoir 
adopté  des  noms  romains  en 
époufànt Gallien.  Jtid.  263. Elle 
eut  quatre  enfans,  26^  ér  zyy. 
Elle  eft  confondue  avec  Pipara, 
26^  é^  277.  Elle  vécut  autant 
que  Gallien  &  ne  fut  point  ré- 
pudiée, 265.  Elle  n'eut  qu'un 
enfant  avant  que  Gallien  vînt  à 
l'Empire,  272.  Elle  eut  deux 
filles,  Julia  &  Galla —  Médaiffe 
qui  la  repréfènte  avec  quau-e  en- 
fans,  273  ^5^274. 

Saloninus,  (RLicimus-Valé- 

rianus)  fils  aîné  de  Gallien Il 

eft  déligné,  par  les  modernes, 
fous  le  nom  de  Salonin.  —  Il  eft 
appelé  quelquefois  Valérien,  ce 
qui  le  fait  confondre  avec  fon 
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oncle  &  fon  grand-père.  —  Salo- 
ninus  eft  ftii  Cifar  à  l'âge  de  cinq 
ou  lîx  ans,  quand  fon  pcre  eft 
affbcîé  à  l'Empire.  Mém.  Volume 
XXVI,  ^oj\&  Mém.  Volume 
XXXII,  266  €57-277.  II  corn- 
mande  Taririée  du  Rhin.  —  EHc 
fè  révolte;  il  eft  mis  à  mort  avec 
le  tribun  Sylvain,  à  qui  fon  père 
l'avoit  confié.  Ibidem,  266;  ^ 
Mim.  Volume  XXVI,  507-^ 
■508.  Il  fut  nommé  Augujfe  à 
râgc  Je  treize  ou  tjuatorze  ans , 
avant  d'avoir  ce  commandement. 
^//7î.  Fi?A  XXXII ,  267  ^f  277. 
Suppofition  de  M.  DE  Bré- 
Q  u  I  G  N  Y  pour  concilier  les 

-  médailles  qui  portent  ce  titre  & 
celles  qui  ne  le  portent  pas.  Ibld^ 
z6y^  268,  271,  272  &  %yj. 

'  Les  dates  de  lès  médailles  expli- 
quées par  les  années  du  règne  de 
Gallien,  269.  Ses  médailles  de 
bronze  font  frappées  en  G  aule.  — 

*  Saloninus  eft  mis  au  rang  des 
Dieux.  —  Pourquoi  le  décret 
de  l'apothéofè  ne  lui  donne  pas 
d'autres  titres  que  celui  de  Cifar! 
270  &  272.  11  pouvoit  porter 
le  titre  d'A'cnMfflt75if ,  &  non  celui 
de  Zféfltçvc,  270. 

Saly£ns  ou  Salluviens, 

ennemis  des  Romains,  anaquent 
les  Marleillois.— Ils  font  réprimés 
par  Fulvius ,  &  fournis  par  C. 
Sextius  Calvinus ,  qui  fonde  la 
colonie  d'Aix.  Htfioire ,  Volume 
XXIII,   161;  &  Hift.  Volume 

•  XXIX,  234.  Ils  furent  d'abord 
de  la  province  Romaine,  de  depuis 
de  la  Gaule  Narbonnoife,  Mirn9 
Fb/.XXXU,  6jo. 
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Samanéens.  Recherches  de 
M.  DE  Guignes  fur  les  phî- 
lofophes  Samanéens.-Ce  font  des 
philolbphes  Indiens  ,  diftingués 
des  Brachmanes ,  qui  (e  nomment 
Cermanes ,  Sarmanes  ou  Samor 
néens.  Mém.  Vol.  XX  VI ,  770  éT 
77\\&Mém.  Fb/.  XXXI,p5 
&  104.  M.  DE  Guignes 
ajoute  fes  recherches  dans  les 
auteurs  Chinois  &  Arabes,  à  ce 
que  les' Anciens  &  les  modernes 
eu  ont  dit.  Mém.  Vol.  XXVI , 
770.  Ces  philofophes  font  défi- 
-  gnés,  dans  l'Inde,  fous  le  nom 
A^  Schaman.  Ibid.  771;  &  Mém. 
Vol.  XXXI,  105.  Ils  fuivent  la 
do<îïrine  de  Buna.  Mém.  Volume 
XXVI,  yyiiér Mémoires,  Vol. 
XXXI,  88,  95  ^5^331.  Tout 
Indien  peut  être  Samanéen.  Mém. 
Vol.  XX VI,  772;  érMém.  Vol. 
XXXI,  loi  ^321.  On  doit 
le  déclarer  au  chef  de  la  ville, 
abandonner  fon  bien,  (a  femme 
&  (es  enfàns.  —  Les  Samanéens 
font  vœu  de  chafteté  &  habitent 
hors  des  villes.  —  La  prière  eft 
leur  occupation.  —  Ils  fe  nour- 
riflent  de  fruits  &  de  légumes. 
Mem.  Volume  XXVI,  772.  Ils 
étoient  confultés  par  les  Rois.  -* 
Leur  mépris  pour  la  vie»  —  On 
leur  anribue  l'an  de  prédire.  — - 
Leur  refpeft  pour  une  pyramide 
qui  renferme  les  os  d'un  Dieu.  — 
Quelques-uns  (è  brûlent  pour 
purifier  leur  ame.  —  Ils  k  par- 
tagent en  plufieurs  branches.  — ' 
Celle  des  Hylobiens  eft  fur-tout 
remarquable.  —  Voyei  Devins, 
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penfe  que  les  Samanéens  &  les 
Brachmaiies  font  deux  iè<5les  de 
la  iTiême  religion.- Les  Talapoins 
de  Siam  approchent  ie  plus  des 
Samanéens. — Ces  Talapoins  font 
appelés  ailleurs  Bonnes  &  Brahmes. 
Mim.  F(?/. XXVI, 773  ^774- 
Ce  font  les  mêmes  que  les  anciens 
Samanéens  qui  fe  trouvent  dans 
les  livres  chinois.  Ibid*  77 \-  Les 
Chinois  les  appellent  Cha-men, 
Cha-men-na ,  Pé-kl^eou,  Po-lo- 
muen,  Sam-men;  &  dilènt  qu'ik 
fuivent  la  dodrine  de  Budda.— 
Comment  lis  interprètent  le  mot 
iïidiçnfc/iûmman ,  77l\&  Aiim. 
Vol.  XXXI  ,331.  Le  Sommona- 
Condom   des    Siamois  fignifie   le 
fSimanien  -  condom*  Ibïd*  105.-— 
Leur  dodrine  étoit  répandue  à 
Siam,  &c.  &  les  Prêtres  étoient 
^ppeljés  Talapoins,  Mim.  Volume 
XXVI,  774.  Us  font  connus, 
en  Chine  &  au  Japon,  fous  le 
nom  de  Bonnes;  &  au  Thibet , 
fous  celui  de  Lamas.  —  Ils  ne 
font  point  difoipies  de  Zoroaftre , 
comme  l'a  penfé  Bayer^  —  Ils 

Eénètrent  de  Tlnde  dans  la  Si- 
érie.  Ibidem ,  77^  &  77'i\& 
Mim.  Vol.  XXXI,  106.  On  y 
trouve  des  Prêtres  appeljés  Scham- 
n^^ms. — Ils  n'ojît  point  été  détruits 
par  les  Bralimes ,  comipe  ie  dit 
M.  de  la  Croze.  Mimoires,  Vol* 
^  XX  VI,  775;  e^  Minu  Volume 
XXXI,  j  o^.  M^is  ceux-ci  ont 
la  même  doctrine,  qui  eft  repro- 
duitç  par  les  Johis  &  Ie$  Va^a- 
prajlas,  &c.  Mim.  Vol.  XXVI, 
yjC)  &Mém.  Vol.  XXXI,  j  06, 


Leurs  pnik:ipes«  Mémoires ,  Vol. 
XXVI,  788.  Leurs  (entimens 
fur  l'être  fuprême.  —  Le  Sama- 
néen  ne  donne  aucune  marque 
extérieure  de  cuite,  &  n'eft  point 
athée.  —  Il  dé/îgne ,  par  le  vide  Se 
le  néant,  i'anéantiflèment  de  nos 
ièns.  —  Comment  ils  expliquent 
la  création  de  la  matière.-Origine 
du  Lingani.   Voye^  Lingam^ 
Brahmaj  Efwara  &  Wi/chnou  font 
plutôt  des  atuibut^  de  Dieu  que 
des  Dieux.  Ibid.  78p.  Grande 
conformité  entre  la  dodlrine  des 
Samanéens  &  celle  des   Mani* 
chéens.  —  Scythien  &  Manès 
l'avcMent  puifee  dans  l'Inde.  —  S/ 
Éphrem  l'appelle  erreur  Indienne* 
,-^  Cédrène  &  Suidas  font  Manès 
.    de  la  race  des  Brachmanes.  — 
M.  DE  Guignes  foupçonne 
que  la  conformité  de  la  reUgion 
Indienne  avec  la  Manichéenne  eft 
la  fourci?  du  Chriftianifoie   des 
Indes,  790.  Leur  doctrine  ren- 
fermée dans  YAnbenkend  ôc  dans 
l'ouvrage  de  Fo,  791.  Fiy^ 
Anbertkend  &  Fo.  J-es 
Samanéens  font  regardés  comme 
Prophètes  par  les  Baétrîens.  Mém. 
Volume  XXXI,  ïç6.  Ils  font 
plus  anciens  dans  l'Inde  que  les 
Brachmanes.  Ibidem,   105.  Ils 
rejettent  la   tranfoiifaration    des 
âmes ,  le  culte  des  iddes,  3  ^  i  ;  fet 
phyHque,  ôcç.  ils  n'ejdim/ent  que 
h   morale  &^les  connoi/Iài^ces 
qui  rendent  l'homme  ineUieor , 
217.  Voyei  Philosoph  ES 
de  rindeè 
ÇAMMO]^lIÇUS.  (Q.  Sérénus ) 
$on  erreur  9U  ft>jet  de  la  mort 
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de  Pline  le  Naturalîfte.  ~  H  fut 
afîàfllné  par  ordre  de  Caracalla. 

•  Bîfl.Vo/.XXlX,  194. 
Samojèdes.(  les)  ont  une  écriture 

hiéroglyphique. — Monumens  de 
cette  écriture  trouvés  en  Sibérie. 
Mém.Vo/.XXlV,4.zS. 
Samscret,  langue  (àcrée  des 
-   Indiens,    étrangère   au    peuple. 
Aient,  Vol.  XXXI,  97  €^  1 1  5. 
Elle  fubfîfte  au  milieu  des  mon- 
tagnes qui  (eparent  la  Perle  de 
finde.  Jùid»  393.  Elle  cft  cor- 
rompue dans  les  plaines ,  &  donne 
naiUance   à   plufîeurs   idiomes , 
394. 
Samskretam.  Voy.  Sam-^ 

SCRET. 

Sam  us.  Observations  (ur  une 

•  médaille  du  roi  Samus,  par  M. 
I  abbé  B  E  L  L  E  y  .—Cène  médaille 
vient  d'Alep,  &  eft  au  cabinet 
de  M.  Pellerin. — Sa  defcription. 

.  — Perlbnne  n'a  parlé  de  ce  Prince. 
Mém.  VoL  XXVI,  3  J  5  ii^  3  J<î. 

•  M.  l'abbé  Belle  Y  reconnoît 
la  médaille  pour  fyrienne ,  & 
cherche  à  ce  Prince  des  Etats  dans 
les  pays  voifins  de  Ja  Syrie.  —  Il 
croit  que  les  États  de  Samus  (ont 
voifins  des  Panhes.  Ibid,  3  J7^ 
3  8o.  II  fè  fonde  (ur  ce  que  des 
rois  Panhes  prennent  le  nom  de 
jufte,  qui  le  trouve  fiir  ia  médaille , 
354,  356  &  380.  La  date 
paroit  indiquer  les  années  de  (on 
règne  fuivant  la  méthode  des  rois 
tic  Cappadoce  r  en  confëquence 
M.  l'abbé  B  E  L  L  E  T  place  fes 
États  vers  les  rives  de  l'Euphrate, 
3  57  ^y  3 8 1  ;  &  conjedure  que 
Samolàte  cft  la  ville  de  Sainu$>  à 
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rexemple  âc%  vîfles  qui  portent  le 
nom  de  leur  fondateur  avec  le 
mot fate,  358,  360,  381  ù* 
385.  M.  l'abbé  Belles  fe 
propofe  d'examiier  i  .*  s'il  y  a  eu 
des  Princes  à  Samofite;  2.®  en 
queltempsavécuSamus;  3.** l'ex- 
plication de  la  médaille.  —  La 
fondation  de  Samoîàte  inconnue, 
358,  372  &  I7l>  Ses  médailles 
font  très-anciennes.- Leur  defcrip- 
tion ,358.  Une  médaille  de  Sa- 
mofite  ,  avec  la  tête  d'un  roi 
Antiochus,  donne  l'idée  d'une 
dynaftie  établie  dans' cette  vil!e; 
d'où  M.  l'abbé  Bel  LE  Y  côn- 
jeiîlure  qu'un  Samus  aura  fondé 
Samofàte  ;  que  cet  Antiochus  en 
fera  un  fuccefleur,  ainfi  que  le 
Samus  dont  il  eft  queftion  ,359; 
&  qu'il  pourroit  avoir  été  fournis 
à  Artixias,,  qui  fe  révolta  contre 
Antiochus  le  grand,  3  60  eî^  3  6 1 . 
Il  juge,  d'après  le  goût  de  la  mé- 
daille, que  le  roi  Samus  peut 
être  placé  vers  la  fin  ,du  règne 
d' Antiochus  le  grand ,  361,385 
d^  3  8  8.  On  ignore  quand  la  ville 
de  Samofàte  fut  réunie  à  la  Syrie» 
mais  la  preuveVle  cette  réunion  fc 
tire  d'une  médaule  d' A  [exandre  1 1  » 
vers  l'an  130  avant  J.  C.  —  La 
médaille  avec  la  tête  d'un  roi 
Antiochus  paroît  plus  récente 
que  celle  de  oamus.  —  M.  l'abbé 
Bellet  ia  place  vers  l'an  i  5  ; 
avant  J.  C.  &  coQJe^ure  que  la 
tête  eft  le  fymbole  du  Soleil, 
parce  que  fe  nom  de  Samofàte 
iignifie ,-  en  hébreu ,  yïlle  du  Soleil, 
362,  363  ^5^384.  Lavîdoîre, 
qui  en  eft  le  type ,  n'a  rapport  à 
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aucun  événement  connu*  -^  La 
légende  eft  la  dignité  que  pre- 
noient  les  princes  d*Orient.— Le 
furnom  de  Theofebcus  n'eft  fur 
aucune  médaille  connue.  Aiém. 
Volume  XXVl,  i6i  àr  374. 
M.  l'abbé  Belle  Y  obferve  que 
eeoof^Mce  de  lA/nCeiA  ont  la  même 
fignificaiion ,  &  que  le  premier  eft 
propre  envers  la  divinité,  Ibid. 
364  ^386.  Nouvelles  conjec- 
tures (ur  la  médaille  du  roi  Samus, 
par  M.  JDC  BOZE»  qui  foutient 
qu'il  n'y  a  point  eu  de  Roi  à  Sa- 
mofate,  365  ^^366.  Ilfeitvoir 
qu'Anûûchus  XIII  y  avoit  fixé 
ion  (ejour,  1^6  \  &  qu'il  n'y  a 
point  eu  d'interruption  dans  la 
iucceflion  de  ces  Rois,  ^67  & 

368.  11  prétend  que  le  mot  ata 
ne  fignifie  point  une  vill^,  en  ar- 
ménien, &i  n'eft  qu'un  mot  vague, 

369.  Lifte  de  mots  avec  cette 
terminaifon. —  M.  DE  BOZE 
foutient  que  le  mot  v/V/r  étoit  ktrta 
en  armémen  ;  que  he  mot  S^g^^a- 
vfbKféiÇ  doit  être  rendu  par  ^omp^u.- 
wnf  mxuiç,  370  ;  qu'elle  éioit 
métropole  de  la  Commagène  ; 
€|ue  la  médaille  de  Sam  us  eft  très- 
belle  &  très-bien  gravée,  &  celle 
de  Samo(àte  au  contraire  »  3  7 1  • 
M.  DE  Boz£  prétend  que  cette 
médaille  appartient  à  Soëmus ,  roi 
d'Emèfe- —  Ille  prouve  en  difcu- 
tant  I  •*  le  nom  du  Prince ,  2.''  la 
YÎâoire  repréientée  (îir  la  médaille, 
3.**  les  furnomsde  religieux  &  de 

ptfte,  373.  Il  établit  d'abord  le 
peu  de  différence  entre  ^004^^  & 
"^Afi^ft  374;  &  îÀi  voir  pluûeurs 
différences  daa$  ce  couir  — «  U 
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remarque  que  ia  même  têteiJu 
So^il  iè  trouve  fur  les  médailles 
d'Émèfc;  que  la  vidoîre  repré- 
ientée fur  la  médaille  regarde  la 
viâoire  que  Soëmc  remporta,  avec 
les  Romains ,  fur  Antiochus »  3  7  ; 
c!r  37Ô.  Josèphe  afTure  qu'ii  prit 
(ur  les  médailles  les  ftimoms  de 
jufli  ôi  de  religieux.  —  M.  de 
B  O  Z  E  remarque  que  0m9iC«ç  Se 
lu0i€tt^  ne  font  point  fynonymes , 
3  y  6.  La  Emilie  de  Soëmus  règne 
dans  riturée,  377-  Ce  pays  eft 
réduit  en  province  Romuine.  — . 
Néron  doiuie  le  royaume  d'É- 
mè(e  à  A  ziz ,  fils  aîné  de  Soémus , 
par  forme  de  dédommagement. 
—  Aziz  (c  fait  circoncire  pour 
époufèr  Drufille  ,  petiie  -  fille 
d'Hérode.— FbyqiDRUSiLLE, 
Soëme  Ion  frère  lui  (iiccède ,  & 
prend  les  titres  de  religieux  &  de 
Juje. — Il  fut  conftamment  attaché 
à  Vefpafien.  —  L'année  de  la 
médaille  donne  l'époque  de  ia 
dynaftje  des  rois  d'Èmèfè,  378^ 
M.  DE  BozE  ajoute  qu'elle  fût 
fraf>pée  par  les  plus  habiles  ou- 
vriers/ pour  plaire  à  Doraitien, 
379.  Nouvelles  oblèrvarions  fur 
la  médaille  du  roi  Samus ,  par 
M.  l'abbé  Bel  LE  Y,  380.  IF 
répond  à  M.  D£  BozE  qoejatét 
ou  ciat ,  en  arménien ,  fjgnifîe 
inllef  que  le  mot  htrta  ou  hert 
fignifie  ville  fortifiée ,  382;  que 
la  Comngène  n'a  pas  toujours 
été  pofTédée  par  les  Séleucides.  — 
Il  fondent  qu'il  y  a  eu  Aes  Princes- 
à  Samofàte,  383;  &  que  le  nom. 
du  roi  Soëmus  n'a  jamais  été  écrit 
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tnédailie  de  Samus ,  publiée  par 
le  P.  Froëlich  ,  qui  Ibupçonne 
qu'elle  efl  d*un  roi  de  Samofàte, 
&  non  point  d'un  roi  d'Émèle. 
Mrm.  Vol.  XXYl ,  389. 

Sa//aC£NS£S,  peuples  dont  la 
TÎlle  étoit  Saniclum,  aujourd'hui 
Sénez.  Hifto'm^  Volume  XXIX, 
244. 

Sa  N  c  £  R  R  £ .  Vie  d'Etienne  1."  du 
nom ,  comte  de  Sancerre ,  par 

M.  LÉVESQUE  DE  LA  RavA- 

L 1 È  R  £ . — Célébrité  de  (a  maifon , 
ibutenue  jufqu'aux  règnes  de 
Charles  V  &  de  Charles  VI,  par 
la  bravoure  de  Louis  de  Sancerre , 
qui  refiife  l'office  de  ConnétaUe , . 
en  fâifant  l'éloge  de  du  Guefciin. 
Mim.  Fi/.  XXVI,  680.  Généa- 
logie  d'Etienne.  Ibii.  68 1  •  Il  fut . 
confié  à  la  conduite  de  S/  Ber- 
nard ,682^5^  69  2.X(a  majorité 
il  abandonne  (à  mère  &  Ton  pré* 
cepteur  pour  s'établir  au  château 
de  Sancerre.  —  Il  enlève  la  fille 
du  feigneurdeDouzy,  mariée  au 
fcjgneurdeTraîfiicl,  683  &fuhf. 
Guerre  que  cette  affiûre  excite , 
683.Iirépoure,  685.  Le  comte 
de  Troies,  foUicité  par  TraifncI 
de  prendre  les  armes ,  6  8  3  eî^ 
686;  ne  le  peut  contre  le  comte 
de  Sancerre,  à  cau(è  de  la  loi  des 
fiefe  ,  fans  le  confentement  du 
Roî.-Le  Roi  &  leconnedcTroies 
afliégent  Sancerre  dans  le  château 
deSaint-Agnan,  6%6.  Ureftitue 
Li  femme  à  Traifhd  ai  Tindemnifè. 
—  Ce  récit  eft  altéré  par  un  chro- 
niqueur, 687^688.  Guillaume 
de  Tyr  dit  que  Sancerre  étoit 
d'ime  grande naifiàace,  &  que  (es 
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mœurs  n^y  répondoîem  gtière.--* 
Il  fut  fouvent  aux  prifês  avec  (es 
voifms.  —  U  s'engage  à  époufer 
fa  fille  d'Amaury,  roi.  de  Jéifu- 
iàlem.  —  U  fait  le  voyage ,  refte 
à  la  cour  &  s'évade  furtivement.  — 
Il  prend  un  padepon  du  (budan 
d*Iconium  ,  eft  arrêté  par  le 
prince  d'Arménie,  gagne  Con(^ 
tantinopie  (ur  un  mauvais  cheval  \ 
&  revient  en  France. — Il  n'y  fut 
pas  mal  reçu,  689.  Il  s'y  marie, 
690  ^694.  On  ignore  le  nom. 
de  (à  femme,  690  eS^  693.  II 
prend  le  parti  de  la  .ligue  (bus  la 
minorité  de  Philippe- A ugufte, 
690.  Il  veut  feire  donner  la  ré- 
jgence  à  la  Reine  fà  fœur,  mais 
le  comte  de  Flandre  le  punit  en 
raiânt  (à  fortereffe  de  Châiillon- 
fur-  Loing.  —  Il  repafTe  en  Pa- 
ieftine ,  contre  Saladin  ,691;  (è 
joint  à  l'armée  de  Lufignah  &  y 
eft  tué.  —  Ses  vices.  —  Quel  âge 
il  avoit  quand  il  mourut.  —  Sa 
poftérité,  692  ^$^693.  Aélequî 
îèrt  de  preuve  à  tous  ces  faits, 

Sanchoniaton.  Il  ne  fait 
aucime  mention  du  déluge.  Mim. 
Vol.  XXIII,  138.  Si  l'ouvrage 
qu'on  lui  attribue,  eft  de  lui. 
Afém.  Vol.  XXV 11,  239. 

Sang.  Si  la  circulation  du  fàng 
étoit  connue  des  Anciens.  Hiff. 
Fi/.  XXVII,  62. 

San GRAA  Lt  roman  de  Robert 
de  Borron ,  rempli  d'amours  &  de 
galanteries ,  avec  une  légende  des 
plus  bizarres.  Hifl.  Vol.  XXIII , 
24.1. 

Sa6n£.  Sa  lenteur  célébrée  par  les 
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>  poètes  &  les  hifloriens.  Hiftoirt , 

Ko/.  XXVII,  121. 
S  A  P  O  R  répand  la  terreur  dans 
r Orient.    Mém.    Vol.   XXIV, 

•  X  3  4.  li  eft  chailë  par  Gordien. 

•  Ibid.  135. 
Sara-para,  nom  parfi  d'un 

peuple  voifin  de  la  Médie.  Mém. 
Fb/.  XXXI,  41 8. 

SaRBALI  ,  mot  perrej/cia/vof  en 
parfi.  Afémoires,  Vol.  XXXI, 
416. 

Sardaigne.  Pourquoi eft-elle 
appelée  iwfJkPo&itç  l  Hift.  Volume 
XXV,  41. 

Sardes  ,  capitale  du  roî  Créfus. 
Mim.  Vol.  XXVI,  498-  Sa 
grandeur  (bus  les  Perfcs  &  les 
Macédoniens--  Elle  eft  confervée 
ibus  la  doinination  Romaine  & 
jufqu'à  (à  ruine  par  Tamerlan.  — 
JEile  prétend  à  la  primauté  fur 
la  province  proconmiaîre  d'Afîe. 
Mém.  Vol.  XXVI,  498.  Elle 
défend  fa  dignité  &  Tes  prétentions 
contre  les  villes  d'Éphèfe  ,  de 
Pergame  &  de  Smyme,  —  Titres 
qu'elle  prend  fur  iès  médailles. 
Jlifi.  Vol.  XXXI,  284.  EWe 
.  célèbre  les  jeux  Capîtolîns  Chry- 
iàntins ,  en  l'honneur  de  Pertînax , 
iur  k  modèle  des  jeux  Capitolins. 
Mém.  Vol.  XXVI,  487,  498 
^  j  oo.  Elle  célèbre  en  l'honneur 
de  Scptime  -  Sévère  les  jeux 
Chryfàmins  Néméens,  fous  le 
règne  de  Philippe.  —  M.  l'abbé 
Belle  Y  remarque  qu'ils  don- 
noient  ces  jeux  fur  difterens  mo- 
dèles ,  pour  ne  point  obtenir  la 
permiflion  d'une  nouvelle  Infti- 
tuition.  Ibid.  ;ooî  &  que  iW 
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tique  du  cabinet  de  M.^  k  duc 
d'Orléans  a  été  gravée  dans  cène 
irille,  à  l'occafion  des  jeux  qu'elle 
'  donna  en  i'hosmeur  de  Penuiax , 
487.- 
Sardons  m  Surdons  (  les  ) 
occupoient  le  RoufTiUon.  —  lis 
s'étendoient  entre  la  font^ne  de 
Salces  &  Port- Vendre.  HipirCp 
Vol.  XXV,  72.  Il  y  avolt  deux 
promontoires  fur  leurs  côtes.  Ibid. 

73'  ^^^  Aphmodisium  ôl 
CeRV A RiA.  Troîfième  pro- 
montoire où  étoit  le  trophée  de 
Pompée.  74.  Voye[  Pompée. 

Sari.  Vcyei  Papyrus. 

Saronjdes  ,  nom  que  Diodore 
donne  aux  Druides.  Atém.  VoL 

XXIV,  400.  Voy.  Druides. 

Sa  RU  s,  rivière  de  Cilicie ,  connue 
fous  le  nom  de  Sihon.  Atém.  Vol. 
XXXII,  709. 

SASSANiDESfArtax/nifArtaxerxès 
fuivant  leé  Romains ,  Ardfckir^ 
Babecan  félon  les  Orientaux ,  (è 
fait  delcendre  de  Sajfan.  —  II 
s'empare  de  la  Perfe  fous  JVf- 
degerd.  Mém.  Vol.  XXIX ,  142 
&  143. 

Sataldèbe.  Voye^jESEPUS^ 

S  A  TA  s  PÈs  voyagé  par  ordre  de 
Xerxès.  —  Il  s'avance  jufqu'à 
Soioé.  —  Il  eft  arrêté  par  le  calm«. 
Mém.  Vol.XXWni,  310. 

Saxe.  Voyt^  Sa  m  us. 

Sa  trapa  ,  nom  perle ,  en  parfi 

Sattorpée.  —  II  fignifie  les  étoiles 

fixes.  —  \^t^  vice-rois  d'Orient 

prennent  ce  nom.  Mém.  Volume 

XXXI  ,416. 

Satura.  Ce  qu'il  fignMîe.  Bijf. 
VoLXXlll,  iju 
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Saturne  m/  Ph^enon,  pre- 
mière planète.  Mémoires ,  Vol. 
XXX II,  77^  Terme  de  fa 
révolution.  Ibidem ,  pi.  Voye^ 
Cronos. 

S ATU  RN I N  us ,  ennemi  déclaré  de 
Scaurus.  —  Échauffé  par  Marius , 

.  a  fe  fait  continuer  dans  le  tribunat, 
les  firmes  à  la  main.  —  Fait  tuer 
le  compétiteur  de  Ciaucia.  Afém. 
Vol.  XXIV,  a 5 2.  Se  réfugie 
dans  le  Capitole.  —  Eft  reçu  à 
cômpofition  par  Marius.  —  Eft 
maflacré  par  la  populace.  Ibidem, 

253. 

Saturninus,  {  Sextus  )  feul 
Conful  pendant  fabfence  d' An- 

.  gufte ,  exerce  avec  vigueur.  Mém. 
Vol.  XXIV,  306.  Il  recherche 
les  malverfiitions.  —  Exclut  les 

,  candidats  indignes  de  la  quefture.- 
S'oppofe  à  Téledion  d'Egnatius 

:  au  confulat.  ibid.  3  07.  Fut  dans 
ce  (èns  le  dernier  dès  Confuls, 
308.  Eft  chargé  par  le  Sénat, 
de  réprimer  la  cabale  d'Egnatius. 
—  Refufe  cette  commiflîon ,  qui 
pouvoit  choquer  A ugufte,  308. 

Satyres,  (  îles  des  )  citées  par 
Ptolémée ,  font  celles  de  Pulo- 

.  Condor.  —  Elles  font  un  point 
de  reconnoiflànce  pour  les  navi- 
gateurs. —  Leur  nom  venoit  de 
la  multitude  de  finges  qui  y  habi-i 
toient.  Mim. .  VoL  XXXII  ,612 
iJr  6 1 3 .  Erreur  des  Sanfons  dans 
Tapplication  de  ces  îles.  Ibidem , 

613  eS^622. 

Saucourt  ,  Satulcurtis ,  village 
où  s'eft  domiée  la  bataille  de  ce 
nom.  Sa  pofuion.  —  Le  cri  de 
guerre  étoii  Kyrie  eléifoUi  Mém* 
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Vol.  XXIV,  698.  Erreur  du 
Diâionnajre  tmiverfel  de  la  France 
fur  Tannée  de  cette  bataille.  Jbid. 
699. 

Saul.  Voyei  Irmensul. 

S  A  u  M  A I  s  £  foutient  que  le  déluge 
de  Deucalion  ôi  celui  d*Ogygés 
font  une  (eule  &  même  choie. 
Mém.  Vol.  XXIII,  137. 

Savoie.  En  quel  temps  fks 
Princes  reçurent  la  qualité  de 
Ducs. ////?.  Vol.  XXV,  171. 

SaUROMATE.  Voy.ASPURGUS, 

Saxons  établis  à  Bayeux ,  obéiilènt 
au  roi  de  France.  Hifioire,  Vol. 
XXXI,  244.  Leur  nom  s'eft 
perpétué  fous  celui  de  Saifne  ou 
Sefne.  Ibid.  245. 

S  C  A  B  I  N  I  Comîtum.  Voye^ 
Conseil. 

Se  A  B  I  N  j  facri  palatii,  Vcye^ 
Conseil  à'  Cour. 

Se  A  LV  E  s  ,  poètes  du  Nord , 
avoient  les  lettres  nuiiques.  Mém* 
VoL  XXIV,  4^8. 

ScALiGER  (  Jo(èph  )  adopte  la 
lifte  des  rois  Mèdes  de  Ctéiias. 
Além.  Vol.  XXIII,  17.  Son 
opinion  fur  les  dynaflies  de  Juda 
&  dlfraël.  BiJ.  Vol.  XXIII, 

77- 
SCALiGER.  (  Jules  -  Céftr  ) 

Son  différent  avec  Érafme.  Voye^ 

Érasme. 

ScALPTURÂ.  Voyei  Gravure. 

SCAMANDRE.  Voyei  IlIUM. 

Scandinavie.  Il  eft  difficile  de 

démêler  ce  que  les  auteurs  du 
moyen  âge  entendent  par  ce  pays. 
Afém.  Volume  XXXII,  371  ^ 
372. 
SCAAA^££  ;  fymbole  de  la  Divinité 
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en  Egypte. —  Elfe  (c  trouve  d^s 
les  ruines  de  Periepolis  ^  au-deflus 
du  vieillard  aflis«  •—  Se  trouve  au 
tombeau  ^e  ces  mêmes  ruines.—- 
La  dirpofition  (èmblabie  à  ceHe 
de  la  table  Ifiaque.  Hift*  Volume 
XXIX,  133. 
ScAURUS.  (  JVt.EmîIîus)Savîcpar 
M.  le  préfident  de  Brosses.— 
Son  origine  remontoit  à  Numa. 
Afém.  Vol.  XXIV,  235.  Le 
premier  du  nom  de  Scaums  avoit 
le  pied  tourné  en  dedans.  —  Le 
père  de  celui  dont  il  eft  queftion, 
étoit  marchand  de  bois.  —  A  (à 
mort,  le  fils  parut  comme  un 
homme  nouveau.  Ibidem,  2)6. 
Sçs  talens  d'après  Cicéron,  237. 
II  fer  vit  en  Éfpagne  &  en  Sar- 
daigne.  —  Il  fut  Edile- Curule.— 
Manière  dont  il  s'acquitte  de  cette 
charge.  —  Médailles  qu'il  fait 
frapper,  2  3  8 .  Il  brigue  le  con(uIat, 
&elî  refufé.  —  Sollicite  fonement 
pour  l'année  fui  vante.  —  Accufë 
de  brigue  par   Rutilius ,   il  eft  ^ 
abfous.  —  Il  accufè  (on  com- 
pétiteur ,  £c  le  fuit  condamner.  1— 
S'empare  d'une  (uccefïïon,  en 
vertu  d'un  teftament  qui  ne  parut 
jamais.  —  Violence  qu'il  fait  au 
Préteur  Décius  ^   239.   Il  fait 
réparer  le  temple  de  Junon.  -— 
Confâcre  un  temple  à  la  Fidélité. 
—  Ses  loix  contre  le  luxe  des 
tables  &  lés  droits  des  affranchis.— 
Il  foumet  les  Liguriens.  —  Fait 
crcufer  un  canal  de  Parme  à  Plaî- 
(ànce.  —  Vifite  la  Gaule  Tranf^ 
padane.— ^Sévérité  de  la  discipline 
militaire  ,   240.    Il  foumet  les 
Camiques.  -—  Son  fils  Ce  donne 
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fa  mort.  —  Il  triomphe  des  Li- 
guriens &  des  Cames.  —  Fait 
frapper  une  médaille,   241.  Sa 
paffion  dominante  eft  l'avarice.  ^ 
Il  refile  aux  appâts  des  AmbafTa- 
fadeurs  de  Jugurtha,  242^2  j  j. 
Prend  la  défenfe  d'Adherbal.  -. 
Eft  envoyé  en  Afrique,  243. 
Eft  nommé  Prince  du  Sénat, 
243  ,  263  &  267.  Paflccn 
Afrique,  ôl  fc  laifTe  corrompre 
par  Jugurtha,  244  ér  245.  Eft 
Lieutenant  de  Calpiunius,  244. 
Confèille  à  Jugurtha  de  gagner 
le  Tribun  Bébius ,  247.  Scaums 
fait  tête   au  Tribun  Mamilius, 
248.  Il  eft  nommé  CommifTaire 
pour  informer  des  prévarications 
de  Jugurtha.  —  Le  Tribun  loi 
reproche  le  teftament  de  Phiy- 
gion,  249.  Son  crédit  ne  (bufilm 
point  de  cette  affaire.  —  Il  eft  feit 
Cenleur.  —  Fait   conftruîre  la 
voie  Émilienne&lepont  Milvius, 
aujourd'hui  Ponte  -  mole.  —  II 
eft  obligé  de  fè  démettre  de,  fa 
cenfure  ,250.  Eft  accufé  d'avoir 
méprifè  le  culte  des  Dieux  pénates 
de  Lavinium.  •-—  Fut  ab(ôus  avec 
peine,  251.  Porte  témoignage 
juridique  conu%  fesennemb,  ^ 
être  écouté.  —  Sa  fermeté  fàk 
prendre  feu  à  tous  les  ordres  àt 
la  République ,  après  l'attentat  de 
Satuminus,  252.  Il  eft  accufe 
par  Varius ,  d'avoir  reçu  det'argent 
de  Mithridate ,  pour  fbulever  les 
villes  d'Italie,  2  j  3  •  Comment  H 
s'en  juftifie,  2  54  cJ^  267.  Il  eft. 
accula  de  concuflioi^  par  Cépion 
ÔL  Dolabella.  —  Il  les  accule  eux* 
mêmes )  &Jes  fait  condamner.— 
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II  v€ut  ôfcr  aux  Chtvsikts  te  <iroit 
de  juger.  Afém*  Volume  XXIV, 
3i  j  4.  Son  ëloge  par  Cicéron 
&  Tacite.  Ibidem,  zj6.  Con(êH 
qu'il  donne  à  Cicth*on.  —  II 
aimoit  les  Lettres. — 11  donne  une 
foaiine  confîdérable  des  ouvrages 
du  grammairien  Daphnis.  —  Ses 
écrits ,  2  j  7  &  fuiv.  Sa  fille  Emilie 

.  mariée  à  Pompée  >  2  5  p .  Son  fils. 
Voye^  ci-après.  On  ignore  Tannée 
de  fa  mon,  263  ,  ôc  quel  âge  il 
pouvoit  avoir  alors.  — <•  Sa  veuve 
Métella  iè  remarie  à  Sylla«  -^  Ce 
mariage  regardé  coumie  une  mé- 
(àllionce,  258* 

Se  AU  RUS  9  (  M.  Émilius  )  fils  du 
précédent ,  n  avoît  ni  le  mérite  nî 
les  défauts  de  Ton  père.  —  Il  (è 
ruine  pendant  Ton  édilité.  Alim. 
VqL  XXIV,  259.  Defcripiion 
de  (on  théâtre.  —  Idée  de  fes  ri- 
chefies.  Mém.  Volume  X  X 1 1 1  ^, 
376.  Idée  que  M.  le  comte 
DE  Caylus  a  de  la  dé- 
coration de  ce  théâtre.  —  Em- 
placement des  ftatues.  —  Temps 
qu'il  fallut  pour  les  arranger.  Mé^ 
moins,  VoL  XXV,  34}.  M.  le 
comte  0£  Caylus  ioupçohnc 
qu'elles  éioient  de  petit  bronze. 
ibid.  342  ù*  343*  Scaurus  eut 
un  fik  de  Mutia,  qui  fuivit  le 

.  parti  de  Pompée.  Mm*  Volume 

.   XXIV,  260- 

Scaurus,  (  Mamercus  )  fils  dece 
*  dernkr,  le  donna  la  mort  fous 
Tibère  ,  par  le  confeil  de  fà 
femme.  —  Prétexte  de  fon  accu- 
iàtion.  —  Il  eft  le  dernier  des 
Scaurus.  AShn.  Volume  XXIV; 
.a6o» 
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SCEPTBV M.  Embairas  que  ce 
n>ot  caufe  à  Saumaîfe.  Mhiu 
Fi?/.  XXVI,  Î20. 

Se  H  A  M'A  KBA  R  ,  empereur  de 
rindouftan ,  fait  venir  des  Def- 
tours  pour  l'inflruire  fur  les  dif- 
férentes religions.  Mém.  Volume 
XXXI,  380.  Accufé  dedéifme, 
là  réponl>.  —  Il  êk  compofer  le 
Djehanguir.  Ibid.  381. 

SCHAH'ARSCHINE.  Sa  mefurc 
régardée  par  M.  F  R  É  R  e  T 
comme  l'ancienne  coudée  ha- 
chémique.  Mim.  Vol.  XXIV, 
Î4I. 

SCHAff-NAMAH,  fivre  dc$ 
annales  de  Perfe ,  écrit  tnpehlvi, 
traduit  en  perfan  par  Aboulkafem. 
—  C'eft  le  meilleur  poëme  perfàn. 
— •  Son  abrégé  en  proie  par 
TarakkoL  —  H  eft  rempli  de  ftc- 
tions  outrées.  Mon.  Vot.  XXXI, 
379  àf  fuiv. 

SCHAMAN.  Voyei  SaMANÉENS. 

ScheiK'Haydar,  defcendant 
à' Ali.  Ce  que  fignifie  fon  nom. 
~  Pourquoi  les  Occidentaux 
rappellent  Haydar  &  Arducl. 
Mémoires,  Vol.  XXIV,  7j8. 
Joméid  (on  père  le  retire  près 
A'Ofun  -  Aiembeck —  Il  époufc 
une  des  filles  de  ce  Prince.  Jbid. 
759.  Il  étoit  regardé  comme  un 
Prophète.  —  Multitude  qui  le 
fui  voit.  —  Sa  dodrine  donne  de 
finquîémde  à  Giacum ,  prince  de 
Perlé.  —  Les  Perfans  fuivoîem 
fc  doflrine.  —  Giacum  lui  fait 
couper  la  tête.  —  Sa  mort  eft 
racontée  cfifïercmment,  j6o  à^ 
761. 

ScatElK-SBFi,  regardé  à  Ardud 
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comme  un  Saint.  —  II  eft  vifité 
par  Tamerian.  —  II  lui  demande 
la  vie  de  (es  prifbnniers  ;  Tamerian 
lui  en  fait  préfcnt.  —  li  leur  rend 
la  liberté.  —  Crédit  que  lui  attire 
cette  générofité.  —  Jouniid  (on 
defcendant  en  jouifloit.  —  H  dé- 
plaît à  Joonfchak.  Mém.  Volumt 
XXiV,  759.  Voyc^  SCHElK- 
Haydar. 

ScHÉLius.  Voyei  Hygin. 

SChène.  Ce  que  fignifie  ce  mot. 
Mim.  Volume  XXVI,  82  ;  & 
Hlft.  Volume  XXXI,  297, 
S.*  Jérôme  fiiit  connoître  l'origine 
de  cette  dénomination.  Aiém.  VoL 
XXVI,  82  &  90.  UtiUté  de 
Tévaluadon  de  cette  mefure.  Ibid. 
82.  Diodore  &  Hérodote  la  dé- 
finirent (bixante  ftades ,  83.  M. 
p'Anville  fait  voir,  en  com- 

!>arant  Tidnéraire  d'Antonin  & 
a  table  Théodofienne  avec  les 
mefures  d'Hérodote  ,  que  (bi- 
xante (bdes  olympiques  forment 
le  fchène ,  8  3  &fuivantes  ;  que  la 
mefure  du  fchène  eft  de  trois  mille 
fbixante  toifes ,  &  celle  du  (fade 
de  cinquante  -  une  toifes ,  8  6. 
Héron  donne  au  fchène  quatre 
milles ,  mais  (on  mille  n'efl  com- 
pofe  que  de  (èpt  (lades  &  demi , 
88.  M.  d'An  VIL  LE,  pour 
confiriT^er  (a  mefure  ,  fait  voir 
qu'elle  convient  au  lac  Mœris, 
&  juftifie  Hérodote  contre  Vof- 
iius.  — f  Réponfè  qu'il  fait  à 
3trabo|i ,  qui  dit  que  le  fchène 
cft  d'inégale  grandeur ,  89^90. 
lV|efure  du  (chêne,  ufitée  en  Ar- 
ménie &  en  Perfè.  —  Le  terme 

piême  eft  perfàn^  fuivanc  Ath^ée» 
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— Artémidore  Pévafue  trente  fta- 
des, 90.  M.  d'Anville  croit 
que  c'eft  une  mépri(è,  9 1 .  Suivant 
Pline,  le  fchène  contient  qua- 
rante ftades —  M.  d'An  VIL  le 
fait  voir  que  ces  ftades  doivent 
être  de  dix  au  mille ,  &  que  c'eft 
par  erreur  que  Pline  n'en  met 
que  huit  au  mille,  99.  Le  fchène 
^0^,  qui  eft  évalué  trente  fta- 
des ,  ne  di(fère  pds  du  para(ànge. 
Hifi.  Vol.  XXXI ,  297. 

SCiillTES,  nom  donné  aux  Per- 
(àns.  Ce  qu'il  fignifie.  Mim,  Vol. 
XXIV,  760.  Ils  prennent  encore 
celui  (ÏA/adelial.  —  Significadon 
de  ce  mot.  lâid.  y6i. 

S  C  H  M I D  T  (  Frédéric-Samuel  ) 
de  Berne  ,  remporte  le  (econd 
prix  de  1758  ,  de  1759  âc  de 
1760.  Bijl.  VoL  XXIX,  30 
ci^  3  I .  II  remporte  le  prix  de  la 
S.'  Mardn  1 76 1 ,  celui  qui  av(xt 
été  propo(ë  à  Pâques  1760, 
celui  de  la  S.*  Marun  1762  ,  & 
celui  de  ia  S.'  Mardn  1763* 
Hijf.  Vol.XXXl.zér  i. 

ScH(EPFLiN,  (  AL  )  Hiftorio- 
graphe  du  Roi ,  Profeflèur  d'hil^ 
toire.  Académicien- Libre.  /£/f« 
Vol.  XXIII ,  1 4.  Ses  recherches 
fur  les  monnoies  braéléales.  liid, 
212. 

SCHOLA.  Signification  de  ce  mût, 
Mém.^Volume  XXXII,  x^y. 
Voyei  Chambrée. 

ScHR<ED£R.  Sa  grammaire  armé- 
nienne. Hif.Vol.  XXIU,  37. 

SCHULTENS  a  donné  des  frag« 
mens  de'  poëfie  arabe  ,  (bus 
le  titre  de  Monumenta  vetufiord 
Arabicc.  Hift.  Vol.  XXIX,  aj. 
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S  CI  FI  ON ->E  MI  LIEN  oflTre 
^'accepter  le  rang  qu'on  lui  don- 

,  nera,  fut-ce  celui  de  Hinpie 
foldai.  Aîém.  Vol.  XXXÏI  .336, 
U  iiiourut  ^uvrc,  Hijoire,  VoL 
XXVII,  6î. 

SCIRPUS,  grand  ;jonc  de  marab. 
—  Son  rapport  avec  {^papyrus.  — 
5a  defcription.  Aïémoires ,  VoL 
XXVi^  299  €îr  300.  On  en 
ihifoit  chez  les  Romains  des  bon- 
nets ,  des  chapeaux ,  &c.  de  la 
paftie  intérieure  ,  des    mèches. 
Jbid.  300.   Dalechamp  indique 
deux  efpcces  de  jonc  propres  aux 
mêmes  ufiiges.  —  Ils  le  vendent 
à   Parb  fous  le  nom  de  miche 
^Jumelle.  —  Manière  d'en  tirer  la 
moelle,  301.  Saumaîfe  prétend 
qu'on  peut  en  ftirc  du  papier,  — 
11  remarque  que  plufieqrs    ont 
confondu  \t  pap^s  avec  le7?/>- 
pus,  302;  qu'il  lêrvoit  à  Rome, 
à  compofêr  des  lits  aux  mons, 
3  G  3  ;   que   Pline   n'ayant  pas 
connu  le  papyrus  de  Sicile  l'a  con- 
fondu avec  le  fclrpus  ,304^ 
3  o  5  •  Saumaiiê  penfe  que  lojrC- 
qu'on  parle  dy  papyrus  comme 
pajjier ,  il  faut  l'entendra  de  celui 
d'Égypie.  ^  S'il  eft  queftjon 
de  chandelles  ou  de  funérailles , 
c'étoit  U  fiirpn,   30-$.   Voyei 

Papyrus. 

SCOPAS  décore  le  côté  du  levant 
du  tombeau  de  Maufole.  Mém. 
Vxtlume  XXV,  324.  Sa  Vénus 
de  Pothos.  —  Son  Phaéton  en 
âamothrace.  —  L'Apollon  Pa- 
latin.^ Vclla  avec  deux  Veftales 
a(nfes,  -..  ML.  W  comité  p  E 
Ca  Y.uus  foupçonne  ce  morceau 
Tpmc  XXXIIL 
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en  bas -relief.  Ibidem,  320  ^ 
321.  Scopas  répète  les  Veftales» 
-^  Neptune,  Thétis,  &c.  dans 
le  temple  de  Domitius  &  au 
cirque  Flaminius ,  font  fupérieius 
à  tout.  —  M«  le  comte  DE 
Caylus  les  croit  en  bas-rclieC 
—  Son  Mars  colo0âl  au  temple 
de  Brutus-Callaïcus.  —  Sa  Vétiu$ 
fupérieure  à  celle  de  Gnide.  ~-» 
M.  le  comtç  de  Caylus 
remarque  que  Pliiie  n'a  point 
dé  mefure  dans  (es  éloges.  —  I^a 
Niobé  e(l  attribviéc  à  lui  ou  à 
Praxitèle.  Iffid  321;  ainfi  que 
le  Janus  du  temple  d'Augude.  — 
On  l'avoit  fait  dorer,  -r  M.  le 
comte  deCaylus  remarque 
qu^  la  moindre  couleur,  &c.  ^te 
aux  ftatues^leur  fîneHe.  r—  On 
doute  fi  c'eft  lui  qui  a  fait  l'Amour 
d'après  Alcibiade,  3^^* 
$<:opAS,  GrAveur,  différent  du 
précédent.  Mém.  VoL  XXXII , 

77Î. 
SCOFÉLIEN  ,   maître  d'Hérode- 

AtticMS^  —  I)  enfcigne  avec  ré^ 
putaUon  à  Smyrne. —  Il  obtient 
de  Domiiien  que  les  vignes  d' A  fie 
ne  (eroient  point  arrachées.  Afèrrif 
VoL  XXX  ,  j.  Il  pxcelloit  à 
parler  (ans  prépapiion.  —  II 
vécut  che?  Ali;iicys  à  Athènes* 
Ibid.  6. 
ScopÉLiSME.  Voyei  Arabie. 

SCOÇINCIE  (la)  doit  être  le 
Ju^land.  Mém.  Volume  %Wtl^ 

384- 
ScRiBÇS.  Les  premiers  Poëies  & 

les  Écrivains  des  MagiArats  con-* 

fondvis  fous  ce  nom  à  Rome^ 

Aîégu  VoL  XXiy s  229, 

£eeç 
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ScRi-PTVLE.  Sa  valeur.  yffAr. 
Fa/.  XXVIII,  <îpi. 

ScRjpTURA.  Vayei  Revenus 

PUBLICS. 

Se RCFULAS.Cc  qu'A  fîgnifif; 
Mém'Vol.  XX Vm,  436. 

ScuLPruitK.  Son  origine.  Hift\. 
Fî^/.  XXIII ,  87.  Les  prertiîêhîs^ 
ébauches  font  roidesy  mtrettés, 
&  ont  les  bras  &  les  pfeds  collés 
comme  l'es  (latnes  ÉgyptiMnes^ 
'Jbldem,  8^.  M.  le  comte  DE 
C  A  T  L  u  s  croît  que  les  Grées 
n*avoîent  point  écrit  (br  la  fculp- 
-  tare;  que  les  ouvrais  dont  il 
'  èft  fait  mention  ^  ne  (om  que  des 
liftes  &  dies  defcri ptions  de  ftatties 
&  non  les  rè|^&  de  Târt.  —  Les 
jsapports  de  fa  peinture  avec  la 
fcurpture  leur  étoîent  fi  parfai- 
tement connus  que  piafifeurs  Ar-* 
tifles  pratiquo&ent  tes  deux.-^  Les 

*  coideurs,  Tharmonie,  l'étendue 
des  ob)et$,  &c.  ont  plus  briffé  à 
feurs  yeux^  que  les  détatts  des 
attdîers.  M^m.  Vd.  X5CV,  301. 
Polydète  fait  une  ffetue  qui  00m- 

•  prend  tquteis  les  règles  de  Fart.  — 
M.  le  comte  DE  CayeUS 
liemarque  qu^eHe  ne  pouvoit  ê^re 
entendue  que  dés^Artlftés.  —• 
Pline  n'y  ftli  qu'une  réflexion 

{>eit  Jufte.  IbiJL  J03.  H  copie 
es  écrits  des  Ancien^,  ftir-tout 
ceux   de  Varron' ,   304.  L'art 

'  de  travailler  la  terre  pfus  dnciéii 
que  la  plaftlque,  ^04.  Voyt^ 
Plastique.  Pline  ne  parle 
pdnt  des  arts  connus  en  Grèce 
avant  la  guerre  de  Troie.  —  II 

"  Be  place  l'invention  delà  fculpture 
qu'à  la  cinquantième  olyitipiadè.* 


L  E 


S  c 


M. Je  comte  DB   CAYiîtry 
demande  ce  que  font  devenus  les 
aru  que  le  boudier  d'Achille  fsût 
eonnoiuw,  30J;  cî^  Hifi.  Voi. 
XXIX  j  1 60.  Il'fbupçonne  que 
les  Grecs  n'ont  pdnt  voulu  s'ap- 
puyer du  témoignage  d'Homère^ 
parce  qu'il  parie  avantageufemenc 
<fe  l'Egypte;  -^  Les  Etrulque»' 
fê  connoiflbient  trop  eafcuipmre 
pour  la  tenir  des  Grecs.  —  Dî- 
tabatès  donne  la  couleur  rouge- 
à  fer  terre  cuite.  —  Gn  place  les 
figura  fur  les  toits.  Afém.  Volume 
XXV,  3^^o6  ér  yoj.    Cette- 
manière  fubfifte  long  -  temps  y 
on  le  voit  j^ar  les  médaiHes  des 
Empereurs. —  On  appdoit  tes* 
figures ,  protypa^-^  Efies  fên'oient 
de  modèles.  —  Ort  en  prenoitdcs 
oretoc ,  qtt^ôn  àppèloit  extypes.  — 
Lyfîftrate  de  Sicyone  fait  le  pre- 
mier des  portraits  en  piitte.-^  Son 
Îrocédé.  Ibid.  3  07.  L'doge  que 
'lîhe  fhtt  de  la  terre,  psiroh  dé- 
pîacéà  M.lecomtcDEGAYLUS. 
•—  Déraopiiifus  Ôc  Gorgafus  tra« 
VaiHoiént   en  terre  ^^  ôl   éioicnt- 
Peintres. — Ifs  décorent  le  temple 
de  Cérès  en  ces  deux  genres.  -^ 
Avant  ces  Artiftés,  Romeétoh^ 
rempilé  d'ouvrages  Étrufques  ^ 
308.  La  fctifpture  étoit  établie 
depuis  long-temps  en  Étrnrie.  -— ^. 
Les  ouvrages   de    CàlcofFbéne 
non  euits.  —  Exemples  andénd- 
&  ihodérnes  de  cène  prâuque.  -*- 
Ses  intdnvéniens  ,  310.  Fruits 
exécutés^n  térrë.— ^  Modèles  plus 
chéri  que  les  ouvrages  terminés*. 
—  M.  fe  donné  Dt  Caylus 
rmuutpie  quW  en  fèrdt  aut&m 
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âufourd^huî  ;  quVm  préfète  les 
liquides  aux  ouvrages  termmëi, 
&  pourquoi!  — ^  Cet^r  fat  faire 
-en  terre  ia  \  énus  genkrix  i  &  ne 
ctonne  pas  k  temps  de  l'acbever. 
Afém.  Vi^hane  XXV,  511.  Piinc 
paroit  peu  entendre  les  pratiques 
de  l'art,  lorfqu'il  dit  que  l'art  de 
modeler  eft  le  fondement  de 
tous  les  oumges*  -^  La  fculp- 
ture  florifibit  cbe2  les  Étrufques. 
Ibidem,  3  lo»  Tarquin  fait  aire 
â  Turianus  de  Fregdb  la  ftatue 
-de  Jupiter  pour  le  Capitde, 
quatre  cbevwx  pour  le  £îite  du 
temple ,  &  h  ftatue  d-HercuIe.  -«- 
Pline  ait  Dipoénus  &  Scyilis  de 
Crète  les  premiers  Sculpteurs, 
3 1 3.  Maias,6clbafiIsMicciadèSt 
^ainfi  que  kurs  defecadans,  dont 
Pline  relève  peu  les  talens,  3.14 
id^  3  1 5  •  Aventure  éo&  Sculpteurs 
Brépsdus  &  Anthermus,  6c  du 
Foëte  Uipponax. —  Merveilkux 
4k  la  ftatue  de  Diane  de  Jafus , 
3  1 5  •  M.  ie  comte  DE  C AYLU5 
'4Britique  Pline,  d'avoir  placé  la 
Ibitpnire  long* temps  avant  la 
peinture.  -^  Il  trouve  fingulier 
que  Pline  doufts  fi  la  Venus  des 
portiques  d'Oâavie  cft  de  Phi- 
dias, 3  \é.  U  critique  ks  éloges 
-peu  putes  du  Juqpiter  Olympien 
^  de  k  Minerve  d'Athènes,  de 
Pbidks,  317  ér  yi%.  Stauies 
'qui  inspirent  dt  Tamour,  31.9 
.&  320.  Morceaux  donnés  par 
Pline  comme  Aatues,  que  M*  k 
«comte  DE  Catlus  -aok  bas- 
NTeliefiy  321.  U  critique  Pline, 
jm  fbjet  d'Hécate  au  temple  d'É- 
phè&,  224.  li  icnarque  que 
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ceux  qui  gardoient  ks  lieaux 
ouvrages ,  dévoient  en  répondre 
fur  leur  vie ,  3  23 .  I^^s  Anciens 
.mùtoient  ks  groupes  en  grandes 
•figures.  -<- lis  ont  été  imités  par 
Girardon  ,  32  a.  Groupe  de 
Zétus  &  d'Amphion,  connu  fous 
k  4iom  de  Taureau  Famèfep  — 
Dijnenfionsde  ce  morceau ,  3  2  5^ 
'Critique  de  M.  le  comte  db 
G  A.Y  LUS.  —  Il  remarque  que 
l'on  rencontre  fou  vent  k  nom  de 
plufieturs  Artiftes  pour  un  même 

?roiq>e ,  3  26 ,  328  à'fuivantes. 
!ritique  du  char  de  Ly  fias ,  3  27. 
Critique  de  felui  du  temple  de 
Mauiole ,  3  24..  Opinion  de  M« 
k  comte  D  £  C  A  Y  L4J  s  flir  h 
ferme  «des  aces  où  Fon  pofbit  ks 
ftatues ,  &  k  fifi;nificatiôn  de  ce 
mot ,  3  27.  Le  Laocoon  fîupaflè 
tout  ce  qi|c  k  peintuie  &  k  fculp- 
ture  ont  promit,  yz%.  Voye^ 
Laocoon.  Les  caryatides 
du  Panthéon  étoient  admirables. 

330.  Vofei  Panthéon^ 

Fetiis  ouvr^iges  de  mvbre,  331 
<y  332.  Étonnement  de  M.  le 
«comte  DE  G  a  y  L  u  s  fur  le 
nombre  des  ouvratges  attribués 
wx  Scu^Heucs.  —  Autre  flirprifc 
ck  ce  qu'on  ne  trouve  fur  les 
âafties  cpii  nous  font  jvflées ,  ,au« 
cun  nom  des  Ardiles  dont  parie 
Pline*  •—  Lâfle  de  ces  flatues,—- 
Le  I^ocoon  &  k  Dircé  font 
ks  fèuks  dont  parie  Pline.  -*  Il 
xemarqufi  oue  Paufànias  n'a  pu 
parier  des  uatUes  tranfportées  de 
Grèce  à  Home ,  332  €$^333; 
A  cpie  fi  les  Anciens  n'ont  point 
padé  de  celles  qui  nous  reftçnti 

£«e«  i; 
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!)arcc  qu'ils  en  avoîcnt  de  plus 
iellcs,  quelle  idée  devons -nous 
avoir  de  leurs  talens  î  Mim*  Vol. 

XXV,  334. 
ScYLAX  de  Gàrié,  envoyé  par 

Darius  à  la  dccouvcrie  de  lliide. 

*^  Il  déicend  Tlndus,  &  entre 

dans  le  détroit  de  Bàbel-Mhndel.. 

Mim.  F(?AXXXI,  197. 
ScYMNUS,  Graveur;  Aiém.  Vol. 

XXXir,77S- 
Scythes,  Etendue  de  leurs  con- 
trées. —  Leur  caradère.  —  Les 
Chinois  (c  liguent  avec  les  plus 
fbibles  contre  les  plus  forts.  Atém. 
Vo/umr  XX  VI IF,  86.  Voyei  • 
GoTHS  àr  Saces. 

SCYTiroPOLis,  viUede  P&Ief- 
tîne.  Dîflcrtatîon  de  M.  Tabbé 
Belley  furfon  ère.  Jfffm.  VoL 
XXVr,  41 5.  II  confefture  que 
là  ville  de  Nyfa  d'Arabie,  eft 
Scythopolis.  Ibidem,  41&,  420 
Ù"  421.  Sa  pofition,  418  ^ 
427.  Efle  fut  appelée  Bethfan 
dans  les  premiers  temps,  4^19, 
420  ^422.  Les  Savans  font 
partagés  fur  l'étymologîe  de  fon 
nom.  —  M.  FHibbé  BELLEYfàit 
voir  qu'il  vient  des  Scythes ,419. 

•  Si  on  oppofe  que  Scythopolis 
cft  de  Pàlefline ,  &  non  d'Arabie  ; 
M.  Fabbé  Belley  prouve  que 
ce  canton  a  été  fouvent  compris 
dans  l'Arabie.  —  GorreéUon  à 
ftirç  au  texte  d'Édemie  de  By- 
znnce,  42 1 .  Scythopolis  s'appelle 
maintenant  Baifiin,  —  M.  l'abbé 
Belley  remarque  que  les  noms 
grecs  n'ont  pdnt  aboli  les  anciens 
noms. — Cette  ville  fut  du  partage 
d«  Manalsès.  —  Les  Philiftins 


fttfpcndent  à  (es  murs  les  cotp^ 
de  Satil  &  de  Tes  enfans.  —  Elle 
formoit  un  gouvernement  (bus 
Salomon.  —  Elle  pafle  fous  la 
domination  des  rcMs  d'Iraël ,  cks 
A(ryriens,  &c.  -Judas  Machabëè 
lui  (ait  grâce,  422.  Les  Jmfs 
s^n  emparent.  —  Pompée  en  fiât 
la^  conquête.  -^  Ses  médailles  la 
décorent  de  v^kfacrée  ëcinric- 
lahle,  425.  \  quelle  divinité  tUe 
étoît  conlacrée.  —  On  y  cclc- 
fcroît  des  jeux  Pythiques,  424. 
Tombeau  de  S.'  Patrocle^  im  de 
(es  Éveques,^  425.  Scythopolis^ 
ftit  paniedti  gouvernement  de 
$yffe.  —  Elfe  fut  foime  à.  h 
Paleftine  après  TexiinéHôn  des 
Afinonéens.-s^Sous  Arcadiuselic 
devient  métropole  de  la  (êconde 
Paleftine.  —  Ses  Évéques. — Son 
territoire  abondant  en  palmiers.— 
Des  Moines  y  font  descorbdiks» 
—  Il  y  avoit  dans  cette  ville  une 
manu^Aiire  de  toile  deiki.  ^  G'ed 
4a  patrie  du  médecin  Paulin,  416.. 
Elle  fut  coiK{ui(ê  par  les  Arabes.- 
Les  Francs  la  foumettent  pendbnt 
fcs  Croifàdes. — Son  fiége  arcKé- 
pifcopal  eft  tranféré  à  N  azareth^-* 
jRepFÎfèpar  Saladin  y  é&t  refte  fous 
Fempire  des  Mahomëtans. — Son 
état  aéluely  427.  Médailles  de 
Scythopolis.  M.  Va i  l l a nt 
en  publie  une  qu'il  attribue  i  h 
ville  de  Nyfà  de  Carie.  —  M^ 
Pellerin  en  po(sède  deux.  —  Le 
cardfnrfNoris ni  M. Vaillant 
n'en  connoident  point  avec  des. 
dates>  416  &  42;.  Lièbe  ea 
publie  une  avec  une  date  àt  la 
tête  de  N^ron,  &  en  fixe  ï^i^  ^ 
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.  Paiv(Î97dcRome.w.M;PcIIerin 
en  poûède  deux  de  Néfon  ôl  une 
de  Géta  »  dont  les  dates  ne  peuvent 
s'flccorder  avec  l'ère  de  Lièbe.  — ^ 
M.  Fabbé  Belley  penfe  qu*clle 
doit  être  fixée  à  l'automne  de  l'an 
706  de  Rome,  &  que  c'eft  celle 
que  les  Aniiquahfes  appellent  ert 
Je  Céfar.  Afém.  Volume  XXVI , 
425.  Defcriptjons  des  médailles 

.   de Scy thopolis.  Jtid.  j^iy  dffuiv. 

Seaux  à  rafraîchir  le  vin.  Combien 
il  y  en  avoit  à  la  fête  de  Ptolé- 

^  mée ,  &  leur  capacité.  Hift.  VoU 
XXXI,  106. 

SeBASIUS.  Fb/f^SABASIUS. 

S  É  B  A  5  T  E ,  ville  de  Ciiicie ,  ainli 
iK>m]née  en  l'honneur  d'Auguftc. 
—  Elle  fut  bâtie  par  ArchélaUs , 
dans  l'ile  d'Éieufa.'^X  quel  temps 
.  M.  l'abbé  Belley  fixe  fon  ère. 
Mém.VoLXXXU.y^^. 

S  E  C  o  U  s  SE ,  (  Denys-  François) 
Avocat  au  Pariement,  Penfion- 
naire  en  1722.  Hiftoire,  Volume 
XXIII,  II.  Notice  d'un  livre 
fingulier  ,  intitulé  :  Dicœarchiœ 
Henrici  régis  CArifiianiJJîmi  pro^ 
gymnajmata.  Ibid,  271.  Sa  mort. 
Bifi.  Vol.  XXV,  %&iox.  Son 
éloge,  par  M.  de  Bougain- 
VI L  LE. — Sa  famille. — Sa  paflion 
pour  les  livres,  —  Il  eft  élevé  par 
M.  ROLLlN.  Ibid.  289.  Ses 
études.  —  Son  ciira<flère,  290. 
II  fait  fon  plan  de  vie  à  quatorze 
ans. —  Envifagele  Droit  Romain 
du  côté  de  l'hiftoire.  —  Eft  reçu 
Avocat,  &  plaide  pour  l'hono- 
raire des  Avocats,  291.  U  fè 
livre  à  la  Linérature. — S'applique 
aux  antiquités  fiançpiiês.—  Corn* 
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mence  par  Pétude  des  anciens 
Grecs  &  Romains,  292.  Il  fait 
des  remarques  fur  quelques  vie», 
de  Plutarque.  —  Entre  à  i'Aca- 
démie.-Sa  DifTertation  fur  la  con- 
quête  d'Alexandre,  eft  l'apologie 
de  ce  héros,  293.  Sa  Difîertation 
iiir  Julius^Sabinus  &  Epponina,. 
feit  voir  fa  connoiflànce  fur  lan- 
cienne  Gaule.  —  U  abandonne 
entièrement  l'antiquité  pour  Tliif- 
toire  de  France.  —  Son  fipologîe 
de  Charles  V  eft  appuyée  fur  les 
principes  fondamentaux  du  Droit 
public ,  &  confirmée  depuis  par 
des  manufcrits  contemporains.  ^ — 
Ses  Mémoires  fur  les  troubles 
de  France ,  depuis  la  bataille  de^ 
Poiuers,  29.4.  Il  favoit  analyfe^ 
les  circonftances  d'un  événement, 
&  avoit  pris  M.  de  Tillemont 
pour  modèle.  —  Le  précis  de  fes 
Mémoires,  donné  par  M.  de 

FONCEMAGNE,    295.    IL 

eft  chargé  du  Recueil  des  Ordon^ 
nances ,  296.  Voye^  Ordon- 
nances. Publie  les  Mémoires 
de  Condi,  avec  des  notes  &  des 
augmentations,  300.  Ilpoufteaux 
deux  tiers  une  Table  chronologique- 
de  toutes  les  pièces  imprimées  de 
notre  hiftoire.  —  Sa  bibliothèque 
eft  nombreufè  fur  l'hiftoire  de 
France.  —  Il  perd  la  vue,  joi 
^302. 
Secrétaire  (le)  de  V Académie 
doit  retirer,  de  La  fiicceflion  Je  • 
fon  prédéccfîeur ,  lés  titres,  &c.- 
concemant  l'Académie,  âc  en  feire* 
triple  inventaire.-  Son  ouvrage  eft 
fpécialemem  l'extrait  à,t%  Dinerta- 
lions  qui  ne  font  point  imprimées,, 
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êc  les  Éloges  des  Académiciens 
morts.  jF/Î^.  VoL  XXIII,  3. 

S  ECU  NOUS  de  Trente.  En  que! 
temps  vîvoît,  —  II  écrit  rhîftoîre 
des  Lombards,  &  eft  copié  jiar 
Paul  Piacre.  Mémoires,  Volume 
XXXH,  37<?. 

Segauvellauniens*  Valence 
leur  capitale ,  félon  Ptolémée.  — 
Pline  Ja  ftit  des  Cavares.  — 
Conciliation  de  M.  MÉNAftD. 
Hift.VdLXXWll,  129. 

Segodunctm.  Voy.  Rutenî. 

Seigneurie.  Origine  de 
plufieurs  fcigneuries  qui  s'éle- 
vèrent en  France  ^r  la  fin  de  b 
féconde  race.  Mém.  VoL  XXIV, 
6Cjàr66i. 

5  £  L  D  E  N.  Soin  qu^il  prend  pour 
publier  la  première  édidon  des 
inarbres  de  Paros*  Jtdém.  Volume 
XXIII ,  61  &  62.  Son  opinion 
fur  la  chronique  de  Caflor.  Ibid. 
id8. 

5ÉLEUCIDES  (les)  fomdépoiiiflés 
de  la  Syjrie  par  Tigrane.  —  Varia- 
tions des  anciens  oc  des  modernes 
fur  leur  fuite  &  leur  nombre.  — 
Les  Anuquaires  les  rétabliflent 
par  les  monumens.  Hiftobre,  VcL 

XXIX,  aie. 

.SÉLEUCIE^,  aujourd'hui  Siiveiiia. 
Sa  pofitîon.  Hift.  Vol.  XX VU, 
I02.  -^  Elle  «l  iiu-deflous  de 
la  ;on  Aion  du  Nahar*malcha  avec 
\t  Tigre.  —  Elle  fut  fondée  fur 
le  tenr ein  de  Coche ,  vis-à-vîs  de 
<}teTiphon ,  qui  font  à  préient 
anéanties  toutes  les  deux,  r-  Ce 
Jieu  eft  appelé  Al-moddin»  —  La 
place  de  CtéHphon  s'appelle  Sbli" 
man-pak,  d*une  iepuluire  tévééc 
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dans  le  pays.  —  VieîHe  ¥Oute ,  ap- 
pelée trône  de  Ckofroès.  —  H  auteur 
é^Al-moddin.  —  La  pofidon  de 
Séleude  étoît  inconnue  à  Pri- 
deaux.  Mém.  Volume  XXVIII, 
247.  Didance  de  Séleucie  à 
Babylone.  lèidem,  24^  ^^57* 
Voyei  BAfiYLONE. 
SÉLEUCU5  y  gouverneur  de  la  Bt« 
bylonie ,  retufè  de  rendre  compte 
à  Antigonus.  —  II  (ê  ledre  ea 
Egypte;  perfuade  à  Ptolémée, 
â  Caflâncke,  &c.  qu'Anngonus 
veut  (ê  défsdre  d'eux  ;  bat  les 
troupes  d'Antigonus ,  &  (ê  rétablit 
dans  la  Babylonie.  Mém.  Volume 
XXVI,  141.  Il  iè  rend  maître 
de   Babylone  ,   &   y  exerce  la 

fusfiânce  royale.  -*-  Il  donne  Keu 
Père  qui  porte  fbn  nom.  Jiid. 
142.  Il  n'eft  point  compris  dans 
le  traité  que  firent  les  fucceffeurs 
^'Alexandre,  143.  On  ne  date 
ion  règne  fur  la  Syrie  que  de  h 
mort  du  dis  de  Roxane,  i  4  ;• 
Etendue  de  (on  empire.  HI/l.  Vol. 
XXIX,  210.  Il  bâtit  un  temple 
à  Jupiter  dans  Antioche.  Jbid. 
ttz. 

SÉLEUCU5  IV.  Durée  de  foo 
règne.  HiJ.  Vol.  XXIX,  218. 

Selle IS,  rivière  qui  fc  joint  i| 
celle  de  Rhodius,  aux  envions 
d'Ârifia.  —  Pofition  A'Artfia. 
Mém.  Vol.  XXYlll,  332. 

sjiMAïA.  Fiyf^  Enseigne. 

SÉMATSIEN,  père  de  rhiftoîre 
Chiooi&;  en  quel  temps  Uvîvoit» 
yï//w.Fi7/.XXXII,3  57. 

Semegonda.  Voyei  Niger. 

S  i:  M  É  L  É.  Ce  que  peut  fignifier 
ce  nom  dami'ailégorie  de  la  fable 
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aeBacchus.  Âfém.  V$I.  XXIII, 
259. 

SÉMlRAMis  pénèire  dans  Tlnde. 
Mémoires,  V0I.  XXXI  ,195.  Ses 

-  jardins.  Alivp*  Vol.  XXIV,  44^' 
Les  Grecs  lui  attribuent  les  ou- 
vrages (urprenans  de  Babylone. 
Jbid.  44 1  •  On  lui  attribue  tous 

•  les  monumens  anciens  dont  les 
auteurs  (ont  oubfiés.  Hift*  Volmne 

•  XXVII,  1^4.  Elle  ea  cbamée 
en  Aflyrie.  Aîim.  VoL  XXVII  ^ 
19J. 

Semlin.  Sa  pdfidon.  —  lyoù  il 
tire  fon  nom.  Mèneires,  Vokmi 

XXVIII,  412  &  Jtt^. 

s  £  M  N  o  T  H  É  £  S.  Ndm  c^'on 
donne  aux  Dtûidbs*  Mim.  VoL 
XXIV,  371.  Fijy.  Druides- 

SlEMI^ROKIA.   Remavqbes  fii^ 

•  le  portrait  qu'en*  a  fài  Saiiâfte , 

•  €en(uré  par  le  P»  Rapîn ,  &  |uftifié 
par  M.  TERCtER.  Hi0oire,  Vot. 

XXIX,  1 86.  Portrait  qu'en  fait 
M.  Tercier.  Uidem,  liy^ 
Utilité  dont  elle  fut  à  Cmiiina , 
188. 

SÉN  A  AR«  Étendue  de  ce  pays.  — 
Son  vrai  nom  eft  Jfeijftfr.  — •  Les 
Arabes  ('appellent  JVï/^^/^r;  frgni- 
fication  de  ce  môtv  —  Ge  pays 
porte  le  nom  de  Chûftie,  dé^énéré^ 
en  celui  de  Ghédiie.  —  Fertâit^ 

t  de  cette  contrée,  aritofte  par  le 
Frai.  ^im.  Vol.  XXVII,  1  o. 

SÉNAT    (  le  )  étbit  maître  de  la. 

'  monnoie  de  bronisè.  Aîinu  VoL 

'   XXXII,  270. 

SÉNATEURS  (les)  fe  renou- 
▼eloient  tous  ies  cinq  ans.  —  Ils 

'  pou  voient ,  lorique  le  Confid  de- 
>k  lent  ayir,  haranguer  fiir 
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,  ce  qu'ik  voaloient,  &  remjf)tir  la 
féancc.  Mémoires,  VoL  XXIV,. 
262  éfftdv.  Voye^  ROMULUS. 

SMN D,  nom  donné  Spécialement 
à  V  Indus,  —  Ce  qu'il  fignifie 
d'aiUeujrs.  Mém.  Vokniâ  XXXll, 
6ia. 

Sénéchal,  ( erand )  autrefois 
maire  du  Palais  àla  tête  de  la  cour 
domaniale.  Mém.  Vohme  XXX, 
600.  11  avoit  droit  d'inipe<flion 
&  de  corredion.  /^«/.  601.  On 
ne  trouve  aucun  détail  de  fa  juri- 

•  diifbfon  ibus  là  première  &  là 
feconde  race.  —  Il  n'a  jamais 
(uccédé  aux  fondions  de  comte 
du  Pakâ  ;  la  preuve  tirée  du 
jugemem  de  Thibaudy  comte  de 
Biois,  féiiéchal  de  Fraiice,  porte 
à-  hnx.  -^  Le  fief  dû  h  grande 
Stnefcallie  s'eft  ^tditit  à  la  mort 
d'UenH  1 1  y  roi  d'Angleterre  ^ 
602. 

SEW  EGA ,  { le  )  pris  pour  le  Niger^ 
eft  le  Dorades  de  Ptolémée.  Além^ 
VoL  XXVI,  é^àrji.  Sa  partie 

'  Supérieure  èft  pea jconntie^-^Pto- 
lémée  le  fait  ferdr  (fe  la  montagne 
Càpfhuf^^NL.  B'An  VILLE 
retrouve  le  nom  de  Caffata,  -^ 
Pou#craor  il  écrit  Sénégal  — *  II 
fàk  voir  que  ce  ncih  eft  tiréde  Zen^ 
hûga,  nation  Maure  qui  occupe 
la  panse  occidentale  du  Sdsra. — 
Le  Sénégà  portoitie  nom  ^Ouédé 
loi-s  de  ia  découverte.  -  M.  d'An  -- 
VILLE  croît  que  c'eft  un  terme 
appellaiif.  Ibidem»  74;.  M.  d  e 
BOUGAINVILLE  penlc  que 
c'eft  le  Chrès  de  Hannon,  17 

&É.HÉQUfi  s'é^ye  à  décrire U' 
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déluge  qui  doit  démrire  la  Terre, 
fuivant  les  Stoïciens.  Mém.  VoL 
XXIII,  134- 
££NONOi5  (les)  plaçoiem  leurs 
temples  à  i'oriem  de  leur  ville. 
Mémoires,  VoL  XXIV,  361.  l\% 
divinifent  b  ri  vière  d'Yonne.  Ibid. 
362.  Connoiflance  qu'ils  avoient 
^u  droit  des  gens.  —  Ib  prcten- 
doient  que  tout  appartenoit  aux 
plus  braves ,  âc  n'exerçoient  de 
juftice  que  de  gaulois  à  Gaulois , 

373  ^Î74-  .    ^ 

£  £  N  s.  On  y  bat  monnoie  tous 

Charles- le -Chauve.  Mém.  VoL 

XXXII,  788. 

SEFTiME-SévèRE.  5a  difljmu* 
lation.  — Il  amulè  Petcennius  en 
prenant  foin  de  (è>  enfans.  Além» 
Vol.  XXIV,  M .1 .  Il  empêche 
.qu'on  n'abatte  là  mailbn  &  (a 
flatue.  IbUI.  i  ao.  Les  Mémoires 
.de  (à  xje  exi/loient  du  lemps  de 
Dion ,  1 1 1 .  Ediiùe  qu'il  avoit 
pour  Marc-Aurèie,  i  3^.  Atta* 
chement  des  Gaulois  pour  lui.  — 
J I  combat  l'armée  d' Albinus ,  près 
de  Trévoux ,  .&  .eavoie  la  tête  de 
ion  ennemi  à  Rome,  f^  On  lui 
élève,  à  Carpentras^  un  arc  ,de 
triomphe.  Atém.  VoL  XXX  II« 

>  7  5  3*  Les  ibldats  de  Narix)nne 
élèvent  une  ftatue  à  Julia-Donina 
ià  femme.  —  Il  donne  à  (on  fils 
Bafllen  les  noms  de  Cifar^Marc-- 

-  AurèlC'Antonin.'^Voy*  Bassien. 
•Il  marche  contre  les  Parthes.  — - 
Donne  te  tribunat  à, (on  fils.,-^ 
Taurobole  oéiébcé  à  Narbonne 
.pour^  (âmé  &  c^e  de  (on  fils. 
Jbid,  754. 
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Septime- Sévère  &  AkxftiKbe* 
Sévère  vouloient  en  faire  Itntrée 
du  palais  impérial.  Mim.  Volume 
XXVIII,  385  ^Jr .386. 

SÉPULTURES  wicimnes,  décou- 
vertes i  Park.  ^^  Infcription  & 
caraétère  de  fépukure  chnftieime 
,  qui  s'y  rencontrent.  Hlfi.  Vobme 
.XXV,  I  j  I .  Les  inicriptiQiis 
dont  parle  Sauvai  n'avoient  de 
grecque  le  monogramme.— EHcs 
dévoient  faire  partie  du,  même 
cimetière  que  celies-cL -^Etendue 
que  pouvott  avoir  ce  cimetièrev-« 
L'infcription  paroit  être  du  v.* 
fiède.  —  Qtiels  font  les  c\raâère$ 
d'une  féiuilture  chceiienne! 7^^ 
1 52.  Quand  le  monogramme  de 
Chrtfl  a  été  mis  en  uiàge!  1 5 }.. 

Sera  metropolis,  de  Fiolémée; 
ne  peut  être  .que  Kan-tchtou-fai, 
ville  chinois  de  Shcn  -fi.  Mim. 
VoL  XXXII,  J79.  Marc-Pol 
en  fôt  mention  lous  le  nom  de 
jCan^piihn.  Jb)d.  {80.  Sapo(ition 
convenable  à  Stra ,  $81.  Difie* 
rence  de  longitude ,  iuivant  les 
.  notions  aâuelles  &  celles  de  Ptor 
lémée,  6o}. 

SerAPJIS  eft  pris  pour  le  dieu  du 
Nil.  -^  -On  le  place  quelqueiôis 
(ur  un  crocodile.  Alémohes,  Vol* 
XXyiII,  531. 

S  É  R  £  N  A ,  femme  de  StiDcon, 
s'empare  du  collier  de  la  mère  dc$ 
Dieux,  mj.  VqL  XXIIl,  48. 

S  É  R  I  Q  JU  £.    Recherches  géo- 
graphiques &  hidoriques  mr  la 
lérique  cfes  Andens  ,  par  M« 
D 'A  N  V  IL  L  E.  —  Strabon  & 
Mêla  n'en  domient  pdnt  con- 

ngiflwcCf  ~  .Ftol^uiée  ia  tr^te 

bien».* 
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•  bien.  Mm.  Fi/-  XXXH,  573 
^  5  7<S*   Les  C^ogmphes  lui 

.  donnent  difii^rentes  politions  ^ans 
leurs  canes.  -  La  Chine  nefôarmt 
<jue  peudefpace  à  la  Sérique  de 
JPioléinée.  ihid.  5  74.  £«pofirioii 
de  ce  qu'il  dit  fur  la  S^riqoe  » 
57  5  ^fuiv.  La  Sérique  de  4*an- 
xricnne  géographie  eft  le  Thibet 

-   dViu|ourJ'huL  Mim.  Vol.  XXV, 

.  46.  Merveilles  qu'on  a  dit  des 
Sérès. — Ce  qui  les  diftingue  par*- 
ticuliérement  »  c'eUfmca  maieries* 
Mim.Vol.XW\\,  $99.  Voyei 
Soie.  Le  nom  de  Serés  n'étoit 
point  étranger  dans  llnde.  —  Un 

.  quarder  à  Dehii  s'appeloit  Seiri.-^ 
La  capitale  de  j^ashmir  le  nomme 
JVrr.— Paul  Orolê  place  le:»  Sérès 
dans  rinde.  —  Il  y  avoit  d'autres 
Sérès ,  qui  commerçoient  avec  les 
peuples  deTaprobane.  Wd.  60 1 . 
Paulànias  donne  à   Taprobane 

.  même  le  nom  de  Stria,  &  les 
Orientaux  i'appeUent  Siren-'dir, 
d'où  on  a  nîit  CfiUm.  —  Ces 
Sérès  occupoiem  une  partie  de 
llle,  &  n'avoient  de  commun 
avec   les  Sérès  que  le  nom  , 

r   602. 

Serment  (k)  d'un  Ecdé* 

fiaftique  du  premier  ordre»  le 
décharge  des  acculàtions.  Alim* 

,  Ta/.  XXVI,  601. 

Serment  in  amUla.  Vcye^^ 
Anneaux  de  fer. 

Serpent,  fymbole  de  b  anilê 
formatrice  de  4'Univen.  --  Il  eft 
appelé  Cneph  chez  les  Égypdens. 
Mim.  Vo/umeXXXl,  228.  Les 
philolbphes  de  Thèbes  dilbient 

^  qu'il  avoit  produit  l'cpuf  auquel 
T$mc  XXX JIL 
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ils  comparoient  le  monde.  Itid. 
2j8.  Vûyei  Cneph. 

Serra  LIONE.  Étendue  de  (ê$ 
montagnes  boifèes.  Mim.  Volume 
XX  Vl,  18. 

S  £  R  V  E  T.  Son  tWté,  Chrijlianifml 
refiituiio,  de  la  bibliothèque  de 
M.  DE  BozE»  eft  unique.  Hi/l. 
Vol.  XXV,  27  j. 

Servius,  corrigé  par  M.  Fal- 
CONNET,  rapporte  lèpt  chofès 
fatales  d'où  dépendoit  la  conièr* 
vadon  de  l'empire  Romain.  Mim, 
Vol.  XXIII,  230.  Son  Commeth 
taire  eft  plein  de  confufion.  Ibid. 
232. 

SisAC.  Voyei^  Sésostris. 

Sesostris  dr  Sésac  (ont  un 
même  homme.  Hifloire,  Volume 
XXIX ,  7 1^.  C'eft  le  plus  célèbre 
des  rob  d*£gypte.  —  Son  édu« 
cation ,  avec  tous  les  maies  nés 
le  même  |our.  Hiftoire ,  Volume 
XXXI,  7.  Ils  le  trouvèrent  au 
nombre  de  dix  -  (èpt  cems  lorlV 
qu'il  entreprit  (es  expéditions. 
Ibidem,  8.  Leurs  exercices,  io« 
Les  conquêtes  de  Séfbftris  (ont 
célèbres.  —  Il  porte  (es  armes 
jufqu'en  Scythie.  yf/cwwVrj,  VoL 
XXXI,  176.  Il  porte  les  arts 
dans  l'Alie  mineure.  Hifl.  VoL 
XXIII  ,31.  Soumet  les  peuples 
des  bords  de  la  mer  Rouge ,  mais 

'  n'entre  point  dans  l'Inde.  Mim* 
Vol.  XXXI,  176,  177,  178, 
181  ti^  19 1 .  Il  (ubftime  les  longs 
vaiftèaux  aux  barques Enrichit 

'  (on  pays  d'arôftes.  —  Ses  vues 
non  (uivies  pv  (es  (ucceftèurs* 
Jiid.  1 9 1  »  Il  fiât  conftruire  une 
muraille  pour  fermer  l'Egypte  du 

Ffff 
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côté  de  l'orient.  H^ifi,  Voi 
XXXI,  44*  U  donne  les  terres 
*  placées  (ur  4es  deux  grands  bras 
du  Nil  aux  (bidats  ^  pour  leur  tenir 
lieu  de  foide.  —  Cet  établiflèment 
iubfiftoit  (bus  les  empereurs  Ro- 
mains. —  Arpentage  fait  fous  le 
yègne  de  Séfoftris.  —  Il  réduit  les 
Hébreuxencrciavage.y9//«r.  VbL 
XXIV,  474€y475.  Hauteur 
de  (à  taille,  infëcieure  à  celle  d'un 
NoIIandois  dont  parle  Ryckius. 
Ibidem,  ;22.  Il  eft  chanté  en 
Egypte.  Além,  Vobtmi  XXVII, 

Sesterce  ,  monnoie  numéraire. 
Mim.  Volmne\XXi\j  79^*  Sa 
valeur.  -«-  D'où  droit  fon  nom. 
Mim.  Volume  XX VIII ,  649.  & 
é68.  Ç'étoit  une  monnpie  d'ai;- 
gent  9  qui  revient  à  deux  onces 
de  cuivre;  Ibidem,  640  ^6)0». 
L'ufage  de  ce  mot  embarraflè  les 
Savans.  —  Opinion  des  Savaus 
fur  le  (èftercion ,  réfutée  par  M. 
DUPUT,  cjui  fàk  voir  que  Pline 
Kconnoit.tuie  différence  confi- 
dérable  entre  les  lèftetces  anciens 
&  ceux  de  (on  temps,  6^  i  ^ 
452.  Oxigine  du  (èuerdon. — Il 
vaut  deux  pièces  &  demie  <k  celles 
appelées  grands  offffns,  &  seft 

,  appelé^////  &  balUmtimt,  6^-^^ 

,  Du  temps  de  Pline  U  y  avoit  déjà 
des  fêfterces  de  cuivre»  contre 
f  opinion  de  G ronô vins ,  6%\  ù* 
^94  ;  mais  ils  étoient  lôunis  & 
incommodes  pour  le  commerce , 
é8 2.  Seflerces  d'or  &  d'aigent  ;. 

.  ce  que  c'étott,  6  8  6«,  Manière  de 
compter  les  ièftearces  cbtt  ies 

.  BomainSi  ^^j^ 
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Sestius  (Lucjus)  fut  nomto^ 
^  Conful  par  Augufte.  -  U  fut  coin- 

pagoon  inféparable  de  Bruius.. 

Mémoires^  Vol.  XXIV,  294. 
Sestos.  Voy.  Dardanelles. 

S  fi  T  I  £  R  (  le  )  du  mont  Cafljo 
équivaut  une  pinte  deParis.  Mém 
Vol.  XXXII,  80J. 

Sette,  montagne  fur  le  bord  du 
Tatu-.  —  Marca  y  fuppo(è  inuiw 
lement  une  fbrtereflê.  Mém.  YoL 
XXVII.iij. 

Sévère.  Vo/t^  Septime. 

SÉVÈRE.  (  Alexandre  )  Pourquoi 
il  eft  appelé  Alexandre  l  AUm. 
VoL  XXXII,  6S6. 

S  £  v  é  R 1  E  N ,  Gaulois  de  natbni» 
con(ulte  le  devin  Alexandre.  —  Il 
eu  défait  par  Vdogèfe.  Hifioin, 
VoL  XX  V,  84. 

SfiviN  (  M.  Tabbé  )  prétend  que 
les  fragincns d'Alexandre,  copiés 
par  Eusèbe,  lur  font  fâuflement 
attribués. //^i^/r^,  VoLXXlX, 
204. 

SsriM  Eq^iTUM.  VoyeiCHi- 

VALIERS. 

SiXTius.  Mémoire  de  M.  DE 
SuRiCNT  fur  ce  Philofophe.-* 
IL  étoit  contemporain  de  Cefar^ 
qui  lui  offrit  k  lûiiclém.  -*  Il  fe 
Uvre  à  Tétude  de  la  philofbpbie,. 
A  (e  retire  à  Athènes.  Hjfi.  fW» 
XXXI ,  1 27.  Ses  mœurs.  7///- 
r  a8.  II  achette  des  olives,  lesf 
vend  &  en  donne  le  profit  à  ceux 
de  qui  il  les  avoh  achetées.  —  La 
morale  étoit  (à  principale  étude.— 
U  compare  le  Sagi^  a  un  général 
d'armée, à  Dieu  même,  125^*  K 
s'abftenoit  de  la  chair  des  animaux,. 

.  &poucqiîoU-»£usèbekmstaii 
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«ombre  des  Pythagoriciens.  —  Il 
«lit  une  fc Ac  de  peu  de  durée,  — 
Petit  livre  de  (èmences  qu'ont  lui 
attribue.  —  Fortune  de  ce  livre. 
Hift.  FiA  X  X  X 1 ,  1 3  o  €y  1 3  I . 
Shat^ul^aRAS.  Voyei  Eu- 

PH  RATC. 

Shéduan  \  île.  Hifi.  F#/.  XXIX, 
259. 

Sheëcinah.  Voy.  S  AB  Aïs  ME. 

Shirin.  Vùyti  CosROÈs  IL 

SlAZOTf  os,  viBe  qui  (è  trouve 
dans  Texpédition  d'HéracHus,  k 
même  que  Skchtr^^r,  —  D'où 
elle  peut  avoir  tiré  Ton  nom.  — « 
Hocbers  d'huile  de  naphte  dons 
fon  voifinage.  Aiémoires,  Volume 
XXXII,  J71.  On  peut  faire 
bouillir  de  l'eau  dans  des  pots  en. 
les  enfonçant  dans  la  terfe.  Jbid. 
J72. 

■Sibylle.  Ob(ervations  de  M. 
Fréret  fiir  les  oracles  qui 
portoient  le  nom  de  la  Sibylle, 
Mém.  Volume  XXIII,  1 87.  Le 
recueil  de  ces  orades  étok  plus 
célèbre  à  Rome  que  chez  Jes 
Grecs.  Ibid.  1 9 2.  Ce  qw  fignifie 
le  nom  de  SibyUe.  —  Les  Anciens 
ne  s'accordent  point  fur  le  nombre  • 
des  Sibylles.  —  Leur  vie  duroit 
mille  ans  ,  fuivtmt  Heraclite  & 
Ovide.  .192  &  19J.  Celles 
d'Érythr^  étoient  les  plus  accré- 
ditées. —  Leurs  oracles  confervés 
à  Rome  avec  grand  (bin ,  &  con- 
'Mtés  avec  appareil.—  Ilsétotent 
fous  la  garde  des  Duumvlrs  yàmr 
fumnék.  Veyei  Du  u  M  Y I  RS. 
Le  recueil  périt  dans  l'inoendie 
«du  Capjtôle  (bus  Marius»  194 
4!^  1^6»  OneatiecotirsàÀviUe 


TlÈTiBS.  S  I  y^j 

d^Érytbnîe,  pour  fiwre  un  nou- 
veau recueil  y  mais  on  rejeta  tout 
ce  qui  n'étoit  point^croftiche.  — 
^ous  Augufte  9  on  raraafla  tous 
les  écrits  prophétiques  répandus 
chez  les  particuli^,  &  on  les 
brâla.  —  On  fait  une  nouvelle 
révifion  des  vers  Sibyllins ,  1 97, 
Les  Quhidécemvirs  les  écrivirent 
de  leurs , propres  mains.  —  Cet 
exemplaire  fut  enfermé  dans  deux 
coffrets  d'or ,  placés  dans  la  bafe  de 
la  ftatue  d'ApoUen. — Cérémonie 
d'une  confuitarion  rapportée  par 
Vopifcus, —  La  SibyUe  eft  traitée 
de  rrophétefiè  paries<^hrétiens9 
198.  Les  livres  Sibyllins  étoient 
encore  au  temple  d'Apollon  du 
temps  de  Julien  &  d'Honorius» 
199  <j^^oo.  StîSicon  efl  accula 
de  les  avoir  jetés  au  feu.  —  On 
ne  peut  (avoir  «e  que  contenoit 
le  premier  recueil ,  puifqu'il  n'y 
a  point  d'hiftoriens  antérieurs.  -^ 
Le  (econd  recueil ,  compilé  (bus 
Sylla,  conteftoit  mille  vers  en 
acroftiches.  ^—  Quelle  étoît  la 
forme  de  Ces  acroftiches  l  —  Les 
prédirions  y  étoient  conçues  en 
termes  vagues ,  de  façon  que  la 
même  prédidion  pouvoir  s'ap- 
pliquer à  des  é vièneinensdifienrns, 
zoo  &fmatttês.  Le  recueil  que 
nous  en  avons,  eft  accompagné 
<fe  œauvab  commentaires,  204. 
Fabricios  en  a  donné  ranaly(è.—i 
Ce  recueil  n'eft  qu'une  compî» 
lation  de  divers  morceaux  écrits 
^^res  les  évènemens.  — •  Il  eft  trè^ 
ëifieeeat  des  anciens  recueib.  — 
ComparaKbn  des  ims  &  des  aur 
ttcS|  zoj  £>*  fuiy*  Jqsèpbe  en 
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rapporte  quelque  choft/—  Les. 
vers  qu'on  trouve  dans  ies  anciens 
Pères  9  poHrroient  éire  de  quel- 
ques Juifs  Platoniciens*  Àthm. 
Vbktme  XXIII,  a  o  8.  Les 
Chrétiens  emploient  les  vers  Si- 
byllins 9  &  font  accufës  de  les  avoir 
fàlfifîés.  lèid.  2op.  Les  Anciens 
citoient  (bus  les  noms  des  Poëtes 
antérieurs  à  Homère,  des  oracles 
iuppofës  par  les  nouveaux  Pla- 
toniciens, 2IO. 

SiBYLLiSTES,  nom  que  Cel(e 
donne  aux  Chrétiens.   —   On 

'■    défignoit  parmi  ceux-ci  ceux  qui 

.  avoient  la  fbibleflê  de  regarder 
ks  Sibylles  comme  Prophéieflês. 
Jtfém.  Vol.  XXIII,  ao8  àr 
foivtinies, 

Sicile.  Son  fymbok  ^oit  trois 
cuîfTes.  ^^.  K^/.  XXIV,  21  3. 
Opinbn  de  Pofidonius ,  de  Ti- 
mofthène,  âtc.  fur  fbn  étendue. 
Hijf.  Vol.  XXIX,  ^84-^ 

SiCYONE.  Son  itifcription.  — 
Sa  chronologie  "réglée  par  le  fà- 
cerdoce  des  rrétreflès  de  Junon 
à  Argos,  remontoit  aux  temps 
les  plus  reculés.  —  Elle  contenoit 
la  célébrité  des  Poètes  &  des  Mu- 
£ciens ,  &  leurs  viétoires.  —  Sa 
néthode  efl  de  rapponer  les  dates 
au  facerdoce  des  Prêtreflès.  — 
Elle  étoit  encore  ufhée  du  temps 

.  de  Thucydide  êc  de  Xénophon. 
Afém.VoLXXYl,i6^érT66. 

Sida,  femme  de  Nimrod.  Voye^ 

NlMROD. 

•SiDÈNfi^  (  le  pays  de)  Sa  def^ 
-    cription.  Atém.  Vol.  XxIV,  71. 

SiDx^DONA.  Voyei  Golfe 

Pirfifi€. 
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Si  don  .  Ses  verreries  célèbres.  Hifi. 
F(>/.  XXIII,  142.  Cette  vffle 
reçoit  une  colonie  Romaine.  Ibii* 
16^.  Ses  habitans  reçoivent  de 
Caracalia  le  droit  de   citoyens 

'  Romains.  Ils  lui  en  témoignent 
leur  reconnoiflànce  par  une  mé- 
daille, 175. 

SlEN-rPi ,  Tartares  originaires  des 
environs  delà  Corée. — Uspaflenrt 
dans  le^  pays  abandonnés  par  les 
Huns  fèptentrionauX.  Mhn.  Vok 
XXVIIi ,  97.  Leur  puiflânce 
formidable  vers  Tan  t  5.1  dé  J.  C. 

'    — -  Ils  s'emparent  des  pays  fitués 

^    entre  la  mer  Orientale  &  la  nvière 

>  dl  -  li;  —  En  quel  temps  leur 
domination  s*éternt*  —  lis  font 
remplacés  par  les  Topa-^nhjo^ttott , 
qui  pénètrent  dans  la  Chine.  — 
Ils  s'y  font  proclamer  Empereurs 
fous  le  nom  de  GaeL  liiéL  98.  > 

SiGEAN.  Voyei  Aude. 

SlGÉE ,  cap.  Son  nom  changé  en 
Yeni'hifari ,  fîgnifie  nouveaux  ckâ-- 
Uûux.  —  Nos  marins  l'appellent 
cap  des  Jêmiffdires.  —  Il  y  avoit 
une  ville  de  Ton  nom  ,  &  un  Keu 
confàcré  à  Achille.  ~  Sa  fàllie 

•  s'app^  aujourd'hui  Ckiaur-kenip 
&  fan  territoire  Ttoiaki.  Mm. 
Vol.  XXVIII  ,.3  2.7. 

SlGEFRlDE,  chef  des.  Normande  ^ 
rentre  dans  la  Seine.  —  Il  retourne 
en  Frife ,  &  y  meurt.  Mon.  Vol. 
XXIV,.  7i'J' 

SiGlA.  Voye^  ÂLEJCANDR/h  & 

Troas. 
SlGKTS,  montagne  de  Setle,. 
appelée  SetiuS'  mons  par  Ptolémée 
&  Aviénus.  mjl.  Vol.  XXIV, 
6ji.  Pb)t^  Sette* 
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Signa.  Voyei  Bronze. 

SiCNUM.  Ce  que  c'étoh  dans  la 

•  divifîoii  des  troupes.  Altm»  Vol. 
X  XXXII,  291.  Avant  Marins, 
:  il  fîgnifioit  un  manipule;  &  après 
^  luî,  une  centurie.  Ibid.  293.  ^^^ 

Enseigne.  C*étoit  une  pique 
:   chargée   de    divers   ornemens, 

301. 
SlGOVÈSE  &  BellOvèse.  En 
'.  quel  temps  efl  fixé  le  départ  de 
.  leurs  cobHiies.  Mém.  Vol  XXIV, 

41  j. 
SlGRAIS^,  (  M.  DE  )  Aflbcie 
en  1752.  Hijl.  Volume  XXV, 
7.  Extrait  de  ion  Mémoire  fur 
:  YÉnfide  conHdérée  par  rapport  ^ 
l'art  de  la  guerre.  Ibid.  57.  Son 
Alémoire  lur  le  coin  ou  l'ordre 
roftral ,  pour  (èrvir  d'explicadon 
à  ce  qu'en  a  écrit  ie  chevalier 
Folard.  Mémoires,  Vol.  XXV, 
44.0. 

Si  L  I  Q u  E>  wke^Wf  n'eft  point  le 

fruit  du  comouilHer ,  mais  celui 

:   du  carrouge.  —  Combien  il  y 

•  en  avait  à  la  livre.  Aiémoires ,  Vol. 
XXVIII,  6 jj  &  ^54-  Erreur 

•.   de  M  ontanus ,  d'un  auteur  ancien 

•  &  du  diâtomtaire  de>  Trévoux  (îir 
la  fiDque.  Jbid.  655. 

SiLVANECTES.  D'où  vient  ce 
nom  î  —  D'où  Senlis  prend  -  il 
U  nom  à' Augu/amûguslHift,  Vol. 
XXXI,  239. 

s  I M  O  N  (  M.  )  ramafle  ptyOeurs 
exemples  où  le  .grec  vulgaire 
s'accorde  avec  le  feinf  ois.  Idyh 

,   Vol.  XXlll,  251  ey/uif. 

SiMPLiciEN   (  le  P.  )  confond 

'  l'hôtel  de  Nèfle  de  la  rue  Coqui- 
iiére  avec  celui  de  Cond^  d!après 
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André  Duchefnc.  Hijhire,  Voh 
XXllI,264€y  26}. 
Simulacre.  On  ehtendôlt  par  ce- 
mot,  tout  ce  qui  &i(bit  l'objet 
de  Tidolâtrie.  Mém.  Vol.  XXIII, 
219.  Il  n'avoit  aucune  reflêm- 

.  blance  avec  la  Divinité  qu'il  re- 

.  pré(èntoit.  Ibid.  220. 
SinjE  dans   Ptolémée  ne   fcmt 

.  point  les  Chinois.  Mém*  Volume 
XXXII,  6 1  j •  Leur  jwys fîicccde 
à  l'Inde  au-delà  du  Gange.  —  Le 

:  pays  de  Cochinchine  confèrv^ , 
malgré  l'altération  ^  le  iwm  de 
Sinœ.  —  Étendue  de  ce  pays,  — 

-  Ce  nom   (e  retrouve  chez  les 

.  Arabes. — Les  mersde  ces  cantons 

.  appelées  Smgi  par  les  Arabes  & 
les  Indiens.  —  Les  Portugais  ont 
étendu  ce  nom  par  leur  na  vigadon  • 

,  Jbid.^  1 6.  Les  rivières  déugnées 
par  Ptolémée  (bus  les  noms  de 

:  Senus  &  CotiariSt  peuvent  être 

.  des  rameaux  du  fleuve  découvert 
cfens  le  Thibet,  617.  La  mé- 
tropole connue  (bus  le  nomade 
Thinœ ,  e(l  Sm  -hou  oxx  nord  de 

.  la*  Cochinchine ,  62-0.  Viyei^ 
Thinje. 

SindjS.  Voye^  Baju/ssas. 

Si NGiDULNUM.  Sa  pofiiion 
convient  à  Belgrade  Mém.  Vol. . 
XX VIII,  411.,  413  €^430. 
.D'où  vient  (on  nom.  Ibid.  413 
&  4 14.  Elle  (è  nomme  Smgidon 
dans  les  écrivains. du  bas  Empire. 
—D'où  viemie  nom  d^Betgrade!^ 
— -  Ses  différens  noms  en  laun , 
&c.  —  Elle  a  été  la  première  ville 
de  l'Empire  Grec  (ur  cette  firon- 
tière.  —  Smgidunum ,  ville .  de. 
Moéiie>  415. 

ffff  iîj. 
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SiNOPE.  DUTertadon  de  M*  Fabbé 
Belley  fur  les  ères  de  la  ville 
de  Sinope.  —  Les  habttans  font 
graver  fur  leurs  monnoies  des 
dates  relatives  à  deux  époques  ; 
l'une  en  mémoire  de  la  liberté  ac- 
cordée par  Luculkis,  6c  l'autre  en 
mémoire  de  TétabUflement  d'une 
colonie.  Afém,  VoL  XXVI,  4  j  (î, 
4  j  8  ù'fuhantes.  La  première  eft 
confirmée  par  les  Médailles  de 
M.  PeUerin.  Ibîd.  458.  Diffé- 
rentes opinions  fur  la  fixation  de 
l'autre,  4J  (S.  M.  i'abbé  Bellev 
fait  voir  par  deux  médailles  du 
même  cabinet,  quelle  a  com- 
mencé dans  l'automne  de  Fan 
709  de  Rome,  457»  462, 
46  5  &  470. 11  prouve  i  .*  qu'elle 
n'a  pas  commencé  avant  l'au- 
.tomne,  462  ;  2.''  qu'elle  n'a  pas 
commencé  après  l'automne  de  la 
même  année,  463*  II  remarque 
que  les  villes  employoient  leurs 
différentes  ères.fiiivant  les  imérêts 
particuliers.  —  Médailles  où  la 
première  ère  de  Sinope  eft  em^ 
j)loyée.- Depuis  Auguftc  jufqn'à 
.Sévère,  on  emploie  la  féconde 
'ère.  —  On  reprend  la  première 
jufqu'à  Gordien ,  464  &  ^66» 
Polition  de  Sinope.  —  Son 
ancienneté  remontoit  jusqu'aux 
Argonautes.  — -  Elle  reçoit  une 
colonie  des  Miiéfiens,  457;  <Jf 
Mém.  Vol.  XXIII,  ijp.  Elle 
fonde  des  colonies  fur  les  cAtes 
du  Pont-Euxin.  Mém.  Voltmte 
XXVI,  4 J7.  EUe eft  fubjuguée 
par  Phamace,  roi  cfe  Poitt.  — 
Mithcidate  y  naquit.— Elle  reçoit 
ja  liberté  de  Lucullus.  — «  £ft 
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rétablie  par  Jule  -  Cé&r ,  qui  j 
envoie  une  colonie.  Ibid.  458, 
461  ^  4(^2.  Prend  fur  les  mo- 
numens  le  nom  de  Colonia  Jutia 
felix  Sinùpe ,  463 .  On  y  ajoute 
dans  b  fuite  Romana,  &  quelque* 
fois  Augufia.  —  En  quel  temps 
M.  l'abbé  B  £  L  L  E  Y  préfume  que 
cette  colonie  fut  établie,  463. 
Sa  confeâure  iltr  le  titre  Romana, 
4(^5.  L'adoption  d'yElius-Céfat 
convient  avec  ces  médailles.  Vicy^ 
JE Liv s.  Sinope  étoit  une  <ks 

plus  grandes  v3les  d'Afie Son 

culte  religieux  envers  Mercure  « 
Néméfts  &  Sérapîs.  —  Son  gou- 
vvernement  municipal.  —  Elfe  eft 
du  gouvernement  de  Brthynie 
ibus  les  premiers  Empereurs.  — 
Pline  propolè  à  Trajan  d*y  faite 
conduire  de  r«au ,  468  d^  4<$9« 
Il  remarque  que  les  colonies  Ro- 
maines dépendoient  des  Gou- 
verneurs pour  les  grandes  aftàires, 
•&  qu'elles  ne  pouvoient  faire  de 
dépenles  conlidérables  ùliïs  b 
permidion  de  l'Empereur. —  Elle 
entre  dans  la  province  d'Hâé- 
nopont.  —  Sous  Héradius,  elle 
xft  du  thème  d'Arménie.  —  EUe 
xmbraflè  le  Chriftianifine.  —  Eft 
foumiiè  aux>  Turcs.  —  Eft  du 
gouvernement  d'AnadoU.  —  Eft 
appelée  Sinaub  par  les  Turcs.  -« 
5on  état  aéluel ,  465^  &  470* 
Defcrîption  de  Ces  médailles  ^ 
471  &fuit. 
SlJ^vs  magnas  de  Ptdémée  (  le  \ 
€ft  le  golfe  de  Siam.  Alim.  VoL 
XXXn ,  ^  t  o  €!^  6 1 1  •  La  rivière 
de  Danoa  paroît  être  celle  de 
Tfina-Jirim.  «-«  Le  Scrus  eft  ce 
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que  les  Siaiiioisappellenf  >l/<iftfm. 
Mimoires,  Vol.  XXXII,  (Sio. 
Voyei  M£  NA  M.  Le  plus  re- 
culé de  (es  promontoires  eft  la 


pointe  Cambo/a.  Jbid.  6  i  i  éf 
futvûntes. 

S I P  Y  L  £  9  montagne  où  éioit  un 
temple  de  la  mère  Plaftène.  — 
On  y  voyoit  la  plus  ancienne 
ftatue  de  la  Déeflè.  —  Pierres 
particulières  de  cette  montagne, 
qui  donnent  la  piété  aux  61s  pour 
les  pères.  Mon.  Vol.  XXIII, 
224. 

Si R  AF ,  ville  autrefois  floriffàntc.  — 
Sa  po(ition.  y^^'Vi*  Vol.  XXX, 

SlRDONlDE.  (le lac)  Sapofition» 
— II  s'appelle  aujourd'hui  Bardoll. 
Mim.  Vol.  XXVI,  84. 

Si  RM  lu  M,  métropole  de  Pan- 
nonie.  Mim.  Volume  XXVIII, 
4^5.  Les  Empereurs  y  avoient 
un  palais.  —  Elle  donne  (bi\  nom 
à  une  partie  de  la  province.  —  Sa 
pofition.  Ibidem,  425  ^  4^7* 
Elle  eft  fur  la  rivière  Bafent'à  ou 
Bacuntius,  aujourd'hui  BofiewU 
—  Ce  n'eft  point  le  Zeugminum , 
qui  pourroit  être  C^ubin,  426 
&  427. 

Sistre.  Origine  de  cet  inftrument. 
BÎ/l.  Fi?/.  XXIII,  88.  Il  étoit 
en  ufage  fous  le  règne  de  Cléo- 
patre.  Ibld*  94* 

3lTACE  ,  capitale  de  la  Sitacène.  — 
Les  Dix-miUe  y  paflcnt  le  Tigre 
fur  un  pont  de  bateaux^  —  M. 
d'An  VILLE  penfe  que  fes 
ruines  font  celles  appelées  Ak- 
,  karkuf.  Mm.  VoL  XXVIII, 
^6» 


Sjtacos.  Vayei  Golfe  /Vr- 

fique. 

SlavONIE,  autrefois  Savîa ,  & 
depu'is  Suavia.  —  Elle  confèrve 
dans  les  environs  de  la  Save ,  le 
nom  de  Pc  -  Savia.  Mém.  Vol. 
XXVIII  ,416.  EUe  n'eft  point 
afTez  étendue  dans  VJllirycum  de 
Sanfon.  Jbid.  422. 

SmBN DRiA.  Voyei  AUREUS 
MONS. 

Smith  ,  (  M.  )  fils  du  Principal 
du  collège  de  Baie,  remporte  le 
prix  double  de  1757-  Hift.  VoL 
XXVII,  3. 

Smtrne  prend  fur  (es  médailles 
le  titre  de  première  de  l'AJie.  Hijl. 
Vol.  XXXI,  284. 

Snellius.  Ses  évaluations  de 
mefures  anciennes  font  fautives. 
Mémoires,  VoL  XXIV,  499. 
L'évaluation  ingénieufe  qu'il  mec 
en  ulage ,  pourroit  être  mieux 
employée.  yW,  joo.  Il  ne  peut 
.  comprendre  les  contradidious  des 
Géographes ,  5  1  8.  Il  donne  ime 
mefure  de  la  terre  qui  eft  fàudve  p 

SOiEMi  AS  f  mère  d'Élagabale.  Son  - 
nom.  —  Elle  eft  née  &  élevée 
en  Syrie.  Mim.  VoL  XXVI,, 
387. 

SOCRATE  ne  peut  dérober  fon  • 
noip  à  la  renommée.  Mim.  VoL  - 
XXXII ,  138.  Ce  qu'il  penfoit 
des  opinions  des  Philofophes  for 
la  recherche  des  caufes.  Jbid.  a 
àr  I  3  î  ;  ^  Mim.  VoL  XXV, . 
.64.  Il  dit  que  la  vraie  foiencede 
rhoiiime  eft  h  morale.  Mim.  VoL 
XXXII ,  2  tJ^  8  ;  &Mim.  VoL 
JXXXI  >  :^  1 7.  Il  ne  «'occupe  q|ur 
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de  cette  fcience.  Afim.  Volume 

XXXII,  139  &  I4J-  Datw 
quel  (êiu  cela  iè  doit  entendre; 
Ibidem ,  1 49.  Il  avoic  vu  les 
ouvrages  d'OoeHusdc  deTimée, 
%.  Defirok  dans  les  fdenoes ,  des 
points  dVippui  hors  de  conte(^ 
tations.  —  Penfoit  que  l'exiftence 
de  la  Divinité  (è  nuuiifèftok  par 
i*exiftence  même  de  l'Univers; 
&c.  j.  Voulok  quon  ne  s'ap- 
pliquât aux  «fdenoes  qu'auianc  -^ 
qu'elles  «étoient  utiles  à  l'homme , 
4  &  1 47*  Diftingue  deux  ibrtes 
d'objets  dans  l'explication  des 
cau(ès  ;  la  caulê  qui  meut  &  les 
leflbrts.  «-  Regarde  l'aétion  de 
Dieu  comme  la  vraie  caulè ,  6. 
Selon  lui ,  l'Univers  n'eft  qu'un 
amas  de  caules  qui  attendent  Tim- 
prelljon  de  la  première ,  7-  Ce 
qu'il  defîroit  d'Anaxafirove,  étoit 
au  -  delà  du  pouvoir  Humain.  — 
Il  votiloit  forcer  ks  Philosophes 
â  avouer  leur  impuiflàace,  à  (è 
hotntx  a  la  croyance  d'un  Dieu , 
&  i  b  fcience  des  mœurs,  8. 
Ne  blâmoit  point  l'étude  des  loix^ 
de  la  Nature ,  mais  l'oubli  de  la 
première  caufe.  —  Condamnoil 
^explication  mécanique  às$  Iphè- 
res  &  des  phénomènes.  -*-  Sa 
phiiofophie  (è  rëduitbit  à  l'exif- 
tence  d  une  caulè  intelligente,  p« 
Sonautorhé4ieretintpoim  Platon, 
.1  o.  Il  le  plaint  de  Platon  ,139* 
Cachoit  lès  lèntimens  fous  l'ironie, 
54.  Sa  mort-rend  les  Pbilo(bphes 
rprudens ,  57.  Leçon  qu'il  donne 
a  Alcibiade,  7^.  Ses  principes 
ibnt  expof^s  avec  précHion  par 
j^énophon,  13p.  U  fut  difciple 


d'ArchéfàUs,   \^6.  H  sWèha 
d'abord  à  l'étude  de  la  Nature.  — 
Devenu  incertain  par  le  choc  des 
diiTérens  fyftèines,  il  s'applique 
à  la  morale  ,   r  3,9.  Diuin<îlion 
qu'il  fsÀi  des  trob  parties  de  l'ame^ 
148.  Il  montre  le  vériuble  ufage 
de  la  diale<fHqite ,  &  reétifie  les 
idées  confulès.  —  Sa  contention 
dans  l'examen  des  queftions  diffi- 
ciles,  149.  Il  cherchoit  dans  la 
Namre  la  (àgeflè  du  Créateur,  & 
cuhivoit  la  dialeélique  &  la  méta« 
phylîque,  pour  préfèrver  l'amc 
d'erreur,    i  jo.  Sa  manière  de 
•  moralil«r  eft  imitée  par  Platon.  *— 
Il  eft   peint ,   par   Xénophon , 
comme  un  païen  dévot —  Con- 
trafte  de  la  peinture  de  Platon  9 
153.  Il  ne  veut  point  lacheter 
(à  vie  par  un  menibnge. —  Sa 
manière  de  philosopher  tient  aux 
mœurs  de  fon  temps,   1  $4  ^ 
I  jj5.  Portrait  d'Athènes,    1  54* 
Ce  qu'il  dit  de  (on  ignorance 
n'«(l  que  pour  ménager  l'amour 
pVopre  des  autres. — Manière  dont 
il  le  iêrt  de  cène  ironie,  i  5  6.  Sa 
conduite  avec  les  Sophiftes  ,158. 
Avaniage  qu'il  <fe  promettoit  de 
(es  difputes  avec  eux,  159.  Il  (ê 
conforme  à  l'ulîij^  au  fujet  de9 
ÉrqPis,  &  eft  cenftiré  a  ce  fu|ec. 
—  Silence  de  (e>  ennemb  fut  la 
pureté  de  lès  mœurs.  —  Sacon<* 
cuite  avec  les  jeimes  gens,  f  60^ 
Il  philolbphoit  en  mangeant  &  en. 
buvant. — Ce  qu'Alcibiade  difoit 
de  iês  dilcours,  1 6 1 .  Il  perd  la 
vie  pour  avoir  voulu  donner  une 
idée  pure  de  la  divinité,   1  89. 
Ç€  furent  les  SophiAes  qui  lui 

broyèrent. 
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broyèrent  la  ciguë.  Aïim.  Vohme 
XXXII,  14;.  En  quel  temps 
arriva  (z  mort.  A4im.  Vol.  XXIII , 
^9;  éf  Mim.  Vol  XXVI ,  161 
^-xoZ.  Eileeft  défignée  par  trois 
circonflances.  -*  L'exécution  de 
ion  jugement  eft  recardé  d'un 
mob.  ibii.  162  &  209.  Voyt^ 
Paros. 

S  O  C  R  AT  E ,  autre  que  le  peintre, 
fait  les  Grâces  de  la  citadelle 
d'Athènes.  Mim.  Volume  XXV, 
324. 

SoÊMfi,  roi  d'Arménie,  chaiié  de 
fcs  États  par  Vologèfc ,  fe  retire 
à  Rome.  Hifi.  Vol  XXV,  84.  II 
cft  revêtu  de  la  dignité  deSénnteur 
tL  de  Conful.  —  Rétabli  fur  le 
trAne.  Ibid.  8 5. 'Couronné  par 
Vérus,  la  quatrième  année  de 
Vérus ,  contre  le  fentiment  de  M. 
de  Tiliemont;  —  Marrius -Vérus 
le  feit  reconnoître  par  les  Armé- 
niens, 86. 

Sofa  LA.  Voyti  Ophir. 

SOGDIANUS  tue  Xerxès,  règne 
iix  mois ,  &  on  donne  b  couronne 
i  Darius -Nothus.  Mim.  Volume 

'  XXXI ,  6p. 

Soie»  Les  Anciens  penfoient  que 
c'étoit  un  lainage  blanc  ^  qui  (è 
recueilloit  des  feuilles  d*arbres. 
Mimotres,  Volume  XXXlïf  599. 
L'Éygirr  produit  un  marbre  qui 
donne  une  efpèce  de  (oie.  —  Pau- 
&nias  eft  le  plus  ancien  qui  ait 
parié  du  ver  a  foie.  •—  Ce  ver  eft 
appelé  «Nf  *  d'où  eft  venu  Sens; 
mais  les  Seres  étoient  connus 
avant  le  ver. — L'empereur  Jufti- 
«lien  en  fait  venirde  Serinda.  Jbid. 
^00.  Elle  eft  miiè  en  oeuvre  dans 
Tme  XXXIJL 


nie  de  Cos,  par  Pamphîla.  — 
Voye?  Pa  M  P  H  I  L  A.  bon  prix 
"éfflL  à  celui  de  l'or  &  des  perles.— 
Des  moines  Gîtes  apponent  des 
vers  à  (oie  du  temps  de  Juftinîem 
■^  Henri  1 1  porte  \ts  premiers  bas 
tle  (oie  en  J^rance.  Hift.  Volume 
XXXI,  32Ï. 
Soie  d'araignit,  trouvée  par  M.fe 
préfident  BON.  —  L'Impératrice 
en  eut  des  gans.  —  Dinèrtation 
fiiT  cette  (oie  portée  à  la  Chine. 

—  Sa  découverte  combattue  par 
M.  de  Reaumur.  Hiftotre,  Vol» 
XXXI,  322. 

S  O  1 5  s  o  N  s.  (  hôtel  de  )  Sa 
defcription  h|ftorîque  &  topo- 
graphique, par  M.  Bon  A  M  Y. 
Hijl.  Vol  XXIII,  262.  DifFérêns 
noms  fous  lefqUels  il  a  été  connu. 
Ibid.  263.  Il  appartenoit ,  fous 
Loub  VII ,  à  Jean  II  de  Nèfle— 
II  le  cède  à  S.'  Louis ,  qui  l'aban- 
donne à  la  reine  Blanche  (à  mère.* 

—  Philippe -le -Bel  en  fit  don  i 
fbn  fi-ère  Charles  de  Valois  ,264* 
Il repafle  à  Philippe,  qui  le doiuia 
au  roi  de  Bohème,  d'où  il  fut 
9Lppclé  Miel  de  Bobime ,  26}.  La 
fîUe  du  roi  de  Bohème  ayant 
époufe  le  duc  de  Normandie , 
l'hôtel  ré  vint  à  la  couronne.— Le 
roi  Jean  le  cède  à  Amédée  VI , 
comte  de  Savoie. —«Loub ,  duc 
d'Anfou ,  (Hs  de  Jean  y  en  étoit 
en  po(Ie(fîon  à  (à  mort,  266. 
Charles  VI  Tacheta  de  (a  veuve, 
&  le  donna  à  (on  frère  le  duc 
d'Orléans ,  d'où  il  prit  le  nom 
A'hôtel  d'Orlians,  267.  Il  fut  le 
logement  des  ducs  d'Orléans  ju(^ 
qaau  règne  de  Louis  XII.— «Ce 
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Prince  y  fak  bâtir  un  monaftire 
pour  les  femmes  débauchées,  con- 
\enies  par  le  Cordelier  Tiflêrand. 
Ui^.  Vol.  XXIII,  2  68.  Catherine 
de  Médicis  en  fit  (à  maifbn  favo- 
rite, &  on  rappela  V hôtel  de  la 
Jleine.  —  Catherine  la  légua  à 
Chriftine  de  Lorraine ,  mais  elle 
&t  vendue  à  la  fœur  d'Henri  IV, 
créancière  de  Catherine.  -  Charles 
de  Bourbon,  comte  de  Soldons, 
Tacheta  à  fa  mort ,  &  lui  donna  le 
nom  d'hôul  de  SoiJJons.  Ibidem, 
270. 

SoljE,  ville  capitale  d'un  des  neuf 
royaumes  de  Cypre,  confèrve  fe 
nom  de  Solia.  —-Son  canton  eft 
appelé  Solo-potamie*  —  Elle  fut 
bâtie  par  le  confèil  de  Solon.  — 
Sapofitioa.  Mém*  VoL  XXXIIf 
538. 

S  O  L  D  AT.  Sa  paye.  Mim.  Vobtnu 
XXVIII,  679  ^680. 

So  LD  c/Rl  /.  Leur  condidon. 
Afém.  Vol.  XXIV,  372.   > 

Soleil  (le)  eft  appelé,  chez  les 
Thraces,  Sebafius*  Menu  Volume 
XXXI»  422.  Les  livres  iptdsXxki 
domient  quatre  chevaux.  Ibidem, 
423.  C'étoit  la  grande  divinité  des 
Syriens.  —  Il  avoit  un  temple  à 
Héliopolis.  Mim.  Vol.  XXXII  y 
704.  On  célébroit  dans  cctteville 
«ne  fête  .en  (bn  honneur.  Hifi., 
Volume  XXXI,  222.  Voye^ 

MiTHRA  &  OrOMAZE. 

«foz// ville  de  CHide  fondée  par 
les  Rhodiens.  yfcr//w,  Vd.  XXUI , 

SeO  L I N  eft  de  peu  d'autorité.  Mhn^ 

Vol.  XXIII,  140. 
Soldé.   Sa  diiUnce  du  cap 


Hermeum.  --  Elle  eft  appdée 
aujourd'hui  cap  Bojadêr.  —  Sa 
defcription.  —  D'où  elle  tirt  le 
nom  de  Soloé,  &  d'où  vient  cdui 
de  Bojador.  Mm.  Vol.  XXVI, 

SOLON  gagne  TeAime  des  prères 
d'Égypte^Son  erreur  fur  rannéc. 
Hifi.Vol.XXlX,  113. 

S  O  L  o  N ,  graveur  Grec  attiré  à 
Rome  par  Augufte ,  copie  i'eidè* 
vement  du  Palbulium.  Atéminst 
VoL  XXXII ,  774« 

SOMAtONA<!ONDOMt  légiflatClrt 

des  Siamob  &  leur  prophète;  ce 
que  fig^ifie  fon  nom.  Mémoires,. 
VolumeXXXl.Si  e!rio^.Vafe[ 
BouTTA,  BuDjDA,  Butta. 
&  Samaneen. 

SONCARAD,  ère  eccléfiaftique 
des  Siamois ,  qui  commence  à  It. 
mort  de  Boudha.  Mémokesj  VoU 

XXXI,  87. 

Sonnait,  recueil  des  tiadidoni 
Mabométanes.  —  C'eft  chez  la 
Mahométans  ce  que  le  'Fdmxd  eft 
chez  les  Juife.  Mémoires,  Vokme 

XXXII,  41  5* 
SoNTAG,  mot  allemand;  cequï 
,   figpfie.  Mém.  Vobane  XXIV, 

SaPHJ,  nom  qu'Ifmaël  }oint  m 
fien.  -«  Ce  que  (îgoifîe  ce  noim 
»-*  Sentimens  difl^ens  à  ce  fujer* 
Mémoiree,  VoL  XXIV,  76}  à" 
764. 

S  O  P  H  I  KililbafiA.  Mémoire  de 
M.  Tercier  furTori^ede 
leur  dynaftic  en  Perfê.  Mimoirej, 
Vol.  XXIV,  7^4. 

Sophistes.  Leurnom devenu 
unfe  injure»  -«  Us  mcttoicm  dci 
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mots  à  la  place  des  idées.  Jl^m, 
VoàuntXXXlly  57-  Les  plus 
Benommés  pubtioient  leurs  ou- 
wages  (bus  des  noms  céièbies. 
Jtià.  1 44.  Us  ëtoieni  dangereux.* 
Leur  priacipe  (ur  h  réaiité  du  vrai 
&  du  feux  ;  fur  la  vertu  &  le  vice, 
1  ^  5  •  Ilsfe  vantoient  de  répondre 
à  tout,.  1  )S.  Ils' causent  la  mort 
à  Socrate,  i^j. 

Sophocle.  Remarques  de 
,M.  Du PUY  fiu"  le  texte  &  les 
traduâions  de  Cpn  Pài/oâéie.  Hifi. 
Vol.  XXIX,  ijd. 

SORANUS.  Sa  vertu  fk(6n  crimes 
BfJi^VoLXXXl,  î^i  éri^^. 

So  R  01  C£y  étang  d'où  fortla  rivière 
Serdus.— 11  &it  la  communicatiOH 
de  i'étaog  de  Saices  &  de  Leucate. 
Hifi.  Vol  XXV,  72. 

S  ORGUE.  (la)  Noms  qu'elle  à 
porté.  Mém.  Vol.  XXXII ,  744^ 
Elle  prend  fà  (burce-à  la  fontaine 
de  VaucInie.-EUei-eçoit  l*Au(bu, 
IX!)uvèze ,  &  (e  jette  dans^  le 
Rjiâne.  Jhidi  745. 

So\J'  figcûfiti'  Ji*  l'eau i  cfeezrles 
Turcs.-Ilsjoign«Mordihairement 
ce^  mot  au  nom^  propre^  des  ri- 
v4ms4  Mém.  VoLXXXlly  5 «9. 

Sou^,  (les)  dékîî^fousi  tiersJefous 
étoiént  en  u(àge  fôus  Gonftamim 
—  Ils'éioiênt  d*or,  &  valofent 

Siarante- deux  deniers  d^rgent 
1, —  Le^  d'argent,  de^ouze 
deniers ,  étoit  pardculier  aux  Fran- 
çois- M^.  Vol.  XXXII;  788- 
D  m  temps  de  Chariemagne  *vingt 
fouS'  d'argent  valôîent  une  *lrVre 
depoids.  -  Le  mot^otf  devient  «ne 
dénomination  imaginaire,  quand 
on'-euviHtrodiWle  poids-demaffc- 


TtÈSES.        ÈO    S?     êof 

Le  fou  d'argent ,  du  temps  de 
Philippe- Augufte,  vaut  vingt- 
quatre  (ans  de  notre  monnoie.  — 
11  n'efl  aâueHement  qu'une  pièc^ 
de  cuivre  de  quatre  fiards.  ItîJ^ 
790.  De  moraioîe  réelle  il  devient 
monnoie  de  compte,,  7^2.  Vàye;^ 
Denier  d'agent. 
S  o  uc  r  E  r  (  le  P.  )  ejçpBque  les 
médailles  de  Pythodoris:  il  établit 
qu'elle  a  régné  dans  le  Bo(phoreî 
que  l'époque  LX  doit  être  comptée 
<te  Fan  42  avant  l'ère  Chrétienne^ 
&  que  les  types  figpifient  des 
mois.  Mim.  Volume  XXIV,  70% 

•  Difcuflion  de  Terreur  du  P&rt 
Soucier.  Ibid.  8  2  ù'fuh. 

Souterrains.  ConjeflureS 

•  firr  Tuiàge  des  (buterraîns  qui  fe 
trouvent  en  graiid  nombre  eij 
Picardie.  —  Leurs  defirriptîons; 
Hijl.  Vol.  XXVII,  i7p,  M.  le 

.comte  DE  C  A  Y  L  u  s  en  a  fait 
graver  le  plan.  y^Wrw,  180.  Ils 
lervoient,  (èlon  la  tradidon  du 
pays,  à  retirer  les' hommes  &ies 
animaux,  18 1  bis.  Opinions  fur 
le  temps  où'  ils  om  été  conftruits» 
—  M.  l'abbé  L  E  B^rur  les  fap* 

Çorte- au  temps  des  ravages  des 
lormands,  182  ^Jr'I83.  Il  fait 
voir  qu'au*  X.**  fiècle  ils  éf oient 
conrms  fous*  le  nom^  de  ca^esj 
182;  que  ceux* qui  les auribuent 
aux  lemps  des  Huns ,  forment 
chrmériqucmcnt*  lés  éfymologîes 
de  Rhons^à^fanterre;  Si  qu'elles 
donnèrent  au  canton  le  nom 
de  territorkm  fanâà  libtrationis, 
1 84. 
St^AN'ÉtA.  Sa  pofhîon  à  S2panitz. 
Méin:VhlX^m\4,z^.' 
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Spanheim  (Frédéric)  fuppofela 
proportion  du  pied  romain  au  pied 
hébraïque,  Mém.  Volume  XXIV, 
446  &  477- 
S  PARTI  EN  aflure  que  Tadoption 
d'Hadrien  fut  l'ouvrage  de  PIo- 
tine ,.  &  qu'il  n'y  eut  que  deux 
jours  entre  l'adoption  &  le  com- 
mencement de  (on  règne.  Mim^ 
FiA  XXIV^93eS^l04• 
&p  E  c  T  A  c  L  E.  Défenfe  du  Sénat 
aux  particuliers  de  donner  (pec- 
tacle  que  Ton  n'eut  prouvé  cent 
mille  (efterces  de  bien.  Além.  VoL 
XXI II»  39,0.  On  en  donuoit 
dam  des  lieux  ieparés.  Jbidon, 

3P3- 
Specularji,  ouvriers  occupés 

à  travailler  la  pierre  fpiculaire. 
Byf.  Val.  XXlll ,  143- 
inEiPA.   Vcyei  Cohorte.^ 
S  PHI  NÉS  ou  Calanus  fiiît 
Alexandre  )uiq^'en  Perfe.  — Se 
conforme  en  tout  à  la.  manière  de 
vivre  des  Grecs.,  Atha»  Volume 
XXXI,   too.   Riéponfe  qu'il: 
fait  à  ceux  qui  lui.  reprocboient 
l'ufâge  de  la  chair,  r^  Il  eft  regardé 
comme  un.parafite  d'Alexandre.. 
Jbidcm,  1.0 1 .  Symbole  dont  il  (ê* 
ièrt  pour  conièiller  Alexandre , 
107.  Sa  mort,  1 1 1>.  Jeux  qu'A- 
lexandre, fit  célébrer  à  (es  fuaé- 
nérailles»  Kia.. 
S  p  I F  A  M  E.  (  Raoul  )  avocat  au* 
Parlement  de  Paris ,  auteur'  du 
livre  intitulé ,  Dksearchiœ  Htnrici 
régis  Chnftianijfimiprogymnafmata. , 
—  Sa  patrie ,  &  famille  &  (on 
caradlère.  —  Il  s'amulè  à  former 
des  arrêts  imaginaires ,  dont  quel^ 

qucs*ttas  om  été  exécut6».  Biff^ 
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Vobme  XXIII,  272  ^273^ 
H  meurt  à  Melun.  Ibid.  ^^jy» 

S  p  I  N  O  s  A.  Comparaiibn  de  (bn 
fyftèrae  avec  celui  des  Cabsdiftes» 
Mim.  VoL  XXVII,  57:2.  Il 
croit  que  tout  eft  bien  dans  l'U- 
nivers. Ibid.  3  7  6.  Il  ^  dépendre 
l'éternité  du  monde  des  êicuittfs 
adives  de  la  divinité.  AHmoites, 
Volume  XXXII,  128.  Vtyei 
Principe. 

S  PI  TA  MjCI,  peuples  Scythes  de: 
la  taille  de  trois  palmes.  ïi^.  VoL 

XXXI  y    2LO.. 

SnieAttU^.  C'eft,.  chez  les  Grecs,, 
la  palme  majeure  de 
Hift.VoLXXXl,  210- 

Stage.  Son  erreur  au  fujet  de  b 
bafilique  iEmilia.  Mémoires,  VoL 
XXIV,  zo^ 

Stachlr.  Voye:^  Gambie. 

S  T  A  D  e  .  Combien  les  anciens  AAro» 
uomes  en  mettoient  au  degré.  — « 
Les  anciens  Aftronomes,  Hé- 
rodote &  Xénopboa  (è  font  ièrvis 

*  du  mêmei  Aiém.  VoL  XXIV, 
4.3  9.  Étendue  que  lui  donne 
Edouard  Bernard.  —  CeDe  que 

.  lui  donne  Cumberlam  Hid.  43  ((• 
Suidas  diftingue  trds  ftades.  -^ 
Le  premier  eft  le  ftade  ordinaire; 
•—  Le  (ècond  (è  trouve  dans  les 
écrivains  du  temps  des  derniers 
Empereurs ,,  &  eft  peu  connu , 
4  5  2^  Il  devoit  être  le  ftade  Pbi- 

.  létorien  comparé  au  mille  iiiné-< 
laire  d'Egypte.  —  Le  troîfièine 
paroît  être  une  medxre  employées 
en  Syrie,  453.. Stades  de  lon- 
gueurs inégales.  --Left  ade  italiqae 
plus  long  que  l'olympiquew  — 
Le  ftade  olynrpiqueJe  c^ioDg^ 
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desftades  de  la  Grèce.  Mimoites, 
Vohane  XXIV,  493.  Le  ftade 
italique  ëgal  au  babylonien.  —  Le 
ftade  olympique  contient  fix  cents 
fois  la  longueur  du  pied  d'Her- 
cule, Ibidem,  496.  Lifte  des  dit 
fërens  ftades  ,  504  &  fuiy.  La 
grandeur  des  difFérens  ftades  (èrt 
à  éclaircir  la  Géographie,  &  à 
lever  les  contradidions  apparentes 
des  mefures,   J19.  L'uUge  des 
aiciens  flades  fe  conièrve  dans 
les  lieux  où  ik  fervoient  de  car- 
rière, J20.  Auemion  qu*on  doit 
iaire  fur  Tufage  qu'en  ont  fait  les 
écrivains,  521,^  Le  ftade  eft  la 
plus  longue  nuefure  des  Grecs,  — • 
Combien  il  contient  de  coudées  ,^ 
de  pieds,  d'orgyes  &  de  Plétbres. 
.»  Son  rapport  avec  le   raille 
vomain  dépend  du  rapport  du 
pied  grec  avec  le  pied  romain , 
y  48.   Preuves  de  ce  rapport  , 
fuîvant  Polybe  &  Strabon,  j  jo. 
Conciliadon  de  ces  deux  auteurs, 
5  5  L.  Évaluation  du  ftade  par 
Vîtruve,  y 52;  par  Columelle,. 
par  Pline,   5Î3;  par  Froniin,. 
j  î  4.  Fauflt  eftîmation  de  Plu- 
tarque&deDion-Caflhis,  556. 
Ignorance  de  Photius,  —  Con- 
fufionde  Suidas,   J57  & fidy. 
St^  de  Genforin.  —  Dîfcuffion 
de  M.  FrÉRET  pour  entendre 
cet  auteur,  ^ô^&fuiv.  Le  ftade 
de    Delphes  n^étoit  point  une 
mefure  iiînéraire,  —  Il  ftrvoît  aux 
combats  Pythiens.  —  Ge  qu'en 
difent  Spon&Wheler,  j6j.  Il 
fat  embelli  par  Hérode- Atdcus, 
~  II  étoit  beaucoup  plus  court 
^ecdui  d'Athènes,  y66.  £toit 
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compofe  d^un  pied  plus  comt  que 
le  romain,  568.  Stade  d'Athènes 
mefuré  par  M.  Vernon ,  bâu  par 
Hérode-Attîcus,  j  66.  Gtcfias  fe 
fert  dans  la  mefure  de  Babylone ,. 
d'un  ftade  plus  long  que  celui 
dont  s'étoit  (crvi  Hérodote.  —  Il 
paroît  être  le  même  que  celui  de 
fa  mefure  de  la  Terre  par  Ar- 
chimèdé,   525.  Étendue  de  ce* 
ftade.—  Il  doit  être  employé  pour 
les  mefures  de  Diodore,  526.. 
M.  G I  B  E  R  T  ^  dans  fes  obfer- 
vadons  fur  les  mefures  des  An- 
ciens ,    remarque  que  Cen(britit 
eftime  le  ftade  italique  à  fix  cents* 
vingt-cinq  pieds,  folympique  à: 
fix  cents  pieds,  &  le  pythique  à 
mille  pieds.  —  Il  obferve  que 
Genforin  doit  les  avoir  évalués^ 
iùr  une  mefiire  commune.  Atém». 
VoL  XXVIII,  212  &  213. 
Que  le  ftade  olympique  tire  (bïi? 
nom  de  la  ville  d'Olympie ,  & 
le  pythique,  de  là  ville  de  Pytho^ 
ou  Delphes;  qu'ils  font  cenfés 
avoir  été  prb  l'un  fijr  la  mefure- 
de  l'autre,  &  paroiflènt  avoir  été 
en  u(àge  dans  toute  la  G  rèce.  Ibid.. 
215.  M.   GiBERT  prétend' 
qu'Hercule  donna  fix  cents  pieds, 
géométriques  à  la  carrière  olym- 
pique;   que  la  différence  entre- 
la  carrière  mefurée  à  pas»  géo-* 
métriques  ou  à  pas  communs ,  efl 
de  trois  à  cinq,  2^16';  que  cette 
même  diflërence  fè  trouve  entre 
k  ftade  olympique  &  le  pythique  ,^ 
2r  1 7  ^  2 1 9  :  d'où  il  conclut  que 
le  ftade  olympique  étoit  pris  fur- 
fa  dimenfion  du  pas  géométrique,^ 
&  l'auue  fur  le  pas  commun;; 
Gggg  iij 
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qw  k  ftûdç  ^tant  p;ts.  fur  la  di- 
menfioA  du  corps  humain,  cçluî 
d*^Olympîç ,  mefuré  par  H^r/cule , 
tJevoît  être  fe  plus  grand.  A^m. 
Volume  XXyili/ zi  7  bis. 
n  remarque  que  Ije  ùzàc  ita^que 
lempjoyq   dans   les   mesures  de 
PyihagoTç,  avott  été,  Aéx^xni^né 
(ur  celui  d'Ôlympîe  ;  &  que 
Pythagore  lui  avoit  donné  un 
vingt  -  cinquième  de  plus  ;  d'où 
3  (uit  que  le  (lade  italique  e(l  le 
ilade  olympique  corrigé ,  &  que 
îe  (lade  olympique  de  Cen(brin 
eft  le  ftade  vulgaire ,  ufité  en 
Grèce  ;  &  il  conclut  que  le  (lade 
pyihique   devoir  contenir  mille 
quarante-un  pieds  olympiques. — 
M.  D'A  N  V I  L  L  E  foutient  que 
Cenforîn   s'eft  trompé  ,    parce 
qu'on  ne  trouve  point  de  ftode 
prelque  double  du  ftade  ordinaire* 
Jbid.  2 1 8.  M.  GlB£RT  oppoic 
plu  (leurs  me(ures  qui  (ont  dans 
la  différence  de  deux  cinquièmes, 
&  trouve  des  e(pèces  de  (lades 
formée  par  analogie,  des  dlifferens 
pas,  qui  fpm  cmr'e^x   coiflme 
trois ,  quatre ,  cinq  &,  fix.  -^  H 
fait  voir  qu'il,  y  a  des.  (laçlesi  ana- 
logues aux  me^fures  commuas , 
fàcrécs  &  royales. — U  Ibupçonne 
qiie   le   ftade   italjq^e   avplt   de 
l'analogie  avec  les  mefures  (àcr^ , 
219  &.  220.  QMaire.  nj^inifres 
.  d'évaluer  le  (lade  en  milles  ro- 
mains dan$  le^  Anciens^  —  .La 
première  e(l  de  l^uit,  ftadcs^  au 
mille;  la  (èçonde,  de  huit  (lades 
&  un  tiers  ,  xzp  &  222,;  la 
troi(ième  de  (èpt  ftadef,&  deinî, 
xzi  ^  j.z2i  h  quatrieA^e^  de 


fept  fladçs.  -r  M.  GiBBRT  (ah 
voir  que  le  ftade  pbilétérien  eft 
au  pythiquc  ce  que  ic  pas  phi- 
iétérien  efi;  au  romain  ,222  iis; 
qyç  la  diâerçncç  du  pi^  vt4lfi;9ire 
au  piçd  (acre  lève  toute  la  duffi- 

culte,  222.  M.  d'An  y  i  lle 

foutiçnt  que  le  (lade  réTultaut  de 
la  ine(urede;b  Terrc^,  a^bué  i 
Ariftote  diâere  de  l'olympique^ 
3  3  3*   Qu'il  n'a  d'étendue  que 
cinquante  -  une  toi(ês  ou  cin- 
quante-quatre ,  251   ù'  334; 
Nifi.   Volume  XXVII,  165; 
&  Hift.  Volume  XXXI,  43. 
II  applique  ce  ftade  au  détroit 
des  Dardanelles  &  à  la  diftance 
d'Abyde  à  Sefte ,  &  il  remarc|ue 
que   Strabon  n'a  point  fait  ia 
diftinAion   des  difi^^rens  ftades. 
Mim.  VoL  XXVIII,  334  & 
3  3  j .  Que  iç  ftade  dont  s'eft  (ervî 
£ratofthi4ne ,  eft  plus  court  d'un 
cinquième  que  le  ftade  olym- 
pique ,  &  qu'il  en  fiiut  dix  pour 
un  millcj  yl/flif.  Vol.  XXVI,  5  i. 

T>yq   ERAT05THÈNE.    II 

rputient  qu^  ce  ftacfe  en  général 
eA  de  huit,  au  miÙ€^  Ibid.  83. 
Il  en.  trouve,  de  Strabon  ,  qui 
vgnt^à  qiiatre.-  vingt  -  quatorze 
toi(^  &  demie.  Afém>ir0S9  VoL 
AXyilJ,  2.51.  iVUis  la  con- 
v^^pce;  géographiques  force  i 
recpprir  à  un  ftade  plus.court  que 
i'olympiqwe,  Mim.  PW.XXVI, 
%^>  11  trouve. ce  ftade  dans  oelui 
d'Ai^ucimandre.  Jbid.  iy  &  92. 
Fait  vpirxiu'  H  érodotç  ne  s'eft >pQS 
fém  du  même  ftade  dans  la.com« 
paraiibn  qu'il  a  ùh  de  Ja  diftance 
€fùc&  eqtre.ia  mcr&iHélic^^olisy 
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*  ft  cdl§  qui  èft  entré  Athènes  & 
Olympic,  yï/r/if.  foi  XXVI,  87 
^88.M.  D'ANviLLEfouuent 
<|ue  le  ftade  de  (bixante-quihze 
toifès  quatre  pieds  6c  demi  con- 
vient à  ia  mefure  d'Ératofthène , 
&  qu'il  eft  dé  di)t  au  miUe.  IbiJ. 

.  ^%  &  i  oj.  Prouve  que  ie  ftadc 
arménien,  ritavan  ou  n^arèn, 
^ft  de  cent  pas  ;  que  le  ftade  des 
ftadès  eft  de  cent  quarante-trois 
pas.  H'îft^  Vol.  XXXI  ,  2^2. 

.  Que  le  ftade  arménien  eft  connu 
en  Arménie  avant  le  mille  romain. 
Jbïd.  2ç6;  qu'il  eft  Spécialement 
propre  à  la  marche  des  Dix-mille.- 
Il  remarque  qu'on  ne  trouve  point 
de  ftade  dont  (èpt  équivalent  le 
mille  romain  ,  2pS  ;  mais  par  des 
indications  de  dHlances ,  il  trouve 
ièpt  ftades  pour  un  mille  grec ,, 

*  a98€S^299.  M.delaNauze 
ibutient  que  du  temps  de  Strabon,. 
&c.  l'ulàge  ctoit  de  compter  huit 
ftades  pour  im  mille.  Aiém.  VoL 
XXVIII,  3  63.Que  Straboa 
Ta  aînfi  ei'nployé  dans  tes  environs 
de  Rome  ;  que  fon  texte  eft  cor- 
rompu dans  ladtftance  de  Rome 
à  Aricia.  —  Impoftibilité  d'ad- 
mettre dix  ftades  au  mille,  comme 

.  le  veut  Gi^olani ,  qui  ne  confèrve 

pas  les  pomions  refpe^ives.  Ibkt. 

'    ^4^&fuh.  M.  DE  LA  Nauze 

*  lemarque  que  Strabon  a  quelque^ 
fbb  employé  dix  ftades  au  mÛle , 
366  &  3  6j.  Il  diftingue  quatre 
ë)rtes  de  ftades  ;  celui  de  dix  au 
mille ,  celui  de  huit  fuivi  par  les 
anciens  écrivains  Grecs  &  Latins , 
celui  de  (ept  &  demi ,  &  celui  de 
lèpt ,  3  67.  Soutient  que  le  ftadc 
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de  cinquante  toîfes ,  inventé  pour 
expliquer  Hérodote  ,  &c.  eft 
faïuiilé ,  &  fiiit  voir  que  celui  de 
foixante-felzeeft  plus  convenable; 
qu'il  convient  également  à  la 
melurc  qu'il  donne  à  l'étendue  de 
Babylone,  3^68  eîr  365).  Voyez 
BabYLONe.  11  fait  voir  que 
fes  marches  des  -Grecs  dans. 
Xénophon  ,  n'excèdent  point 
l'^mbulaiîon  des  foldats  Romains  ;: 
qiie  les  plus  grandes  marches 
d'Alexandre  ne  paflênt  pas  treize 
de  nos  lieue^  ;'  que  les  mefure^  de 
Néarqiiè  font  vraies,  parce  que 
navigeaht  en  fuivant  les  côtes ,  ii 
comptoit  les  finuofités;  que  le 
ftade  dont  parle  Arîftote ,  n'eft 
fondé  que  fur  la  PuppoCiion  que 
fes  Mathématiciens  auroient  bleoi, 
dpéré  dans  la  mefiire  de  la  Terre ,, 
370^37!  ;  qu'on  ne  doit  point 
aècufer  Pline  de  variation  lur  h: 
diverfité  de  fes  méfures,  371  ;. 
cju'on  doit  diftingucr  lès  temps  ;. 
cpie  lorfqu'il  parle  d'après  Théo- 
phrafte  &  les  autres  auteurs  de  fc^. 
première  aiitiquité ,  il  emploie  l6 
ftade  de  dix  au  mille  >  3  7 1  ^  3  7  3  ;. 
le  pied  romain  pour  la  coudée 
grecque,  &  lé  pied  &  demi  pour 
*!  coudée  grecque  de  fon  temps  ^ 
37 1  •  Il  fait  voir  que  te  ftade  étant 
dérivé  des  proportions  du  corps, 
humain ,  celui  de  cinquante  toi  fes 
ne  ftroit  en  proportion  qu'à  de 
petits  enfans,  372.  Il  établit 
i.*que  Strabon  failles  ftades  de- 
dhc  au  mille ,  d'après  les  auteurs. 
de  la  première  antiquité  ,372^ 
379;  2.**  que  lorfque  Straboi> 
rapporte,  (ans  citer,  des  diftaixccs» 
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employées  par  les  Anciens,  le 
ftade  eft  encore  de  dix  au  mille. 
Mém.  Volume  XXVIII,  J72. 
3.''  Que  lorfqu'ii  ne  paroît  pas 
copier  un  auteur  de  ki  première 
antiquité ,  &  que  (es  mefures  ne  (ê 
vérifient  que  par  le  ftade  de  dix  au 
mille,  il  y  a  erreur.  Ibidem  >  3  73  • 
M.  DE  LA  N  A u z £  fait  voir 
que  la  largeur  du  détroit  entre 
Hydruntum  ôc  Otrante,  n'eft  point 
amplifiée  dans  Pline,  373  ;  que 
tous  lesponulans  s'accordent  avec 
Pline , }  74  ^  J  ^  j  ;  que  l'étendue 
que  donne  Pline  ,  n'eft  point 
empruntée  de  Strabon ,  mais  de 
la  defcription  de  l'Empire  par 
Agrippa;  que  quand  il  l'auroit 
empruntée  de  Strabon,  il  ne  (ê 
(èroit  pas  trompé,  377  &  fuiy. 

Stamboul.  Voye^^  Alex  an-' 
DRIA  Troas. 

Stanley.  Son  erreur  au  fujet 
du  reproche  qu'il  fait  à  Efchyle, 
de  n'avoir  pas  oblèrvé  le  coftume 
des  Per(ès  dans  (a  tragédie.  Hift. 
Vol.  XXIX,  60. 

Statère  dWattiçue.  Son  poids& 
ia  valeur.  ////?.  Vol.  XXXI ,  1 07. 

5tatira.  Plutarque  la  6it  fàuC- 
fement  mourir  en  couche.  Hifi. 
Vol.  XXV,  34.  Sa  mon  fixée 
vers  le  vingt-cinq  de  ftpiembre, 
près  de  deux  ans  après  (a  captivité, 
feroit  foupçonner  une  groflèffc , 
fruit  de  quelque  intrigue. —  Dio- 
dore  &  Quinte-Curce  attribuent 
fsL  mort  à  la  fluigue  &  au  chagrin. 
Tyrîotès  annonce  cette  mort  à 
Darius,  &  lève  tout  foupçon  à 
cet  égard.  —  Juftin  contredit 
Plutarque.  Uid*  3  j  à'fuiy* 


Statius,  (L.  Prifcus)  Général  en 
réputation.  -  Il  entre  en  Arménie , 
&  prend  Artaxate.  Hifi.  Vokme 
XXV,  8  y.  Il  met  gamilbn  dans 
Villeneuve,  Ka4nl  in^.  Ibidem, 

Statues  de  Rome.  Des  AmU 
quaires  en  ont  compté  (bhointe-dix 
mille  à  Rome  &  aux  environs.— 
Il  paroit  que  les  prunelles  n'ont 
commencé  à  être  tracées  dans  les 
yeux  que  du  temps  d'Hadrien. 
Mémoires,  Fi/.  XXVIII,  593. 
Inutilité  de  réparer  les  ftatues  mu- 
tilées, &abus  qui  en  rélultent»  — 
Statues  étrufques  ,  grecques  & 
égyptiennes  à  R  ome.  —  Peu  de 
fiatues  de  bronze  en  grand,  & 
beaucoup  de  petites.  Ibid.  594. 
Voyei  Bronze.  Les  ftatues 
égyptiennes,  travaillées  en  Sar- 
daigne  &à  Herculanum,  viennent 
de  ce  que  Tibère  bannit  dans 
cette  île  ceux  qui  fuivoient  les  rites 
égyptiens,  5^5.  F<jyqr  Sculp- 
ture.   • 

Stature  (la)  desfoldats  Romahts 
étoit  depuis  cmq  pieds  dix  pouces 
à  fîx  pieds,  ce  qui  revient  à  cinq 
pieds  trois  pouces  fix  lignes  de 
France.  Hi}.  Vol.  XXV,  i  89. 

SteNjE.  Sa  pofitbn  à  ArxtmiU 
Mém.  Fb/.  XXVIII,  45  j. 

STÉSIMBROTE^if7;}il/&j.Enqucf 

temps  il  vivoît.  Hifiohn,  Vo/mnc 
XXIII,  36. 

Stigmates  des  foldtts.  Vcyei^ 

Enrôlement. 
Stilbopi  ou  Mercure  ou 

Apollon  ,  quatrième  planète, 
Mém.  Vol.  XXXII,  yj.  Ternie 
<le  Cl  révolution.  Ibid.  9 1 . 

Stilpon 
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StiLPON  s'exerce  à  h  dbkAique 
dans  M  égare.  Aiémoires,  Volume 
XXXIl,  loo. 

S  T I R 1 A ,  île  près  de  C  y  pre ,  appelée 

'  maintenant  Vecchio  marina.  —  Le 
Père  Hardouin  en  fait  l'île  des 
STiiftfc,  mais  c'eft  plutôt  la  ville 
de  Siyra  en  Eubée.  Aiém.  Vol. 
XXXII,  536. 

Stoïciens,  cyniques  mitigés. — 
Leur  morale  conlifte  à  fe  livrer 
flu  bien  de  la  (bciété  &  de  Thu- 
manité.  Mém.  Vol-  XX VI,  4.,  j 

àr  <)\&  Hift.voiy.y^yA,  131. 

■  Plutarque  leur  reproche  d'avoir 
ordonné  l'aiflion,  &  d'en  avoir 
ïaifle  la  pratique  auK  autres.  Mém. 
Ko/.  XXVI,  4.  Ils  étoienimaté- 

.  rialif les  déguifts ,  &  ardens  pour 

•  les  pratiques  fiiperftitieules.  Mém. 
F(?AXX1II,263.  Leur  crédulité. 
'—  La  morale  étoîi  leur  principal 
objet.  H\fl.  VoL  XXIX,  1 8  i  ^ 
182.  Idée  qu'ils  fe  faiibient  du 
Sage.  Hjfi.Vo/umeXXXl,  129. 
Leurs  principes  ôl  leurs  contra- 
diâions  domient  origine  à  ceux 
des  Gaulois.  Afém.  Vol.  XXIV, 
34.7.  Leurs  idées  (iir  la  nature  de 
I>ieu  &  du  Deftin.  Afém.  Volume 
XXXII,  100.  lis  comparent  la 
réfi  (lance  à  la  loi  de  force  qui 
règle  l'Univers  ,  à  un  effieu  qui 
entraîne  un  chien.  —  Leur  philo- 
fophie  confidoit  à  ne  point  lutter 
contre  la  néceffiié.  —  Différence 
qu'ils  meitoient  entre  le  monde  & 

'  r  U  nivers.  —  Ils  admetioient  plu- 
fieurs  mondes.  Ibidem,  103.  Ils 
faiibient  la  fubftance  primitive 
4^omogène.  —  Tous  les  autres  en 

.    ibrtoîent.  —   Dans   le  premier 
Tome  XXXIli. 
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débrouillement,  fècrétion  de  deux 


fortes  de  principes.  —  Les  uni 
compolent  l'ame,  les  autres  le 
corps  du  monde.  —  Ceux-c  le 
formoient  en  quatre  élémens  ;  ces 
élémens  changeoient  réciproque- 
ment, pendant  qu'un  monde  lub- 
(îdoic,  &  rentroient  dans  leur  état 
primitif. — Ils  compofoient  l'aitte 
de  principes  des  |)arties  les  plus 
déliées  de  la  matière  univerleile , 
6c  ignoroient  conmient  elle  étoit 
organifée. — EUeavoit  la  paiidance 
motrice ,  &c.  qu'elle  diftribuoit 

.  dans  les  différentes  panies  du 
monde,  i  04.  d^  129.  Ils  lui 
donnoient  une  forme  fixe  &  géné- 
rale, 131.  Noms  qu'ils  donnoient 
à  l'ame  du  monde,  105.  Défi- 

.  nition  qu'ils  donnoient  de  Dieu , 
1  ô6  eS^  1 08  ;  ^  Mémoires,  Vol. 

•  XXXI,  2  21.  Ils  le  concevoienc 
fous  l'idée  de  feu,  formant  un 

.  corps  défini  par  trois  dimenfions. 
—  Tout  étoit  corps ,  même  les 
af&élions  de  l'ame.— Ils  croyoient 
que  la  matière  peut  penlèr.  Mém» 
Volume  XXXII,  106^107. 
Explicadon  des  raifons  (eminales 
qui  règlent  l'adion  de  Dieu,  fui- 
vant  les  Stoïciens,  par  M.  l'abbé  . 
LE  Bat  T  EV  X.  liidem,  108. 
Jufte-Lipfe  penle  que  c'étoit  les 
idées  de  l'ame.  —  M.  l'abbé  LE 
Batteïjx  prétend  qu'elles  ref- 
(èmblent  aux  atomes  d*£picure  « 
1  op  ^  1 1  o#  Pourquoi  ils  les 
appeloîent  rai/èns  féminales!  — 
Arrangement  qu^s  donnoient 
aux  pardes  du  monde  dans  (à  for- 
mation ,110.  Quelle  idée  ils 
avoieutduDeflin,!  1 1.  Difficulté 
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<)e  concilier  la  liberté  it  I^bomoie 
avec  la  loi  de  là  fàtaiité.  Mim.  VoL 
XXXII,  iij  <5r  ii6.  Pieufe 
conclufion  des  Stoïciens  fur  le 

.  fàtaUrme.  -*  Récapitulation  de 
kur  doiflrine,  par  M.  Tabbé  LE 
BATTEUX.y^/Viww,  iiy&fuh. 
Leur  opinion  fur  l'éternité  de 
r Univers  &  fur  (es  révolutions. 

.  vW^/ff.F<>/.  XXIV,  394.  Suivant 
M.  Tabbé  MiGNOT  ils  recon- 
noiflentie  ryftème  des  émanatioos, 
ëL  diâièrent  des  Indietis  en  ce 
qu'ib  n'admettent  rien  que  de 
matériel.. ^f/i^Tf^V/j^  VoL  XXXI, 
^40.  Us  croient  k  monde  fphé- 
riqucy  &  donnent  la  même  figure 
à  Dieu.  Ibidem,  244.  Ils  croient 
qu'un  feu  pénétrant  entretient  la 

,  lûii(bn  des  parties   du   monde  ^ 

Strabon.  Son  ébgc.  Mim.  VoL 
XXIII,  1 58.  Il  traite  d'imogi- 
nauons  les  voyages  d'Hannon, 
de  Pythéas,  d'£udoxe,&  attaque 
la  géographie  &  la  f>h.ynque  d'E- 
nkoftkène.  —  Son  hypothèfe  fur 
ia  coCnc^onie ,  contredite  par  les 
jstirs.  —  Il  nie  tout  ce  qu'il  ne  peut 
lamener  à  (es  principes ,  ne  croit 
pas  habitables  les  pays  (itués  fous 
h  Ligne, &  fuppoibitdélèrtsceux 
voffins  des  Cercks  polaires,  y^off* 
Vol.  XXVUI,  îi4cfr3ij.  « 
ëonnoit  à  l'Afrique  ia  forme  d^im 
trapèze.  "^  Soutient  qu'Homère 
€&  k  premkr  &  k  plus  eToaâ: 
géograplie.  -^  Défend  l'authen- 
ticitc  des  flottes  de  Minos,  de 
Jalon,  d'Hercidc,  &c.  Mndnn, 
3  t  ($.  II  penfoit  que  k  tropique 
devoit  être  à  Syéné.  «»  Il  voyage 


en  Egypte.  Mm.  Vol.  XX  VI^ 

I  o  {  ^  I  I  o.  Il  recomioit  ks 
rayons  (blaires  vertkaux  à  Syéné. 
ibidem,  105.  Fait  les  voyage» 
comme  nos  auteurs  de  voyages  ^ 
beaucoup  de  deicripdon ,  point 
de  préciiîon ,  i  i  o.  II  reprccboit 
à  Ératoilhène  d  avoir  traité  la  géo- 
graphie mathématiquement  y  1  o  ;  • 
Sa  manière  d'aivi^iger  la  géogrt* 
pliie  y  I  I  I  •  Strabon  tombe  en 
contradiélion  dans  ce  qu'il  dit  des 
habitations  des  rois  de  Perfe  à 
ELbatane  &  dans  ia  Babyloiue.. 
Mémoires,  Volume  XXXI,  440^ 
Difcuffion  de  celte  comradiâion, 

par  M.  0£  BREQUlGNT.y^/^ 

441.  Stmtxm  (e  trompe  en  co* 
piant  Polybe.  Mim.  VoL  XXIV, 
j  j  2.  Il  copioit  les  écrivains  (ais^ 
le^  entendre. — II  n'étoît  ni  tnatlié* 
madcien,  ni  afirûnome.  Ibid.  5 1  p. 

II  fait  k  pied  romain  égal  au  pied 
grec,  454*  Examen  de  ce  qju'i( 
dit  fur  ia  diftance  de  l'embou- 
chure du  Var,  463  •  Son  opinian 
fur  les  Druides.  -^  En  quel  lemps 
il  écrit  ce  qu'M  dit  des  Gaulois , 
3  94.  Sa  deicription  de  i'aatie  de 
Coryce.  Hifi.  VoL  XXIX,  i  54. 
Son  opinion  (iir  les  fables  &  les 
allégories  des  Grecs^  Hifi.  Volume 
XXIIIy  \%  &  24.  Sa  manière 
d'évaluer  le  ftade.  Vvy.  Stad£. 

Strasbourg.  L^  empereurs 
Cbarkmagne,  &c.  y  font  IxHtre 
momioie.— Loins-ie-Germanicfue 
confère  ce  drdt  à  L'Éveque.  ihfi. 
Ftf/. XXIII,  21a. 

Strata.  Gc  qull  ffgnîfe.  Bifi^ 
VoL  XXV,  138.  Il  fignifie  en 
£saiçojs  Efiries  en  Picardk^  &  cm 
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FhûAre  Cauckfest  éïk  mot  ea/ctia 
ou  cakiatû.  Hifl.  Vol.  XXVII, 

^    144. 

Straton  ne  comprend  rien  aux 
idfcs fuhftantietles de  Platon,  ni  i 
la  cintjtt'tème  ej/ince  d'Ariftote,  ni 
au  De^in  de  Zenon.  yfcTcw.  Vol. 
XXXil,  110.  Il  emploie  le  mot 
Nature.  —  Etoit  de  Lam])(àque , 
difcîpfc  &  fucccflcur  de  Theo- 
phrafte.  —  Straton  fut  furnommé 
lephyficîen:  —  Il  feit  confifter  dans 
la  feule  Nature  le  principe  d'afti- 
vîtc  univerfel.  Ibid.  121.  Soutient 
que  le  monde  n'eft  point  animé , 
122;  que  la  Namre  ordonnoit 
tout  fans  deffein  &  fans  connoif- 
iânce.  —  Son  Naiuralifnie  eft  le 
même  que  celui  de  Zenon ,  &  il 
explique  de  même  la  naiflànce 
des  efpcces ,  par  des  rencontres 
que  forment  les  combinaifons  de 
toutes  efpèces,  1 2  j .  Les  premîers 
principes  de  (on  fyftème  (è  trou- 
vent dans  Plutarquc-r-Son  cahos 
^ft  ime  mer  îminenfe^  compofce 
d  une  infinité  de  parceHes  qui  (e 
meuvent  au  haiàrd, — Il  admettoit 
une  efpcce  de  vitalité  dans  la  ma- 
tière ,  1 24  ;  &  il  a  befoîn  de  grâce 
pour  IViabliffcmcnt  de  fes  prin- 
cipes ,  vx^.  Manière  dont  il 
explique  la  formation  des  aftres. 
•-  JLcs  efpèces  tcrreftres.  —  Son 
fyftème  machinal ,  ou  la  Nature 
indifférente  à  tout,  sVmbroflê  élle- 
^eme  &  fe  pbît  dans  tous  fes 
#tats ,  126.  Straton  ne  donne  à  ia 
matière  qu'une  fitnple  iacuW  de 
ic  motivoîr,  TI9.  Subfliiue  à  la 

,  néceflhé  fetnlîe  une  forée  convu!- 
iive,  j  3  3.  Regarde  le  -monde 


comme  une  plante  qui  végète, 
134. 

Straton^cvs,  célèbre  graveur, 
gravoit  des  phHofophes;  c'étoit 
de  petks  ouvrages  pour  parer  les 
appartemens  ou  pour  porter  au 
cou.  Mém.  Vol.  XXXIi,  77 i, 
775  àrjyé. 

Strato  NIC  us,  muficîen.  Sa 
plaifânrerîe.  Afém.  Vol.  XXIII, 

Strophe.  Fîy^  Chœur. 

StYX.    FiyqACHÉRON. 

SuBDINtiUM  eft  le  Mans.  Mim. 
•     F^/.XXVIH,48i  eJ^482. 

SUBSIDIARIÏ.  f^(?y.TRIAIRES. 

Suède.  S^^  peuples  a  voient  des 
feies  auacbées  à  des  jours  marques 
de  Tannée  folaire.  •—  Ces  fêtes 
donnoîent  leur  nom  aux  Lunes. 
•^11  y  en  avoit  une  en  Scandinavie 
«ue  le  Chriftîanifme  s'appropria, 
tous  le  nom  de  mater  noâlum* 
Afém.Vol.XXlVy^iy. 

Suédois.  Leur  orighic fabuleu(cw 

'    HiJ.  Vol.  XXIX,  40. 

iSuELTÉRfes,  peui>les  du  diocèiê 
de  Fréjus.  —  La  rivière  d*Ar- 
gence,  Argenteusamnis,  arro(è  leur 
contrée.  —  Leiirs  villes  font  Bri- 
gndes  ,   Draguignan  éi  Olbia. 

Hf/r.Vûi.xxwu,  131. 

SiJèT  R  ES.  Leur  pofition.  —  TêLXifoi 
eft  ki»r capîtcfte. — M.  MÉNAao 
croit  que  c^eft  Caftellane  fur  le 
V^rdon.  Bifioire,  Vol.  XXVII, 
f  32. 

"S  u  i  D  A  S  ,  compilateur  du  K 1.* 
fiède,  £ms  crédit.  Af(m.  Volume 
XXIV,  5J7. 

•Sut- p  ITT  A.  Médafflc  ée^  cette 
^HmiRe,  reffituéc  par  Tra|ftn,  ea 
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réparant  la  ftatue  de  Servius-Sul- 
puius-Rufus.  Mém.  Vol.  XXIV, 
X'2.(>  & 227. Cette fàmHIe ajoute 
fouvent  un  prénom  avant  celui 
dje  Servius.  —  Cajfor  &  PoUux 
eft  le  Tyijibole  familier  de  cette 
famille.  Jbid.  228. 
SuLPiTius-RuFUS,  (Servius) 
grand  Jurifconfulie  ôt  grand 
homme  d'État,  connu  par  quan- 
tité d'ouvrages ,  prit  le  pani  de 
Pompée. —  Céfâr  le  fait  gouver- 
neur de  la  Grèce. —  Il  meurt  en 
allant  à  Modène  uouver  Antoine, 

—  Le  Sénat  lui  élève  une  ftatue 
d'airain. — Gîcéron  fait  fon  éloge, 

—  Place  deftinée  à  (es  enfans , 
autour  de  (a  flaïue  ,  pour  voir 
les  jeux.  Mim.  VqL  XXIV,  ^26 

&  227. 
Sun IV M,  bourg  de  TAttique,. 
célèbre  par  le  temple  de  Minerve- 
Suniadc.  Hïfi.  VqL  XXIU,  i  8  5. 
&  186. 

Sunna.  Vùyei  Sunnftbs, 
Sunnites.  Quelle  (ede  fut  ainfi 
appelée,  &  à  quelle  occafioni 
Mim.  Vol  XXIV,  760. 

Superstition  (laj  ett  fondée 

fur  l'avidité  de  connoitre  l'avenîr.- 
Elle  adopte  les  différentes  efpèces 
dedivinations.-r-Le  Chriftianifme 
raffoibUt,  —  C'ett  une  mialadie 
presque  incurable.  Mim.  Volumt, 
XXIII,  187  dr  188. 

Su p noms,  (1ç3)  difthâifs  venoknt, 
chez  les  R  omains ,  de  quelque 
qualité,  incKnaiion  ou, talent.  -^ 
En  France ,  ce  (ont  des  fobriquets 
tirés  de  la  figure  ou  de  la  prd- 

.  fèmùn.Afém;Vo/,XK\lly^07, 
Ceux  que  les  villes  grmoient 


comme  honorifiques  ,  n'étoîcnt 
admis  qu'après  un  arrêt  du  Sénat» 
Alémoires ,  Volume  X  X  X  II  ^ 
714. 
S  u  S  £  s ,  capitale  de  la  Sufiane  ou 
du  pays  d'Elam ,  fut  fondée  par 
Titoh,  père  de  Memnon.  Atém. 
Vol.  XXIII,  27.  Elle  s'appeloîty 
fuivant  Hérodote,  Afcmnonbmi^ 
Ibid.  2  8 .  Elle  devint  la  capitale 
de   l'État  que    forma   Arbace, 

S  Y  É  n  E.  Sa  pofition.  Alêm.  Vol. 
XXVI,  ioi.  Elle  eft  fuppofée 
fous  le   tropique  par   plufieurs 
Savans ,  qui  fe  copient ,  juGi^u'aux 
Géographes  moden^s-  fi  idem,. 
LOj  df  106.  Les  modernes  la 
placent  à  AJJjtana  ou  Affuan;  cela.. 
mériteroit  d'être  vérifié.  —  Les» 
altérations  de  fon  tcrretn  (ont  des . 
attcrrifTcmens.  —  A  riftidc  n'y  vit 
plus    ce   qu'Hérodote    y    avoit 
vu*  —  Avantage  qu'on  reiireroit 
d'un  voyage  à  Syéné,   Lop  ^ 
1 10* 

Sylla.  Trophées  que  lui. élève 
Bocchus  dans  le  Capitole.  —  I( 
en  ilève  lui-même  dans  les  plaines 
de  Chéronée.  Mém.  Vol.  XXI V^. 
190.  Sa.  femme  MétcUa.  Voyt^ 

SCAURUS. 

Syncelle.  Son  fuffrage  efl  rfcL 
grand  poids  dans  la  chronologie. 
Mémoires^  Volume  XXIII,  7 - 
&  17. 

Synésius.  Sa  juftificatbn,  fut 
fès  expreffions  touchant  la  divi- 
nité, peut  décharger  les  Indiens., 
Mém.  Vol.  XXXf,  236. 

Syracuse  ,  colonie  Corinthienne^, 

'    — ^  Sa,  flotte  étoit  prefquc.  auflL 
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nombrcufc  que  celle  de  toute 
la  .Grèce ,  contre  Xerxès.  AJém. 
Volume  XX m,  167.  Étendue 
de  Syraculè.  —  Elle  étoit  une  fois 
6c  demie  plus  grande  que  Paris  » 
(uivant  M.  Freret.  Mémoires, 
Vo/.XXIY,  531. 

Syrianus.  Ses  ouvrages  font 
mentionnés  dans  Suidas  ôl  dans 
Fabricius.-IIfuccèdeà  Pluiarque 
dans  la  chaire  Platonicienne.  Iljfi. 
Vo/umeXXXl^  141.. 

Syrie.  Tableau  abrège  de  fcs 
guerres,  civiles  depuis  Antiochus- 
le  Grand.  H/Jl.  Volumt  XXIX,, 
2 1  8  érfuiv. 

Syriens.  Ce  nom  n'a  pas  toujours 
été  reftreint.  —  Les  Barbares  ap- 
peloient  Affyriens  ceux  que  les 
Grecs  nommoicnt  Syriens»  Afém. 
Vol.  XXXI,  1  39.  Manière  dont 
ils  expriment  les  unités.  Ibidem,. 

404* 
2  r  P  o  T ,  naiion  conquîfc  par  les  rois . 
Badlriens.  —  M.  Va  i  L  L  A  N  T 
liiy»f/)tf.  — M.  DE  Guignes  lit 
2v^  y  &  croit  que  c'efl  une  nation 
Taiiare  appelée  Su.  Mim.  Volume 
XXV,  18  tir  19. 

Syzygieow  nouvelle  Lune.. 
Vaye^^  Lunaison. 
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Ce  qu'il  fignifioît  fur  le  regîfîre 
du  Centurion.  Mhnoires ,  VoL 
XXXII,  330. 
T  A  B  L  E  de  bronze  trouvée  à  Lyon , 
où  l'empereur  Claude  propofe 
d'admettre  des  Gaulois  dans  le 
Sénat.  —  M.  l'abbé  BarthÉ- 
JLEMY  remarque  que  Tacite  l'a 


TA         (Jrj. 

exprimée    en    d'autres    termes  , 
félon   fon  génie.  Mém.  Volume 

XXVIII,  579. 

Tarle  de  la  difpoHtion  des  mois 
perfàns  dans  chaque  cycle  inter- 
calai re  de  la  période  embolifm  ique. 
Mém.  Vol.  XXXI,  5  5  &fuiv. 

Table  des  Mémoires  de  l'Aca- 
démie. Chaque  table  renferme  dix 
volumes.  Hift.  VoL  XXIII,  i. 

Tableaux  anciens  peints  fur  bois». 
—  Ceux  de  Zeuxîs ,  d'Appellc 
&  de  Protogène  étoicnt  u(es  dèv. 
le  temps  d'Augufié.  Mém.  VoL. 
XXIII,  323.  Origine  du  mot 
tableau.  Voy.  Encaustique. 

Tablettes,  de  cire.   Voyr^ 
Papyrus. 

Tablettes    dlvoîre.  Vcye^- 
Papyrus^ 

Tabula.  Signification  dé  œ  mot», 
Voyei  Encaustique. 

TaCARÉ.  Voyei  ASTABORAS. 

Tachinburges.  Voy.  Cour. 

Tacite,  a  mieux  parlé  queCéfîir- 
de  la  religion  des  Oermains.  Mém.. 
Vol.  XXIV,  391.  Ileft  celur 
des  hiftoriens  Latins  qui  ^end 
davantage  fur  les  Juifs.  Hijf.  Vol.. 

XXIX,  206.  Comment  il  peint. 
la  fituation  des  Juifs.  Mém.  VoH 
XXIII  ,138.  Iln'avoît  pas  même, 
parcouru  les  livres  de  Josèphe.. 
Ibid.  13  j.  Il  ajoute  au  récit  des 
autres  hifloriens,  que  cette  nadon 
adoroit  l'âne.  —  Hiftoire   qu'if- 
fait  à  ce  fujet.  —  Fauflè  opînioa 
qu'il  a  de  l'origine  de  ce  peuple.. 
HiJl.Vo/.XXlX,2o6(ir2oy. 

Ta  COLA  de  Ptolémée  peut  être 
Junkfelon.  Mém.  Vol.  XXX II.,. 
60  j. 
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Tadg.  Opinion  de  Chardin  ftir  le 
Tadg.  —  Critique  de  Tavemîcr. 
.—  Comment  il  ic  traduit.  —  Li- 
vres qui  portent  ce  nom  pour 

titre Définition  qu'en  dorme 

Chardin,  (butenue parie  P.  Ange. 

—  Les  Kizîlbalch ,  Turcomans 
d'origine  le  portent.  —  Ce  n'eft 
point  une  couronne.  Afém.  VoL 
XXIV,  775  &fuiy.  II  n'a  point 
été  établi  en  Perfe.  —  Le  iultan 
Orkan  ordonne  aux  courtilàns  de 
porter  le  bonnet  rouge.  —  Les 
Turcomans  qtri  (èrvoient  Ifmaël , 
le  portoient.  —  Ifmaël  s'en  (èrt 
pour  (è  faire  refpeder  des  Perlâns. 

—  Il  fit  enuer  dans  ce  bonnet  la 
mémoire  des  douze  fils  d'Ali. 
Jbid.  778.  Tekel  s'en  (èrt  à  la 
manière.  —  Ifmaël  s'en  lêrvit  à 
îa  fienne.  —  Les  NatoDens  le  re- 
gardent comme  une  marque  d'uii 
courage  défefpéré,  yy^^ 

X  A  G  È  S  ,  regardé  conune  l'auteur 
de  Tart  des  Aufpices.  —  C'étoit 
un  Dieu  dont  Thiftoire  eft  réfutée 
par  Cicéfon.  —  Il  y  avoit  des 
livres  qui  portoient  ion  nom. 
Hift.  Vol.  XXIX,  198. 

TArMA.  Sa  fignification  équivoque. 
Mém.  Ki^/.  XXXII,  259. 

TA'HAN.  Voyei  CHINOIS. 

Taille  humaine.  Les  Anciens  ïuî 
donnoient  fix  longueurs  de  pied. 

—  Cet»  proportion  eft  alïêz 
ordinaire.  —  Les  Peintres  ôi  les 
Sculpteurs  ne  la  fuîvent  que  pour 
les  hommes  robuftes.  JlÙm.  Vol. 
XXIV,  497.  Taille  des.  Celtes. 
— Celle  des  Grecs  éioît  médiocre. 
Jbid.  498.  La  taille  humaine  n'a 
fouffert  aucune  diminution.  — 
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Taille  miBtaire  des  iRoimms  ^gale 
à  celle  de  nos  fbldats.  —  Les 
Romains  étoient  de  tafflc  mé- 
diocre ,  j  3  5 .  Pendam  le  temps 
de  la  République ,  on  ne  fiàfoit 
attention  qu'au  courage,  5  j  5. 

TALAPOINS.Fiy.SAMANÉENS- 

Talassius 9  nom  qu'on  donnoît 
au  marié  dans  la  cérémonie  des 
noces.—  C'étoit  cduî  d'un  com- 
pagnon de  Romulus,  qui  avoit 
été  heureux  en  mariage.  Aîénu 
Vol.  XXXII,  3  3 6. 

Talent  attique.  Son  évaluation. 
Mém.  Vol.  XXV,  28  I \irMêm. 
Vol.  XXVIII,  663  &  6p7. 
Pourquoi  les  Romains  fixèrent-ils 
le  poids  du  talent  dans  leur  traité 
avec  Antiochus!  Itid.  672.  Les 
Romains  adoptent  quelquefois  le 
nom  de  talent.  —  Ce  qu'ils  appe- 
loient grand  tûlent ,  6yj^  &  6^y. 
Talent  d'Alexandrie,  Çon  poids , 
^99  ^  700.  Il  eft  défigné  par 
le  nombre  fix  mille.  —  M. 
'  Du  PU  Y  foupçonne  qu'il  a  donné 
aux  calculateurs  l'idée  de  monade, 
702.  Tdent  a  fignifié  une  mon- 
noie  numénùre.  Mém.  Votumt 
XXXH,  792. 

Ta  LiATis,  TanatjE  ou 
Ta  na  tis.  S§i  pofidon.  —  Il 
(cpare  la  Moclîe  première  de  fa 
Dace.  Mém.  Volume  XXVin , 

437- 
Tamasevs ,  Tamassus  xm 

Tamasus,  ville  de  Cypre.  Sa 

pofition.  —  Elle  fut  détruite  par 

l'invafion   du   roi  d* Angleterre. 

Mém.  VoL  XXXJI,  5J7. 

Tambour.  Origine  de  cet  inftru- 

mcnt.  Mém.  Vol.  XXHI,  88- 
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TàNà,  fur  les  bords  du  Don.  Ses 
ruines  peuvent  être  les  reftes  d'une 
colonie  Mile'fienne  établie  fur  le 
bord  du  Tanaîs,  Além.  Volumi 
XXIII,  157. 

Tan  FAN  A  ,  dieu  des  Germains.  — 
Son  temple  chez  les  Marfès, 
ruiné  par  Germanîcus.  —  Ce  que 
fignifie  Tanfana. —  H  reflèmbloit 
à  la  Déefle  adorée  à  Prenefte. 
Mém:  Vol  XXIV,  424. 

Tantale,  Homère  le  fait  tour- 
menter par  la  £ûm  &  la  foif.  — 
Archîloque  le  repréfcnte  menacé 
par  la  chute  d'un  rocher.  Hijl. 
Volume  XXVII,   53. 

ITa  PO  s  I  R  I  s  ,  château  appelé 
aflucUement  Aboujir.  Mém.  Vol. 
XXVI  ,84. 

Taprobane, aujourd'hui  Céîlan. 
Mém.  Volume  XXXI,  85.  Sa 
pofuion  fuivîMit  ArUlote.  —  Elte 
fiit  découverte  par  Alexandre* 
Mémoires,  Vol.  XXXII,  81. 
La  côte  voifme  occupée  par  des 
Malabares  >  differens  des  Singulas 

.  ou  Naturels  de  l'île.  —  Un  roî 
de  ces  Naturels  envoie  une  am- 
baflade  à  l'empereur  Claude ,  ce 
qui  inftruit  les  Romains  du  com- 
merce des  Scres.  —  Cette  île 
çft  appelée  par  les  Orientaux. 
Seretfhdh,  d'où  s'eft  fermé  Ciilm.. 
Ibid.  602. 

Taranis ,  reconnu  poiur  le  ftu 
par  les  Gaulois.  —  Ce  n'étoit 
point  le  Jupiter  des  Romains, 
mais  une  Divinité  locale  des 
Gaulois.  Mém.  Volume  XXIV, 
348.  Ce  qu'il  pouvoit  avoir  de 
commun  &  de  différent  avec 
Jupiter.  Ibidim^j^  jpz.  U  avoii 
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I!enipîre  du  Ciel.  —  Première 


Divinité  du  fyftème  Cehique,  ii 

devoît  être  frère  de  Tuifton. 

Il  avoit  avec  lui  le  culte  fupréme 
chez  les  Gaulois.— Ifs  préfidoient 
chacun  à  un  des  deux  élémens 
qui  dévoient  réparer  ou  faire  périr 
le  monde.  —  Les  Celtes  lui  (à- 
crifioient  des  vidimes  humaines^ 

—  II  étoît  regardé  comme  le 
mauvais  principe,  350  & fuïv. 

Tard-venus,  fociété  de  Rou- 
tiers. Pourquoi  ils  furent  appeléi 
ainfi.  —  Leurs  ravages.  —  Ils. 
ëtoicnt  au  nombre  de  lèîzc  niflle. 

—  Ils  battent  l'armée  royale.  

Reviennent  en  Bourgogne  ^  & 
font  renvoyés  avec  de  i^argenc 
HiJf.Vol.XXY,  i^i&i6z. 

T  A  R  QU I  N  le  fuperbe  bâtit  le  temple 

de  Jupiter  Capiiolin Ses  idées 

de  grandeur  &  de  magnificence* 
Mém.  Vol.  XXIII,  313. 

Tarse  en  Cilicic,  fondée  par  le» 
Argiens  félon  Strabon  ,  &  par 

Sardanapale  félon  Ariftobule • 

Ce  n'eft  point  la  Tarfè  de  l'Écri- 
ture. Hift.Vol.  XXXI,  203. 
Elle  eft  la  plus  grande  &  la  plus 
puiffante  ville  de  Cilicîe.  Ibidem, 
z%o&  283.  Cé(àr  lui  donne  le 
titre  de  métropole,  283;  ér 
Mém.  Volume  XXXÎl,  716. 
Du  temps  de  Trajan,  la  ville 
Égès  lui  difpute  la  primauté.  Hiff^ 
Fi/.  XXXI ,  2  8  3 .  Vers  le  com- 
mencement du  V.*  fiècle ,  elle  efl 
feulement  métropole  de  la  pre- 
mière Cilicie.  Mém.  Vol.  XXXII^ 
718^  720.  Elle  eft  gouvernée 
par  un  ProconlîU.  Ibidem,  720^ 
Elle  fê  gouvernoit  auparavant  ^as- 
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un  Confeîl  &  un  Scnat,  H'ift* 
Volume  XXXI,  286.  Elle  fuit 
graver  fur  fes  médailles ,  les  lettres 
initiales  I.  M.  K.  pour  défigner 
la  primauté'.  Mém,  Vol.  XXXII, 
yi6',^t  Hift.  VolumeXXXl, 
278  à^  284..  Explication  de  la 
fïgnificatîon  de  ces  lettres  par 
M.  Tabbé  Belley.  Ibid.  278, 
280  &  282.  Elle  fût  frapper 
un  médaillon  en  l'honneur  de 
Caracalla  ,285.  Célèbre  la  vic- 
toire de  Sévère  fur  Pefcennius- 
Nîger.  —  Fait  célébrer  des  jeux 
à  l'endroit  appelé  Codrigœ.  — 
Fait  frapper  des  médailles  avec  ce 
mot.  —  Explication  de  ce  mot. 
Mém.  Vol.  XXX,  263  &fuh. 
Explication  des  lettres  T  B  &  r  r 
qui  fe  trouvent  fur  (es  médailles. 
Hijl.  Vol.  XXXI,  286. 

Tarsjus  t  rivière.  Mém,  Volume 
XXVIII,  337. 

Tartare.  Ce  que  c'eïl.  yf/cTW. 
Fb/.  XXVII,  235  ^/j. 

TaRTESSUS  n'eft  point  le  Tkarfis 
de  la  Gcnèfe.  Hijlolre,  Volume 
XXXI,  203.  Mémoire  de  M. 
d'An  VILLE  fur  (à  fituatbn. — 

•  Les  Phéniciens  y  abordent.  Afim. 

^  Fi?/.  XXX ,  1  I  3 .  RichefFes qu'ils 
y  trouvent.  Ibid.  1 1 4.  Cette  ville 
donne  fon  nom  au  fleuve  Bâtis, 
&àlacomrce. —  Elle  eft  anéantie 
après  réiabliflement  de  Cadiz.  — 
Son  nom  donné  à  Cadiz  &  à 
Canéia,  115.   Les  Anciens  y 

'  placent  l'Averne  ,  les  Champs 
Élyfiens.  —  Le  fleuve  Léthé  s'y 
trouve  auffi ,  1 1  6  ;  &  il  eft  connu 
aujourd'hui  fous  le  nom  de  Gua- 
4aUte.-^  Tarteffus  cft  placé  entre 


les  deux  embouchures  du  Betùs^ 
I  1 7  &  fuiv.  Peut  convenir  avec 
la  pofltion  de  Rota,  122.  Voyc^ 

ByETis  &  Carte/ A. 
Ta  rusconiensês.  M. 

MÉN  ARD  fût  voir  qu'ils  étoîent 
à  Tarafcon  fur  le  Rhône;  qu'ils 
occupoient  une  partie  de  fon 
territoire ,  &  les  Défuviates  l'autre. 
HiJl.  Vol.  XXIX,  l+j. 

Ta  sa  va,  ville.  Sa  pofition  peut 
ic  rapporter  à  Saba  de  Ptoléméc. 
Mém.  Vol.XXVly  jy. 

Ta  se o  n  r ,  peuples  inconnus. 
Hi/l.  Vol.  XXIX,  245. 

TA'TSIN  ,  nom  que  les  Chinois 
dorment  aux  pays  fltués  à  l'oueft 
de  la  mer  Cafpienne.  —  Ce  que 
fjgnifle  ce  mot.  —  Quel  pays  il 
comprend.  Mém.  Vol*  XXXII, 

Taureau  (  le  )  annonce  dans  la 
cofmogonie  ^fii/i'/V  la  fécondité, 
par  les  épis  de  (à  queue.  Mim. 
Volume  XXXI,  425.  Selon 
Zoroaftre ,  il  eft  l'origine  du  genre 
humain  &  de  la  Nature.  —  Son 
culte  établi  dans  l'Inde  avant 
Zoroaftre.  Ibid.  4.J  8. 

Ta  u  r  1  s.  Son  nom  plus  correft 
eft  Tebri^. — Cette  ville  eft  appelée 
GanJ^ak  par  les  Arméniens.  — 
Elle  eft  lurnommée  Shahifiùn. 
Mém.  Volume  XXXII,  î<)I  â" 
563.  Elle  eft  confondue  avec 
Ecbatmes.  Ibidem,  ^61.  C'eft 
l'ancienne  Gaia,  5  60.  Les  Orien- 
taux en  donnent  la  fondation  à 
Zubeldeb  ,  femme  ^Harouji" 
Arrefchld.  —  Erreur  de  Chardin 
dans  ce  qu'il  débite  (iir  Tauris.— 
Elle  fut  la  réfidcncc  du  Chef 
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«âe  la  dynaftie  -des  Mogdis  de 
l'Iran ,  &  celle  (ïU^um  -  haffm 
&  de  Shah'tahmafp.  Mém.  Vol. 
XXXII,  J63. 

Tauriscus,  célèbre  Graveur. 
Mém.  Fi?/.  XXXII,  773. 

Ta  u  ro  bo  LE,facrificefoinptueux^ 
Mém.  Vo/umeXXXU,  754. 

Xaurunum.  Mémoire  de  M. 
u'Anville  fur  Taurunum.  — 
L'ancien  Taurunum  occupé  par 
Belgrade  fuiyant  l'opinion  com- 
mune.  Mém.  Vol.  XXVIJI, 

410,  Cependant  cette  vilk  étoît 
comprife  dans  la  Pannonie ,  & 
étoit  en-deçà  de  la  Save.  Ibidtm , 

411.  Sts  ruines  indiquent  Ion 
emplacement.  —  Elle  eft  con- 
fondue avec  Smgidunum,  412* 
Voyei  SiNGIDUNUM. 

TASTAPxos.  Voyt^  Centurion. 

TCHADDI,  nom  que  les  Indiens 
donnent  au  fcxc  dont  les  Déefles 
ont  pris  naiflance.  Mém.  Volume 
XXXI,  235. 

TCHANG-KIAO,  général  Chinois, 
qui  a  combattu  contre  les  Par- 
thes.  Mém.  Vol.  XXV,  17  & 
I  8.  Relauon  de  fon  voyage  dans 
l'ouvrage  de  Sfcmatfien.  Ibidem , 
18.  Il  eft  Ambadàdeur  auprès 
du  roi  des  Yue-chL —  Eli  fiiit  pri- 
Tonnier  par  les  Huns.-  S'échappe 
&  revient  chez  les  Yue-chi.  — 
Refte  pluHeurs  années  chez  eux. 
—  Eft  f épris  par  les  Huns.  — 
Revient  à  la  Chine  après  treize 
ans  d'ablênce  ,22^  fuiv. 

TCHIVEN,  nom  que  les  Indiens 
donnent  à  la  vertu  mafculine  des 
Dieux. iïf/w.Fi?/. XXXI, 23  j. 

Tebkat-nassejii ,  abrégé  de 
Tmc  XXXllL 
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l'hiftoîre    uraverfelle.    Ce    quH 
contient.  Mém.  Volume  XXXI, 

379- 
Techum  ,  la  Tech  ou  le  Tec.  — 

Sa  fource.  Hift.  Volume  XXV^ 

74.  Son  cours,  (on  embouchure. 

—  C'eft  Vmberis'éc  Polybe,  d^î 

Strabon ,  &c.  la  Tic/iis  de  M  éla 

Cette  rivière  eft  dangereùlè  quand 

elle  fe  déborde.  IbiJ,  75. 

Tedmor.  Voyei  Palmyre. 

Tekel  ,  difdple  de  Haycjar.  —  li 
tiroit  (on  origine  des  Saflànides.— 
S'établit  auprès  de  TAnti-Taurus, 
~  Ses  occupations.  Mém.  Vol. 
XXIV,  767.  Sa  réputation.— 
U  (eme  ladodrine  de  Haydar.— 
Ordonne  à  (es  (edateurs  de  porter 
une  bande  rouge  à  leur  turban ,  ^ 
ce  qui  les  fit  appeler  Kirilbàfck.  — . 
Tente  de  (ê  faire  Souverain.  — . 
Pille  ceux  qui  réfutent  de  fc 
foumenre.  —  Accorde  la  vie  & 
les  biens  à  ceux  ,qui  embraflent 
fà  doArine.  —  Krnaël  protège  (à 
dodrîne.  Ibid.  768.  Il  répand 
la  terreur  chez  les  Turcs.  —  Bat 
les  fils  de  Bajazet.  —  S'empare 
d'Angora.  —  Bat  les  Turcs  dans 
les  montagnes  de  Bour(â ,  770. 
Frayeur  que  le  turban  rouge  caufe 
aux  Turcs.  —  II  s'empare  de 
Kutaïa.-Cruautés  qu'il  y  commet. 

—  Il  prend  le  titre  de  roi  de 
Natolie.—  Medipes  que  prennent 
les  Ottomans  contre  lui  —  U  (è 
retire  du  côté  d'Angora.  —  Sa 
cruauté  contre  Jonnous-Bacha.^-i 

—  II  (è  retire  dans  la  montagne 
d'Olîga,  771  &  771.  Attaqué 
par  les  Turcs ,  il  e(f  vidorieux ,  • 
77 i  •  U  «ft  enfin  vaincu  par  le* 
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Turc^.  —  Sts  /êâateurs  l'aban- 
donnent. Além.  Volume  XXIV, 
774.   L'hiftoire  n'en  fait  plus 
mentionr  IbiéL  77  î» 
Tel-axkarkuf.    Voyei^ 

BaBYLONE  ér  SlTACE^ 

TÉLÉCLUS^roi  de  Lacédémone,. 
tué  par  les  MefTéniens.  Mim* 
Vol.  XXIII,  273. 

TÉLÉPifANES  de  Sicymti  un- 
des  premiers  Peintres  en  Grèce»- 
Mim.  VoL  XXy,  \^i  &  z6o.- 
En  quel  temps  il  a  vécu.  —  Il  a  * 
repréientë  le  premier  la  figure* 
fur  une  furface.  — *  H  écrivoît  au 
bas  de  (es  tableaux  le  nom  de  Ix< 
cho(e  repréfentée.  Ibid.  2.&1. 

TÉ  LÉTES  étoîent  les  par&its  parmr 
les  Orphiques»-  Aiimoires ,  VoL* 
XXIII,  2tfl. 

Telchines  ne  font  ni  pères  ni' 
cnfàns  des  Dadyles.  —  Leurs 
noms  (ont de  (impies épithètes.—* 
Ils  font  connus  dans  le  Pélo— 
ponnè(e  avant  les  Daûyles.— 
oont  fuppofés  avoir  habité  la^ 
Telchinie.  —  Leurs  voyages  en 
Crète ,  Ac.  (ont  une  pure  fable , 
les  Grecs  n'ayant  point  de  vaif^ 
féaux  alors.  Hift.  Vol.  XXIII, 
37.  D'où  fèdérivoitleiu" nom!  — 
li  devient  injurieux.  —  Ils  font 
accufés  d'avoir  inventé  la  magie,. 
Ac. — Ont  leurs  partifàns. — oont 
fils  de  h  mer  futvAnt  Diodore, 
ce  qui  les  fuppolc  navigateurs.  -^ 
Forgent  la  faux  de  Saturne  de  le 
trident  de  Neptune. — Travaillent 
fe  fer  peut-être  en  Chypre. — Ce 
cpi'on  dî(bit  de  leur  pouvoir  vma- 
gique  cru  à  Athènes  ôc  à  Rome\ 
êH  édaijxî,  &  pourquoi  !  Jbid.^i  » 


T  E  L  G  H  I  N  E  s.  Voyn  Tè  t* 

CHINES. 

TÉMALA,  de  Ptoléraée,  doit  être 
NégraïSi  —  Sa  pofitioB.  Mimi, 
Volume  XXXII  ,-606. 

Temonariu  Veyei  Enrô- 
lement.. 

Temple  d' Alexandre.  Vcye^ 
Alexandre  &  Arca. 

Temple  d' A  naïtis.  Voy.  An  aït  is 
^  Z  fi  L  A .  ■  Temple  d'Apollon.. 
Voy.  AcTiv m\.Amyclj£, 
APOLLON^GiTyRE.TempIc 
d'Aradus.  VoyriARAWS.  Les 
temples  d' A  fie,. dans  les  g^des 
villes,  étoient  communs  aux  pro* 
yinces.  Hift.VoL  XXXI,  281.. 
Temple  d' Augvifte.  Voye^  Au- 
CUSTE,  CÉSARÉE  df  Pûlefim 
Ù'  Clef.  Temple  de  Bellonc- 
Vayei^  C  o  M  A  N  E.  Temple  de 
Bélus^  Vûyex^  BABYLONEé!^ 
BiLUS.  Temple  du  moisCânf/r- 
Voye^  Carceres.  Temple  de 
Caftor  &  Pollux  à  Rome,  dans 
It  forum,  bâti  par  le  didateur 
Pofthumtus.  Mém.  Vol.  XXIV^ 
216.  Temple  de  Chalembrom»^ 
Fijf^'GHALEMBROM.  Temple 

de  Claude.  Voye^  Claude»^ 
Temple  de  Domitien.  Vey*  Do- 
M  I  T  I  E  N.  Temple  d'Egypte^ 
décrit  d'après  Sirabon.  Mim.  Vol^ 
XXIII,  2^3 .  Temple  de  la  fi-^ 
délité.  Voy,  Fidélité.  Temple 
de  Fo.  Voy.  Bactriane.  h^^ 
Gaulois  n'a  voient  pointdetcmpleS' 
dans  les  premiers  temps» — II  y  en: 
avoît  un  dans  une  île,  àrcmbou-^ 
chure  delà  Loire ,  qui  devoitêtre 
fait  &  dé^'t  entre  deux  foleils- 
Mém.  Vol.  XXIV,  a  55?.  Aprb 
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fa  conquête  des  Homaîns ,  ils  en 

bâtirent  de  très -magnifiques.  — 

Il  y  en  avoit  un  en  pyramide  à 

jLïixhoïk.  Mém.  Vobme  XXIV, 

361.  Voy.  GAUi-OJS.  Temple 

-d'Hercule,  appelé  temp/e  de  Gaiks. 

«^  Sa  pofition  dans  i'ile  de  Saint* 

Pierre.  Mémoires,  VeL  XXX, 

.1 1  I .  Sa  diflance  de  Cadiz. — La 

fijperflition  attribue  un  rapport 

«ntre  cette  diftance  &  les  travaux 

d'Hercule,  Ihid.   124.  Temple 

«d'Ifis*  V^vei  Isis*  Temple  de 

Junon  :  w  chapelle  au  temple  de 

Jupiter-Capitolîn.  Além.  Vokme 

XXIV,  224  &fuiv.  Ceux  de 

Junon  -  Libiiinc  &  de  Junon- 

JLucine.  F<?y^ Enrôlement. 

Le  temple  de  Jupiter-  Capitolin 

«toit  décoré  de  quadriges.  Mém. 

ybA  XXIV,  22+e!f  225.  Tiy^ 

ATABrRis.  Temple  de  Ju- 

vennis.  Voy.  Enrôlement. 

Temple  de  Latone  Voy.  BuTOS, 

Temple   de   b   Lilierté.    Voyei 

L I B  E  RT  É.  T«mple  de  Minerve  : 

là  chapelle  dam  celui  de  JupMer- 

CapitoKn.  Mim.  Volume  XXIV, 

a  2  4.  Temple  de  Montmorillon. 

Voyei   iyiONTMORl  LLO  H. 

Temple  de  Mùntcfgus.  Voyr^ 
Mo  RI  TAS  GUS.  Temple  des 
morts.  Fijy^TÉNARE.  Temple 
de  Sunium ,  dont  il  refte  quatorze 
"  colonnes.  Hijl.  Vâhme  XXIII, 
'     a  8  6.  Temple  de  Vénus.  Voyei 

APURODlSiUM,    A  F  Mit  O- 

DiTOPOLis  &  Olympe. 
Tenare.  (lex:ap)  Il  y  avoit  ua 
temple  des  morts ,  qui  Ait  confulté 

rr  Callondas.  —  On  y  montroît 
xaverue  d'où  Hercule  avoit 


TI ÈRES*  T  E  ^i^ 

amené  Cerbère.  Mémoires,  Vol. 
XXIII,  178. 

Tenebriones.  Voyei  Enrô- 
lement. 
\prÉNÉDOS  eft  placée  peu  cxade- 
ment  par  Virgile. — Son  étendue 
i&  fou  gifement.  Mémoires,  Vol. 
XXVIlI,}2j. 

Tentes.  Fêtes  d'Egypte  célébrées 
(bus  des  tentes.  —  Cette  coutume 
paflè  çn  Grèce  &  à  Rome.  Hif. 
Vo/umeXXXl,  100. 

Tercier,  (Jean-Pierre)  premier 
Commis  des  aflfàires  étrangères^ 
Affbcié  en  1747.  Hifioire,  VoL 

XXIII ,  I  j .  Succède  à  la  penfioa 
en  176J.  Hijl.  Vol.  XXXI,  4. 
Ses  Réflexions  fur  le  padàge  de 
Tite-Live,  touchant Torigine  des 
jeux  fcéniques  à  Rome.  Hijloire, 
VoL  XXIII,  1 49.  Sa  tradudioa 
de  ce  qui  regarde  le  cafë ,  dans  la 
géographie  de  JCiarib-<:hélebL 
ibmem,  285.  Diflèrtation  dans 
laquelle  il  entrepjsend  de  prouver 
que  de  toutes  les  langues  que  loâ 
parie  aduellement  en  Europe ,  la 
langue  alleraaade  4sft  celle  qui 
conlèrve  le  plus  de  vertiges  de 
ion  s^cienneté.  Mémoires ,   VoL 

XXIV,  569.  Méml)ire  fur  lori- 
gine  des  Sofis  en  Perfe,  du  nom 
àc  JSjiilàafch.  Ibid.  754.  Mé- 
moire iùr  la  prilè  de  la  ville  de 
Rhodes,  par  Soliman  1 1.  Menu 
VoL  XX VI, 72 8. Ses  Remarques 
iur  le  portrait  de  Sejnpronia ,  dans 
5allufte.  Mém.  Volume  XXIX , 

186. 
TÉRÉDON.  For,  Euphrate.  - 
Terre.  La  Terre  avoit  un  autêl  à 

OJympie.  Htfi.  Vol.  XXIII,  3  î. 

lui  ^ 
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Comment  le  vulgdre  divifc  la 
Terre.  —  Les  difrerentes  Terres 
ne  (ont  que  de  grandes  îles.  — 
Différentes  mutations  auxquelles 
elle  eft  fu jette.  Mémoires,  Volume 
XXXII ,  95.  Elle  eft  au-deflbus^ 
de  Taîr.  Ibid.  78.  Les  Anciens  la- 
croyoient  le  lieu  le  plus  bas  de 
rUnivers.  Mim.  Vol.  XXVIl, 
^79.  Circonférence  de  la  Terre. 
Voyei  ÉratosthèNE  Ù* 

G  LO  B.£. 

Tertiarivs.  F(7y.TRiAiRES. 

Tertullien  étoit  irès-verfé 
dans  les  loix  6c  les  ufages  des 

.  Romains.  Mcm*^  Vol.  XXVII^ 
467.. 

T  E  T  (la  )  eft  dangereule  quand 
elle  (e   déborde.  —  Son  nom  ,. 

.  Vemodubrum,  étoit  inconnu,  aux 
anciens  Géogr^hes.  —  Elle  eft 
^pelée  TéUs  par  Mêla.  —  Sa 
fburce,  fon  cours  &  fon  embou- 
chure. -S  trabon.rappellc  Rufcino^ 
Hiji.  Vol.  XXV y  7 s^^ 

TÈTE-DE-PoRC.  VoyeiCoin. 

TÉTIUS,  rivièK  de  Cypte,  au- 
jourd'hui Tefio,  Mémoires,  VoL 
XXXII,  550. 

TÉTRADRACHME.  Son  poîds  8c 

fa  vûcax*  Atém.  Vol.  XXVIII,. 
698. 

TÉTRARQUE.  Ce  nom  prend  (on: 
origine  en  Galatie  ,  &  figrûfie 
commandant  de  quatre  provinces*.  — 
Il  pafle  en  Lycaonie  &  n'y  a  pas^ 
la  même  fîgnifi cation.  —  Les 
Tétrarques  prenoient  le  titre  de 
Rois.Mém.Vol.XXVlW,  549. 

TÉTRICE  fuccède  à  (bn  père  dans^ 
î'évêché  de  Langres.  —  Il  prend. 

pous^  coadjjuteur  Lampudm»  ft- 


enluite  le  révoque. —  SylveftreluS 
tacchik.  Mémoires,  Vol.  XXVI ^ 
600  ^601. 
T  É  T  R I  c  u  s ,  (  Hîftoire  de  Tem- 
pereur  )  illuftrée  par  les  médailles  9. 
par  M.  DE  BozE.  Mém.  Vo/omt 
X  X  V I  y  J  o  4.  Ses  méik^leS' 
en  or  (ont  exurémement  rares*  ^ 
U  règne  plufieurs  années  dam  les* 
Gaules.  liid.  505.  Il  étoit  Se* 
nateur  &  avoit  été  Gonful.  —  II 
avoit  gouverné  de  grandes  pro- 
vinces, ôi  exerçoit  la  pcéfecflure 
des  deux  Aquhaines.  —  Viâorine 
le  fait  nommer  Empereur.  — 
Voyei  VlCTORlN.  Il  prend 
(biennellement  la  pourpre  àBour- 
deaux ,  ôl  eft  reconnu  de  toutes^ 
les  Gaules,  d'une  panie  de  TEf- 
pagne  &  de  l'Angleterre,  513.. 
M.  DE  BozEfixelbn avènement 
entre  le  mois  de  janvier  6c  le  mois 
de  mars  de  l'an  268 ,  &le  prouver 
en  fàifant  voir  qu'il  étoit  élu  avant 
la  mort  de  Gallien ,  &  qu'il  étoit  en 
poftcflion  à  l'éleâion  de  Glaude^ 
fc-Gothique.  —  Son  intelligence 
avec  Claude,  514,515^^  5  '7- 
Médailles  où  ils  font  reprélèntés* 
au  revers  l'un  de  l'autrc-Téuîcus- 
réprime  les  Eduens.  — Sa  modé- 
ration ,  ÔL  fbn  amour  pour  la  pâix»^ 
—  Le.  médaillon  d'oc  du  cabinet 
du  Roi  le  reprélème  couronné  de 
laurier ,  avec  la  robe  confulme,, 
^i  y  &  î  1 6.  Téiricus fair  fleurir 
le  commerce  dans  les  Gaules ,  Se 
charge  fbn  fris  de  rinfpeâion  des* 
chemins. — Ses  médailles,  dont  les 
lypes  répondent  à  la  félicité,  &c.. 
517.  Son  intelligence  avec  Au— 
iséliea  eft  prouvée.  ~  Ii&  iadè. 
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;  et  découvrir  &  de  réprimer  les 
fàélions  de  Ton  parti ,  &  exhorte 
Au  rélien  à  venir  s'emparer  des 
Gaules.  Mém.  Vol.  XXVI  ,518. 
Ils  fe  livrent  bataille  dans  les 
plaines  de  Châlons.  *-  Les  plus 
ieditieux  y  périrent.  —  Tétricus , 
ibn  fils  Sa  (es  amis  (e  livrèrent  à 
Aurélien ,  qui  en  triompha ,  pour 
humilier  le  Sénat.  Ibidem,  519. 
Tétricus  ett  traité  avec  honneur 
par  Aurélien ,  qui  lui  donne  quel- 
cjuefbb  le  titre  d'Empereur. — Sa 
maîfon  ett  relevée. — il  la  dédie,  & 
Aurélien ,  qui  eft  du  banquet ,  s'y 
voit  repréfemé  donnant  à  Tétricus 
&  à  fbn  fils  la  prétexte  &  le  lati- 
€laye,  &  recevant  d'eux  une  cou- 
ronne civique  ôt  un  fceptre.  — 
fmbarras  où  le  moxfceptrum  a  jeté 
Cafàubon.  —  Aurélien  (e  pré- 
parant à  marcher  contre  les  Perfes, 
donne  le  gouvernement  de  l'Italie 
à  Tétricus,  520.  M.  DE  BozE 
&it  voir,  contre  le  témoignage 
d'Hérodien ,  que  Tétricus  mourut 
ibus  le  règne  de  Tacite..  —  Ses 
dernières  médailles  repré(ènt<ent 
fbn  apothéo(ê.  —  M.  DE  BozE 
conjeélure  que  Tacite  lui  a  ait 
rendre  ces  honneurs  par  attache- 
ment pour  le  Sénat,  52.1  ^ 
522. 

Teucer,  graveur.  Mêm.  Volume 
XXXII,  774. 

Teusch.  Voyei  Allemands. 

Teutatès  ou  Mercure, adoré 
par  lies  Gaulois.  H'ifioire,  Volume 
XXIII,  161.  Divinité  g^iuloifè 
^ui  avoit  le  foin  du  négoce.  — 
Pris  par  les  Romains  pour  Mer- 
cure.—3eâ  ioA^ons— Pourquoi 


a  avojt  im  grand  nombre  de  fimu- 
lacres  chez  les  Gaulois  !  Mémoirts, 
Vol  XXIV,  349  eS^  350. 

Teutbert,  comte  de  Meaux.  Ssi 
réfiftance  contre  les  Normands» 
Mim.Voiy.lLY\f,ji%. 

Teutobricium.  Sa  pofitîon  à 
Doras  ou  Drafd.  —  Son  nom 
défigne  un  établifîêmcnt  germain. 
Mém.  Volume  XXVIII,  421  it 
422. 

Thabudis,  ville  d'Afrique  indi- 
quée par  Ptolémée.  —  Les  armes 
Romaines  pénètrent  julque-là.— - 
,  Elle  dent  le  premier  rang  entre 
Cydamus  &  Garama.  —  C'eft 
aujourd'hui  Tibédou.  —  Elle  eft 
connue  au  pays  de  Galam.  Mim. 
Vol.  XXYl,  y 6. 

Th  a  g  O  R  a  ,  de  Ptolémée,  eft  le 
Tingoram  d'aujourd'hui.  Aîim»^ 
VoLXXXW,  608. 

Thaiphali  Voyei  Goths. 

T  H  A  L  is.  L'hiftoire  de  la  Philo- 
fbphie,  en  Grèce,  commence  par 
Thaïes.  —  Il  y  avoit  des  Sages 
avant  lui.  —  Il  rappone  d'Egypte 
quelques  dogmes  de  tradidon,^ 
qu'il  interprète  à  {à  manière.  — - 
11  fait  l'eau  le  principe  des  êtres , 
parce  qu'il  s'étoit  rqprélenté  l'état 
primitif  (bus  la  forme  d'une  onde 
agitée.  Mim,  Volume  XXY,  4p. 
Thaïes  &  Pythagore  (ont  pères 
de  la  philofbphie  grecque.-Temp# 
©ù  ils  parurent. —  Leur  patrie.— 
Thaïes  met  la  terre  au  centre  du 
monde;- entre  la  terre  âc  la  lune  ^ 
Teau ,  l'air  &  le  feu  ;  entre  la  lune 
ât  les  étoiles,  la  matière  céleftc, 
&  au -«delà  l'immenfité.  —  Son 
école  eft  appelée  Ionique^  Mém* 

lui  wy 
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Vol.  XXIX,  231.  Thaïes  établît 
fan  principe  paflîf  &  un  aftif ,  âc 
parle  de  la  divinité  comme  les 
philosophes  plus  Anciens.  —  Ce 
qu'il  penfoit  de  la  niceffité.  Ibid. 
^3  2  d^  23  3 .  H'envifage  le  prin- 
cipe matériel  comme  une  vapeur 
aquatique.  -*•  Donnoit  à  la  ma- 
tière une  forme  fixe.  Afimoirts  # 
r^w;wr  XXXII,  i3i.Ilpofe 
d'exceflens  principes.  Ibid.  i  j  3 
«y  1 3  4.  Prédît  des  édip/ês.  Menu 
Vol.  XXIV,  442. 

'Thamnuz.  Voyei  AUOvn. 

T  H  A  R  O  P  s  avertit  Bacchus  des 
dîfpofitions  de  Lycurgue.  — 
Bacchus  le  fait  roi  de  Tbrace  & 
l'initie  i  fcs  orgyes.  -—  Tharops 
initie  (Eagre  fon  fils,  ôc  celui- d 
Orphée  fon  fils.  Afémoirits,  VoL 
XXXI,  167. 

T  H  A  R  s  I  s .  Differcns  lieux  portoîent 
ce  nom.  -.-  L'un  devoit  être  en 
Afrique,  ou  y  alloît  par  la  mer 
Rouge;  un  autre  en  Arabie;  tm 
autre  for  les  côtes  de  ia  Méditer- 
raiiée,  où  fc  (àuva  Jonas.  — - 
M.  l'ai^l^  Be^ley  croit  que 
celui-d  étoit  Carthage.  —  Voyt^ 
Carthacï:.  Ce  n'apu  we 
Tarft  de  Cificie.  Htftoirt,  FW. 
XXXI,  20 a  cîr  203.  Vdyei 
Ta  r  s  e.  Le  Tarfîs  de  Mt)y îe  a 
pu  être  l'île  de  'Crète.  Ihid.  2  04. 
^^08.  En  général  Tarfis  figtii- 
iioît  des  lieux  inaririmes  c^ebres 
pw le  commerce,  203  eî^  204. 

ThÉAGÈN*  ,  difoiplede  Pércçrin, 

étoit  un  homme  timide.  —  Il  ne 

fortoit  jamais  (àvn   confolter  la 

.ftatu^  d'Hécate,  appelée  Fumée. 

•^  Sa  défolation  fur  la  mort 'de 
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Péregîn.  Afim.  Vol.  XX  VIH^ 
80. 
ThéAtre  conftruit  à  Rome  pour 
des  danleurs  Tofoans.  Hift.  Vol. 
XXIII,  14p.  Mémoire  de  M.  le 
comte  DE  Caylus  for  le  théâtre 
de  Curion.  Mim.  VoL  XXIII» 
3  (îp.  Voye^  C\S  r  I O  N.  Daniel 
Barbaro  l'a  expGqué  hiinteiligi* 
blement.  Ihid.  371.  Defcription 
de  Pline. —  Explication,  par  M. 
le  comte  de' Caylus,  378 
&fuh. 

ThéAtre  de  Sçaurus.   Voye^ 

5  c  A  u  R  u  s. 
Thébarmai,  ville  où  paffîi 

Héraclius  dans  fon  expédition  de 
Perfe ,  la  même  <\XiOrmiû. — Son 
pyrée  fot  confomé.— Sa  contrée 
s'appelle  Adir  -  bighan.  —  On 
croyoit  qu'elle  étoit  ta  patrie  de 
Zoroaftre.  — Son  lac  produit  un 
ù{  qui  donne  des  démangeaifons. 
^*-Ileft  appelé  CapoUmp^LV  Moyfe 
àt  Khorène,  &  Spoîa ^xGy\\^. 
—  Il  parok  être  celui  que  les 
Anciens  nomment  Afatianis*  — • 
Il  communique ,  foi vant  quelques 
cartes,  au  lac  é^ArfiJfa,  aéhieHe- 
ment  Argish  ou  Vafi.  Mon.  Vd. 
XXXII,  jiÎ4^r  î<Çj. 
Tu  ÈB€S.  Origine  -de  fon  nom«  — 
Ce  nom  commun  aux  Phéniciens 

6  aux  Pdalges.  Mémoires,  VoL 
XXV,  8  &9.  EHo  eft  {ondée 
avant  fc  déluge  d'Ogygès.  Menu 
Vol.  XXIII ,  1 40. 

Ttf£M A  eft  -expliqué,  dans  les 
anciennes  gfofes ,  par  kgio.  —  If 
Ti^ft  en  u(age  Htjue  depuis  Héra- 
clius. —  Ce  qu'il  fignifioit.  —  If 
n'y  aveitplus  dk  légion  au-tei»ps 
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«THéracIhis.  Mim.  Vol.  XXV, 
464  &  46  j. 

Thémiscyre,  (kl plaine  de)  au- 
uefois  habhée  pr  les  Amazones. 
Sa  polition.  Aiémoirts ,  Vblume 
XXIV,  71.  ' 

fr  H  £  M  I s  TOC  L  E.  Sa  lettre  a 
Artaxerxe. —  Enquel  temps  ion 
oftraciihie.-Sa  retraite  à  Argos.— 
Accufé  d*avoir  eu  pan  au  projet 
de  Pau(ànlas ,  de  rappeler  Xerxès 
en  Grèce.  Além.  Vol.  XXVI, 
1 8 1 .  Se  retire  à  Corcyre,  &  pafle 
en  AHe,  pendant  que  les  Athé- 
niens fài(bient  le  fiége  de  Naxos.— 
Dodwet  fixe  le  temps  de  ce  fîége. 
—  The'miftoclc  demeure  long- 
temps en  Aiie.  —  Se  donne  la 
mort  pour  éviter  de  prendre  parti 
contre  la  Grèce.  Ibid,  182.  Les 
kttres  qu'on  lui  attribue  (ont  l'ou- 
vrage de  quelques  fophiftcs,  1 5)  5.. 

Thenses.  Ce  que  c'étoit  que  la 
cérémonie  des  Thcnfts.  Mim.  Vd.^ 
XXIV,  224. 

ThÉOCRASIE,  état  derameunie 
à  Dieu  dans  la  contemplation. 
Mém.  Volume  XXXI,  }zo.  Elle 
eft  admi(e  par  les  nouveaux  Pla- 
toniciens. Jêid.  319.  Plotin  jouit 
quatre  fois  de  cet  état. — Popbyre 
fe  vantoit  aufli  d'en  avoir  joui*  — 
Les  Indiens  croient  pouvoir  jouir 
de  cet  état,<Sc  même  devenir  Dieu , 
320  et  321. 

Théodecte  perd  la  vue  ppur 
avoir  ini^ré  dans  mie  tragédie  des 
traits  des  Livres  faints.  Ujfi»  VoU 
XXIX,  zo6. 

Théodore  de  Samos^  peintre, 
fculpteur ,  &c.  Mim.  Vol.  XXV, 
s  j7  c^  265)i.  S'il  a  iavemé  le 
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niveau ,  le  tour,  la  règle  &  la  clefi 
—  M.  DE  LA  Nauze  obferve 
que  le  peintre ,  élève  de  NicoP- 
thène,  étoit  beaucoup  plus  récent 
que  le  fculpteur.  Jbid.  269. 

Théodoric.  Defcripdon  de 
fon  tombeau  à  Ravenne,  par  M.. 
Soufflot.  Hyioire,  Vol.  XXXI  y 
3  8  érfuiv. 

Théodose  IL  Ses  loix  contre 
les  païens  peu  exécutes.  Hîfim 
Vol.  XXXI,  144. 

Theodosiana  ,  ville  epîfcopale 
de  C  y  pre,  inconnue  aâuellemei«# 
Mem.VoUXXXll,  J49. 

Théogonie.  Voy.  Hésiode. 

Théologiens  grecs:  anciens 
Philoiophes  connus  fous  ce  nom.. 
Mim.  Vol.  XXXII,  1 22.  D'où 
leur  naquit  l'idée  de  l'Amour  & 
de  la  Nuk.  Jbids  131. 

ThéOMNESTE.  En  quel  temps  ii 
vivoit.  -  Prix  4'un  de  fes  tableaux  ^ 
vendu  à  Mnafon.  Mim*  Volume 
XXV,  284. 

Théon  d'Alexandrie.  Remarques 
fur  ibi>  Cmton  ûfironomiçue,  par 
M.  Fréret.  Mimoires,  Volume 
XXVII,  izi.Voy.  Canon. 

Théophorie.  Ce  que  c'eft^ 
yWw.Fi/.XXIII,  19J. 

Théophraste  ibuiient  lagbîre 
du  Lycée.  Mim.  Vol.  XXXII^ 
I  go- 
Théo  POMPE  eft  accufé  d'avoir 
perdu  l'efprit,  pour  avoir  parlé 
dans  (oa  hilloire  de  celle  des  Juifs.. 
Hm.  Vol.  XXIX,  X06. 

Théorie,  ambaflàde  (âcrée  à 
Délos,  en  conlequence  du  vœu 
de  Théfée.  Mim.  Vol.XXW^ 
ZQ%  à'  2.1Q.  Oa  j&Uoit  alocs  la* 
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*  purification  de  la  ville.  —  H  cft 
défendu  d'exécuter  aucun  juge- 
ment de  mort  îufqù'à  (on  retour. 
Mém.  Volume  XXWl,  208.  En 
quel  temps  elle  (è  célèbre.  Jbid, 
210  ^211- 

eEOSEBEiA.  Voy.  Sa  MUS. 

Thé RA  PHI  M ,  Dieux  domeftiques 
des  Syriens  &  des  Phéniciens. 
Mém.  F^/.  XXIII,  247. 

Thériclées.  Ce  que  c'étoit.— 
L'invention  en  eft  due  à  Théridès, 
potier  de  Corinthc.  Hlft.  Volume 
XXXI,  loj. 

Thervingi.  Voyez  Goths. 

Th  ésÉe  ,  fondateur  d'Athènes ,  en 
radêmble  les  habitans.  Hift.  Vol. 
XXIII,  ^x&  58.  Ses  exploits. 
Ibidem,  j  3 .  Diftingue  les  ordres 
entre  (es  fujets,  j  6.  Son  vœu  en 
pariant  de  l*île  de  Crète.  —  L'an- 
niverlàire  s'en  célèbre  tous  les  ans 
par  la  Théorie.— Voy.  Théorie. 
Son  retour  de  Crète  (è  célèbre 
par  une  fête  en  automne.  Même 
Vof.XXVly  210^211. 

Thessalie  (la)  n'étoit  autrefois 

Su'un  lac,  fuivant  Hérodote,  le 
euve  Pénée  ne  ponant  point  Ces 
^ux  à  la  mer  avant  que  Neptune 
eut  ouvert  le  vallon  qui  eft  à  fon 
embouchure.  Afém,  Vol.  XXIII, 
1 47.  On  la  fait  habiter  par  les 
Centaures  &  les  Lapithes.  —  Ce 
que  fîgnifient  cqs  noms.  Ibidem, 
148. 
THEURGlE.Ce  que  c*eft.  Hifteire, 
Volume  XXXI,  143.—  Elle 
confiftoit  à  s'adreflèr  aux  Dieux 
bienfiùiàns ,   pour   obtenir    des 
grâces  ou  pour  s'élever  jufqu'à 
«ux.  Mém.  Vol^  XXVII,  3;  8. 
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Elle  confiftoit  aufli  dans  le  ctJttf 
des  Dieux  inférieurs.  Ibid.  560 
&i6z.  Sur  quoieile  éioit  fondée, 
3  00.  Suppo4  le  Polythéifme.  -^ 
Deux  ordres  de  theur^,  celle 
du  peuple  &  celle  des  oages.  — 
Les  Sages  (e  confbrmdent  au 
culte  public.  •— •  Ils  tâchoient  de 
s'unir  intimement  avec  la  divinité» 
— L'initiaticHi  aux  myftères  y  con- 
duifoit. — Ils  pafIcHent  par  diverlès 
épreuves,  361.  Arrivés  à  VûH" 
top  fie,  ils  étoient  cen(es  ]>arfàits.-^ 
Les  Grecs  y  changent  quelqt» 
choie.  —  La  theiwgie  donne  de 
la  réputation  à  Zoroaftre,  3  62. 

Th I  AS!  ES  ou  courfes  de  Bacchantes. 
Les  enfàns  mâles,  au-defibus  de 
neuf  à  dix  ans,  ne  p>ou voient  y 
aflifter.  —  On  y  éîevoit  douze 
autek  de  feuilles  fraîches.  MéiÊU 
Vol.  XXIII,  249. 

Thibaut,  comte  de  BIoîs  & 
de  Champagne.  Plufieurs  de  i^ 
poëfies  (ont  infi^rées  dans  les  re- 
cueils comme  provençales. — Mmt 
de  fes  pièces,  ibus  le  nom  de 
Thibaut  de  Blijfon.  Mém.  Vokmc 
XXIV,  679. 

Thibaut  /ft  Vemon,  chanoine  de 
Rouen.  En  quel  temps  il  écrivoit. 
—  Il  traduit  des  vies  des  Saints  en 
languevulgaire.-M.  LÉVESQUE 
DE  LA  Ravalière  lui  attribue 
encore  un  ouvrage,  intitulé  li 
miracle  du  clers  de  Roen,  &  penfe 
que  c'eft  fon  hiftoire  propre.  Hifi^ 

Vol.    XXlllyZ^O. 

Thibet.  VoyeiSÉRiQiVE  &^ 

Tibet. 
Th  I  NyE,  capitale  des  Sérès  de 

Ptolémée;  Tchen,  Thçin;  Smia 
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^Sinarum,  cft  JV/ï-Ao/7d*au;ourd'hur, 
♦clans  la  Cochinchine.  —  Erreur 
<Ic  ceux  qui  ont  pris  Nan-kin  pour 
cette  capitale.  Àlémotres,  Volume 
XXXll  ,618  ù-fui^mus.  Voyez 
Sinje. 
Thrace,  pays  fur  rHellefpont. 
Mim.  Vol.  XXXI,  167.  Autre 
Thrace ,  dans  le  voiûnnge  de  la 
Béotie.  Jbid.  168.  DifTérente  de 
la  Thrace  boréale.  Afém.  Volume 
JCXIII,  249.  Ses  habitans  (ont 

frands  6c  courageux.  Afém.  VoL 
[XXII,  34^* 

Th RACES,  nation  puînànte;  (on 
étendue.  —  Ils  defçcndoient  de 
Thiras,  fils  de  Japhet. — Son  nom 
s*ell  confèrvé  dans  celui  du  fleuve 
lappclé  aduellement  Niefter,  — 
Les  Thraces  s'établirent  en  divers 
cantons  de  la  Grèce  ;  ils  étoient 
commandés  par  Eumolpe,  6c  ils 
furent  batmsdans  TAttiaue,  par 
Peucalion.  —  Ils  conuicrè/ent 
THéliconaux  Mufes.  Hifi.  Vol. 
XXXI,  £09. 

ThRONI,  ville  de  Cyprc.  Sa 
pofition. — Elle  s'appelle  aujour- 
d'hui Pila.  Métfu  Vol.  XXXII, 

T  H  UCYDIDE  paroit  aocuier 
Hérodote  de  conter  des  fables. 
Hijl.  VoL  XXIX,  4J.  Examen 
de  (on  ftyle,  extrait  de  Denys 
-d'Halicarnade.  yWiw(>/w,  Volume 
XXI V,  3.  Sa  manièrede  marquer 
la  chronologie.  Mémoires,  Volume 
XXVI ,  200  &fuiv.  Mim.  Vol. 
XXVII  ,145.  Mimolres,  Volume 
•XXIX,  y^&y^.Mim.  Volume 
XXXI9  II.  Il  emploie  le  (à- 
cerdoce  des  prêtre(res  d' Argos  | 
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Tannée  des  Magiftrats  &  les  OI  ym- 
pbdes.  Mimoires,   Vol.  XXIX, 

74>  75  à^  79'  En  quel  temps 
il  fàifoit  commencer  Ion  année. 

Mim.VcL\X\l,%o\^&Mim. 
VoL  XX  VII ,  1 4  5 .  Inconvéniens 
de  (à  méthode.  Mimoires,  Volume 

XXVI,  201  b\5.  Ueft  blâmé  par 
Denys  d'Halicarnaflê ,  6c  n'eft 
fuivi  de  perfoniie.  Ibid,  201  ^ 
217.  M.  GiBERT  trouve  (a 
chronologie  conforme  à  celle  des 
marbres.  Alim.  VoL  XXIII,  44. 
Son  hiftoire  eft  continuée  par  Xé- 
nophon  6c  Théopompe. — Erreur 
de  Dodwel  fur  la  manière  de 
compter  de  Thucydide.  —  Ju(^ 
qu'où  s'étendoit  la  continuation 
de  Théopompe,  6c  jufqu'où  s'é- 
tendoit celle  de  Thucydide.  Mim. 
VoL  XXIX,  7 i  &76. 

ThyadEuS  (les)  vont  (acrifierau 
lombeau  de  Bacchus  à  Delphes* 
Mim.  Volume  XX\\\^  250.  Ils 
formoient  un  corps  foumis  à  une 
Prêtredê.-Les  hommes  en  étoient 
exclus.  Ibid,  251. 

TiBARÉNiENS,  fujets  de  Pytho- 
dorîs.  Mim.  VoL  XXIV,  72. 

Tibère.  Obfèrvadons  fur  (on 
a(rociation  à  l'empire.  Hifi.  Vol. 

XXVII,  71.  Temps  de  /on 
adoption.  Jbid.  7  J.  He  temps  de 
fon  a(rociation  à  l'empire,  fixé 
par  Velléius ,  doit  être  f>lus  certain 
que  celui  fixé  par  Suétone.  -^ 
Tibère  dédie  le  temple  de  la  Con- 
corde,  celui  de  Cauor  &  PoUux, 
6c  fait  la  cérémonie  du  lujlre ,  76, 
77  &  7%.  Infcriptton  de  Vienne 
qui  confirme rautorité  de  Velléius« 
—  Mt  ClB£RT  prouve  que  cette 
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zSCochûoa  eft  de  Vza  1 2.  «—  Se^ 
preuves- H//?.  Vol.  XXVII,  78 
^  79.  Il  remarque  que  les  années 
de  Tibère  (e  comptent  de  (a 
puUIânce  {vocondilaire  aufli-tûen. 
que  de  Tépoque  de  la  mort  d' Au- 
gude;  que  les  provinces  régies 
iouverainement  par  ce  Pniice  ^ 
datoient  leurs  aâes  de  cette  puif- 
lance.  ItU.  7^.  Ses  médailies  de 
leftitution.— Bafe  de  ia  Ihuue  trou- 
vée à  Pouzzoies. — Diilênatioii  de 
Bulifon  à  ce  (ujet.— Difl^èrtadon 
de  Laurent-Théodore  Gronovius* 
fur  ie  même  Cujtu —  Explication 
de  M.  LE  Beav.  Afémi  Votumt 
XXIV,  1 5  2  àrfuh.  La  ftamede 
Pouzzoies  n'étok  qu'une  imitation 
de  celle  de  Rome.  Jhid.  131  ù* 
]  57.  Elle  fût  con(àcrée  par  les 
prêtres  augufiaux  de  Pbuzzoles ,. 
132.  EUe  fut  élevée  par  les 
Romains,  &  non  point  par  les 
villes  d* Afié ,  158.  La  nattene 
lui  forme  des  légendes  qui  peu- 
vent étze  des  contre-vérités,  i  6x. 
^16).  Le  Sénat  fM  un  décret 
pour  le  remercier  de  &  démence, 
de  n'avoir  pas  âît  étrangler  Ch 
mère  ,162.  Quand  il  commettoit 
ies  plus  grandes  cruautés ,  on  éle- 
voit,  à  (on  faoMneur,.  un  autel  à 
h.  clémence  &  à  l'amitié,  i  6p 
Ouvrages  qu'il  a  réparés  ou 
achevés.  —  Ouvrages  qu'il  a  fait 
£iire  par  luK-méme,  16  y.  II  défend 
qu'on  lui  dédie  des  temples ,  &  ne 
veut  pas  qu'on  lui  élève  de  ftatue 
s'il  ne  le  permet.-^  On- lui  élève 
des  temples*  &  des  ftatues»  — - 
Le  Sénat  lui  décerne  un  arc  de 
làomphei  1  <$6.  Il  donne  ISbéra* 


lement  des  (ècours  à  dbuze  villes^ 
d' A  He,  ruinées  par  un  tremblement 
de  terre.  —  Statue  cololTale  qu'on 
lui  élève  par  reconnoiflànce.  — 
Elle  eft  reprélèntée  ûib  (es  me* 
daîifes,  1 2a  àrfuW.  Tibère  défend 
le  cuite  Oanlois  &  les  viâbnes 
humâmes,  37^.  Sa  loi  eft  mal 
obièrvéc,  403.  Il  fait  crucifier 
àes  Prêtres  qui  y  avoient  contre» 
venu ,  405^.  Pourquoi  fà  loi  eft 
confondue  avec  celle  de  Claude! 
376.  Tibère  ^t  deux  cents  miiles> 
en  vingt-quatre  heures.  Hifi.  Vol.. 

xxxF,  277. 

TlBKT  (le)  étoit  inconnu  jufqu'à 
nos  jours.  ^«  L'empereur  de  la: 
Chme  l'a  fait  parcourir  juiqu'aux 
iburces  du  Gange. —  M.  d'An- 
VILLE  en  pofsède  une  carte  (ùr 
papier  chinois.  AUmohres,  Vohme 
XXXII,  59^9. 

TiBiscvs,  TémefVar,  JkUmoinSt 
FW.  XXVIII,  434. 

Tigre.  Voy^i  Euphrate. 

TiMANTHE  étoit  encore  plus^ 
homme  d'écrit  que  grand  peintre.. 
Son  fâcrifice  d'Iphlgénie.  —  $a 
manière  de  peindre  un  C  y  dope» 
—  Il  fe  diftingue  par  la  fîneflê  A; 
les  refiburces  d'exprefiion.  Mim^ 
Volume  XXV,  25  1. 

T I  M  £  £  di  Locres,  phiiofbphe  de 
Fécole  Italique,  naquit  à  Loaes,. 
d'une  famille  diftinguée. — Platon 
le  rend  garant  du  fond  de  iês* 
ouvrages.  Métn.  Vol.  XXXII,. 
10^  II.  Il  doit  être  lu  avant 
Platon.  —  Proclus  penfbit  de 
même.-Traduiîlioade  (bnlivre  de 
Vam€  du  Monde  t  par  M.  l'abbé  LE 
SAXT£UX.--Tlmée  admetdeaifr 
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tCauiés  des  êtres,  rîmelfigence  & 
ianéceilité.  Afém.  VoI>  XXXII, 
1 1 ,  i  2 ,  }  8  d^  42.  L'une  eft 
sefprit  À  raiibn ,  l'autre  eft  matière 
&  mouvement  brut.  Ihid.  i  2  ^ 
1  ; .  Ce  qu'il  dit  de  l'idée ,  de  fa 
matière  ôc  de  l'être  (ènftbie,  1  2, 
jDéfijoicîon  de  Dieu ,  (èlon  (es 
principes.  —  Définkion  de  la  ma- 
tière. —  Les  modernes'  n'en  ont 
point  donné  de  meilleure,  i  3  •  On 
la  nomme  non  étir,  —  Elle  n'ett 
point  corps,  mais  capable  de  le 
tJevenir,  14  &  i^.  Ilenfeignc 
<}ue  Dieu  emploie  à  la  formation 
ilu  monde  toute  la  matière,  &  que 
le  monde  eft  animé  de  fphérique, 
1  j.  Objeaionsde  M^l'abbé  LE 
B ATTEUX.  —  Hen/èigne  que  fe 
fnonde  cil  un  Dieu  engendré , 
•éternel &  parfiiit,  1 6 ^1 8. Com- 
<nent  Dieu  en  forma  l'ame!  — 
Expofition  de  M.  i'abbé  L  E 
Batteux,  18  &fmv.  Ladofe 
des  principes  de  l'ame  difiribnée 
felonlesproportionsharmoniques, 
22.  il  enlêigne  que  Diea  ne  peuc 
•être  connu  que  par  l'ei^^rit.  — 
Explication  qtt^  donne  du  mou- 
vement des  êtres,  26  ^27.  II 
enlêigne  que  fe  temps  eft  i^image 
<Ie  la  durée  improdutte,  28;  que 
la  terre  eft  au  centre  du  monde; 
qu'elte  eu  le  plus  ancien  corps 
fermé  -,.  qu'elle  eft  la  bafe  du  feu , 
de  l'eau  &  de  l'air  ;  que  tout  corps 
^  cotnpofë  de  furÊices  ;  que 
touics  les  dirfàces  Cxit  compolees 
de  triangles ,  29^  Pourquoi  la  terre 
«ft  le  plus  pe(ànt  des-  corps  î  —  Il 
dûmae  pour  principe  de  la  com« 
poûtioi»  de  la  ter»;  le  uîangle 
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redlangîe  ifbcèle  ;  pour  principe 
du  feu ,  de  l'air  &  de  l'eau ,  le 
triangle  fcalène. — II  enlèigne  que 
tout  eft  plein  &  qu'il  n'y  a  point  de 
vide,  3  o;  que  Dieu  a  mis  entre  les 
élémens  des  rapports  de  puiflànce 
&  de  proportion  qui  fom  fubfrfter 
le  monde  ,32;  que  Dieu  forme 
l'ame  hmnaine  des  mêmes  pro- 
portions que  l'ame  du  monde ,  & 
ia  remet  à  la  Nature  altérairice; 
cellc-d  tire  les  âmes  des  difFércns 
anknaux ,  des  diâ^^ntes  planètes, 
33  ^ih  Explication  de  la  Na- 
ture altératrîce,  par  M.  l'abbé  LE 
Batteux,  34.  Tmiée  donne  a 
l'ame  humaine  wie  panie  intelfH 

Emit  Sl  une  fans  intelligence.  — 
a  première  a  (on  fiége  dans  la 
fête  ;  l'autre ,  répandue  dans  le 
corps ,  lui  obéit<-rII  place  la  partie 
ira^Hble  au  cmur ,  ia  coïKrupi  (cible 
au  foie;  le  cerveau  eft  h  bafe  de 
tout»  h  machine,  3  6,  Il  imagine 
une  ame  générale ,  compolee  de 
piincif>es  n&ik  contraires,  pouY 
concilier  les  contradi<f!ioiis  de  la 
Nature,  6  j.  Précis  de  ce  qui 
refi;arde  le  Principe  a<îHf,  par  M^ 
l'abbé  le  Batteux,  }y  à" 
fuhNmtts^ 
TlMÉE  l'hiftorieiv.  En  quel  temps 
il  vivoii.  Mém.  Volume  XX IV^ 
423;  Hif,  Vol  XXV,  41.  ~ 
Il  compote  unebiftoire  unhrerfelîe 
de  Sicile.  —  Son  plan.  —  Exac- 
tiiude  de  fo  chronofogîe ,  louée 
exclufivement  par  Marsham.  yf//- 
molrts ,  Vol.  XXIX  ,  y  y  &  jiim 
\\  penfe  que  tes  Diofcures  étoient 
adorés  par  les  Germains ,  Su  que 
ks  Argonautes  étoient  reveniu 
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par  le  TanaYs.  Mém.  Vol.  XXI V^ 
423  Ù*  fuiv. 

Tl MOLÉON .  Son caradère,  Mém* 
Vol.  XXVlll  y  X7^.&  280. 

TlMOMAQUE  ^f  Byymct,  Peintre 
encauftique.  —  Contrariété  entre 
Cicéron  &  Pline  fur  le  temps 
où  il  vivoit  y  conciliée  par  M. 
DE  LA  Nauze.  Miuii  Volume 
XXV,  29J  éS^  294. 

T 1 M  O  T  H  É  E  ,  Théologien  païen. 
Mim.  VoU  XXIII,  217. 

T 1  M  O  T  H  É  E  décore  le  côté  du 
midi  du  tombeau  de  Maufole. 
Mém.Vol.  XXVI,  324. 

TlMOURTASCH,  defcendant  des 
Turcomans  qui  venoient  de  la 
mer  Cafpienne.  —  Son  aïeul , 
i'émîp  Ortok,  éioit  chef  do  la 
branche  des  Turcomans  Orto- 
kides.  —  Il  s'empare  de  Meïa- 
fàrikin,  capitale  du  Diarbekir.— 
U  règne  environ  trente  ans..  — 
Médaille  qui  lui  appartient.  Ménié 
Vol.  XXVI,  j6o. 

TlNGENTERA.  Voyei  PORTUS 
ALBVS. 

Tir  ,  nom^  d'une  Divinité  guer- 
rière des  poëfies  runiques.  —  M. 
F  R  È  R  E  T  conjeôure  que  c'eft 
le  dieu  Mars.  Mém.  Vol.  XXIV, 

TiRiSCUAt.  Sa  pofition  eft  à 
Torocze.  Mim.  Vol.  XXVIII , 

4Î3- 
Tj  RISTASTS  fubfifte  fous  le 

même  no^n.  AHmoirês^  Volume 

XXVIII,  343-       ^ 

T/iîOAr-ffi^.F^i'.  Enrôlement. 

TiRYNTHE.  Ses  murs  recom- 
mandâmes par  leur  folidité ,  fub- 
Ment  encore  aujourd'hui.  — »  Ils 
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«voient  été  conftruits  par  les  €y— 
dopes ,  deux  (lèdes  avant  le  lîége 
de  Troie.  Mém.  Vol.XXlU^ 
1 44. 

TiSRi,  mds  Judaïque  qui  répond 
au  mois  d'oétobre.  Mim.  Volume 
XXXI ,  4^ 

Tisserand,  (  Jean)  Cordelîer, 
convertit  un  grand  nombre  de 
femmes  débauchées.  Hifi.  Vol. 

XXIII,  268.  Voy.  SoissONS. 
TlTB-LlvE  fait  gloire  de  s'être 

garanu  des  anciennes  opinions*. 
Mém.  Vol.  XXIII,  188.  PaflTagc 
corrompu ,  reftitué  par.  Jufle-» 
Lip(è,expoféparM.  LE  BEAU». 
Mim.  Fo/-- XXXII,  x^Z  & 
fuivantes. 

Tl  T  lA  ,  famille  peu  Hluflre.  — 
Médaille  de  cette  famille  reftituée* 
par  Trajan.  Mim.  Vol.  XXIV,, 
228.- 

TiTivs  pafibit  les^joursrà  jouer^ 
&  les  nuits  à  rompre  les  ftatues- 
des  Dieux.  Mim.  Vol.  XXIV,. 

X2  8 . 

TiTius,  (  Q.  )  Poète  coittcm- 
porain  d'Uérennius.  —  Sa  (latue^ 
réparée  par  Trajan.  .4i£âiii.  Volume 

XXIV,  229  &/uiv. 

T 1 T  O  N ,  père  cîe  Memnon.  — ^ 
Il  eft'  connu  par  les  amours*  de- 
l'Aurore.  —  Eft  fondateur  de 
Sufes;  Mim.  Vol.  XXIII,  28. 

Titus  Sennius  Sollemnïs ,  Grand— 
Plâtre  de  la  cité  des  Viducaflès« 
—  Statue  qu*on  lui  aère  dans  (à. 
ville ,  par  ihi  décret  des  irob  pro- 
vinces de  la  Gaule.  Hifi.  Vohomt 
XXXI ,  254. 

Tjvurtium  ou  Trivur^ 
TiUM,  &  non  pas  Tmurtium^ 
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pTaîhe  qui  s'étend  de  Trévoux  à 
Lyonr  Aiim.  Volume  XXXII, 

753- 
ToBBAA,  tkre  qu'on  donnoît  aux 

Rois  qui  réuniffbient  (bus  leur 

puiiTance  ITemen  entier.  Hifté 

Vol.  XXIX ,  8. 
Toise.  Fiy^ORCYE. 
Tombeau  de  Théodorîc  décrit 

par  M.   SouflBot.  Hijl.  Volume 

XXXI,  }8  &fuiv. 

ToM FEAUX  de  Civaux.  Voye^ 

ClVAUX. 

Tombeaux  de  Perlepolis.  Leur 
defcription..  Hift.  Vol.  XXIX  , 
i^  3  3/ Detcriptton  de  ceux  de 
Naxi-Ruftan.  JtiJ^  i  J4  &Juiv. 
Us  n'ont  point  (èrvi  à  Cyrus»  ni  • 
à  (es  lu€ce(reurs.  —  Ceux  des. 
rob  de  Per(è  n^étoient  point  à 
PerfépoDs  fuivam  Josèphe  ,143^ 

TOMBUT    (71/  TOMBOUCTOV, 

ville  la  plus  célèbre  de  la  Nigrkie. 
-^  Sa  ^ndadoa  eft  poftérieure  à 
Édri(f .  —  Sa  pofidon  eft  à  quel- 
ques milles  du  Niger.  —  Elle  eft 
diftante  du  fort  Saint-Jo(èph  d'en- 
viron deux  cents  quarante  lieues. 
Mém.  VvL  XX Vl^  72.  &  73* 

ToNCOusES*  Ftf/r^  Chinois. 

TOR  ,  (  le  )  port  du  mont  Sinaï.— 
Sa  latitude. — Sadiftance  de  Sui». 
HiJl.  Vol.  XXIX,  259. 

TORNA,  rivière,  la  même  que  le 
Tomadotus  de  Pline.  Mim.  Vol. 

XXXII,  567.  C'eftle  Pkyfws 
de  Xénophon  &  le  Corgus  de 
Ptolémée.  Ibid.  56^. 

JouKUC.  Voyei  Chinois^ 
Toulousains   Teâofages.   Oii 
habitoient-  ils!  —  Toulou(è  étoit 
leur  capitale*  — -  Ib  apparticnuiot 
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àFAquitaine. —  Léibnîtz  voylolt 
que  les  Te<îlo(àges  de  Brennus 
fuflTem  Germains.-M.  M  É  N  AR  D 
trouve  parmi  eux  Cobkmagus , 
Crodunum  &  Voie  halo  ^  dont  il  ne 
lefte  aucun  veftige. —  L'itinéraire 
de  Bourdeaux  parle  d'Elufio.  Hift. 

'  Vol.  XXIX,  244.  Di(rérens 
ièntimens  fur  cet  endroit.  —  M. 
MÉNARD  &  M.  Aftruc  le 
fixent  à  la  Baftide  d'Anjou.  — >^ 

.    Hebromages ,  le  vJtlage  de  Brani  ; 

Vemofolmn ,  la  Veriio(ê,  Aquœ 

fuca  près  de  Saint^JuUen.  Ibidi 

Tour,.  (  Philippe  de   la   ) 

évéque  d'Hadria.  Fragmens  d*mC- 
€ripnons  qu'H  a  publiés  (ur  les 
fcères  Arvales.  Mémoires,  Vol* 
XXIV,  1 1  f. 
Tour  de  Stralbourg  comparée  i 
Saint- Pierre  de  Rome  pour  fon 
élévation.  —  Elle  eft  inférieure  à 

la  tour  de  Bélus.-Saconftruélion». 
////?.  F(?/.  XXXI,  43  éJr- 44, 

Tourbe.  Son  accroidèment.  Hj^^ 
Vol.  XXVII,  14T.  De  quelle 
manière  elle  (è  fait.  —  Utilité  de 
(es  cendtQS.  lâid.  142. 

TouRN  EFORT  approuve  le- 
déluge  de  Dardanus.  >4/m.  VoL 
XXIII,.  134. 

Tournois.  VoyerPîtEviLLU 
Tours  de  Noue-D.ime  de  Paris.. 

Leiu^  hauteur*  yiéém.  Vol.  XXIV, 

523» 
TrabeA',  robe  <fc  cérémonie  que 

portoient.  les  cavaliers  à  la  revue*. 

—  Sa  fbnne  &  (a  coideur.-—  Elle 

eft  difierente  de  la  robe  de  ceux 

qui  triomphdent.  Mim.  Volume 

XKYlll,  33.. 

JLkkkny 
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Traductions.  Moyen  ^  pcr- 

ièâionner  ks  bonnes  traduâions 
françojiè$  des  anciens  ^ute^rs ,  par 
M.  DupuY.  -^  Corieâions  fur 
h  traduiSion  de  Quime-Curce 
par  Vî^ugelas.  Hijhire,  Vokme 
XXIX ,  }  i  2  àrfuh.  Corre<3i©n$ 

.  fur  la  tradudion  des  Métwior- 
phofes  d'Ovide  par  NJ.  l'abbé 
Banni£R,  Jbid.  i%y  & fm. 

TRAG]^LAPHE,aiaûmlfamailique, 
moitié  cerf  &  moitié  bouc.  Hift. 
Vol.  XXXI ,  89. 

Trajan  le  père  s*empare  de 
Japha ,  dans  la  guerre  contre  les 
Juifs. —  S'empare  de  la  Tibériade.' 
,Mim.  Vc/me  XXX,  284.  Eft 
élevé  au  confulat  par  Vefpaiien. 
-T-  N 'eft  que  CjoqûA  fijbrogé,  — 
Triomphe  des  Pai?thes.  ISid^  28  i 
éir  28  ;.  Son  fils  lui  &it  obtenir 
les  honneurs  divins  »  comme  il  les 
avoit  ùk  obtenir  à  Nerva  Qyn 
père  adopiif. —  Médailles  où  les 
têtes  de  Nerva  &  de  Trajan  père 

.   font  en  regard,  281  ^  286. 

Tr AJ^AN ,  né  à  Ita/icûé^  Son  père 
eft  le  premier  Conful  de  (a  famille^ 
Mém.  Vdum»  XXXI,  283.  Il 
prenoit  Tite  pour  (bn  modèle^ 
Mém.  fW.XXIV,  196.  Eft  le 
(èul  reftituteur  dei  médailles  con- 
iMiajre&,  q^  en  ait  fiii  frappes 
iur-  l'or.  Ibidem.^  i^^  ù^  203.. 
,  Avançoit  ceux  qui  reAoient  des 
anciennes  familles,  203.  I>i(^ 
ttndlion  qu'il  mit  encre  irs  mé-^ 
dayies.impédales&  ie&  coniulairQS , 
qui  ponem  rtflkml.  *?»  Son  but 
ca  reftimont  )k%.  médailles  coaâi- 
laice$,  2a; ,  2.12  ^  21  ;.  ^n 
iuiparUalité  dans.les  jugemeas»  «-• 
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Jugement  de  Marins  -  Prifcus. 

—  Son  îèle  à  qbfèrver  les  loix 
anciennes ,  &  à  en  établir  de  nou- 
velles, 215.  Il  révéroii le  SoleH. 

—  Con^te  fon  oracle  à  Hélio- 
poli3.,  2171.  Repaie  les  temples 
de  la  Lune  &  du  Soleil,  218. 
N 'avoit  aucune  connoUIance  des 
Lettres,  mais  le$  âvorifoit.  -^ 
Conftruit  une  nouvelle  biblio- 
thèque ,  2  }  o.  Pont  qu'il  conflruit 
fur  fe  Danube,  méconnu  par 
Cellarius.  Mém.  Vojt.  XX VIII, 
43  (.  Il  eft  tracé  peu  exaAement 
par  M^  de  Marugli.  Ibid.  438. 
Nombre  de  fes  arches',  439* 
Ce  qu'en  dit  Dion ,  ne  s'accorde 
pa&  avec  la  réalité,   438.  M. 

.  d'Anville.  penfe  qu'il  faut 
entendre  de  la  pabne  ce  que  Dion 
dit  du  pied,  440.  Veftiges  des 
forts  qui  fe  défèndoient,  441» 
Deftein  de  Trajan  pour  (è  donner 
un  fucceûeur ,  89.  il  étoit  cu- 
i^teur  d'Hadrien.  -^  11  aimoît 
l'Empire.  -^  Quelques.  Uftoriens 
ibutienoem  qu'il  ne  l'adc^ta  point. 

—  M.  l'abbé  B£  L  L  £  Y  foutient 
leur  iemioieat ,  &  £ut  voir  contre 
Dodwd:,  que  Tadoption  d'Ha- 
drien fut  l'ouviàge  de  Plptiae» 
9.0  &  fiihh. 

Trajan -Dici  pcodamé  Em« 
pereur  par  les  lé;^as  de  Mœfic 
&de  Pannonie. — Sonavènement 
célébré  à  Anazacbe  pac  des  jeux  & 
des  (peâades.-i-  Il  dé&it  l'armée 
de  PhUippe  AUm.  Vol.  XXXII, 
712. 

Teasymaque.  Examen  de  (ba 
ftyie,  exitrait  de  De»ys  d'Hall- 
C9rna(&  Menu  J^  XXlU,4i. 
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Trébëllius-PolLio  !»  auteur 
peu  exaâ ,  conlbnd  les  temps  & 
altère  les  noms.  Minu  Vclumi 
XXVI,  $10. 

Trébizonde,  tdkxM  MBé* 
fienne.  AHm»  Volume  XX III  > 

Treda  ^YV'  CAMf  fécond  âge 
chez  les  Indiens. — Ce  que  fignifie 
ce  mot.  Âfém.  V^bane  XxXI, 
254. 

Tr£MBLEMBNT  de  terre  attribué 
au  reflêntiment  de  Neptune ,  ne 
iaiâa  que  cinq  niaîfons  à  Sparte* 
Mim.  Fo/.  XXIII,  27 y. 

Trente-trou,  (les)  commur 
naaté  où  U^  places  (e  donnent 
au  concours.  -^  Elle  eft  abolie 
par  la  diminutba  des  fends.  — « 
Douze  de  ces  places  remiiès  fur 
l'ancien  pied  par  M^  le  duc 
d'Orléans.  Hift.  Vvhtme  XXV, 
241. 

Tres-Chretien.  Remarquesde 
M.  Bon  AMY  fur  ce  titre,  donné 
aux  rois  de  France,  A  fur  le 
temps  où  cet  u&ge  a  commencé* 
•—  U  remarque  que  ce  titre  ét<Mt 
donné  à  tous  les  Princes  deTenus 
cnfàns  de  TÉgliiê.  p-^  L'abbé  de 
Camps  le  fait  remonter  au  règne 
de  Qovis  ;  le  P.  Danid ,  ôlc. 
au  règne  de  Louis  XI;  &  le 
P.  Griffèt ,  au  règnede  Charles  V. 
Mfl.  Vùt.  XXIX ,  248  àr  26^. 
M.  Bon  AMY  remorque  qu'H 
dtvoit  être  antérieur  ;  qu'il  eft 
plus  ancien  que  les  Croifades; 
que  l'appui  que  les  rois  de  France 
ont  donné  aux  Papes  dans  les 
temps  de  fcbirmes  écde  difputes 
avec  les  empeïeuïs  d'Alkmagne^. 
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y  a  donné  lieu.  Ibidem,  170  & 
zyi.  Que  le  nom  de  Fi/s  amé 
de  rÉgtife  étc»ten  ulàge  du  temps 
de  Loufs^ie-Gros  ;  que  celui  de 
Hex  Chnftianijpmus  a  été  donné 
à  Louis  VII ,  &  proure  que  (es 
fucceflèurs  en  ont  tous  été  dé- 
corés, 271  éf  272.  Difficulté 
que  Paul  II  fnit  à  ce  fufet  aux 
ambaflâdetirs  de  Louis  XI.  -* 
Alexandre  VI  tente  de  Tôtef  à 
Charles  VIII.  —  Recueil  d'au- 
torités qui  prouvent  que  long- 
temps avant  le  règne  de  Louis  XI^ 
nos  Rob  étoient  décorés  du  titre 
de  Tris  *  Chrétiens.  —  Preuves 
fous  Pépin  &  Chariemagne  ^ 
fous  Charles  -  le  -  Chauve ,  (bus 
Louis  VII ,  (bus  Pbilippe-Au- 

fufte,  fous  Louis  VIII,  (bus 
.'  Louis,  (bus  Philippe-le-Bel y. 
fbus  Charles  V,  fous  Charles  VI^ 
275  &  fiàYk  fous  Charles  VII,. 
(bus  Louis  XI,  fous  Charles  VIII^ 
280  &fuiv. 
Trésor  des  Chartres,  Mémoire 
hiftorimiede  M.  Bon  AMY  (ur 
le  Trélor des  Chartres,  &  (bil  état 
aétuel.  —  Antiquité  des  dépôts 
publics.  —  Celui  des  Perfès  ;  celui 
des  Romains.  —  M.  Bonamy 
remarque  que  les  noms  des  Offi* 
ders  de  cet  derniers  paflènt  chez 
les  François^  Mim.  Vol  XXX  ^ 

^97*  Q^  ^  T*"  ^voit  appartenu 
aux  Empereurs  (bus  le  nom  de 
fifi,  devint  le  Domame  des  Rois , 
avec  les  impofhiom ,  péages,  &C.. 
que  les  regiftres  de  ces  droits 
&  des  grâces,  &c.  fbrment  le 
dépôt  ;  que  ces  regiftres  étoient 
connus  de  Grégoire  de  Tours 
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&  des  Caphukdres.  Afemoîres , 
Volume  XXX,  698.  Que  les 
Notariî  de  la  première  6c  de  la 
féconde  Race,  s'appeloient  quel- 
quefois Cancellarii  ou  Referen- 
jdar'iï  ;  qu*il$  pcenoient  le  nom  de 
primi  Scrinii ,  &c.  qu'ils  étoient 
fubordoonés  au  Grand- Référen- 
daire ou  Grand-Chancelier*  JbiJ^ 
^99*  Que  celui-ci  foufcri voit  Jes 
titres  émanés  du  Souverain,  & 
à  fon  défaut  les  Notakes;  que 
les  regiftres  devinrent  néceflàires 
contre  les  f;iu(Iàires  ;  que  les  par- 
ticuliers donnoient  fous  la  troi- 
iième  Race,  des  reconnoUIances 
des  iettri?s  royalesqu'ilsrecevoient, 
700  &  yi^.  Exemple  de  ces 
lettres  réciproques,  713*  Égidius, 
archevêque  de  fieims,  pu  con- 
vaincu d'avoir  fabriqué  deiaufles 
ietti:es,  700,.  Les  Eccléfîafliques 
&  les  Moines  en  étoictnt  (êvils 
capables.  —  Rareté  de  ces  (lippo* 
fitions. —  Les  archives  des  Ecclé- 
fîafliques fuppicent  au  défaut  du 
4épôt  des  .Chartres  pendant  les 
4eux  preiiiières  Races  &  les  pre- 
ipiers  rc;gnes  de  la  ^roifième, 
701.  Cau(ê  de  la  négligence  des 
dépôts  d^QS  ces  temps-là,  702. 
Titres  pillés  par  Richard  L'^  roi 
d'Angleterre,  702  &  7<>î- 
Gauthier  de  Villebeou  eft  chargé 
de  les  jéparpr. -r-  Si  (on  ouvrage 
fubfîftej  il  n'eft  pas  connu  fous 
ion  nom  ,  jo\&  7^^\  H  p^"t 
iàire  partie  de$  regiftres  Feciîeillis 
par  Guarin,  70$^  707  bis. 
Voy.  G  y  a.rin  .  Ce  que  contien- 
nent ces  regiftres^^-  M.  Bq>i  Ai^Y 
préfuinç  que  ViUebçon  jœ  s'ap« 
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plique  qU^aux  fiefe ,  70  j  ^  70^; 
&  que  les  lettres  données  aux 
Ducs ,  &c.  fusent  copiées  fur  les 
originaux ,  &c.  *—  Ces  regifbes 
forment  le  Tréfor  avant  Philippe- 
Augufte.  —  Le  plus  ancKn  re^ 
gijirum  vcterhis ,  fut  fait  avant  /a 
mort  de  Philippe,  706  &  fuiv» 
Ce  que  contient  ie  regïftrum  PU^ 
twpi-AugufiL  —  Dixxegiflies  de 
rhilippe-Augufle.  —  Ôoramcnt 
on  peut  les  connoitre,  j\o  if 
fm¥4m$es.  Leur. authenticité,  7 1 2. 
Néceflité  de  la  muldpiication  des 
regiflres.  —  Les  Roisies  fàifbient 
porter  avec  eux,  71  j  /jr  716. 
0/  Louis  les  plaG&au-deflus  de 
la  Saime-tCbapeile.  —  Le  Ttéfbr 
^'nu^rinente  fous  fbn  règne.  — - 
Trélorier  des  çhartres  prépoi^  au 
dépdt.  -r-  Charles  Y  donne  cette 

Î;arde  à  Gérard  de  Montaigu.  — 
1  ordonne  que  ces  Gardes  s'ap- 
j>eUeroient  Triforiers  &  Sécrétahrx 
perpéitte/Sj  7 '7*  Richefles  de  ce 
Trélbr  du  temps. de  Montaigu.-^ 
Eflen  mauvab  état  (bus  LouisXI. 
r-  Chartes  VIU  6c  Louis  XII 
ordonnent  que  les  dtres  fbient 
/apportés  au  Tréfor.  i—  lis  font 
augmentés  fous  François  V\  des 
coffres  des  Chanceboxs ,  y  i  8. 
Détordre  caufô  par  du  Tfiler» 
719.  Défbrdre  caufé  par  Barna£>é 
firifibn.  —  Jean  la  Guefle,  Pro- 
cureur général ,  réunh  la  charge 
de  Garde  du  Tréfor  à  Ja  fîennc— . 
Le^  Procureurs  généraux  la  con- 
ièrvent depuis,  720.  Ordre  qu'y 
met  Matthieu  Mole.'  ~  Pierre 
Dupuy  &  Théodpre  Godefixtf 
4ébrouiUem  les  dtrçs.  Mémoim, 

VoU 


T  Jl 


DES   MATièRBS: 


Vol  XXX ,  72 1  ,€J^  72 a.  Ordre 
•qu'y  met  Mè  Joly  de  Fleury, 
4 Ibidem ,  72  j  ^  7 24-  Notice 

qu'il  en    donne.   —    Regiftres 

. 'istFOUvés,  725.  CotnmiÎQàires 

,  T  jKminiés  pour  faire  la  notice  des 

.*  regiftres.  M.  Lancelot  imagine 

des  tables  au  nombre  de  fix.  — 
}  Plan  qu'on   fuit  aâuellement , 

726  à*  7^7- 
TreT4,  lieu  de  l'île  de  Cypre, 
t  peu  connu  de  l'antiquité ,  (t  troute 
:  fous  le  nom  de  7Vr^  Além.  Vol. 

XXXII  y  JJ3- 
Trêves.  Ses  habitans  aâèAoient 

une  origine  Germanique.-C'étoit 
.la  demeure  des  Préfets  du  Pré*  . 

toire*  —  On  y  parloit;  allemand. 

Mm.  Vol.  XXIV,  590.  Il  y 

àvoit  une  académie  dont  les  Pro* 

'fefleurs  devoienc  avoir  les  plus 

•  forts  honoraires.  —  Cette  ville 
étoit  regardée  comme  la  éapicaie 
des  G^LvAes.  Jàîdem,   jpi.  Son 

•  Égiilè  avoit  des  biens  dans  T  Aqui- 
'taînè,  666. 

Tt^tvESjacrées.  Ce  que  cVtpît.— 

.Elles  (ont  violées  par  les  Lacé- 

démoniens  pendant  la   (ete  de 

Jupiter  Olympien.  —  Ils  s'era- 

*|>arent  de  la  ville  de  Lepreum  fur 

.  les  Éléens ,  &  occafionnent  une 

•  guerre  de  pJufîeuis  années*  Afém$ 
VoLXXWl,%i6. 

TriaireS  (  les  )  étoiem les foldats 

.  les  plus  âgés  de  la  légion  y  ^u 

.  nombre  de  fix  cents  »  ce  nombre 

toujours  le  mênie.  Aiém^  Volume 

XXIX,  325,  ^%7  bu  &  341  ; 

&  Mim.  Vol.  XXXII,  280, 

x%\ ,  282  ^  2.88.  Ils  étoiem 

.  foÎJKante  par  cohorte.  Ibii»  280 

Tomt  XXX JÏI. 
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.  t!^  28 1 .  Le  terme  propre  de  leur 
diviiîon  ékAiarS,x^^  ^,  300. 
Ils  forment  la  troifième  ligne. 
A^im.  VoL  XXIX,  3  27. Appelés 
Pilant  /  ils  ne  portoient  ^iiït  le 
pilum,  ihais  la  pique.  ^—  Ils  furent  ' 

,  autrefois  armés  chi  pibun.  -<-  On 
ignore  le  temps  où  ils  changèrent 
leurs  armes.  —  M.  le  BeaVï* 
penfé  qu'il  n'y  eut  point  de  chan- 
gement ;  que  la  pique  des  Triaires 
étoit  la  pique  peiânte.  Ibii,  3  3  8  » 
339  &  3  40.  Ils  étoiem  diviies 
entrois  vexÛles;  celui  des  TWj/r/j'^ 
celui  des  Roraius  &  celui  des 
Actenfes 9  347*  Les  Triaires,  la 
meilleure  troupe  de  la  légion.  •» 
Les  Haftats  &  les  Triaires  rangés 
.devant  eux,  s'appeloient  AnU^ 
pilani*  —  Erreur  de  Patritius,  qui 
veut  les  appeler  Antefignani,  348. 
Pilus  fignifioit  un  manipule  de 
Triaire  ,  &  Primipilus  le  Cen- 
turion ,  comme  on^dit  Cornette 
ien  françois ,  mais  (èulemerft  le 
premier  manipule,  34^  eJr  3  ;o. 
Les  aiures  (è  défigneht  par  ordo. 
—  Les  Triaires  appelés  Sutfidiarih 
&  pourquoi!  —  Les  glofès  les 
appellent  Tertiarii,  Armiies/ ^ 
Pourquoi  leur  nombre  ne  s'aug<« 
mentoit-il  pas  lorfque  la  légion 
'  wgmemoit  !  3  5 1  • 

Tri  EU.  Le  peuple  d'Athènes 
,  diftribué  en  tribus ,  &  les  tribus 
en  curies.  — -  Combien  de  tribus 
jau  temps  de  Tbéfôe  !  Hifioire , 
VqU  XXIII ,  57.  Chaque  tribu 
aygjt  un  Roi ,  &  le  droit  d'élire 
(ba  propre  Magiftrat.  Ibidem» 
62. 

Tribu   Romaine.  Pkitarqvie  U 

LUI 
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Ut  phf  tocismit  tfoé  m  wiffûKL 
•*•*  Yarroii  ùippofë  k  comnkt* 
Mim.  Vêlmt  XXV,  463.  M. 
IB  Beau  lei  concifie.  JiUim, 
466.  r#f^  ROMULtoS. 

^HiBUNAL  eoclélnftiquc  mtf ë 
deJiigeiku€s.ylia«.  VifLXXVl, 
éoi. 

TkibUM  AT.  En  cpd  temps  3  dit 
inftknéyéià  ^pdlc  occi£ûiu -w 
Lci  Tribmt  étoiemâu»  par  le 
pespie  même. — Ib  ne  foftm  4)«e 
cinq  dnisie«r  origine*—-  Enqod 
temps  Us  furent  doublés.  -^  Ils 
il'avoient  aucun  appaiei.  «-^  Ib 
n'aYOMit  qud  de  fimpfes  meT» 
iàgers,  viatofiSf  pour  faire  leurs 
commiffions»  Àlém.  V0L  XXV» 
3  jy  6 , 3  97  d^  424*  l-eur  fbibicflè 
i^paiente  augmente  leur  fbrce 
féeile»  •*-  Ib  entretiennent  une 
agitadon  perpétuelle  »  qui  ne  finit 
que  par  la  ruine  du  gouveme- 
Hient.  ~  L'hiftoire  imérieure  de 
la  République  eft  le  détail  dé  leitt's 
enveprifes.  —  L'eflence  du  tfi« 
bunatétcd«roppofidon.-»  Parle 
ièul  mol  frtù  les  ordonnancies  & 
lès  délibérations  étaient  anâintles. 
Ibidem^  397;  & Mèm.  Vohime 
XXVII,  48ir.  Si  le  Tribun 
perfiftclt  I  il  ftUoit  attendre  la  fin 
defon  tribunat.  Mimi  V^.  XXV, 
3  97*  Ib  n'étoiem  pobt  tému  de 
modver  leur  oppoiition.  Ihdem , 
35>8  &  409.  Ib  prennent  (om% 
feur  protection  tous  ceux  qui  b 
rédamoîem  dans  b  ville.  -«-  Leurs 
nuâbns  ouvertes  four  &  nuit  i 

^  cet  eflfet.  -^  ils  empri(bnnoiem  les 
particuliers. —  Prétendoient  avoir 
le  m|m«  pouvoir  fur  ks  Ma* 


Ta  m  1  m 


T  B 


gifff«s.«»  Subfiftoient  pinilfcu 
b  diâature,  39».  M.  l'abbé 
DE  LA  Bléterie  pesic  que 
c'étok  pour  donner  quelque  in- 
quiétude au  Diâatetir.  —  Le 
pouvoir  tribimiden  nid  hoss  de 
b  v31e.  -»  Les  Cônibb ,  pour 
Tévker»  vont  bcMrs  de  l'enceinte 
de  b  viÛe  finedes  aâes  d'autoïké* 
'^  Cependmt  i'biftafre  pKone 
<|u'il  ne  perdok  pas  ics  droBS  dan^ 
les  comices  qm  ft  leMuieut  bois 
«b  b  ville  dans  fe  cfaanp  de 
Mars ,  ni  dans  le  Sénat  affnnblé 
bois  de  renceiiue  de  b  viUe»  — * 
M.  Tafabé  D£  la  Bléterie 
pen(è  que  bois  ces  deux  cas ,  ib 
n'avcHent  de  pouvoir  que  dans 
le  Pomariim,  390;  &  bors  le 
Pùmœrmm,  fafqu'i  mflk  pas.  — 
Les  Tribuns  ne  ponvoient  s'ab- 
ièntar  que  pour  atbr  au  moni 
Albain.  -  Ib  pouvoiem  cependant 
avec  dilpenlè  aHer  exercer  leur 
pouvoir  en  province ,  400.  La 
per(bnne  du  Tribun  JnvMaUc 
par  b  foi  fiicréé.—  Le  Sénat  avtxs^ 
droit  de  s'élever  contre  les  Tri- 
buns, pour  kiàtttt  de  b  patrie. -^ 
Le  peiipb  pouvoiibsdépofer.^ 
Tout  homme  qui  aivcm  trempé 
dans  b  mon  d'un  Tribtm>  m£me 
proferii,  pouvolt  ttrt  aceulif  de 
crime  de  lèle-^majefté.--  Exempb 
de  Sc^ion-Nafica  &  de  Rabirnis  ^ 
401  «  Ib  iè  prévalent  du  re(peéfc 
qu'on  porK>it  ft  leur  caraâère«  «-« 
Éxem^e  du  tribun  Aibikis.  — 
Labéon  &  Vanonleur  contelWm 
le  droit  de  cher  peribime  devant 
euX|  402.  M.  l'abbé  DB    LA. 
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a-avoient  pas  dhroit de  citer,  mais         Cotta  leur  ttmm  le  cfaernb  des 


que  cependant  ils  exerçoient  des 
tonâions  ludicitfics*  Afém.  VoL 
XXIV,  3  i  8.  —  lis  pigeoiem  fur 
des  t>a0cs ,  infibfilËh,  &  fi^gèmnt 
<hns  itne  bouti<|ue  à  c4té  évL forum. 
— -Comment  Us  écendirem  leur  |u- 
jjdiâion.  Atém.  fV.  XX  Y  >  4.03 . 
M.  l'abbfé  P£  LA  Si'éTfiBIE 
leroît  qu'il  n'y  a  pdm  d'exemj>Ic 
ijpi'its  aieot  jugii  conttadiâoire- 
ment  >  d'où  il  condut  ^e  les 
afi^res  de  kur  jre0brt  n'ëtoienc 
que  des  T&m^  de  pcKce.  -—  Les 
Ediles  plébeîeas  fom  leurs  fub- 
ilituis  es  ce  point  -^  Leurs  privi- 
\ég(&.  Jbid.  4^4^409;  &Mim. 
V0I.  XXI y,  Z96.  Us  ne  pou- 
voient  poim  être  condamnés  dans 
Rome.  »—  ik  jcooiroquojent  le 
Sénat  k  k  ftUbiem  délibéfer. 
Mémoires,  V0L  XX  V,  404.  Les 
iitotus-  cûnfultes  n'^voient  ibrce 
de  loi  que  quand  les  Tribuns  ne 
Vy  oppoibieiit  pas.  Ibid.  40$  & 
409.  Us  iie  pomroient  afifembier 
ùs  comices  par  cemuf  ies ,  mab  ils 
le  pouvoient  paritribus^^—  C'ëtoit 
dans  ces  aflèmbi^es  qu'ils iàilôient 
leurs  piébiTckes ,  qui  obligeoient 
tous  les  Romains  indlflioâement. 
««-«Les  Patriciens  n'aioaient,cGiintre 
les  plébî(aces,  tdefdSbufce  quWn 
gagnant  >un  Tcibtui ,  cpii  s*oppo- 
toit,  4015.  Sylla  les  dqxMiiUe  du 
^vik^  de  faire  des  ^ëbiTcites , 
éL  ordonneque  les  XribuBs•(mn^ 
dboifis  par  fes  ^Sénatems ,  A  que 
ceux  qui  auroient  j»|iipU  cène 
fdaoene  pourroient  execcer.auoun 
aune  empld.  -*•  Cette  loi  renvcrfe 
IfL  libeo^.  ~  Uiie  nouvelle  l(x«de 


honneurs.  ^^  fampéfi  kur  œnd 
lous  leurs  Àofts,  40  4.  Abus 
qu'ils  en  firent,  ^p^  Pompée  eaeft 
la  vi£Ume.-^Céiar  prend  préioxce 
de  défendre  deux  Tribuns  pour 
marcher  congre  ià  patrie.  **«-Céiâr 
obtient  le  dtok  4e  prendre  fôance 
parmi  eux.  -t«  Le  tnduAeur  de 
Dion  &  trompe  «n  Awinan^  i 
Célar  la  puiOance  mbunidenne , 
407  ^^^408.  DcuK  TribuBs ibm 
ôter  la  couraone  qui  iiok  ùjtt  la 
ftmiedeCéÊtf.  «-Cdui^afe 
'plaim  qu'ils  Im  enlevant  la  gloire 
de  Bifwi  le  diadème, ies  a/ccufè 
dans  fe  &oat  &  les <£dt  caflèr.~ 
M.  Kabbé  OE  LA  BLéTE%lE 
€n  conclut  que  pendant  la  xliâa- 
lufe  ae  Céiar  A  Je  Tisumvirat 
les  Tribuns  fiicent  ûriboidocinés , 
408.  ;Eb  quoi  coniiftoieiit  leurs 
pdviiéges  rétai^is  par  Pompée  ! —. 
d^  droits  n'étoiem  point  indifiîf- 
vensi  Augufte.^-^  Mf  Tafabé  Dfi 
XA  BhéTEi^iE  oblèrve  trok 
«iécrets  concemant  b  puiflànce 
tnbimitienne  crAucultc.  j«-  Le 
premier  après  h  ^lâoire  (ur:  le 
leune  Pompée  &  Jedëpouillment 
de  Lépide;  mais iine lui  iutper- 
nus  .que  de  s^ofSsoïr  iparmi  les 
Tribims,  409^44  o  ;  ce  n'éioit 
que  pour  qu'ail  pardcipfit  à  la 
ïuintetë  ducamâoce,  413.  M. 
fobbé  D£  iLA  Bl^terie 
Mmarque  que  f:es  prérogatives  «ne 
/venant  cpie  du6énat,  (bntiibunat 
^i!étoit  qu^oi^pcaise.  «^  Lelècond 
-oprès  la  viâoise  '^emportée  fur 
Amoine.  «^  Le  peuple  6l  les  Se- 
xuteurs  lui  çocdeient  à  Uenviioute 
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4eor  pnHIànce.  Mém.  Vol.  XX  V» 
-  4 1  r  <i^  4 1 2.  Le  tfibnnat  hiîf  fut 
conféré  pour  toute  (à  vie,  -*.M. 
VAyhé  DE  LA  Bléterie  re- 
marque que  chaque  ordre  croyoit 
.  acquérir  fur  l'autre  par  la  ceffion 
dç  fen  pouvoir,  tandis  qu'Au- 
gùfte  s'approprioit  le  tout.  Ibid. 
414*  Le  troifième  eft  rapporté 
par  Dibn.  -^  Difficulté  que  pré- 
iimte  le  texte  de  Dion,  en  difànt 
^ue  le  Sénat  ordonta  qu' Augufte 
leroit  Tribun  toute  fà  vie.  — 
M«  l'abbé  PE  LA  Bléterie 
remarque  .  1  /  qu'U  l'avoit  d^jà 
f eçu ,  2/  que  le  Sénat  n'eut  le 
pouvoir  d'en  difeofêr  qu'après 
que  les  comices  nirent  tranférés 
au  Sénat,  ce  qui  n'arriva  que  (bus 
Tibère.  -«  Augufte  ne  fut  jamais 
Tribun,  mais^lui  &  (ts  fùccelTeurs 
iurent  revêtus  de  la  ptfiflànce 
iribunitienne  ,414*  Le  tribunat 
étpit  incompatible  avec  la  qualité 
de  Patricien  f  41  2  ^414.  Au- 

Sfte  n'aimoit  point  les  titres  in- 
ites,  mais  la  réalité  du  pouvoir. 
•^11  prétendoit  que  fà  puiflànce 
tribuniiienne  n'étoit  que  décen- 
nale. — >  Ru(ès  qu'il  emploie  pour 
1k  la  £iire  donner  une  (èconde 
fois,  41 5  c2^  41 6.  Le  Sénat  pour 
lors  k  lui  confère ,  en  ordonnant 
que  le  plébilcite  qui  la  lui  avoit 
accordée  ièroitexécuté.-^Malgré 
cela  il  tâchoit  de  la  faire  paroftre 
annuelle,  &  il  en  prenoitpoflèffion 
tous  les  ans ,  au  jour  qu'il  avoit 
commencé  d'en  poner  le  titre*— 
On  la  trouve  fur  les  médailles.  '^ 
LJK  autres  Empereurs  la  renou-* 
vdèrént  de  même,  &  elle  iêrt  i 
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caraéléri{èr  les  annéçs  de  ch^aer 
règne  ,416.  Elle  cefic  d'être 
marquée  (ur  les  médailles  depuis 
Gallien.  —  On  la  retrouve  qu^l- 
quef<MS  dans  les  inlcriptions  &  à 
la  tête  des  ordonnances.  —  On 
la  voit  fur  deux  mécbilles  de  Tbé- 
o^ofê.  -«  Prérogatives  ipédcdes 
annexées ,  dans  la  perlbnne  d'Ao- 
gufte,  aii  pouvoir  du  tribunal, 
tirées  de  Dion.  -*»  On  lui  accorde 
le  fof&age  de  Minerve,  41^7. 
Explication  de  ce  ftiffnge; -ce 
qu'il  fignifioit  parmi  les  Grecs, 
418  & ^i^.  M.  l'abbé  IXE  la 
Bléterie  fait  voir  qu^ Augufte 
n'avoit  pas  iéidement  ime  voix 
prépondérante,  comme  en  Crèc^ 
mais  qu'il  reçut  par-là  le  pouvoir 
de  faire  grâce  aux  coupais  ^ 
même  convaincus ,  419.  En 
expo(à|it  les  paroles  de  Dion ,  il 
fait  voir  1  .*  Tef&t  du  pouvoir 
annuel  en  parallèle  avec  le  pouvt)ir 
perpémel,  420  ^421  ;  2.*  ce 
pouvoir  porté  à  huit  ftades  au- 
dehors,  évalués im  miOe,  &  peu 
après  furieufement  augmenté, 
421  ty^22;  que  par-n  il  peut 
s'oppolèr  aux  aâes  d'autorité  des 
Confuls  hors  de  Rome ,  &  que 
bientôt  ce  pouvoir  ne  s'arrêtera 
qu'aux  frontières  y  422  ^42j. 
De  (impies Tribuns ,  fous  les  Enh 
pereurs ,  empiètent  fur  la  juridrc- 
tion  des  Préteurs  &  des  Cmfds  ; 
ils  fèmbloient  vouloir  participer  à 
l'extenfion  du  pouvoir  tribunitien 
des  Empereurs.  «^  M.  l'abbé  DE 
LA  Bléterie  fait  voir  qu'An- 
gufte  l'exerça,  au^^ielà  de  iàccay- 
ccflion,  423  ^425;  &  que 
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e*«fl  fa  |>lus  andcnnc  ulbrpatibn 
des  Empereurs..  yW^wwrj^  Fi>/. 
XXV,  423.  Tibère  l'exerce  à 
Rhodes  fous  le  règne  d'Augufte, 
Jkldem,  424.  Augufte  l'étendit 
d'abord  pardesaéles  de  clémence, 
42  j .  L'ulage  de fê  réfugier  auprès 
tJe  la  ïktue  de  l'Empereur  eft  re- 
latif à  ce  pouvoir,  4  2  6 .  Ce  recours  « 
fu(pendoit  toute  voie  de  fait.  —  . 
En  certain  cas  ce  droit  s'étendoit 
aux  portraits ,  &c.  des  Empereurs. 
—  Les  fcélérats ,  faifis  de  l'image 
du  Prince,  înfultoient  les  honnêtes 
gens.— Exemple  d'Anna  R  ufilla , 
427.  Ce  recours  n'étoit  point  une 
luite  des  honneurs  divins  rendus 
aux  images  des  Empereurs ,  puif* 
que  Tibère 'les  rcfufoit.  —  Leur 
divinité  n'étoit  fondée  que  fur  leur 
puîflânce.  — •  De  la  perfonne  in- 
violable du  Tribun  il  n'y  avoit 
qu'un  pas  à  la  divinité,  428. 
M.  l'abbé  DE  LA  Bléterie 
obferve  que  la  puiflance  tribuni- 
tienne  reparoit  (ur  les  médailles 
de  Thépoofc  le  jeune ,  au  même 
temps  qu'il  défoid  les  honneurs 
religieux  à  (es ftamçs.—  3.*"  Au- 
gufte reçoit  le  droit  de  ftatuer  fîir 
les  appels.  —  Différence  de  ce 
droit  avec  le  moi  françob  appeltr, 
429 î  &Mim.  Vol.XXlYy  29. 
Voyei  A  ppel.  Augufte  reçoit  le 
pouvoir  de  jugeren  dernier  reflbrt. 

JIfém.  Vol.  XXV,  4}  o  ;  &Afém. 
KfAiwr  XXVII ,  486  cJ^  J03 .  Il 
commet  en  fc  place  le  préfet  de 
R ome  poui:  la  ville ,  ôc  des  Con  fu- 
laires  pour  les  provinces.  —  Ces 
commillions,  comme  émanées  de 
£1  puiûànce  tribunitienne ,  n'é-^ 
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toient  qu'annuelles.  —  M.  l'abbé 
DE  laBléterie  trouve 
quelque  riïppon  entre  cette  con- 
duite &  celle  des  Édiles  plébéiens. 
Afém.  Vol.  XXV,  43  i .  Ce  que 
Dion  fait  dire  à  Mécène,  furies 
appels,  n'eft  pas  vrai(èmblable.<— 
M.  l'abbé  DE  LA  Bléterie 
(butient  qu'Augufte   n'a  jamais 
exigé  qu'on  eut  recours  à  lui  en 
teb  ou  tek  cas  ;  que  la  conceflion 
nadonale  l'autorifoit  feulement  à 
juger  ceux  qui  s'adrefToient  à  lui. 
Jbid.  432.  Augufte  voulut  que 
les  grandes  caules  fiifïènt  portées 
auoénat,  ou-bien  dans  un  confèll. 
—  Au  commencement  de  Tibère 
le  Sénat  jugeoit ,  avec  le  Prince 
ou  fans  le  Prince,  de  la  vie  &  de 
l'état  des  principaux  citoyens.  «— 
Les   caufes   dévolues  aux  Ma- 
giftrats  lui  vinrent  par  recours , 
433.  Le  nombre  en  fut  fl  grand 
que  M.  l'abbé  de  la   §L£^ 
TE  RIE  fbupçenne  que  c*eft  de 
ce  temps  qu'on  établit  une  peine 
pécuniaire  fur  l'appel.  -^  Sa  con- 
duite fixa  la  forme  de  la  jurif^ 
prudence.  --^  Tant  que  fubfifta 
l'Empire,  on  put  recourir  à  l'Em- 
pereur avant  ou  après  la  décifion , 
434;  &Mim.  VolumeXXWH, 
486  ù'  503.  Exemple  de  S.* 
Pj^uI.  —  M.  fabbé  DE  LA  Blé- 
TE  RIE  foutient  qu'on  ne  porta 
jamais  à  Augufte  d'appel  du  Se- 
n^t ,  &  ne  trouve  qu'un  (èul  appel 
interjeté  du  Sénat  à  Tibère.  —  11 
remarqué  que  Tibère ,  qui  auroit 
pu  défendre,  pria.  Afém.  Volume 
XXV,  434  €^435.  Les  appels 
furent  fréquens  fous  Caïus  ^  loais 
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fls  furent  peu  communs  par  la 
fuite.  -*-  4*''  Le  privilège  accordé 
à  Augufte  de  faire  grâce  aux 
coupables.  Afàm.  Vabum  XXV, 
43  (J  ^  4Î7*  Tibère  fit  orcfoouer 
que  les  fifnatuis-confultes  ne  (t^ 
loient  exécutés  qu'après  dix  jours. 
«—Ce  terme  fut  prolongé  fufqu'à 
trente  jours.  ^*-  M.  Tabbé  DE 
LA  Bléterie  remarque  que 
Néron ,  dans  l'afl&ire  qu'il  Tufcita 
au  préteur  Antiftius»  cberchoit 
moins  à  le  faire  périr,  qu'à  fê 
ménager  la  gloire  de  lui  âuver 
la  vie,  en  venu  de  l'oppofition 
tribunitienne;  d'où  il  conclut  que 
C*étoit  en  vertu  de  cette  puiflàiice 
que  les  Empereurs  fâifbiem  grâce» 

4  8  6  €>*  4  8  7.  Ddinition  qu'il 
donne  du  tribunat  impérial  «-  Il 
fait  voir  que  c*eft  le  (èul  pouvoir 
qu'Augufte  ait  voulu  prendre 
pour  toujours  à  Rome.  -*»  En 
confèquence  il  fait,  dans  Tacite  » 
un*léfi«r  changement,  déjà  prévu 
par  Guthérius.  Aiimêires,  Vol. 

XXV,  438  ^439-  V^9^ 
EMPEREtiR  ions  le  SétMU. 
Tribuns,  idoles  du  peupk.  H'^. 
Vol.  XXXI,  1 1 8.  Les  Confuls 
choififlênt  les  Tribuns  pour  la 
levée  des  légions.  Mim.  Volumi 
XXXII,  328.  Les  Tribuns 
choifiiïent  les  (bidats.— N'avoient 
aucune  part  à  la  levée  dans  les 
premiers  temps  de  la  République. 
Jbidé  319.  Ils  pouvoient  mettre 
à  couvert  le  refufant,  &  vouloient 
connoître  des  difpenfês  du  (èrviœ. 
^^  Leur  pouvoir  n'avoit  d'eflfct 
qu'autant  qu'ils      '       '' 
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on  (êul  qui  s*oppof(MC  fendent  mA 

les  «IForts  des  autres,  333.  Leur 

autorité  ne  s'étendoit  pas  hors  des 

murs  de  Rome  t   3  3  j.   Viyei 

Tribunat. 
TniCASTlNi.  Saînt-Paul-troîs- 

châteaux  leur  capitale.  —  Ik  font 

parde  des  Vocondens.  Ui/f.  Vd. 

XXVII,  129. 
Tricolliens.  Leur pofhfon. -i 

Leur  capitale  eft  Alarante.  HA. 

Fi/.  XXVII.  129. 
Tricoriens.  Leur  pofition* 

HiJ.Vol.XXYll.  129. 
Thicornivm.  Sa   pofidon  à 

Kroska*  —  Origlbe  de  Ion  ikmii. 

Mém.  Fi/.  XXVIII,  430. 
Tricorythe  ,  vUie  fondée  par 

Xuthus«  Aiimo'ms,  Vol.  XXIII » 

120* 

Tmiiidi.  F^f^  Germains. 

Trimalcion. Tableau  connu 
fous  le  nom  de^/ff  dSr  7rm€t/rf «ir. 
Afém*  Vol*  XXIII }  3  3  3  • 

Trimithus,  ville  deCypre.  Sz 
pofidon.— C'eftaufourd'kui  Td^ 
miiyfa.  Mim.  Vol.  XXXII  .556. 
Elle  fut  détruite  par  l'invafion  du 
roi  d'Angleterre,  ttid.  557. 

Triptoleme  apprend  de  Cérès 
à  cultiver  le  blé.  — Qui  étoit  fbn 
pète!  Afém.  V0I.XXXI,  171. 
L'hifloire  d*OiiEis  en  lait  men- 
tion 9  pour  repréiêmer  l'établiflê^ 
ment  tie  fbn  culte  en  Grèce.  «- 
Il  feme  du  blé  dans  le  canton 
d'Éleufis  &  dans  lechamp cfe  (on 
père  R  haros. —  En  quel  temps 
il  a  vécu.  Jàid.  17a  éf  173. 
Il  défend  de  tt^  les  animaux 
propres  au  bbourage,  148* 
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transfbiiMtiooi»  Hïfi^i,  Vdmne 
XXlII,i4j. 

Tritannus,  gladiateur  dont  la 
force  étoh  paflée  en  proverbe.-^ 
On  doit  lire,  dans  Vopjfcus,  Tri* 
tanntm  an  lieu  de  Triarium.  Mém» 
VoàaniXXlX,  ^}}. 

Taiumvirs  manéraires.  Ce  qu'ils 
^toient  en  ulàge  de  ^re  graver  au 
levers  des  monnoks.  Afém.  Vol. 
XXIV,  ao4.- 

Trogue*  PoMPéfi.  Altéradon 
qu'il  £iit  à  i'hiftoire  de  Jacob  & 
de  Moylè.  Hifi.  Vélum  XXIX , 
2,  oo.  Ce  qu'il  dit  de  la  monarchie 
des  Mèdes.  Afémobrs,  Vobnne 
XXIII,  \6. 

Troie.  Trcns récits  fur  (on  fiége^-* 
Suivant  Homère  elle  fut  détruite, 
Hifi.  Vol.  XXIX,  4?.  Suivant 
Hérodote  HéléneétoiienÉgypte, 
malgré  cela  la  vSle  fut  pri(è  ;  Sté- 
iichore  pen(bit  comme  Hérodote. 
-^  Dion  -  Chry(bft6me  (butient 
que  jamais  les  Grecs  n'ont  pris 
Troie.  Ibidem,  46  ^  47.  Ce  que 
pen(bient  les  Grecs  des  fuites  du 
iiége  de  Troie  ;  ce  qu'en  pen(bieiit 
les  nabitans  deiaTroadei  48.  La 
date  de  (à  prife  eft  déterminée  par 
la  chronique  de  Paros ,  par  D^iys 
d'Halicamaffe  &  par  des  cakub 
aftronomiques.  Mémmris,  Vekme 
XXVI,  161,  164  &  zoi. 
M.  FrÉret  foutient  que  cette 
date  eft  con|eâurale ,  &  que  (on 
époque  eft  un  p^t  commun, 
auquel  On  rapporte  les  dates  an- 
térieures. Ibid.  i6f  &  1 66. 

TropjEA  Augustj,  aujourd'hui 
Sufe ,  Segujh.  Hifi.  V^  XXVII , 
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Trophées  (ks)  étoîent  des 

figures  ifolées,  qui  fiîfoîcnt  un 
£%  omemens  de  Rome.  —  Ce  . 
n'étoit ,  dans  les  fiècles  héroïques  ^ 
qu'un  tronc  d'arbre  revéïù  des 
annes  dfs  vaincus.  Aiém.  Volume 
XXiW,  lUiérMimoim.Vol. 
XXXII,  746.  Les  trophées  (è 
dre(nHent  fur  le  champ  de  bataîHe, 
&  ne  pouvoient  être  d'aucune 
matière  durable.  -  Ceiui<ie  PoHux 
^oit  de  matière  durable.  Mém. 
Vol.  XXIV,  1 88.  Leurs  înfcrip- 
dons  étoient  (impies.  —  Jamais  on 
ne  les  réparoit.-  Les  Macédoniens 
ni  les  Romains  n'en  dreflbient 

Çwnt.  —  Le  premier  fut  celui  de 
hminhis  ,  après  fa  défaite  des 
Infubriens.  Ibidem,  1 8p  ^  ipo. 
Celui  de  Domitius  eft  le  premier 
qui  ait  été  &it  de  pierres,  ic 
pouvdt  n'être  qu'un  tas  de  pierres 
informes  &  (ans  architeélure.  Aie- 
mùhys,  Vol.  XXXII,  746,  Autres 
trophées  des  Confuls.  Mém.  Vol. 
XXIV,  ipo.  Celui  d'Augufte 
fur  les  Alpes— Après  cela  lltalic 
&  les  provinces  ne  furent  plus 
que  trophées.  —  On  ne  les  dé- 
truj(bit  ni  on  ne  les  déplaçoit. 
Ibid.  ipi« 

Trophonius,  roi  des  Orcho- 
méniens,  fin  plus  architeAe  que 
Prince.  Hifi.  Vol.  XXIX,  160. 
Voyei  MiNTAS.  "^ 

Tmossuli.  Pourquoi  ce  nom  flit 
donné  aux  cavaliers  î  Mém.  Vol. 
XXVIII,  II,  12  ^r  14.  H 
dégénère, à  caufè  de  Téquivoque 
urée  du  grec ,  êi  eft  pris  en  maiH 
vaHè  part.  Ibid.  12. 

Troubaj&ours  (les)  repréfratoicni 
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dans  leurs  pièces.  Hiftoire,  VoL^ 
XXIII,  IJ 2. 

Troupes   ÉTRANCèRES.  Dès 

le  temps  des  premiers  Empereurs 
il  y  eut  des  troupes  étrangères 
dans  les  armées,  mais  elles  n'é- 
toient  pas  (euiement  foldées  de 
.  l'Empire  ;  c'étoient  des  volontaires 
&  des  Princes  qui  uniflbient  leurs 
forces*  -!-  Un  demi-fiècIjB  après 
Caracalla  les  barbares  entrèrent 
dans  les  légions.  —  Ciaude-k- 
Gpthique  incorporp  les  Gotte 
dans  les Légions.-rrobus  diftribue 
feize  mille  Gçrmaiiis  dans  les  çp- 
.  hortes.  —  Coi^ftantin  donne  au 
gouvernement  militaire  ime  noiH 
yelle  forme,  Além.  Vol.  XXV, 
473.  If  y  eut  des  troupes  entières 
.de  barbares.  —  Trente  mille 
Sarmates  fiirent  répandues  dans 
)'empi);e.  -r  M,  LE  Peap  (bupr 
çonne  que  lespréfeélures  de  Sar- 
piates,  de  la  Notice  d^  l'Empire^ 
viennent  4e -là.  Ibidem,  474. 
Conftantin  confond  dans  (es  lé- 
gions  mille  François,  qup  Julien 
avoit  fait  prifonniers.  -y-  Julien  fk 
>  entrer  dai;is  les  Tiennes  les  Quades 
&  les  Saliens.-r-  Valpntinien  y  mit 
rand  nombre  de  Germains.  — 
ratien ,  qui  s'habilloitjen  barba|«, 
mêle  les  AUcipands  aux  milices 
Bomab>es.  —  Théodofe  Ijs  Grand 
augmente  le  dé^rdre  ;  il  appelle 
^es  barbares  d'au-delà  du  Danube , 
les  envoie  en  Egypte ,  &  rappelle 
Ui}c  panie  des  légionaifes  qui  y 
éto|ent.  -:^  Il  permet  aux  barbares 
de  revenir  quand  ils  voudroient 
dans  leur  pays,  en  mettant  un 
homme  en  leur  place.  •—  Les 
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Goths  apprennent  pai^ce  mofea 
Tart  de  vaincre,  475  ^476. 
Troupes^légères  (les)  font 
4  fubftituées  aux  Haflais ,  A  ne 
font  point  divifëes  en  manipules 
ni  en  centuries.  Afimoins ,  Vol. 
XXXII,  ^80.  VayeiJL^Kt^ 

Ils  étoient  appelés  Ferentariu^ 
Signification  de  ce  mot.  — »  Ce 
qiren  dit  Y éghc^^  Mém.  Vàtum 
XXIX,  580.  Varron  fo  trompe 
en  donnant  ce  nom  à  des  cavîdiert. 
Jbid.  381.  Céfar  appelle  Expediti 
les  foldats  les  plus  alertes  de  (es 
Iégions.-T-AMf«9ay  d- Hadrien  hors 
de  la  légion.  ^—  Le$  Pfik^  cfu  bas 
Empire  étoient  appelés^\^^i/itf. 
—  Les  Troupes-légères ïemhlMt 
rentrer  dans  h  légion  du  temps 
ide  Végèc^,  maïs  elles  ne  re- 
prennent pas  le  nom  de  Velkes; 
pn  fcs  appellje  Excukatores ,  Pr4H 
fulcatores*  —  EUes  (ê  multiplient 
(dans  la  décadence  de  la  difoipUne, 
582.  Troijpes  -  légères  feparées 
jdes  légions ,  qu'on  9  confoîn4ties 
9vec  elle^,  fous  le  nom  de  levix 
flrmûtura ,  deux  fort/es  de  foldats.— 
JLcs  étrangers ,  &  les  Velitcs  ou 
Horaires  &  Accenfisk — I^a  dillinc- 
tipn  d'étrangers  &  de  iégionaires 
fuhfifte  après  TinlUtution  des  Ve- 
Utes.  —  Titç  7  Liye  les  dépue 
très  -  fouvent.  —  Vahrimis  en 
conclut  que  les  VeRies  éokat 
|>e(àmment^mé$>  383.  Suivant 

.  j^I.  LE  B  £  A  u  jjs  ét(Hent  les 
moixis  légèrement  armés. — Val- 
trinus  prétend   que  les    Velites 

^  étoient  tir^  de  la  quatrième  <Jafle 
de  Servius.  —  M.  le  Beau  &it 

voir 
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voir  qu'il  parle  des  Velites  avaîit 
qu'ils  fuflent  connus  ;  que  les 
Troupes  -  légères  de   ce   lenips 
furent  tirées  ce  la  cinquième  claffè, 
&  qu'elles  combanoient  hors  des 
rangs.— -  Leur  armure  y  établie  par 
Servius,  changea.  —  Elle  étoic 
différente  de  celle  des  pelàmment 
zimés.  .Afém.  Vol.  XXIX,  384. 
Le  mot  levis  armatura  s'eit  <lit 
quelquefois,  avant  Marius,  des 
.    légionaires  armés  à  la  légère,  & 
plus  fouvent  des  troupes  étran- 
gères. —  Depuis  Marins  il  n'a 
plus  (ignîfié  que  les  étrangers- 
Erreur  des  Sa  vans  qui  en  font 
des  légions ,  fous  le  nom  Sexpe-^ 
dita  legiones.  —  Erreur  de  Sau- 
maWè,  qui  les  nomme  Antefignani 
&  Principes.  —  M.  le  Beau 
fait  voir  qu'il  (è  trompe.  Ibidem , 
385-  Voy.  PRlf^CESà'ANTE' 
SIGNA  NI. 

T  R  Y  P  H  O  N  fait  proclamer  Roi  le 
fils  de  Bala.  Hijl.  Vol.  XXIX, 
218.  Fait  la  guerre  fous  fon  nom 
à  Démétrius  IL  —  Fait  mourir 
fon  pupile,  &  règne  à  (a  place 
pendant  cinq  ans. —  Abandonné 
des  peuples,  il  fut  tué.  Ibidem, 

TUISTON ,  dieu  des  Germains,  né 
de  la  terre.  Mém.  Vol.  XXIV, 
425  df  571.  Il  eft  le  ))ère  des 
Germains  &  xle  Mannus.  Ibid. 
42  j.  Cluvîer  le  confond  avec  le 
Difpater  des  Gaulois,  427.  M. 
l'abbé  FÉNEL  fondent  que  c'efl 
une  divinité  venue  du  Pluion  des 
Gaules  >  3  49  ^  3  8  5  ;  que  c'éioît 
à  lui  que  les  Geltes  rcndoient  le 
piusd'hoiuieur  ;  qu'il  étoii  regardé 
Tome  XXXIIL 


comme  l'auteur  de  tout  bien.  *- 
Pour  quelles  raifons  î  3  5  2  e^ 3  y  4. 
On  ne  lui  (acrifioit  point  de 
viiflimes  humaines  ,354»  Les 
Germains  le  croient  defoendus  de 
lui,  385. 

TuLLius,  (  M.)  fils  de  Cîcéron, 
Confol  après  la  bataille  d'Adium. 
—  Vengé  par  le  Sénat  de  la  mort 
de  fon  père.  Mim.  Vol.  XXIV, 
23  I. 

TvMBO.  Voy.  Golfe  Perfique. 

Tu MIOMU M ,    Th I  MUM$ 

Th  u  nu  m,  lieu  du  combat 
entre  Louis  de  Germanie  &  les 
Normands.  —  Difficufté  for  la 
pofition  de  ce  lieu.  Mém.  Volume 
XXIV,  694^695. 

TuRCOMANS  (les)  du  mouton  noir 
s'emparent  de  la  Perfe.  Mémoires» 
Vol.  XXIV,  75  5.  Ib  finifTent  à 
Joonfchah.  Ibid.  y ^6  & 7^7. 

•Turcs.  (  les)  Leur  origine  fhbu- 
{cn(t.Hi(l.  Vol.  XXIX,  38.  Ils 
étoient  connus  au  y.*  fiècle.— 
Ce  nom  fe  trouve  dans  la  géo- 
graphie de  Moyfe  de  Chorène. 
—  Les  Chinois  en  parlent,  vers 
l'an  J4  j ,  fous  le  nom  de  Toukue. 
Mém.  Volume  XXXI,  440.  Ils 
établiflènt  un  puiflànt  empire  dans 
les  monts  Altaï  ou  monts  d'Or.— 
Leurs  guerres  avec  les  Perfàns 
interrompent  le  commerce.  —  Ils 
envoient  un  Ambaflâdeur  au  roi 
de  Perle,  avec  quantité  de  foie, 

Four  conclure  la  paix.  —  Le  Roî 
achcue  &  la  feit  brûler.  Mém. 
Volume  XXXII,  361.  Un 
fécond  Ambaflâdeur  fut  renvoyé, 
les  Perfans  l'empoifonnèrcnt  ; 
de-Ià  prirent  naifîânce  de  longues 
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guerres  entre  ces  nations.  Mim. 
VL  XXXII,  362.  Leur  empire 
fe  de'membre.  Ibtd.  366.  Voyt? 
H  u  N  S.  Ik  changent  le  />  en  h 
dans  leur  prononciation ,  &  difènt 
^wr/à  pour  Prufa ,  Ifmir  pour 
Jmyni^.  yWAw.  Fb/.  XXVIII, 
341. 

TuRDiTANS,  peuples  des  bords 
du  Bœtis,  parient  latin  dès  le 
temps  d'Augufte.  Aiem.  Vokme 
XXIV,  592. 

TuRGOT,  (M.)  Concilier  d'État, 
Acadén\icien  -  Honoraire ,  mort 
en  175 1.  Hiff.  Vol.  XXIII,  9; 
irHift.  Vol.  XXV,  235,  Son 
Éloge  par  M.  DE  BOOCAIN- 
VILLE.  Ibid.  213.  Sa  naiflance 
&  fa  famille,  2 1 4.  Confèiller  au 
Parlement ,  2  i  j .  Prévôt  des 
Marchands,  2 1 6.  Il  fait  fournir, 
prefque  feul,  dans  les  ports  la 
fubfiftance  pendant  les  années 
I  740  &  fuivanies,  p.  izo  éf 
234.  Son  adminiftration  s'étend 
fur  la  fourniture  des  bois.  —  Cette 
confommation  s'accroît  d'un  tiers 
(bus  (à  magiftrature.  *-  Ses  (oins 
à  cet  égard,  222  cJ^  223.  H 
projette  de  joindre  la  Meufè  & 
rOyfe,  par  la  rivière  d'Aine, 
223.  Rembourlè  pour  un  million 
de  rentes,  224.  Fait  construire 
les  égouts,  le  quai  &  la  fontaine 
de  (Jrenelle  ,225.  Ses  projets 
non  exécutés. — Son  amour  pour 
les  arts,  226.  Ses  fêtes,  227. 
L'île  Louvier  exhauffée  &  fbn 
canal  creufë,  228.  Il  double  les 
revenus  de  la  Ville,  229.  Sa 
conduite  dans  l'embrâfêment  de 
THôtel-Dieu,  230.  II  vouloit  k 
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transporter  dans  l'île  àts  Cygnes, 
231.11  étoit  chéri  du  peuple.-^II 
ap]>ai(è  le  démêlé  entre  lesGardes- 
Françoîfès  &  les  Gardes- Suj0ès, 
232.  Confeiiler  d'État,  2  33. 
Premier  Préfident  du  Grand- 
Confêîl,  234.  Honoraire  de 
l'Académie,  23  j.  Exemples  de 
ft  générofité,  237. 

TvRMARii.  Voyti  Enrôle- 
ment. 

TURME.  Etymdogîe  de  ce  mot 
par  Varron.  >I/Ai7.  Fi/.  XXXII, 
312.  La  cavalerie  légionnaire  fc 
divilc  en  dix  turmes.  Ibid*  3  09 
&  3  I  2.  La  turme  compofée  de 
trente  cavaliers,  établie  par  Ro- 
mulus.  —  Les  Chefs  le  nom- 
moient  Dècurimis.  —  Elle  étoîi 
divifée  en  trois  décuries ,  3  o  o  d^ 
3  I  3 .  Ce  mot  lignifie  par  la  fuite, 
une  troupe  quelconque  de  cava- 
lerie ,  défignée  par  les  Grecs  par 
le  mot  Ja».  —  Ce  terme  étoit  équi- 
voque. —  Il  fignifioit  dans  Tordre 
militaire,  une  troupe  de  foixante- 
quatre  cavaliers ,  315.  Il  expri- 
moit  ce  que  les  Latins  entendoient 
par  ala,  3  16.  Ala,  turma,  vexilr 
laiio,  deviennent  fynonymes.  — 
Ils  ne  lignifient  plus  qu'un  corps 
de  cavalerie  en  général.  —  Le  mot 
turma  difparoît  (bus  Théodofê- 
le- Jeune  ,316. 

TcTRONES ,  tranfportés  par  Pto- 
lémée  dans  l'intérieur  du  Forés* 
—  Leur  capitale  Caferoiumxm , 
prend  leur  Jïom,  &  eft  appelée 
Tours.  Hifl.  V0/.XXXI,  268. 

TuRPiN.  En  quel  temps  il  com- 
pofà  (on  roman. —Son  objet  étoit 
d'échau&r   les   cfjprits  dans  b 
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guerre  contre  les  Infidèles.  —  La 
tradudlion  trayeftit  tous  les  grands 
Seigneurs  en  Che  vaiiers  »  &  ajoiue 
quandté  de  miracles  qui  n'étoient 
point  dans  l'original.  Hift.  Vol. 

XXIII ,  z^y.hc  plus  ancien  des 
manufcrits  eft  le  moins  cfiendu. 
md.  238. 

TusTER  OU  SuzE.  Sa  pofidon. 
Além.  VoLXXX,  182. 

Tu  SCI/  LU  M»  Voyei  Voie 
Latine. 

Tylos.  Voye^  Euphrate. 

Tymbale,  mftrumem  des  Bac- 
chantes. —  Comment  il  étoit  fait. 
Jl^ém.  Vol.  XXXI ,  1 67. 

Typhon  naît  le  troidème  jour  des 
épagomènes.  Afém,  Vol.  XXVII, 
15)2.  Il  déchire  le  flanc  de  (â 
mère.  Ibidem,  192  cir  204.  £ft 
engendré  par  Saturne.— Conjure 
contre  Oiiris,  &  le  jnet  en  pièces. 
-  Eft  battu  &  enfermé  par  Onis.- 
£ft  mis  en  liberté  par  Ifis.  — - 
Attaque  la  naiflànce  d'Orus , 
192.  Comment  les  allégories  le 
peignent.  — ^  II  réunit  tout  ce  qui 
eft  nuifible,  204  é^  206. 

Tyr  reçoit  une  colonie  Romaine. 
mj.  Vol.  XXIII,  169.  Cette 
ville  emploie  Tère  des  Séîeucjdes , 
&  enfuite  celle  de  fbn  autonomie. 
Mém.  Vol.  XXVI,  4(Î4.  Sous 
Élagabafe  ,  elle  reprend  celte  des 
Séleucides. — Sidon  en  fait  autant. 
««  Rivalité  de  ces  deux  villes. 
Itid,  46;.  L'aigle  &  la  maflue, 
(ymboles  des  médailles  grecques 
frappées  à  Tyr.   Afénu    Volume 

XXIV,  H2. 

Tyran  N  ION  étoit  d* A mifè. — 
UeftprisparLucuUttSi  demis  en 
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libené  à  caulè  de  (on  (avoir.  — 
Il  eft  bibliothécaire  de  Cicéron.— 
Son  .nom  étoit  Théophrafte.  ^— 
Pourquoi  il  le  change  en  cduî 
de  Tyrarmion.  —  Il  fut  maître  du 
géographeStrabonÔc  d'Andronîc 
de  Rhodes.  —  H  rire  une  copie 
des  ouvrages  d'Ariftote.  Além. 
Vol.  XXVII ,  402. 
Tyrrhéniens,  pirates  d'origine 
Afktique ,  combattent  les  Argo- 
nautes à  Tentrée  de  TEuxin.  Até-^ 
moires,  Pb/.  XXXII,  645. 
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ACHE  de  bois  renferme  le  corps 
de  la  fille  du  roi  Mycerin.  JUifi. 
Vol.  XXIII,  138. 

V ACHE  mjifiiçue.  Fby^AxHYR. 

V  a  C  H  o  n  ,  ufurpateur  du  trône, 
chez  les  Lombards.  Além.  Vol. 
XXXII ,  392  ^  394.  II  accroît 
la  gloire  des  Lombards.  —  Son 
alliance  recherchée  pdx  les  Franr 
çoîs.  Itid.  395. 

Vadicassbs.  Leur  capitale  étoit 
Nœomagus.  —  lis  s'appellent  aufli 
Bodicaffes ,  Bodiocajfes  &  Vadio- 
cafés.  Hift.  Vol.  XXXI,  26^ 
&  273.  Vqyei^  Bayeux. 

Va  d  I  s  us,  pagus  de  fa  cité 
Sueffiones ,  dépendant  de  la  Bel- 
gique. —  II  s^tend  (ur  le  pûgus 
SUvaneSenfis.  —  De  ce  nom  s'eft 
formé  Valepus ,  Valois.  —  Il  ne 
comprenoK  anciennement  que  les 
environs  de  Vé.  —  Il  eft  compofé 
de  fix  châtellenîes.  Hijloire,  VoL 
XXXI ,  23  I  érfuiv.  Il  tire  fon 
nom  d'un  ancien  château  appelé 
Vodum.  —  Il  ne  peut  venir  de 
Mm  m  m  i; 
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Vadicaffes.  Hijl.  Volume  XXXI, 
Vadum.  Voyei  VadISUS  SaWt. 

VAGORITUM.  VûyeiARVll. 

Vaillant  introduit  des  barba- 
rilines  dans  ie  langage  des  Anti- 
quaires. Aiém,  VoL  X  XXII,  3  47. 
Son  hiftoire  des  Ar(acides  eft 
remplie  d'erreurs.  Ibid^  682.  Son 
opinion  fur  la  médaille  de  la  ^nille 
Rubria.  Mém.  Fol.  XXIV,  224. 

Vaison.  Voyei  Vocontiens. 

Vaisseau,  inventé  par  un  roi 
nommé  Érythras,  n'étoit  qu'un 
iimple  radeau.  —  Sélbftris  fait 
fuccéder  aux  radeaux ,  les  longs 
vaiflêaux.  Aiim.  VoL  XX XI, 
i^o  &  191. 

Va  LA  Kl E.   Voyei  Dace  ^ 

GÊTES. 

Valence,  ville  des  Cavares.  — 
M.  d'à  N  V I  L  L  e  veut  qu'elle 
n*en  (bit  pas.  —  M.  MÉN  ARD 
fbutient  le  contraire.  Hifté  Volume 
XXIX,  231  €2^232. 

Valentine  de  Milan  reçoit 
à  rtiôtel  d'Orléans  les  Seigneurs 
attachés  à  la  mai(bn  d'Orléans, 
pour  tirer  vengeance  de  l'aflàP- 
iinat  de  (on  mari.  Hift.  Volume 
XXIII ,  268. 

yALENTlNlEN  I." peignoît  avec 
grâce.  —  ModUîcaiion  de  cette 
exprefllon  par  M.  ie  comte  de 
Caylus.-—  Il  a  voit  inventé  de 
nouvelles  machines  de  guerre. 
Hyioire,  Volume  XXIX,  1^4. 
Réflexions  de  M.  B  O  N  A  M  Y 
iîir  une  de  (es  loix ,  par  laquelle 
il  permet  à  tous  les  nabitans  de 
rÉmpire  Romain ,  d'avoir  deux 
femmes  Ié|^times  en  même  temps. 
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*-  M.  BoNAMY  (butient  que 
c'eft  un  fait  apocryphe  rapponé 
par  rhiftorien  Socrate.  Mém.  VoL 
XXX  ,  394  e^  395.  Il  y  a  des 
Modernes  qui  iont  adopté ,  d'au- 
tres l'ont  révoqué  en  doute,  ^p6 
Ù*  397*  Il  s'appuie  (ur  ie  filence 
d'Ammien-Marcellin,  fur  celui 
de  ZoOme,  fur  la  répugnance  de$ 
Romains  pour  la  polygamie ,  fur 
l'autorité  des  Icmx  qui  décident 
d'avoir  deux  femmes  à  ia  fois, 
même  deux  concubines  ;  (ur  ia 
févérité  des  lofac  de  Valentinien , 
même  fur  les  noces. — Il  remarque 
que  lorfqu'il  épou(a  Juftine ,  elle 
n'étoit  point  (iUe ,  mab  veuve  de 
Magnence.  Ibii.  398  à^JUh. 

Valére-Maxime.  Ce  qu'il  dit 
de  Macès  n'ed  pas  vrai(èiBblable. 
Hi/l.  VoL  XXXI,  122.       . 

V  A  L  É  R  I  E  N  mérite  le  nom  de 
redaurateur  de  l'Orient.  —  Il  -eft 
arrêté  par  Sapor,  &  tnûté  avec 
la  dernière  indignité.  Afém.  V<J. 
XXX,  349  <ir  350;  ù*  Mm. 
VoLXWl,  413  dr  J05.  Le 
temps  de  cette  captivité  eft  indécis. 
Ibid.  505.  M.  l'abbé  BelleT 
le  fixe  fur  une  médaille ,  après  k 
mois  d'oâobre  de  l'an  ado  de 
jr  C.  411.  Veyei  Augusta 
de  Cilicie.  Il  croit  que  cette  mé- 
daille repréiênte  l'inftant  où  il  /ê 
met  à  la  tête  de  (es  troupes.  — 
Médaille  Égyptienne  en  l'hon- 
neur de  ce  Prince.  —  Il  per(iknite 
les  Chrétiens  ,412.  Peuples  qui 
s'intéreflênt  i  &  cau(è ,  &  offrent 
de  joindre  leurs  troupes  aux  Ro- 

^   mains,  $05.  Le  roi  d'Arménie 
&  celui  des  Cadufiens  s'kuéitflcot 
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pour  lui.  —  Gallien  eft  le  (èui  qui 
fie  marque  aucun  empreflement 
pour  délivrer  (on  père.  —  Ce 
ciu*il  en  difoit.  —  II  finit  ià  vie 
dans  les  fers.-—  Gallien  lui  accorde 
les  honneurs  de  l'apothéofe.  —  II 
ièrvoit  de  marche-pied  à  Sapor 
pour  monter  à  chenal  ou  en  char. 
—  Les  nations  murmurent  contre 
Gallien.  «^  Les  armées  élurent  les 
trente  Tyrans,  yï/^.  F^^AXXVI, 
506.  Viyei  Gallien. 
Valérien  ,  frère  de  Gallien,  fut 
iucceflivement  Céfâr  ôl  AuguAé. 
— -  Pourquoi   les    hiftoriens    le 
confondent-ils  avec  Salonin  !  — > 
Voyei  Salonin  us.  Son  tom- 
beau pris  pour  celui  de  Valérien 
le  père ,  fait  croire  que  (on  corps 
'    avoit  été  renvoyé  de  Perfe.  Além. 
Vol.  XXXII,   274  &  275. 
)i  eft  fait  QéÇzt  par  fon  frère.  — 
II  étoit  Augufte  en  Tan  264.  — 
A  les  différens  noms  il  foignoit 
celui  de  Caïus. /^iW.  27  6  ei^  278. 

VALOUVER  D£    MÉLIAPOUR, 

contemporain  de  S.'  Thomas.— 
Son  ouvrage  établit  Tunité  de 
Dieu,  yftfm.  FbA  XXXI ,  2 1 9. 

Van-Laêr.  Voyei  Bamboche. 

VaR.  Sa  fource  eft  au  mont  Cerna 
ou  Cemenus.  Hffi.  Vol.  XXV,  68. 
-^  Diftance  du  Cema  à  Nice  & 
à  Antipolis.  —  Petites  rivières 
que  reçcxt  le  Var.  Hif.  Volume 
XXVII  >  133.  Il  fépare  la 
Gaule  '  Narbonnoife  de  l'Italie , 
(iiivant  les  anciens  Géographes» 
Hifi.  VoL  XXV,  68  &  69. 

Va KEile  Caftille ,  mefure  comparée 
au  pied  ck  Paris.  Aiém*  Vokme 
XXX I  124. 
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VaRRON.  Dîftinflion  qu'il  fliifoit 
des  tejnps  hiftoriques.  ////?.  Vol. 
XXIX ,  42. 

V  A  R  u  S.    Obfervations   de    M* 
G I  B  £  R  T   fur  ré]>oque  de  (à 
défaite.  -^  En  quel  temps  il  la 
place.  H/Jl.  Vol.  XXVII,  71 
éf  71.  II  fait  voir  que  Dion  omet 
un  conlùlnt;  que  les  ^s  qu'il 
raconte  fous  l'an  9 ,  le  rapportent 
à  deux  campagnes.    lâid.    73, 
Que  ce    que  dit   Suétone  de 
Tibère  a  été  mal  entendu ,  ainfi 
que  ce  que  dît  Velléius ,  74  ;  ' 
d'où  il  réfulte  que  la  guerre  de 
Dalmatie  dure  quatre  ans ,  duratnt 
lelquels  Tibère  avoit  commandé 
trois  années,  &  Germanicus  une» 
-*»  Ceue  dernière  eft  omifè  par 
Suétone ,  &c.  —  Autre  raifon- 
nemem  de  M.  G  i  b  £  R  T ,  qui 
prouve  ces  quatre  ans  de  gtierre, 

75  ^  76. 
Vas£  trouvé  en  Sibérie.  Sa  de  A 

cription  par  M.  le  préfident 
D£  Brosses.  Afém.  Volume 
XXX  ,  777  &  Jiiiv.  U  remarque 
que  l'ouvrage  doit  avoir  quelque 
rapport  avec  la  nation  chez  la- 
quelle il  a  été  fait.  —  Monumens 
andques  trouvés  dans  le  pays  des 
Xalmoucs,  fe  trouvent  y  avoir 
du  rappon.  —  U  penfe  que  la 
principale  figure  du  va(ê  peut 
être  une  Divinité.  Ibidem,  780. 
Ce  qu'il  penfè  de  Tépervier  & 
de  la  figure  qui  pone  un  taureau 
(îir  Tes  épaules,  78 1 .  Il  remarque 
que  les  anciens  Scythes  adoroient 
le  feu.  —  Voyei  F£U.  Il  croit  ce 
vafe  peu  ancien,  782  &  783  ; 
&  dit  qu'il  y  a  des  peintures  du 
^mmm  ii; 
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même  goût  chez  les  Kalmoucs. 
Voy.  Ablakit,  Kalbàsum 
ér  Peintures. 
Vases.  Mémoire  de  M.  le  comte 
DE  Caylus  fur  les  vafès  dont 
les  Anciens  fàifbient  ufàge  dans 
les  fèftins.  —  Les  premiers  \zks 
étoient  des  cornes.  —  Les  Ger- 
mains s'en  fervoient.  Aiém*  Vol. 
XXIII  >  342.  Athénée  en  rap- 
porte qui  ont  cette  reflèmbiance. 
—  Vaies  de  marbre  de  fa  vigne 
Borghèfe  font  des  cornes  ter- 
minées par  une  tête  de  bœu£  — 
Ils  ont  été  conlàcrés  à  un  temple 
de  Bacchus. —  Valès  de$  eftampes 
du  Roi;  leur  defcription.  Jbid. 
3  43 .  Grande  variété  de  ces  vafês, 
344.  Voy^  Coupe.  Le  goût 
des  vafès  s'accrédite  à  Rome  du 
temps  de  Pompée,  352.  Les 
Romains  abusèrent  des  formes 
des  vafès.  —  Valês  murrhins , 
d'un  prix  exceHlf ,  étoient  de 
porcelaine ,  3  5  3 .  M  •  le  corate 
DE  Caylus  (butient  que  la 
porcelaine  &  la  feïcnce  étoient 
inconnues  aux  Romains.  Aiém. 
VoL  XXX ,  49  î .  Ils  pourroiem 
avoir  été  de  laitier.  Ibidem,  460. 
Les  Princes  font  décorer  les  an- 
ciens va(ès  »  &  en  font  trav^iiller 
de  nouveaux  »  lors  du  renouvel- 
lement des  arts.  Além.  Volmne 
XXIII,  3J7.  Grand  nombre 
qu'on  en  trouve  dans  le  garde- 
meuble  du  Roi.  Ibidem,  358. 
Vales  de  compofition.  —  Les 
Anciens  tiroient  de  Tlnde  la  ma- 
tière dont  ils  étoient  formés  1359* 
Vafes  de  verre,  361  ;  &  Mim. 
VoL  XXX ,  4P  5 .  Celui  du  palais 


Barberin  eft  fmgulier.  —  Les 
figiues  qui  y  font,  ont  été  mo- 
delées ,  foudées  &  cuites  au  même 
fourneau  que  le  vafe.  ^  Petite 
burette  du^recucil  du  Roi,  qu'if 
ell  impodible  de  ne  pas  Kcon- 
iioître  pour  être  de  compolraon. 
Mim.  Volume  XXVI,  362. 
Manière  dont  M.  ie  comte  de 
Caylus  croit  qu'on  feifoit  ces 

compofiiions Pièce  de  vafe 

d,e  compofitfon ,  donnée  ao  Roi 
par  M.  le  comte  DE  Caylus,— 
Defcription  de  ce  qu'elle  rcprc- 
fente.  —  Cet  ouvrage  pourroit 
êire  exécuté.  Ibid.  365  &  jm. 
Va(è  de  Mithudate  ;  ia  capadté. 
—  Remarques  de  M.  raW)é 
B  A  R  T  H  É  L  E  M  Y  fur  fon  iftf- 
cription.  Mim.  VoL  XX VIII, 
604  d^  do  j  • 

Vates.  Ce  qu'ils ^nfeîgnoient, 
Voye^  Druides. 

Vatry,  (  "^^ïié  )  Profeffèur  royal 
en  langue  grecque,  &  Irifi>eaeur 
du  collège  royal ,  Aflbcié  en 
17^7'  W^  VoL  XX II  1,12. 
II  fuccèdeà  la  penfion  en  175?. 
Hi/i.Vol.XXV.g. 

VÉ,  Vadum,  dans  la  foret  de 
Villers-Cotcrets ,  du  diocèfe  de 
Soiflbns.  Hîjt.  Volume  XXXI, 
^3 1 ,  Z70  &  X7\.  Les  ièignetirs 
de  Vé  prennent  le  nom  de  tomet 
de  Valois.  Ibidem,  23  i.  Ce  mot 
fignWe  un  gué,  23  j  ,  2+0  ^ 
270.  U  ne  défigne  pas  toujours 
le  poflàge  d'une  grande  rivière, 
240.  Il  s'écrit  Vi  &  non  pas  Vei, 

:  24  f .  Ne  vîem  poim  de  Vndkajjles. 
z^Q  &  269.  Ce  lieu  n'a  poim 
été  \sx  capitale  de  la  Gauje ,  270. 
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Ancien  château  bâti  par  Char- 
lemagne.  —  Autre  château  bâti 
par  Raoul  d'Eftrées.  Hift.  Volume 
XXXI,  240. 
Vectigalia.  Voyei  Revenus 

PUBLICS. 

Vedam.  Voyei  Livres. 

VÉDASTiNES.  (  annales)  Notice 
raifonnée  de  ces  annales ,  par  M. 
l'abbé  Lebeuf.— Elles  peuvent 
iêrvir  de  continuation  à  celles  de 
S.*  Bertîn.  —  En  quel  lieu  M. 
l'abbé  L  E  B  E  U  F  les  a  trouvées. 
Afém.  Vol.  XXIV,  687.  Pour- 
quoi les  nomme-t-H  Védajftnes! 
Ibidem,  688.  Par  qui  ont-elles 
été  écrites ,  &  en  quel  endroit  \ 
689  &  6^0.  Elles  (ont  plus 
amples  que  ce  qui  en  a  été  im- 
primé. —  Ce  qui  concerne  Hînc- 
mar ,  évêque  de  Laon  ;  le  voyage 
4t  Charles-le  Chauve  à  Rome  ; 
le  prince  Bernard  ;  la  mort  de 
Baudouin,  comte  de  Flandre; 
rage  de  Loub-le  -  Bègue ,  69 1 
^714.  Les  dUIèntions  arrivées 

*  après  fe  mon.  —  Le  ravage  des 
Normands.  —  Mort  de  Hugue, 
fils  de  Lothaire ,  roi  de  Germanie, 
6^2  éf  6p).  Quelques  cîrconC- 
tances  des  voyages  de  Louis  de 
Germanie.  —  Bataille  entre  ce 
dernier  &  les  Normands,  694. 
Envoi  de  Gauzlîn  contre  Bozon. 
—  Malheurs  arrivés  aux  troupes 
de  Gauzlîn.  —  Suite,  6^6  & 
697.  Bataille  de  Saucourt,  698. 
Singularité  de  la  mon  du  roi 
Louis,  700.  Erreur  fur  la  mort 
de  Hincmar,  702.  Certitude  de 
Rotgaire,  évêque  de  Beauvais, 
704.  Date  du  fiége  de  Paris.  --• 
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Chute  de  la  fbrtereflc  du  petit 
pont,  709  &  fuîv.  Ces  annales 
font  ce  qu'il  y  a  de  plus  étendu 
fur  le  roi  Eudes. —  Voy^  Eudes. 
Elles  n'ont  point  été  connues  du 
P.  Mabîllon  ,714.  Circonflances 
de  la  mon  de  Charles-le- Gros, 
715.  Du  (acre  d*Eudes  à  Com- 
piegne  ;  de  celui  de  Gui  de 
Spotette  à  Langrcs;  de  celui  de 
Rodolfè  à  Toul  ,716.  Sur  la 
défenfc  que  fit  le  comte  de  Meaux, 
7 1 8.  A  mnîftîe  qu'Eudes  accorde 
à  ceux  qui  Ta  voient  quitté  ,719. 
Rainulfe,  comte  de  Poitou,  eft 
chargé  de  l'éducation  de  Charies* 
le  -  oimple  ,  720.  Siège  de 
Saint- Lo.  -^  Evêque  de  Coû- 
tances  mort  à  Saînt-Lo,  72  i .  On 
doit  imprimer  ces  annales,  724. 

VjÉGA.  (  GarcîlafTo  D£  la  }  Son 
éloge.  Hift.  Vol.  XXIX,  i  29. 

VÉGECE.  En  quel  temps  il  vîvoit. 
—  Son  traité  de  VAn  militaire 
compofé  d'après  Caton ,  Celfe , 
&c,  —  Il  confond  les  (èntîmens 
&  les  temps.  Além.  Vol.  XXV, 
460 ,  46 1  ^  49 1 .  Sa  manière 
d'écrire.  —  Il  eft  traduit  par  M . 
de  Sigrais.  Ibid.  46 1 .  Il  dédie  fbn 
livre  a  Valentînien  II. —  Il  n'ofe 
anribuer  le  dépériflêment  des  lé- 
gions au  mélange  àts  Barbares, 
477.  Effet  d'une  fumigation  qu'il 
rapporte.  Hift.  Vol.  XXlII ,  40. 

K(jy.  Cohorte  ^r  Prince. 

Veissem BOURG  obtient  de  Da- 
gobert.le  droit  de  battre  monnoie. 
Hijl.  Vol.  XXIII  ,219. 

Veissières  (  M.  de  )  de  Mont- 
pellier, jaloux  de  fes  médailles, 
Aiém.  Volume  XXIV,  1 07.  Sa 
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colkflion  vendue  peu  de  cho(è 
au-deffus  du  poids.  Afém*  VoL 
XXIV,  108.^ 

VÉÏ-IE.  F^rçÉLÉE. 

Veliocasse^,  peuples  dont  la 
capitale  eft  Ratumagus,  Kouen, 
H'ijl.  Fb/.  XXXI,  zju 

V^ l^  TES.  En  quel  temps. &  à 
cjuelle  occafion  ils  furent  infliiue's. 
^-^  lis  prennent  !a  place  des  Ro^ 
rdres  &  des  Accenfes.  -n-  Valtrin 
fuppofe  les  Velites  plus  anciens. 

Mém.  VqI.  XXIX  ,  37^  ^  373 • 
Il  en  fait  de  deux  fortes,  -rr  Leur 
manière  de  combattre.  -^  Cé(ar 
met  en  ulage  Içur  manœuvre, 
qu'il  avoit  tir^e  dçs  Germain$.  — 
Elle  étoit  aufli  çn  ufâge  dans  les 
Gaules.  Jbid*  374-  X^égèce  I4 
recommande.-— lien  m^tà  chçval, 
^  M.  LE  Beau  croit  qu'il  fe 
trompe ,  3  7  y .  Il  remarque  qu'on 
n'en  trouve  point  à  cheval  dans 
Tanciçnne  mi(ice,  &  que  depub, 
{a  cavalerie  ne  porta  pas  çç  nom , 
376.  Nombre  des  Ve/iies,  327 
c!r  3  yy.  L,eur  rang  dans  la  légion, 

—  Ils  n'avoient  point  dç  Capi^ 
taînes  pardculiers.  —  Ils  jippar-» 
tenaient  à  chaque  cohorte.  ^-^ 
Leur  marche.- Leur  campement. 

—  Ils  fàilbient  la  garde  hors  du 
camp.  —  Ils  éioient  appelés  Pro- 
eu ùi fores,  378.  Lçur  façon  de 
combattre,  -r-  Origine  du  nom 
de  Ve/iies  >  17^>  lis  difparoiflcnt 
à  \x\  réfornie  dç  M^dus,  -^  Leur 
emploi  pafle  aux  Maures  Cre- 
tois ,  &c.  Tout  ce  qui  eft  djt  des 
k'gèreuient  armés  depuis  Marius, 
iè  doit  entendre  d'eux.  —  Le  nom 
de  Veines  ne  (e  donne  plus  qu'aux 
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Gladiateprs ,  3  74  eÎT'  3  81 .  Voye^ 
Troupes  {.égéres. 

VEJLLAVi.  >  - ,  A      «^ 

VELLAUNI.V'yi   ^"^""^^ 

V  ç  L  L  E  D  A ,  vierge  adorée  chez 
les  Brqaèrcs.  Mim.  VoL  XXIV, 
375,  Femme  Germaine  regardée 
comme  une  Divinité ,  du  temps 
de  Vefpafien.  Jbid.  423. 

Vénalité.  F<yq  Charges. 

V^NASQUE.  Sa  pofiÛQn,  Afénu 
VqL  XXXII,  759.  Defcriprion 
de  ion  teniple.  Ibidem»  760.  Il 
paroît  avoir  été  cliçn^é  en  Égliiè. 
—  M.  MÉNARD  penfe  qu'il  a 
été  dédié  à  Vénys ,  dont  le  nom 
dç  Vénafqut  eft  compofé  1  76 1  • 
Vçy^i^  Acus,  Il  y  a  une  rivière 
nui  a  donné  fbn  nom  à  cdlç  de 
hfefqui  f  762. 

V^NCHiN.  Voyfi  Chinois. 

VÉNUS  A^^dyomène.  Mémoire  de 
}A.  |e  çomtç  de  Caylus  (urlc 
tableau  de  cette  Vénus  par  A  peHe. 
T—  Defcription  de  ce  tableau  p^r 
Plînç.  Adém.  Fi?/,  XXX,  44;^  & 
443.  Il  met  les  vers  faits  à  cette 
occafton  au-defliis  du  tableau.  ^-^ 
M.  le  comte  de   Cayl,us 
(bupçonne  au'il  y  a  erreur  dans  le 
tçxte  ;  fait  vQir  que  Içs  ver$  de  Y  An- 
thologie font  honneyr  au  peintre. 
Jbid.  44  j  i^fuiy.  Il  foutioit  que 
la  poëfiç  a  fourni  aux  peintres  leurs 
fujets^  ^  qu'Héfiode  a  fourni  à 
A  pelle  la  Vénus  Anadyoïpène  , 
448.  Manière  dont  Iç  peintre 
(aifit  le  fujet. — C'eft  le  plus  grand 
exeinpie  des  grâces  produites  par 
la  luftefîê ,  449  eî^4  5  o.  Perfbnnc 
ne  put  rétablir  le  tableau  d' A  pelle. 
— *  Différence  entre  ce  tableau  & 

là  Vénus 
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la  Vénus  de  Cos.  —  Apellc  n'a- 
x:heva  point  celle-ci.  Alémoires, 
Volume  XXX ,  4  J  i .  Allufion  de 
Malherbe  à  cette  Vénus. — Com- 
paraison de  celle  du  Titien  avec 
î'Anadyoïnène.  Ihid.  4J2.  Mo- 
nument de  Tonde-bofle  qui  re- 
préfènte  i'Anadyomène ,  442. 
Sa  defcription  9453-  Rations  qui 
ont  empêché  le  fculpteur  de  s'é- 
carter delà  figure  d' Apelle. — Soa 
procédé,  454  ^45  5- 

Yen  us  de  Paphos  eft  reprélèntée 
par  une  pierre  pyramidale.  Além. 
Volume  XXIII,  220.  Statue  de 
Vénus  dans  le  temple  de  la  Paix 
bâti  par  Vefpafien  ;  on  en  ignore 
l'artifte.  Mém.  Vol.  XX  V,  3  2 1 . 

VÉNUS  Uranie.  Fiyf?  Amour, 

ATHYR,NuIT  ^URANIE. 

VÉNUTi,  (M.  Tabbé)  Aflbcré- 
Cbrrelpondant  -  Honoraire  en 
1743. //^.Fb/.  XXIII,  ï4- 

Verbe  4?tf  Raison.  C'eft  la 
même  chofè  que  les  Intelligences. 
—  Phîlon  l'emploie  aînfi.  Afém. 
Volume  XXXI  ,   28  1.   Voyei 

Gnostiques  &  Intelli- 
gences. 
Verbe  (le)  rubftantir& auxiliaire 

'  de  toutes  les  langues  de  l'Europe 
vient  des  Allemands,  fuivant  M. 
TerCIER.  Mém.  Vol.  XXIV, 
579.  M.  B  o  N  A  M  Y  convient 
que  les  verbes  auxilbires  diffé- 

-rehcient  le  latin  &  le  françob; 
quHs  (ont  dérivés  du  latin  fuivant 
les  uns,  &  du  tudefque  fuivant 
les  autres.  Ibld.  585.  Il  convient 
que  être  &  avoir  ont  leur  origine 
latine,  mais  que  Temploi  que  }es 
langues  en  font  eft  diftercnt  ^  6  j  o. 

Tome  XXXm. 
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Il  penfc  que  cet  emploi  vient 
d'un  génie  différent  de  celui  de 
la  langue  latine,  632;  qu'on  ne 
.  trouve  point  d'exemple  dans  le 
iatin  de  notre  prétérit  défini  paffif, 
63  5  ;  que  cet  emploi  doit  venir 
de  la  langue  tudeique,  6^6. 
Verdouble.  Sa  fource  &  Con 
cours.  —  Elle  (ê  jette  dans  l'A  gli. 

—  M.  Aftruc  croit  que  c'eft  ver" 
noduhrum  de  Pline.  —  M.  ME- 
NA R  D ,  &c.  pen(ent  que  c'eft 
la  Tet.— Les  anciens  Géographes 
ne  la  connoiflènt  pas  (bus  le  nom 
de  Verriodubrum.  Hiftoke,  Volume 
XXV,  7j. 

Vernodubruat.  Fijyq;  Ver- 
double. 

Verre  (le)  eft  découvert  par 
hafàrd,  par  des  marchands  de 
nitre.-LesAnciensignoroientl'art 
d'en  faire  des  miroirs.  Hijl.  Vol. 
XXIII,  141.  Ouvrages  de  verre 
au  théâtre  de  Scaurus. — Colonnes 
de  verre  dans  le  temple  d'Aradus. 

—  X  Sidon  on  poliflôit  les  verres 
au  tour.  —  On  les  chargeoit  d'or- 
nemens  plats  &  en  relieU.  Ibidem , 
142.  Le  verre  avoit  une  (brte 
d'analogie  avec  la  pierre  obfi- 
dienne. —  Par  la  teinture,  on  en 
fàilbit  la  pierre  obfidienne.  Aiém^ 
Vol.  XXX,  459. 

Verre  (  le  )  laitier  eft  plus  dur 
que  It  verre  ordinaire.  Mim.  Vol. 
XXX ,  460,  Ce  que  c'eft  que  le 
verre  laitier.  Ibid,  459,  4^4  it^ 
48  ^.  Il  eft  connu  au  Pérouibus 
le  nom  de  pierre  de  galtinace.  — 
Sa  de(cripuon  &  iks  ufàges.  — 
M.  le  comte  de  Caylus, 
rappelle  It^ierdef  volcans,  &  6it 

Nonn 
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voir  que  c'eft  la  pierre  obfidienne 
de  Pline.  Aiém.  Vol.  XXX,  486 
i/fuiv»  Il  remarque  que  le  verre, 
au  fortir  du  creu(èt ,  eu  fufceptible 
de  toutes  fortes  de  formes,  — 
Perruques  qui  en  ont  été  faites. 
«—  Vaies  ÔL  coupes  de  verre  fort 
en  uiâge  chez  les  Romains.— Les 
Romains  connoiflbient  i'efièt  de 
la  chaleur  fur  le  verre. ,— Ibigno- 
roient  la  cauiè  de  l'inflammation 
des  boules  remplies  d*eau.  —  Les 
morceaux  de  verre  peuvent  être 
fondés,  mais  non  pas  fondus  en- 
tièrement.—Procédé  pour  fonder 
les  glaces.*— Les  Romains  fàifoient 
des  jetons  de  verre. — Leur  forme 
Si  leur  u&ge. — Ils  étoient  appelés 
abactdi.  Ibld.  49  5  <y  499. 
Ve  R  R  es  fe  fefvoit  d'un  connoiflêur 
pour  v<Jer  ce  qu'il  y  avoii  de 
meilleur.  AiimwtSi  Vol.  XXIII^ 

Verrucins,  aujourd'hui Vé- 

.  rignon*  Hlfioln,  Vol.  XX VU, 

.   131. 

V£RS.  L'hexaroèure  eft  le  premier 
&  le  plus  ancien  des  vers.  —  Le 
vers  ïambe  fut  invente  par  Archi- 
loque— s  K(!)^Iamb£.  Le  vers 
pentamètre  ne  va  point  fans  le 
vers  héroïque.  —  Vers  mélique 
prodigieuiêment  varié.  —  Servius 
compte  plus  de  cent  fortes  de  vers 
chez  les  latins.  —  Épheftion  ait 
ceitombre  plus  confidérablechez 
les  Grecs.  -—  Les  Grammairiens 
n'ont  pu  en  former  àts  claflês 
terminées.  Mim.  VoL  XXXII, 

445- 
ysR  SACRUM,  (Je)  concemoit 

k  bétail  né  depub  le  premier,  mars 
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jufqu*au  dernier  avril.  —  Contef- 
tayon  qui  s'élève  à  ce  fujet.  ~ 
M.  DE  LA  Nauze  obfèrve  que 
ceux  qui  voùloient  le  retenir  dans 
les  mois  du  calendrier ,  l'empor- 
tèrent fur  ceux  qui  vouioient  Je 
retenir  dans  la  fàifon.  Alim.  YoL 
XXVI,  2JÎ. 

Verst,  mefure  de  Ruflîe,  eft  le 
mille  grec  moderne.— Cinq  verfts 
font  le  parafanjge.  Mim.  Vohtmc 
XXX,  135.     • 

V  £  R  u  s.  (  L.  )  Obfervadons  de 
M.  l'abbé  Belley  fur  une  de 
fss  médailles.  Bift.  Vobme  XXV, 
82  &fuiv.  Il  marche  contre  les 
Panhes.  -^  Ses  débauches  lui 
attirent  le  méprisdes  Syriens.  Uid. 
84.  L.  Statius- Prifcus ,  chargé 
de  Texpédidon ,  entre  en  A  rménie. 

—  II  prend  Artaxate.  —  Vérus 
eft  proclamé  ImottaM  pour  la 
féconde  fois.  '•^  Les  exploiu  de 
l'armée  furent  célébrés  par  des 
m<mumens.  —  Il  reçoit  le  titre 
àtArmmacuSp  85,  86  ^  89; 
celui  de  PartMcus,  &  celui  d'/m- 
piratmr  pour  la  troifîème  fob.  — 
Expédidon  dans  la  Médie ,  87  & 
8  8.  On  en  ignore  le  détail.  — 
Vérus  ei\reçoit  le  dtre  de  Afe^cus» 

—  M.  Tabbé  B  £  L  L  E  Y  penfe 
qu'il  fut  nommé  Imperator  pour 
la  quatrième  fois.— ^Les'trob  prin- 
cipaux exploits  de  cette  expédhiûo 
repré(èntés  for  ks  médailles  pir 
trois  trophées,  89.  Il  accorde  la 
paix  aux  Pàrthes.-—  On  en  igpore 
les  conditions.  —  II  paroit  qu% 
cédèrent  la  Méfopotamie. — Cette 
paix  dure  julqii'àSeptime-Sévère. 
*—  Vérus  étsdslit  une  colonie  i 
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Carrhcs  en  Méfopotamic. ,-  II 
obtient  les  honneurs  du  triomphe, 

.  Htjloire,VoLXXy,90&9i. 
Cérémonie  de  ce  triomphe.  — 
Opinion  du  P.  Pagi  &  de  M.  de 

>  Tillcmont  fur  le  temps  de  ce 
triomphe.— Sadote  fixée  plus  pré- 
cifément  par  M.  Tabbé  B  £  L  L  £  Y. 

y£SPA$iEN.  Son  caradèrc.  —  II 
étoit  plein  d'égards  pour  ie  Sénat, 
p—  li  eft  (bupçoruié,  fur  la  foi  de 

.     Suétone,  d'avdr  caffé  l'arrêt  du 

.  Sénat  qui  permet  d'élever  une 
ftatue  à  Galba.  Mémoires,  Vokme 
XXVII,493.M.rabbéDELA. 
BléT£RI£  le  juftifie.'  Ibidem, 
494  ^49;.  Vefpafien  bâtit  le 

.  temple  de  la  Paix.  Além.  Volume 
XXV,  321.  On  lui  érige  des 
fiatues  &  des  arcs  de  triomphe 
après  la  guerre  des  Juift.  Mém. 
.  Vol.  XXÎV,  192.  Il  fe  feit  un 
<levoir  de  rétabUr  les  temples  & 
^  de  conferver  les  anciennes  céré- 
monies. Ibid.  193.  Domidcn  lui 
élève  un  temple  »  1 9  J  • 

V  £  S  T  A  eft  la  même  que  l'Eçte 
des  Grecs  &  VAveJla  des  Perfes. 
Aiim.  Vol.  XXIX,  133.  Son 
nom  ancien,  Fejla  ou  Aphçfia, 
fignihepére  du  feu.  —  Son  nom 

-  d'aujoiurd'huî  lemble  conferver- 
ce  fymbolc.  Afim.  Vol.  XXVII , 
407.  M.  l'abbé  F  O  u  c  H  E  R  la 
regarde  comme  la  totalité  de  la 
fubftance  ignée.  Mémoires,  Vol. 
XXIX,  103.  Les  Grecs  Aies 
Romains  la  reprélèment  avec  des 
figtiKs  humaines.  Ibidem ,  133* 
Ils  en  font  leurs  dieux  Ures  ou 

.    fénaiesp  &  adorent  ie  iîni  fous  k 
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nom  de  Vulcam.  ~  Les  Romains 
le  regardent  comme  l'ame  de  la 
Nature.  —  Numa  lui  bâtit  un 
temple.  —  Le  Palladium  y  ayant 
été  introduit ,  ils  prirent  Vefta 
pour  une  déefle ,  i  3  4.  M.  le 
préfidem  de  Brosses penfc 
que  fa  divinité  n'eft  que  le  SoIeH. 
—Son  temple  réparé  par  le  conlul 
.  Philippe.  —  C'eft  aujourd'hui 
^  Madonna  del  Sola — Conftruâion 
de  ce  temple.  Mém.  Vol.  XXVII , 
407.  Sous  les  Antonins  elle  avoit 
un  temple  à  Sens.  Mém.  Volume 
XXIV,  377.  Chez  les  Gètes 
elle  étoit  divinité  du  feu.  Mim^ 
Voh  XXV,  40. 
Vestales  (les)  étoîent  plus 
refpeâées  que  les  Prêtres. —  Elles 
pouvoient  tefter  du  vivant  de  leur 
père. — Elles  n'avoient  pas  belbin 
de  curateur.  Hïfi.  Vol.  XXXI , 
1 2  o.  En  public  elles  étoient  pré* 
cédées  de  4i<fbeurs ,  &  fau voient  la 
vie  des  criminels  qu'elles  xencon- 
troiem  par  ha(àrd.— Elles  étoient 
difpenfees  du  (èrment.  —  Leurs 
pbces  diftinguées  au  théâtre.  -^ 
Le  Sénat  accorde  à  Livie  le  droit 
de  s'aiïeoir  au  rang  des  Veftales. 
—  Le  fanduaire  de  Vefta  interdit 
aiix  profanes.  —  Reipeâ  qu'on 
leur  pofu  en  les  iàiivant ,  dans 
l'abandon  de  la  ville  de  Rome» 
après  la  bataille  d'AUia.  Ibidem, 

121.  - 

VÉTAVAN*  Voyei  Stade. 

VÉTissAU.  Voyei  jEgeta. 

VbtuS'DOmvs,  palais  des  rob 
de  France.— On  n'en  connoifloit 
que  ie  nom.  Hift.  VolumfXXy, 

]    I123.  Ceux  qui  en  avoient  jpoilé 
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s*étoîent  trompes  (iir  la  po/ition. 
Hift^  Vol.  XXV,  1 24.  M. Tabbé 
Lebeuf  le  place  à  Touville  à  Cix 
iieues  de  Rouen.  Itid.  125.  Ses 
conjeAures  fur  (on  changement 
de  nom,  126. 

Vexjlla.  Voy.  Vexillaires. 

.Vexillaires,  Vexilla,  Vexillarlh 
Vexillatmes,  Vexlllum,  tirent  leur 
nom  de  la  pièce  d'étoflfè  qui  (èrvoît 
d'enfeigne.  —  Forme  de  cette 
.  pièce.  Mim.  Vol.  XXXII,  301. 
"Les  noms  des  Empereurs  y  étoienc 
peints.  —  Elle  avoit  été  Tenieigne 
àes  Trîaires,  &c —  Elle  fervoît 
à  trois  ufâges  ;  comme  fignal  dans 
la  tente  du  Général  {  comme  en- 
fèigne  générale  de  la  cohorte  ,^  & 
comme  enfèîgne  des  Vexillaires^ 
Jbid.  3  02.  Opinion  de  Saumai(è 
(ur  cène  efpèce  de  foldats.  Mi^ 
moires,  Volume  XXIX,  J5)2.  — 
Opinions  de Turnèbe,  &c.  Mim. 
Volume  XXXll,  ^oz.  M.  le 
Beau  £iit  voir  que  ce  font 
dts  détachemens  de  (bidats  quel- 
conques. /^/W.  303.  Il  fait  voir 
que  ce  (ont  tantôt  des  Vétérans 
lous  Tenfêigne ,  (ans  autre  fervicc 
que  de  combanre,  302,  304 
3  od^y  3  08  ;  tantôt  des^ détache- 
mens d'infanterie  &  quelquefois 
de  cavalerie ,  (^parés  de  Tenfcrgnc 
ordinaire,  marchans  (bus  unvexille. 
—  SousThéodofê  ce  n'étoit  plus 
que  de  la  cavalerie,  3  04  &fuiv. 
Les  Vétérans  altans  en  colonie, 
marchoienf  avec  le  vexille,  3  03  • 

VEXiLLARir.      y 

VEXiLLATiONMS.\y^^^{^^^^ 

Vexjlluju.        y 

Yja  SA14AIA  fortoit  et  la  porte 


Table 


V  I 


Collina,  &  paCoit  fur  fe  ]1onr 
Salaro.  —  Eft  appelée  Quarto  di 
Ponte  Salaro.  Mém.  Vol.  XXX , 
22p.  Saëiflanceau  mîiliaireeft  ce 
nombre  de  milles.  -^  Cette  voie 
condui(bit  à  Eretum»  Ibid.  230. 
VïCECOMES.      ?--     T., 

VlCEDOMINUsY'y^  N1SME5. 

Victimes  humaines  immolées  par 
ordre  des.  Décemvîrs ,  facris  /k- 
ciundîs.  -—  Ces  (àcrifices  furent 
aboUs  par  un  (^tus-con(uke*  — ^ 
lis  fubfiftoient  encore  du  temps 
de  Pline-,  &  même  da  temps 
d'Aurélien.  Mém.  Vol.  XXUI, 

Vjctophali.  Voyei  Goths. 

Victor,  j  P.  Aurdms)  Son 
erreur  au  (ujet  des  Gantiffues* 
Além.  Vol.  XXIV,  240.  La  ré- 
capitulation de  (on  ouvrage  n*eft 

•   point  de  lui;  Ibid.  zo6&  207. 

Victoria.  V^^  Victorin. 

ViCTORiN  ,afl[ociépar  Pofthume. 
Mémoires,  Vol.  XXVI,  5 1  o;  d^ 
Afém.  VoL  XXX,.  3  H*  ^^^ 
Posthume.  Sa  mère  Vîdoria , 
Viflorina  oh  Vidnivîa  fc  fàît 
appeler  Augvfe  &  mère  désarmées. 
•^  £lle  eft  mi(è  au  nombre  des 
trente  tyrans.  —  Viftorm  partage 
les  Gaules  avec  Élien.  Mém.  VoL 
XXVI,  5 10  ^511.  11  devient 
k  maître  des  î[}aules après  la  mort 
d'Élien.— »  Il  eft  ttié  par  la  con/pi- 
retion  d'un  paniculier,  dont  il 
avok  enlevé  la  femme.  -^  Marius 
lui  fuccède.  Ibidem,  5^1 1.«  Fayrç 
M  A  R  i  u  s.  Vidlorine  rappdk  les 
cheB  de  l'armée,  &  fait  nommer 
Empereur  Tétricus.  —  De  qui 
file  étoit alliée,  ^\y  £Ue  meurt 
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peu  de  temps  après  Télévadon 

de  Tétricus.  Mim.  Vol.  XXVI , 

518. 
ViCTORiNA*  Vcy.  Vjctorin. 
Vl  CTO  V  us  d'Aquitaine,  auteur  de 

ia  période  uTitée  dans  les  Gaides. 

HiJ.Vol.  XXIII,  210. 

VlCTRUVlA.  Vey.  VlCTORlNt 
ViDAME.  Voyei  NlSMES. 

Vj ducasses,.  peuples  dont  la 

Sofuion  étoit  incertaine.  Hift.  Vol. 
[XXI  j  25 1  .Les  ruines  de  leur 
ville  auprès  de  Vieux.  Ibid.  253 
^  274,  Marbre  qu'on  y  trouve, 
tranfporté  au  château  deTorigny, 
2  5  3 .  Huet  prend  ces  ruines  pour 
un  camp  Romain. — Defccipuon 
de  ce  marbre,  &  explication  de 
Ibn  infcription ,  2  f  4.  La  capitale 
de  ces  peuples  étoit  Ari^enus  ou 
Arœgtme,  25.6.  F<?j^.  Vieux. 
ViEN  N  E  y  capitale  des  AUobroges, 
jouiflibit  du  droit  de  cité  Romaine. 
-—  Elle  pouvoic  fournir  des  fujets 
au  Sénat.  — •  En  quel  temps  elle 
obtient  cette  prérogative.  Hifi. 

Vol.  XXIX,    2J2. 

Vierge,  figne  du  Zodiaque 
repréfênté  avec  une  licorne.  Hifi. 
Vol.  XXV,  20  j  àrfm.  —  Cette 
repréfentation  ne  fc  trouve  que  fiir 
une  pierre  gravée  du  cabinet  du 
Roi,  &  un  camée  du  cabinet  de 
M.s'  le  duc  d'Orléans.  -  Ce  figne 
efl  repréfènté  par-tout  ailleurs  avec 
un  épi.  Mim.  Vol.  XXVI,  483. 
Cette  innovation  au  ciel  poëuque 
doit  être  rapportée  au  liècle  de 
Domitien.  —  Ce  fignê  répond  à 
k  moifibn,  dans  les  pays  osien- 
taux.  Hifioire,  Vol  XXV,  206. 
M.  l'abbé  Belley  conjedure 
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qu'on  aura  voulu  défigner  le 
fymboie  de  ia  pureté.  Mémoires, 
Vol.  XXV,  484  cif  48  5.  V^t^ 
Licorne. 
Vieux  ,  ville  des  Viducajfes,réxime 
au  I  y.^  fiècle  à  la  cité  des  Bajo^' 
eajfes,  .&  appelée  anciennement 
Aragtnue  ou  Arigenus.  Hifi.  Vol, 
XXXI^  222,  I3 5  eS^ 2j  I.  Sa 
pofition  prouvée  par  les  diftances 
itinéraires.  Ibidem ,  235  ^236. 
Inlcriptîon  qu'on  y  a  trouvée.  — 
D'où  lui  vient  fe  nom  de  Vieux, 

237.  Dans  quel  temps  ruinée, 

238.  Voye^  ARj^genue  ù" 
Vjducasses. 

Vigne  (  la }  croît  naturellement 
en  Grèce.  —  On  en  donne  Tin- 
tendance  à  Bacchus.  —  Sa  fable 
ed  une  allégorie  de  la  culture  de 
la  vigne.  Mém.  Volume  XXlll  ^ 
258. 

V  J  G  N  I  E  R ,  (  le  P.  )  auteur  du 
Chronicon  Lingonenfe.  Mém.  Vol, 

XXIV,  716. 

V  I  G  N  I  £  R  (  Nîcoras  )  fouticnt 
que  les  François  oublièrent  leur 
langue  parmi  les  Gaulois.  Mém. 
Fb/.  XXIV,  639. 

VlLLEBON.  (Gayihîerde)  Voy^ 
Trésor  des  Chartres. 

ViLLEHARDOUlN.  Son  langage 
efl  plus  groflîer  que  celui  de  les 
contemporains.  —  II  pafle  fept 
ans  à  Conftantinople ,  &  écrit  à 
Venife.  Hifi.  Vol.  XXIH  ,261. 

Villeneuve,  Xa4nt  ntxiÇy  ville 
d'Arménie.  —  Mardus-Vérus  en 
fiit  la  capitale  du  pays.  Hiû.  Vol. 

XXV,  86. 

Villes.  Lifte  des  viDes  dont  les 
ancien»  noms ,.  changés  par  les 
Nnnn  îij 
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Grecs,  (ubfiftent  encore.  Mém. 
Volume  XXVI,  422.  Sous  l'ad- 
miniftration  des  Romains ,  les 
grandes  villes  d'Afie  fe  difputent 
les  honneurs.  Hift.  Vol.  XXXI, 
283.  Celles  dont  le  gouverne- 
ment étoît  démocradque  étoient 
adminiftrées  par  un  confeil  com- 
mun, &  quelquefois  par  un  Sénat. 
I6id.2i6.  Elles  prenijent  le  nom 
dés  Empereurs.  —  Çlles  ne  le 
pou  voient,  (bus  les  premiers  Em- 
pereurs ,  fans  ia  periniflion  du 
Sénat.  —  Depuis,  par  flânerie, 
elles  en  firent  des  liftes,  Afém.  Vol» 
XXIV,  14.4. 

VlMlNAClUM,  vîlle  de  la  haute 
Méfie.  Sapofitîon.-^  Bafl[îen  y 
fut  élevé  au  titre  de  Céfar,  Além. 
Vol.  XXIV,  I  }6;  &Mim.  Vol. 
XXVIII,  433.  Ceft  une  ville 
ancienne.  —  Elle  étoît  colonie 
Romaine.  /^/V.  434. 

y  I  N.  Éloge  des  vins  des  Gaules. 
Ulfl,  Volumi  XX  V,  7 1 .  Le  vin , 
Amplement  façonné  en  France , 
étoit  très-coropliqué  en  Grèce; 
on  y  mêloijt  de  Teau  de  la  mejr. 
Mém.Vol.XXm,  259. 

Vinci.  {  Léonard  de)  Son  Traité 
fur  la  Peinture  n'auroit  pu  être 
publié  fans  la  gravure  &  Timprit- 
merie.  Mémoires,  Vol.  X  X  U 1 1 

yiND4LiUM.  Sa pofiiion. ylf^. 
Volume  XXVI,  344^^345* — 
Elle  eft  célèbre  par  la  vîifloire  de 
Pomiiius  -  iEnobarbus  fur  les 
barbares. — Ge  n'eft  ni  Bédarrides» 
jii  Caderoufle,  ni  Védène;  mais 
Port-de-Ia-Traille.  Mém.  Volume 
XXXII,  744  &fm* 
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ViR,  virum  légère.  Voye^  £nr6^ 

LEMENT. 

Virgile  parle  de  peinture  vers 
le  fiége  de  Troie.— Obfèrvateur 
exaél  du  coftume.  Afém.  Volume 
XXV,  262.  Il  repréfente  les 
ufages  des  Romains  dans  ceux 
desTroyens.>lf/^.  Vol.  XXXII, 
3  I  î,  326  à*  342.  Recherches 
de  M.  DE  LA  Nauze  fur  le 
fujet  de  la  quatrième  églogue  de 
Virgile. —  M.  DE  la  NjlVZE 
oblèrve  que  dans  la  première  il 
remercie  Augufte  de  Favoîr  remis 
en  pofi^dion  de  fes  biens;  que 
la  féconde  &  la  troifième  roulent 
fur  les  louanges  de  Poilion  ;  que 
la  quatrième  renferme  aufli  les 
louanges  de  Pollîon  &  d'Oda- 
vien ,  &  la  naiflance  d'un  enfant 
divin.  Hifi.  Vol.  XXXI,  i8p. 
Gette  prédiéHon,  appliquée  au 
Meffie ,  eft  réfutée  par  GaUacus.— 
Servîus  l'applique ,  (ans  vraifèm- 
blance,  à  l'enfant  de  PoIIion.  liUL 
rpo.  L'application  à  MarceHus, 
auffi-bieii  qu'à  une  prétendue 
groffefîe  de  Livie ,  eft  mal  fondée  » 
191,  192  à'  193.  M.  DE  I,A 
Nauze  l'applique  à  lanaiftânce 
de  Julie.  —  Ses  raifbns,   193  ^ 
fuiv.  Afinius-Gallusfè  vante  maf- 
à-propos  que  cette  é|^ogue  avoît 
été  faîte  en  fon  honneur,   198. 
L'Enéide  de  Virgile  confidérée 
par  rapport  à  la  guerre ,  pr  M . 
DE  SiGRAIS.  —  Il  remarque 
que  les  Alchymiftes  ont  cru  y 
voir  le  grand -oeuvre.  Hift.  Vol. 
XXV,  57.  Il  fait  voir  que  le  fbnd 
en  eft  tout  militaire.  --  Virgile 
afiignc  aux  guerriers  la  prenûèi;; 
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place  dans  les  champs  ÉIy(^es.-II 
emploie  ia  cavalerie ,  les  enleignes 
&  les  indrumens  de  guerre.  Hifl. 
Volume  WW^  58.  Sa  milice  eft 
différente  de  celle  d'Homère*  — 
Il  a  en  vue  la  milice  Romaine,-— 
On  reconnoît ,  à  (es  détails ,  qu'il 
ilik  les  principes  Romains.  —  Ses 
grandes  opérations  font  dirigées 
d'une  manière  favantc. — Allufion 
qu'il  fait  à  h  pratique  des  Ro- 
mains j  de  foniner  leur  camp.  — 
PréparatiB  des  Latins..  Ibid.  59, 
Leur  marche.  —  Les  ibidats 
Troycns  rentrant  dans  leur  camp 
retracent ,  par  leur  obéiflànce , 
celle  des  fbidâts  Romains. — Ma- 
nœuvre de  Turnus  pour  les  attirer^ 
—  Malgré  leur  ardeur  ils  fè  con- 
forment aux  ordres  d'Enée,  60. 
Exaâitude  du  fervice  dans  les 
deux  armées.  —  Formule  ufitée 
aujourd'hui  dans  l'arrêt  d'Euryale 
&  de  N  y  fus  y  6 1 .  La  pratique  des 
rencontres  y  eft  plus  clairement 
expliquée  qu'ailleurs  »  62.  £xpof<f 
fommaire  du  refte  de  cette  guerre.- 
Virgile  parle  de  guerre  comme 
Xénophon  &  Céfar,  (Î3  &  64. 

ViRICULUM.  Fby^î -En CAUS- 
TIQUE. 

Yjromarus.  ConjcAures  de 

M«  MOREAU  DE  MaUTOUR 

fur  rinlcription  de  Viromarus.  — 
Defcription  de  M.  le  Gendre. 
Hift.  Vol.  XXV,  133.  Semîmens 
'  des  gens  du  pays  nir  la  pierre  ôl 
i'infcription.  Jbà4L  134  &  13  ;• 
Cette  pierre  n'eft  point  de  celles 
que  Gracchus  fit  mettre  fur  les 
chemins,  pour  repofêr  les  paflàiis 
in  aider  les  cavaliers  à  noiucrr*^ 


Le  refped  des  Anciens  pour  les 
f^pultures  dure  encore  dans  le 
pays  à  l'égard  de  cette  pierre, 
13J.  M.  le  Gendre  conjedure 
qu'il  y  a  eu  une  ville  fur  la  mon- 
tagne du  Châtelet.  —  M.  l'abbé 
L  £  B  E  U  F  examine  ce«e  pierre , 
&  fait  voir  que  l'explication  de 
^  M.  MOREAU  eft  fàufTe;  qu'il  n'y 
a  jamais  eu  de  ville  fur  la  montagne 
du  Châtelet;  que  ce  nom  ne  dé- 
iigne  qu'une  petite  forterefrc,  dont 
on  voit  les  débris,  136.  Il  con- 
jedure,  d'après  Thîftoire,  que  le 
nom  de  Viromarus  fubfifte  fous 
celui  d'Aifner,  comme  Lûumer  de 
Launomarus ,  &  Orner  de  Aude^- 
warus;  que  le  mont  Whner,  à  huit 
lieues  de  Châlons ,  fèrvh  de  retraite 
à  Viromarus,  1 37;  que  forcé  de 
fe  retirer,  il  s'empara  de  la  mon- 
tagne du  Châtelet;  qu'il  y  fût  pris 
&  fupplicié,  &  fon  corps  couvert 
d'une  pierre  brute  avec  Tinfcrip- 
tion  en  queftion,   138. 

ViTELLlus  rejette  le  nom  de 
a/ar.  Hift.  Vol.  XXIII,  177. 

V I T  R  u  V  E ,  architeâe  Romain , 
étoit  meilleur  bâdflèur  qu'archi- 
tcde  de  génie.  Afimobres,  Volume 
XXIII,  316.  Ses  .femimens  fur 
la  forme  des  édifices,  fur  la  con- 
venance &  fur  la  modeftie  de 
l'anifte.— Il  avoit  étudié  en  Grèce. 
7^/^.2i7,ai8cÎ7'*9.Ileft,fur 
l'architedure,  le  feul  auteur  qur 
refte  de  l'andquité.— >La  parue  qui 
contenoit  fês  profils  efi  perdtie  f 
faute  de  defunateurs,  3^27.  Ce 
qu'il  dit  de  l'ordre  compofiu.  Mém. 
Volume  XXXII,  750.  En  quel 
temps  il  vivoitr  Ibid*  7  j  »  • 
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Viviers.  Voyei  A  l  b  £. 

Vivres  à  bon  marché  chez  les 
Romains.  Mém.  Vel.  XX VIII, 
705. 

Vjxo  CASTRO.  Voyei  Am- 
bra c  i  e.  ^      ' 

U. K R  A  N  i  E.  (  r  )  D'où  elle  tire  Ton 
noAi.  Mémoires,  Vol.  XXVIII , 

437- 
Vlakes.  Voyei  Patzinaces. 

Ul  pi  a  nu  m.  Sa  pofuïon.  —  Elle 

fut  depuis  appelée  Juflïniana  fi-- 

cunda.  Hijl.  Vol.  XXXI,  291. 

Geft  aujçurd'hui  Gwjlendil.  Ibid. 

2C}1.    Voyei  JUST  IN  1  AN  A 
S  ECU  N  DA. 

Vlpia  Trajana.  Ses  vertiges. 
T—  Appelée  Var^htl,  &  occupée 
par  des  Valaques  (bus  le  nom  de 
^Gradiska.  Mim.  Vof.  XÎ^VIII, 

Ultrq    t  ri  bu  ta*    Voyei 

R  E  VENU  S  publics. 

j3 LYSSE  conuruit  lui-même  fcs 
vaifleaux ,  &  avoit  fiiit  un  iit  pour 
Pénélope.  —  Il  deffine  l'avcnigre 
de  Rhéfus.  Bifioire,  Vol.  XXIX , 
I  6  i .  Ses  aventures  étoient  cé- 
lèbres à  Rome  par  plufieurs  ta- 
bleaux. Aiém.  ybl.XXiy,  21.9. 
•Ulyflè  eft  rcpré  fente,  au  revers 
de  la  médaille  de  ia  fàii^He  MamiKa, 
coiffé  d'ut)  chappau,aVec  un  bâtpn- 
à  la  main,  accompagné  d'un  chien 
qui  paroît  ^econiioîtrc.  Ibider^, 
i^  1 8.  Nicomachus  efl  le  premier 
qui  l'ait  peint  avec  un  chapeau.  — 
Erreur  du  P.  H^doulp  à  c^tte 
occafion,  21^. 

IJmbràCini.  C*cft  à  peu  près 
4e  dîocèfê  de  Montpellier.  ÏM* 
f^çlrXXlX,  24J. 
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VncIjE,  petites  mefurcs  dîvîftes 
du  pied  romain.  Mémoires,  Vol» 
XXIV,  548. 

Un  EL  Ll ,  peuples  hiconnus  avant 
la  découverte  de  Crociatonum  le^ir 
ville.  Hijl.  Vdume  XXXI  ,251. 
.  Ils  occupent  le  diocèfè  de  Cou- 
tances.  Mémoires,  Vol.  XXVIÏI, 
48  2.  Sont  appelés  Veneli  &  Vêlent, 
d'où  eft  venu  Valognes.  Ibidem , 

483 .  Voyei  Croc  I A  tonum. 

Unitaires  (les)  penlbiem  que 
l'être -qui  a  fait  ie  monde  étoit 
unique.  —  Trois  manières  d'enj- 
ployer  l'uitîié.  —  La  divinité  & 
la  matière  ièules.  —  La  divinité 
&  la  matière  comme  un  (èul  être. 
—  Si  c'eft  la  divinité  (èule ,  c'ell 
commecaufêlibreou  néceflaire. — 
Si  c'eft  la  matière  feule,  c'eft  ou 

'  matière  qui  le  meut  par  pcfànieur, 
ou  matière  qui  (ê  meut  par  force 
inhérente.  Mém,  Volume  XXXII , 
i2p  ty  i^î.  Si  c'eft  divinité  & 
matière ,  ou  fi  c'eft  en  donnant 
au  monde  un  corps  &  une  amc 
aftbrtis;  ou  en  faiiant  des  de\ix 
(libftances  une  contiguïté ,  ou  en 
en  fâifant  une  fubftance  unique  » 
qui  auroîtcieux  attributs  généraux  ; 
ou  en  failànt  l'union  vague  de  la 
divinité  6i  de  la  matière  dans  un 
premier  principe.  Ibidem,    1^0. 

•    Voyei  Élee. 

Univers.  Ce  que  c'étoît  /ûfvant 
les  Stoïciens^  Aaém.  Vol.  XXXII  , 

105.  Fbyq; Monde. 
Vocabulaire."  Ce  que   c*eft. 

Afé(;t.Voi.XXÎV,6oi. 
VOCONTIENS.  Étendue  de  fcur 

cité.  HiJf.VoiXXVn,  129 

Ses  prîilcîpaFes  villes  font  Vaifea 

Ci  Luçuf 
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.&  Lvcus  AuguJlU  '—  Pofitîon  de 
Vaifoii.  —  C'eft  maintenant  fa 
Villafle.  —  Pofitîon  de  la  nou- 
velle ville.  — Reftes  delancienne  ; 
un  pont  fur  TOuèfe,  des  bains , 
des  aqueducs  pour  conduire  les 
.eaux  du  Grofèau ,  dont  la  fource 
vient  du  mont  Ventoux  ;  un  refte 
d'amphithéâtre ,  &  autres  monu- 
mens  qu'on  déterre.  Hifi.  Volume 
XXIX,  246.  Infcription  qui 
marque  la  déification  delà  ville. — 
Infcription  qui  apprend  qu'il  y 
avoit  un  collège  de  CentonariL  — 
Autre ,  qui  apprend  qu'on  y  ren- 
doît  des  hommages  à  Gallien.  — 
Lucus  Augujii  eft  aduellement  le 
Luc ,  en  Dauphiné.  —  Dix^neuf 
autres  villes  des  Voconiiens  diffi- 
$:Ues  à  ço^no;tre.-Die,  Dea  Vocon- 
tiorum ,  en  étoil  une.  Ibld.  2  47. 

Voie  AppUnne ,  la  plus  célèbre, 
contient  feîze  milles  jufqu'à  Aricia. 
Mém.  Vol.  XXX ,  2  i4.^uivant 
M.  d'Anville,  il  s'y  trouve 
(èize  mille  fbixante-dix  pas.  — 
Application  de  milles  plus  longs. 
Ibidem,  215.  On  conclut  qu  ils 
doivent  (c  compter  du  centre  & 
non  pas  de  la  porte.  -  Contrariétés 
des  opinions  des  Savais  difcutéei , 
216^217^ 

Voie  Ardéatine  fort  de  la  voie 
Appienne.  ^-—  Elle  conduifoit  à 
Ardea,  —  Pofitîon  à'Ardea  in* 
certaine. — Elle  eft  à  égale  diftance 
de  Rome  que  le  mont  Albanus* 
Mém  .VoLWXy^l%àr^l^. 

Voie  Aurélienae  conduit  à  Lorium. 
—  Diftance  de  Romeà  Z(?r/z//w. — 
Pofition   de  Lorium.  —  Deux  ^ 
voies  Auréliennes,  &  une  autre 
Tome  XXXI IL 
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appelée   Cornélienne.  Aiémoires , 


Vol.  XXX y  X'i'i  &  234. 
Voie  Claudienne  paflè  au  Ponte- 
mole.  —  L'endroit  Sextum  eft 
jufte ,  ainfi  que  les  veftiges  des 
Véïes —  La  voie  triomphale  joint 
celle-ci.  Mém.  Vol.  XXX,  23  i 

&  2^2. 

Voie  d*  Attila.  Pourquoi  eft -elfe 
ainfi  tippcléG l.Bi/l.  Vol.  XXV, 
138. 

Voie  /A/  Mans  à  Chartres^  Hifi. 
Vol.  XXXI,  275. 

Voie  du  Mans  à  Tours.  Hijl.  Vol. 
XXXI,  275. 

Voie  Egnatia.  Voye^  Egnàtià. 

Voie  Émlienne ,  conftruite  par 
Scaurus —  Autre  voie  Émilienne, 
qui  étoit  une  branche  de  la  Fia- 
minienne.  Mém.  Volume  XXIV, 

25P- 
Voie  Flaminienne,  une  des  plus 

célèbres.  —  Torré  di  çuinto  fur 

cette  voie ,  revient  précifément  à 

la  mefiire  du  cinquième  milliaire. 

Mém.  Volume  XXX,  230.  On 

remarque  que  ce  jjuarto  eft  en 

oppofition  au  decimo  de  la  voie 

Laurentine  ;  ce  qui  donne  quinze 

milles  entre  deux  ,    y   compris 

Rome.  Ibid.  23  i. 

Voie  Labicana  va  à  Labîcum. — 
Elle  fort  de  la  porte  Maggiore 
avec  la  voie  Préneftine.  —  On 
compte  dix-huit  milles  ;u(qu'au 
lieu  appelé  adjlutuas,  —  Pofition 
de  ce  lieu.  —  Les  dix-huît  milles 
s'y  trouvent  depuis  le  centre  de 
Rome. — Incertitude  de  la  pofiuon 
de  Labicum.  Mém.  Vol.  XXX, 
22J  &  226. 

Voie   Latine   fort  de   la   voie 

Oooo 
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A  ppienne. — \3nt  de  fès  branches 
alloit  à  Tufculum.  —  Pofition  da 
Tufculum  non  décidée.  —  Elle 
paroît  convenir  à  Frafcati.  Afém* 
Vol.  XXX ,  224. 

y  OIE  Laurentine  fort  de  la  voie 
d'Oftie,  &  va  à  Laurentum.  — 
Vertiges  de  cette  ville.  Atim.  VoL 
XXX,  223.  Le  lieu  appelé 
£>€cimo  confirme  .reftimatîori  de 
M.  D  '  A  N  y  I  L  L  E.  Uidcm, 
224, 

y  OIE  Nomentane  fort  par  la  porte 
Collina.  —  Diftance  de  Rome  à 
J>fomentum.  —  Sa  pofition  eft  la 
même  que  celle  de  Lamentana.  — 
L'eftîme  de  la  diftance  eft  jufte , 

5ri(c  du  mHiiaire  doré.  Mm.  Vok 
IXX ,  229. 
Voie  Oftienfe.  H  y  a  foîze  miOes^ 
de  Rome  à  Oftie.  M.  d'An- 
VILLE  trouve  de  Rome  aux 
veftigcs  de  Tanctenne  Oftie ,  cette 
même  mefiwc.  Adfém.  VoL  XXX , 
219  &  220.  En  comptant  de 
la  porte ,  il  ne  fè  trouve  que  quinze 
milles.  Ibid.  220.  Cette  porte 
prend  le  nom  de  Saint  -  Paul, 
d'une  églife  de  ce  Saint.  —  II 
remarque  que  Procope  ne  compte 
au  mille  que  (ept  ftades  ^  X7,i  bis 
^234.  Origine  de  cette  manière 
de  compter.  —  II  conclut  que 
les  milles  doivent  être  comiptés 
du  centre  de  Rome,  &  non  pas 
de  la  pone.  —  II  remarque  une 
erreur  de  Cluvier ,  qui  veut  cor- 
riger Strabon  fitr  l'étendue  de 
Rome  à  Oftie,  222;  faute  de 
fevoir  qu'il  s'agit  d'une  voie  fiir 
le  Tibre  pour  faire  remonter  les 
nuiiffeaux,  221  c!r  234;  &  que. 
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Strabon  fait  des  ftades  de  da  m 
mille  ,218^  22  j. 

Voie  Pojffuenjis  conduit  à  Porto 

II  y  en  avoit  deux.  —  Diftance 
de  Porto  à  Rome. — Elle  fc  trouve 
jufte ,  comptée  du  miliiaire.yf^/77.. 
VoL  XXX,  234.  Porto  ïi*dt 
plus  un  port.  —  Il  fut  creufc  par 
Claude.  —  .Plan  de  les  veftiges., 
Ibid.  23  j. 

Voie  Prenefiine  fort  de  la  porîfe 
Maggiore.  Mém.  VoL  XXX, 
225  &  226.  La  pofiuon  de 
Prenefte  eft  h  même  que  celle 
de  Paleftrine.  -*-»  Étendue  de 
Rome  à  Prenefte.  Ibidem,  227. 
Elle  fè  trouve  b  même ,  fiiivant 
l'eftimation  de  M.  d'Anville, 
en  panant  du  centre  de  Rome.— 
Elle  eft  confirmée  par  la  diftance 
du  Ponte  -  di  -  noifo.  —  Di€fîcuité 
fiir  celle  de  Rome  à  Gabii ,  227 
&  228. 

Voie  publiqiu  d' Agrippa ,  n'étoit  ; 
pas  décritedans  toute  fa  longueur. 
—  Lieux  oii  elle  paflbit.  —  En 
quel  temps  elle  fiit  achevée.  Hifi. 
VoL  XXX,  2  3  9.  Dans  le  VaUois, . 
die  s^appeîlc  cbauj/ee  de  Bnmfàmté. 
Ibid.  240», 

Voie  Romaine  de  Reims  à  Co- 
logne. Hijl.  Vol.  XXXI ,  274. 
Elle  fobfifte  encore  dans  une 
étendue  confidéraWe.  —  Elfe 
eft  marquée  dans  les  cartes  de 
Guillaume  Delifle.  7^7^.  275. 

Voie  Romaine  de  Reims  à  Trêves. 
Hijloire,  Volume  XXXI,  274. . 
Lieux  où  elk  palTokv  Ibidem, 
lys. 

Voie  Romaine  dans  la  fAciisofic* 
Voyei  ÎAOLDAyiE.. 
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WOIE  Romént  paflam  par  Va- 
lognes.  Mémoire  de  M.  i'abbé 
Belle  Y  fiir  cette  voie.  Mém. 
Vokme  XXVIIU  475.    Voyei 

ARjBGEN  U  E  ,    AUGUSTO- 

j>vro&Crovciacounum. 

Vertiges  de  cette  voie.  Ibidem, 
4^.  Elle  a  dû  pafler  à  Ertrées , 
qui  tire  ^  nom  du  moi  Jkat a. 
•  —  li  remarqtie  que  les  voies 
Romaines  avoient  des  colonnes 
miUiaires  numérotées  par  lieues 
Gaubi(èsy  481. 

iVoiE   Tibmine.  —  Diftance  de 

,  Rome  à  Tivoli.  —  Eik  fe  trouve 

jufte,  fuivantM.  d'Anville, 

depuis  ia  colonne  miiliaire.  Aiém. 

Vol.  XXX,  228. 

Voies  conftruites  par  Agrippa 
depuis  Lyon  9  comme  centre , 
font  au  nombre  de  quaue  ;  l'une 
pour  r Aquitaine,  une  pour  les 
bords  du  Rhin,  une  autre  pour 
r Océan,  &  la  quatrième  pour 
la  côte  de  Marfeille.  —  On  en 
trouve  plufieurs  veftiges.  Hifl* 
Vol.  XXXI ,  276  &  Z77' 

Voies  Rommnis.  Mémoire  de  M. 
d'An  VIL  LE  fur  les  grandes 
voies  qui  Ibrtoient  de  Rome.  — 
Leur  poHdon  marquée  dans  Ie$ 
idnéraires.—  Elles  fi^^nt  les  lieux. 
—  S'étendoient  de  Rojne  aux 
extrémités  de  l'EmpiPc. —  Étoient 
marquées  par  des  colonnes ,  de 
mille  en  miHe.  —  Auteurs  qui 
comptent  ces  milles  des  portes  de 
Home,  &  non  du  cemre  de  la 
viHe  où  étoft  le  miiliaire  d'or. 
Mém.  Vol.  XXX,  198  &fmv. 
M.  d'Anville  coinbat  cette 
cpimon*  Ibid.  i^p  ù*  ^3  y*  II 


préiente  une  carte  du  local  où  les 
voles  font ,di vîfèes  par  milles,  & 
un  plan  du  terrein  autour  de 
Rome  ,  qui  donne  l'idée  de 
l'étendue  de  cette  ville,  i  pp. 
Lieu  où  étoît  le  miiliaire  doré^ 
ri  12.  M.  d'An  VILLE  fe  fert 
du  mille,  iêlon  fon  ertimadon, 
à.fept  cents  cinquante-fix  toiiès , 
AI  3* 

VOLCES,  habitans  de  la  Gaule, 
défignés  fous  le  nom  de  Celtes. -^ 
Us  (ont  diftinguës  en  Teûofages 
âc  en  AricomiqtKS.  Hifioire,  VoL 
XXIII,  I  j  8 .:— Où  commençoit 
leur  pays.  —  Les  Teftofages 
s'étendoient  vers  l'occident ,  & 
les  Arécomiques  vers  l'orient.  -^ 
Leur  birtoire  eft  divif!^  en  trois 
époques;  la  première  remonte:. au 
temps  le  plus  reculé ,  la  féconde 
à  la  fondation  de  Marlèille,  & 
la  troisième  à  la  conquête  des 
Romains.  Hift.  Vol.  XXVII, 
w^  &  \xo\  &  Hift.  Volume 
XXIII  ,158.  Étants  des  Volces 
étoient  l'étang  du  Taur  &  celui 
de  Lates.  —  Ils  étdenc  plus  con- 
fidérables  autrefois  qu'aujour* 
d'huî.  Hift.  VoL  XX VU ,  r  I  j. 
Mulets  péchés  dans  les  étangs 
de  Lates.  —  Fable  qui  a  trouvé 
croyance  chez  des  Modernes. 
Ibid.  118.  Voyej^  Fectus  éf 
Sette. 

VOLGA>  Atel<?i/Étel.— Son 
nom  appliqué  au  Don.  —  II  eft 
pris  pour  une  branche  du  Volga* 
Atém.  Vol.  XXX ,  245^. 

VOLOCÈSE.  Plufieurs  Princes  de 
ce  nom  régnent  fur  les  Parthes. 
Mim.  Vol.  XXXII ,  671^,  L:uii 
Ooo<î  y 
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d'eux  déclare  la  guerre  aux  Ro- 
mains.- II  s'empare  de  l'Arménie. 
Ji{P.  Vol.  XX V,  83 .  Sacme  qui 
en  étoît  Roi  y  (è  relire  à  Rome, — 
M  détruit  l'année  de  Sévérîen.  — 
Ravage  fa  Cappadoce.  —  Chaflc 
de  Syrie  le  Gouverneur  Romain. 
.  Jbid.  84.  Eft  chaffé  d'Arménie 
par  Prifcus.  —  Aflemble  une 
armée  formidable  ,  &  entre  en 
Syrie.  —  Eft  battu  par  Avidius* 
CafliuSy  86.  Les  médailles  qui 
portent  le  nom  de  Vologèfe,  doi- 
vent être  recherchées  avec  (bin. 
Aient,  Volume  XXXII,  674. 
Difficulté  fur  une  médaille  de 
Vologèfe  I", attribuée  à  Vologèfe 
du  temps  de  Commode ,  par  M. 
l'abbé  Barthélémy.  JbiJ. 
6y^  &  6y6.  Notice  de  mé- 
dailles avec  ce  nom,  675;  cJT 
fuiyantes. 

Vo  LT  A  I  RE.    (   M.    DE    )    Sa 

Henriade  eft  embellie  des  charmes 
de  la  poëfie  ;  les  perfbnnageS  & 
les  évènemens  y  font  toujours 
vrais.  Mim.Vol.  XXXI ,  46». 

Vonizza:  Voyei  Ambracie; 

Vossius.  Étendue  qu'il  donne  à 
Rome.—  H  fuppofc  les  pyramides 
enfoncées.  Atim*  Vol.  XXiV, 
528.  Il  fe  brouille  dans  (es'  rai- 
fonnemens. — Sa  prévention  pour 
les  Anciens.  Ibid  jjo. 

\Jranie,  adorée  à  Boftres.  Mim. 
Voh  XXX,  3  14  ^r  3  16.  Son 
identité  avec  Aftarté  &  avec 
Vénus  célefte.  Ibidem,  ^16  bis 
^  3>7'  Gomment  elle  eft  re- 
préfentée  fur  les  médailles  dé 
Boftres ,  )  1  6.  Ses  attributs  (ont 
les  mêmes  que  ceux  d* Aftarté  en 


Phénîcie  &  en  Paleftîne.  —  SotT^ 
identité  avec  I(is.  —  Elle  eft 
appelée  Aliiat  par  les  Arabes.  — 
Elle  eft  la  même  que  la  Lime.  — « 
Son  culte  fub(ifte  jufqu'à  l'éta- 
bli(rement  du  Mahométi(me.  — 
C'eft  la  même  que  l'Io  des  Grecs, 
-i-  On  dit  qu  elle  avoît  donné 
fonnom à  Boftres,  3  i  &^  3  17. 
Elle  pou  voit  être  placée  fur  le 
mont  Olympe  en  Cypre.  Mm. 
Volume  XXXII,  543.  Vojr^ 
Amour. 

Uranos,  région  ainft  appelée,  a/ 
pourquoi!  Mém.  Vol.  XXXII,- 
94. 

Vrcisus  pagus,  pays  d'Grxds, 
diftingué  dans  les  Capitulaires.— 
Il-  tife  (on  nom  de  la  rivière 
é^Ourcq  ou  àlUrcum,  ôc  enftiite 
é^Ulcheium,  Oucky,  autrefois  ville, 
chef-lieu  fur  la^oie  Romaine.  — 
Plufieurs  endrois  portent  le  nom 
A*Orxois.  Hijl.  Volume  XXXI, 
2'3  i  &  232. 

Vrmia.  Sa  pofiuon.  —  Ariema, 
Arimah ,  Arimat  ôl  Urmi,  font 
les  mêmes  noms.  —  Lieu  de  \à 
naiffance  de  Zoroaftre.  Al  m. 
Vol.  XXXI,  374e>'37f. 

Urnes  qui  comenoiem les  cendres 
des  morts.  Leur  forme.  Afém» 
Vol  XXVIII ,  5«9. 

UsuN  -CASSAN,  Turcoman  de 
la  tribu  du  Mouton  blanc.  Afém. 
Vol.  XXIV,  757.  Il  étoittm  des 
Généraux  de  Joon^fchah.  Ibid. 
756.  Il  (è  défait  de  ccluî-cî,  & 
monte  fur  le  trône. -^  Sa  libéralités 
—  Il  fait  mourir  fon  fils,  757. 
Sa  mort,  758. 

Usure;  Avant  la  renadflànce  des 
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Lettres,  on  îgnoroît  les  noms 
grecs  &  latins  en  ufagc  fur  cette 
matière.  —  La  centélime  étoit  la 
plus  forte.—*  En  quoi  elle  con- 
fiftoit.  Mém.  Vokme  XXVIII, 
734.  Elle*  étoit  foumife  aux  di^ 
•vifioris  de  l'as.  —  La  fefqui- 
centéfime,  la  double  centéfime* — 
Ufure  tierce,  ufiirequone,  ufurc 
quinconce. —  Ufure  oncière  con- 
fondue avec  la  centëfime.  Ibid»- 

.  75  5.  Erreur  de  M.  de  Mon-* 
teîqujcu  ,736.  Variation  dans  le 
taux  des  u (lires.  —  Ufure  des 
fruits  réduite  à  la  moitié  du  prêt  au 
bout  de  l'année,  appelée  AÂw/W/V, 

.  défendue  par  les  conciles  ,  738. 
JuUinien  la  fixe  au  huitième  du 
boifieau.  —  Ufure  pécuniaire 
condamnée  par  les  premiers  Ro- 
mains ,739.  Elle  jette  la  Ré- 
publique dans  les  difcordes.  — 
Elle  eft  réduite  à  la  demi-once , 
740.  Elle  monte  à  la  (ëmifiè, 
à  la  centième.  —  Trois  fortes 
d'ufures  chez  les  Romains.  — 
ISanatocifme,  ce  que  c'étoit  ,741 . 
Ufure  rdadve  au  prêt  &  à  l'état 
éts  perfônnes,  742.  Ceflation 
des  ufures  iorfqu'elles  étoient 
montées  au  double  du  principal. 
— Exception  qui  la  rendoit  inutile, 
743 .  Loi  de  Juftinien  qui  impute 
les  arrérages  fur  le  principal.  — 
Elle  ne  s'étendoit  point  au  fifc 
ni  aux  cités,  744.  Manière  dont 
les  Grecs  calculoient  i'ufuré ,  74  j 
&  746. 

Vti^da  va.  Sa  pofition  à  Ué-yût^ 
keil.  Mém.  Volume  X  X  V  I  H, 

454- 
"STan  DALE5  >  tme  des  cinq.nadons 


qui  habitent  la  Germanie,  felon 
Pline.  —  Ce  nom  (ignifie  errant. 
Afémoires ,  Volume  A  X  X  II  ^ 

375- 
Watheq-Billah  Abou-- 

Dgiafar  Haroun,  Khalife, 

fait  voyager  vers  les  remparts  de 

Gog  &  Magog.  -^  Réfultat  de 

ce  voyage.  —  Erreur  du  tra- 

duéleur  fur  le  nom  de  Khalife.- 

Hifi.  VoÙ  XXXI,  213. 

Verner  ,évêquede  Sirafbourg,- 

contemporain   de   Henri   &    de 

Conrad  II,  meurt  à   Conftan- 

tinople ,  Ambafladeur  de  Conrad. 

—  Il  jette  les  fondeinens  de  la 
cathédrale  de  Straibourg,  Hijt. 
Vol.  XXIII,  218.  llfaitconf- 
truire  le  château  d'Habfboiirg.— 
Il  fonde  1  abbaye  de  Miu*i.  Ibid, 
219. 

VernsdoRFF,  Profefleur  à 
Danizick.  Mém.  Vol.  XXVI,. 
123.  Il  (butient  que  les  années 
des  Machabées  ne  commencent 
point  à  Téquinoxe  du  printemps. 

—  II  eft  réfuté  par  M.  Gibert. 
Ibid.  j  2r4  &  125, 

Vh ETE r .  Ses  obfèrvadons  fur  les 
fbuterreins  du  lac  Copaïs.  Mém. 
K(;/.XX1II,  142^^  143. 

ViLiZA,  Voyei  Benoît. 

WisCHNOU  ,  regardé  par  les 
Indiens  comme  le  confervateur 
des  êtres.  Mém.  Vol.  XXXI, 
247.  Il  en  donne  la  commiflion 
à  Bruma.  —  Ses  différentes  appa- 
ritions ;  1  .^  fous-  la  figure  d'un 
poiflbn  ,  2.*"  fous  celle  d'une 
tonue ,  3  .•  fous  cdle  d'un  pour--- 
ceau ,  4.**  fous  celle  d'un  héros 
appelé  Hama,  5  ."^  fous  celle  d'un- 
Û  o  o  o  ii;. 
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homme  appelé  Bara-eh^^amà , 
6^"  (bas  celle  d'un  Bromine  appelé 
Vigwéldoua  ^  ûi^atartM ,  7.""  fous 
celle  d  un  raonflre  moitié  homme 
&  moitié  lion.  8.^  fous  le  nom 
de  Chriftna  ou  CAriJckntn,  9.**  fous 
le  nom  de  Beudha.  —  Il  reviendra 
encore  ibus  la  figure  d'un  cheval. 
^—  Cette  idole  n'eft  que  b  bonté 
de  Dieu  &  (a  providence  per* 
Ibnnifiées.  —  Ce  que  frgnifie  ià 
première  manifeftation ,  celle  fou» 
la  forme  du  Bramine,  &  celle 
fous  le  nom  de  Boudhû,  Aiémolrts, 
Ko/.  XXXI,  x))ù'x^6.Voyei 
Butta  ^î^Samanéen. 

Wlfrid.  Veyei  Eposium. 

.VuLCAiN.  Ses  forges  placées 
dans  le  Ciel.  Hijf.  Vol.  XXIII, 
30.  —  Il  cft  chîiré  du  Ciel  pour 
fa  difformité.  Hift.  Vol.  XXVII, 

I  o.  Fiélion  qui  fait  les  C  y  dopes 
{ts  aides ,  poftérieure  à  Homère» 
—  L'île  de  Lemnos  lui  eft  con- 
férée ;  il  y  a  des  temples  &  une 
•ville  de  (on  nom.  —  oes  Prêtres 
guériflent  des  morfures  de  (erpens 
avec  la  terne  figîlléeconnueencore 
«n  Orrcnt.  Hifi.  Volume  XXHI, 
3  o.  Il  inftruit  les  Dadyles.  Ibid. 
3  I  •  Son  cuhe  dans  TAiie  mi- 
neure &  dans  la  Macédoine.  -^ 

II  eft  la  plus  ancienne  divinité 
d'Egypte.  -^  L^entrée  de  ion 
temple  permifè  aux  Prêtres  (eiris, 
49.  C'eft  le  feu  primordial  chez 
les  Grecs,  Mém.  Vol.  XXVII, 
2144.  Voy.KviOV^,  Cabires 

iér  Kneph. 

W^ODAN  ou  WODEN ,  hà*os  des 
pays  (cptentrionaux.  —  Il  eft 
félèbie  dans  r£dda.«-  Il  ç&  pm 
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jàuflèmem  poor  Mercure*  AUm. 
Vol.  XXIV,  J71.  C'éioit  un 
Dieu  adoré  par  tous  les  Germains* 
~  Il  étoit  l'Odin  des  Scaldcs. 
Ikid.  430. 
WOENSDAX^ ,  mot  flamand.  Ce 
qu'il  fignifie.  Mim.  Vol.  XXIV, 

57'- 
Vu RGUNDÀïB.    Voyei  Am* 

THABET. 

Vuvo.  Voyei  Ambracie. 

UzÈS,  fbrtereflè  appelée  cafirtn 
Metiœ.  —  Elle  étoit  confidérabk 
ibus  la  domination  FrançoKè.*^ 
Elle  fbrmoit  un  comeé  particulier. 
H\ftoïte,  Vol  XXIX,  302.  Elle 
étoit  gouvernée  par  un  Vicomte» 
Ibid.  308. 
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A  N  T  H  u  s  9  Lydien.  En  qud 

temps  il  vivoit Il  publie  une 

hiftoire  générale  de  Lydie.  — 
Denys  d'Halicarnaflè  en  aie 
l'éloge.  —  Intervalle  qu'il  mettoic 
entre  Zoroaftre  &  Tinvaiion  de 
Xerxès.  •—  Erreur  que  commet 
Clénlent  d'Alexandrie  en  iecitant* 
— >  Il  marquoit  les  années  par  les 
règnes  des  rois  de  Lydie.  Aféntm 
Vol.  XXIX  f  69.  Sa  chronologie 
exaélement  connue  du  temps 
d'Hérodotf?.  —  Hérodote  paroit 
la  (vivre.  Jbid.  70. 
XÉNOPHANE,  plus  ancien  que 
Parménide  êi  Zenon.  Afém.  VoL 
XXIX  y  3  02.  Il  propoiê  te  pre- 
mier l'unité  rigoureu(ê.  Ibidem^ 
50 j  éf  3^1  J.  Afiftote  trouvott 
(a  penl^e  obfcure,  302.  Il  en<- 
tendw  par  toia  rUiù^^rs*  «^ 
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Développement  de  cette  propo- 
fition  tiré  de  Cicéron.  Mémoires, 
Volume  XXXI,  303  &  304. 
Xrreur  de  Bayle.  —  Faute  à  cor- 
riger au  texte  de  Cicéron^  —  II 
penfoit  fur  la  multitude  des  êu'es , 
qu'ils  n'étoient  que  de   (impies 
phénomènes.  —  Il  nioit  qu'il  y 
€Ût  du  mouvement.  Ibidem,  304. 
^  305.  Il  faiioit  Venir  les  phé- 
nomènes du  non-être,  305   à^ 
306.  Dc-là ,  Tu  dualité  (è  trouve 
établie  dans  l'unité.  —  M.  l'abbé 
LE  Batteux  ob(erve  que  (à 
métaphyfique  éioit  un  jeu  perpé- 
tuel de  mots ,,  3  06  dî^  3 1 6. 
XÉNOPHON.  En  quel  temps  îf: 
fixe  le  retour  des  Grecs.  —  M. 
FrÉRET  foutient  que  c'cft  à  la 
fin  de  l'été.  —  Il  fait  voir  que 
les  Grecs  s'engagent  en  automne 
avec   Seuthès ,  roi  de  Thrace. 
Alim.  Vol.  XXVI,  161,  20J, 
2.06  &  209.  Ils  fe  mettent  au 
icrvice  des  Lacédémoniens.  — 
Xénophon  les   conduit  jufqu'à 
Pergame. —  Cinq  mille  feulement 
s'engagent  avec  Seuthès.  Ibidem, 
a 06.  Combien  dura  tout  leur 
voyage,  207  bis.  Chrylbpolis  eft 
le  terme  de  leur  départ  &  de  leur 
letour,  207  ei^  208  bis.  M. 
G 1  B  E  R  T  (butient  au  contraire 
que  Xénophon  fixe  ce  retour  au 
printemps.  Mim^  Vol.  XXIHy 
é8.  Xénophon  cenfure  Platon.— 
En  quoi  il  diffère  de  lui.  —  Il 
expoie  les  principes  de  Socrate 
avec  précifion.  Mémoires ,  Vol, 
XXXII ,  I  3  9.  Sa  fidélité  &  fon 
exaAitude  non  conteftées.  —  Il 
jaet  (bus  le  nom  de  Socrate^des 
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chofês  qui!  n*a  pu  tenir  de  lui. 
Jbid.  144.  II  moralifè  par  fèn- 
tences ,  1 5  2.  Sa  (implicite  &  (es 
grâces.  —  Il  s'ed  plus  appliqué 
à  juftifier  Socrate  qu'à  le  peindre, 
163.  Son  roman  de  Cyrus  eft 
-compofé  fur  des  ferfonnages 
vrais.  Mém.  Vol.  XXXI,  45 
Ù*  4-6.  Son  texte  corrigé  au  fujet 
des  Eparoëtes.  Mémoires,  VoU- 
XXXII,  234,  235  ^  239. 
Sa  chronologie  eft  pcp  exade. — 
Il  publie  &  continue  l'hiftoire 
de  Thucydide.  —  11  (êmble  avoir 
eu  de(rein  de  ra(rembler  des  maté-- 
riaux  plutôt  que  d'écrh-e  l'hiftoire. 
Ibidem,  257.  Sa  mefurc  de  la 
traver(e  de  l'Afie  s'accorde  avec 
celle  d'Hérodote  &  celles  des 
anciens  Aftronomcs.  Mém.  Vol. 
XXIV,  437  ér  439. 

XerxÈS,  fils  d'Artaxerxès,  règne 
quarante-cinq  jours.  —  Il  eft  tué 
par  Sogdianus ,  qui  Ce  met  à  (à 
place.  Mém.  Vol.  XXXI,  69. 

XerxÈS,  fils  d'Atoflà,  élu  pour 
iliccefieur  de  Darius.  Mém.  Vol. 
XXVI,  185.  Il  marche  contre 
l'Egypte ,  &  en  qud  temps  !  — 
M.  Fréret  croit  que  cette 
expédition  ne  dura  qu'une  cam- 
pagne. •—  Il  eft  animé  contre  (es 
Grecs  par  les  Aievades,  Sou- 
verains d*un  canton  de  ThefTalie^. 
&  par  les  Pififtraôdes.  —  Se%  pré- 
paratifs durent  quatre  ans.  Ibid. 
186.  Le  rendez- vous  eft  à  Cri- 
taies.  — *  En  quel  temps  il  arrive 
à  Sardes. —  Il  fait  conftruiredeux 
ponts  fur  le  Bo(phore. —  Nombre 
des  batimens  qui  y  (èrvirent.  — 
Temps  que  ion  armée  employer' 
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pour  paflcr.  —  IJ  fiiît  couper 
l'ifthiiie  qui  attachoit  le  mont 
Athos  au  continent.  —  Objet  de 
ce  travail  &  (a  durée.  Mém.  Vol. 
XXVI,  187.  En  quel  temps  il 
part  de  Sardes.  -:-  Temps  qu'il 
employa  à  pafler  le  détroit. —  II 
entre  en  Béotie  pendant  Ja  tenue 
des  jeux  olympiques.  —  Quel 
jour  il  fut  battu  à  Salamine.  lùid» 
188  ,  203. ei^  204. II abandonne 
la  Grèce,  &  laifle  Mardonius 
pour  commander  (on  armée.  — 
Temps  qu'il  met  pour  fc  rendre 
d'Athènes  au  détroit.  —  Avis 
qu'il  reçoit  de  Thémiftocle,  1 8  8 
^  189.  Édipfè  de  foleil  pendant 
qu'il  eft  à  Sardes,  -r-  Whifton 
croit  qu!elle  fut  cau(ee  par  le 
^noyau  d'une  comète.  —  M. 
FrÉRET  fuppo(c  qu'Hérodote 
s'^ft  trompé  Uir  le  lieu  &  fur  le 
temps,  189  ^  190;  qu'il  a 
pris  le  départ  de  Su(es  pour  celui 
de  Sardes ,  &  Tannée  48  1  pour 
l'année  480;  &  il  fait  voir  que 
l'écliple  de  foleil  parut  cette  année 
.&  fut  vue  à  huit  heures  à  Suzes , 
190.  M.  Glfi£RT  Ibutient  que 
ja  durée  dc*(bh  règne  eft  de  vingt 
à  vingt-un  ans,  êi  qu'il  étoit  iini 
du  temps  du  fiégc  de  Naxe.  Â^ém. 
Vol.  XXXI,  32  &  33.  Sur 
quel  principe  Xerxès  brûle  les 
temples  de  h  Grèoe.  Hift.  VoL 
XXIX,  .i42« 

X  u  T  H  u  s ,  fils  d'Hellcn  ,  vient 
dans  l'Attique ,  époufè  la  fille 
d'Éredhée  ,  &  bâtit  plufieurs 
viUes.  Mémoires,  Vol.  XXIII, 
120. 

i?CYLANP£ii*  Erreur  dans  f^trar 
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duâion  de  Dion.  Afém.  Vohmu 
XXIV,  160. 
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A  M ,  connu  pour  une  journée 
de  chemin  en  Tartarie,  de  même 
qu'en  Ruffie.  —  Tours  élevées  à 

.  chaque  yam  t  pour  avenir  avec 
des  feux ,  delà  venue  des  étrangers 
en  Chine.  Mém.VoL  XXVIII, 
498. 

Ya  ma  n.  Voyci  Arabie. 

Y  A  TR  E  B,  ville  bâtie  par  la  tribu  des 
.Gioramides.  —  Mahomet  lui  feit 
prendre  le  nom  de  Aiid'me,  —  Ce 
que  fignifie  ce  nom.  Aîém.  VoL 
XXXII,  407  ù'  42  j.  Voyei 
Mahomet. 

Ye  m  en  ,  ancien  royaume.  Hifl. 
Vol  XXIX,  2.  Lifte  &  chro- 
nologie de  iês  Rois  abiblument 
incertaine.  Ibid.  3. 

Yerdan.  Voyei  Oromaze. 

YuE^CHi.  Voyei  Bactriane. 

JULDUZy  ville  de  l'Eygur  pof- 
térieur.  -^  Son  nom  fignifie  étoile^ 
—  Sa  pofttiou  eft  la  même  que 
celle  A'Yolotou»  Mémoires ,  Voh 
XXXII,  5  88.  Elleeft  confondue 
avec  Cialis,  Ibid.  j  89. 

YvOiRE.  Son  commerce,  Voye^ 
Papyrus,  Phénici^N5, 
Tablettes  d'ivoire* 
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A  B ,  (le  grand  )  rivière  appelée 
Zabatus  daj^s  Xénophon  &  Lycus 
dans  Strabon ,  &c.  II  coule  dans 
le  Tigre.  -—  Il  eft  confondu  par 

Bochajrt 
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Bochart  &  le  P.  Hardouin.  Mem* 
Vol.  XXXIl,  566. 

Z  A  B  (  ie  petit  )  cft  le  Capnts  de 
Strabon  &  de  Ptolémée.  —  It 
s'appelle  aujourd'hui  Altun-fou 
ou  Rivière  d'or.  —  Xénophon  la 
traverfe  (ans  en  avertir.  Alim.  VoL 

.   XXXII,  567^  572. 

Zaba  de  Ptolémée,  lieu  remar- 
quable pour  la  navigation.  Mhn. 

'  Fi?/. XXXII,  607.  Cefti^tf/r- 
faber.  Ibid.  5o8. 

Z  A  B  A  G  L I A ,  premier  Machinifte 
de  i'égiife  de  Saint  -  Pierre  de 
Ronie.  —  Une  partie  de  (es  ma- 
chines raflêmblée  dans  tm  livre. 
—  II  eft  parmi  les  Modernes  celui 
c|ui  a  ie  plus  approché  des  An- 
ciens dans  les  forces  mouvantes. 
Mim.  Vol.  XXIII ,  3  70  ;  &HiJl. 
Vol.  XXXI ,  40. 

Zaba  tus.  Voyei  Zab. 

Zagros,  montagne  de  Médie, 
aufourd'hui  Tag-diagki.  Hift. 
Fa/.  XXVII,  163. 

Z  A  M  O  L  X  1  s  ,  Légiflateur  des 
Gètes.  —  Il  leur  en(èigne  Tim- 
mortalité  de  i*ame.  —  Ilreçoit  (à 
doélrine  de  Vcfta.  —  II  reçoit  les 
honneurs  divins.—*  Son  (àcerdoce 
perpétuel  chez  les  Gètes.  Aiém. 
Vobimc  XXV,  40.  Sa  retraite 
dans  un  antre  de  la  montagne 

Txayâuèf.   —  M.  D'ANVILLE 

retrouve  cette  montagne  dans  celle 
de  Kafipn ,  où  (è  trouve  un  lieu 
appelé  Bogdana.  Ibid.  41  &J^z* 
Il  (ait  voir  que  ce  lieu  étoit  la 
réfidence  du  pontii^  Gète.  — 
Les  auteurs  Grecs  font  Zamoixis 
efolave  de  Pytliagore,  43.  Hé- 
rodote le  fait  antérieur  à  Py- 
Tome  XXXIII. 
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thagore,  d'où  M.  d'Anville 
infère  qu'il  n'a  voit  pas  pris  (à 
doétrine  des  Grecs ,  &  que  du 
temps  d'Hérodote  même  ,  on 
étoit  incertain  fur  le  temps  de  (on 
exiftence,  mais  que  fa  doélrbe 
venoit  des  Indes.  —  L'adoration 
de  leur  Ponti(è  étoit  (èmbiable  à 
celle  du  Toldi-lama,  44  é^ 45 • 

Zao,  promontoire, aujoturd'huir^ 
Sifiat  ou  Cerchicch.  HiJI.  Volume 
XXVII,  130, 

ZarmANOCHÉGAS,  phibfophe 
Indien.  —  Il  (è  donne  la  mort  à 
Athènes.  Além.  Volume  XXXI» 
112. 

Zaroua  N,  nom  que  les  Perfes 
donnent  au  premier  être.  Alim. 
Volume  XXXI ,  277.  Ce  qu'A 
(ignifie.  Ibid.  278. 

Zaveli,  langue  du  Zavele/fan» 
Aiim,  Vol.  XaXI  ,  340. 

Zela,  ville  de  Pont,  célèbre  par 
la  délaite  de  Triarius.  —  Son 
temple  con(acré  à  Anaïtis.  Alim. 
VokmeXXlVy  72.  Son  Pontî(c 
y  éioit  Roi.  Hifi.  Vol.  XXXI, 
1 12. 

ZÉMARQUE,  Ambaflfadeur  de 
Tempereur  Juftin  auprès  du  khan 
des  Turcs.*- Il  conclut  le  premier 
traité  d'alliance'^avec  les  Turcs.— 
Il  revient  à  Trébizonde  par  le 
Phafe.  Hiftoirej  Vol.  XXXII, 

Zend,  langue  de  Per(e,  dans 
laquelle  font  écrits  les  livres  attri- 
buéis  à  Zoroaftre.  —  M.  An- 
QU  ET  IL  la  regarde  comme  h 
langue -mère  de  Perle,  Alim. 
VoT.XXXlj  340  d^4îo.  Les 
Anciens  ne  nou3  ont  hiffé  aucune 
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connoiilânce  de  cette  langue.- Les 
modernes  Mabométans  &  Partes, 
n'en  apprennent  rien.  Afémmes, 
Volume  XXXI,  ^40  &  i^^^ 
Les  Parfes  n'ofem  expliquer  ce 
qui  n'eft  pas  traduit.  —  La  con- 
noUIànce  de  ceue  langue  appar- 
tient à  un  petit  nombre.  Ibidim, 
3  46.  Traduâion  de  l'article  und 
du  DJehanguir  ed  de  peu  d'utilicé, 
ainfi  que  ce  qu'en  ditent  les  autres 
diâionnaires   perlàns  ,  J49  «>* 

2  50.  Les  Arabes  copient  les 
Perians ,  en  parlant  du  ^enéL  — 
Les  caraâères  ^ends  font  ceax  de 
VAvefia.  —  La  langue  s'appelle 
Buffi  und.  —  Le  mot  ^ead  ugnifir 
aufli  les  ouvrages  de  Zoroaftre, 
3j)  Ù*  3J(Î.  11  fignifie  bmguc 
Jt homme.  —  On  ic  fert  dece  mot 
pour  diftinguer  les  fivresécrhsea 
cette  langue.  — •  Son  origine  ne 
-vient  point  des  Paries  modemeK 
«-^H  y  de  a  voub  Ictirer  de  l'arabe , 

3  54.  Herbekn  le  tire  du  periân 
moderne.  ~M.  Anquëtil 
fiât  voir  que  ce  mot  fignifie  yAvant, 
3  j  ;  ^  3  56  ;  &  que  ipidravijla 
^nifie  parole  vi¥émti.  -—  Les 
Parles  n'écrivent  avec  ces  ca- 
Taûères  que  ce  qui  regprde  h 
religion  935^  Forme  des  carac- 
tères ^ends,  3^7.  Cet  alphabet 
commence  parle  G  dhir.  -^  Ceux 
des  Orientaux  commencem  par 
jt.  —  Celur  du  pâAhi  aullî.  -«i 
Alphabet  ^d.  —  L  doit  en  être 
retranchée  comme  appanenant  au 
/irAiVJ.-^Quarante-huk  camâ^res 
dans  l'aipbabet  7^m/,  3  5S.Trente> 
cinq  nombres  de  valeur  exprimés 
par  les  lettres  ^jmm^a  <—  U  s'4crît 


de  droite  h  gauche. — Ses  voy^es^ 
le  diftinguent  de  l'hébreu ,  de 
l'arabe ,  &c.  —  Il  a  le  même 
nombre  de  voyelles  que  l'indien 
de  Guzarate.-^  Ces  deux  langues 
ont  an,  long  &  bref,  pour  voydfe. 
--^  11  a  quelque  «apport  avec  le 
géorgien ,  l'arménien  &  tlndicn  ^ 
ce  qui  indique  les  tieux  où  il  t 
eurours,  3  55^.  M.  Anquetiu 
en  trouve  la  refTembiance  dans 
l'arménien,  &  le  génie  dans  le 
géorgiea ,  3  tf  I  ^  3  6  8 .  Plufieur^ 
de  leurs  lettres  conièrvent  l'em- 
preinte du  ifad.  —  Compamifoa 
de  ces  lettres  avec^ccHes  du  rak/> 
3  é  I .  Il  (uppc^  que  les  camâèies 
:nt!ids  étoiem  en  ufàge  autrefob 
dans  l'Arménie  &  la  Gwrgie,. 
362.  Sa  conftrodion  libre ,  Ion 
régime ,  la  fbrmadoa  des  temps, 
eft  ce  qu'elle  a  de  commvii  avec 
les  langues  d'Orient.  ~  Ses  ter«r 
minaifons  paniculièfts  Uà  font  un 
caraâère  diftindUf.  ^  Moineaux 
lends  utdutts  en  perfoi,  en  iitin 
ft  enfiançois,  363.  Cetteiengue 
avoit  cours  entre  la  mer  Noire  ft 
la  mer  Calpiemie.  ^^  Les  noms 
d'hommes, de  lieux  &  de  fleuves  y 
font  la  plupart  lends,  3^4.  Ceux 
de  Ihms,  de  JUkkridmfg,  de 
SjHtàa  rapportés  par  Hérodote^ 
&  cektt  d'AttXfùtia  puc^e  i  Ja 
Médie  (èpteaCAonale ,  km  lewds, 
3^;.  Les  fleuves  Aiwfff,  Cyus 
&  Phd^e  s'y  trouvent  ai^,  3^6^ 
&  3  67.  Les  kiflexions  du  -^fodi, 
amu  que,  les  terminnifons,  (è  nou« 
vent  dans  legéorgieii ,  3*69^  377 
&  38p.  C^  langue  exMIoft 
kng-ttm^  avaw  Jélii^^kift/ 
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dans   la    MÀlie    feptentriQnale. 

Ses  caractères  ne  fe  lient  point , 
Jbid.  400.  Liberté  des  copiftes, 
d'alongcr  &  de  terminer  les  ca- 
radçres ,  produit  de  la  variété.  — 
Son  berceau  fut  dans  ia  Géorgie, 
llran  &  l'Adjerbedjan,  407  ^ 
430. 

Zendavesta.  Voyez  Livres. 

Ce  mot  efl  compoie  de  deux 
anciens  mots  perfes,  ^end  &  vç/fa. 
—  Vejla  eft  le  feu ,  &  lend  eft 
l'inftrument  avec  lequel  on  l'al- 
lume. —  Pourquoi  ce  titre  eft-il 
donné  à  cet  ouvrage  î  —  Voye^ 
Zend.  Il  eft  écTK  en  langue 
neklavique ,  ancienne  langue  de 
Perfe.  Mon.  VoI.XXWll,  3 1 8. 
^.  Tabbé  FOUCHER  remarque 
que  le  dernier  Zoroaftre  devoit 
écrire  en  cette  langue,  qui  étoit 
celte  de  Cynts  ;  que  Tanden  au- 
rdt  écrh  en  Mède  ;  que  \tpehlavi 
a  été  en  u^ge  en  Periê  jufqu*au 
temps  de  Tnéodofc-lc- Jeune.  — 
II  fiit  changé  alors  en  médique. — 
.  La  langue  de  la  Cour  fut  appelée 
àérî,  du  mot  dcr,  qui  fi^vi&t porte. 
^  —  Le  déri  eft  connu  des  Perlans 
fous  le  nom  de  langue  perjique ,  & 
difiere  de  la  periâne  moderne.  •— 
Ses  caraétères  d'aujourd'hui  font 
arabes.  Ibid.  319.  Ceux  depehe- 
lan  &  du  dM  font  à  peu  près  les 
mêmes. — On  les  appelle  lendiques. 
Voyez  DÉRI  &  Pehlyi. 
M.  H  yde  pofledoit  un  exemplaire 

àaZendaveJta,  3t9>}33^3}4» 
Il  en  compo(è  un  diAionnaire  & 
une  grammaire.  —  Récompenie 
pronufe>  à  cdui  qui  traduira  le 


Z  E        667 

Zendavefla.'Ctx  ouvrage  contient 
des  traces  du  |udaï(me,  320  e!^ 
342.  Les  loix  pour  l'entretien,  &c. 
du  feu ,  (ont  les  mêmes  que  celles 
du  Tabernacle,  320.  L'hiftoire 
de  la  création  eft  à  peu  près 
comme  dans  Moyfe.  —  Il  parle 
des  Patriarches  comme  l'Écriture, 
320  ^  342.  Son  relpeft  pour 
Abraham,  320.  Des  pfèaumes 
de  David  parmi  les  prières  du 
^end,  321  ^342.  Conformité 
dans  ce  qui  regarde  les  animaux , 
les  dixmes ,  les  Prêtres ,  &c»  — 
Les  Ghèbres  regardent  ces  livres 
commis  mfpfa'és.  —  Ils  en  font 
ia  règle  de  leurs  mœurs.  —  Les 
Muiulmans  ne  conteftent  pas  ces 
livres  à  Zerdusht.  -*-  M.  Huet 
fputient  qu'ils  exiftoient  avant 
Eusèbe.  —  Bruker  dit  qulb  ont 
été  compofes  depuis  la  conquête 
des  Sarafins ,  3  2 1 .  Le  fèndment 
de  Bruker  pone  1  «^  fur  l'anéan- 
tiflêment  des  livres  de  Zoroaftre 
par  les  Mufîilmans  ;  2.*  fur  la 
compofition  de  nouveaux  ,  par 
un  impofteur. — M.  l'abbé  Fou- 
C  H  E  R  répond  quH  étoit  im- 
poflible  d'anéanur  ces  livres;  il 
fe  fonde  fiir  le  zèle  des  Mages  & 
fur  ia  tolérance  dts  Muftilnlans, 
323  c^  3  2  4*  Shah*  Abas  leur 
donne  un  fàubonr|[  d'Kpahan, 
323.  M.  l'abbé  Fou  CHER 
répond,  à  la  féconde  aCTenion, 
qu'on  ne  peut  fbupçonner  de  la 
fuppofirïon  dans  un  livre  dont 
les  caractères  font  anciens ,  qu'on 
ne  p^ut  lire,  &  que  les  Ghèbres 
n'entendent  pas,  324  à''^  2  5  •  On 
y  remédie  liur  le  Sad-der,  326. 
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Bmker  convient  que  le  Zr;7^/7V{/7j 
eft  plus  ancien  que  le  renouvdle- 
ment  des  Leures  parmi  les  Arabes 
&  les  Perfàns.  —  Le  Sad-der  n  eft 
que  vers  Tan  i  500.— iL'embarras 
de  Bruker  vient  de  l'ignorance  06 
il  eft  de  deux  ZoroaTlres.  Mém. 
F'^/.XX  VII,  3  2(îe5^3  27.  II  veut 

{>Iacer  l'auteur  du  Zendavefta  après 
a  conquête  des  Sarafins.  —  M. 
l'abbé  FOUCHER  fait  voir  qu'il 
eut  pillé  l'AIcoran  auffi-bien  que 
la  Bible.  —  M.  Huet  le  fait  écrire 
quelque  temps  avant  Eusèbe.  — 
M.^  1  abbé  Fouc  H  E  R  foutîent 
qu'il  eut  pillé  le  Nouveau  Tefta- 
ment,  &  qu'il  doit  au  moins  être 
antérieur  à  Manès.  —  Il  prouve 
qu'il  n'a  pu  écrire  que  dans  un 
temps  où  la  religion  Judaïque 
étoît  re(pe<îlée,  Ibidem,  328.  II 
ajoute  à  fon  aflèrdon  deux  reftric- 
tions;  i  ."*  que  les  Ghèbres  n'ont 
pas  tous  les  livres  du  dernier 
Zerdusht ,  &  pourquoi  l  2/  que 
tout  ce  que  contient  le  Zenduvtfia 
n'ell  pas  Li  produ<fUon  du  dernier 
Zerdusht  y  3  29  éfyi  3 ,  parce  que 
des  Mages  habiles  ont  dû  écrire 
fur  la  religion,  —  M.  H  y  de  (bu- 
ttent que  {'office  du  mariage  n'en 
eft  pas.  —  M.  l'abbé  FOUCHER 
dît  qu'il  en  peut  être ,  3  }  o  ;  &  que 
le  Sad'det,  poëme  perfàn,.  n'en 
eft  pomt  l'abrégé  ,331.  Vay€\ 
Sa  d  -  DER.  Prophéties  que  les 
Orientaux  attribuent  à  Zorc^re, 
j  3  4  ^  3  3.  j .  M.  Hyde  cite  ceux 
qui  en  parlent,  au  lieu  de  les  tirer 
àii  Ztndavejla :  d'où  M.  l'abbé 
F  O  u  C  H  £  R  conclut  qiu'il 
n'avoit  pas  le  Zcndayefa,   ou 


qu'il  ne  Tentendoit  p^i  3 3  y  é^ 

3  5^- 
ZeNODORE  y  tétrarque  des  pays 

voîlins  de  la  Judée.  Aiém.  Vomme 

XXVIII,  J46.  llfevorilclc 

brigandage  de  ceux  de  laTia- 

chonite ,  &  il  eft  dépouillé  par 

Varron.  —  Augufte  donne  (es 

dépouilles  à  Hérode. — Zénodore 

trouble  la  poflèfllon  d'Hérodt. 

Jtld.  547.  Il  meurt  à  A  mioche. 

—  L'hiftoire  le  repréfenic  coiuinc 
un  chef  de  brigands,  548.  U 
fàlibit  cependant  battre  monnde* 

—  Étendue  de  ùl  tétrarchie.  — » 
Elle  avoit  appanenu  à  Lyfantas 
&  à  Cléopâtre,  549^  Augufie 
l'avoit  donnée  à  Zéaodorc,  ^ja 
^  5  54*  Il  réunifToit  le  (âcerdoce 
&  la  principauté,  j;  5  o.  M.  i'abbé 
B^LLEY  (bupçonne  <pi'ilvour 
loit  iè  rendre  indépendant  de 
l'empire,  yji  t^  J54.  Durée 
de  là  domination ,  j  j  i ,  Il  fe  re- 

,  garde  comme  iubrogé  à  la  dy- 
naftie de  Chalcis,  552.  M. i'abbé 
Belley  penfè  qu'il  fit  gravet 
fur  (es  moimoies  l'année  de  l'ère 
de  la  fin  de  la  dynaftie  de  Ly- 
fonias^  ^y^  &  5  j  j.  Il  foutient 
que  l'ère  de  là  médaille  n'eft  point 
celle  des  Séleucides^  5.5,6.  Expli- 
cation des  mots  n  nsH  qui  s'y 
trouvent,  J55- 

ZÉNODORE,  graveur  &  (culptf  or 
célèbre,  exétute  le  coloflc  c/e 
Mercure,  ^n  Auve/g^ic;  celui 
de  Néron,  à  Rome,  6l  copie  des- 
vafès  de  CalamiSb  Af moires,  Vol*^ 
XXXII,  >7î. 

Z  É  N  o  N ,  roi  de  r  A  rménie  majeure» 
Jkfém.  VqL  XXIY,  6^ 
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ZENON  de  Gttium,  aînfi  nommé 
de  fa  patrie.  —  En  quel  temps 
YÎvoit.— S'occupe  du  commerce 
|u(qu'à  rage  de  trente  ans. —  II 
éion  Phénicien  d'origine—  Perd 
iês  biens  dans  un  naufrage  —  Se 
jette  dans  la  philofophie.  -  Entend 
tout  les  maîtres.  Mémoires,  Vol. 
XXXJI ,  1  oo.  Sa  pauvreté  &  la 
uifteffe  de  fon  caraûère  lui  fopt 
embrafler  la  fede  cynique.  Ibld. 
1  o  I  ti^  1 42.  Il  eut  pour  auditeur 
Antigonus  -  Gonatas  ,101.  Ses 
difciplcs  euient  de  la  réjmtaiion. 
~  Obligé  de  s'établir  dans  les 
penfées   de   fes   prédécefleurs  , 
comment  il  fut  leur  donner  de  la 
nouveauté.—  Il  change  les  noms, 
d'après  l'an  de  Stilpon.— Cicéron 
l'en  accufe ,  ^6  &  101.  Jufte- 
Lipie  voudroit  l  en  juftifier.  — 
Polémon  l'en  accufoit  de  même  y 
102.  Zenon  conferve  les  piin- 
cîpcs  des  cyniques,  142;  étend 
les  bornes  de  leur  philofophie^ 
1 43  ;  réforme  leur  emportement, 
&  devient  chef  des  Siovdens,  j  6 
&  i^l^  Poflibilitémctaphyfiqiic 
de  fon  idée  du  Sage.— Il  le  regarde 
comme  un  citoyen  de  l'Univers, 
&  fe  croit  obligé  de  concourir 
pour  fa  pan  à  la  perfedion  du 
tout.  —  II  compofc  le  monde  d'un 
corps  &  d'une  ame  qui  agiflent 
réciproquement  l'un  lur  l'autre , 
102;  &  le  regarde  comme  un 
animal  intelligent ,  fans  libeité , 
i  j4.  II  enchaîne  la  Nature  dans 
un  réfeau   de  fcr,    1  }  ?•  Son 
îdte  fur  l'union  de  la  divinité  & 
de  la  matière,   130.  Il  confond 
l'efpriiavcc  lamadère,  Mémoiris, 
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Vol.  XXV,  (J4,  Il  dit  que  Dieu 
eft  un  feu,  un  efprît.  Mémoires, 
Volume  XXXly  zzi\&Mém. 
Volume  XXXII,  107.  Il  re- 
connoît  le  fy  ftème  de  l'émanation. 
Mémoires,  VoL  XXXI,  240. 
Penfoît  que  fon  ame  étoît  une 
parcelle  de  celle  de  Dieu,  &  fe 
croyoit  obligé  à  faire  des  efforts, 
de  vertu  pour  (è  rapprocher  de 
fà   fburce.   —   M.   l'abbé    LE 
Batteux  penfe  qu'il  eut  été 
plus  fimple  de  tendre  à  la  vertu 
par  Nature.  Mém.  Vol.XXXll, 
103.  Zenon  penfoit  que  touit 
étoit  corps,  même  les  affeélions 
de  l'ame,  &  ne  connoifibit  d'in- 
corporel  que  le  vide ,  l'efpace ,  &Cr 
Ibid.  1 07.  Voye"^  ÉlÉ^. 
Zmphy RI UM,  promontoire  de 
Cypre.  Sa  pofkion.  Mém.  Volume 
XXXIl,  554  ^  J55* 

ZeRINTHIUM.  Voy.  CABIRESr 

Zeus,  Dios.  Signification  de  ce 
mot.  Mémoires,  VoL  XXXII,  9. 
M.  H  y  de  reproche  à  Hérodote 
de  parler  fous  ce  nom  de  Jupiter 
comme  dieu  dts  Perles»  Mém. 
Volume  XXIX,  9}.  M.  l'abbé 
F  O  u  c  H  £  R  foutient  qu'il  faut 

'  emendfe  par-là  le  culte  du  ciel  & 
du  dieu  invifible  de  Zcroallre. 

'     Ibidem,  94*  Il  remarque  que  fi 

Hérodote  ne  le  dit  pas,  c'efl  que 

.  les  Anciens  ne  s'occupoient  pas 

>  du  principe  invifible,  95;  &  il 

foutient  que  Zeus  efl  Oromaze^ 

94  eS^  103. 

Z  E  u  X I  s  d'Héractée.  Enquel  temps 

il  vivoît.  Mém.  VoL  XXV,  27*. 

Ses  coiiiemporains  furent  Parrha» 

fius  dXphèfe ,  &c.  Ibidem,  279- 
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Zf  uxis  exprime  heureufemem  le 
camAère  «les  pafCons.  •*-  Il  feît 
des  peiiatures  mowckrâttes ,  blanc 
iur  blanc»— *  Son  tableau  de  Pan, 
pour  le  roi  Archëlaiis,  Eût  croire 
à  Bayle  que  Pline  firit  un  ana- 
chronifme.  Mém.  Vohni  XXV, 

ZOHAC.   K^»^  ÀRTAXERXèS- 

Mnemon. 

Zo  PI  RUS,  graveur  du  temps  de 
Pompée ,  reprcfente  les  Aréopa- 
gites  &  le  jugement  d*Orefte, 
Mim.  Vol  XXXII,  774, 

ZOROASTRE,  Son  hiftoire  ne 
préfènte,  au  premier  coup-d'œil , 
♦  qu'un  tiflu  de  fables.  Mim.  Vol. 
.XXVII,  254  &  z6z.  Pline 
dîftinguc  deux  Zoroaftres.  IhiJ. 
a  î  î,  259  €Î^  a8  8.  M^Tabbé 
FoûCHER  Êtiihnd^de  Pline, 
pour  concilier  ce  que  Iliiftoire 
perfane  &  i'hiftoire  grecque  diient 
de  Zoroaftre,  25  5  ;  &  diftinguc 
deux  Zoroaftres,  2j(î,  apo  & 
29 1  ;  l'ancien  ou  le  grand  ,256; 
le  fécond,  moins  recommaadable 
par  (es  aâions  que  par  fa  fcience , 
ëL  moins  ccmnu  que  l'ancien,  256 
4!f  289.  Les  Anciens  en  parlent 
avec  enthoufiafme ,  2  j  j  c^  2  89. 
Une  (ède  l'honore  comme  fon 
prophète.  —  Les  Perfans-Muftil- 
mans  le  refpeâent,  &  l'appellent 
Hakim,  254,  289  c^  342* 
Ulog-beîgh  vante  fon  (avoir  en 
aitronomie.  ~  Qualifications  qui 
conviennent  au  fécond  Zoroaftre , 
289  é^  290.  Son  nom  oriental 
eft  Zirduskt,  Zefotusht  ou  Zara-' 
tushtm.'l^es  Savans  ne  s'accordent 

.    poim  fur  foA  étymoiogie*  —  Us 
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conviennent  que  c'eft  un  nom  de 
dignité.  —  L'interprétation  la  plus 
autorîfée  eft  Yamîdufeu,  2  57.  Ce 
gue  fignifîe  fon  nom  en  lend, 
fiiivant    M.    Anquetil. 
Mémoires,  V0I.  XXXI,  387. 
M.  Anquetil  foutîcmque 
Zoroaftre  eft  le  ZatirauJHs  de 
Diodore.— Pourquoi  il  eft  appelé 
Afedc,  Perfe,  Ptrfo-mèdtl  Jbii 
^y6.  Sa  patrie,  3  6  5 ,  370  &fuh» 
Ses  miracles,  371.  Différentes 
opinions  des  Anciens  fur  le  temps 
où Ua  vécu.  Atém.  Pb/. XXVII, 
254.  M.  Hyde  établît  que  Zo- 
roaftre a  paru  fous  Darius,  fils 
d'Hyftafpe.  Afém.  VûkmeXXV, 
1 02.—  Il  dit  qu'il  eft  le  ièul  & 
l'ancien.  Mém.  Volume  XXVII, 
253   ^258.    Il  oppofe  aux 
Anciens  les  traditions  orientales. 
—  Prideaux  adopte  fon  fyftèmc. 
md.  258;  àrAfém.  Vol. XXVI, 
780.  M.  l'abbé  FOUCHER  lui 
oppofe  Pline ,  qui  diftingue  for- 
mellement deux  Zoroaftres,  &  qui 
place  le  grand  avant  le  fiècle  de 
Darius. — II  fait  voir  que  les  Grecs 
connoifToient  trop  le  règne  de 
Daritis,  &  que  Zoroaftre  avoit 
fait  trop  de  bruù  pour  qu'ils  igno- 
raflènt  fon  époque  ;  que  Xanthus 
de  Lydie,  contemporain  de  Da- 
rius ,  le  place  fix  cents  ans  avant 
Xerxés.  Além.  Voltme  XXVII, 
25  p.  Réponfe  de   Pricterax  à 
l'objedion  de  Xanthus.  Jbiitm , 
260.  Confequence  queM .  l'abbé 
FoucHER  tire  du  témwgnagc 
de  Xanthus.  —  Il  obferve  que  ce 
que  les  Grecs  difènt  de  Zoroaibe 
ne  vaut  pas  b  peine  d'étit  rama0ë> 
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que  les  Orientaux,  ptud*accord 
entre  eux ,  conviennent  dans  les 
principaux  évèneinens.  Afémolres, 
Fi?/.  .XX  VII,  26 1 .  Les  modemes 
croient  y  trouver  fon  hiftoîre. 
Jbid.  254.  Lieu  de  la  naifîaoce 
de  Zoroaftrc.  —  Son  voyage.de 
r  Aderbedjan  à  Baie— II  présente 
k  Zendavefta  à  Gushtafp,  2^1  ; 

391^  409,  Manière  dont  il  en 
eft  reçu,  Mém.  Volume  XXVII, 
261,  262  ^273.  Gushtafp 
embraHè  fon  culte.  —  II  veut  le 
faire  embrafler  au  roi  des  Scythes» 
•—  Zerdusht  &  fes  Mages  font 
pafltfs  au  fil  de  Tépée,  &  le  grand 

Eyrée  eft  renverfé.  —  Gushtalp 
at  les  Scythes  &  rétablit  le  pyrée, 
à  qiri  on  donne  le  nom  d  A^r- 
gushtafp.  Ibld.  262  &fiùy.  Vcyei 
AzuHGVSHTASP.  L'hiftoire 
de  ZorOaftre  eft  véritable  dans  le 
gros  des  faits.  —  M .  Hyde  rejette 
le  témoignage  des  Grecs,  &  s'en 
tient  à  celui  des  Orientaux.  — 
M.  Tabbé  Fo  u  c  H  E  R  Ait  voir 
cpw  ceux-ci  font  d'une  profonde 
ignorance  fur  les  temps  qui  pré- 
cèdent l'hégire,  263;  qu'ils  furent 
obligés  de  recueiUir  les  fhbks  iorf- 
qu*Us  voulurent  écrire,  les  Sa- 
lafins  ayant  brôïé  les  LVres  ;  qu'ils 
défigurent  l'hlftoB-c  d'Abraham  ; 
que  les  hîftoriens  PerCms  fom 
étrangers  dais  leur  ancienne  hiC- 
KMre,  264  d^  26  5  .II  fomimt  que 
k  tradition  des  faits,  touchant  Zo- 
loaftre  y  en  conftott  la  vérité  ;  que 
les  Mages  n'ont  pu  perdre  de  vue 
les  principaux  tndis  de  fon  e&cif- 
lence^  2^6^  qu'ils  ooi^rrem 
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leurs  livres  (acres,  2.6y  &  j\y; 


que  leurs  traditions  ,  contenues 
àwïslt  Ztratus/il^nameh ,  peuvent 
être  un  roman,  où  des  faits  cercrins 
fervent  de  fondement  à  ia  fîArôn , 
267.  La  même  raifon  qui  fait 
préférer  les  Grecs  atix  Perfonsfur 
leur  Kiftoîre ,  doit  faire  préférer  les 
Pêrfàns  aux  Grecs  (ur  ce  qui  con- 
cerne Zoroaftre,  268.  Qu'eft-ce 
qui  a  autorisé  l'erreur  qui  le  fait 
roi  de  la  BaAriane  !  «-^  M.  l'abbé 
FouCHER  fomient  que  la  mort 
de  Zoroaftre  &  Thiftoire  de  Gush* 
tafp  doivent  être  vraies,  26p.  M. 
Hyde  s'en  prévaut,  &  fait  de 
Giishtafp  le  fiis  de  Darius,  270. 
M,  l'abbé  F  O  U  C  H  E  R  répond 
que  la  rcf&mblance  des  noms  n^eft 
qu'tmc  préibmpiion  légère,  & 
fait  voir  que  k  Gushtafp  des 
Perlàns  ne  peut  être  le  Darius  des 
Grecs,  271  & fuiv,  Prideaux 
veut  que  ce  foit  le  père  de  Darius. 
~  M.  l'abbé  FOUCH  £  R  fait  voir 
l'impoflibilité  de  fiiire  quadrer 
cette  opinion  avec  l'hîftoîre  per- 
fidie. —  il  fik  voir  que  les  anciens 
Grecs,  aîafi  que  les  Orientaux , 
fe  réunifient  à  placer  le  grand 
Zoroaftre  avaiu  Darius  ;  que 
Gushta%  eft  le  Ciaxore  I.*'  des 
Mèdes^.27j  \  que  Miraoncsièra 
rOhorafp  fon  père ,  &  Dïohac 
ou  Défoces  fon  aïeut;  que  Tin- 
vifion  des  Scythes  convient  au 
règne  de  Ciaxare,  les  ctrconftances 
étant  les  mêmes ,  274.  ^  27  5  7 
&  conclut  que  Zoroaftre  étoic 
Mède  ft  contemporain  de  Cia- 
xare,  275,  290^337^  Mém^ 
VoL  XXVI,  782;  {rJUim^irn, 
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Fb/.XXXl, 92^94.11  répond, 
à  ce  que  cette  époque  ne  quadre 
point  avec  raflfrtion  de  Xanthus, 
que  les  Anciens  n*étoient  point 
exaéls  en  chronologie.  Afcm.  Vol. 
XXVII,  276^277.Zoroanre 
a  été  pris  pour  Boutta.  Afém,  VoL 
XXVI,  780;  &  Mém.  Volume 
XXXI,  92,  93,  94  ^  187, 
Voyei^  Boutta. 
ZOROASTRE.  (  nouveau  )  État  de 
la  religion  des  Perfès  du  temps 
de  Darius.  —  Les  Mèdes  s'en 
occupoient  peu.  —  Caraftère  de 
Zoroaftre,  Mim,  Vol  XXVII, 
7.yj  &  fuiy.  Le  magîfinc  abattu 
par  l'aflaflmat  des  Mages.  Jbid. 
281    ù'  -^  \z  bis.  lîarius  les 
rétablit  &  attache  à  cet  ordre  les 
Rois  &  leurs  enfàns,  284.   li 
établit  un  Archimage,  qui  mérita 
le  nom  de  fécond  Zerdusht  >  2  8  4 
c!^  3  37.  Auteurs  Orientaux  qui 
parlent  de  cet  établiffement  ,284. 
L'opinion  des  Chrétiens  d'Orient 
le  f9vori(è. —  Les  Arabes  &  les 
Perfans  le  fontdifcipled'Ézéchiel, 
&c.  285,  290  ù^  3  37.  Prideaux 
)e  fait  difcipie  de  Daniel.  Aîém. 
Volume  XXVI,  780.  Tous  les 
Anciens  le  font  maître  de  Py- 
thagorr,  &  lui  donnent  le  nom 
àeZabratos.Mém.VoLXXYW, 
285  bis;  &  par-là  le  diftinguent 
de  l'ancien  Zoroaftre.  —  Il  fidfbic 
profèdion  de  magifme  à  Baby- 
îone.  Ibid.  2  8  (î.  11  étoît  contem- 
porain de  Camby (e ,  2  87.  II  a  dû 
être  Archimage  fous  fon  règne» 
^  8  8   ^  2  9  5  •  Il  a  dû  vivre 
fous  Darius,  289.  La  chronique 
d*Aiçxandriç  le  fm  contemporain 
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de  Smerdîs ,  294  ;  maïs  ce  n'cft 
pas  celui  dont  ks  Orientaux  van- 
tent les  merveilles ,  289.  Il  enfei- 
gnoit  à  Babylone,  290,  294^ 
301.  Les  A  rabes  &  les  Perfens  le 
font  Juif. -M.  l'abbé  FOUCHER 
adopte  ce  (entîment,  290  e!f 
^19 1 .  Il  (e  fonde  fur  le  Xendav^a, 
qui  contient  une  conformité  nar- 
quée  avec  les  loix  de   Moyfei 

291  &  2^6.  Vayei  Zend- 
AVESTA.  Abrégé  de  fa  vie, 
29  1.  Sop  nom  Juii  inconnu.— 
Il  abandonne  le  cuite  de  (à  nation. 
—  S'infinùe  à  la  cour  de  Cynis, 

292  ù'  337.  Se  fait  naturalifer 

&   incorporer  dans  Tordre  des 

Mages,  293.  Contribue  à  fédit 

rendu   en  faveur  des  Juifs.  — 

Ramafie  les  ouvrages  de  l'ancien 

Zoroaftre.  —  Compolè  de^  livres 

fous  le  nom  d* A  braham  ,  qu'il 

appelle  Ibrahim  Zerdusht  ^  295. 

Autorile  les  inceftes ,  pour  plaire 

aux  Rois,  296.  Ses  écrits.  Huet 

&  plufteurs  Savans  les  regardent 

comme  fuppo(es  ,298.  Biucker 

&  d'autres  penfènt  qu'ik  ont  été 

anéantis  ;  que  le  Zendavefia  d'au* 

jourd'hui  eft  fuppofe,  0.-^1  if 

299.  Voyt^  Zenda  y  esta. 

Vers  la  naiflànce  du   Chriftia* 

nifme  ,  on  (uppofe    beaucoup 

d'ouvrages  lui  appartehir,  aniu 

qu*à  d autres,  300  <îf  307.  M, 

l'abbé  FOUCH  ER  réduit  ia  tbèfe 

à  /ieux  queftions  :  i  .**  Zoroaftre 

ou  quelqu'un  des  Zoroaftres  a-t-il 

laîfle  des  écrits!   2.*  ces  écrits 

fubfiftent-ils  !  300  <if  3  17.  M. 

Tal^bé  FOUCHER  (budent  qic 

fi  le  premîeir  Zoroaftre  a  wk 

quelques 
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quelques  écrits,  on  a  pu  les  con- 
ierver ,  mais  que  le  fécond  a  dû 
configner  (es  infthutions  par  des 
écrits.  Mém.  Volume  XXVII, 
301^3  oi«  Il  foutiem  que  les 
anciens  auteurs  ie  témoignent; 
que  (h  doctrine  s*étant  perdue  en 
Grèce,  te  Philofophes  édec- 
tiques,  Platon  à  leur  tête,  pen- 

•  foient  à  alkr  la  rechercher.  — 
Chaque  (eâe  s^tti  autorifbiti  -  Les 
Gnoltiques  prétendirent  avoir  ces 
livres  authentiques.  -^  Ëusèbe  en 

.  citeunpaflage./^/^r303^3  lo. 

•  Le  plus  répandu  étoit  (e3  oracles. 
Voye^  Oracles  Chaldaïqttes* 

.  Celui  d'Hermippuseftpoftérieur, 

•  304^;  mak  il  eft  garant  qu'on 
croyoit  alors  Fextftence  des  livres 
de  Zorooftre^  306  &  317.  Le 
Magkon  d'Anftote  feroit  pré- 
cieux, 3  06  é!^  3  07.  Ces  ouvrages 
donnent  aux  nouveaux  Platoni- 
ciens une  gramfe  opinion  de  Zo- 
roaftre,  307.  M.  Tabbé  Fôu- 
CH£R  conckit  qu'avant  J.  C.  & 
trois  ïxkàxi  après ,  on  ne  doutoit 
pas  que  Zoroafti^  n'eût  laifTé  des 
uvres  ,3081  que  ces  livres  étoient 
en  Pe^fe ,  &  que  les  Perfes  les 
croyoient  de  ZoFoodre.  —  Les 
Chrédens  d'Orient  en  atteftoient 
l'exHl^cé»  —  Les  Orthodoxes 
avoient  intérêt  de  s'en  infiniire» 
|>our  anéantie  te  apocryphes, 
309.  S'il  étoit  difficik  de  te 
Yérmer ,  te  apocryphes  proft- 
voi^t  l'exiftence  d^  vras.  ^— 
Celui  dont  parle  Eusèbe ,  n'avoit 
point  la  forme  d^un  livre  grec— * 
Uuét  en  çoHvenoit  5  &  i'aïQfibixât 

Tome  XXXilJ. 
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à  un  Juif  îihpoftcur.  —  M.  l'abbé 
FouCHER  foutiem  que  s'ils  ont 
été  (uppoies,  c'eft  en  Grèce,  5c 
\\  convient  qu'ils  ne  font  point 
de  l'ancien  Zoroaftre ,  mais  d'un 
Juif  qui  porta  le  norii  de  Zoroajlre, 
310,311   ^337;  4  que  ce 
Juif  vîvoii.  fous  Darius ,  5c  étoit 
chef  des  Mages  ;  qu'il  trouva  peu 
de  contradidions  ;  qu'il  s'autoriià 
dés  traditions  de  l'ancien  ,312 
^313;  cjue  Çès  livres  n'étoient 
que  d^s livres  d'ufàge,  313.  M. 
l'abbé  FoucHER  fait  voir  que 
ces  livres  ne  fiirent  point  intro- 
duits par  un  ooitipiot  de  Mases , 
314^  fuiv.  6c  cpi'ûs  fubfiiTent 
encore   dons  la   Perfè  ,    j  1 7» 
Vùyei  ZenHAvesta.  M. 
Anquetil    établit  que  (es 
ouvrages  ne  font  connus  que  de 
nom,  de$  Anciens  &  des  Mo- 
demes*  Afém.  Vol.  XXXI  ,350. 
Qu'ils  font  antérieurs  de  plufieurs 
iiècte  à  l'èie  Chréuenne.  Ibid. 
368.  Ncwis  des  vingt -un  ou- 
vrages que  les  Parte  attribuent 
à  ïotamxt  f  félon  le  Ravaet  de 
la  bibliothèque  du* Roi,   395. 
Le  refpeâ  qpi'on  porte  à  te  ou- 
Vitiges,  conîerve  la  langue  ijmd, 
J98.  lis  font  traduits  enpehhi, 
409.  Son  fyftème  fur  la  nature 
de  Dieu  &  la  formation  de  l'Uni- 
Wts.  Aférti.  Vol.  XXVII,  337 
à^Jiih.  Son  but  étoit  de  concilier 
la  religbn  des  Hébreux  avec  celle 
des  Pètfts  ,339,  3-4^  &  ^jz. 
II  reConnoît  un  Dku  fouverain , 
339^  340.  Définidon  qu'il  en 
àooM.  jmft^VoLXXXij  zz^. 

Qqqq 
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II  recontoit  la  divinité  du  fdeil 
&  des  aftres ,  &c.  Mém.  Volume 
XXVII,  339,  352  àtfuivantes. 
II  po(è  pour  fondement  du  ma- 
gifme ,  la  croyance  du  Dieu  de 
les  pères.  Ibidem ,  340,  34.3  & 
352.  Difpofiiion  où  il  trouve  les 
Perfes  à  cet  égard ,  3  40  eS^  3  4.  i , 
Textes  qui  établiffent  cette  vérité , 
341  &  342.  Les  orades  Cbal- 
daïques,  343.  Voy.  Oracles* 
Eusèbe  &  Théodore  de  Mop- 
fuefte,  344  ^  345«  Théodore 
ajoute  qu'il  At  connoître  aux 
Perfes  qu'Oromaze  &  Arîmane 
dépendoiem  d'un  principe  fupé- 
rieur.  —  II  donne  à  Dieu  le  nom 
de  Fortune,  —  Ce  qu'il  entendoic 
par  ce  mot.  —  Corredion  de  M. 
rabbé  Fenel  ,  34J  &  346.  H 
fait  Azarouam  père  de  tout.&  être 
néccifaire.  Voyei  AzArouam. 
Texte  d' Eusèbe ,  où  Zoroaftre 
donne  à  Dieu  une  tête  d'épervier, 
347  ^y  348  bis*  Pourquoi  il 
choifit  cet  emblème  de  .  Dieu , 
3  jo.  II  vouloit  que  Ci, religion 
fut  populaire;  que  Dieu  fut  lën*- 
fiWe  à  nos  bcfoins.  —  Les  pre- 
miers Chrétiens  le  mettent  fort 
au-deflus  des  Philofophes  ,3^1. 
Divinités  inférieures.  Il  ne  dé- 
truifoit  p;is  les  dogmes  reçus  par 
la  nation  ^3  5  2  ù'.fuiv.  Le  ma- 
gifme  pafla  plu$  que  jamais  pour 
la  religion  du  foleili&.du  feu, 
&  les  Perfes  adorèrent  conftam- 
ment  les  aftres  ^  depuis  Darius 
jufiqii'à  leur  deftriidipn.  par  les 
Sarafms,  3  54.  Il  admit  h; plu- 
ralité des  Dieux  ^  en  ea  étaljtliiTwt 
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un  (upérieur.  —  II  introduit  le 
dogme  des  Anges,  miniftres entre 
rhomme  &  la  Divinité,  355.  Sa 
magie;  cequec'étoit,  356.  Voye^ 
Magie.  M.  fabbé  Foucher 
afTure  qu'il  en  connut  au  moins 
la  theurgie  ;  que  fon  polythéifme 
eft  indubitable;  que  iês  Dieux 
inférieurs  (ont  les  anges,  le  feu, 
les  planètes ,  &c.  3  63  é  II  recon- 
Doiilbit  l'immonalité  de  Tame  & 
la  réfurre<5tion  des  corps.  -^  Son 
fyftème  phiiofophique.  —  Som- 
maire qu'en  donne  Porphyre, 
3  64.  On  y  reconnoît  la  theurgie. 
—  II  pen(e  que  tout  ce  qu'il  y 
a  de  fubftamiel  dans  le  monde , 
eft  néceflàire  &  éternel ,  366. 
Pa/Iàge  du  néant  à  l'être  incom- 
préhenfible  ,366.  Hyde  &  Pri- 
deaux  pen(ènt  qu'il  apprit  aux 
Perfes  que  le  monde  étoit  (brtî 
du  néant,  3  6y.  M.  l'abbé  Fou- 
C  H  £  R  fait  voir   que   tous   les 
Philgfophes  a  voient  reçu  l'axiome 
ex  nihilo  nihiljit,  —  ConfequeiKc 
de  cet  axiome,  368^3  6p.  Les 
Chrétiens  annoncent  les  premiers 
le  dogme  de  la  création. —  Plotin, 
Porphyre  ,    &c.   prétendent   le 
montrer  dans  Platon ,  pour  l'en- 
lever aux  Chrétiens.  —  Zoroaftre 
fàifoit  produire  à  Dieu  le  monde 
en  fix  temps.  —  Le  Sadder  l'ex- 
plique ainu.  «—  Expofîiion  <k  fa 
doiftrine  des  Philofophes  fur  Içs 
premiers  principes ,  3  70  à'Juiv* 
Voyei  Principe.  Bruker  veut 
que  Zoroaftre  ait   fuivi  Vhypo- 
thèie  des  Cabaliftes.  —  M.  Tabbé 

FoucHEK  prouve  qu'il  a  fuivi 
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celle  oppofëe  ;  qu*îl  a  cru  la  ma- 
tière  coéiernelle  à  Dieu.  Ment. 
Volume  XXWlj  373,  374» 
377  ^378.  Afin  de  trouver 
dans  la  matière  l'origine  du  mal. 
Ibidem,  375  bis.  lîeft  regardé 
comme  le  précurleur  de  Manès. 
—  Il  croit  la  dualité  de  principe , 
3  76  ^y  3  78 .  Bruker  prétend  que 
les  feélateurs  adoroient  le  feu  & 
les  autres  élémens.  —  M.  Tabbé 
Fou  CHER  foutîem  qu'ils  ado- 
roient le  feu  feulement,  &  les 
autres  élémens  en  ce  qu'ils  con- 
tenoient  du  feu ,  3 78 .  Expofition 
de  fon  fyftèrae,  3791  380, 
381  Ù'fuiv.  Dieu  tire  la  matière 
du  cahos  &  l'arrange—  II  tire  de 
(on  propre  être  une  portion  de 
Ipmière  qui  pénètre  la  fubftance 
brute.  —  Elle  eft  le  plus  grand 
des  Dieux  après  le  Dieu  fou- 
verain.  —  C'eft  Oromaze  pre- 
mière produAion  d'Azarouam, 
379.  C'eft  le  Démiurge  des 
Gnoftiques  &  des  nouveaux  Pla- 
toniciens, la  (econde  Intelligence 
des  oracles  Chaldaïques,  l'ame 
du  monde  de  Pythagorc.  —  Les 
émanations  de  cette  ame  (ont  des 
âmes  particulières  ,  considérées 
iliivant  la  place  qu'elles  occupent 
dans  l'Univers. —  Oromaze  habite 
les  plus  hautes  régions  du  ciel.  — » 
II  gouverne  le  monde  inférieiu: 
par  le  foleil.  —  Pénètre  les  élé- 
mens d'un  feu  invifible.  ^—  Le 
ièu  terreftre  émane  fpécblement 
de  la  planète  de  Mars,  380  rî^ 
381.  Les  corps  organisés  tirent 
leur  ame  de  la  grande  ame.  — 
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Nos  âmes  (ont  d'origine  célefte , 
381.  Il  ne  croyoit  pas  la  jnatièrc 
eflèntiellement  mauvai(è.  Mém* 
Vol,  XXXI ,  45 o.  Il  admet  trois 
fubftances  éternelles  ,  Dieu ,  le 
principe  du  bien ,  &  lé  principe 

du  mai Voyei  A  R I  M  A  N  E 

<y  Oromaze.  Il  attribue  à 
Dieu  la  formation  de  l'Univers , 
&  (pécialement  celle  de  l'ame  de 
l'homme.  —  Il  n'admet  point  alors 
le  principe  du  mal,  mais  il  (ur- 
vient  pour  prendre  l'empire  du 
monde,  d'où  le  combat  perpétuel 
des  ténèbres  &  de  la  lumière.  — 
Il  dit  que  l'Univers  fubfiftera 
jufqu'à  ce  qu'Arîmane  (bit  ex- 
pulfe  ;  qu'alors  les  hommes  re(^ 
fufciteront  purs  comme  à  leur 
formation.  Ibld.  4  5 1 .  Il  admettoit 
deux  efprits  dans  chaque  corps. 
461.  Manière  dont  il  explique 
l'état  primitif  de  l'Univers.  —  II 
introduit  un  (êcond  principe  aâif^ 
pour  expliquer  l'origine  du  mal. 
Mém.  Vol.  XXVfl,  381.  II 
établit  un  Dieu  fouverain  &  des 
Dieux  engendrés  pou  mous  (èrvir 
de  degrés.  —  Culte  (pirituel  au 
Dieu  inviflble.  —  Culte  extérieur 
aux  Dieux  vifibles.  —  Oromaze 
tient  le  premier  rarlg  parmi  ceux-ci, 
le  Soleil  le  (ècond  rang ,  la  Lune 
&  Mars  le  troi(ième  rang.  — 
Le  feu  eft  la  (èule  ponion  de 
la  fubftance  divine  fur  la  terre.  — 
Minuties  que  prefcrit  Zoroaftre 
pour  les  feux  domeftiques.  Ibid. 
382  &  383.  M.  l'abbé  Fou- 
C  H  £  R  fait  (ur  ce  fyftème  quatre 
ob(êrvations  ;  i  •''  que  la  lumière 
Qqqqij 
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&  ie  feu  expriment  la  pureté  de 
Teflcnce  divine,  d'où  Ton  conclut 
que  la  lumière  &  le  feu  étoient 
Dieu.  —  Argument  qui  entraîne 
toute  la  terre.  —  Zoroaflre  en  fait 
un  feu  imeiieâuel  qui  ne  peut 
jBtre  aperçu  que  des  e(prits.  '— 
H  admet  que  certains  feux  fc^t 
plus  Dieu  que  d'autres.  —  Té- 
moignage du  Sadder  &  de  Clé- 
ment d'Alexandrie.  Mémoires  ^ 
Vol.  XXVII,  384.  Paflhgc  de 
Porphyre  expHquc  fur  le  corps 
&  l'ame  des  Dieux.  Ibidem,  386. 
A.*  Que  Zoroaftre  (èmble  peniêr 
que  Dieu  étoit  fpirituei  pro*- 
prément  dit,  387.  3/ Que  le 
préjugé  du  genre  humain  fur  les 
âmes  qui  animent  les  corps  »  a 
donné  lieu  à  i'anie  du  roionde , 
388  ^  389.  Les  formes  fubf- 
tamielles  &  les  natures  plaftiqyes 
font  les  fruits  de  b  gène  de  nos 
PhHofophes.  -^  Les  anciois  Phi- 
iolbphes  donnoient  (àiu  fcrupule 
une  ame  univerlelle  émanée  de 
Dieu,  389  e!^  390.  D'où  vîn- 
rent  les  Gnomes ,  les  Nymphes, 
&c.  -^  ZoroaHre  au  contraire 
expliquoit  txxit  par  le  feu.  —  Les 
Anciens  croy oient  Dieu  préftnt 
par-tout,  &  luiattribuoientraâion 
immédiate  des  év.ènemens.  r- 
Erreur  quidécouLn  de  ceprincipe, 
3  90  ^J^  3  9 1 .  4.*  Que  Zûroaftre 
croit  l'ame  des  hommes  une  éma- 
nation. —  Platpn  &  Pytfaagore 
en  tireni  l'immatérialité  &  Vm- 
mortalité ,  3  9 1 .  Hs  fondent  leur 
monde  fur  la  nobleflè  de  cette 
origine.  — *  Inconvénkiu  de  ce 


fy ftèrae. — Sî  l'ame  eft  d'origine 
divine ,  elle  mérite  nos  adorations, 

392.  Zoroaftre  ni  les  Perlés  ne 
donnèrent  point  dans  cet  excès, 

393.  Doârine  des  (èdateurs  de 
Zoroaftre.-Barbarie  où  tombèrent 
lesPerfes.yMr«.F#/.XXIX,87. 
Zoroailre  établit  une  tyrannie  (ur 
les  efprits.  —  Les  Pythagoriciens 
en  tirèrent  leur  wmç  Spa,  mais  Is 
examinèremia  philo(bphicdeieiui 
maîu-e;  au  lieu  que  les  Pciiès 
n'avoient  pour  toute  fçience  qpc 
lenJ'-ûvcr  *  na-'^nd-^er.  Jbid. 
8  8 .  Les  Ai'abcs  avoient  mmtvsjiè 
opinion  des  P^s,  &  n'en  difcnt 
prelque  rien.*—  Les  Grecs  (ont  les 
feuk  auteurs  aui  parlent  du  (êcond 
Zoroaftre ,  8  9.  M.*  Hyde  les 
traite  d'ignorans,  90.  M.  l'abbé 
FoucHER  les  défend,  &  diviie 
ia  dodrine  du  iecond  Zoroaftre 
en  deux  articles  ;  la  croyance  d  un 
Dieu  mvïibje,  &  ia  CFoyi^e 
des  Dieux  vifibtes,  9 1  »  Doârine 
des  feâateurs  de  Zoro^Are  fur 
le  Princ^  invifible  de  toutes 
chofes.  ~  M.  l'abbé  Fo  vch£R 
fait  voir  que  le  Zeiu  d'Hérodote 
étoit  le  Dieu  inyiûble  des  Per(ès, 
92.  Voyer  Zeu S.  Il  dit  que  fa 
Vénus  uranie  étoit  Mithra»  93 > 
9J  &  ^6.  Voyti  MiTHRA  if 
VÉNUS  Uranie.  Le  témoignage 
de  Strabon  confirme  celui  d'Hé- 
fodote,97.M.rabbéFouCHER 
conclut  de  ces  témo^ages,  que 
ks  Perfes  adoroient  un  Dieu  iû- 
périeur  au  Soleil.  —  Xénophon 
&  Plutjffque  l'atteftent  ;  mais  Xé- 
nophon iè  méprend  ^  Sl  QovâQvi 
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le  culte  des  héros  avec  Cflui  (jes 
Anges,  r^  II  met  Vefta  çu- 
deflus  de  Zeus.  Mémoires,  V^kme 
XXIX  9  \  oo  irfuhûntes.  Voye^ 
Vesta  &  Zeus.  m,  labbé 
F  o  u  c  H  E  R  examine  i  •**  fi  les 
Perfes  confèrvèrent  U  dodrinç 
dvi  focond  Z.oroaftrç  fur  le  Prin- 
cipe invifiWe;  2.*  fi  les  Anciens 
parlent  de  ce  Principe  pu  d'Qro- 
maze  ;  3  .**  fi  Oroinaze  e'ioit  gu- 
dc(ru$  de  Miilira.—  Il  répond  au 
premier  ,  que  tous  les  Jniiiés  aux 
myftères  connurent  le  Principe 
învifible;  que  le  peuple  ne  con- 
nut qu'Oromaze;  que  parmi  les 
Alages  qui  ne  connurent  qu'O- 
romaze, il  fc  forma  des  Dualif- 
tes,  qui  reconnoifl oient  Oromaze 
pour  Dieu  fiiprême.  Ibid,  108 
^109.11  répond  au  (econd ,  que 
les  hiftoriens  n'ont  connu  que  la 
religion  populaire ,  &  par  confé- 
quent  Oromaze;  que  les  philofb- 
phes  ont  connu  quelque  chofe  de 
plus  grand  ;  que  les  philologues 
démêlèrent  les  deux  Principes, 
(ans  reconnoître  TEtre  fiiprême , 
1 09 ,  1 1  o  ^  1 1  I .  Il  répond  au 
troifième,  qu'Oromaze  étoit  au- 
deflus  de  Mithra  ,111.  Voye^^ 
MiTHRA.  Dodrine  des  (èda- 
teurs  de  Zoroaftre  fiir  les  Dieux 
inférieurs,  i  20  ù'fuivantes,  Voyc^ 

Feu,  Mithra  eJ^  Vesta. 

Do<îlrine  des  (e<îlateurs  de  Zo*  ^ 
roaflre  fous  les  Saflànides.  —  Le 
Magifine  prend  une  nouvelle  vie 
fous  ces  Princes,  142  &  143. 
M.  l'abbé  Foucher  fait  voir 
qu'ils  adorent  le  Soleil  &  le  feu  ; 
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que  les  écrivains  des  i  y%  v/  & 
VI.*  fiècles  font  unanimes,  143, 
i44<Sr  i48,M.Hydelesaccufe 
d'ignorance  (c  de  mauvaifc  for. 
—  M.  l'abbé  FouCHiLft  fait 
voir  qu'ils  dévoient  être  trèsi 
inftruits ,  I  44  ti^  I  4  î  ;  que  le 
Chriftianifme,  répandu  dans  la 
Perle,  facilite  la  connoiflancc  du 
Magifine,  ~  H  dut  être  connu 
à  Coiîftaminople,  14J,  146 
&  147.  Théodorct  pouvoit  en 
être  inftruit ,  148.  Les  aAes 
des  Martyrs  en  font  foi,  i  49. 
eîT*  I  54.  Ces  Martyrs  avoîent  re- 
noncé au  Magifine,  &  dévoient 
le  connoître.. -r-  H  y  de  répond 
que  ces  Chrétiens  étoîent  obfti- 
nés  ;  que  ce  culte  n'étoît  que  civil , 
1 5  î  ^156.  Beaufobre  fe  joint 
avec  Hyde.— Ses  principes,  i  56 
&  1  57.  M.  l'abbé  FouCHER 
fait  voir  qu'on  demandoit  aux 
Martyrs  ,  qu'ils  rendirent  au 
Soleil  le  culte  qu'ils  donnoient  à 
Jéfus-Chrift,  157  &  fuhantes. 
Preuves  de  l'adoration  du  Soleil , 
160  &  fuiv.  Difjfîculté  fur  ces 
aftes ,  où  on  ne  voit  que  des  Dieux 
mférieurs,  1  62.  C'eft  que  les. 
Perfes  &  les  Chrétiens  conve- 
noient  d'un  Dieu  fuprême.  — 
État  de  la  queftion  ,163  &fulv. 
Pourquoi  le  Chriftianifme  ne 
produifit-ilpas  fur  la  philofophie 
en  Perle ,  ce  qu'il  avoit  produit 
dans  l'empire  Romain  \  166. 
Syftème  de  Zoroaftre  fur  l'origine 
du  mal ,  I  67  éS^  fuivantes.  Voye^ 
Mal.  Abrégé  de  fon  fyflèmc 
de  Cofinogonie,  189  &  fuir. 
Qqqq  ii; 
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ZOSIME.  Ce  qu'il  dit  de  la  pein- 
ture des  marbres.  Ui/f»  Volume 
XXIX,  1 68.-11  donne  l'idée 
d'un  fecrei  qui  eft  ignoré.  làid. 
169. 

Z  u  M  B  O  ,  (  Gaëtano  -  Julio  ) 
Sicilien ,  poflfcdoit  un  genre  de 
peinture  analogue  à  l'encauftique. 
—  Il  avoir  plus  de  goût  pour  mo- 
deler que  pour  peindre.  —  Il  cft 
ironnu  par  fes  figures  en  ronde- 
bofle.  —  Ses  fujeis  propres  à  jeter 
dans  la  triftedê  &  Thorreur.  -*r-  Sa 
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manière.  —  II  meurt  à  Paris.  — 
Morceaux  de  lui  dans  le  cabinet 
du  Grand -Duc  &  chez  M. 
Boivin.  —  Il  étoit  peu  commu- 
n\cM{.  Mém.  Vol.  XXVIII, 
ip3  &  fuh. 

ZuR-LAUBEN,(M.lebaronDE) 
Aflbcié- Libre  en  174^.  Htfi* 
VoL  XXIII,  p.  Correfpondant- 
Honoraire.  Ibidem,  14.  Examen 
critique  fur  Marie  d'Arragon, 
a 20.  Ses  recherches  (ur  une  dcf 
antique.  301  &  fm* 


Fin  de  la  Table  des  Matières. 
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